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PROLOGUE. 

N  trefrenommé  Philofophe  nommé  Vegece  recite  en  vn 
fien  liure  qu'il  feift  de  la  vaillance  ôc  prudence  de  cheualerie, 
que  l'exercite  des  armes  &  la  continuation  de  batailler  que 
eurent  iadis  les  Rommains  furent  caule  qu'ils  fubiuguercnc 
ôc  dominèrent  la  plus  grand  partie  du  monde .  Laquelle  re- 
citation ôc  qu'il  ay  t  ainfi  efté  il  femble  eftre  véritable ,  par  ce 
que  engin  fubtil  induftrié  ôcexercité  d'armes  fait  plusfou- 
uent  obtenir  vidoire  que  grande  alfemblée  ne  multitude  de  combatans.  Et  à  di- 
re la  vérité  peu  de  choie  euft  efté  le  petit  nombre  d'iceux  Romains  en  leur  temps 
au  regard  de  toutes  autres  nations,fils  n'euflent  eu  en  autre  manière  fubtillité  ôc 
inftrudtion  de  combatre  que  n'auoient  leurs  aduerfàires:mais  ils  eftoient  à  ce  du 
tout  ordonnez  ôc  de  iour  en  iour  continuoient  en  icelle  exercite  par  laquelle  ils  ' 
acquirent  durant  leur  règne  grand  renommée  ôc  ineftimable  louenge  qui  au 
iourd'huy  demoure  par  elcripten  plufieurs  liures  :  lefquels  clercs,  figes  ôc  elo- 
quens  philofophes  ôc  poètes  ont  fait  Ôc  compofé  tant  en  mètres  comme  en  pro- 
fe,&  qui  fbuuent  deuant  les  Princes  ôc  grans  feigneurs  font  alléguez  ôc  voulen- 
tiers  veuz  6c  ouyz  pour  les  vertu  eu  les  entrepriniès  ôc  hardieiTes  d'armes  qui  y 
font  efcriptes  ôc  trouuées .  Si  peult  on  confiderer  en  cefte  partie  que  le  treipuifc 
iant  Dieu  créateur  du  ciel  Ôc  de  la  terre  de  fa  grâce  donne  à  vn  chacun  entende- 
ment par  loy  fèparer  de  tous  autres ,  par  lequel  aucunesfois  fe  ferment  en  aucu- 
nes perfbnnes  diuerfès  imaginations  d'vne  melme  chofe ,  car  nous  voyons  que 
les  liures  de  plufieurs  fciences  compofées  parles  figes  anciens  ont  efté  ôc  font 
adiouftées  aucunes  chofès,qui  eft  à  fuppofèr  icelles  auoir  efté  précédentes  à  l'en- 
tendement d'iceux:  lefquels  n'en  voulurent  pour  lors  mettre  n'efcrire  finon  ce 
qu'il  leur  fembloir  que  la  matière  requeroit .  Et  ceux  qui  ce  ont  quis  ôc  trouué 
fbit  par  entendement  naturel,  efcripture  ou  expérience  entant  que  l'intentiô  foie 
vrille  &  raifbnnable,  le  doiuent  benignemét  ôc  aggreablement  retenir  fans  pour 
ce  reprouuer  l'adeur .  Et  aufïî  nul  ne  fe  doit  pas  trop  efmerueiller  fi  les  hommes 
ayans  leurs  engins  appliquez  à  la  guerre  trouuent  ou  imaginent  félon  la  qualité 
du  temps  aucunes  nouuelles  manières  qui  leur  femblent  eftre  neceffaires  ôc  con- 
uenables  à  la  conduire  d'icelle .  Et  qu'onequefmais  ils  ne  veirent  ne  iceurent  les 
parolles  qui  leur  viennét  de  leur  propre  entédement  ôc  imagination  par  lardant 
defir  qu'ils  ont  aux  befongnes,comprenans  ôc  confiderâs  en  eux  mefmes  les  ma- 
nières qu'ils  parcourent  eftre  pour  eux  aduantager  d'enuahir  leurs  ennemis,  Ôc 
eux  deffendre  d'eux  tant  par  art  ôc  manière  louable  comme  parproèffe  ôc  vail- 
lance de  corps:  dont  tous  hommes  de  noble  courage  qui  le  mettent  à  hanter  ôc 
pourfuiuir  icelle  guerre  par  ordonnance,contraincl;e  ou  neeellué  conuenable,fe 
doiuent  de  leur  pouoirinftruire  ôc  employer  vaillamment  ôc  honnorablement 
au  bien  de  la  choie  publicque  ôc  auffi  en  particulier  pour  leur  honneur  ôc  corps 
garder  ôc  deffendre, ôc  en  ce  faifànt  peuuent  acquérir  grande  recommendation . 
Et  fans  aucunement  vouloir  delroguer  à  la  vaillanceôc  proéile  des  anciens  preux 
en  armes,ne  diminuer  leurs  excelles  ôc  nobles  faits:Selon  mon  opinion  on  trou- 
ué auffi  haultes  Ôc  excellentes  vaillances  de  plufieurs  manières  auoir  efté  faictes 
au  temps  dont  cefte  prefente  hyftoire  ou  chronique  fera  mention  qu'en  icelles, 
que  par  auant  on  peult  auoir  veu  ôc  ouy  recorder  :  car  par  vfàge  Ôc  continuation 

t    *j 


PROLOG  FE. 

ont  efté  mis  en  cours  moult  de  cruels  &  diuers  habillemens  de  guerre  defquels 
par  auant n'eftoit  aucune  mémoire  :  pourquoy  à  l'occafion  ôc  ayde  d'iceux auec 
autres  fubtilitez  ont  efté  commifcs  &  fontaduenues  diuerfès  manières  de  foy 
conduyre  entre  la  defTufdicte  guerre.Pour  lefquelles  ramener  à  memoire,recor- 
dation  véritable,  ie  Enguerrande  Monftrelet  faifant  ma  refidence  en  la  cité  de 
Cambrayqui  autresfois  ay  prins  laborieux  plaifir  à  faire  mettre  parefcript  par 
manière  de  chronique  les  merueilleufes  aduentures  &  vaillances  d'armes  dignes 
de  louege  &  recordation  aduenues  au  trefchreftien  Royaume  de  France,és  pays 
voifins&és  marches  loingtaines  tant  de  la  chreftienté  comme  d'autre  loy,  au 
mien  petit  entendemét  fans  polir  les  chofès,ne  iflir  hors  de  la  matière,  mais  met- 
tant le  fait  directement,  en  enfuiuant  les  recitations  qui  faittes  en  ont  efté  à  moy 
par  plufieurs  hommes  nobles  &:  autres  notables  perfonnes,  ôcauflîpar  Roys 
d'Armes,Heraulx  &  pourfuiuans  dignes  de  foy  &  de  credence,  qui  ont  efté  prê- 
tais aux  befongnes:me  fuis  remis  à  continuer  &  pourfuiuir  ce  que  de  long  temps 
auoye  &  ay  encommencée  &:  à  entendre  les  befongnes,  pour  compiller  ces  pré- 
fentes  hyftoircs,qui  fe  comprennent  comme  on  pourra  veoir  à  elles  lire  &  ouyr 
en  batailles  mortelles,defolations  de  plufieurs  Eglifes ,  citez,villes  ôc  forterefTes, 
dépopulation  de  moult  de  pays  &  autres  merueilles  pùeufes  à  recorder,dont  les 
vaillansSi  prudens  hommes  tant  nobles  comme  autres  qui  longuement  y  ont 
expofé  eorpsôc  biés  &  fouffert  &  enduré  peine  &  trauail  en  périls  de  leurs  corps, 
&que  grâd  partie  d'iceux  y  ont  par  vaillance  ou  par  pitoyable  aduenture  miiera- 
blement  fine  leurs  iours,doiuenteftrebienheurez&guerdonnez,enracomptat 
leurs  vaillances,bonnes  renommées  &  nobles  faits ,  tant  pour  eux  que  leurs  fuc- 
cefïeurs,&  doit  eftre  dénoncé  par  les  viuans  à  durable  mémoire.  A  laquelle  ouyr 
reciter  toutes  nobles  perfonnes  de  vaillance  ôc  hardy  courage  le  peuuent  &  doi- 
uent  reueiller  à  vouloir  loyaument  feruirleur  Prince  &  ieigneurdroid:urier5en 
gardant  la  querelle  &  bon  droit .  Et  pour  ces  raifons  ay  voulu  mettre  &  par  ex- 
pofer  mon  temps,comme  dit  eft,en  perfeuerant  en  icelle  occupatiomcar  auec  ce 
ay  aftez  apperceu  &  veu  par  expérience  ce  que  aucuns  Princes  &  fêigneurs  de 
grandes  audoritez  &  de  diuers  eftats  ont  prins  plaifir  à  en  veoir  &  ouyr  aucune 
choie ,  jaçoit  ce  que  ce  ne  foit  pas  fans  peine  d'enquerir,vejller  &  trauailler  que 
tels  faits  fe  puiflent  aufli  par  ordre  aflembler.Toutesfois  de  tant  peu  griefuele 
trauail  comme  l'adeur  y  prend  plaifir  quand  il  le  fait  liberallement.  Si  comment 
cera  iceluy  mon  fécond  liure  au  mois  d'Octobre  mille  cccc.  xxij.  qui  eft  la  fin  du 
premier  volume  par  moy  autresfois  compofé  des  hyftoires  précédentes. Et  auflî 
le  commencement  du  règne  de  trefhoble  mémoire  Charles  le  bien  inftruit  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France  feptiefme  de  ce  nom,&  finira  ou  mois  de  May  l'an 
mille  cccc.xliiij. Auquel  mois  &  anfe  prindrent  &  fermèrent  les  trefues  d'entre 
les  Royaumes  de  France  8c  d'Angleterre  en  la  ville  de  Tours  en  Touraine. 

S'enfuit  U  table  de  ceprefent  deuxiefme  volume  dEnguerran  de  MonftreleL 

Et  premièrement . 
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O  M  M  E  N  T  les  nouvelles  de 
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accordées  par  le  traiclé  deffufdit.     117. 

Comment  après  la  paix  d'Arras  le  Duc  de 
Bourgongne enuoy a  aucuns  defes  offi- 
ciers d  armes  deuers  le  Roy  dH Angleterre 
& Jon  confeil  pour  monflrer  les  caufes 
de  la,  paix  quil  auoit  faitle  au  Roy  de 
France .  uj. 

Comment  le  commun  peuple  de  la  cité d'A- 
miensfefmeut pour  les  impofitions  qùon 
vouloit mettre fus :  uS. 

Comment  les  irancois  coururent  &  pille- 
nt les  pais  du  Duc  de  Bourgongne  après 
la  paix  dArras .  Et  aup  comment  le 
Marefchalde  Rieuxprint  villes  &for- 
tereffes  en  normadiefur  les  Anglois.  11? 
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Comment  les  Anglois  je  commencèrent  à 
doubter  des  Bourgongnons  qui  menoient 
guerre  auec  eux  contre  le  Roy  de  France, 
Et  ne  voulurent  plus  conuerfer  en  leur 
compaignie  &  plufieurs  autres  matières 
en  brief  m. 

Qomment  le  Roy  Henry  d'Angleterre  en- 
voya Jes  lettres  a  ceux  du  païs  de  Hol- 
lande pour  les  atiraire  déjà  partie  &  la 
copie  defdtBes  lettres,  ht. 

Comment  après  la  paix  cl'Arras  le  Duc  de 
Bourgongne  conclud  de  faire  &  mener 
guerre  aux  Anglois.  111.123. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  auec  au- 
cuns deJespriueT-conJeiUiers  Je  conclud 
d'aller  afieger  e>  conquerre  la  ville  de 
calais.  113. 

Commet  la  ville  de  Paris  fut  reduiBe  en  ïo- 
beiffancedu  Roy  Charles  de  France.115. 
Comment  Artrn  Comte  de  Ricbemont  con- 
neftable  de  France  feit guerre  au  Damoi- 
feau  de  commercis.  115. 

Comment  l'Euefque  du  Liège  &*  fes  Lié- 
geois deflroufferent  Boujeuure  e>*  plu- 
fieurs  autres  fortereffes  qui  les  guer- 
royaient. 12.6. 
Comment  les  villes  <ùr  fortereffes  d'Ochi- 
mont  furent  deflruiB.es  &  démolies  par 
le  Damoijeau  Euerard  de  la  Mar- 
che. iz6. 
Comment  les  Anglois  de  calais  coururent 
■vers  Boulongne  &  Grauelines  &  def- 
confrent  les  Flamens>&  de  la  Hire  qui 
gaigna  Gifors  &  tantofl  le  perdit.  117. 
Comment  les  Ganthois  &>  ceux  du  pais  de 
Flandres  feiret  grand  appareil  de  guerre 
pour  aller  deuat  la  ville  de  calais.  117. 
Comment  me f  ire  îean  de<croï  sailli f  de 
Hainaultà  tout  plufieurs  autres  capi- 
taines affaillit  les  Anglois  dont  il  fut 
vaincu.  118. 
Comment  les  vlamens  allèrent  afieger  la 
ville  de  calais,  &  comment  ils  J'en  par- 
tirent.                                       12.9. 
Comment  mejlire  Florimont  de  Brimeu  Se- 


nefchal  de  Ponthieu  conquifl  la  ville  du 
crotoy .  134. 

Comment  Humfroy  Duc  de  cloceflre  arri- 
ua  a  calais  à  tout  grand  nombre  de  ges 
d'armes  &  entra  en  xlandres  e>  en  Ar- 
thois  &  es  autres  pais  du  duc  de  Bour- 
gongne  où  il  feit  moult  de  domages.  13  4. 

Comment  les  Flamens  fe  remeiret  en  armes 
depuis  qu'ils  furent  retourne^  de  ca- 
lais en  leurs  villes.  13  j. 

Comment  la  Hireprint  la  ville  zs*  frtehf- 
re  de  Soijfons  &  autres  matières.    136". 

Comment  la  Ducbeffe  deBethfort  fœurau 
comte  de  fainB  Pol  fe  remaria  de  fa 
franche  voulenté .  Et  comment  Charles 
de  SeciUe  traiBa  auec  le  Duc  de  Bour- 
gongne  à  caufe  de  fa  deliuram  e.  Et  com- 
ment les  Anglois  reprindrent  la  ville  de 
Ponthoifè.  136. 

Comment  le  Roy  d'Efcoce  fut  meurdry  par 
nuiB  en  fa  chabrepar  le  comte  dAùoel- 
lesfon  oncle  &  autres  matière*.      137. 

Comment  la  Hire,Potbon  &•  plufieurs  au  - 
très  capitaines  du  Roy  de  Fram  e  cmde- 
j  re nt  auoir  la  ville  de  Rouen  tt  comm et 
ils  furent  affadlis  e^  defconfts  des  An  - 
glois  qui  les  furprindrent  en  leurs  lo- 
gis. 138. 

Comment  ceux  de  Bruges  fefmeurent  con- 
tre leur  Prince  &fes  officiers ,  &y  eut 
grand  débat  c?  grand  occifion.        135?. 

Comment  le  Bourg  de  la  Hire  courut  &feit 
moult  de  maulx'és  marches  de  Peronne , 
Roye  &*  Montdidier.  140. 

Comment  plufieurs  capitaines  François  au 
commandement  du  Roy  chartes  de 
France  allèrent  reconquefler  plufieurs 
villes  &  fortereffes  quetenoient  les  An- 
glois .  Et  comment  ledit  Roy  en  fa  pro- 
preperfonne  alla  deuant  la  ville  de  Mo- 
ftreau-ou-faut-Tonne  laquelle  il  mon-, 
quift.  14  r. 

Comment  ceux  de  Bruges  i firent  par  plu- 
fieurs fois  hors  de  la  ville  Çr  allèrent 
fourrager  le  plat  pais.  141. 

Comment 
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Comment  les  Anglois  reconquirent  la  ville 
de  Fefcamp  en  Normandie.  142. 

Comment  lefeigneur  d'Offemont  print  la 
Hire prifonnter  ou  il  iouoit  a  la  paulme 
en  la  cité deBeauuais.  142. 

Comment  le  Roy  cbarles  de  irance  feit 
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Jance  &  les  préparation quony  feit.14.3. 
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amoderer  &  enuoyerent  leurs  ambaffa- 
deurs  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  pour 
auoirpaix.  144. 

Comment  lefeigneur  d'Auxi,  mefiire  Flori- 
mont  de  Brimeu  Senefchal  de  Ponthieu 
&  dAbbeuille  allèrent  afiieger  le  cro- 
toy .  144. 

Comment  plusieurs  capitaines  François  à 
tout  grand  nobre  de  gens  de  guerre  qu'on 
appella  ejcorcheurs  vindrent  au  pais  de 
Hainault.  146". 

Comment grans peflilences  &  famines  fu- 
renten  cefl  an.  147. 

Comment  les  Ganthois  feirent  nouuelle  mu- 
tation &  Ce  meirenten  armes  dont  les 
meures  furent  les  principaux.  147. 

Comment  le  traifté  fe  feit  entre  le  duc  de 
■  Bourgongne  &  ceux  de  la  ville  de  Bru- 
ges. 150. 

Commet  la  guerre  Je  refmeut  entre  la  Duché 
de  Bar  cr  la  comté  de  f/audemont.  151. 

Comment  la  famine ,  la  guerre  &*  la  péni- 
tence fut  grande  &*  merueilleufe  en  plu- 
fieurspais .  151. 

Comment  lefeigneur  Thalebot^mefiire  Tho- 
mas Ktriel  &  aucuns  autres  capitaines 
Anglois  conquiret  Longueuille  O*  plu- 
ficurs  autres  forterejjes  fur  les  Fran- 
çois. 152. 

Comment  le  traittédu  mariage  fut  fait! en- 
tre ïaifnéfls  du  Roy  de  Nauarre  e>*  la 
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targis  &  cheureufes  furent  mis  en  ïo- 
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autres  matières.  kl 
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Comment  la  Hire  planche  fort  <&plufieurs 
autres  capitaines  du  Roy  charles  cour- 
rurent  es  Allemaignes .  153. 

Comment  le  comte  d  Estampes  reprintla 
fortereffe  de  Raoullet  fur  les  gens  du 
feigneur  de  Mot  &  autres  matières.  154. 

Comment  vne  affembléefe  feit  entre,  calais 
C7*  Crauelmes  du  cardinal  d Angle- 
terre &*de  la  vuchejjede  Bourgongne 
pour  trouuer  manière  dauoirpaixfnal- 
le  entre  les  parties  de  France  o-  d  An- 
gleterre. 154. 

Comment  le  Roy  de  France  contraignit  Ro- 
digue  de  Villadras  lequel  gaflott  &  tra- 
uailloit fon  pais  d  aller  guerroyer  fur.  les 
Anglois.  155. 

Comment  le  Pape  Eugène  enuoyafes  lettres 
enplufieurs  lieux  de  la  chref  tenté  c?4  la 
teneur dicelles.  155. 

Comment  mefiire  Jean  de  Luxembourg  en* 
uoyajes  lettres  aux  cheualiers  de  la  thoi- 
fon  de  ce  quilfe  fentoit  en  î indignation 
du  Duc  de  Bourgongne.  155?. 

Comment  le  comte  de  Richemont  connefia- 

.   ble  de  France  print  h  ville  de  Meaulx 

en  Brie  fur  les  Anglois.  162» 

Comment  mefiire  lean  de  Luxembourg  en  - 
uoya  lettres  deuers  le  grand  confetl  du 
duc  de  Bourgongne  O*  la  teneur  dicel- 
les.  163. 

Comment  le  Roy  charles  de  France  enuoya 
Dame  Katherine  fa  fille  deuers  le  duc  de 
Bourgongne  pour  ï accompliffement  de 
lapromeffe  du  mariage  dicelle  dame  O* 
du  cote  de  charroloisfils  audit  duc.iC^ 

Commet  le  baflard  de  Bourbon  print  la  vil- 
le de  la  Motthe  en  Lorraine.  1 6"  j. 

Comment plufieurs  notables  ambajfadeurs 
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rent en  la  comté  de  Vaudemont  où  ils 
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j    rois.  172. 

Comment  le  Duc  d'Orléans  fut  deliuréde  la 
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Duc  de  Bourgongne  &  efyoufa  la  da- 
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gongne.  173. 
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ron  &  defconfirent  aucuns  feigne urs 
Picards  0*  leurs  gens  qui  les  affailli- 
nnt.       \  I78. 


Comment  les  gens  du  comte  àeS.Pol  de- 
flroufferent  aucus  des  feruiteurs  du  Roy 
de  France  qui  rame/wient  des  habillemes 
de  guerre  tant  de  la  cité  de  Tournay  com 

,  me  d'ailleurs^  &  l'amende  que  ledit  co- 
te de  S.Pol en  feit.  179. 

Comment  la  Ducheffe  de  Bourgongne  vint 
a  Laon  deuers  le  Roy  pour  faire  aucu- 
nes requefles  &  autres  matières.     18  o . 

Commet  la  Ducheffe  de  Bourgongne  fe  par- 
tit du  Roy  cbarles  eflant  à  Laon>&  re- 
tourna au  Quefhoy  ou  alors  eftoit  le  duc 
de  Bourgongne fonmary..  181. 

Comment  la  fortereffe  de  Montagu  appar- 
tenant au  Damoifeau  de  commerclsfut 
abbatue  0*  defolee  par  le  commande^ 
ment  du  duc  de  Bourgongne.  182. 

Comment  le  Roy  de  France  alla  mettre  le 
fiege  deuant  la  ville  de  creil ,  laquelle  il 
conquifl.  182. 

Comment  le  Roy  de  France  alla  afieger  la 
ville  0*  fortereffe  de  Ponthoife  laquelle 
en  fin  il  conquifl  d'affault.  182. 

Comment  le  Duc  d'iorcbfouuerain  gouuer- 
neur  de  Normandie  pour  le  Roy  d'An- 
glettre  vint  vers  la  ville  de  Ponthoife 
pour  cuider  leuer  le  fiege  du  Roy  de  Fra- 
ce.  184. 

Cornent  le  Duc  d'Orléans  retourna  de  Fran 
ce  deuets  le  duc  de  Bourgongne.      1 8  <T. 

S'enfuit  la  copie  des  inslruclwns  enuoyées 
au  Roy  cbarles  de  France  par  les  fei- 
gneur s  quifeftoiet  affemble^  à  Neuers . 
Et  les  reff  onces  f aides  par  ceux  de  fon 
grand  conjeil^  les  requefles  faicles par 
les  deffufdits.  186". 

Rejf  onces  faifle  par  le  Roy  aufdifles  arti- 
cles. 187. 

Comment  le  Roy  cbarles  de  France  feit 
grand  aff emblée  deges  d'armes  auec  lefr 
quels  alla  tenir  la  tournée  de  Tartcvs ,  à 
laquelle  iournée  les  Anglols  ne  compa-  , 
rurent  point.  i^i. 

Comment  le  Roy  de  France  après  la  iournée 
de  Tartcvsfen  alla  loger  deuant  fainèl 

Seuer 
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Seuer  cbkf dupais  de  Gafcongney&'  co- 
quifiladitle  ville  &  cbaftel  &  autres 
plufieurs  places  audit  pais.  iyz. 

Comment  Pierre  Regnault  fut  par  force  dé- 
bouté de  lafortereffe  de  Milly .         19  3. 

Comment  le  Roy  de  France  feit grad  aff em- 
blée de  gens  <ï armes  pour  aller  en  Nor- 
mandie. Et  d'aucunes  courfes  &  con- 
quêtes que  le  Comte  de  Sombrejfet  feit 
au  pais  d'Aniou  6^  ailleurs  fur  les  Fra^ 
cois.  193. 

Comment  aucus  cbeualiers  &  <rentils-hom- 
mes  de  la  court  du  Duc  de  Bourgongne 
entreprindrent  vn  fait  d'armes  par  la 
manière  cy  après  declairée.  i?  4. 

Comment  du  mandement  dejfufdit  les  ar- 
mes furent  faibles  &  les  noms  de  ceux 
qui  deuoient  faire  lefdièles  armes.    19  4. 


S'enfuit  les  articles  fur  le  fait  des  armes  de 
pied.  194, 

Comment  le  duc  de  Bourgongne  enuoydle 
comte  d'EJlamp  es  à  tout  grand  puiff an- 
ce  de  gens  £  armes  en  la  Duché  de  Lu- 
xembourg. 15^. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  meit  la 

Duché  de  Luxembourg  en  [on  obeif 

fance.  \y6. 

Comment  aucuns  des  gens  du  Daulphin  Ce 
tirèrent  vers  le  pais  de  Bourgongne  Jef 
quels  furent  rue?  ïus  par  le  Marefchal 
de  Bourgongne  &*  lesfiens.  15?  8. 

Comment  vnes  trefues  furent  faites  O* 
données  entre  les  Roys  de  France  & 
d'Angleterre  &*  tous  leurs parens  O*  a- 
mis^allie^jù^fubiecls.  199. 
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Comment  les  nouvelles  de  la  mort  du  Rpy  Charles  le  bien- aymé  furent 
apportées  au  Duc  de  Tour  aine  Daulpbin  fon  feuljils ,  &  autres 
plusieurs  matières, 

N  Tan  mille  quatre  cens  xxij.au  mois  d'O&obre  deC-  1411. 
fùfdit ,  furet  portées  les  nouuelles  du  trelpas  du  Roy 
Charles  le  bien-aymé  au  Duc  de  Touraine  Daul- 
phin  Ton  feul  fils ,  lequel  eftoit  empres  le  Puy  en  Au- 
uergne  en  vn  petit  chaftel  nommé  Elpally,  qui  eftoit 
à  l'Euelque  du  Puy  .  Lequel  Daulphin  oyant  les 
nouuelles  delTufdi&es ,  en  eut  au  cueur  grand  triftef- 
fe,&plora  treshabondamment.  Etpreftementpar 
l'ordonnance  de  fon  confeil  fut  veftu  de  noir  pour  la 
première  iournée  :  &  le  lendemain  à  la  méfie  fut  ve- 
ftu d'vne  robbe  de  vermeil,&  y  auoit  plufieurs  officiers  d'armes  veftus  de  leurs 
blafons:fi  fut  lors  leuée  vne  bannière  de  France  de  la  chappelle:&  adonc  lefdits 
officiers  commencèrent  à  crier  haut  &  c\er>vwe  le  Roy.  Apres  lequel  cry  fut  fai- 
lle l'office  de  l'Eglifej&  n'y  fut  fait  pour  lors  autre  folennité.  Et  de  ce  iour  en  a- 
uant  tous  ceux  tenans  fon  party  le  nommèrent  Roy  de  France. 

Item  après  ce  que  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  fut  retourné  en  Ar- 
thois  depuis  la  mort  du  Roy  d'Angleterre ,  il  affembla  plufieurs  de  les  capitai- 
nes dedans  Arras  :  &futconclud  que  mefllre  Iean  de  Luxembourg  alîèmble- 
roit  gens  pour  fubiuguer  les  Daulphinois  de  la  Comté  de  Guife,  &  du  pays  en- 
uiron  :  lefquels  trauailloient  grandement  les  marches  de  Cambrefis  &  de  Ver- 
mâdois,&:  fur  ce  les  afTembla  autour  de  Peronne.Et  en  ces  iours  fut  le  feigneur 
de  rifle  Adam  mis  à  plaine  deliuranceàlarequefte  du  Duc  Philippe  de  Bour^ 
gongne,  lequel  par  long  temps  auoit  efté  détenu  prifonnier  dedans  la  baftille 
S.  Anthoine  par  l'ordonnance  du  Roy  Henry  d'Angleterre  defFuncT: ,  &  fut  re- 
mis &  reftitué  en  fes  biens  &  auec  ce  en  partie  de  fes  offices.  Item  en  ce  melme 
temps  furent  enuoyez  plufieurs  cheualiers  &  efcuyers  de  Picardie  à  la  iournée 
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de  S.  Vvalery  ,  pour  fommer  meffire  laques  de  Harcourt  de  le  rendre  comme 
promis  lauoit  :  Lequel  après  ladi&e fommation  leur  feit faire ouuerture de  la- 
dite ville  de  S.  Vvalery,&:  en  demoura  capitaine  meffire  Iean  Blôdel.  La  nuicl; 
de  S.Martin  d'hiuer  de  ceft.  an  par  certain  moyen  fait  par  auant,  la  ville  de  Rue 
fut  rendue  en  la  mainde  meffire  laques  de  Harcourtrauquel  ceux  de  la  ville  fei- 
rent  ferment  &  feauté  pour  &  au  nom  du  Daulphin ,  en  viollant  la  paix  finalle 
qu'autresfois  auoient  iurée,&  y  commeit  ledit  meffire  laques  pour  capitaine  le 
feigneur  de  Verduiiant.  Et  pource  qu'il  auoit  pou  de  gens  pour  fournir  les  for- 
terefTes ,  manda  aucuns  de  ceux  de  la  Comté  de  Guife  :  lefquels  gens  venus  par 
deuers  luy  trauaillerent  moult  le  pays  par  leurs  courtes.  Item  en  ce  mefme  téps 
fut  prins  dedas  le  chaftel  de  Thoyfi  fur  Oyfe  le  feigneur  Bofqueaux,Iequel  par 
grand  téps  auoit  eu  trefgrand  règne  en  tenant  le  party  du  Daulphin  &d'Orleas. 
Si  fut  mené  à  Paris,où  il  fut  décapité  &  efcartelîé  :  pource  que  long  temps  par 
auât  il  auoit  occis  èc  mis  à  mort  par  haine  qu'il  auoit  à  luy,meflîre  Guy  de  Har 
court  Baillif  de  Vermandois. 

Comment  Charles  Vue  de  Touraine  Daulphin  fut  couronné  après  la  mort  du  Roy  Char- 
lesJon  père, 

P  r  e  s  la  mort  du  Roy  Charles  de  France  deffufdit,  fon 
feul  fils  Charles  Duc  de  Touraine  Daulphin,  par  le  confeil 
de  fes  Princes  fe  feit  couronner  &  efleuer  à  Roy  de  France, 
en  la  ville  de  Poidtiers.  Et  de  ce  iour  en  auant  par  tous  ceux 
tenans  fon  party  fut  nommé  Roy  de  France,  comme  eftoic 
fon  père  en  fon  viuant .  Et  vn  pou  par  auant  auoit  il  efté  en 
grand  péril  de  fa  vie  en  la  ville  de  la  Rochelle:  car  en  tenant 
ion  confeil  auec  fes  Barons,cheut  vne  partie  de  la  chambre  où  il  eftoit,  &  y  fut 
rnortleande  Bourbon  feigneur  de  Préaux  &  aucuns  autres.  Et  mefmement 
ledit  Daulphin  y  fut  vn  pou  blelTé  :  mais  fes  gens  le  tirèrent  hafliuementhors 
duperil,  &  le  menèrent  en  autre  lieu  plus  feur,où  en  brief  temps  il  fut  reparé  8c 
mis  en  bonne  fanté.En  ceft  an  fut  prins  meffire  Manshart  d'Efue  dedans  le  cha- 
ftel  de  Vitç,y,dont  il  fut  capitaine  &  gouuerneur,&  fut  prins  parla  Hyre  tenant 
le  party  du  Daulphin  corne  faifoit  ledit  Manshart  :  &  nonobftant  que  par  long 
temps  ils  euiîent  efté  bien  amis  enfemble  par  femblant,  fi  fut  ledit  meffire  Maf- 
hart  defFeuré  de  tous  fes  biens,de  (a  forterefTe:&  auec  ce  fut  mis  à  rançon  à  tref- 
grand fomme  de  deniers,  &  fi  fut  par  long  téps  détenu  prifonnier  bien  deftroi- 
6tement.Et  comme  il  fut  commune  renommée,  Iean  Raoulet  auec  la  Hyre  fut 
confentant  de  luy  bailler  cefte  gabe  de  Puille.  Item  meffire  Iean  de  Luxébourg 
de  tous  fes  gens  d'armes  qu'il  auoit  affemblez  autour  de  Peronne  (  comme  dit 
eft)  en  la  Comté  de  Guife  &  es  marches  d  entour ,  où  il  conquift  en  afTez  brief 
temps  les  forterefles  de  BuifTy  fur  fontaines,Proify  &  aucunes  autres ,  &  après 
£en  retourna  a  tout  fes  capitaines ,  aufquels  il  donna  congé, Ôc  fen  retournèrent 
chacun  en  leurs  propres  lieux. 

Comment  les  Parifiens  enuoyerent  leur  ambajfade  en  Angleterredeuers  le  ieum  Roy  He- 
ry,  terjon  confeil  &  autres  matières. 

En  ceft 
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N  ceftan&  en  ce  temps  enuoyerentles  Parifiens&  ceux  du  grand 
côfeil  du  ieune  Roy  Henry  d'Angleterre  au  cofeil  dudit  Roy,&de  la 
Royne,  vne  ambaflade  folenel  pour  faire  requefte  que  brief  enfuiuat 
fut  enuoyé  en  France  vn  certain  nombre  de  combattans,  pour  refi- 
fier  aux  entreprinfes  que  chacun  iour  faifoient  les  gensdunouuel  Roy  Char- 
les nagueres  Daulphin  de  Viennois.  En  laquelle  ambaflade  allèrent  l'Euefque 
deTerrovvane,  maiftre  Iean  deMailly,  meflîre  Bourdin  de  Salignies,  Mu 
chault  Lailler  ôc  aucunes  autres  notables  perfonnes  :  ôc  allèrent  par  l'Iile  où  ils 
parlerentauDucdeBourgongne,&delàpar  Calais  nagèrent  en  Angleterre 
où  ils  furent  ioyeufement  receuz  :  ôc  leur  fut  du  confeil  du  Roy  ôc  de  ladicte 
Royne  promis  bon  ôc  brief  fecours.  Et  après  qu'ils  eurent  accomplie  leurdidte 
ambaflade  ils  retournèrent  en  France.  Le  quatorzième  iour  de  Ianuier  audit 
an ,  fut  prinfe  par  fubtillité  la  forterefle  dupontdeMeulan  par  les  François: 
defquels  efloit  chief  meflîre  Iean  de  Grafuille .  Et  auec  luy  auoit  plufieurs  no- 
tables hommes  de  guerre,  iufques  au  nombre  de  cinq  cens  combattis,  lefquels 
meirent  à  mort  ce  qu'ils  y  trouuerent  d'Ang!ois:&apres  le  préparèrent  en  toute 
diligéee  pour  tenir  ladite  ville&  forterefle  du  pont,en  les  pouruoyât  de  viures 
Ôc  habillemens  de  guerre ,  Ôc  en  reparant  la  fortification  d'icelle .  En  ce  temps 
la  Comtefle  de  Hainault  doùagere  futdefïiéedVnpauure  faquemain,  lequel 
eftoit  nommé  l'Efcremot  Caftel ,  natif  de  Ligny  en  Cambrefis  pour  lors  capi- 
taine de  la  tour  de  Beaumont,foubs  meflîre  Iean  de  Luxembourg.  Apres  les- 
quelles deflîances  luy  courut  aucunes  de  fes  villes  &  feit  guerre  à  fes  hommes 
Ôc  fubiects  par  longue  efpace  de  temps .  En  ce  temps  ou  enuiron  le  Noël  y  eut 
plufieurs  bourgeois  de  Paris ,  qui  feirent  confpiration  enfemble  contre  le  Roy 
Henry  en  intention  de  liurerladi&e  ville  en  la  main  de  Charles  Roy  de  Fran- 
ce :  defquels  bourgeois  y  eut  vne  partie  prins  dont  les  aucuns  furent  décapi- 
tez ,  ôc  vne  femme  à  ce  confentant  fut  arfe .  ôc  les  autres  le  rendirent  fubiecîs  : 
entre  lefquels  fe  partit  Michault  Lailler  &  tous  leurs  biens  furent  prins  de  par 
le  Roy  Henry  ôc  confifquez.  Item  en  ces  iours  mefmes  fut  prinfe  la  ville  de 
Lafferté  Milon  des  François  parle  confentement  des  habitans  d'icelle  :  mais 
lechaftel  fut  deffendu  par  ceux  qui  le  gardoient,  lefquels  mandèrent  haftif 
fecours  au  feigneur  de l'Ifle  Adam,  au  feigneur  de Caftillon  ôc  aubaftard  de 
Tyandequel  de  l'Ifle  Adam  aflembla  de  cinq  à  fix  cens  combattans ,  ôc  les  me- 
na par  derrière  audit  charte!  :  ôc  tantoft  à  certaine  heure  qu'ils  auoient  conclud 
enfemble ,  aflaillirent  vigoureufement  ceux  de  la  ville,  qui  en  brief  temps  fans 
grand  deffence  furent  defeonfits  ôc  plufieurs  prins  ôc  occis  cruellement,&  tous 
leurs  biens  rauis  Ôc  emportez  fans  auoir  nulle  pitié.  Item  allez  brief  enfui- 
uant  la  prinfe  de  Meulan  defTufdidte ,  le  Duc  de  Bethfortqui  fèdifoit  régent 
en  France,  aflembla  grand  nombre  de  combattans  tant  Anglois,  Normans 
comme  Picards,  atout  lefquels  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  ledit  pont  de 
Meulanàvn  lez  à  l'autre  collé  de  la  riuiere,  &lifeitdrefler  contre  les  portes 
ôc  murailles  grans  engins  pour  icelle  confondre  ôc  abbatre .  Et  en  ce  continua 
par  grand  diligence ,  ôc  fut  là  aflîegé  depuis  l'entrée  de  Ianuier  iufques  au  mois 
de  Mars  enfuiuant  que  lefdits  aflîegez  commencèrent  à  traiclrer .  Ce  fiege  du- 
rant au  mois  de  Feurier,  furent  conquis  par  meflîre  Iean  de  Luxembourg  les 
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forts  deFranquemczNeufuille,Endorâs,Viroufonce  &  Canaple.  Auec  lequel 
de  Luxembourg  eftoiet  le  feigneur  de  Saueufe,  meffire  Dauiod  de  Poix  &  plu- 
fieurs  hommes  d  armes  expers  &  eiprouuez  en  armes  :  après  laquelle  conque- 
fte  retournèrent  deuant  la  ville  de  Guife&la  liurerentà  ceux  de  dedans  vne 
trefgrande  efearmouche .  Et  ce  fait  par  deuat  Oyfi  en  Terace  retourna  ledit  de 
Luxembourg  en  fon  chaftel  de  Beaureuoir ,  &  donna  congé  à  tous  fes  capitai- 
nes &  autres  gens  d'armes . 

Comment  les  capitaines  du  Roy  Chai les faffemblerent  en  grad  nombre  four  leuerlefie- 
gede  Meulan^  comment  le  Duc  de  Bethfort  traltla  a  ceux  dudit  lieu. 

NlafindumoisdeFeurierfalTemblerent  en  trefgrand  nombre  les 
gens  du  Roy  Charles  vers  le  pays  de  Berry,  foubslacondui&edu 
Comte  de  d'Aumarle,  du  Comte  de  Bouquen  Efcoçois,  du  Vi- 
comte de  Narbonne,  ded'Anechy  le  Chaftel  Breton  Ôcplufieurs 
autres  capitaines  à  tout  fix  mille  combattans  ou  enuiron:  lefquels  ils  menèrent 
&  conduirent  iufques  à  fix  lieues  près  dudit  Meulan,  &  eux  venus  audit  lieu  ils 
ordonnèrent  leurs  batailles:mais  il  fe  meut  diflention  entreeux5parquoy  ils  re- 
tournèrent en  treipetite  ordonnance  &  fans  riens  faire ,  &  à  leur  retour  perdi- 
rent de  leurs  gens  treflargemét  des  garnirons  qui  eftoient  à  Chartres5&  es  pays 
d  enuiron  de  par  lesAnglois,  qui  feferirent  entre  eux  quand  ils  apperceurent 
qu'ils  f'en  alloient  ainfi  à  defroy  :  laquelle  choie  venue  à  la  cognoiffance  des  af- 
fîegez  de Meulan  leur  fut  moult  deiplailant,  quand  ils  veirent  qu'on  leurfail- 
loitd'enuoyerfecoursauiour  qu'on  leur  auoit  promis,  dont  par  courroux  & 
defeipoir  ie&erent  la  bâniere  du  Roy  Charles  qu'ils  auoient  mife  fur  leur  porte 
du  haut  en  bas. Et  puis  montèrent  plusieurs  gentils  .hommes  àla  veùe  des  affie- 
geans  &  là  defpecerent,defchirerent  leurs  croix  &  enfeignes,  qu'ils  portoiét  du 
Roy  Charles  deiTufdit,en  delpitant  à  haute  voix  ceux  de  delà  qui  leur  auoient 
enuoyées  comme  faulxpariures .  Et  brief  après  commencèrent  à  parlamenter 
auec  les  gens  dudit  Comte  de  Bethfort,  &  fur  ce  furet  gens  efleuz  des  deux  par- 
ties pour  trai&er  :  C'eft  à  fçauoir  du  cofté  de  Bethfort  qui  fe  difoit  Régent ,  le 
Côte  de  Salfebery,  meffire  Iea  Fafcot,meffire  Pierre  de  Fôtenay,meffire  Iean  de 
Poulligny  feigneur  de  la  Motte3Richard  de  Vvydeuille, Nicolas  Bourdec  grâd 
bouteiller  de  Normandie,  &  Pierre  le  Verrad.Et  de  la  partie  des  afliegez  furent 
commis  meffire  Iean  de  Grafuille,fire  Loys  Martel,meilîre  Adam  de  Croifines 
cheualiers,Iean  d'Eftainbourg,Iean  de  Mirot,Roger  de  Boiffie,Oudin  de  Boit 
fie  &  Iean  Marie  efcuyers  :  lefquels  commis  &  trai&eurs  des  deux  parties  def- 
fufdictes  conuindrent  enfemble  par  plufienrs  fois ,  &  en  fin  furent  d'accord  par 
la  forme  &  manière  cy  après  declairé. 

S'enfuit  la  coppie  du  deffufdit  traifléde  Meulan. 

Remierementtous  les  afliegez  deuant- dits  rendront  &  deliureront 
fi  ledit  pont  &  la  forterelTe  en  la  main  de  monfeigneur  le  Régent ,  ou 
de  fes  commis  &  députez  ainfi  reparée,  fortiffiée  &  garnie  de  ca- 
nons ,  pouldres  &  arbaleftres  &  autres  habillemens  de  guerre  com- 
me elle  eft  en  prefènt ,  fans  à  icelle  faire  fraude ,  mal  engin  ne  déception,  &  fans 
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faire  aufditshabillemens  de  guerre  &  autres  chofes  defîenfablespourladi&e 
forterelTe  aucun  gaft ,  fraction  ou  aucune  empirance  de  viures  ou  autres  cho- 
fes pour  corps  humain  :  laquelle  fortereffe  &  pont  ils  rendront  dedans  demain 
tierce  qui  fera  le  fécond  iour  de  ce  prefent  mois  de  Mars.  Item  eft  trai&é  &  ap- 
pointé que  tous  ceux  qui  à  prefent  font  audit  pont  de  Meulan  &  fortereffe  de 
quelque  eftat  qu'ils  foient,  fe  rendrôt  &c  mettront  du  tout  à  la  voulenté  de  mô- 
fèigneur  le  Régent  en  la  plus  grand  humilité  &  obeïfTance  qu'ils  pourrôt:  pour 
caufè  de  laquelle  humilité  &  cbe'ùTance  lefdits  commise  députez  dudit  mon- 
feigneur  le  Régent  de  {à  haute  grace,en  vfant  de  mifericorde  &  en  l'honneur  &: 
reueréce  de  Dieu  &  du  fûnet.  temps  de  Karefme  qui  eft  de  prefent,les  receuera 
&  leur  laiffera  les  vies  ïauues,excepté  ceux  qui  autresfois  ont  efté  en  robciÏÏan- 
ce  de  feu  le  Roy  d'Angleterre  héritier  &  Régent  de  France,  auquel  Dieu  par- 
doint ,  &  ceux  qui  ont  fait  le  fermenrde  la  paix  finable  des  Royaumes  de  Frace 
Ôc  d'AngIeterre,&  ceux  qui  ont  efté  confentans&  coulpàbles  de  la  mort  de  feu 
Iean  le  Duc  de  Bourgongne  dernieremét  trefpaiTé,&  Gallois,Irois  &  Efcoçois 
f  aucuns  en  y  a,&  excepté  auec  ce  Iean  Dourdas ,  vn  nommé  Sauary  feruant  ôc 
Bernabant,Oliuier  de  Lannoy,&  les  canonniers  &  ceux  qui  furet  en  la  premiè- 
re embufche  qui  entrèrent  premièrement  audit  pont,  lefquels  demourront  à  la 
voulenté  de  monfeigneur  le  Régent.  Item  eft  appoincté  que  faucuns  gentils 
hommes  &  autres  deffufdits  non  exceptez ,  comme  dit  eft,fè  veulent  rendre  & 
mettre  en  l'obeïflance  du  Roy  noftre  fouuerain  feigneur  Roy  de  Frâceôc  d'An- 
gleterre ,  &  de  monfeigneur  le  Régent  comme  fes  vrais  hommes  liges  &  faire 
guerre  à  l'encontre  de  (es  aduerfaires,côme  nagueres  ils  faifoient  contre  le  Roy 
noftredit  feigneur  &  mondit  feigneur  le  Régent ,  iceluy  monfeigneur  le  Regét 
de  fa  grâce  les  receura  fans  ce  qu'ils  payent  finance  ne  rançon ,  pourueu  toutef- 
fois  que  de  ce  faire  &  accomplir  ils  bailleront  plaige  &  caution.  Item  que  tous 
ceux  qui  à  prefentlbnt  en  ladicte  fortereffe  &  pont  de  Meulan,qui  ont  ou  tien- 
nent ou  autres  pour  eux  aucunes  villes ,  places  ou  fortereffes  au  Roy  noftredit 
feigneur,&  à  monfeigneur  le  Régent  les  rendront  ôc  deliureront  à  mondit  fei- 
gneur le  Régent ,  ou  à  fefdits  commis  &  députez  :  &  auec  ce  feront  toute  leur 
puiffance  &  deuoir  par  deuers  leurs  parens  &  amis  qui  aucunement  en  tiennét , 
qu'ils  les  rendront  à  monfeigneur  le  Régent  ou  à  fes  commis .  Et  iufques  à  ce 
qu'ils  auront  fait  &  accomply  les  chofes  deffufdi&es,  ils  demourrôt  en  là  vou- 
lenté de  mondit  feigneur  le  Régent,  lequel  les  chofes  deflufdittes  accomplies 
deùement  les  receura  comme  defïus  eft  dit.Item  que  faucuns  eftans  audit  pont 
&  fortereffe  de  Meulan ,  ont  ou  tiennent  en  quelque  lieu  que  ce  foit  aucûs  pri- 
fonniers  Anglois,  François, Bourguignons  ou  autres  marchans  del'obenTance 
&  ferment  de  mondit  feigneur  le  Regent,ils  les  rendrotôc  deliureront  franche- 
ment &  quidtemét  fans  prendre  defdits  prifonniers  ou  de  leurs  plaiges  rançôs . 
Item  eft  appoincté  que  ceux  qui  font  en  la  forterefte  du  pont  de  Meulan  dedas 
le  iour  de  lendemain,mettront  ou  ferot  mettre  en  vn  ou  deux  lieux  certains  de 
ladicle  fortereffe  tous  leurs  harnois  deguerre  fins  aucune  choie  rompre,froif- 
fer  ne defpecer  :  &  auffi feront  mettre  en  vn  autre  lieu  certain  tout  lor  &  l'ar- 
<T;cr,vaiflelle ,  loyaux  &  autres  biens  de  value  eftans  en  ladidte  fortereffe  fans  en 
retenir,receler  ne  deftourner  aucune  chofe  en  quelque  lieu  nepar  quelque  ma- 
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niereque  ce  (bit,  &  les  deliureront&  dénonceront  aux  commis  de  monfei- 
gneur  le  Régent  fur  peine  de  perdre  le  bénéfice  de  ce  prefent  traic1:é,&  la  grâce 
de  mondit  feigneur  le  Régent.  Item  mettront  en  vn  ou  deux  lieux  de  ladi&e 
forterelTe  les  cheuaux  eftans  en  icelle  &  leurs  harnois,pour  icelle  eftre  deliurez 
en  l'ellat  qu'ils  font  de  prefent, auec  les  autres  chofes  aux  commis  de  mondit 
feigneur  le  Régent  fur  la  peine  deflufdidle.  Item  fur  ladiclre  peine  eft  traidté  & 
accordé ,que  ledit  temps  durant  ils  ne  lailTeront  ne  fouffriront  partir  de  ladicte 
forterelTe  8c  pont  de  Meulan,  n'entrer  en  iceux  quelque  perfonne  que  ce  (bit 
fans  le  congé  &  licence  de  mondit  feigneur  le  Régent.  Et  fur  icelle  mefme  pei- 
ne denonceront,bailleront  &  deliureront  à  Iuy  ou  à  fefdits  commis  tous  les  de- 
uantdits ,  excepté  ceux  dont  ils  n'auront  cognoiiTance .  Et  affin  que  toutes  les 
chofes  deflufdidtes  &  chacunes  d'icelles  foient  interinées  &  accomplies  ferme- 
ment Ôc  vaillablemént,les  delTufdits  commis  &  députez  d'vne  partie  &:  d'autre, 
ont  mis  leurs  féaux  à  ce  prefent  appoindtement  le  premier  iour  de  Mars  l'an  mil 

le  auatre  cens  &  vingtdeux. 
i  o 

Apres  que  tout  le  contenu  de  ce  prefent  trai&é  fut  accomply  en  la  ma- 
nière deiTdfdid:e,à  caufe  de  ce  furent  rendues  en  la  main  dudit  Régent  les  forte- 
reftes  de  MarcoulTy ,  de  Montlehery  &  plufieurs  autres ,  eftans  lors  en  l'obeïf- 
fance  des  defdits  afliegez  :  lefquels  furent  trouuez  au  iour  de  ladi&e  reddition 
en  nombre  de  cent  gentils  hommes  &  deux  cens  autres  combattans,  dont  les 
plu  fleurs  feirent  le  ferment  cy  deffusdeuifé,  &  iurerent  d'eftre  bons  ôc  loyaux 
enuers  ledit  Régent,  &  mefmement  leur  promeit  &  iura  ledit  feigneur  de  Gra- 
uille  :  ôc  furent  menez  à  Rouen  prifonniers  iufques  au  plain  accomplilTement 
de  tout  le  traitSté.  Et  fut  certifiée  par  ledit  de  Grauille  aux  commis  du  Regenr, 
que  le  Roy  Charles  eftoit  en  vie  quand  il  fe  partit  de  luy  dernièrement  pour  ve 
nir  à  Meulan:mais  il  auoit  efté  blelTé  en  la  ville  de  la  Rochelle  d'vne  maifon  qui 
eftoit  cheufte  où  il  tenoit  fon  confeil ,  dont  cy  deflus  eft  fait  mention. 

Comment  les  François  efcheUerent&prindrent  la  forterejje  de  Dommart  en  Ponthieuy 

0*  blufieurs  antres  matières . 

m  E  vingtiefmeiour  de  Mars  de  ce  prefent  an,Ies  François  eichellerent 
W[  &  prindrent  la  forterelTe  de  Dommart  en  Ponthieu  :  dedans  laquel- 
le |§g||  le  eftoit  le  Borgne  de  Foffeux  Cheualier,&  laques  de  Craon  fori 
^r^^M  Deau  fils  :  lefquels  le  fauuerent  à  petite  compagnie  fecrettement  par 
vue  poterne  quand  ils  ouyrent  l'efTroy:  &  meflire  Symon  de  Boulenuillerjean 
de  Douceure  &  plufieurs  autres  eftans  audit  chaftel,furent  détenus  prifonniers 
auec  la  femme  dudit  de  FolTeux:&  generallement  tous  les  biens  d'iceluy  furent 
prins ,  rauiz  &  butinez  :  defquels  biens  y  auoit  grand  habondance  tant  de  ladi- 
te ville  de  Dommart  comme  du  pays  .Et  brief  enfuiuantle  feigneur  de  Cro- 
toy  à  tout  trois  ou  quatre  cens  combattans ,  fen  alla  loger  en  vne  forterelTe  ap- 
partenant à  l'Euefque  d'Amiens  nommée  Pernois  feant  à  vne  lieuë  auprès  du- 
dit Dommart,  pour  là  tenir  frontière  &  garder  ledit  pays  contre  lefdits  Fran- 
çois. Et  après  aucuns  iours  enfuiuans  fut  vntraidé  fait  auec  iceux  François,  par 
condition  qu'ils  rendroient  ladi&e  fortererTe  &  fen  retourneroient  au  Crotoy 
à  tout  leur  gaignage,&  eftoit  le  chef  d'iceux  vn  nommé  Dandonnet.    En  cefte 
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faifon  le  Duc  de  Cloceftre  eut  en  mariage  la  DuchefTe  Iacqueline  de  Bauiere , 
Coratcffc  de  Hainault  &  de  Hollande  s  laquelle  long  temps  par  auant(comme 
dit  eft  defTus  )  eftoit  allée  en  Angleterre  :  nonobftant  que  ladi&e  Iacqueline  a-1 
uoit  efpoufé  le  Duc  Iean  de  Brabant,  qui  pour  lors  eftoit  encores  viuant  :  pour 
lequel  mariage  moult  de  gens  furent  grandement  eimerueillez.  En  Tan  deiïuf- 
dit  alla  le  Roy  d'Arragonen  Italie  à  la  requeftedela  Royne  Ieanne  femme  à 
laques  de  Bourbon  :  laquelle  auoit  efleu  pour  Ton  hoir  &  héritier  ledit  Roy 
d'Arragon ,  &  luy  venu  audit  pays  dechafla  le  Duc  d'Anjou ,  qui  fe  nommoit 
Roy  de  Cecille  ôc  tous  Tes  gens .  Et  après  atrahit  vers  luy  &  à  (on  accord  tous 
les  capitaines  de  ladidle  Royne  :  c'eft  à  fçauoir  Fortebrace ,  Tarraille  &  aucuns 
autres  anciens  &  des  plus  principaux  de  toute  Italie .  Lefquels  brief  enfuiuant 
tous  d'vn  commun  accord ,  iceux  &  ledit  Roy  d'Arragon  feirent  tenir  prifbn- 
niere  ladicte  Royne  Ieanne.Et  par  ainfi  fut  punie  de  telle  punition  qu  elle  auoit 
puny  fon  feigneur  &  mary  laques  de  Bourbon  .Et  demoura  ledit  Roy  d'Arra- 
gon feigneur  &  maiftre  de  la  plus  grad  partie  d'Italie,  certaine  eipace  de  temps. 
Et  le  Pape  mefmes  faccorda  à  luyôi  y  enuoya  le  Cardinal  de  Sain&  Ange  pour 
faire  ledit  accord  :  lequel  Cardinal  en  faifant  fon  voyage  ,ficomme  il  entroic 
par  vne  planchette  en  vne  fortereiTe,cheut  du  hault  en  bas  es  fofTez  5  &  fe  bleffa 
tellement  que  brief  enfuiuant  il  en  mourut. 

A  v  temps  deflufdit  vindrent  les  nouuelles  es  marches  de  France  des  hère- 
fes  &  rebelles  contre  la  foy  chreftienne,eftant  à  Pragues  &  es  marches  de  là  en- 
uiron,  lefquels  femettoient  en  peine  de  acquérir  &  mettre  en  lubiecflion  cha- 
fteaux  &  forterefles  fur  les  Chreftiês:  &  eftoient  iceux  herefes  éa  plufgrand  er- 
reur &  plus  puiflans  que  parauant  n'auoient  efté.Et  tant  que  l'Empereur  ne  po- 
uoit  refifter  contre  eux,  &  fen  retourna  en  fon  pays  de  FÎongrie  fans  eiix  riens 
ineffaire.  En  l'an  deffufdit  les  gens  de  mefîîre  laques  de  Harcourt  feirent  fe- 
crettement  plufieurs  courfes  es  pays  de  Vimeu ,  de  Ponthieu ,  d'Arthois  &  des 
marches  à  lenuiron  .  Et  mefmementprindrent  &  emmenèrent  plufieurs  char- 
rues aux  cenfiers  du  Mont  faincl:  Eloy  empres  Arras.  Si  les  menèrent  vendre  & 
butiner  dedans  la  ville  du  Crotoy,  pour  lefquelles  courfes  les  riches  laboureurs 
du  pays  n'ofoient  coucher  en  leurs  lieux  &  hoftels  ne  faire  labeurs .  Et  d'autre 
part  les  François  qui  fe  tenoient  en  la  Comté  de  Guife  alloient  &venoient  fou- 
uent  audit  Crotoy  &à  Rue,parquoy  le  pays  eftoit  alors  moult  trauaillétant 
d'vne  partie  comme  d'autre ,  &  n'eftoit  iuftice  en  riens  obeye.  En  ceft  an  furent 
les  bourgeois  &  communaulté  de  Tournay  en  grand  diftention  l'vn  cotre  l'au- 
tre, &  f  aftemblerent  en  armes  à  tout  les  bannières  de  leurs  meftiers  par  maniè- 
re de  commotion  :  c'eft  à  fçauoir  les  grans  contre  les  petis ,  &  receurent  le  fei- 
gneur de  Moy  qui  tenoit  le  party  du  Roy  Charles,  &  leur  bourgeoifie ,  6c  plu- 
fieurs hommes  de  petit  eftat  feirent  leurs  capitaines  en  doubtant  les  preuofts, 
iurez  &  autres  gouuerneurs  :  &  toufiours  la  plus  grand  partie  d'iceux  fbubfte- 
noient  la  partie  dudit  Roy  Charles :toutesfois  ils  fe  appaiferent  pour  icelle  fois 
fins  coups  ferir ,  &  depuis  par  plufieurs  fois  fe  meirent  en  armes  en  faifant  pa- 
reilles mutations  à  celle  deflufdicle.  Auquel  an  auffi  faffemblerent  en  Normâ- 
die  deux  mille  &  cinq  cens  Anglois  foubs  la  conduicle  du  feigneur  de  la  Pou- 
le, de  Thomas  Bourry  &  aucuns  autres  chefs  de  guerre  :  lefquels  fe  meirent  à 
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chemin ,  &  paflercnt  le  pays  du  Maine .  Et  de  la  en  degaftant  pays  allèrent  iu£ 
ques  deuant  Angiers,où  ils  feirent  de  grans  dommages, &  prindrent  audit  pays 
grand  nombre  de  prifonniers  ,beftail  &  autres  biens ,  à  tout  Iefquels  ils  f'en  re- 
tournèrent loger  par  plufieurs  iournées  à  vne  grolle  ville  nommée  Bufignes  de 
la  Graueile. Durant  lequel  temps,lean  Comte  d'Aumarle  qui  par  ceux  du  pays 
fçauoit  celle  cheuauchée,  &auecluyle  Baron  de  Colilouure,le  feigneurde 
Fontaines  du  pays  d'Anjou  &  meflîre  Pierre  le  Porc,  feirent  grand  amafts  de 
gens  d'armes  &  de  communes ,  Ôc  les  attendirent  allez  près  d'illec  audit  lieu  de 
Graueile  en  trefbonne  ordonnance.  Et  lors  que  les  Angloislesapperceurent 
dépendirent  tous  à  pied  &  meirent  tout  leur  bagage  arrière  d'eux .  Si  les  ailail- 
lirent  les  François  très  vigoureufement  &  de  grand  courage,  &  en  eftoit  la  plus 
grand  partie  à  cheual.  Et  les  Anglois  fe  dépendirent  aiTez  vaillamment,&  y  eut 
vn  trefdur  eftour.  Mais  finablement  iceux  Anglois  furent  tous  defconrîts,&  en 
demoura  lors  fur  la  place  douze  cens  largement.  Et  y  fut  prins  le  feigneur  de  la 
Poule ,  &;  auec  luy  bien  trente  gentils-hommes.  Et  des  communes  de  la  partie 
Françoife  moururent  fïx  vingts  perfonnes  fur  tout. 

De  l'an  mille  cccc.  &  xxiij. 
Comment  les  Ducs  de  Bethfort^de  Bourgongne  &  de  Bretaigne  vindrent  à  Amiens  & 
feirent  alliance  entre  eux. 

I413#  lillliv^illf  V  commencement  de  ceft  an  mille  quatre  cens  vingt  &  trois ,  fat 

femblerent  à  Amiens  les  Ducs  de  Bethfort,de  Bourgongne  &Bre- 
taigne  auec  eux  de  chacune  partie  grand  nombre  de  cheualiers  ôc 
efcuyers.Et  auec  ledit  Bethfort  qui  fe  nommoit  Régent  de  France, 
eftoit  le  grand  confeil  du  ieune  Roy  Henry  d'Angleterre.  Et  auec  le  Duc  de 
Bretaigne  eftoit  Artus  Comte  de  Richemont  fon  frère  :  Iefquels  Princes  venus 
audit  lieu  d'Amiens  feirent  l'vn  à  l'autre  grande  reuerence  &  femblant  de  toute 
amour. Et  donna  le  Duc  de  Bethfort  royallement  à  difher  aux  autres  princes  en 
l'hoftel  epifcopal  de  l'Euefque  d'Amiens ,  où  il  eftoit  logé .  Et  après  ces  chofes 
trai&erent  l'vn  auec  l'autre ,  &  feirent  alliances  par  la  forme  &  manière  conte- 
nue en  vnes  lettres/eellées  de  leurs  feaux&  fignées  de  leurs  lignes  manuels,de£- 
quels  la  copie  mot  après  autre  fenfuit. 

Ie  an  gouuerneurôc  Régent  du  Royaume  de  France  Duc  de  Bethfort, 
Philippe  Duc  de  Bourgongne ,  <k  Iean  Duc  de  Bretaigne  .A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  Ôc  orront  falut.Sçaupir  faifons  que  pour  la  confédéra- 
tion des  amitiez  &  prochaineté  de  lignage ,  qui  ja  font  entre  nous  moyennant 
les  mariages  concluds ,  accordez  &  confermez  entre  nous  Iean  Duc  de  Beth- 
fort Régent  de  France,  &  noftre  trefchere  &  trefaimée  compagne  &  coufîne 
Anne  de  Bourgogne  d'vne  part,  &  noftre  trefchier  &  trefaimé  frère  Artus  Duc 
de  Touraine  Comte  de  Montfort&d'Yury,&  de  noftre  trefchere  &  trefaimée 
feur  &  coufine  Marguerite  de  Bourgogne  d'autre  part,&  pour  le  bien  du  Roy 
noftre  (Ire  &  de  les  Royaumes  de  France  &  d'Angleterre ,  de  nous  &:  de  noz 
dominations  &  feigneuries  :  de  noz  terres  pays  &  fubie&s  nous  &  chacun  de 
nous,  iurons  &  promettons  eftre  &  demourer  tant  que  nous  viurons  en  vraye 
fraternité, bonne  amour  &  vnion  :  &  nous  entreaimerons  &  entretiendrons 
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comme  frères,  parens  &:  bons  amis:garderons  &  dépendrons  l'honneur  l'vn  de 
l'autre  tant  en  couuert  comme  en  publicque,fans  fraction  ne  quelconque  diiïï- 
mulation:aduertirons  l'vn  l'autre  de  tout  ce  que  nous  fçaurons  &  entendrons 
eftre  au  prornt,dommage,honneur  ou  blafme  l'vn  de  l'autre  &  de  noz  feigneu- 
ries,  terres,pays  &  fubie&s.  Et  fe  aucun  ou  aucuns  nous  faifoient  mauuais  rap- 
port l'vn  de  l'autre,  nous  n'y  adioufterons  point  de  foy:  mais  retiendrons  feure- 
ment  chacun  deuers  nous  ceux  qui  feront  lefdits  rapports  :  &  par  vraye  amour 
&  charité  ferons  fçauoir  incontinent  à  celuy  de  qui  telle  relation  aura  efté  fai- 
lle, pour  en  faire  ainfi  comme  raifon  fera .  Et  fe  nous  ou  l'vn  de  nous  auons  af- 
faire pour  noftre  honneur ,  ou  noz  pays ,  terres  èc  feigneuries  garder  &  défen- 
dre contre  aucuns  autres,  qui  nous  vouldroient  greuer  ou  endommager  :  nous 
ôcchacun  de  nous  ferons  tenus  d'aider  &  feruir  celuy  de  nous  qui  aura  à  befon- 
gner  fî  de  ce  fommes  requis,&  à  cinq  cens  hommes  d'armes  ou  de  traiâ:  valant 
ledit  nombre,  en  la  manière  que  cil  qui  aura  à  befongner  vouldra .  Et  fera  tenu 
celuy  qui  fera  requis  payer  fes  gens  à  fes  defpens  pour  le  premier  mois.Et  celuy 
qui  les  requerra ,  fera  tenu  de  les  payer  du  fien  au  temps  qu'ils  feruiront  outre. 
Et  fè  aucun  de  nous  veult  auoir  plus  grand  puifTance  pour  ayde ,  celuy  qui  fur 
ce  &:  de  ce  fera  requis,  fera  tenu  d'ayder  le  requérant  le  plus  habondâment  qu'il 
pourra  fes  pays  demourez  garnis.  Item  que  de  toute  noftre  puifTance  &  par  les 
meilleures  voyes  &  manières  que  nous  fçaurons  aduifer ,  nous  nous  employc- 
rons  pour  le  relieuement  du  poure  peuple  de  ce  Royaume,  qui  tant  a  à  fouffrir 
&  tant  feuffre  de  poureté,à  débouter  les  guerres  hors  de  ce  Royaume  &  le  met 
tre  en  paixôc  tranquilité:affin  qu'en  iceluy  Royaume  Dieu  foit  feruy  &  honno- 
ré,&:que  marchandife  &.  labour  y  puifTent  auoir  cours.  Nous  &  chacun  de 
nous  promettons  loyaument&  en  parolle  de  Prince,  faire,  tenir  ôt  accomplir 
toutes  les  chofes  deiTufdides  par  la  manière  defTufdi&e ,  autant  que  nous  viue- 
rons,fins  dorefnauant  faire  ne  aller  à  l'encontre  par  quelque  manière  que  ce 
foit,foubs  l'obligation  de  noz  biens  tant  meubles  que  immeubles  prefensôc  ad- 
uenir.En  tefmoin  de  ce,  nous  auons  fait  mettre  noz  féaux  à  fefdi&es  prefentes: 
lefquelles  nous  auons  feellées  &  lignées  de  noz  propres  mains:&  auons  efeript 
au  deffoubs  noz  propres  noms,enla  ville  d'Amies  le xvij.iour  d'Auril.L'an  mil- 
le quatre  cens  vingt  &  trois. 

Avec  iceluy  traitté  &  accord  deiTufdiâ: ,  furent  parconfermez  les  deux 
mariages  dedus  declairez  :  c'eft  à  fçauoir  du  Duc  de  Bethfort  Régent  &  de  An- 
ne feur  au  Duc  de  Bourgongne.Et  auec  ce  de  Artus  de  B^urgongne, 6c  de  Mar- 
guerite feur  au  Duc  deflufditdaquelle  par  auant  auoit  eu  efpoufé  le  fils  aifné  du 
Roy  Charles  Daulphinde  Vienne  &  Duc  d'Acquitaine.  Et  fut  vérité  que  le 
Duc  de  Bours;ono;ne  donna  à  fa  feur  Anne  auec  le  Duc  de  Bethfort  fa  Comté 
d'Artois,  auec  toutes  les  appendances  heritablement,  en  cas  toutesfois  qu'il  n'y 
eufïnul  hoir  de  fa  chair  nez  en  loyal  mariage.  Apres  tous  lefquelstrai&ezfe 
départirent  de  la  ville  d'Amiens  les  Ducs  de  Bethfort  &de  Bourgognedefquels 
retournèrent  enfemble  à  Paris,  &  le  Comte  de  Richemont  C'en  alla  à  Arras .  Et 
le  Duc  de  Bretaigne  receut  premier  fîx  mille  efeus  pour  les  defpes  de  fon  voya- 
ge,que  luy  feit  deliurer  ledit  Regent,&  puis  retourna  en  fon  pays  auecfes  Bre- 
tons. Durant  le  teps  que  les  Ducs  de  Bethfort,de  Bourgongne,&  de  Bretaigne 
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furent  enfemble  à  Amiens ,  requin1  iceluy  Duc  de  Bourgongne  audit  Bethfort, 
qu  au  cas  que  les  chaftellenies  de  Peronne ,  de  Roye  &  de  Mondidier  feroient 
remues  au  dommage  du  Roy ,  qu'en  ce  lieu  luy  fuflent  deliurées  les  villes  d'A- 
miens ôc  d'Ahbeuille,  Monftreil,Dourlens  ,Beauquefne  &  toutes  les  apparte- 
nances.Surquoy  luy  fut  refpondu  qu'on  en  parleroit  au  grand  confeil  du  Roy. 
En  après  le  Duc  deBethfort  Régent  à  tout  grande  puiflance  de  fes  Anglois,f  en 
alla  à  Troyes  en  Champagne':  auquel  lieu  luy  fut  amenée  honnorablement  du 
pays  de  Bourgongne  Anne  leur  au  Duc  Philippe,  &  luy  amena  en  gracieux  ap- 
pareil la  dame  de  Rochefortôc  la  dame  de  Salins,accompagnées  du  feigneur  de 
Sainct  George  oc  aucuns  autres  Barons  &  feigneurs  de  Bourgongne.  Auec  les- 
quels eftoitvn  nommé  Ieande  Quielong,quideparle  Ducde  Bourgongne 
auoit  efté  enuoyé  deuers  la  DucheiTe  Douagiere  pour  faire  apprelter  les  belbn 
gnes .  Lefquels  venus  audit  lieu  de  Troyes ,  le  Duc  de  Bethfort  eipoufa  ladi&e 
damoifellede  Bourgongne.  Et  furent  les  nopces  fai&es  tant  Iblemnellement 
comme  royallement.  Apres  lefquelles  aucuns  iours  enfuiuans  pafTez,  fe  dépar- 
tirent lefdictes  dames  lvned'auec  l'autre  non  mie  fans  pleurs  retournans  en 
Bourgongne.  Et  le  Ducde  Bethfort  à  tout  la  femme  la  DucheiTe,  printfon 
chemin  vers  Paris:  auquel  chemin  il  afliegea  puiflammentlavillede  Pons  fur 
Seine,laquelle  en  brief  fut  par  force  d'aiTaux  prinfe  des  Anglois,&  la  plus  gran- 
de partie  des  François  qui  dedans  eftoient  furent  mis  à  mort  cruelle .  Et  de  la 
pafTaoultre&alla  feiournervne  elpace  de  temps  à  Paris  en  l'hoftel  des  Tour- 
nelles,Iequelpour  fa  demeure  il  feit  grandement  reparer. 

Comment  Pothon  de  Saincte  Treille  &  Lyonnelde  Vvandonne  feirent  armes  à  An  as 
en  h  frefence  du  Duc  de  Bourgongne . 

N  ces  propres  iours  furent  faictes  armes  à  Arras  en  la  prefence  du 
Duc  de  Bourgongne ,iuge  en  celte  partie  de  Pothon  de  Saincte 
Treille  d'vne  part,&  de  Lyonnel  de  Vvandonne  d'autre  part.  Ceft  à 
fçauoir  que  ledit  Pothon  auoit  requis  Lyonnel,  qu'ils  peuiTent  cou- 
rir l'vn  contre  l'autre  tant  qu'ils  eufTentaflïs  l'vn  fur  l'autre  îïx  coups  de  lance, 
ou  icelles  rompues.  Et  a  l'oppofite  ledit  Lyonnel  auoit  requis  à  Pothon  de  cô- 
battre  après  de  haches ,  tant  qu'elles  pourraient  durer .  En  après  quand  le  iour 
fut  venu  &  qu'ils  fe  furent  preparez,Pothon  entra  premier  au  champ  comme 
appellant  accompaigné  de  fes  gens  bien  gentement,&  alla  faire  la  reuerence  au 
Duc  de  Bourgongne  qui  eltoit  en  fon  elchauffault ,  &  puis  fe  retrahit .  Et  aflez 
toit  après  entra  ledit  Lyonnelde  Vvandonne  accompagné  de  meilire  Ieande 
Luxëbourg,qui  le  feruit  tout  le  iour  de  lances,&  aucuns  autres  de  fes  feigneurs 
&amis:&  comme  auoit  fait  ledit  Pothon  alla  faire  la  reuerence  au  Duc,& 
puis  fe  meit  à  Ion  lez  au  bout  des  lices  :  &  allez  toit  après  ils  le  préparèrent  à 
courre  l'vn  contre  l'autre.  Si  coururent  plufieurs  coups  moult  roidement,  en- 
tre lefquels  y  eut  de  chacune  partie  aucunes  lances  rompues  Ôc  froifTées  Pvn  fur 
l'autre.  Toutefuoyes  fur  la  fin  le  heaulme  Lyonnel  fut  vn  petit  ca/Té  du  fer  de 
fon  aduerfaire,  &;  de  ce  eut  latefte  blecée  non  mie  grandement.  Et  pourtant 
le  Duc  de  Bourgongne  de  ce  aduerty,  les  feit  ceiler  de  plus  courre  l'vn  contre 
l'autre  ce  iour ,  touchant  les  armes  à  cheual.  Le  lendemain  le  Duc  de  Bourgon- 
gne 
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gne  reuint  en  Ton  efchauffault  enuiron  dix  heures ,  accompagné  du  Comte  de 
Richemont  &  des  feigneurs  de  Ion  confeil  pour  attendre  les  champions,  qui 
deuoicnt  faire  leurs  armes  à  pied .  Et  affèz  toit,  après  entra  Lyonnelde  Vvan- 
donne  toujours  accompagné  de  meffire  ïean  de  Luxembourg ,  &  alla  comme 
il  auoit  fait  leiour  de  deuant  faire  la  reuerence  au  Duc  Philippe: &  puis  retour- 
na dedans  fon  pauillon ,  &  là  attendit  Ton  adueriaire ,  lequel  vint  tantofl:  après. 
Et  après  qu'il  eut  faicle  la  reuerence  audit  Duc'fe  retrahit  dedans  fon  pauillon. 
Et  tantofl  comme  il  efl  de  couftume  en  tel  cas,  fut  crié  par  vn  herault  que  tout 
homme  vuidaft  les  lices ,  &  que  nul  ne  donnaft  empefchement  aux  champions 
fur  peine  capital .  Et  adonc  Lyonnel  de  Vvandonne  qui  eftoit  appellant  iilit  de 
fon  pauillon  fa  hache  en  fon  poing ,  Ôc  marcha  le  grand  pas  fur  fon  ennemy de- 
quel  quand  il  le  veit  approcher  iffit  hors  de  fon  pauillon,&:alla  à  l'encontre  du- 
dit  Lyonnel  :  lequel  Lyonnel  le  aiTaillit  vigoureufement,eniettant  plufieurs 
coups  de  fa  hache  à  bras  tourné  contre  iceluy  Pothon.  Et  aucunesfois  frappoic 
d'eftoc  fans  cefTer  ne  refréner  fon  alaine.  Et  en  ce  faifànt  Pothon  receuoit  froi- 
dement fes  coups  fur  fà  hache,  en  les  deftournantà  fon  pouoir  arrière  de  luy. 
Et  quand  il  veit  fon  point  il  approcha  ledit  Lyonnel  &  le  ferit  plufieurs  coups 
de  la  poincle  de  fa  hache  par  defToubs  fà  vifîere  de  fon  bacinet ,  &  tant  feit  qu'il 
luyleua  ladi&evifiere,  tant  qu'on  veoit  plainementlevifàgedudit  Lyonnel: 
lequel  fe  voyant  en  ce  danger,  feit  tant  qu'il  print  la  hache  de  Pothon  d'vne 
main  defToubs  fon  bras. Et  Pothon  print  Lyonnel  d'vne  main  parle  bortde  fon 
bacinet  &  le  efgratigna  de  fon  gantelet  au  vifàge .  Et  en  ce  faifant  &  hardiant 
l'vn  l'autre  Lyonnel  referma  fa  vifîere  à  pou  près.  Et  tantofl  le  Duc  de  Bour- 
gongne  les  feit  prendre  en  ce  point  par  ceux  qu'il  auoit  commis  à  garder  le 
champ ,  defquels  ils  furent  menez  deuant  le  Duc  :  lequel  prefentement  leur  or- 
donna à  demourer  bons  amis  enfemble,  tant  comme  il  touchoit  leurs  armes  cy 
defîus  declairées ,  &  fur  ce  retournèrent  chacun  en  leurs  hoftels .  Et  feit  là  ledit 
Pothon  de  grans  boubans  auecques  fes  gens .  Et  le  lendemain  coururent  de  fer 
de  lance  l'vn  contre  l'autre  Rifflard  de  Champremy,  tenant  le  partydu  Roy 
Charles  contre  le  baftard  de  Rofbecque ,  &  rompirent  l'vn  fur  l'autre  aucunes 
lances  :  mais  en  conclufion  ledit  Rifflard  fut  enferré  tout  parmyfon  harnois 
qu'on  vit  vers  lecofté,&neantmoinsne  fut  point  percé  au  vif.  Pour  lequel 
coup  le  Duc  de  Bourgongne  les  feit  ceffer  &  retournèrent  en  leurs  hoftels  cha- 
cun accompagné  de  fes  gens .  Et  dedans  briefs  iours  fen  retourna  ledit  Pothon 
auecles  fiens  en  la  Comté  de  Guifè. 

Comment  le  Comte  de  Salfebery  afeiegea  laforterejje  de  Mont- Agui  Ion:  laquelle  fe  ren- 
dit a  luy  .Et  autres. 

N  ce  temps  alla  le  Comte  de  Salfebery  à  tout  grand  puiffance  afîîe- 
ger  la  forterefTe  de  Mont-Agpilon  en  Champaigne  par  l'ordonnan- 
ce &  commandement  du  Duc  de  Bethfort ,  qui  fe  difoit  Régent  de 
%^y~^^l  France:  lequel  Salfebery  eftoit  pour  lors  Gouuerneur  du  pays  de 
Champaigne,  &  de  Brie:  lequel  fiege  il  continua  par  moult  longue  efpacede 
temps  en  faifint  plufieurs  affaux  par  diuers  enginsôc  autres  inftrumens  de  guer 
re,&  y  fut  bien  fix  mois  ou  enuiron .  Toutesfois  ce  temps  durant,  furent  liurez 


M.CCCCXXIII.  VOLVME    IL    DES  CHRONIQ^VES 

pluficurs  afTauxà  la  forterefle  &  par  diucrfes  manières  de  les  affieger  furent 
moult  oppreflez.Et  pouoient  eftre dedans  iufques  à  fix  vingts  combattans,def- 
quels  eftoient  capitaines  le  feigneur  de  la  Bourbe,  le  feigneur  de  Cotigny  &  vn 
homme d'armesjaommé Bourghenomdefquels  fix  vingts  combattans  fe depar 
tirent  grand  partie  &  en  la  fin  n'y  demourerent  que  trente  ou  enuiron ,  lefquels 
en  conclufion  furent  contraints  de  manger  leurs  cheuaux  :  &  en  la  fin  fe  rendi- 
rent audit  Comte  de  Salfebery  par  codition,qu'ils  payeroient  pour  fauucr  leurs 
vies  vingt  &  deux  mille  faluts  d'or,  dont  pour  ladi&e  fomme  fournir  demou- 
rerent en  hoftage  quatre  des  principaux  iufques  à  l'accompliflement  d'icelle.Et 
fe  partirent  les  compagnons  en  pur  leurs  pourpointeaux  foubs  bon  fàufcon- 
duir,  referué  ceux  qui  autresfoisauoient  fait  ferment  de  la  paix  finable ,  qui  a- 
noit  efté  iurée  entre  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre .  Et  quand  tous  f  en  fu- 
rent partis(comme  dit  eft  )  la  fortereiTe  fut  abbatue  ôc  du  tout  démolie.  En  ces 
mefmes  iours  fut  prins  dedans  Arras  par  le  commandement  du  Duc  de  Bour- 
gongne  meiïîre  Mauroid  de  Saincl:  Léger ,  pour  plufieurs  plaintes  qui  de  luy  e- 
ftoient  venues  audit  Duc,  tant  pour  auoir  pillé  fa  ville  d'Auchin ,  comme  pour 
plufieurs  autres  faits. Si  fut  mené  prifonnier  au  chaftel  de  Chauetignes,où  il  fut 
par  l'efpace  d'vn  an  entier.  Et  puis  fut  deliuré  par  le  pourchats  de  fes  amis.  En  ce 
mefme  temps  le  Duc  de  Bethfort  feit  par  fes  Anglois  affieger  puifTamment  ôc 
de  force  la  forterefle  d'Orfay,  entre  Paris  ôc  Montlehery .  Laquelle  tenoient  les 
Françoisdequel  fiege  lefdits  afliegeans  continuèrent  enuiron  fix  fèpmaines .  Et 
en  la  fin  fe  rendirent  les  affiegez  à  la  voulenté  du  Ducdefquels  les  vns  furent  a- 
menez  à  Paris  les  teftes  nues,en  purs  leurs  pourpointeaux,vne  corde  liée  entour 
leur  col, &  les  aucuns  tenans  leurs  efpées  nues  les  pointes  appuyées  à  leurs  poi- 
ttrines.  Et  en  tel  point  furent  menez  à  l'hoftel  des  Tournelles  en  la  prefence  du- 
dit  Duc  de  Bethfort  &  de  (a  femme:  lequel  Duc  commanda  tantoft  qu'on  les 
menaft  au  chaftellet:mais  la  Ducheflc  meuè"  de  pitié  pria  tant  pour  eux  à  fon  lei 
gneur  ôc  mary ,  qu'ils  furent  deliurez  fans  auoir  autre  peine ,  &  fen  allèrent  où 
bon  leur  fembla.Les  vns  au  party  dont  ils  eftoient  venus,&  les  autres  demoure- 
rent du  party  des  Anglois.  Item  au  mois  de  May  furent  enuoyez  de  Rouen  ôc 
du  territoire  de  Cauxdefixà  feptcens  Anglois:  lefquels  menoit  le  Baillif  de 
Caux ,  &  pafTerent  parmy  Abbeuille ,  Ôc  afTïegerent  le  chaftel  de  Noëlle  fur  la 
mer  appartenant  à  meflire  laques  de  Harcourt.Et  dedans  briefs  iours  après 
ceux  qui  eftoient  dedans  doubtans  non  auoir  fecours,rendirent  aufditsAnglois 
leur  forterefle  en  eux  départant  fauf  leurs  vies&  leurs  biens.Et  adonc  ledit  met 
fire  laques  de  Harcourt  remanda  haftiuement  fes  gens  qui  eftoient  à  Rue,  ôc 
laifla  la  ville  habandonnée  à,  (es  ennemis  fans  y  mettre  quelque  prouifion .  En 
laquelle  fans  faillir  les  A nglois  entrèrent  tantoft  après,  où  par  moult  de  maniè- 
res trauaillerent  les  fimples  gens  qui  y  eftoient  demourez.  Et  lors  fut  mifè  fron 
tiere  à  1  encontre  du  Crotoy  de  la  gent  Anglefche,  ainfî  que  vous  pourrez  ouïr. 
Audit  mois  de  May  fut  faictevne  grofTe  bataille  empres  Naples,  entre  Al- 
phons  Roy  d'Arragon  d'vne  part,  &  le  père  au  Comte  François ,  Ôc  autres  ca- 
pitaines du  pays  d'Italie  d'autre  part  :  lefquels  derechef  f  eftoient  trouuez  con- 
tre le  Roy  d'Arragon ,  &c  pour  vérité  la  defconfiture  fut  lors  fai&e  Ci  grande  fur 
les  Arragonnois ,  qu'il  faillut  par  force  que  le  Roy  Alphons  d'Arragon  fe  fau- 
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uaftàbien  petite  compagnie  en  luy  départant  de  la  bataille,  autrement  euflil 
efté  mort  ou  prinsde  Tes  aduerfaires.  Enuiron  la  fainct  Iean  Baptifte  enfui- 
uant,fut  aflîegée  par  mer&  par  terre  la  ville  ôc  forterefle  du  Crotoy  par  les  An- 
glois .  Defquels  eftoit  principal  capitaine  memre  Raoul  Bouteilher ,  qui  tret 
puifTamment  &  en  grâd  diligence  feit  Ton  oft  fermer  ôc  loger  fes  gens  trefauan- 
tageufemêt.Et  meffire  laques  de  Harcourt  fe  prépara  trefvigoureufement  pour 
luy  deffendre ,  &  feit  afleoir  plufieurs  canons  Ôc  autres  engins  pour  ietter  con- 
tre fes  ennemis,  affin  de  les  garder  qu'ils  ne  peuflent  approcher  de  ladicle  ville. 
Pour  lequel  fiege  les  habitans  du  pays  furent  moult  ioyeux. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  feit  afiieger  la  ville  de  Creuant  par  le  Connétable 
d'Efcoffe  e>  le  Comte  de  Ventadour  Auuergnois. 

L'entrée  du  mois  de  Iuillet  le  Roy  Charles  feit  pafTer  fes  gens  la  ri- 
|  uiere  de  Loire,  &:  affieger  à  grand  puiflance  la  ville  de  Creuant ,  la- 
quelle tenoit  le  party  du  Duc  de  Bourgongne.  Et  efloit  chef  dudic 
fiege  le  Conneftable  d'Efcoffe,  lequel  auoit  auec  luy  plufieurs  gras 
feigneurs,  qui  vaillamment  fe  combattirent  contre  lefdits  afliegez  pardiuers 
engins  ôc  habillemens  de  guerre  qu'ils  auoient:  pour  lequel  fiege  ne  furent  mie 
tant  feulement  troublez  les  bourgongnons,  mais  auec  ce  les  Anglois  :  ôc  pour- 
tant la  DuchefTe  Douagiere  de  Bourgongne  manda  haftiuement  les  plus  grans 
feigneurs  de  Bourgongne,&  leur  requin:  inftamment  pource  Ôc  au  nom  de  fon 
fils  le  Duc,  qu'ils  afTemblalTent  diligemment  leurs  gens  pour  donner  fecours 
aux  deflîufdits  affiegez  de  Creuant  :  lefquels  feigneurs  auec  le  feigneur  de  Tou- 
longon  Marelchal  de  Bourgongne ,  fe  meirent  enfemble  a.  toute  puiflance ,  ôc 
cheuaucherent  iufques  à  Auxerre:  auquel  lieu  vint  de  par  le  DucdeBethfort 
Régent  le  Comte  de  Salfebery,  le  Comte  de  SufTorr,  le  feigneur  de  Vvilleby  Ôc 
aucuns  autres  feigneurs  Anglois ,  tant  qu'ils  furent  iufques  au  nombre  de  qua- 
tre mille  combattans  ou  enuiron  gens  d'eflite  ôc  efprouuez  en  armes,à  l'encon- 
tre  defquels  A  nglois:  allèrent  pour  les  honnorer  le  Comte  de  Ioigny  Bourgo- 
gnon,  le  Borgne  de  Toulongon ,  le  feigneur  de  Vergy,  meffire  Iean  ôc  meffire 
Guillaume  de  Vienne,  meffire  Régnier  Pot,  le  feigneur  de  Rochefort&  plu- 
fieurs autres  notables  feigneurs ,  Et  eux  venus  Ôc  aflemblez  enlemble,  feirent 
grand  reuerence  l'vn  à  l'autre  ôc  puis  cheuaucherent  l'vn  auec  l'autre  en  belle 
ordonnance  iufques  en  la  ville  :  ôc  fut  logé  ledit  Comte  de  Salfebery  en  l'hoftel 
de  l'Euefque.  Et  quand  ils  furent  vn  peu  refe&ionnez  de  boire  ôc  de  manger,  fe 
affemblerent  lefdits  feigneurs  tant  Anglois  que  Bourgongnons  en  l'Eglifeca- 
thedralle  de  la  ville  :  ôc  là  prindrent  leurs  conclurions  telles  que  cy  après  feront 
declairées.  Apres  les  Anglois  ôc  Bourgongnons  fe  meirent  à  chemin  pour  aller 
vers  Creuant  combattre  leurs  aduerfaires ,  ôc  defeendirent  à  pied  à  enuiron  vn 
grand  quart  de  lieue  d'iceux.  Alors  il  faifoit  moult  grand  chault  :  ôc  pource  fu- 
rent grandement  trauaillez  tant  d'aller  à  pied  pour  la  pefànteur  de  leurs  armes 
comme  de  l'ardeur  du  foleil .  Et  ce  propre  iour  furent  faits  cheualiers  de  cefle 
partie  Guillaume  de  Vienne,  fils  au  feigneur  de  faind:  George,  Iean  feigneur 
d'Auxi,  Philippe  feigneur  de  Trenont  ôc  Copin  de  la  Viefuille. 
Premièrement  fut  ordonné  par  lefdits  feigneurs,que  lendemain  qu'il 
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eftoitvendredy  fe  partiraient  auec  tous  leurs  gens  à  dix  heures  du  matin  pour 
aller  loger  vers  Creuant.    Item  ordonnèrent  deux  Marefchaux  pour  auoir  re- 
gard fur  leurs  gens  :  c'eft  à  fçauoir  pour  les  Bourgongnons  le  feigneur  de  Ver- 
gy,&  pour  les  Anglois  meffire  Gillebert  de  Hallefal.   Item  fut  crié  cjue  les  An- 
glois  Ôc  Bourgongnons  fullent  d'accord  &  amis  enfemble  en  bonne  vnion,fans 
faire  débat  ne  remors  fur  peine  d'eftre  punis  à  la  voulenté  des  capitaines.  Item 
fut  ordonné  qu'ils  cheuaucheroienttous  enfemble  en  vn  oft.  Etyauroit  fix 
vingts  hommes  d'armes  :  c'eft  à  fçauoir  foixante  Anglois  &  foixanteBourgon- 
gnons,auec  autant  d'archiers  qu'il  y  appaitenoit  pour  defcouurir  deuant.  Item 
fut  ordonné  que  quand  on  viendroit  au  lieu,où  on  fe  deuroit  combattre  qu'in- 
continent qu'il  fera  dit  ôc  publié,  que  chacun  defeende  à  pied,  &  ceux  qui  en 
fetont  refus  foient  mis  à  mort ,  &  tantoft  les  cheuaux  foient  menez  arrière  l'e- 
fpace  de  demie  lieuë.  Et  ceux  qui  feront  trouuez  plus  près  foient  prins  comme 
confîfquez.    Item  fut  ordonné  que  chacun  archier  feitvn  penchon  aguiféà 
deux  bouts  pour  ficher  deuant  luy  quand  befoing  en  feroit.  Item  fut  ordonné 
que  nul  de  quelque  eflat  qu'il  fut,  ne  fut  fi  hardyquede  prendre  prifonniers 
au  iour  de  la  bataille  iufques  à  ce  qu'on  voye  plainement  que  le  champ  foit  gai- 
gné:  &  que  fi  on  en  prend  aucun,tantou;  foit  occis,  auecque^  luy  celuy  qui  l'au- 
ra prins  fil  en  fait  aucun  refus.   Item  fut  ordonné  que  chacun  le  pourueuft  de 
viande  pour  deux  iours:&  auecques  ce  que  ceux  de  la  ville  d'Auxerre  enuoyaf- 
fent  viures  après  l'oft, entant  qu'ils  en  pourroient  finer,  Ôc  ils  feroient  bien 
payez.    Item  fut  ordonné  que  nuls  ne  cheuauchafîent  deuant  ne  derrière  fans 
l'ordonnance  des  capitaines  fur  peine  cappital,  mais  fe  tienne  chacun  en  l'or- 
donnance où  il  fera  mis:lefquelles  chofes  defiufdiclxs  furent  en  ce  iour  procla- 
mées ôc  publiées  au  fc» n  de  trompe  en  la  ville  d'Auxerre.  Et  le  lendemain(com- 
nie  dit  cft  )  quand  ils  eurent  ouy  la  MeiTe  en  grande  deuotion  Ôc  beu  vn  coup , 
ils  fe  départirent  de  la  ville  en  grand  fraternité  &  allèrent  loger  tous  enfemble 
en  la  vinchelles  à  vne  petite  lieuë  de  leurs  ennemis .  Et  le  fàmedy  enfuiuant  en- 
uiron  dix  heures  du  matin,fe  deflogerent  ^allèrent  à  belle  ordonnance  deuant 
leurs  ennemis  :  lefquels  fans  faillir  ils  trouuerent  ordonnez  en  grande  ôc  noble 
compaignie  :  ôc  auoient  prins  place  fur  vne  montaigne  deuant  ladidte  ville  de 
Creuant ,  laquelle  ils  auoient  tenue  nuicl:  ôc  iour  en  attendant  leurs  gens .  Mais 
lefdits  Anglois  ôc  Bourgongnons  allèrent  paiTer  par  l'autre  lez  de  la  riuiere 
d'Yonne, du  cofté  vers  Coulongnelez  Vimeusou  Vigneufes .  Etadoncques 
defeendirent  les  François  de  leur  montaigne ,  ôc  vindrent  contre  leurs  ennemis 
en  monftrant  grand  femblance  de  hardieffe ,  ôc  fe  meirent  en  bataille  l'vn  con- 
tre l'autre,  où  ils  furent  bien  trois  heures  fans  autre  chofe  faire  :  ôc  eftoit  la  ri- 
uiere d'Yonne  entre  deux  .Et  après  fe  aduancerentles  Anglois  &  Bourgon- 
gnons ,  ôc  gaignerent  vn  pont  fur  leurs  ennemis ,  par  lequel  ils  les  commencè- 
rent fort  à  greuerôcenuahir.Et  d'autre  part  ceux  quieftoient  en  la  ville,  les 
aiTaillirent  par  derrière  moult  roidement.  Et  adonc  commencèrent  de  toutes 
parts  à  combattre  les  vns  contre  les  autres  trefafprement .  Mais  en  conclusion 
les  defTufdits  Angloisôc  Bourgongnons  obtindrent  la  victoire  contre  leurs  en- 
nemis ôc  gaignerent  le  champ,auquel  furent  morts  ôc  prins  la  plus  grand  partie 
des  Efcoçois,  qui  eftoient  au  front  deuant  la  bataille ,  defquels  y  auoit  enuiron 
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trois  mille.Toutesfois  le  Conneftable  d'Elcoce  fe  rendit  prifonnier  au  feigneur 
de  Chaftelluz  :  mais  il  eut  vn  œil  creué.  Et  pareillement  fut  prifonnier  le  Com- 
te de  Ventadour  au  feigneur  de  Gamaches ,  &  eut  auflî  vn  œil  creué .  Eftienne 
&  Iean  de  Farimeres  Cheualiers  Efcoçois ,  auecques  plufieurs  autres  notables 
hommes  iufques  au  nombre  de  quatre  cens  :  &  furent  morts  fur  la  place  tan- 
dis le  nepueu  du  Comte  de  Bouquinon,meffire  Thomas  Secron,  meffire  Guil- 
laume HambonÔc  Ion  fils  tous  cheualiers  d'Efcoce ,  Iean  Pillot  capitaine  Ef- 
coçois &  le  Baftard  du  Roy ,  auecques  plufieurs  autres  iufques  au  nombre  de 
douze  cens  ou  enuiron .  Apres  laquelle  victoire  raflemblerent  les  capitaines 
Anglois  &  Bourgongnons  en  grande  vnion  ,&  entrèrent  dedans  la  ville  de 
Creuant ,  en  remerciant  &  regraciant  le  créateur  de  leur  vi&oire,  où  ils  furent 
moult  ioyeufement&  honnorablement  receuz ,  &:  leurs  gensfe  logèrent  au 
plus  près.  Toutesfois  Perrinet  &  aucuns  autres  changèrent  les  fuians  affez  lon- 
guement ,  fi  en  prindrent  &  occirent  plufieurs  en  faifant  celle  pourfuite .  Et  le 
lundy  enfuiuant  que  lefdits  capitaines  eurent  afTemblez  leurs  gens ,  ils  fe  parti- 
rent l'vn  d'auecques  l'autre.  Et  puis f en  allèrent  les  Bourgongnons  en  leurs 
propres  lieux .  Et  les  Comtes  de  Salfebery  &  Suffort  retournèrent  au  fiege  de 
deuant  Mont-Aguillondulieu  mefmes  dont  ils  feftoient  partis,  &yauoient 
laifle  aucune  partie  de  leurs  gens  pour  garder  ledit  fiege.Et  fut  vérité  qu'au  iour 
de  la  bataille  deffufdifte ,  ledit  Comte  de  Salfebery  feit  bien  quatre  vingts  che- 
ualiers ou  plus.  Et  puis  après  la  deflufdide  bataille  de  Creuant,  ledit  Comte  de 
Suffort  alla  aflîeger  la  ville  de  Coufly  :  laquelle  le  rendit  à  luy  dedans  certains 
briefs  iours  enfuiuans.  Et  de  là  alla  au  pays  de  Mafconnois ,  où  fe  meirent  en  o- 
beïffance  plufieurs  forterelTes  que  les  François  tenoient.  Si  feit  par  vn  de  fes  ca- 
pitaines nommé  Claidas  le  fort  chaftel  de  la  Roche ,  qui  en  fin  feméitenfon 
obeiflànce. 

Cy  parle  de  plufieurs  matières  en  brief. 

Nuiron  le  temps  deffufdit,le  Duc  de  Bourgongnefe  partit  de  fbn 
pays  d'Arthois  &  fen  alla  à  Paris,  &  de  là  en  fon  pays  de  Bourgogne, 
où  il  feiourna  iufques  au  mois  de  Feurier  enfuiuant  :  &  mena  auec- 
ques luy  le  Comte  de  Richemont,quiefpoufalorslafeur,dontle 
mariage  eftoit  fort  long  temps  deuant,  comme  defîus  eft  dit,  A  lïfTue  du  mois 
de  Iuillet  f  alTemblerét  plufieurs  François  des  marches  de  MaulTon,  de  la  Com- 
té de  Guife  &  d'ailleurs  :  lefquels  encloyrent  foubdainement  dedans  Bethléem 
le  Bailly  de  Vermandoisôc  le  Baftard  de  S.Polrmais  meflïre  Iean  de  Luxebourg 
&  le  Comte  Mareichal  Anglois,  fe  meirent  tantoft  enfèmble  auec  grand  nôbre 
de  leurs  gens  &  cheuaucherent  haftiuemét  pour  leuer  le  fiege  que  tenoient  le£ 
dits  Françoisdefquels  François  quand  ils  en  furent  informez,fe  partirent  &  tire 
rent  en  grand  hafte  vers  leurs  marches  :  &  les  deiTufdits  Comte  Mareichal  &c 
meffire  Iean  de  Luxebourg  les  pourfuiuirent  roidement  bien  xx.lieuës,pour  les 
côbattre.En  ceft  an  arriuerentles  Arragonnois  &  les  Caftellans  en  grand  puif- 
fance  au  pont  de  Naples:&  illec  prindrét  de  force  icelle  vill&de  Naples,laquellç 
fut  pillée  &  courue  :  &  prindrent  la  plus  grand  partie  des  puiffans  hommes5iu£ 
ques  au  nobre  de  huiâ:  cens,lelquels  ils  enuoyerent  prifonniers  en  Arragon,& 
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<n  y  eut  grand  partie  de  morts  :  &  fut  bien  le  tiers  de  la  ville  arfe  &  deftruicîe , 
dontfeRoy  Loys  fut  moult  troublé.  Mais  briçf  enfuiuantparTaydequeiuy 
enuoya  le  Duc  de  Milan ,  il  reconquift  icelle  ville  de  Naples  &  plusieurs.  Au 
mois  d'Aouft  enfumant,  meffire  Iean  de  Luxembourg  conquift  par  force  d  af. 
laulx  la  forterefTe  d'Arfîe:dedans  laquelle  eftoient  enuiron  trente  Sacquemains 
tenans  le  party  du  Roy  Charles,  dont  les  aucuns  furent  mis  à  mort  &  penduz , 
&  ladicle  forterefTe  fut  arfe  ëc  du  tout  démolie .  Et  de  là  ledit  de  Luxembourg 
alla  affieger  Landouffies ,  où  il  fut  iufques  au  mois  d'Octobre ,  en  combattant 
iceux  de  Tes  engins  tresfort,  Mais  en  conclufîon  ceux  de  dedâs  rendirent  la  for- 
terefTe par  tel  fï,qu'ils  f en  allèrent  fauf  leurs  corps  &  grâd  partie  de  leurs  bies  ; 
laquelle  forterefTe  comme  celle  de  defTus,  fut  démolie  &  abbatue.  En  ce  teps 
mefmes  le  Comte  Marefçhal  Anglois  eftoit  à  tout  fix  cens  combattans  ou  en- 
uiron fur  les  marches  de  Laonnois  :  pour  lequel  ruer  ius  &  deftroufler  falTem- 
blerent  les  gens  du  Roy  Charles,mais  ledit  Côte  de  ce  aduerty  alla  contre  eux , 
de  les  feit  fuît  &  départir  Tvn  de  l'autre.  Et  en  les  pourfuiuant  tout  chaudemét, 
fe  boutterent  vne  partie  dedans  la  forterefTe,Auquel  lieu  ils  furent  dudit  Corn- 
te  affiegez  (ans  arreft,  Se  tant  approchez  qu'en  la  fin  ils  fe  rendirent  à  la  voulen- 
té.  Si  en  y  eut  grand  partie  de  pendus  &  fut  ladidfce  forterefTe  defolée.  Au  mois 
d'Aouft  delTufdit  le  capitaine  de  LebuifTerie  entre  Tornus  &  Mafcon  tenant  le 
party  du  Roy  Charles ,  meit  iournée  pour  deliurer  la  forterefTe  au  feigneur  de 
Thoulongon  Marefçhal  de  Bourgongne  pour  vne  fomme  d'argent,  dont  ils  e- 
ftoientenlemble  d'accord:  maisà  icelle  iournée  leur  capitaine  auoit  fait  deux 
embufehes  près  de  la  forterefTe  :  lefquelles  après  ce  q  ledit  Marefçhal  fut  entré 
en  îcelles  luy  douziefmejfes  gens  failliret  auât  fur  ledit  Marefçhal  &  fes  gens:  fi 
les  defeonfirent  fi  que  pou  en  elehappa,  &  par  ainfî  ledit  de  Thoulongon  fut 
détenu  prifonnier  luy  &c  fes  gens  dedans  le  chaftel.Et  depuis  certaine  efpace  de 
temps  fut  deliuré  pour  le  Comte  de  Vantadour,  qui  auoit  eftéprins  en  la  ba- 
taille à  Creuant,dont  deflus  eft  raicle  mention .  En -c  eft  an  meffire  îean  de  Lu- 
xembourg meit  en  fon  obeïfTance  les  forterelTes  de  Cambrefis  en  Terace,Proi- 
&  &;  autres ,  lefqqelles  les  gens  du  Roy  Charles  tenoient.  En  Fan  deflufdit  fu- 
rent mifes  en  la  main  du  Comte  de  Hainault  toutes  les  terres  duComte  de  Po- 
tjeuvre,  qu'il  auoit  en  la  deflufdi&e  Comté  par  le  feigneur  de  Harech  gou- 
verneur deceluypays,  pource  qu'on  auoit  foufpeçon,  qu'iceluy  Comte  de 
Pontieuvre  ne  voulfift  mettre  garnifon  en  fes  forterelTes  qu'il  auoit  audit 
pays:telles  comme  Landrecy ,  Auelnesôc  autres . 

Comment  mejlire  laques  de  Harcourt  tint  parlement  auecmef'tre  Raoul  le  BouteiÏÏer 
pour  la  reddition  du  Crotoy . 

Tem  après  ce  que  mefllre  Raoul  le  BouteiÏÏer  eut  tenu  fon  fiege  par 

mer  Se  par  terre,iufques  au  my  mois  d'Octobre .  Il  eut  parlement  a- 

uecques  meffire  laques  de  Harcourt .  Et  ordonnèrent  de  chacune 

partie  leurs  commis ,  pour  trai&er  &  donnèrent  trefues  les  vns  aux 

autres.  Et  en  fin  furent  d'accord  par  la  manière  declairée  cy  après.  Duquel  trai- 

cté  la  copie  f  enfuit. 

C'est  le  traicté  fait  entre  Raoul  le  BouteiÏÏer  cheualier>&:  Guillaume  Mi- 

ners 
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ners  efcuyers  commis  &  députez  de  par  le  trefexcellent  Prince  le  Duc  de  Beth- 
fort  Régent  de  Frâce  dvne  part ,  &  meflire  laques  de  Harcourt  cheualier  lieu- 
tenant gênerai  en  Picardie  pour  le  Roy  Charles  :  ledit  de  Harcourt  (oy  faifant 
fort  du  clergié ,  des  nobles  &  des  manans  &  habitans  en  la  ville  &  chaftel  du 
Crotoy  d'autre  part .  Premièrement  le  premier  iour  de  Mars  prochain  venant  : 
Le  fécond  &  le  tiers  foleil  leué  depuis  l'heure  de  primc,monfeigneur  le  Régent 
ou  fes commis,  feront  iufques  à  trois  heures  après  midy  chacun  defdits  trois 
iours  armez  deflus  les  champs  entre  la  ville  de  Rue  &  le  Crotoy.  Et  ('ils  ne  font 
combattus  par  ledit  mellîre  laques,  ou  par  autres  tenans  fon  party  durant  les 
trois  iours  deflufdits  fi  puiffamment ,  que  le  champ  luy  demoure:  ledit  meflire 
laques  ou  fes  commis  bailleront  &  deliureront  reaument  &  de  fait  à  mondit 
feigneur  le  Régent ,  ou  à  celuy  qu'il  y  commettra  ladi&e  ville  &  fortereife  du 
Crotoy.Etfaccomplirontprefentement  à  trois  heures  après  midy  au  tiers  iour 
dudit  mois  de  Mars.  Item  ledit  meflire  laques  &  generallement  tous  ceux  de 
fà  compagnie  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient,  fe  pourront  partir  a- 
uecques  tous  leurs  biens  dudit  Crotoy  au  iour  de  la  reddition:excepté  les  con- 
fentans  de  la  mort  de  feu  Iean  Duc  de  Bourgongne ,  qui  demourrôt  en  la  vou- 
lente  de  mondit  feigneur  le  Régent  faucuns  en  y  a.  Item  ledit  meflire  laques 
fera  tenu  de  laiffer  audit  chaftel  toutes  les  pouldres,  arbaleftres  &  traict  fans 
ries  gafter  ne  defpecer,re(erué  neuf  veuglaires,deux  cacques  de  pouldres,vingt 
&  trois  arbaleftres,&  neuf  coffres  de  traicl; .  Et  toutes  (es  gens  emporterôt  har- 
nois,habillemens  &  autres  biens.  Item  au  cas  qu'aucûs  de  ladi&e  ville  &  cha- 
ftel de  quelque  eftat  qu'ils  foient,voudroient  demourer  en  faifant  le  ferment  à 
mondit  feigneur  le  gouuerneur  &  Régent,  ou  à  fes  commis  leurs  biés  meubles 
&  héritages  leur  demourront,&  de  ce  on  leur  baillera  lettres  fufEiantes.  Item 
ledit  meflire  laques  aura  du  nauire  pour  le  port  eftant  au  Crotoy:c'eft  à  fçauoir 
la  grande  Hulque&  la  Barge,Colinl'Anglois,Plumeterre,Balenier,  laques,  8c 
Martinet,&il  fera  tenu  de laifler  l'autre  nauire,&Ies  vaifleaux des  pefcheursde- 
mourront  à  ceux  à  qui  ils  font ,  moyennant  qu'ils  feront  le  ferment  comme  dit 
eft.  Item  meflire  laques  fera  tenu  de  rendre  tous  les  prifonniers,  qu'il  a  de  pre- 
fent  en  ladide  ville  &  chaftel  de  Crotoy,  &on  luy  rendra  pareillement  vn  de 
fes  gens  que  tient  meflire  Raoul  le  Bouteiller.  Item  durant  le  temps  deffu(dit 
tous  ceux  de ladicle  ville  &  chaftel,  cefleront  de  faire  guerre  en  appert  &  en 
couuert,par  quelque  manière  que  ce  foit ,  (auf  que  ledit  meflire  laques  durant 
ledit  iour  pourra  faire  guerre  fe  bon  luy  femble  outre  l'aire  de  Seine.  Item  ne 
pourront  lefdits  monfeigneur  le  Régent  ne  nuls  de  fes  gens  ce  temps  pendant , 
faire  enuahie  n'entreprinfe  fur  ladite  ville  &  chaftel  du  Crotoy  par  quelque 
manière  que  ce  foit,ne  pareillement  (es  alliez. Item  durant  ledit  téps  iufques  au 
premier  iour  de  Mars,poutrôt  ceux  du  Crotoy  aller  en  marchadife  es  villes  de 
Rue,&  d'Abbeuille,&  de  S.  Vvallery  moyennant  qu'ils  en  ayent  congé  des  ca- 
pitaines d'icelles  villes  &  non  autremét.Et  auflî  pourront  aller  par  mer  en  mar- 
chandife:&auflî  pourront  amener  vins  &  toutes  autres  denrées  pour  vendre, 
fàuf  qu'ils  n'en  mettront  riens  dedans  ladide  ville  &  chaftel  pour  le  rauitailler, 
fînon  pour  la  quotidiane  du  temps  qu'ils  y  doiuent  cftre.  Item  toutes  les  gens 
de  mondit  feigneur  le  Régent ,  &  auflî  ceux  tenans  fon  party  pourront  aller  en 
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la  ville  du  Crotoy  pour  befongner,ce  qu'ils  auront  à  faire  par  le  congé  du  capi- 
taine.  Item  ('il  aduenoit  durant  ledit  temps  deflufdit,  qu'aucuns  vaiileauxou 
gens  d'armes  arriualTent  au  Crotoy  ils  n'y  feront  receuz:&  n'auront  aucune  ay- 
de  ou  fecours  par  les  vaifleaux  d'icelle  ville  ,  &  ne  pourra  ledit  meflire  laques 
durant  ledit  temps,  fortifier,  ne  demollir  laditte  ville  &  chaftel.  Item  mondit 
feigneur  le  Régent  ou  fes  commis  bailleront  faufeonduict  à  ceux  qui  ferôt  de? 
dans  la  ville  &c  chaftel  au  temps  de  la  reddition ,  où  bon  leur  femblera  pour  al- 
ler tenir  leur  party,  &  à  tous  leurs  biens,&  auront  quinze  iours  de  vuidenge:& 
après  auront  faufconduicl;  autres  quinze  iours.  Item  aura  ledit  meflire  laques 
faufconduicl:  pour  luy ,  fes  enfans  &  toutes  fes  gens  durant  ledit  temps,(oit  par 
mer  ou  par  terre  pour  aller  où  bon  luy  femblera.  Item  pour  accomplir  toutes 
les  choies  deffufdi&es  &  entretenir,ledit  meflire  laques  baillera  en  pièges  mef- 
fîre  Pierre  de  Hergicourtcheualier,  Boortde  Fiefiez,  Iean  Sarpe  &  Perceual 
Cambiet  efcuyers,Ican  d'Eftampes,  Gilles  le  Roy  &  Iean  de  Gonne  bourgeois 
de  ladi&e  ville  du  Crotoy.  Lefquels  pièges  feront  quittez  après  la  reddition  de 
ladidle  ville  &  chaftel  du  Crotoy  :  en  cas  que  celuy  qui  fe  dit  leur  Roy  lesfè- 
courroit  ou  fes  commis  en  demourant  victorieux  fur  la  place,  feroient  aufli 
quittes  les  pièges  deflufdits.  Lequel  trai&é  fait  &  lefdits  pièges  baillez  fede^- 
partit  le  fiege .  Et  ledit  meflire  laques  feit  vendre  toutes  fes  prouilîons  en  Ab- 
beuille  &  ailleurs,&  remanda  fes  enfans  qui  eftoient  en  Hainault  au  chaftel  de 
Hamefche.Et  quand  ils  furent  à  luy  venus  il  les  enuoya  à  Monftreul  Bellay.En 
après  meflire  laques  de  Harcourt ,  comme  dit  eft,  vendit  toutes  fes  prouifions 
ôc  à  tout  infiniz  biens  fe  meit  en  mer  auec  partie  de  les  gens,  en  laiflant  au  Cro- 
toy fon  lieutenant  gênerai  meflire  Choquart  de  Combionne .  Et  puis  f  en  alla 
nageant  au  mont  S.Michel,où  il  fut  receu  moult  horuiorablement  :  &  de  là  aU 
la  à  Monftreul  Bellay  veoir  fes  enfans,&  là  meit  la  plus  grand  partie  de  fes  bies. 
Et  aucuns  iours  après  enfuiuans  alla  deuers  le  Roy  Charles  qui  le  receut  trefbe- 
nignement,&  luy  donna  aucuns  dons  comme  Roy:  &  puis  fe  départit  pour  al- 
ler deuers  le  feigneur  de  Partenay,qui  eftoit  oncle  àla  femme  que  ledit  mefiire 
laques  auoitefpoufée.  Lequel  de  Partenay  tenoitôc  auoit  toufiours  tenu  le 
party  du  Duc  de  Bourgongne .  Et  après  qu'iceluy  meflire  laques  eut  efté  receu 
dudit  feigneur  de  Partenay  liberallement  &  à  grand  honneur,iceluy  meflire  la- 
ques luy  requift  d'auoir  fa  forterefle  en  garde,  &  aufli  qu'il  voulfift  laifler  la 
querelle  du  Duc  de  Bourgongne  qu'il  auoit  touflours  maintenue,&  il  fefaifoit 
fort  de  faire  fa  paix  au  Roy  Charles,&fi  auroit  fon  eftat  ainfi  qu'il  auoit  accou- 
ftumé.Dequoy  ledit  feigneur  de  Partenay  luy  refpondit,quefbn  intétion  eftoit 
de  demourer  feigneur  de  fa  forterefle  &  de  fes  feigneuries:&  que  ceux  à  qui  el- 
les appartenoient  après  fa  mort  les  prinflent  fil  leur  plaifbit .  Adoncques  ledit 
meflire  laques  aflez  pourueu  de  fon  fait,  comme  il  cuidoit,  meit  la  main  audit 
feigneur  de  Partenay,&  le  feit  prifbnnier  du  Roy  Charles.  Et  fes  gens  leuerent 
le  pont  du  chaftel:  &  en  ce  faifant  fut  la  noife  ouïe  de  la  viIle,dont  les  gens  tous 
efmeuz  en  grand  nombre  vindrent  au  chaftel, &tirerent  le  pont  qui  n'eftoit  cli- 
qué ne  veroùillé:  &  lors  tout  foubdainement  montèrent  amont  &  occirent 
cruellement  ledit  meflire  Iaques,Iean  de  Herfelames ,  Iean  de  Fronflieres,Phi- 
lippe  de  Neufuille  &  plufieurs  autres  de  fes  gens.  Ainfi  trouua  ledit  meflire  la- 
ques 
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ques  fa  mort  aipre,  cruelle  &  haftiue  par  vn  petit  de  couuoitife:iaçoit-ce  qu'on 
le  compte  en  plufieurs  autres  manières . 

C y  Parle  de  plufieurs  autres  matières  en  brief. 

N  ce  temps  ceux  de  la  Côté  de  Hainault  furent  en  moult  grad  effroy 
ôctribulation,  pour  doubtede  la  guerre  des  Ducs  de  Cloceftrc  8c 
de  Brabant,dont  ils  veoyent  l'apparence,par  ce  que  tous  deux  auoiéc 
elpoufé  leur  dame  &  héritière. Et  fe  difoit  chacû  d'eux  eftre  feigneur 
du  pays  ayant  la  meilleure  querelle .  Et  auflî  que  les  feigneurs  du  pays  eftoient 
diuifez  &  tenoient  les  vns  le  party  du  Duc  de  Brabant ,  &  les  autres  le  party  de 
la  dame  &  du  Duc  de  Cloceftre.Nonobftant  que  par  auât  tous  eufTent  fait  fer- 
ment de  loyauté  à  iceluy  Duc  de  Brabant,  ôcl'auoient  tenu  long  temps  pour 
feigneur.  En  ce  temps  falTembleret  à  Amiens  les  Ducs  de  Bethfort  &  de  Bour- 
gongne  auecques  leur  grand  confeil  de  chacune  partie ,  pour  trai&er  de  la  paix 
entre  les  deux  Ducs  deflufdits  de  Cloceftre  &  de  Brabant .  Mais  en  conclufion 
au  dernier  ils  fe  départirent  l'vn  de  l'autre  fans  riens  pouoir  concorder  :  &  prin- 
drent  iour  pour  eftre  à  Paris  fur  la  befongne  defïufdicte.  En  ce  temps  le  Duc 
de  Bethfort  feit  allîeger  trefpuiiTammét  par  les  Anglois,  &  auecques  eux  le  fei- 
gneur de  rifle  Adam,&  le  baftard  de  Thyan  le  chaftel  d'Iury.Pour  lequel  fiege 
leuer  f aflemblerent  en  grand  nombre,le  Comte  d'Aumarle ,  le  baftard  d'Alen- 
çon  &  plufieurs  autres  capitaines. Lefquels  cheuauchant  par  deuers  ledit  fiege, 
trouuerent  le  capitaine  d'Auranches  frère  au  Comte  de  Suffortquivenoitde 
courre,&  auoit  donné  congé  à  vne  partie  de  les  gens  :  lequel  fut  aflailly  defdits 
François  &  defconfit,&  fut  de  faperfonneprifonnier.  Pourquoy  iceux  Fraçois 
efperans  trouuer  ladide  ville  deigarnie,  fe  meirent  à  chemin  pour  la  conquer- 
re.Et  ce  fait  eux  venus  deuant,y  liurerent  vn  grand  aftault  :  mais  les  habitans  fe 
deffendirent  vigoùreufement ,  tellement  qu'ils  occirent  &  naurerent  plufieurs 
de  leurs  ennemis,lefquels  demourerent  en  leurs  foiTez.  Et  après  iceux  François 
fàichans  que  le  Duc  de  Bethfort  venoit  pour  les  combattre,fe  départirent  de  là 
en  cheuauchant  haftiuement  vers  la  Duché  de Touraine,toutesfois  furent  ils 
pourfuiuis  de  leurs  gens.  Item  le  troifiefme  iour  d'Octobre  audit  an,  fut  prin- 
fe  la  ville  de  Han  fur  Somme  par  les  gens  du  Roy  Charles,  que  menoit  Pothon 
de  .STreille  par  efchelles  par  faute  de  guet.Pour  laquelle  prinfè  melîîre  Iean  de 
Luxembourg  fut  fort  troublé,par  ce  que  c'eftoit  à  luy.Et  pourtant  en  grand  di- 
ligence aftembla  ce  qu'il  peuft  aflembler  de  gés  d'armes:à  tous  lefquels  au  tiers 
iour  de  la  prinfe  il  cheuaucha  iufques  à  ladide  ville .  Et  en  grand  hardielTe  tout 
foubdainement  feit  icelle  aiTaillir  &  pafler  fes  gens  d'armes  parmy  la  riuiere  a- 
uecfon  eftandart.  Lequel  porta  ce  iour  tresvaillamment  vn  homme  d'armes 
nommé  Iacotin  de  Cambray .  Finablement  le  deftufdit  Iean  de  Luxembourg 
xeconquiftenbrief  la  ville  fur  fes  ennemis  &  en  print&  meit  à  mort  cruelle 
grand  partie.  Et  ledit  Pothon  au  pluftoft  qu'il  peut  auecques  aucuns  de  les  ges 
f  en  refuit  en  Terace.  Toutesfois  ils  furet  pourfuiuis  par  ledit  de  Luxembourg 
&  fes  gens,&  y  en  eut  en  icelle  pourfuite  de  prins  grand  foifon.  Auquel  iour 
fut  prins  dedans  ladidte  ville  &  nauré  terriblement,comme  en  péril  de  mort  vn 
homme  d'armes  nommé  meflire  Iean  de  Fôtenelle  &  Valerien  de  S.Germain  : 
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auquel  ledit  mcffirc  Ican  de  Luxembourg  brief  enfuiuant  feit  trencher  la  tefte, 
c'cft  à  fçauoir  audit  Valerien  . 

Item  en  ce  temps  la  Royne  femme  du  Roy  Charles  accoucha  d'vnfils,le- 
quel  fut  nommé  furies  fons  Loys  premier  Daulphin  de  Viennois .  Pour  la  na- 
tiuité  duquel  fut  fait  grand  lielTe  &  grand  ioye  par  toute  fon  obciflance,  &  par 
efpecial  en  fa  bonne  cité  de  Tournay  :&  furent  fais  grans  feux  par  toute  la  ville, 
&  crioit  le  commun  Noël  à  haute  voix  en  menant  grand  ioye  ôc  lieiTe.  Item  en 
Tan  deiîufdit  les  François  prindrent  le  chaftel  de  Beaumôt  fur  Oyfejequel  brief 
enfuiuat  fut  affiegé  par  le  cômandement  du  Duc  de  Bethfort,ôe  en  fin  recôquis 
&  tout  demoly  &  abbatu.  Ité  en  ce  têps  fe  refmeurét  ceux  de  la  ville  de  Tour- 
nay,&  fe  meirét  en  armes îvn  cotre  l'autre  à  bâniere  defploy  ée:&fut  la  caufe  de 
celte  efmente,pource  que  la  cômunauté  doubtoit  que  les  feigneurs  de  Moy  ôc 
de  Confias  qui  eftoient  en  leur  ville  &  auoient  grad  audiêce,  ne  leur  baillafTent 
garnifon  plus  puifTant  d'eux.Neatmoins  foubdainement  ils  fe  rappaiferent  fans 
coup  ferir:&  allez  toft  après  fe  departirét  les  feigneurs  delTufdits  de  ladi&e  vil- 
le de  Tournay  doubtâs  la  fureur  d'iceluy  cômun,  &  alla  ledit  feigneur  de  Moy 
demourer  en  Liège.  Item  en  ce  temps  la  ville  de  Champagne  fut  efchelléepar 
faute  de  guet  des  gés  du  Roy  Charles. Lefquels  eftoiét  enuirô  ccc.côbattas,def- 
quels  eftoient  conducteurs  Yuon  du  Puis ,  Angerot  de  Laux  &  BroulTart  :  lef- 
quels fans  delay  prindrét  &  emprifonnerent  tous  ceux  de  la  ville  qui  tenoiet  le 
party  des  Anglois  &des  Bourgongnons,auecques  tous  leurs  biens. Et  brief  en- 
fuiuant vindrent  deuant  ladicle  ville  de  Champagne  pour  icelle  reconquerre  le 
feigneur  de  l'Ifle  Adam,Lyonnel  de  Bernonuille,le  feigneur  de  Thyan  &  aucûs 
autres,  qui  pou  ou  néant  y  feirent  :  &  pourtant  tout  le  pays  d'enuiron  fut  de  re- 
chief  pour  icelle  prinfe  en  grad  foucy  Ôc  tribulation.  Item  en  ces  mefmes  iours 
fut  reprinfe  fur  les  gens  du  Roy  Charles  la  ville  de  la  Charité  furLoire,parvn 
aduanturier  tenant  le  party  du  Duc  de  Bourgongne  nommé  Perrinet  CralTet  : 
lequel  par  auant&  long  temps  après  feit  forte  guerre  au  Roy  Charles  fur  les 
marches  deBerry,&  au  pays  d'enuiron.Pour  laquelle  prinfe  les  François  furent 
moult  fort  dolens  &  courroucez ,  pourtant  qu'ils  perdirent  le  paflage  de  l'eaûe 
qui  leur  eftoit  fort  duifable.  Item  en  ceft  an  Arthus  Côte  de  Richemont,apres 
ce  qu'il  eut  efpoufé  Marguerite  fœur  au  Duc  de  Bourgongne:Nonobftât  le  fer- 
ment &  les  alliacés,  qu'il  auoit  faidles  par  auant  auec  le  Roy  Henry  deffun£t  & 
fes  fucceiïeursjf  en  alla  par  deuers  le  Roy  Charles  pour  aucun  difcord ,  qui  fut 
entre  le  Duc  de  Bethfort  &  luy:  duquel  Roy  Charles  il  fut  moult  fort  ioyeufe- 
mét  receu,&brief  enfuiuat  il  fut  fait  Côneftable  de  Frâce  parledit  Roy  Charles. 
Pour  le  département  duquel  Côte  moult  de  ges  furent  efmerueillez  attedu  l'al- 
liance fi  nouuelle  qu'il  auoit  eue  auec  ledit  Duc  de  Bourgogne.  Au  mois  de  Ian 
uier  en  ceft  an  falTemblerét  en  la  ville  d'Amies  les  Ducs  de  Bethfort, &  de  Bour 
gongne,le  Comte  de  Conuerfan,l'Euefque  de  Tournay  Ion  frère ,  meflire  Iean 
de  Luxëbourg ,  auecques  grand  nôbre  de  notables  perfonnes  Se  confeilliers  de 
chacune  partie,&  les  ambafladeurs  des  Ducs  de  Cloceftreôc  de  Brabat.Et  tou- 
tesfois  iaçoit  ce  que  plufîeurs  fois  fur  ces  propos  furent  en  confeil,ils  ne  peurét 
ries  concorder. Et  pourtant  aflîgneret  à  iceux  ambaiTadeurs  vn  iour  à  eftre  enui 
ron  la  Trinité  enfuiuant.  Et  après  fe  départirent  les  notables  Princes  dedufdits. 

Comment 
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Comment  ta  ville  de  Compiengnefitt  remïfe  en  la  main  des  Anglois.  Et  comment  la  ville 
&  le  cbajrel  du  Crotoy  furent  rendus  au  Duc  de  Bethfort. 

Tem  en  ce  temps  alla  le  Duc  de  Bethfort  en  la  ville  de  Montdidier* 
^m  où  il  fut  cinq  ou  fix  iours  :  &  là  ordonna  capitaines  tantBourgon- 
gM'  gnôs  comme  Anglois  pour  ailîeger  la  ville  de  Compiegne,  dcfcjiiels. 
^^  futle  chief  le  feigneur  de  Saueufe.  Et  fi  y  furent  commis  le  Baillif de 
Roùen,le  capitaine  de  Gifors  nommé  Malbery,le  feigneur  de  l'Ifle  Adam,mef- 
fire  Lyônel  de  Bournonuille,le  Baftard  Thyan,  le  feigneur  de  CreuecueurjPvO- 
bert  de  Saueufe  &  plufieurs  autres .  Lefquels  après  icelle  ordonnance  mandè- 
rent tout  foubdain  leurs  gens  en  grand  diligence,  &fafTemblerentaupontS* 
Maxence.Et  de  là cheuaucherent  en  ordonnance  iufques  à  Compiegne  :  c'eft  à 
Içauoir  le  feigneur  de  Saueufe  &  les  Anglois  du  cofté  vers  Montdidier:&  fe  lo- 
gèrent tous  enfemble  au  bout  de  la  prée  en  vne  ville  nommée  Venuette,  Ôc  de 
l'autre  cofté  de  l'eaùe  à  l'abbaye  de  Royal-lieu,  le  feigneur  de  l'Ifle  Adam,  Lyô- 
nel de  Bernonuille  &  aucûs  autres  capitaines:  lefquels  tant  d'vn  cofté  que  d'au- 
tre continuèrent  leur  fiege  enuiron  trois  fepmaines.  Lequel  temps  durant  y  eut 
de  grandes  efearmouches  entre  les  parties  :  Mais  neantmoins  en  conclusion  les 
François  non  ayans  efperace  de  fecours ,  feirent  traiclé  aux  Anglois  par  condi- 
tion,qu'ils  f en  iroient  fauf  leurs  corps  &  leurs  biens:  &  auroiet  trois  fepmaines 
de  iour  d'eux  partir,en  cas  qu'audit  tour  le  Roy  ne  leur  liuraft  bataille,  &  fur  ce 
baillèrent  leurs  hoftages.  Et  auflî  rendroient  le  feigneur  de  Soral,qui  auoit  efté 
prins  pariceuxaffiegez  deuatladicte  ville.  Apres  lefquels  trai&ez,fe  departirét 
&  retournèrent  chacun  en  leurs  propres  lieux. Et  le  iour  venu  auquel  ils  auoiét 
promis  de  rendre  ladicle  ville,fe  départirent  tous  enfemble  pource  qu'ils  n'eu- 
rent point  de  fecours:  &  meirent  icelle  ville  de  Compiegne  en  la  main  des  An- 
glois par  le  Duc  de  Bethfort,  qui  fe  difoit  Régent .  C'eft  à  fçauoir  en  la  main  de 
monfeigneurdeMontferrant,lequely  commift  capitaine  le  feigneur  del'Ifle 
Adam. 

Item  enuiron  l'iiTue  du  mois  de  Feurier  alla  ledit  Duc  de  Bethfort  à  toue 
moult  grand  nombre  de  gens  d'armes  en  la  ville  d'Abbeuille,  en  intention  de 
tenir  la  iournée  qui  pïeça  auoit  eftéprinfe  pour  la  reddition  du  Crotoy.  Mais 
pource  que  ledit  Bethfort  fut  aduerty  feùrement,  que  les  François  ne  fecom- 
paroiftroiet  point  à  puiffance,  il  enuoya  quérir  ladite  iournée  à  mefïîre  Raoul 
leBouteiller&demoura  à  Abbeuille:  lequel  m effire  Raoul  fe  tint  entourle 
Crotoy,le  premier,fecôd  &  tiers  iour  de  Mars. Quand  ce  vint  audit  iour  à  heu- 
re de  midy  ou  enuiron,fut  rendue  ladicle  ville  &:  forterefle  du  Crotoy  par  mef- 
fire Cloquart  de  Cambronne  en  la  main  dudit  mefïîre  Raoul:  lequel  luy  rendit 
fes  hoftages  ,  &:  luy  bailla  faufeonduit  pour  luy  &  pour  fes  gens  aller  deuers  le 
Roy  Charles,&  outre  l'eaùe  de  Seine  par  tout  où  bon  luy  fembleroit .  Et  après 
iceluy  mefsire  Raoul  le  Bôuteiller,  quand  il  fut  entré  dedans  le  Crotoy ,  print 
les  fermens  des  bourgeoise  habitans,  quieftoientdemourez  en  ladite  ville 
&  chaftel.Et  auecques  ce  fut  conftitué  ledit  mefsire  Raoul  Bouteiller  de  par  le 
Regenr,  gênerai  capitaine  de  ladide  villc:pour  la  redditiô  de  laquelle  plufieurs 
feigneurs  du  pays  d'enuiron;&  aufsi  le  pauure  commun  furent  petitement  re& 
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ioùis,doubtans  qu'au  temps  aducnir  les  alliances  qui  eftoient  entre  les  Anglois 
&  le  Duc  de  Bourgongne  fe  rompiflent,&  que  par  le  moyen  d'icellc  forterefle, 
fu fient  en  voye  de  totalle  deftruction  :  iaçoit  ce  que  ceux  qui  y  eftoient  de  pre- 
fcnt  leur  eu  fient  fait  de  grans  martyres.  En  ceft  an  mourut  le  Pape  Pierre  de  la 
Lune,qui  fe  nommoitBenedic  :  lequel  tout  fon  temps  auoit  defobey  à  l'Eglife 
Rommaine  depuis  le  concilie  tenu  à  Conftance,&  voulut  mourir  Pape.  Et  en- 
cores  en  fa  mort  aux  Cardinaux  qui  eftoient  aueccjues  luy,feit  faire  élection  en- 
tre eux. Mais  alTez  toft  après  fa  mort  fe  meirent  à  l'obeïiTance  de  noftre  faincl: 
Père  le  Pape  Martin.Et  par  ainfi  fut  l'Eglife  en  bône  vnion  par  toute  Chreftiété, 

Comment  deux  maiflres  en  An  furent  enuoye^en  la  été  de  Tournay  j  pour  admonnejltr 
&*  entretenir  le  peuple  en  l'amour  du  Roy  Charles  &*  autres  matières. 

N  Tan  deflufdit  vindrent  en  la  ville  de  Tournay  deux  maiftres  en  ars 
illecques  enuoyez  par  le  Roy  Charles,  pour  admonnefter  les  bour- 
geois &  le  commun,  qu'ils  fè  voulfiflent  entretenir  toufiours  en 
leur  bon  propos  vers  ledit  Roy ,  fîcomme  ils  auoient  fait  long  téps 
parauant:  promettant  par  la  bouche  des  deflufdits  qu'ils  en  feroient  moult 
bien  guerdonnez  au  plaifir  de  Dieu  fi  le  Roy  retournoit  en  fa  feigneurie .  Les- 
quels ambafladeurs  furent  treshonnorablement  receuz  des  nobles  &  du  com- 
mun:&  leur  furent  faits  beaux  dons ,  &  leurs  delpens  adminiftrez  &  payez  aux 
delpens  de  la  ville  treflargernent .  Et  après  qu'ils  eurent  efté  en  icelle  ville  &  ci- 
té de  Tournay  certaine  elpace  de  temps,  l'vn  retourna  en  Berry  &  l'autre  de- 
moura  encores  à  Tournay  ,  en  faiiant  plufieurs  prédications,  en  attrayant 
toufiours  iceux  que  bien  ils  f  entretenilTent  au  party  du  Roy:  mais  en  fin  fon  e- 
ftatfut  amoindry,  &  fe  refroidirent  ceux  de  Tournay  de  luy  faire  fi  grans 
biens,  qu'ils  luy  auoient  fait  de  première  venue.  Au  mois  d'Auril  enfuiuant 
meflîre Iean de  Luxembourg aftemblafes  gens  d'armes,  ôcauecquesluyfire 
Thomas  de  Rauifton  cheualier  Anglois  :  lefquels  allèrent  mettre  le  fiege  de- 
uant  Oy fi  en  Terace .  Et  dedans  briefs  iours  enfuiuans  traida  le  Cadet ,  qui  en 
eftoit  capitaine  auecqucs  ledit  de  Luxembourg,  par  telle  condition  qu'il  luy 
rendroit  la  forterèlTe  au  cinquiefme  iour  de  May  enfuiuant .  Et  par  ainfi  fe  dé- 
partit le  fiege,  &  luy  fut  rendu  au  iour  deflufdit .  Auquel  an  ledit  de  Luxem- 
bourg afliegea  l'Eglife  de  Broiffi,laquelle  auoient  fortiflSée  aucuns  Saquemens 
tenans  le  party  du  Roy  Charles ,  qui  moult  faifoient  de  dommages  au  pays.  Et 
pareillement  afliegea  la  tour  le  Borgne ,  &  furent  prins  en  ces  deux  places  bien 
quatre  vingts  d'iceux:entre  lefquels  eftoit  vn  nommé  le  gros  Bretô,  vn  de  leurs 
capitaines. Et  furent  tous  pendus  aux  arbres  aflez  près  deSerylezMazieres. 
Item  en  ceft  an  furent  arfes  de  feu  de  mefehief  fix  cens  mailons  ou  enuiron ,  en 
la  ville  de  faincl:  Amand,auecques  la  porte  de  la  bafle  court  de  l'abbaye  &  deux 
chambres  de  deux  moines  dudit  lieu:  &ne  demoura  que  deux  pauures  mailons 
entre  les  deux  portes  de  la  ville:  dont  le  menu  peuple  de  ladide  ville  fut  tout 
defolé ,  &  eut  grand  triftefle  &  troublement .  Item  en  ceft  an  fe  rompirent  les 
trefues  qui  auoient  duré  eouiron  l'efpace  de  treize  iours,  entre  leSouldande 
Babiloine&leRoydeChippreparle  rapport  d'aucuns  faulx  Chreftiens ,  qui 
rapportèrent  au  Souldan  que  les  Chippriens  occioient  fes  gens  quand  ils  les 
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pouoient  attaindre.  Sur  lequel  rapport  fans  autre  deffiance  faire  au  Roy  de 
Chippre,  ledit  Souldanenuoyafix  gallées  plaines  de  Sarrazins  defcendre  en 
Chippre ,  Se  faire  guerre  par  feu  &  par  efpée.  Et  premièrement  ardirent  Se  de- 
ftruirét  du  tout  la  ville  de  Lymeçô,auecques  grâd  foifon  d'autre  pays.Et  lors  le 
Roy  deChippre  de  ce  aduerty3affin  de  relifter  enuoya  vn  fien  cheuaher  meflire 
Philippe  Preuoft  à  tout  grans  gens:  lequel  venu  aux  deffufdits  Sarrazins  en  ef- 
carmouchant  à  eux,fut  féru  d'vne  flefeheau  vifage,  duquel  coup  il  cheut.Et  tâ- 
toft  lefdits  Sarrazins  luy  trencherent  incontinent  le  chief,&  prindrent  fes  efpe- 
rons  dorez  auecques  ladidtetefie,  Se  fe  retrahirent  en  leurs  gallées  &  puis  re- 
tournèrent en  Surie. 

Comment  meflire  îean  de  Luxembourg  afliegea  le  chaflel  de  Vviege  :  &<  comment  ïlfeit 
vne  embufche,  ou  Potbon4eftmtle  TreiUe'&Jes  compagnons  furent  defeonflts. 

N  ce  temps  meflire  îean  de  Luxembourg  afliegea  la  fortereîTe  de 
Vviege  trefpuiflarnment  :  lequel  fiegedura  enuiron  trois  fepmai- 
nes ,  continuant  toufiours  ledit  de  Luxembourg  de  faire  abbatre  Se. 
defrompre  par  fes  engins  icelle  fortereîTe.  Et  en  fin  lefdits  ailiegez 
non  eiperans  auoir  fecours,feirent  traicté  auec  ledit  de  Luxembourg  par  tel  fi , 
qu'ils  l'en  iroient  fauf  leurs  vies  en  détaillant  tous  leurs  biens,  promettans  d'eux 
non  plus  armer  deçà  la  riuiere  de  Loire ,  finon  en  la  compagnie  du  Roy  Char- 
les. Apres  lequel  trai&é  fe  départirent  en  allant  à  Guife ,  Se  la  fortereîTe  fut  dé- 
molie Se  abbatue .  Et  après  le  premier  ou  fécond  iour  enfuiuant ,  ledit  meflire 
Iean  de  Luxembourg  fe  deflogea  auec  aucuns  de  fes  plus  feables.  En  ce  temps 
fut  Pothon  de  SaincîeTreille  prins  ficomme  vous  orrez .  le  vous  dy  que  mef- 
lire Iean  de  Luxembourg,  durant  ledit fiege,  fe  meit  en  embufche  derrière  vne 
petite  Egiifeenuers  les  marches  de  Guife,  pourveoirôc  pour  attendre  fè  au- 
cuns de  les  ennemis  feroient  aucune  enuahie  après  fes  gens,  laquelle  chofe  ad^ 
uint  comme  il  l'auoit  propofée:car  ledit  Pothon  de  faindte  Treille ,  l'Eftandarc 
de  Mailly ,  le  feigneur  de  Verduilant  Se  aucuns  autres  expers  Se  efprouuez  en 
armes,  faillirent  hors  la  ville  de  Guife  en  venat  vers  ladi&e  embufche. Et  adôc- 
ques  ledit  de  Luxembourg  voyant  fur  eux  fon  aduantage  à  tout  les  liens ,  alla 
vigoureufement  contre  eux.  Et  tantoft  par  grand  vigueur  les  meit  en  grâd  def- 
roy .  Et  y  fut  prins  ledit  Pothon ,  le  feigneur  de  Verduifant  Se  aucuns  autres  en 
petit  nombre.  Mais  ledit  Eftandart  de  Mailly  de  plaine  venue,  aflift  la  lance 
deflus  Lyonnel  de  Vandonne ,  fi  le  porta  ius  de  fon  cheual ,  Se  le  blefla  trefdu- 
rement  vers  Pefpaulle:  tant  que  ledit  Lyonnel  tout  fon  viuant  en  fut  affolé  de 
bras  &deiambe.  Apres  lequel  coup  iceluy  Eftandart  voyant  que  proèïfen'y 
pouoit  riens  valoir ,  Se  que  fes  ennemis  eftoient  trop  forts  fe  retrahit  viftemenc 
dedans  la  ville  de  Guife.  Et  meflîre  Iean  de  Luxembourg  auec  fes  gens  ehafla 
longuement  les  autres  qui  fenfuioient  en  plufieurs  parties.  Et  après  retourna 
Se  aflembla  fes  gens  en  menant  grand  liefle  de  la  bonne  aduature  qui  luy  eftoit 
aduenue:&  ainfi  à  tout  fes  prifonniers  retourna  en  Ion  chaftel  de  Beaureuoir  i 
donnant  congé  à  fes  capitaines  iufques  à  fonTappeL 
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De  ïan  mille  cccc.  &  xxiij. 
Comment  en  cefi  an  grand  quantité  dï  Anglois  arriuerent  a  Calais .  Et  autres  matières 
en  brief.  Et  commet  mefiire  lean  de  Luxembourg  afiiegea  la  ville  de  Guife  &  plu- 
fieurs  autres  matières. 

V  commencement  de  ceft  an,  vindrent  d'Angleterre  nageât  par  mer 
en  la  ville  de  Calais  (èize  cens  combattans  Anglois  ou  enuiron:donc 
^  la  plus  grand  partie  allèrent  à  Paris  deuers  le  Duc  de  Bethfort,  &  les 
autres  deuers  meffire  lean  de  Luxembourg  furies  marches  de  la 
Comté  de  Guife .  En  après  meffire  lean  de  Luxembourg  traicta  auec  Pothon 
de  Saindte  Treille  &  autres  fes  prifonniers ,  par  condition  qu'eux  &  leurs  gens 
fe  departiroient  de  la  ville  de  Guife  &  f  en  iroientjDUtre  l'eaùe  de  Loire  fans  fai- 
re guerre  ne  dommage  :  promettons  de  non  retourner,  fïnon  en  la  compagnie 
du  Roy  Charles .  Par  le  moyen  duquel  trai&é ,  &  aucunes  autres  finances  que 
ledit  Pothon  paya,  fut  mis  en  plaine  deliurance  luy  &  fes  gens  :  &  f en  alla  ou- 
tre la  riuiere  de  Loire,comme  dit  eft.   En  ceft  an  fallemblerent  fur  les  marches 
de  Champaigne,laHyre,IeanRaoulet&  aucuns  autres  capitaines  tenant  le 
party  du  Roy  Charles,auec grand  nombre  d'autres  gens  :  lefquels  ils  menèrent 
&  conduirent  fur  les  marches  d'Ardanne  &  de  Retelois,  oc  aflîegerét  en  la  for- 
terefte  Oliuier  d'Eftaneuelle. 

E  n  ces  propres  iours  par  l'ordonnance  du  Duc  de  Bethfort  &  du  Duc  de 
Bourgongne,meffire  lean  de  Luxembourg  feit  grandes  préparations  de  gens&r 
d'habillemês  de  guerre,pour  affieger  la  ville  de  Guife  en  Terace.  Apres  lefquel- 
les  préparations  en  la  compagnie,  le  feigneur  de  Piquigny  Vidame  d'Amiens , 
les  feigneurs  d'Anthoing,de  Saueufes,melïîre  Colard  de  Mailly ,  Ferry  fon  fre- 
re,meffire  Dauiod  de  Poix,Maufroy  de  laincl;  Legier ,  meffire  Lyonnel  de  Bar- 
nonuille,le  Baftard  de  faincl;  Pol  &  plufieurs  autres  en  grand  nombre  vindrent 
deuant  ladicte  ville  de  Guife.Et  auec  luy  eftoit  melsire  Thomas  de  Rampfton 
Anglois  à  tout  certain  nombre  de  combattansdefquels  venus  deuant  icelle  vil- 
le,trouuerent  grand  refiftence,  de  la  garnifon  qui  eftoit  dedans:  laquelle  gar- 
nilonaffin  que  leurs  ennemis  ne  les  peulTent  approcher,  ardirent  leurs  faulx- 
bourgs,où  il  y  auoit  moult  belles  habitations,excepté  deux  maifons  qui  ne  fu- 
rent point  arles.  Mais  ce  ne  leur  valut  riens.  Car  tantoft  ledit  melsire  lean  de 
Luxembourg  feit  loger  fes  gens  en  plufieurs  lieux  à  l'enuiron  de  la  ville  :  &  feit 
drefler  fes  engins  contre  la  porteôc  muraille  vers  les  faulxbourgs. Duquel  fiege 
ainfi  mis  (comme  dit  eft)  furent  en  brief enuoyées  lesnouuellès  au  Duc  Ré- 
gnier de  Bar  &  Comte  de  Guife,  &  aufsi  au  Duc  de  Lorraine  fon  beau  pere,par 
lean  feigneur  de  Proify  gouuerneur  &  capitaine  d'icelle  ville  de  Guife .  Lequel 
par  fes  lettres  &  melTages  fupplioit  humblement,  en  notiffiant  la  necelsité  où  il 
eftoit  au  deffufdit  Duc  de  Bar  fon  feigneur,qui  luy  voulfift  donner  fecours,let 
quelles  nouuelles  delpleurent  moult  à  iceux  Ducs .  Et  pourtant  allembla  plu- 
fieurs confeils  Se  grand  nombre  degens,pour  à  ce  mettre  pourueace:maispour 
doubte  qu'ils  ne  meilfent  leur  pays  en  guerre  contre  le  ieune  Roy  d'Angleterre 
&du  Duc  de  Bourgôgne,ils  fe  déportèrent  d'y  procéder  par  voye  de  fait:Et  par 
ainfi  fe  continua  ledit  fiege  aflez  paifiblement  par  certaine  elpace  de  temps ,  Ci 
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non  des  afsiegez  qui  fbuuentesfois  feirent  plufieurs  faillies  en  grenat  à  leur  po- 
uoir  leurs  ennemis.  Lefquelles  faillies  chacune  à  par  foy  feroient  trop  longues 
à  racompter.  En  ceft  an  enuiron  la  S.Iean  Baptifte,le  Comte  de  Salfebery  gou- 
uerneur  de  Champaigne  &  de  Brie ,  homme  trefrenommé  en  armes,  expert  & 
fubt.il,  afsiegea  en  la  Comté  de  Vertus  vne  bonne  petite  ville  nommée  Sodunej 
laquelle  en  conclusion  fut  prinfe  par  force  d'afTauIt  par  vne  mine .  Et  ceux  qui 
eftoient  dedans  pour  la  plus  grand  partie  furent  cruellemét  occis,&  en  y  eut  de 
morts  enuiron  deux  cens  tout  du  moins,&  les  autres  furet  prins  prifonniers.Ec 
auecques  ce  tous  leurs  biens  furent  rauis  &  piliez  :  leurs  femmes  violées ,  &  la- 
di£e  forterefle  démolie.  Et  fi  auoit  ledit  Comte  de  Salfebery  deuat  icelle  le  fèi- 
gneur  de  Chaftillon ,  qui  fut  fait  cheualier  dedas  la  mine  par  la  main  dudit  Cô- 
te.  Et  eftoit  le  capitaine  d'icelle  ville  vntresvaillant  homme  d'armes  nommé 
Guillaume  Marin,lequel  fut  occis  auec  les  autres  de  ladicSte  prinfe  d'icelle.  En 
ce  temps  le  Duc  de  Bethfort  feit  afsieger  le  chaftel  de  Gaillon,qui  eftoit  à  l'Ar- 
cheuefque  de  Rouen  moult  forte  place,  laquelle  tenoiét  les  ges  du  Roy  Char- 
les.Et  finablement  fut  tant  battu  par  les  engins  des  afsiegeans,qu'en  la  fin  les  af- 
fiegez  le  rendirent  &  fè  départirent  fàuues  leurs  vies ,  &  fut  icelle  forterefle  dé- 
molie. Enuiron  ledit  mois  de  Iuing  ledit  Duc  deBethfort,feit  afsieger  la  ville 
du  chafteau  dlury.En  brief  après  le  fiege,  fut  la  ville  gaignée  par  puifTance  :  Et 
le  chaftel  qui  eftoit  fort  Se  bien  garny  de  gens  d'armes  tint  enuiron  vn  mois  : 
au  bout  duquel  les  afïîegez  feirent  traicté  auec  les  Anglois,  promettant  à  liurer 
ladicte  forterefle  la  nuicl:  de  l'AiTumption  noftre  Dame ,  en  cas  qu'ils  n  auroiét 
{ècours  du  Roy  Charles  puiffant  afTez  pour  les  combattre  &  demourer  victo- 
rieux fur  la  place.  Apres  lequel  traicté  &  les  feuretez  prinfes  de  chacune  partie, 
fè  deffeit  ledit  fiege.  En  ce  téps  les  Anglois  &  les  Bourgongnons,tenoient  plu- 
fieurs fieges  fur  les  marches  de  Normandie.Et  eftoient  pour  ce  temps  les  Fran- 
çois fort  au  defîoubs.Et  pour  lors  fut  mife  en  l'obeiiTance  du  Roy  Henry  Neel- 
le  en  Tardenois .  Et  feit  Alardinde  Monfay  traidé  auec  le  Duc  de  Bethfort, 
pour  la  forterefle  de  la  Fere,  par  condition  qu'il  ne  feroit  point  de  guerre  fi  elle 
demouroit  en  (a  main:  Sinon  que  le  Roy  Charles  retournai!:  à  puifTance  outre 
l'eaûe  de  Seine  en  venant  vers  la  Champaigne. 

Comment  lejèigneur  de  Longueual,  &*  plufieurs  autres  feigneur s  tournèrent  de  la  Partie 
du  Roy  Charles . 

N  ceft  an  le  feigneur  de  Longueual,  Regnault  fon  frere,Iean  Blondel 
\  le  feigneur  de  faincT:  Symon,  Iean  de  Mailly,le  feigneur  de  Maucourt 
&  plufieurs  autres  cheualiers  de  Vermandois,  &  d'enuiron,qui  tout 
iours  auoient  tenu  le  party  de  Bourgongne ,  fafîemblerent  en  la  vil- 
le de  Roye  en  Vermandois  pour  auoir  aduis&  délibération  enfemble,  com- 
me ils  pourroient  refifter  aux  gens  d'armes  qui  fouuent  degaftoient  aucunes 
de  leurs  villes,de  leurs  amis  &  de  leurs  gardes.  Etviuoient  indeùement  furie 
pays,  dont  moult  leur  defplaifoit  après  qu'ils  eftoient  retournez  des  courfes, 
fieges  &  alTemblées  que  par  auant  auoit  faictes  mefïïrelean  de  Luxembourg 
pour  la  conquefte  de  la  Comté  de  Guifè  :  lefquels  venus  audit  lieu  de  Roy  e  en 
y  eut  aucuns  qui  f allièrent  enfemble,  &  feirent  alliances  pour  refifter  contre 
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lefdits  gens  d'armes.  Les  autres  doubtans  ledit  de  Luxembourg,  fexcufcrent 
-  en  conciliant  qu'vne  autre  iournée  fut  prinfe:  dedans  laquelle  fut  enuoyé  met 
fage propice deuers  meflîrelean  de  Luxembourg,  fçauoir  fon  opinion,  &fe 
ceftoitdefongréquetelsdeflroitsfeuflent  faits  à  ceux  qui  fur  ce  fe  départi- 
roient .  Neantmoins  les  aucuns  n'entendirent  point  à  la  befongne  fi  auant.que 
depuis  elle  fapparut:  &  pourtant  fe  retrahirent  tout  coyement  d'eftre  à  telles 
aflemblées.  Toutesfois  ledit  feigneur  de  Longueual ,  Regnault  fon  frère ,  met 
fire  ïean  Blondel,  le  feigneur  de  Maucourt ,  Pierre  de  Recourt  &  plusieurs  au- 
tres leurs  alliez  continuèrent  en  celle  befongne.  Et  fi  conclurent  enfemble  de 
eux  tourner  du  tout  du  party  du  Roy  Charles,  &  meirerit  dedans  plufieurs  vil- 
les &  fortereffes,  dont  les  vns  eftoient  feigneurs  &  les  autres  capitaines  gens  de 
par  eux  les  plus  forts  :  mais  brief  enfuiuant  leur  intention  vint  à  cognohTance , 
pourquoyafTezbriefuement  ils  furent  en  grand  cache.  Et  toutes  leurs  villes 
terres  &  feigneuries  furent  mifes  en  la  main  du  Roy  d'Angleterre:  &auecce 
la  plus  grand  partie  appelléeà  Ban .  Sife  rendirent  tous  fubie&s,  &tindrent 
tout  plainement  le  party  du  Roy  Charles  menant  guerre  denuic1;&  deiour 
au  pays  du  Roy  Henry  &  du  DucdeBourgongne  :  dont  moult  de  gens  fu- 
rent efmerueillez,pource  que  ledit  feigneur  de  Longueual  &  aucuns  des  autres 
deiTufdits ,  auoient  tout  le  temps  feruy  le  Duc  de  Bourgongne  ôé  tenu  fon  par- 
tyrmais  ils  fexcuferent  en  difant  que  c'eftoit  par  les  defplaifirs  que  leur  auoient 
faits  &  faifoient  encores  chacun  iour  les  gens  du  deffufdit  fire  Jean  de  Luxem- 
bourg: puis  difoient  que  mieux  aimoient  mettre  enaduenture  de  perdre  tous 
leurs  biens,que  de  viure  en  telle  fubiedtion  :  iaçoit-ce  que  depuis  eurent  moult 
à  fouffrir .  Et  y  eut  pour  les  caufes  deffufdi&es  d'executez  à  mort,comme  cy  a- 
pres  vous  fera  declairé. 

Comment  le  Duc  de  Bethfort  aUa  àgrandpuijjance  tenir  fa  tournée deuant  Iury '.laquelle 
ville  O*  fortereffe  luy  furent  rendus. 

Y  dit  lhiftoire  qu'enuiron  huicl:  iours  en  Aoufl  de  ceft  an,le  Duc  de 
Bethfort  afTembla  plufieurs  hommes  d'armes,archiers  ôc  capitaines 
Angloisîc'efHfçauoirles  Comtes  de  Salfebery&  de  S uffort,le  fei- 
gneur de  Villeby  &  plufieurs  autres  capitaines  tant  de  Normandie 
comme  d'ailleurs,iufques  au  nombre  de  dixhuicl;  cens  ou  enuiron  homes  d'ar- 
mes^ huicl:  mille  archiers:  lefquels  il  conduifit  &  mena  iufques  à Iury  pour  e- 
ftre  à  la  reddition  d'icelie,dont  par  auant  eft  faicte  mention  :  &  tant  cheuaucha 
à  tout  fon  arroy  qu'il  vint  deuant  Iury  la  nuicl:  de  l'AiTumption  noftre  Dame . 
Et  tout  ce  iour  fe  tint  en  bataille  attendant  fes  ennemis,  lefquels  eftoient  tref- 
grand  nombre,&  bien  dixhuicl;  mille  combattans  fbubsla  conduire  du  Duc 
d'Alençon ,  les  Comtes  d'Aumale,de  Ventadour,  de  Tonnoire,  de  Donglas  & 
de  Bofquen  &  de  Moiry ,  du  Vicomte  de  Mardonne,  du  feigneur  de  la  Faiette 
&  plufieurs  autres  feigneurs  &  Princes  de  grand  renommée,  &  eftoient  à  trois 
lieues  près  dudit  lieu  d'Iury  ou  enuiron:lefquels  enuoyerêt  quarante  des  mieux 
couras  &  plus  expers  de  leur  oft,  &  les  mieux  montez  pour  aduifèr  le  côtenne- 
ment  de  leurs  aduerfaires.Lefquels  couras  voyans  de  loing  le  Duc  de  Bethfort 
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&  fes  gens  en  moult  belle  ordonnance,retournerét  en  leur  oft:&  furent  chafTez 
&  pourfuiuis  des  Anglois.Et  eux  venus  dirent  ce  qu'ils  auoient  trouué  &  veu  . 
Et  adoneques  les  feigneurs  deffus  nommez  du  party  du  Roy  Charles,  non 
voyans  pour  lors  leur  aduantage ,  retournèrent  treftous  enfemble  iufques  à  la 
ville  de  Vernueil  au  Perche ,  qui  pour  lors  tenoit  le  party  du  Roy  Henry  :  aux- 
quels ils  feirent  entendant  qu'ils  auoient  defeonfits  tous  les  Anglois,  &que 
leur  Régent  f  eftoit  fauué  à  petite  compagnie.  Et  fur  ce  propos  ceux  de  ladi- 
&e  ville  de  Vernueil  leur  feirent  ouuerture  &:  grand  obeiiTance ,  pour  ceux  &c 
au  nom  du  Roy  Charles .  Apres  laquelle  reddition,  comme  le  traidé  leçon- 
tenoit  baillèrent  fàufconduit  à  aucuns  Anglois  eftans  leans,  &  les  renuoye- 
rent  à  tout  leurs  haches  enuers  leDucdeBethfort.  Gérard  delà  Paillierequi 
eftoit  capitaine  d'Iury,  voyant  que  l'heure  eftoit  venue  &  paffée  que  fon  fe- 
cours  deuoit  venir ,  alla  deuers  le  Duc  de  Bethfort  qui  eftoit  en  bataille  deuant 
pour  attendre  fes  ennemis  :  &  luy  prefenta  les  clefs  de  la  forterefle ,  en  luy  re- 
quérant faufeonduit  pour  luy  en  aller  félon  le  contenu  du  trai&é  tant  pour  luy 
comme  pour  fes  gens ,  lequel  luy  fut  accordé .  Et  lors  ledit  Gérard  prefent  le- 
dit Duc  tira  vne  lettres ,  lefquelles  il  luy  monftra  en  difànt  :  Or  voy-ie  qu'au 
iourd'huy  mont  failly  dixhuid:  grans  feigneurs  du  party  du  Roy  noftre  ïî- 
re  ,  lefquels  m'auoient  promis  de  moy  donner  fecours  :  aufquelles  lettres 
eftoient  attachez  leurs  féaux.  Et  incontinent  furent  feurementau  defîufdit 
Duc  quatre  gentils-hommes  des  gens  dudit  Gérard .  Item  après  ledit  Duc  de 
Bethfort  print  conclufion  de  pourfuiuir  les  François ,  qui  à  ceux  d'Iury  auoiet 
promis  de  donner  fecours,  &  qui  près  de  là  eftoient  venus,  comme  diteftv 
Sienuoyale  Comte  de  Suffort  deuant  à  tout  feize  censcombattans,  pour  les 
cheuaucher  &  aduifer.  Lequel  Comte  alla  à  Dampuille  &  à  VafTeux ,  &  de  là  à 
Bretueil  au  Perche  à  deux  lieues  près  de  Vernueil ,  où  eftoient  lefdits  François 
à  toute  leur  puiflTance.  Et  ledit  Duc  de  Bethfort  alla  à  Eureux  à  tout  fon  oft:au- 
quel  lieu  le  Comte  de  Suffort  luy  enuoya  certain  mefTage  pour  luy  faire  fça- 
uoir,  que  lefdits  Frâçois  eftoiét  auprès  dudit  Vernueil  tous  eniemble.  Et  pour- 
ce  iceluy  de  Bethfort  fe  meit  à  chemin  pour  y  aller ,  &  tant  feit  qu'il  y  paruint 
atout  fes  gens  pour  combattre  leurs  ennemis:  Lefquels  par  auant  leur  venue 
auoient  eue  obeiiTance  de  ladide  ville  de  Vernueil,  que  fouloient  tenir  les  An- 
glois ,  par  ce  qu'ils  leur  auoient  donné  à  entendre  que  le  defîufdit  Duc  de 
Bethfort  &  tous  les  fiens  auoient  efté  defeonfits  deuant  Iury.  Et  fut  ladi&e  ba- 
taille par  vn  ieudy  dixfeptiefme  iour  d'Aouft  en  la  manière  comme  vous  orrez 
de  prefent. 

Comment  le  Duc  de  Bethfort  fourfmuit  les  François .  Et  comment  il  les  combattit  de^ 
uant  Vernueil . 

R  eft  vérité  comme  ie  vous  ay  ja  dit,que  le  Duc  de  Bethfort  auec  fes 
Barons  &  cheualiers  &  gés  d'armes  eftoit(come  dit  eft)deuant  Iury. 
Et  là  luy  furent  apportées  les  nouuelles  véritables ,  que  fes  ennemis 
fe  retrayoient  vers  Vernueil  au  Perche.  Et  adoneques  pource  que 
le  iour  de  la  reddition  d'Yury  eftoit  venu,feit  fommer  ceux  de  dedans  qu'ils  ac- 
quitaflent  leur  promefle. Lefquels  non  ayans  efperance  de  fecours,feiret  obeïf- 
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fance  audit  deBethfort,  ôc  luy  deliurerent  ladiclé  fortercfTe ,  en  prenant  de  luy 
fiiufconduicl:  pour  eux  en  aller  auecques  tous  leurs  biens ,  (ans  emmener  nuls 
des  prifonniers  qu'ils  auoient .  Et  lors  commeit  ledit  Duc ,  capitaine  de  ladi&e 
ville  vn  cheualier  de  Galles,  renômé  en  armes,  accompaigné  de  plufieurs  foul- 
doyers .  Et  après  les  deflufdi&es  chofes  accomplies  le  propre  iour  de  l'AiTum- 
ption,fe  partit  ledit  Duc  de  Béthfort  ci  tout  fi  puiflance  de  deuant  Yury  &  fe 
meit  à  chemin  pour  pourfuiuir  fes  ennemis ,  &  alla  loger  en  vne  grofle  ville  en 
tirant  vers  le  Perche  nomme  Dainuille  en  VaifTeux  :  Ôc  le  lendemain  trefmatin 
fe  deflogea  en  belle  ôc  trefgrande  ordonnance,  ôc  cheuaucha  iufques  aflez  près 
de  Vernueil.  Auquel  lieu  ôc  à  l'enuiron  eftoient  logez  les  François  fes  ennemis: 
lefquels  fçachans  fa  venue  fe  préparèrent  bien  diligemment ,  ôc  meirent  leurs 
gens  en  bataille  pour  afTembler  à  l'encontre  d'iceluy  Duc .  Et  feirent  feulement 
vne  groiTe  bataille  fans  faire  auantgarde.Et  auecques  ce  ordonnèrent  les  Lom- 
bards^ aucuns  autres  à  demourer  à  cheual  foubs  la  conduicle  du  Borgne  Ca- 
meran,  du  Rouflîn ,  Pothon  ôc  là  Hire ,  pour  rompre  &  enuahir  leurs  ennemis 
par  derrière  ou  au  trauers .  Et  en  ce  faifant  la  groiTe  bataille  de  François  deffut 
di&e  eftoit  à  pied.Pareillement  le  deiTufdit  Duc  de  Béthfort  auecques  les  liens, 
defeendit  à  pied:  ôc  feit  mettre  fes  gens  en  bataille  en  vn  oft  tant  feulemenr,{àns 
auffi  faire  auantgarde  ne  laifTer  homme  à  cheual .  Et  furent  mis  les  archiers ,  au 
front  deuant ,  ayant  chacun  vn  penchon  deuant  eux  aguifé  &  fiché  en  terre .  Et 
eftoient  les  plus  grans  fols  defdits  archiers  des  deux  bouts  de  la  bataille  par  ma- 
nière d'aelles.  Et  derrière  les  hommes  d'armes  eftoient  tous  les  pages ,  les  che- 
naux Ôc  les  mefehans  gens  non  puiffans  de  combattre. Lefquels  cheuaux  furent 
par  lefdits  archiers  liez  tous  enfemble  parles  haftereaux,  ôc  par  les  queues  en 
plufieurs  lieux  les  vns  aux  autres  :  affin  que  leurs  ennemis  de  pied  ôc  de  cheual 
ne  les  peuffent  furprendre .  Et  pour  lefdits  cheuaux  ôc  bagages  garder ,  furent 
commis  de  par  le  Duc  de  Béthfort  deux  mille  archiers.Afhn  que  ladi&e  batail- 
le ne  peuft  par  derrière  eftreenuahie.  Et  adonc  de  chacune  partie  furent  faits 
cheualiers  nouueaux  en  trefgrand  nombre .  Et  après  lefquels ,  Ôc  toutes  les  or- 
donnances delTufdidtes  failles  en  iceluy  ieudy  fixiefmeiour  d'Aouft,  enuiron 
trois  heures  après  nonne,fafîemblerent  ces  puiiTantes  batailles  l'vne  contre  l'au- 
tre.Et  à  l'approcher  efleuerent  les  Anglois  tous  enfemble  vn  grand  cry,comme 
ils  ont  accouftumé  faire,  duquel  fefmerueillerent  moult  les  François.Laquelle 
bataille  ainfi  afTemblée  dura  enuirô  trois  pars  d  Vne  heure  moult  ter  rible,cru  el- 
le ôc  fànglante.Et  n'eft  point  mémoire  qu'oneques  futveu  deux  parties  à  fi 
grand  puiffance ,  par  fi  grand  efpace  fans  veoir  lequel  auroit  victoire .  Et  en  ce 
faifant  les  François  qui  auoient  efté  ordônez  à  cheual  pour  ferir  fur  les  Anglois 
par  derrière,  vindrent  iufques  aux  cheuaux  liez  enfemble  dont  defTus  eft  faidte 
mention  :  lefquels  ils  ne  peurent  trefpercer  ne  paffer  outre.Et  auffi  pourla  refi- 
ftence  que  y  meirent  les  deux  mille  archiers  defTufdits:pourtant  iceux  François 
a  cheual  à  tout  aucunes  bagues  ôc  cheuaux  qu'ils  emmenerent,fè  meirent  à  fuir 
ôc  laifTerent  tous  les  autres  gens  combattans  de  pied  en  ce  danger.  Et  adonc  ces 
deux  mille  archiers  Anglois,eux  voyans  defeombrez  de  leurs  ennemis,fe  trou- 
uerent  frais  ôc  nouueaux  auecques  leurs  gens  au  front  deuant  en  la  bataille,  ôc 
en  efleuant  de  rechef  vn  grand  cry.  Et  lors  aflez  brief  enfuiuant  fe  commencè- 
rent 
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rent  les  François  à  defconforter.  Et  les  Anglois  en  grand  hardieffe  fe  boutèrent 
en  eux,fi  les  feparerent&  ouurirent  leur  bataille  en  plufîeurs  lieux. Et  tant  con- 
tinuèrent lefdits  Anglois ,  qu'en  ce  failant ,  ils  obtindrent  la  vi&oire  &:  gaigne- 
rent  la  bataille  non  pas  fans  grand  peine  &  effufîon  de  fang  de  chacune  partie. 
Car  comme  il  fut  fceu  par  Roy  d'armes,  heraux  &  pourfuiuans ,  &  autres  gens 
dignes  de  foy  des  Frâçois  deflufdits,  y  eut  de  morts  fur  la  place  de  quatre  à  cinq 
mille  combattans  :  defquels  y  eut  grand  partie  d'Efcoçois  &  enuiron  deux  cens 
prifonniers.De  la  partie  des  Anglois  furent  morts  enuiron  feize  cens,tant  de  la 
nation  d'Angleterre  comme  de  Normandie  :  defquels  furent  les  principaux 
deux  capitaines,  l'vn  nommé  Dodelay  &  l'autre  Charleton.  Et  de  la  partie  des 
François  y  furent  morts  des  gens  de  nom  ceux  qui  fenfuiuent  :  ceft  à  fçauoir 
Iean  le  Comte  d'Aumale,  le  fils  au  Comte  de  Harcourt,le  Comte  de  Tonnoir- 
re,le  Comte  de  Ventadour,  le  Comte  de  Donglas  &  mefïîre  laques  Ion  fils ,  le 
Comte  de  Boufquen  qui  alors  eftoit  Conneftable  du  Roy  Charles,  &  le  Com- 
te de  Moiry,  le  feigneur  de  Grauille ancien, le feigneur de  Montenay, meflire  * 
Anthoine  Beaufault  &  Hugues  de  Beaufault  fon  frere,le  feigneur  de  Belloy  & 
fon  frère ,  le  feigneur  de  Manny,le  feigneur  de  Combreft,  le  feigneur  de  Fonte- 
nay,  le  feigneur  de  Bruneil ,  le  feigneur  de  Tumblet ,  &  le  feigneur  de  Poifyren 
la  Daulphiné,le  feignr  de  Mathe,le  feigneur  de  Rambelle:enLanguedoch  mef- 
fîre  Gaultier  de  Lindefay,meflire  Gilles  de  Gamaches,Godefroyde  Maleftroir, 
lames  Donglas,  mefïîre  Charles  de  Boin,  mefïîre  Iean  de  VretaiTe,  mefïîre  Gil- 
les Martel,  le  fils  de  Harpedame,meffire  Brunet  d'Auuergne,  mefïîre  Raoul  de 
la  Treille,Guy  de  Fourchoniuere,  meflîre  Pochart  de  Vienne ,  meflîre  Iean  de 
Murat,le  feigneur  de  Vertois,meflîre  Charles  de  Gerammes,Dragon  de  la  Sal- 
le, le  feigneur  de  Rambouilet,  le  baftard  de  Langlan,le  Vicomte  de  Narbonne, 
lequel  après  ce  qu'il  futtrouué  mort  en  la  bataille  fut  efcartellé,&  fon  corps 
pendu  au  gibet,  pource  qu'il  auoit  efté  confentant  de  la  mort  du  Duc  de  Bour- 
gongne  derïuncî:,  le  feigneur  de  Guictry, mefïîre  François  de  Gangeaux,  fîre 
Robert  de  Laire,  meflîre  Loys  de  Teyr ,  le  feigneur  de  Foregny ,  Morant  de  la 
Mothe,  meflire  Charles  d'Anebal  ôc  Robinet  fon  frère ,  Pierre  de  Courceilles, 
fîre  Aimery  de  Grefîlle,  Andrieu  de  Clermont,fîreTriftan  Coignon,  Colinet 
de  Vicomte,Guillaume  Remon,  Meflîre  Loys  de  Champaigne,  Peron  de  Lip- 
pes,fîre  Loys  de  Braquemont,le  feigneur  de  Tionuille,le  feigneur  de  Rocheba- 
ron,  meflîre  Philippes  de  la  Tour,&  meflire  Anfelin  de  la  Tour.Et  y  furet prins 
prifonniers  le  Duc  d'Alençon,le  baftard  d'Alençon,  le  feigneur  de  Faiette,  le  fî- 
re de  Hormit,  meflîre  Pierre  Heriflbn,  meflîre  Loys  de  Vvaucourt&  Rogier 
Brouflet,Huchet  de  faincl:  Mare  &  Yuon  du  Puys.  Ceux  furent  les  principaux, 
mais  moult  en  y  eut  d'autres  que  ie  ne  puis  pas  tous  nommer. 

Item  après  que  ledit  Duc  de  Bethfort  eut  obtenu  la  victoire  de  la  bataille 
de  Vernueil(comme  defllis  eft  dit)  fi  r'aflembla  fes  princes  autour,&  en  grande 
humilité  remercia  fon  créateur  fes  mains  ioinclies,  &  les  yeux  leuezvers  les 
deux  de  la  bonne  aduenture  qu'il  luy  auoit  enuoyée.  Apres  furent  defnuez  & 
deueftus  grand  partiedes  morts,  &  fut  prins  ce  qu'il  y  auoit  de  bon .  Ledit  Duc 
de  Bethfort  fe  logea  celle  nuict  autour  de  Vernueil  &  feit  trefbien  guedter  fon 
oft,  que  fes  ennemis  ne  feuflent  aucunement  aflemblez .  Et  le  lendemain  ceux 
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qui  feftoient  retraits  dedans  la  ville  &  chaftel  :  c'eft  à  fçauoir  lefdits  François 
furent  fommez  de  par  ledit  Duc,  qu'ils  rendirent  la  ville  &  fortereiTe.  Lefquels 
attains  de  paour  fçachans  la  grand  mortalité  &  defconfiture  de  leurs  princes , 
feirent  trai&é ,  &  rendirent  ladicle  ville  &  fortereiTe  en  la  main  dudit  Duc  par 
condition,qu'ils  fen  iroient  fauf  leurs  corps  &  leurs  biens.Si  y  eftoit  le  feigneur 
de  Rambures.Et  après  que  ledit  Duc  eut  regarny  ladidle  ville  &  chaftel  de  Ver- 
nueil  de  fes  gens,il  retourna  à  tout  fon  oft  en  Normandie.  Item  le  propre  iour 
de  la  bataille  deiTufdi6te,fe  départirent  de  la  compagnie  dudit  Duc  de  Bethfort 
certain  nombre  de  Cheualiers  &  efcuyers  de  Normandie ,  &  des  marches  con- 
quifes  à  l'enuiron ,  qui  autresfois  luy  auoient  fait  ferment  de  loyauté,  &  fe  ren- 
dirent fugitifs  i  Pour  laquelle  offence  les  aucuns  furent  depuis  grandement  pu- 
nis par  ledit  Duc,  tant  par  punition  corporelle  :  tant  de  leurs  terres  comme  au- 
tres biens ,  qui  furent  prins  comme  confifquez  &  mis  en  la  main  du  Roy  Hen- 
ry.Si  y  fut  entre  eux  le  feigneur  de  Choify,&  meflîre  Charles  de  Longueual.En 
ce  temps  fut  prins  le  feigneur  de  Maucour ,  qui  eftoit  complice  du  feigneur  de 
Longueual ,  &  des  autres  deiTus  declairezpar  maiftre  Robert  le  ieune  Baillif 
d'Amiens. Et  fut  par  le  confeil  du  Roy  Henry  décapité  en  ladi&e  ville  d'Amies, 
&  fon  corps  mis  au  gibet.Ses  biens  &  héritages  confifquez  au  Roy:&  pareille- 
ment vne  autresfois  fut  prins  Pierre  de  Recomp ,  qui  eftoit  des  complices ,  par 
vn  nommé  Raoul  de  Gaucourt ,  lequel  l'enuoya  à  meflîre  Iean  de  Luxébourg: 
&  ledit  de  Luxembourg  l'enuoya  à  Paris  où  il  fut  efcartellé  comme  trahiftre,& 
fes  membres  furent  pendus  en  plufieurs  lieux.  Itembrîef  enfuiuant  furent 
portées  les  nouuelles  d'icelle  douloureufé^iournée  deuers  le  Roy  Charles  :  le- 
quel pour  la  deftru&ion  de  fes  Princes  &  de  fa  cheualerie,eut  au  cueur  trelgrad 
triftelTe  &  telle  que  plus  n'enpouoit.Et  fut  par  long  temps  en  treigrand  ennuy, 
voyant  que  déboutes  parts  fes  befongnes  luy  vcnoientau  contraire. 

/       Comment  ceux  de  la  njiUede  Tournay  fe  refmeurentï'vn  contre  l 'autre. 

L'entrée  du  mois  de  Septembre  fe  rebellèrent ,  &  armèrent  Tvn  con- 
nue l'autre  les  bourgeoisie  commune  de  la  ville  de  Tournay.  C'eft  à 
i  fçauoir  ceux  du  marché  &  de  la  vieille  Fermeté ,  contre  ceux  d'entre 
deux  murs .  Et  fut  icelle  efmeute  faicte  pourvnechainedeicendue 
par  nuict  enuers  la  boucherie ,  par  vn  feure  qui  demouroit  entre  deux  murs  :  ôc 
pour  celle  caufe  fut  banny  de  la  cité  de  Tournay .  Apres  lequel  bannilTement , 
ceux  d'entre  deux  murs  fe  croilerent  de  droictes  croix  en  trefgrand  nombre.  Et 
les  autres  du  marché  leuerent  ponts,&  feirent  barrière  contre  eux  &  grans  bou 
leuers.  Et  après  commencèrent  à  ietter&  traire  l'vn  contre  l'autre:  mais  en  la 
fin  prindrenttrefues  enfemble  pour  l'amour  de  leur  proceflîon.  Et  en  conclu- 
fion  fe  rappaiferent  pourcefte  fois,  fans  porter  grand  dommage  les  vns  aux 
autres . 

Comment  ceux  de  Guife  traitèrent  auecques  mefiire  Iean  de  Luxembourg  >  &*.  me f ire 
Thomas  de  Rampfton . 

Item 


VENGVERR.    DE  MONSTRELET     CHARLE^Vll.     iô 

Tem  après  ce  que  meflire  Iean  de  Luxembourg,  ôc  mefïïre  Thomas 
eurent  par  bonne  diligence  &  grand  labeur  continué  leur  fîe^e  de- 
uant  la  ville  ôc  chaftel  de  Guife,  iufques  au  my  mois  de  Septembre 
ou  enuiron  :  les  afliegez  voyans  les  viures  faillir  Ôc  non  ayans  efpe- 
rancede  fecours,  commencèrent  à  traicter  auec  les  deux  feigneurs  defTufdits. 
Et  en  fin  furent  d'accord  par  les  conditions  cy  après  declairées.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront  ou  orront,Iean  de  Luxembourg  feigneur  de  Beau-* 
reuoir,ôc  Thomas  de  Rampfton  cheualier  Chambellan  de  monfeigneur  le  Re- 
genr,capitaine  commis  Ôc  député  en  ces  marches  de  par  le  Roy  de  France  ôc  de 
Angleterre  noftre  fouuerain  feigneur  :  par  monfeigneur  le  Régent  &  par  mon- 
feigneur le  Duc  de  Bourgongnefalut.Sçauoir  faifbns  qu'auiourd'huyauons 
traicté,  appointé  ôc  accordé  es  noms  que  dit  eft ,  auec  Iean  de  Proiiy  gouuer- 
neur  &  capitaine  des  ville  ôc  chaftel  de  Guife,  les  gens  d'Eglife,  gentils. hom- 
mes, compagnons  de  guerre  manans  ôc  habitans  d'iceux  ville  ôc  chaftel.  Et  par 
ces  prefentes  traictons,appoincl:ons  ôc  accordons  ibubs  les  conditions,moyés, 
conuenances  ôc  promefles  cy  après  declairées.  Premièrement  lefdits  gouuer- 
neurs,gens  d'Eglife,  gentils-hommes ,  compagnons  de  guerre ,  bourgeois  ma- 
nans ôc  habitans  de  ladicte  ville  &  chaftel  de  Guife,  fe  font  mis  ôc  par  nous  ont: 
eftéreceuz  à  aucune  compofition:  moyennant  qu'ils  ont  promis,  iuréôc  en- 
conuenancé,rendre,bailler  ôc  deliurer  franchement  Ôc  abfbluement  lefdits  vil- 
\  le  ôcchaftel  à  nous,ou  à  l'vn  de  nous  aux  députez  de  l'vn  de  nous  ou  à  autre  que 
le  Roy  de  France  Ôc  d'Angleterre  y  aura  commis  Ôc  ordonné ,  au  premier  iour 
de  Mars  prochain  venant .  En  cas  qu'à  ce  iour  prins  pour  ce  faire ,  ne  foient  ie- 
courus  :  Ôc  que  les  feigneurs  ou  princes  de  party  que  ceux  de  Guife  tiennent  ou 
aucuns  autres  par  eux  commis  ou  députez  à  ce ,  ne  combattroient  l'vn  de  nous 
ou  autres  commis  de  par  le  Roy  ôc  toute  noftre  puifîance  :  c'eft  à  fçauoir  entre 
la  ville  de  Sains  &  la  maifon  de  Fouquaufains ,  où  nous  auons  à  ceux  de  Guife 
efleu  ôc  aduifé  enfemble ,  plait  pour  tenir  ladicte  iournée.  Item  fe  les  Princes 
&  feigneurs  du  party  que  lefdits  de  Guife  tiennent  ou  leurs  commis  &  dépu- 
tez, venoient  pour  combattre  ainfî  que  dit  eft,  oc  ilseftoientdefconfitsou  fe 
tournoient  en  fuitte  :  lefdits  de  Guife  feroient  tenus  de  nous  rendre  ôc  deliurer 
iceux  ville  ôc  chaftel.  Item  au  cas  que  IV n  de  nous  ou  autres  commis  de  par  le 
Roy  de  France  ôc  d'Angleterre,  feront  defeonfîts  en  bataille ,  ou  que  comparer: 
n'y  oferions  fur  ledit  lieu  ôc  place  pour  cobattre  au  premier  iour  de  Mars:  nous 
ferons  tenuz  de  rendre,  bailler  ôc  deliurer  aufdits  de  Guife  fans  aucune  difficul- 
té les  hoftages&  feuretez  que  pour  la  reddition  defdits  ville  ôc  chaftel  nous  au- 
ront par  eux  efté  baillez.  Item  mondit  feigneur  le  Régent  ôc  mondit  feigneur 
de  Bourgongne ,  ou  l'vn  d'eux  ôc  les  commis  deux  ou  l'vn  d'eux  :  nous  ou  l'vn 
de  nous  feront  tenuz  d'eftre  ôc  comparoir  en  la  place  en  telle  puiflance  que  bon 
luy  fernblera ,  &  tenir  iournée  tout  le  premier  iour  de  Mars.  C'eft  à  fçauoir  de- 
puis l'heure  de  Prime ,  iufques  â^foleil  couchant  cedit  iour .  Et  fi  combattus  ou 
vaincus  n'eftoient  lefdits  de  Guife,  feront  tenus  incontinent  après  foleil  couché 
fans  aucune  difficulté ,  fraude  ou  mal  engin  nous  bailler  ôc  deliurer  lefdits  ville 
Ôc  chaftel  de  Guife,  en  receuantde  nous  lefdits  hoftages.  Item  ce  pendant  la- 
dicte  compofition,  ou  vn  mois  après,  que  ledit  gouuerneur  Ôc  tous  autres  eftas 
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efdits  ville  Se  chaftel,gens  de  quelque  eftat  qu'ils  foient,  f'enveullent  partir 
pour  aller  enfemble  ou  à  part  outre  la  riuiere  de  Seine  deuers  leurs  Princes,ou 
ailleurs  en  places  tenans  leur  party,ils  pourroient  faire  ôc  emporter  &  faire  em- 
mener auecques  eux  tous  leurs  cheuaux  &  armeures,  bagues  Ôc  autres  biens 
meubles .  Et  pour  tout  ce  faire  feurement ,  leur  baillerons  ôc  ferons  bailler  par 
mondit  feigneur  le  Regent(fi  requis  en  fommes)bons  faufs-conduits ,  fuffifàns 
&vallables  auecques  conduit,  fils  fe  partoient  enfemble  outre  la  fommede 
vingt  perfonnes.  Et  fe  aucuns  vouloiét  aller  hors  du  Royaume  fut  en  Hainault 
ou  autre  part ,  faire  le  pourroient  à  leurs  périls.  Item  ôc  fi  après  icelle  compo- 
fîtion,  aucuns  des  deiTufdits  de  Guife  veullent  demourer  fur  leurs  lieux ,  ôc  ail- 
leurs es  lieux  ôc  pays  obeïlTans  au  Roy  ôc  à  mefdits  feigneurs  le  Régent  ôc  le 
Duc  de  Bourgongne,  ils  y  feront  reeeuz  en  faifànt  le  ferment  de  la  paix  finalle 
entretenir,  faicte  entre  les  royaumes  de  France  &  d'Angleterre .  Et  iouyronc 
franchement  de  tous  leurs  heritaiges  ôc  polTeflîons  non  donnez .  Et  fils  fe  veu- 
lent partir  (  comme  dit  eft  )  ils  emporteront  auec  eux  leurs  biens  meubles  tant 
feulement.  Item  lefdits  de  Guife  ôc  chacun  d'eux  en  ayant  bulette,ou  laufcon- 
duit  des  conferuateurs  ordonnez  fur  l'entretenement  de  ce  prefent  traicté ,  qui 
feront  tenus  de  leur  bailler,  pourront  aller  en  aucunes  villes  que  nous  leura- 
uons  ordonnées  ôc  ordonnons  :  ôc  en  icelles  entrer  par  le  congé  des  capitaines 
où  gardes  defelictes  places ,  ou  de  leurs  Iieutenans.  C'eft  à  fçauoir  fainct  Quen- 
tin,Riblemont,  Laon,  Bruyères,  Crefpy3Marle,  Aubenthon,Vertus,&  es  villa- 
ges d'enuiron  pourrecouurer&auoir  pour  leur  argent  tous  viures  raifonna- 
blement  ôc  autres  denrées,qui  fèroient  leur  befoing,pour  leur  vie  ôc  fubftenta- 
tion  le  temps  durant  d'icelle  compofition  tant  feulement.  Item  lefdits  de  Gui- 
fe pourront  pourfuiuir  leurs  dettes  licites  &  raifonnables  par  deuant  les  con- 
feruateurs, qui  en  auront  la  cognoifTance,  ôc  feront  tenus  de  faire  raifon  aux 
parties  icelles  ouyes.  Item  fi  pendant  icelle  compofition,aucuns  tenans  le  par- 
ty  du  Roy,prenoient  par  efchelles  ou  autrement  lefdits  ville  Ôc  chaftel  de  Gui- 
fe, nous  ferons  faire  à  noftre  loyal  pouoir  de  les  en  faire  vuider,&  mettre  iceux 
ville  ôc  chaftel,  enfemble  lefdits  de  Guife  à  leur  premier  eftat  ôc  deu  :  lefquels 
aulîî  ne  les  prendront  ne  feront  prendre  ledit  temps  durant.  Item  pendant  icel- 
les compofitions,  lefdits  de  Guife,  pourtant  qu'ils  foient  refidens  efdits  ville  ôc 
chaftel  ne  prendront  ou  feront  prendre  couuertement  n'en  appert  aucunes  pla- 
ces de  l'obeïiTance  du  Roy&  de  fès  feigneurs, &  ne  feront  guerre  à  leurs  fubiets 
en  nulle  manière.  Item  abolition  generalle  eft  fai6te  aufdits  de  Guife  ôc  toutes 
gens  de  quelque  eftat  qu'ils  foient  ôc  de  tous  cas  :  excepté  à  ceux  qui  font  coul- 
pables  de  la  mort  monfeigneur  de  Bourgongne  que  Dieu  abfolue,ceux  qui  ont 
iuré  la  paix  finalle  des  coulpables  de  la  trahifbn  commife  fur  la  perfonnedu 
Duc  de  Bretaigne ,  tous  Anglois  ôc  Irois  le  aucuns  en  ya  efdits  ville  Ôc  chaftel , 
lefquels  demourront  en  iuftice.Et  pour  en  auoir  plainement  cognoifTance ,  let 
dits  de  Guife  nous  bailleront  par  efeript  les  noms  ôc  furnomsde  ceux  qui  de 
prefent  font  demourans  efdictes  villes  Ôc  chaftel  gens  de  guerre  ôc  autres.  Item 
ce  pendant  icelle  compofition  aucuns  de  noftre  part  ou  de  la  part  defditsde 
Guife,  fe  commettront  aucune  chofe  ou  contraire  ou  preiudice  de  ce  prefent 
traictéjou  des  dependences  iceluy  ne  fera  ja  rompu,  enfraint  ne  viollé:  mais 
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pourront  &  feront  tenus  les  conferuateurs  dudit  traidé  faire  prendre  &  punir 
les  malfaiteurs,  &  auflî  de  faire  faire  la  reftitution  là  où  il  appartiendra.  Item 
lefditsde  Guife  pendant  icelle  compofition ,  ne  feront  guerre  pourtant  qu'ils 
foient  demourans  en  icelle  ville  de  chaftel ,  n'en  ceux  ne  receuront  ne  fouftien- 
dront  aucuns  de  leur  party  qui  vueillent  faire  guerre.  Et  fil  aduenoitque  au- 
cûs  faifans  guerre  feuflent  par  ceux  du  party  du  Roy,&:  defdits  feigneurs  pour- 
fuiuis à  veuë  d'œil  &  mis  en  chace  iufques  dedans  ladide  ville  &  chaftel;  iceux 
de  Guife  feront  tenus  les  bailler  &  deliurer  à  ceux  qui  ainfi  les  auront  pourfui-^ 
uis  &  chaflez ,  pour  en  faire  comme  de  leurs  prifonniers.  Item  pendant  icelle 
compofition  lefditsde  Guife  ne  pourront,  ou  deuront  démolir  iceux  ville  &: 
chaftel  ne  fortifier  autrement  qu'ils  font  de  prefent  :  &  auecques  ce  ne  démo- 
liront point  les  approches  de  dehors.  Item  incontinent  que  nous  aurons  fait 
retraire  en  feureté  tous  les  canons,  artillerie ,  engins ,  habillemens  de  guerre  &c 
autres  biens  eftans  en  noftredit  oft ,  nous  leuerons  noftre  fiege  &  partirons  de 
deuant  lefdits  ville  &  chaftel  pour  aller  où  bon  nous  femblera.  Item  ledit  gou- 
uerneur  &:  autres  gentils*hommes  &  bourgeois  defdits  ville  &  chaftel  iufques 
au  nombre  de  xxiiij.  perfonnes ,  iurerent  folennellement  tenir  &  faire  entrete- 
nir ce  prefent  traidé  fans  enfraindre  en  aucune  manière.  Et  ceux  qui  aurôt  feel* 
le  feelleront  de  leurs  féaux.  Item  auecques  ce  pour  plus  grand  feureté ,  lefdits 
de  Guife  nous  bailleront  huid  perfonnes  en  hoftage:  ceft  à  fçauoirlean  de  Re- 
gnault  de  Hamel,  Iean  de  Cadeuillc,Iean  de  Beauuoirjean  de  faind  Germain, 
l'ancien  V  vautier,meflîre  Valerant  du  Mont, &  Iean  de  Flangin  de  Voulbes.Es 
en  cas  que  aucuns  iront  de  vie  à  trefpas  ou  fen  fuiront  pendant  icelle  compofi- 
tion ,  lefdits  de  Guife  nous  bailleront  &  fourniront  toufiours  de  huid  perfon- 
nes hoftaigiers  auflî  fufKians  ou  plus.  Item  que  nous  &  lefdits  de  Guife  auons 
efleu  &  ordonné  enfèmbled'vn  commun  accord  &  confentement  :  &  par  ces 
prefentes  eilifons  &  ordonnons  conferuateurs  de  ce  prefent  traidé  :  ceft  à  fça- 
uoir  de  noftre  cofté  meflîre  Dauiod  de  Poix  cheualier .  Et  du  cofté  de  ceux  de 
Guife  Collard  de  Proify  efcuyer  ou  (on  commis .  Auquel  meflîre  Dauiod  ou  à 
fon  commis,  auons  donné  &  donnons  plain  pouoir  &  audorité  de  bailler  aufc 
dits  de  Guife  fâufconduids  ou  bullettes  neceflaires ,  de  cognoiftre  &  détermi- 
ner de  tous  cas  qui  eftoient  approchez  :  qui  tant  d'vne  part  comme  d'autre ,  fe 
pourront  mouuoir  pendant  ladide  compofition  fur  les  promeffes  &  conuena- 
ces  cy  deflbs  declairées  &  chaeunes  d'icelles.  Item  auons  promis  &  iuré,iurons 
&  promettons  Ioyaument  fur  noftre  honneur  accomplir  toutes  leschofescy 
deflus  declairées,au  regard  de  celles  que  tenus  fommes  d'accomplir  de  tout  no 
ftre  royal  pouoir,&  chacune  d'icelles  garder  &  entretenir  par  tous  les  fubieds 
&  obeïflans  au  Roy  &  à  mefdits  feigneurs  le  Régent  &  de  Bourgogne  fans  en- 
fraindre en  aucune  manière.  Item  pour  la  plus  grande  feureté  de  ce, ferons  le 
plus  diligemment  que  faire  fe  pourra  louèr,ratifrîercV:  approuer  ce  prefent  trai- 
dé parmondit  feigneurle  Regeilt  en  la  forme  6c  manière  cy  deflus  declairée. 
En  tefmoing  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noz  féaux  à  ces  prefentes  :  donné  en 
noftre  fiege  deuant  lefdits  ville  &  chaftel  de  Guife  le  dixhuidiefme  iôur  de 
Septembre ,  l'an  mille  quatre  cens  xxiiij.  Apres  lequel  traidé  fait  &  accomply 
comme  deflus  eft  contenu  >  les  hoftages  baillées  ,1e  départit  le  fiege  de  deuanl 
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Guife,  &  retourna  mefïire  Iean  de  Luxembourg  en  fon  chaflel  de  Beaureuoir , 
en  donnant  congé  à  fes  capitaines .  Et  mefïire  Thomas  de  Rampfton  à  tout  Tes 
Angloisalladeuers  Paris,  où  eftoit  le  Duc  de  Bethfort  où  il  fut  receu  moule 
ioyeufement. 

En  ce  temps  fut  traiclé  fait  entre  le  feigneur  de  Montagu  tenant  party  du 
Duc  de  Bourgongne d'vne part,  8c  Efïiennede  Vignollesdit  la  Hire  d autre 
part.C'eftàfçauoirqueleditde  Montagu  deuil: auoir  l'obei'flancc  de  Vitry  en 
Partois,  Se  autres  forterefles  en  Champaigne  que  tenoit  ledit  la  Hire,dedans  le 
premier  dimenche  de  Karefme  enfuiuant  en  cas  qu'il  n  auroit  fecours  du  Roy 
Charles  audit  iour  :  lequel  fecours  ne  luy  fut  point  enuoyé.Et  pource  ainfi  que 
promis  l'aiioit,  bailla  audit  feigneur  de  Montagu  l'obeïflance  des  defliifdiâes 
villes  Se  fetteKiTes  qu'il  tenoit  en  Champaigne .  En  ces  iours  meflire  Manfroy 
defaind  Légère  le  baftardde  fainct  Pol ,  alTemblerent  de  quatre  à  cinq  cens 
combattans,  lefquels  ils  conduirent  au  pays  de  Barrois  :  Se  là  feirent  maux  ine- 
ftimables,  Se  acueillirent  grans  proyes,  à  tout  lefquels  ils  retournèrent  hors  d'i- 
celuy  pays  fans  auoir  empefehement.  En  ceftan  au  mois  d'O&obre  le  Duc  de 
Cloceftre  Se  Iacqueline  de  Bauiere ,  ComtelTe  de  Hainault,  de  Hollande  &  de 
Zelandedaquelle  ledit  Cloceflre  auoit  efpoufée  par  auant  en  Angleterre,com- 
me  deflus  eft  ditmonobftant  que  le  Duc  Iean  Duc  de  Brabant  fon  premier  ma- 
ry  fut  encores  en  vie,à  tout  cinq  mille  combattans  Anglois  ou  enuiron  vindrét 
nageant  par  mer  du  pays  d'Angleterre  à  Calais ,  en  intention  d  aller  en  puiflan- 
ce  d'armes  au  pays  de  Hainault  :  lequel,comme  dit  eft,appartenoit  à  ladicte  Ia- 
queline  pour  d'iceluy  auoir  l'obeïflance&  gouuernemet.Et  eftoit  lors  auecques 
eux  principal  gouuerneur  de  leurs  gcnfdarmes  le  Comte  Marefchal  Anglois. 

Comment  les  Ducs  de  Bethfort  &*  de  Bourgongne  prindrent  peine  à  appaifer  les  Ducs 
de  Cloceflre  &>  de  Brabant . 

L'hTue  du  mois  d'Octobre  conuindrent  enfemble  en  la  cité  de  Paris 
les  Ducs  de  Bethfort  &  de  Bourgongne,  chacun  à  tout  fon  confèil 
ainfi  que  promis  l'auoient  à  la  dernière  conuention  par  eux  tenue  à 
Amiens,  pour  traicter  de  la  paix  Se  diffence  qui  eftoit  meùe  entre  le 
Duc  Iean  de  Brabant  Se  le  Duc  de  Cloceftre .  Et  là  en  ladi&e  ville  de  Paris  pra- 
ticquerent ,  &  débattirent  la  matière  en  grand  délibération  de  confeil  par  plu- 
sieurs iournées  félon  les  propositions,  allégations  Se  probations  d'vne  partie  Se 
d'autre  :jaçoit  ce  quicelles  parties  euffent  procès  en  court  de  Rome  deuant  le 
Pape.Et  en  fin  traitèrent  tant  lefdits  Ducs  de  Bethfort  Se  de  Bourgongne,  quç 
ils  feirent  appoih&ement  félon  leur  aduis  Se  de  leurs  confeils  entre  icelles  par- 
ties. Lequel  traidté  ils  enuoyerent  par  leurs  ambafladeurs  deuers  les  Ducs  de 
Brabant  Se  de  Cloceftre.  Et  alla  en  cefte  ambaflade  deuers  ledit  Duc  de  Cloce- 
ftre à  Calais,  où  il  eftoit  luy  &  fa  femme ,  meflire  Raoul  le  Bou  teiller  Se  l'Abbé 
Fouquans.  Lefquels  là  venus,monftrerent  audit  Duc  les  articles  dudit  appoin- 
dement  Se  de  leur  ambaflade .  Lefquels  eurent  dudit  de  Cloceftre  Se  de  la  Da- 
me refponce  negatiue ,  difans  ainfi  que  point  ne  tiendroient  celle  ordonnance. 
Mais  dirent  qu'ils  iroient  en  Hainault  à  puifTance  prendre  l'obeïflance  de  leur 
pays. Et  fur  cefte  refponce  fe  départirent  lefdits  ambafladeurs. Et  ceux  qui  furet 
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enuoyez  deuers  ledit  Duc  de  Brabant,  eurent  de  luy  relponce  auecques  fon 
confeiI,que  l'appoin&ement  que  auoient  fait  les  Ducs  de  Bourgongne  ôc  de 
Bethfort,  il  auoit  bien  pour  aggreable  ôc  en  eftoit  contentdefquelles  refponces 
des  deux  Ducs  deffufdits ,  furent  portées  à  Paris  deuers  les  Ducs  de  Bethfort  ôc 
de  Bourgongne  qui  de  ce  furent  fort  troublez,  pource  que  ledit  Duc  de  Cloce- 
ftre  n'auoit  voulu  tenir  ledit  appoindtement  qu'ils  auoient  fait.Et  par  efpecial  le 
Duc  de  Bourgongne  en  fut  treïmal  content ,  ôc  tant  qu'il  dit  tout.plainement  a 
fon  beau  frère  le  Duc  de  Bethfort:  puis  qu'il  veoit  que  fon  frère  le  Duc  de  Clo- 
ceftre  ne  vouloit  condefeendre  à  nul  traicTé  de  raifon,qu  il  ayderoit  de  toute  fa 
puiflance  à  fon  coufin  le  Duc  de  Brabant  à  garder  fon  honneur,ôc  fa  feigneurie 
contre  ledit  Duc  de  Cloceftre:parlefquelles  tribulations,ledit  Duc  de  Bethfort 
fut  trefeourroucé  en  cueur  contre  fon  frère,  doubtant  que  par  telles  diuifions 
ôc  diiTentions,les  alliacés  qu'ils  auoient  en  France  auecques  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne ,  ne  fuftent  du  tout  corrompues  ôc  adnichillées.  Item  lefdits  Ducs  de 
Bethfort  ôc  de  Bourgongne ,  feirent  la  fefte  de  ToulTain&s  ôc  le  iour  des  âmes 
dedans  Paris  folemnellement,  chacun  en  leurs  hoftels.Et  lors  aucuns  iours  en- 
fuiuans  ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  en  fon  hoftel  d'Artois  à  fes  propres  def- 
pens,  les  nopees  de  meflire  Iean  de  la  Trimouille  feigneur  de  Ionuelles  ôc  de  la 
damoifellede  Rochebaron  feur  au  feigneur  d'Amboife,  qui  pour  ce  temps  fe 
tenoit  auecques  la  Royne  de  France,  femme  au  Roy  Charles  deffundr.  en  la  cô- 
paignie  de  la  dame  de  Lafferté .  Aufquelles  nopees  furent  ladicte  Royne ,  ledit 
Duc  de  Bethfort,  fa  femme  la  DucheiTe  feur  au  Duc  de  Bourgongne-.auecques 
eux  le  Comte  de  Salfebery  ôc  la  Comteffe  la  femme ,  le  Comte  de  Suffort,  l'E- 
uefque  de  Theroùane,le  feigneur  d'Eftable,auecques  trelgrand  nombre  de  no- 
tables cheualiers,elcuyers,dames  ôc  damoifelIes,ôc  autres  gens  de  grand  ôc  no- 
ble eftar,  qui  trelgrandement  furent  feftoyez  ôc  receuz  par  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne ôc  les  fiens.  Et  furent  adonc  grans  refolutions  ôc  efbatemens,tant  en 
boire  comme  en  mangiers  riches  ôc  précieux,  comme  en  dances,  iouftes  ôc  au- 
tres efbatemens.Et  mefmes  îoufterent  les  Ducs  de  Bethfortôc  de  Bourgono-ne, 
ôc  aucuns  autres  Princes  auecques  grans  nombre  de  leurs  cheualiers .  En  après 
ledit  Duc  retourna  de  Paris  en  fon  hoftel  de  Bourgongne,  Ôc  là  print  en  maria- 
ge par  difpenfation  apoftolicque,la  vefue  de  fon  oncle  Comte  de  Neuers  iadis 
mort  à  la  bataille  d'Azincourt.Laquelle  dame  eftoit  moult  renommée  de  viure 
faincTement ,  ôc  auoit  du  deflufdit  Comte  de  Neuers  deux  enfans .  Et  fi  eftoic 
feur  germaine  au  Comte  d'Eu,  qui  pour  lors  eftoit  prifonnier  en  Angleterre  ôc 
demie  feur  à  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont.  En  ce  mefme  temps 
rendit  fon  efprit  Iean  de  Bauiere  iadis  Euefque  de  Liege,oncle  au  Duc  de  Bour- 
gongne ôc  à  la  DucheiTe  Iaqueline  de  Bauiere.  Et  pourtât  qu'il  n'y  auoit  nul  en- 
fant de  la  DucheiTe  de  Bourgongne  fa  femme, il  declaira  en  fon  derrain  ledit 
Duc  de  Bourgongne  fon  hoir  ôc  fuccelTeur.  Et  meit  du  tout  en  oubly  la  delTut 
dicte  Iaqueline  de  Bauiere  fa  niepee. 

Comment  le  Duc  de  Cloceflre  &  la  Duchejfe  fa  femme  allèrent  de  Calais  en  Haïnault , 
prendre  tobeïjfance  des  bonnes  villes:  &  comment  le  Duc  de  Bourgongne  fe  prépara* 
pour  aller  en  ïayde  du  Duc  de  Brabant  fon  coufin. 
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N  la  fin  du  mois  de  Nouembrc ,  le  Duc  de  Cloceftre  auecques  fon 
grand  oft  qu'il  auoit  amené  à  Calais,  comme  dit  eft  deflus,&  la  Du- 
chefte  Iaqueline  la  femme  en  la  compagnie  Ce  meit  à  chemin.  Et  par 
Houdain  &au  dehors  de  Lens  en  Arthois  alla  en  Hainault.  Et  en  paf 
fant  parmy  le  pays  du  Duc  de  Bourgongne ,  ne  fouffrit  faire  nul  defroy ,  finon 
prendre  viures  courtoilement.  Et  alla  premier  à  Bouchain  &  à  Mons ,  où  il  fut 
obeyaflez  liberallement.  Auquel  lieuvindrent  deuers  luyplufieurs  des  fei- 
gneurs  &  gentils-hommes  du  pays  pour  à  luy  &  à  la  femme  faire  feruice  &  o- 
beïfîance.  Et  brief  cnfuiuant  feirent  ferment  audit  Duc  de  Cloceftre  toutes  le$ 
bonnes  villes  de  la  Comté  de  Hainault  appartenansàla  DuchelTe  Iaqueline, 
qu'il  difoiteftre  la  femme  :&aufli  tous  les  feigneurs  &  gentils-hommes  du 
pays,  finon  feulement  la  ville  de  Halx,  qui  tint  le  party  du  Duc  de  Brabant .  Et 
pareillement  le  tindrent  le  Comte  de  Conuerfanfeigneurd'Anghien,&mefIïre 
Angilbert  d'Anghien ,  &  Iean  de  Iumont  auecques  toutes  leurs  villes  &  forte- 
refles.  Et  les  autres,  comme  dit  eft,  tant  nobles  comme  bonnes  villes  en  ropant 
&  adnichillant  lé  ferment  que  autresfois  auoient  fait  au  Duc  de  Brabant ,  tein- 
drent  plainement  le  party  d'iceluy  Duc  de  Cloceftre  &  de  la  Duchefle  Iaqueli- 
ne. Item  aucuns  iours  après  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  elpoufé  fa  fem- 
me,comme  dit  eft:  de(Tus,il  fe  partit  d'icelle,  &  alla  à  Malcon,où  il  tint  parlemet 
auecques  le  Duc  de  Sauoye&  les  ambafladeurs  du  Duc  de  Bretaigne  :  Des- 
quels eftoit  le  principal  Artus  Comte  de  Richemontdequel  parlement  durant, 
vindrent  audit  lieu  deMalcon  enuoyez  de  par  le  Roy  Charles  de  Bourbon  Co- 
te de  Clermont ,  l'Archeuefque  de  Reims ,  l'Euefque  du  Puys  &  aucuns  autres 
notables  ambaffàdeurs.  Lefquels  entre  autres  choies  traicterent  le  mariage  du- 
dit  Comte  de  Clermont,  &  d'Agnes  fèur  germaine  du  Duc  de  Bourgongne.  Et 
là  promeit  ledit  Duc  de  Bourbon  en  parolle  de  Prince  en  la  main  dudit  Arche- 
uelque,de  l'elpoufer  dedans  certain  temps  qui  par  les  parties  fut  conclud.  Et  a- 
preslans  planté  d'autres  grandes  belongnes  accomplir ,  fè  départirent  l'vnde 
l'autre  &  retourna  chacun  en  fon  propre  lieu. 

Item  Philippes  Duc  de  Bourgongne  (cachant  la  venue  de  Honfroy  Duc 
de  Cloceftre  en  Hainault ,  de  ce  moult  indigné,  enuoya  les  mandemens  patens 
en  fes  pays  de  Flandres,d'Arthois&  à  lenuiron  par  toutes  fes  dominations.Let 
quels  fans  delay  furent  publiez  es  lieux  accouftumez .  Contenans  que  tous  no- 
bles &  autres  de  quelque  eftat  qu'ils  fuflent,  qui  le  auoiétaccouftumé  d  armer, 
fe  meiflent  fus  en  armes  pour  aller  en  layde  du  Duc  de  Brabant,  contre  le  Duc 
de  Cloceftre  en  la  compagnie  de  meffireleande  Luxembourg,  des  feigneurs 
de  Croy,de  l'Ille- Adam  &  autres  capitaines ,  qui  à  ce  feroient  commis  pour  les 
conduire  &  mener .  Apres  laquelle  publication  feflemblerent  trelgrand  nom- 
bre de  gens  d'armes  foubs  la  conduide  defdits  feigneurs ,  qui  tous  enfemble  le 
tirèrent  deuers  Philippe  Comte  de  laincl:  Pol,  frère  au  Duc  Iean  de  Brabant. 
Auquel  de  par  ledit  Duc  fut  baillé  la  charge  de  faire  guerre ,  &  refiftencc  con- 
tre ledit  Duc  de  Clocefte .  Auec  lequel  Comte  de  faincl:  Pol  eftoit  principal 
gouuerneur  Pierre  de  Luxembourg ,  Comte  de  Conuerian  &  Braine,  leigncur 
d'Anghien.  Et  fi  y  eftoit  meffire  Angilbert  d'Anghien  Damoileau  de  .Viflema- 
le)deRofbarre&  aucuns  autres  grands  feigneurs  Bannerets  du  pays  de  Bra- 
bant, 
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banr,  auec  grand  multitude  de  commun  du  pays  de  Brabant  &  infinis  habille- 
mens  de  guerre.  Et  adonc  commença  de  toutes  parts  la  guerre  de  Hainault 
moult  dommageufe  par  feu  &  par  efpée  :  parquoy  le  poure  peuple  fut  moult 
opprefîe,  car  le  deffufdit  Duc  de  Cloceftre  meit  grand  garnifon  de  fes  Anglois 
audit  pays  de  Hainault  en  plusieurs  villes  &  fortereiTes  à  luy  obeïffans .  Et  pa- 
reillement le  feit  le  Comte  de  S.  Pol  fur  toutes  les  frontières  de  fon  obeïfîance. 
Lefquelles  garnifons  fouuentesfois  couroient  fur  les  marches  de  l'vn  l'autre,  en 
faifànt(comme  dit  efl)  grans  &  innumerables  dommages. 

Comment  le  Duc  de  Cloceftre  enuoy a  unes  lettres  au  Duc  de  Bourgongne  &  la  coppie 
d'icelles, 

Tem  après  ce  qu'il  fut  venu  à  la  cognoiflance  du  Duc  de  Cloceftre, 
que  le  Duc  de  Bourgongne  par  ces  mandemens  auoit  fait  afTembler 
gens  d'armes  par  fes  pays,  pour  aller  contre  luy  à  l'ayde  du  Duc  de 
Brabant,  il  fut  de  ce  grandement  malcontent .  Et  pourtant  efcriuk 
vnes  lettres:  lefquelles  lettres  il  enuoyaen  Bourgongne  deuers  ledit  Duc, & 
contenoient  mot  après  autre  ce  qui  fenfuit.  Hault  &  puilTant  Prince,trefcher 
&  trefàymé  coufin  :  nouuelles  me  font  venues  qu'en  voz  terres  &  feigneuries 
par  deçà  on  a  publié ,  &  fait  cry  de  par  vous ,  que  toutes  gens  difpofez  aux  ar- 
mes foient  prefts  pour  aller  en  la  compagnie  de  mefïîrelean  de  Luxembourg 
&  autres  au  feruice  de  mon  Coufin  de  Brabant,  à  l'encontre  de  moy,  mes  amis, 
bienvueillans  &  fubiects  en  donnant  à  entendre  contre  vérité  plufieurs  chofes: 
au  tant  ou  plus  en  ay  apperceu  par  vne  coppie  de  certaines  lettres ,  qui  fe  dient 
de  voftre  part  efcriptes  en  voftre  ville  de  Dijon  le  vingtiefme  iour  de  Décem- 
bre :  lefquelles  publications  &  lettres,  comme  ie  croy ,  viennent  de  voftre  fceu 
&  ordonnance  :  pourtant  que  affez  fçauez  ce  que  le  temps  palTé  ay  fait  à  voftre 
prière,  contemplation  &  requefte .  Et  par  quantes  fois  foubs  mon  beau  frère  le 
Régent,  &  à  vous  me  fuis  foubmis  pour  cuider  appaifer  le  différend  &  difcord, 
dont  en  icelles  lettres  eft  fait  mention,  ce  qui  eft  entre  mondit  coufin  de  Bra- 
bant &  moy  :  quantes  iournées  en  ay  acceptées ,  &  que  les  offres  en  mon  pre- 
iudice  en  feit  faire  :  aufquelles ,  comme  vous  fçauez ,  ceux  de  la  partie  du  Duc 
de  Brabant  ne  voulurent  oncques  condefcendre  ne  prendre  aucun  traiclé ,  fup- 
pofé  qu'icelles  lettres  foient  coulourées  au  contraire,  ainfi  que  par  la  coppie 
d'icelles  (fi  vous  la  voulez  vifiter)apparoir  vous  pourra .  Et  ie  fçay  auflï  que  ce 
que  fait  en  ay,  n'eft  eflongné  de  voftre  bonne  mémoire.  Et  fi  fçauez  que  fi  pro- 
ximité de  lignage  vouloit  vous  mouuoir  d'aucune chofe  faire, pluftoft  de- 
uriezeftre  enclin  de  ayderàma  partie  que  l'autre,  veu  que  ma  compaigne  ôc 
efpoufeeft  deux  fois  voftre  coufine  germaine,  &  que  mondit  coufin  de  Bra- 
bant de  tant  ne  vous  appartient .  Et  encores  oultre  y  eftes  obligé  par  le  traicté 
de  la  paix  par  vous  &  moy  folemnellementiuré,  ce  que  oncques  ne  iura  ledit 
Duc  de  Brabant  :  mais(comme  vous  fçauez)  a  fait  alliances  contraires  qui  con- 
tre luy  vous  deuroient  mouuoir.  Lequel  traidté  n'a  efté  par  moy  enfraint  ne  ja 
ne  fera  :  ains  de  l'auoir  penfé  ce  me  feroit  moult  grief,  &:  me  fembleroit ,  fi  fait 
l'auoye,  que  depuis  ne  me  pourroit  bien  venir  ainfi  qu'il  ne  feroit .  Et  aufli  me 
tiens- ie  certain  qu'en  voftre  vie  ne  ferez  le  contraire .  Et  d'autre  part,n  auez  en- 
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cores  peu  apperccuoir  que  auant  ne  depuis  que  ie  fuis  par  deçà,  n'aye  toufiours 
efîé  defirant  de  à  vous  Ôc  aux  voftres  complaire  :  ne  que  i'aye  fait ,  procuré  ou 
porté,ne  fouffert  procurer  à  vous  ne  à  voz  fubiects  aucuns  griefs  ou  dômages: 
mais  lefdits  fubie&s  ay  traicté  Ôc  eu  auflî  pour  recommandez  comme  les  miens 
propreSjCÔme  de  ce  vofdits  fubie&s  vous  peuuent  donner  cognoiffance.  Auec- 
ques  ce  fçauez,comment  pieça  vous  ay  efeript  que  vray  eft,que  par  deçà  ne  me 
fuis  entremis  de  demander  autre  chofe  :  ains  fuis  content  d'auoir  ce  qui  me  ap- 
partient à  caufe  de  madi&ecompaigne  voftre  coufine:&  qu'a  l'aydede  Dieu 
garderay  tant  qu'elle  viura ,  qui  bien  eft  alTez  fuffifant .  Et  fe  aucune  chofe  me  a 
conuenu  ôc  conuient  faire  contre  mondit  coufin,comme  vous  fçauez,n'en  fuis 
en  coulpe:mais  par  contrainde  par  fes  emprinfes  pour  mon  honneur  garder  ôc 
mon  pays  deffendre,  le  ma  conuenu  faire  félon  que  fçauoir  le  pouez.  Quand  à 
la  verité(comme  ie  tiens)  vous  la  fçauez  defia,qui  font  allez  notifiantes  chofes 
par  lefquelles  ie  ne  puis  croire,que  oneques  lefdidïes  publicatiôs  &  lettres  pre- 
cedétes  de  voftre  feeu  ou  certaine  cognoifTance  ayent  efté  fai&es.Pour  ce  hault 
Ôc  puiffant  Prince,mon  trefeher  ôc  trefaimé  coufîn:ie  vous  prie  très  à  certes  que 
ce  que  defTus  eft  dit,vous  vueillez  bien  confiderer.C'eft  à  fçauoir,ce  que  i  ay  fait 
à.  voftre  contemplation  Ôc  requefte ,  le  refus  de  l'autre  partie,  la  prochaineté  de 
lignage,le  trai&é  de  paix  que  n'ay  fait  à  l'encontre  d'aucune  chofe  du  voftre,  ôc 
lefdidies  entreprinfes  de  mes  aduerfaires.Etie  croy  quefuppofé  ores'quad  ainfi 
feroit,qu  on  m'a  donné  à  cognoiftre  que  ne  puis  encores  croire ,  fe  bien  y  péfèfc 
prendrez  autre  confeil,  5c  ferez  d'opinion  contraire .  Quand  autrement  faire  le 
vouldrez,  Dieu  à  qui  on  ne  peut  riens  celer  gardera  mon  bon  droit,  ôc  le  fermée 
qu  auez  ie  y  appelle.Hault  Ôc  puiffant  Prince,trefcher  ôc  trefaimé  coufîn,par  ce 
porteur  me  faicles  fçauoir  de  voftre  intention,  auec  fil  eft  aucune  chofè  6  pour 
vous  faire  puiffe,ie  m'y  emploiray  de  bon  cueur^  noftrefèigneurlefcet  qui  foie 
garde  de  vous.Efcript  en  ma  ville  de  Mons,foubs  mon  fignet  le  douziefme iour 
de  Ianuier.Hault  ôc  puiffant  Prince  mon  trefcher&  trefaimé  coufin,ie  vous  en- 
uoye  en  ces  prefentes  lettres  enclofes  la  femblable  coppie  d'icelles  lettres ,  ainfi 
fignées  de  Croy  :  defquelles  lettres  la  fiiperfcription  eftoit  :  A  hault  ôc  puiffant 
Prince  mon  trefeher  ôc  trefaimé  coufin  le  Duc  de  Bourgongne.  Et  l'infrafcrip- 
tion:  voftre  coufîn  le  Duc  de  Cloceftre  Comte  de  Hainaulr,  de  Hollande,  de 
Zelande,de  Pennebourg  ôc  feigneur  de  Frife  :  lefquelles  deffus  declairées  &  re- 
ceuës  du  Duc  de  Bourgongne,les  vifita  en  grand  déclaration  de  côfeil.Et  après 
referiuit  par  la  manière  cy  après  declairée  audit  Duc  de  Cloceftre. 

Coppie  des  premières  lettres  du  Duc  de  Bourgongne  enuoyées  au  Duc  de  Cloceflre. 

Ault  Ôc  puiffant  Prince  Honfroy  Duc  de  Cloceftre:  ie  Philippe  Duc 

5  de  Bourgongne,Comte  de  Flâdres  &  d'Arthois,  ay  receu  voz  lettres 

k  a  moy  addreffans,efcriptes  à  Mons  en  Hainault  foubs  voftre  figne  le 

xij.iour  de  Ianuier  dernier  pafTé,contenans  plufîeurs  chofes:&  entte 

les  autres ,  quauez  ouy  nouuelles  qu'en  mes  terres  ôc  leigneuries  par  delà  on  a 

fait  publier  &  crier  de  par  moy,  que  toutes  gens  difpofez  aux  armes,  fuffent 

prefts  pour  aller  en  la  compagnie  de  noftre  trefeher  ôc  trefaimé  coufin  mefïire 

Ieande  Luxembourg  &  autres,  pour  aller  au  feruice  de  mon  trefeher  &  tref- 
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aimé  coufin  le  Duc  de  Brabant  à  l'encontre  de  vous  &  devoz  bienvueillans 
&  fubiects,  en  donnant  à  entendre  plufieurs  chofes  contre  vérité ,  comme  por- 
tent vofdictes  lettres  .Et  que  autant  ou  plus  que  auez  apperceu  par  lacoppie 
qu'enuoyée  m  auez  de  certaines  lettres ,  qui  fe  dient  de  ma  part  efcriptes  en  ma 
ville  de  Dijon  le  vingtvnielme  iourde  Décembre. Sur  ce  hault  de  puiffant 
Prince,  de  la  plus  grand  partie  d'icelles  voz  lettres  ie  me  paffede  faire  recita- 
tion &  reiponce  :  car  gueres  ou  riens  ne  m'en  eft,  forts  de  ce  qui  touche  à  mon 
honneur  que  ie  ne  vueil  ou  dois  fouffrir  blafmer  ne  charger  contre  droit  &  rai- 
fon .  Et  pourtant  vous  eferipts  &  fignifie ,  que  les  lettres  de  publications  d'icel- 
les font  femblables  en  fubftance  enladi&e  coppie  que  m'auez  enuoyée ,  procé- 
dant de  mon  feeu  &  les  ay  ordonnées ,  mandées  de  commandées  eftre  fai&es. 
A  quoy  ay  efté  meu  du  reffus  par  vous  fait,de  obtempérer  aux  articles  &  points 
dernièrement  par  beau  frère  le  Régent,  de  moy  à  grand  délibération  du  confeil 
à  Paris  aduifées,&  depuis  à  vous  prefentées,pour  l'appaifèment  du  contends  de 
difeord  d'entre  mo  tre(cher  de  trefaimé  coufin  le  Duc  de  Brabant  d'vne  part,  de 
vous  d'autre.  Lefquels  articles  iceluy  mondit  coufin  le  Duc  de  Brabant  (  pour 
Dieu  mettre  de  fon  cofté,&  côplaire  audit  beau  frere&  à  moy)auoit  o&royées 
&  accordéesrmais  ce  nonobftant  vous  après  voftredit  reffus  8c  fans  vouloir  at- 
tendre la  fin  du  procès  pendant  en  la  Court  de  Rome  fur  ledit  contends,  eftes  à 
puiffance  d'armes  &c  de  guerre  entré  au  pays  de  Hainault,  vous  efforçant  d'en 
débouter  mondit  coufin  de  Brabant  &de  luy  en  oiter  fa  poffeflion.Et  defdi&es 
chofes  font  mefdicles  lettres  caufées,  qui  font  certaines  de  veritables,fi  comme 
vous  pouez  fçauoir  de  ignorer ,  ne  nier  ne  le  pouez .  Si  n'ay  en  ce  riens  donné  à 
entendre  contre  vérité ,  comme  menfongierement  de  à  tort  me  mettez  fus ,  de 
voulez  charger,comme  il  me  femble ,  par  voz  lettres  deffufdid es. Lefqu elles  ie 
garde  par  deuers  moy,pour  enfeigner  quand  temps  fèra.Affezvoy&:  tropm'eft 
deshonneur,  que  fait  auez  &  efforcez  faire  à  mondit  Coufin  de  Brabant  fans 
vouloir  charger  mon  honneur  de  renômée,  que  endurer  ne  vouldroye  ne  vueil 
de  vous  ne  de  nuls  autres .  Auflî  croy-ie  que  ceux  à  qui  ie  attiens  de  qui  me  at- 
tiennent  de  fang,lignage  &affinité:&  mes  loyaux,feaux,vaiîaux  de  fubiec1;s>qui 
fî  grandement  de  Ci  loyaumentont  feruy  meiTeigneurs ,  mes  predeceffeurs  de 
moy  ne  levouldroient  pasainfi  pafferne  fouffrir .  Pou  rce  eft  il,  que  ie  vous 
fomme  de  requiers  par  ces  lettres,  que  vous  rappelez  &defdicl:es  ce  que  m'a- 
uezefcript,  que  i'ay  donné  chofèà  entendre  contre  vérité,  comme  dit  eft:  de 
félon  ce  que  contiennent  vofdi&es  lettres  es  eferipts  patens.Et  fe  faire  ne  le  vou 
Iez,&  que  vueillez  maintenir  la  deuantdi&e  parolle  qui  peut  charger  mon  ho- 
neur  de  renommée:ie  fuis  &  feray  preft  de  m'en  deffendre  de  mon  corps  contre 
le  voftre,&  de  vous  côbattre  à  l'ayde  de  Dieu  &de  noftre  Dame,&  prenat  iour 
raifonnable  &  côpetant  par  deuant  treshault,trefexcellent  &trefpuiffant  Prince 
l'Empereur  mon  treicher  feigneur  de  coufin.Et  affin  que  vous  de  tout  le  monde 
voye,que  ie  vueil  abbreger  cefte  chofe  de  garder  mon  honneur  eftroi&ement. 
Si  mieux  vous  plaiftie  fuis  content  que  nous  prenons  à  iugemon  trefcher& 
aimé  coufin: &aulTivoftre beau  frère  le  Régent  Duc  de  Bethfort,leql  par  raifon 
ne  deurez  refufçr-.car  il  eft  tel  Prince  que  ie  fçay,qu  a  vous  &à  moy  &  à  tous  au 
très  il  vouldroit  eftre  droicturier  iuge.  Et  pour  l'honneur&  reuerence  de  Dieu, 
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ÔcpoureuitererTufiondefàngChreftien,  &deIadeftruclion  du  peuple  dont 
en  mon  cueur  ay  compaiTion  :  il  doic  à  vous  &  à  moy  qui  fommes  cheualiers 
adoleicens,ellre  plus  conuenable(au  cas  que  les  parolles  delTufdi£t.es  voudriez 
parmaintenir)  par  mo  corps  fans  plus  celle  querelle  mener  à  fin  (ans  y  aller  par 
voye  de  guerre ,  dont  il  conuiendroit  maints  gentils-hommes  &  autres  tant  de 
vollre  oft  comme  du  mien  finer  leurs  iours  piteufemét:  laquelle  chofe  me  def- 
plairoitfainfi  le  failloit  Elire.  EtaulTideuroitil  faire  à  vous  veu  que  la  guerre 
des  Chreftiés  doit  defplaire  à  tous  Princes  Catholiques .  Et  à  moy  &  elle  dcC- 
pleuft&defplaiftfautrementfe  pouoit faire.  Hault  &  puiflant Prince,  furie 
contenu  de  certes  me  vucillez  faire  relponce  par  voz  lettres  patentes ,  &  par  le 
porteur  de  celles,  ou  par  autres  le  plus  brief  que  faire  fe  pourra  lans  proroguer 
celle  chofe  par  efcritures  ou  autrement:car  i  ay  defir  belongne,preigne  briefue 
conclufion  pour  mon  honneur.  EtnedoylailTerne  lahTeray  qu'elle  demeure 
en  ce  poindt.  Et  fur  celle  matière  après  la  réception  de  voz  lettres  deflufdi&es , 
vous  eulTe  plulloft fait refponce  &  relcrit ,  n'eulTent elle  plufieurs grandes  oc- 
cupations qui  depuis  me  font  furuenuesôc  mont  retardé.Et  affin  qu'il  vous  ap- 
paire  que  ce  vient  de  mon  fceu  Se  propre  mouuement ,  i  ay  eferit  mon  nom  en 
ces  prelentes ,  &  à  icelles  fait  mettre  mon  fignet.  Eferit  le  troifiefme  iourde 
Mars,  Tan  mille  quatre  cens  &  vingt  &  quatre.Lefquelles  lettres  furent  de  par 
ledit  Duc  de  Cloccllre  leiies,  &  aflez  les  vifita  tout  au  long  auec  fon  confeil.  Et 
fur  icelles  pour  faire  relpôce  efcriuit  de  rechief  au  Duc  de  Bourgongne  en  tel- 
le forme  que  cy  après  fenfuit. 

Coppie  des  fécondes  lettres  enuoyéespar  le  Duc  de  Cloceftre  au  Duc  de  Bourgongne. 

Ault  &  puiflant  Prince  Philippe  Duc  de  Bourgongne, Cote  de  Flan* 
dres,Comte  d'Arthois  &  de  Bourgongne  :  le  Honfroy ,  fils,  frere  &c 
oncle  des  Roys  d'Angleterre,Duc  de  Cloceftre,Comte  de  Hainault, 
de  Hollande  &  Zclande  &  de  Penneburgjfeigneur  de  Frize  &  grand 
Chambellan  du  Roy  d'Anglcterre:ay  receu  voz  lettres  en  forme  de  plaquart  i 
moy  adrelTans,efcrites  le  troifiefme  iour  de  ce  mois:  lefquelfes  affin  qu'il  m'ap- 
paire ,  que  le  contenu  vient  de  vollre  fceu  &  propre  mouuement:auez  figné  & 
eferit  vollre  nom,  &  à  icelles  fait  mettre  vollre  leel .  Defquelles  pour  la  grei- 
gneur  partie  reciter,m'eft  auffi  pou  ou  moins,  qu'il  eft  à  vous  des  miénes  à  vous 
adreflecs  elcrites  en  ma  bonne  ville  de  Mons,  en  ma  Comté  de  Hainault  foubs 
mon  fignet  le  douziefme  iour  de  Ianuier  dernier  paflé.  Si  n'ell  entant  qu'elles 
font  mention  du  reffus,que  vous  dictes  par  moy  élire  fait  pour  nô  vouloir  ap- 
pailer  le  difcord,qui  eft  entre  mon  coufin  le  Duc  de  Brabant  d'vne  part,&  moy 
d'autre  part,qui  eft  moins  que  veritércar  mon  trefehier  &  trelaymé  frere  le  Ré- 
gent Duc  de  Bethfort,&  tout  le  confeil  de  France,fçauét  que  i'en  ay  fait  &  auf- 
fi fai&es  vous .  S'ignorer  le  voulez  ne  pouez  :  &  que  dicTes,que  menfongiere- 
ment  &  à  tort  vous  ay  mis  fus  aucune  choie  par  mefdi&es  lettres:  &  vous  fem- 
ble  qu'aflez  trop  du  deshonneur  &  outrage  vous  elloit ,  que  m'impofez  auoir 
fait  à  mondit  coufin  de  Brabant  lans  vouloir  changer  vollre  honneur  &  reno- 
mée:pourquoy  mefommezôc  requérez  par  vofdicles  lettres,  de  rappellera 
defdire  ce  par  les  miennes  eferit  vous  ay,ou  finon  vous  elles  prell  de  deffendre 
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voftre  corps  contre  le  mien  &  de  moy  combattre.  Vouslaifle  fçauoirquele 
contenu  de  mefdiâes  lettres:  ie  dis  ôc  tiens  eftre  vray  Ôed'encofté  iceluy  vueil 
demourer,&  défia  eft  approuué  par  ce  que  voz  gens  &  à  voftre  mandement 
ont  fait  &  perpétré  en  madicte  Comté.Ne  pour  vous  nepour  autre  ne  fera  par 
moy  rappelle:  ains  à  l'ayde  de  Dieu  &  denoftre  Dame  Ôc  de  môfeigneur  (àindfc 
George  le  contenu  en  rnefdicles  lettres  vous  feray  de  mon  corps  contre  le  vo- 
ftre cognoiftre  ôc  iehir ,  eftre  vérité  par  deuant  quelques  des  iuges  qu'auez  e£ 
leuz,  car  tous  deux  me  font  indifferens.  Et  pource  quedefirez  la  choie  eftre 
briefue  comme  ie  fais  pareillement  :  par  ce  que môdit  beau  frère  eft  plus  preft , 
ie  fuis  content  de  parfaire  la  chofe  par  deuant  luyôc  l'accepte  pouriuge.  Et  le 
iour  que  meiftes  en  mon  election,ie  vous  afïigne  le  iour  monfeigneur  S.Geor- 
ge prochain  venant,  ou  autre  à  la  difcretion  de  mondit  frère.  Auquel  au  plaifir 
de  Dieu  ie  feray  preft  Ôc  ne  faudray.  Et  en  cas  que  mondit  frère  ne  voudra  em- 
prendre  la  chofè,ie  fuis  content  que  ce  foit  deuant  treshault  ôc  puiffant  Prince 
î'Empereur.Et  pareillement  fe  l'Empereur  ne  le  veult,beau  frère  Oldeber th  ou 
autre  iuge  indiffèrent:  mais  pource  que  iene  fçayfïvous  voudrez  demourer 
d'encontre  voftre  fîgnet:ie  vous  fomme  ôc  requier  que  par  le  porteur  de  ceftes 
m'enuoyez  autres  lettres,qui  foient  feellées  de  voftre  feel,  pareillement  que  du 
mien  font  ces  prefentes.  Et  quand  audit  de  Brabant  fe  voulez  ou  ofez  dire  qu'il 
ait  meilleur  droit  que  moy  encefte  prefente  querelle,  iefuis  preft  de  le  vous 
faire  ietiir  mon  corps  contre  le  voftre  au  iour  ôc  deuant  ceux  que  deflus  eft  dit, 
que  i'ay  meilleur  droit  Ôc  auray  à  la  grâce  de  Dieu,  noftre  Dame  ôc  S.  George , 
Et  afEn  qu'il  vous  appaire  ce  que  deflus  eft  dit ,  ôc  vueil  entretenir ,  faire  Ôc  ac- 
complir, iay  efcrit  mon  nom  en  ces  prefentes  ôc  àicelles  fait  mettre  mon  feel . 
Efcrit  en  mavilledeSongnies  le  fèiziefme  iour  de  Mars  l'an  mille  quatre  cens 
vingt  ôc  quatre. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  retourna  en  Flandres.  Et  comment  il  enuoya  vnes  fé- 
condes lettres  au  Duc  de  Cloceflre.Et  la  coppie  d'icelles. 

Tem  entre-temps  qu'aucunes  des  lettres  deflufdictes  fenuoyerenc 
par  iceux  Princes  l'vu  àl'autre,  retourna  le  Duc  de  Bourgongne  en 
fon  pays  de  Flandres  :  Ôc  feit  grand  partie  de  fes  gens  aller  en  l'ayde 


m^^Wà  du  Ê)uc  je  Brabant,comme  dit  eft  deffus.Et  auflî  refcriuit  au  Duc  de 
Cloceftre  vnes  lettres  feellées  de  fon  feel ,  en  acceptât  le  iour  après  ledit  Cloce- 
ftre ,  defquelles  la  teneur  fenfuit .  Hault  ôc  puiflant  Prince  Honfroy  Duc  de 
Cloceftrede  Philippe  Duc  de  Bourgongne,  Comte  de  Flandres  &  d'Arthois, 
ay  auiourd'huy  receu  voz  lettres  patentes  efcrites  ôc  lignées  de  voftre  main,ref- 
pondant  aux  miennes  que  dernièrement  vous  enuoyay,  efcrites  le  treiziefme 
iourdeceprefentmois:  lefquelles  faifoient  mention  que  vous  auez  reffuféle 
traiclé  par  grande  délibération ,  aduifé  par  le  beau  frère  Régent  Ôc  moy ,  fur  le 
difcord  eftant  entre  beau  coufin  de  Brabant  &  moy .  Et  vous  y  refpondez  que 
c'eft  moins  que  vcrité:mondit  beau  frère  le  Régent  ôc  tout  le  confeil  de  France 
fçauent  bien  que  fait  en  auez:ôc  auffifais-ie,ie  ne  le  vueil  ignorer: &  fignorer  le 
vouloye,(î  ne  pujs-ie,ficomme  vofdictes  lettres  le  contiennent.Sur  ce  vous  fais 
aflauoir  que  fur  ce  feray  trouué  véritable,  ôc  vous  non:comme  apparoir  pour  - 
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ra  par  le  rapport  des  ambalTadeurs  enuoyez  deuers  vous,  à  tout  la  cedullede 
l'accord  aduifé  par  le  deiTufdit  beau  frère ,  moy  &  ledit  confeil ,  lequel  auez  re- 
fufé.Ôc  contre  la  teneur  d'icelle  de  fait  entré  au  pays  de  Hainault ,  combien  que 
beau  coufin  de  Brabant  l'eut  plainement  accordée.Et  à  ce  qu'auoye  elerit ,  que 
menfongicrement  &  à  tort  m'auez  mis  fus  aucunes  chofes .  Et  qu'affez  m'eftoit 
deshonneur  <te  outrage  qu'auiez  fait  audit  beau  coufin  de  Brabant  &  moy,fans 
vouloir  charger  mon  honneur  ôc  renommée  :  parquoy  vous  fommoye ,  &  re- 
uoquoye  de  rappeller  &  defdire  ce  que  par  voz  lettres  auez  eferit ,  que  i'auoye 
contre  vérité  plufieurs  chofes  donné  à  entendre ,  ou  fi  ce  non ,  i'eftoyepreft  de 
m'en  deffendre  :  ôc  le  mien  corps  contre  le  voftre  deuant  l'Empereur  ou  beau 
frère  le  Régent,  me  laiflez  fçauoir  que  le  côtenu  en  vofdi&es  lettres  tenez  eftre 
Vray:&  d  encollé  icelles  voulez  demourer,&que  défia  eft  approuué,par  ce  que 
mes  gens  ont  perpétré  audit  pays  de  Hainault,  que  pour  moy  &  autre  ne  rap- 
pellerez :  ainçois  le  contenu  en  icelles  voz  lettres  me  ferez  de  voftre  corps  con- 
tre le  mien  recognoiftre  ôc  reiehir  eftre  vérité  par  deuant  quelque  des  deux  iu- 
ges  deuant  nommez.  Et  que  pource  que  defirez  la  chofe  eftre  briefue,  pareille- 
ment comme  ie  faits:  ôc  que  ledit  beau  frère  le  Régent  eft  plus  près ,  vous  eftes 
content  de  faire  la  chofe  deuant  luy  ôc  l'acceptez  à  iuge ,  ôc  affignant  la  iournée 
le  iour  S.George,  ou  autre  à  la  diferetion  dudit  beau  frère.  le  vous  relpons  que 
du  iour  ôc  du  iuge  ie  fuis  trelbien  à  l'ayde  de  Dieu  ôc  de  noftre  Dame  me  def- 
fendray,&  maintiendray  le  contraire  par  mon  corps  contre  le  voftre,en  failant 
à  tous  apparoir  que  rnenfongierement  ôc  à  tort  m'auez  mis  fus  les  choies  def- 
fufdictes  :  &  y  garderay  ma  loyauté  &  mon  honneur .  Et  quant  a  ce  que  mes 
gens  ont  fait  au  pays  de  Hainault,fils  auoient  aucune  chofe,qui  fut  au  bien  Ôc  à 
l'honneur  du  beau  coufin  de  Brabât,i'en  feroye  bien  ioyeux  &  bié  lié.  Et  pour- 
ce  que  vous  faidtes  doubtefe  ledit  beau  frère  acceptera  ceftebefongne,i'en- 
uoyeray  premièrement  deuers  luy  mes  ambafladeurs  notables  le  prier  chiere- 
ment:&  l'accepter  ne  le  veut,ie  fuis  content  de  l'Empereunainfi  que  par  mefHi- 
dles  lettres  vous  ayeicrit.  Etàcequem'elcriuez  que  feievueil  n'oie  dire  que 
mondit  beau  coufin  de  Brabant,ait  meilleur  droit  que  vous ,  vous  me  ferez  ie- 
hir  de  voftre  corps  contre  le  mien  au  iour,&  deuant  ceux  que  deflus  le  contrai- 
re .  le  vous  refpons  que  par  la  lentence  de  noftre  S.  Père  le  Pape  (deuât  qui  ce- 
fte  caufe  eft  pendant)  pourra  ce  clerement  apparoir  qui  aura  droit  ou  tort.  A  la 
puiflance  &  au&orité  duquel ,  ne  voudroye  pour  riens  delroguer  ne  defobeïr . 
Aulîî  n*eft  il  point  en  nous  deux  d  ordonner  ne  déterminer  à  qui  le  droit  en  ap- 
partiét.Et  fi  ay  efperâce  en  noftre  feigneur  lefus-Chrift,&  en  là  glorieufe  Vier- 
ge mère ,  qu'auant  que  nous  départons  de  la  iournée,par  vous  ainfi  entreprinle 
de  tellement  deffendre  ma  bonne  querelle,  qu'il  ne  vous  fera  ja  befoing  d'autre 
nouuelleté  mettre  en  auant.Et  quand  à  ce  que  me  requérez,  que  foubs  mô  lèel 
ie  vueille  enuoy  er  la  coppic  de  mes  lettres ,  qu'enuoyées  vous  ay  foubs  mon  fi- 
gnet.Ie  vous  les  enuoye  ainfi  que  requis  le  m'auez.  Et  ce  que  i'ay  eferit  vueil 
franchement  tenir  ôc  accomplir . 

Comment  U  ville  de  Braine  en  Hainault  fut  deflruifte  &  defolée^ar  les  comis  de  Bra- 
dant &  autres. 

Item 
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Tem  durant  les  tribulations  ôc  haines  deiïus  déclarées ,  les  Ducs  de 
p^  Bourgongne  &  de  Cloceftre  femeirent  fusa  trefgrandpuiffance, 
\\>  Philippe  Comte  de  Ligney  &  de  faincl:  Pol,frere  au  Duc  de  Brabant 
5»  en  fa  compagnie ,  le  Comte  Conuerfan  (èigncur  d'Anghien ,  les  fei- 
gneursdeCroy  &  l'Ifle  Adam,  meflire  Andrieu  de  Malignes  ÔcleBaftardde 
S. Pol,  &  plufieurs  autres  capitaines  de  guerre  auec  autres  bannières,  &  gentils 
hommes,&:  enuiron  de  trente  à  quarante  mille  communes ,  comme  dit  eft  def- 
fus.  Lefquels  defTufdits  Comte  de  faincl:  Pol  mena  deuant  Braine-le-  Comte  au 
pays  de  Hainault.  En  laquelle  ville  eftoient  enuiron  deux  cens  Anglois  des  gés 
du  Duc  de  Cloceftre,auecques  la  communauté  d'icelle.  Si  furent  leans  affie^cz 
de  tous  collez,  &  fort  combattus  par  les  engins  qu'ils  auoient  là  amenez  fans 
nombre.  Pourquoy  après  que  les  defTufdits  affiegez  eurent  veu  la  puifTance  de 
leurs  ennemis  par  l'efpace  de  hui<St  iours,commcncerent  à  traicter.Et  en  fin  fu- 
rent d'accord  par  tel  fi,  que  les  Anglois  qui  dedans  eftoient  iroient  lauues  leurs 
vies  &  aucunes  parties  de  leurs  biens,Et  la  ville  auec  les  habitans  demoureroiet 
en  l'obeïfTance  du  Duc  de  Brabant ,  en  faifant  ferment  à  luy  ou  à  fcs  commis , 
moyennant  qu'ils  payeroient  certaine  fomme  d'argent,en  racheptant  leur  ville 
&  leurs  biens.  Apres  lequel  traicré  ainfi  fait ,  &  que  les  defTufdits  Anglois  furet 
prefts  à  tenir  leur  faufconduit  pour  eux  en  aller,entrerent  les  communes  defllis 
en  trefgrand  nombre  dedans  icelle  ville  par  plufieurs  lieux:  &occirent  grand 
partie  d'iceux  Anglois  auec  aucuns  bourgeois  de  la  ville;  &  prindrent,  rauirent 
ôc  frufherent  tous  les  biens  &  puis  boutèrent  le  feu  en  plufieurs  lieux  &  mai- 
fons ,  tant  finalement  que  la  ville  fut  toute  arfè  &  defolée .  Ainfi  &  par  ce- 
tte manière  rompirent  &  enfraindirent lefdidtes  communes ledicT:,  qu'auoienc 
fait  leurs  capitaines.  Et  ne  fut  pour  prières  ne  pour  mefTages  que  de  ce  on  leur 
peuft  faire  retarder,dont  les  defTufdits  feigneurs&  nobles  furent  trefmal  con- 
tens.  Neantmoins  aucuns  d'iceux  Anglois  furent  lauuez  &  renuoyez  fàuues 
leurs  vies,ainfi  que  promis  leur  auoit  efté  par  le  moyen  des  feigneurs  ôc  nobles 
defTufdits.  Et  alors  eftoient  en  la  compagnie  du  Comte  de  S. Pol  audit  fiege  de 
Braine  Pothon  de  S.Treille,Regnault  de  Lôgueual  &  aucûs  autres  à  tout  leurs 
gens  tenans  le  party  du  Roy  Charles. 

Item  après  que  ladi&e  ville  de  Braine  fut  du  tout  defolée,comme  dit  eft, 
fe  tint  l'oft  des  Brabançons  au  lieu  où  ils  eftoient.Et  adôc  par  le  moyen  des  let- 
tres enuoyées  par  le  Duc  de  Bourgongne  l'vn  à Tautre:&  le  iour  accepté ,  com- 
me dit  eft,  de  combattre  de  leurs  perfonnes  par  deuant  le  Duc  de  Bethforr,  qui 
eftoit  la  guerre  mife  comme  en  fufpens  entre  le  Duc  de  Cloceftre  &  le  Duc  de 
Brabant  :  &  ne  deuoient  plus  ne  leurs  gens  porter  aucun  dommage  l'vn  à  l'au- 
tre,ains  attédoient  à  celuy  qui  auroit  victoire  de  ladi&e  iournée.  Et  fur  ce  pro- 
pos fe  deflogerent  ledit  Comte  de  S. Pol  &  fes  gens  deuant  Braine,pour  retour- 
ner en  Brabant.Et  pourtant  que  ledit  Duc  de  Cloceftre  auec  fa  femme  &  toute 
fapuifîance,commehaineurseftoità  Songnies,  eurent  les  Brabançons  grand 
doubte  d'eftre  aucunement  enuahis  d'iceux .  Et  pource  tous  les  nobles  fe  mei- 
rent  auec  leurs  Princes  en  ordonnance,  cheuaucherent  par  ordre  tous  armez 
prefts,comme  fils  d'eufTent  entrer  en  bataille .  Et  auflî  feirent  aller  lefdi&es  cô- 
muncs  en  belle  &  grande  ordonnance,^  ainfi  fe  départirent  de  deuant  Braine  s 
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&  quand  ils  eurent  cheuauché  vne  partie  de  leur  chemin ,  ils  curent  nouuelles 
par  leurs  arrière-coureurs,  qu'ils  auoient  laide  derrière  que  les  Anglois  eftoiet 
fur  les  charnus  :  laquelle  chofe  eftoit  veritable:car  aucûs  des  capitaines  du  Duc 
de  Cloceftre  à  tout  hujâ:  cens  Anglois ,  fe  meirent  fus  par  le  congé  dudit  Duc 
pour  vcoiriceux  Brabançons  defloger.  Et  tant  Rapprochèrent  les  parties  Tvn 
1  autre,  qu'ils  fe  pouoient  plainement  veoirrmais  il  y  auoit  bonne  efpace  &  fot 
fez  entre  icelles  parties .  Toutesfois  ledit  Côte  de  S.Pol ,  feit  mettre  fes  gens  en 
ordonnâce  fur  vne  môtaignerceft  à  fçauoir  les  gentils-hômes&  archicrs,&  pa- 
reillement f  y  meirent  iceux  Anglois.  Et  entre-téps  y  eut  plufieurs  coureurs  tât 
d'vn  cofté  côme  d'autrc,qui  fefearmoucherent  tresfort  les  vns  cotre  les  autres . 
Et  tant  qu'en  ce  faifant  de  chacune  partie  y  en  eut  aucuns  morts  ou  naurez ,  & 
portez  ius  de  leurs  cheuaux  non  mie  en  grand  nombre .  Et  demourerent  en  l'e- 
ftat  que  dit  eft,chacune  partie  en  bataille  par  treflongue  efpace ,  &  iufques  à  ce 
que  chacune  defdi&es  parties  contendans,  que  fes  compagnons  ennemis  fen 
deulTent  partir  premiers.Et  entre-temps  qu'ils  eftoient  ainfi  en  bataille,comme 
dit  eft,vindrent  certaines  nouuelles  au  Comte  de  S.Pol  de  par  le  Duc  de  Bour- 
gongne,de  fa  iournée  acceptée  entre  luy  &  le  Duc  de  Cloceftre,  &  ainfi  que  la 
guerre  deuoitceffer entre  icelles  parties .  Apres  lefquelles  nouuelles  venues, 
comme  dit  eft,8c  qu'il  eftoit  défia  bien  tard  vers  la  nuici,fe  commencèrent  à  re- 
traire les  Anglois  deiTufdits  vers  leur  feigneur  Duc  de  Cloceftre,  qui  eftoit  à 
Songnies.  Et  d'autre  part  le  Comte  de  S.  Pol  &  les  fiens  fe  départirent ,  Ôc  allè- 
rent loger  à  Halx,&  à  l'enuiron,auquel  lieu  ils  feirent  faire  trefbon  guet. Or  efl; 
vérité  que  la  plus  grand  partie  des  communes  de  Brabant  delTufdit,  auec  aucûs 
autres  doubtans  l'enuahie  &  bataille  defdits  Anglois ,  f  eftoient  départis  d'auec 
ledit  Comte  de  fainâ:  Pol,  en  fuyant  par  grand  defroy  en  leur  pays,  laiiTans  par 
les  champs  leurs  armçures  cheoir  fans  nombre,  auec  leurs  chars  &  charret- 
tes &  autres  habillemens  de  guerre:  iaçoit-ce  qu'ils  fuftentde  trente  à  qua- 
rante mille  hommes  defdi&es  communes,!!  en  demoura  il  allez  pou  auecques 
leurs  chiefs:  &  n'en  tint  pas  à  eux  que  ce  iour  ledit  Comte  de  S.  Pol  &  les  autres 
feigneurs  &  capitaines,  qui  eftoient  auecques  ne  receuflent  grand  deshonneur 
&  grand  dommage . 

Item  lexxvj.iourdcFeurierdeceftan,aiiquellepremieriourdeMarsle 
deuoit  rendre  la  ville  &  chaftel  de  Guife ,  auoit  tant  traidlé  meflïre  Iean  de  Lu- 
xembourg auecques  Iea  de  Proily  gouuerneur  d'icelle,  que  ladicte  ville  &  cha- 
ftel luy  furent  renduz  audit  vingt  ôcfixiefme  iour  de  Feurier,  auant  que  ledit 
iour  fut  venu.  Et  parcillemét  luy  fut  baillé  &  deliuré  la  forterefle  d'Irechon.  Et 
fut  par  ces  moyens  du  tout  obey  par  toute  la  Comté  de  Guife,  dont  il  delpleut 
grandement  à  René  d'Anjou  Duc  de  Bar,  qui  d'icelle  Comté  eftoit  feigneur  & 
vray  héritier.  Et  par  ainfi  ceux  qui  feftoient  aiTemblez  pour  eftre  à  la  reddition 
d'icelle  au  premier  iour  de  Mars,  tant  Anglois  comme  Picards ,  quand  ils  lceu- 
rent  les  nouuelles  d'icelle  reddition  retournèrent  en  leurs  propres  lieux.  Et  le 
delTufdit  de  Luxembourg  rendit  les  hoftages  des  François,qui  eftoient  dedans: 
lefquels  à  tout  bon  faufeonduit  fen  allèrent  où  bon  leur  lembla  :  &  lors  fut  cô- 
mis  à  Guife  nouuel  gouuerneur  meflïre  Dauiod  de  Poix. 

Item  après  que  Philippe  Comte  de  S.Pol,auecques  les  nobles  de  Brabat 
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fe  furet  retraits  à  Brucelles  depuis  le  fiege  de  Braine:&  que  les  Picards  fe  furent 
mis  en  plufieurs  forts  fur  les  marches  de  Hainault,le  Duc  de  Cloceftre,fa  fem- 
me en  fa  côpagnie  à  tout  fon  armée,alla  de  Sôgnie  à  Mons ,  où  il  trouua  la  Co- 
tefle  de  Hainault  doùagiere:auec  laquelle^  plufieurs  nobles  côclud  de  retour 
ner  en  Angleterre  à  tous  fes  Anglois ,  affin  de  luy  préparer  de  fa  perfonne  pour 
côbattre  le  Duc  de  Bourgongne ,  corne  par  leurs  lettres  cy  defïus  efcrites  eftoÎÊ 
conclud  &  accordé  par  eux  deux.  Et  lors  fur  le  poinct  de  (on  département ,  fut 
requeftefai&eau  Duc  de  Cloceftre  tant  par  fa  belle  mère  ComtefTedeHai- 
naultjcomme  par  les  nobles  &  bônes  villes  du  pays,  qu'il  voulfift  laiffer  la  Du- 
chefTe  Iaqueline,qu'il  difoit  fà  femme  leur  dame  &  heritiererlequel  leur  accor- 
da moyennant  qu'ils  promeirent  &  iurerent  folennellement  audit  Duc  de  Clo- 
ceftre,qu  ils  la  garderoicnt  &  deffendroient  contre  tous  ceux,qui  nuire  ou  gre- 
uer  luy  voudroient .  Et  par  efpecial  le  iurerent  &  promeirent  les  bourgeois  &c 
habitans  de  la  ville  de  Mons,dedans  laquelle  elle  demoura.Et  adonc  ledit  Duc 
de  Cloceftre  &  fa  femme  departans  l'vn  de  l'autre  en  grand  gemiiTemens,fe  dé- 
partit à  tout  quatre  ou  cinq  mille  combattans  Anglois  de  S.Gillant ,  &  alla  ge- 
fir  celle  première  nuicl:  à  Yuins  empres  Bohaing:&  après  par  Vy  en  Arthois,& 
au  dehors  delez  alla  en  plufieurs  iours  iufques  à  Calais  en  palTant  luy  &  {es  gés 
paifiblement,en  prenat  viures  (ans  faire  nul  defroy.  Et  remena  auec  luy  au  pays 
d'Angleterre  Aliéner  de  Combattre,  laquelle  il  eut  depuis  efpoufée  :  &  l'auoit 
amenée  d'Angleterre  auec  fa  femme  au  pays  de  Hainault,  c'eft  à  (çauoir  auec  la 
DuchefTe  Iaqueline  de  Bauiere.  A  l'iiTue  de  ceft  an ,  allèrent  à  Romme  deuers 
noftre  (àindr.  Père  les  ambafladeurs  du  Roy  Charles:defquels  le  principal  eftoit 
l'Euefque  de  Léon  en  Bretaignerlefquels  ambafladeurs  feirent  de  par  ledit  Roy 
toute  obe'nTance  audit  Pape  Martin. Et  les  receut  lieraient:  car  par  auât  ledit  Pa- 
pe feftoit  abfenty  &  Benedic  auec  les  Efpaignols  &  Arragonnois . 

Comment  le  Pape  Martin  enuoya  vnes  bulles  an  Duc  Iean  de  Brabant ,  &*  la  teneur 
d'icelle, 

V  commencement  de  ceft  an  furent  enuoyées  vnes  lettres  ,&  pu- 
bliées de  la  partie  du  Duc  Iean  de  Brabant,par  manière  de  vidimus 
des  lettres  du  Pape  à  luy  enuoyées  fur  la  bulle ,  dont  la  teneur  fen- 
fuit.Martin  Euefque  le  feruiteur  des  fèruiteuts  de  Dieu.  A  chier  fils 
noble  homme  Iean  Duc  de  Brabant,falut  &  bénédiction  apoftolicque:nague- 
res  par  relation  par  aucuns  dignes  defoy,  eft  venu  à  noftre  eognoiflance  (dont 
nous  defplaift  grandement  )  qu'aucunes  cedulles  ont  efté  diuulguées ,  &  leùes 
publicquementen  certaines  lettres  fur  noftre  nom  &  bulles,  demonftrées  au 
peuple  es  pays  de  Hainault  Ôc  es  Euefchez  d'Vdret,  de  Liège  &  de  Cambray  : 
efquelIes(ficomme  on  nous  afferme  entre  les  autres  chofes)eftoit  contenu,que 
nous  auions  confermé  le  mariage  contraid  par  chier  fils  noble  homme  Hon- 
froy  Duc  de  Cloceftre ,  auecques  chiere  fille  en  Iefus-Chrift  Iacqueline  noble 
femme  DuchéiTe  de  Bauiere  :  &  que  le  mariage  ainfi  côtraicl:  par  (by  auecques 
ladicle  DuchefTe,nous  auiôs  reprouué  &  iugé  de  nulle  valeur.  Et  combien  que 
telles  chofes  qui  n'iflent  point  de  nous  aucunement,  font  publiées  efdi&es  par- 
ties en  noftre  efcandale,&  contre  tout  honeur ,  qui  voulons  la  caufe  dudit  ma- 
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riage  eftre  terminée  félon  la  difpofitio  ôcforme  du  droit  commun. Et  à  toy  no- 
tiffios  par  ces  prefentes  pour  les  chofes  deflufdidtes ,  que  tu  ne  preignes  aucune 
rancune  ou  triftefTeen  ta  penfée  :  mais  tiens  fermement  que  lefdidtes  lettres  ôc 
autres  chofes,  qui  ont  elle  di&es  ôc  publiées  efdi&es  parties  par  les  hommes 
plains  de  fcandalle ,  ne  viennent  point  de  nous  :  mais  d'autres ,  qui  n  ont  point 
Dieu  deuant  le  yeux  ôc  quierent  nouuelletez,mouuemens  ôc  fcandalleSjdifTen- 
ces  ôc  faulfetez.Si  voulons  que  les  trouueurs  de  telles  efcandalles  ôc  faulfetez , 
pour  l'honneur  de  nous  &  du  fiege  Apoftolique ,  foient  deûement  puniz  félon 
î'aggrefTe  ôc  grandeur  du  péché  commis.  Et  pource  efcriuons  à  noz  vénérables 
frères  les  Euefques  d'Vâ:ret,de  Liège  Ôc  de  Cambray,ôc  à  chacun  d'eux  :  Ôc  ma- 
dons  par  eicrits  Apoftoliques  pour  ofter  ceft  fcandale  ôc  faulfeté ,  que  noz  let- 
tres Ôc  le  contenu  d'icelles  facent  publier  en  leurs  Eglife  ôc  fèrmôs  publicques 
au  peuple:ôc  ayent  pour  excommunié  celuy  qui  telles  lettres  fait  publier  ou  li- 
re en  leur  puiiîance:&  le  (aichant  tenir  en  noftre  priion,iufques  à  tant  qu'ils  au- 
ront receu  autre  mandement  de  nous.  Donné  à  Romme  aux  laindls  Apoftres 
es  ides  de  Feiiner^'an  hui&iefme  de  noftre  Papalité. 

Comment  après  le  département  du  Duc  de  CloceBreJa guerre  fefmeut  en  Hainault .  Et 
comment  la  Duchejje  Iacqueline  deBauiere  efcriuit  au  Duc  de  Cloceftre  pour  auoir 
fecourS)&  le  contenu  des  lettres. 

TemapresIedepartemétduDucde  Cloceftre  de  la  Comté  de  Haï-* 
naultjCommencerent  les  gens  du  Duc  Iean  de  Brabant,  ôc  les  Picards 
à  mener  forte  guerre  audit  pays  à  toutes  les  villes  qui  obeïfToient  au 
DucdeCloceftre:ôcauflîà  icelles  qui  auec  leurs  (eigneursauoient 
tenu  ôc  tenoient  fon  party:  pourquoy  le  pays  fut  fort  molefté  Ôc  mis  a  deftru- 
dion.  Et  pour  y  refifter  Ôc  y  auoir  pourueance,la  ComtefTe  de  Hainault  doùa- 
giere,eut  plufieurs  parlemens  auec  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  fon  nepueu, 
ôc  auec  les  ambaiTadeurs  du  Duc  de  Brabant,tant  à  Doùay  ôc  l'iQe ,  comme  en 
Audenarde:  en  la  fin  defquels  eftoit  conclud  que  ledit  pays  de  Hainault  feroit 
remis  en  l'obeïflance  du  Duc  de  Brabant.  Lequel  Duc  feroit  aux  bons  ôc  habi- 
tans  du  pays  abolition  generalle.Et  la  DuchelTe  Iaqueline  feroit  baillée  en  gar- 
de au  Duc  de  Bourgongne,par  tel  fi  qu'il  auroit  pour  tenir  l'effat  d'elle  certaine 
pecune:  ôcelfedemoureroit  en  fon  gouuernement  iufques  ace  que  le  procès 
durant  touchant  cefte  befongne,  ôc  pendant  en  court  de  Romme ,  feroit  fine . 
Durantlequel  trai&é,  fe  tournèrent  en  lobeïflance des  DucsdeBourgongne 
ôc  de  Brabant  contre  leur  dame  les  villes:c'eft  à  fçauoir  de  Vallenciennes,  Con- 
dé,Bouchain  ôc  aucunes  autres.  Et  demoura  à  pou  près  la  ville  de  Mons  exilée 
du  party  de  leur  dameipourquoy  de  toutes  parts  furent  approchez  de  leurs  en- 
nemis, ôc  leur  furent  les  viures  oftez  ôc  deffenduz,quils  n'en  pouoient  auoir  fi- 
non  allez  petit.  Et  adonc  eux  voyans  en  ce  dangier ,  furent  fort  troublez  Ôc  et 
meuz  contre  leur  Dame:  Octant  qu'ils  dirent  plainement  que  fellene  faifoit 
paix,ils  la  mettroient  entre  les  mains  du  Duc  de  Brabant ,  ôc  auec  ce  emprifon- 
nerent  aucuns  de  fes  gens ,  ôc  feirent  mourir  par  iuftice  les  aucuns ,  comme  cy 
après  fera  declairé:dont  ladite  DucelTe  fut  en  grand  doubtc  ôc  defcfpoir ,  tant 
pour  les  mutations  de.flufdi&es ,  comme  pour  les  nouuelles  que  luy  rapporta, 

fa  dame 
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fa  dame  fa  mère  :  c'eft  à  (çauoir  qu'elle  feroit  mife  en  la  main  du  Duc  de  Bour- 
côgne  Se  menée  en  Flandres,comme  cy  après  peut  apparoir  par  fes  lettres  clo- 
f  es ,  qu'elle  enuoya  au  Duc  de  Cloceftre:  lefquelles  furent  trouuées  en  chemin 
&  portées  au  Duc  de  Bourgongne,  defquelles  lettres  la  teneur  f enfuit .  Mon 
trefredoubté  feigneur  Se  père ,  tant  humblement  comme  ie  puis  Se  fçay  en  ce 
monde  me  recômande  à  voftre  bénigne  grâce. Et  vous  plaiie  (çauoir  mon  tref- 
redoubté feigneur  Se  père,  que  i'efcrits  maintenant  à  voftre  glorieufe  domina- 
tion,comme  la  plus  dolente  femme,la  plus  perdue,  la  plus  faulfemét  trahie  qui 
viue:carmon  trefredoubté  feigneur  le  dimenche  treiziefme  iour  de  ce  prefent 
mois  de  Iuing,les  députez  de  voftre  ville  de  Mons  retournèrent  Se  apportèrent 
vn  trai&é  fait  &  accordé  par  beau  coufin  de  Bourgogne  Se  beau  coufin  deBra-* 
bat:  lequel  traidé  fut  fait  en  l'abfence  de  ma  dame  ma  mère,  Se  (ans  la  cognoif- 
fance ,  comme  elle  mefmes  m'a  fignifié  Se  certifié  par  maiftre  Gérard  le  Grand 
fon  chappellain .  Pourquoy  mon  trefredoubté  feigneur,  ma  dame  de  mère  ma 
efcrit  fes  lettres,faifant  mention  dudit  traiclé  :  fur  lequel  elle  ne  (cet  n'ofe  moy 
confeiller ,  car  elle  mefmes  ne  fçauoit  que  faire:  mais  me  prioit  que  ie  voulfifle 
prier  mes  bonnes  gens  de  cefte  ville,  pourfçauoir  quelle  confolation  Se  ayde 
ils  me  voudroient  faire .  Sur  laquelle  chofe,  mon  trefdoux  feigneur  Se  père ,  il 
vous  plaife  fçauoir  que  le  lendemain  i'allayàlamaifon  de  la  ville:  Ôcleurfeiz 
remonftrer  comment  à  leur  requefte  Se  prière  vous  auoit  pieu  à  moy  biffer  en 
leur  protection  &  fauuegarde,  comme  à  ceux  qui  vous  auoient  fait  ferment 
d'eftre  voz  vrays  Se  loyaux  fubiec"b,&:  qu'ils  feiffent  de  moy  bonne  garde  pour 
vous  en  rendre  bon  compte:  lequel  ferment  ils  feirent  deuant  lefacrementde 
l'Autel,  &  furies  fainctes  Euangiles.  Surquoymontreshonnoré  feigneur  & 
pere,ils  reipondirent  tout  à  plain ,  qu'ils  n'eftoient  point  affez  forts  dedâs  la  vil- 
le pour  moy  garder  :  Se  en  cefai(ànt  de  fait  à  penfée  fefmeurent  en  difiint,  que 
mes  gens  les  vouloient  meurdrir .  Et  tant,mon  trefredoubté  feigneur,  qu'en 
mondelpitilsprindrent  vn  de  voz  fubie&s  fergent  nommé  Maquart,  Se  pre- 
fentement  luy  feirent  preftement  coupper  la  tefte:  Se  feirent  prendre  tous  ceux 
qui  vous  ayment  &  tiennent  voftre  party,comme  Bardoul  de  la  Porte,  Collart 
fon  frere,Gillet  de  la  Porte,Iean  du  Bois,Guillaume  de  Leur,Sanfon  voftre  fèr- 
gent,Pierre,  Baron,  Sandart,  Dandre,  Se  plufieurs  autres  iufques  au  nombre  de 
deux  cens  cinquante  de  voftre  party .  Et  de  rechief  vouloient  prendre  fire  Bau- 
douin treforier,fire  Loys  de  Montfort,Haulnere,  Ican  Frefne ,  Se  Eftienne  d'E- 
ftre  :  lefquels  ils  n'ont  point  encores  prins,ne  ie  ne  fçay  qu'ils  feront.  Aulïi  mon 
trefredoubté  feigneur ,  ils  me  dirent  tout  à  plain,que  fe  ie  ne  faitoye  trai&é ,  ils 
meliureroientés  mains  de  beau  coufin  de  Brabant:  &n'ay  plusdedilationà 
demourer  en  cefte  ville  que  huidl  iours  que  ne  foye  contraindre  d'aller  en  Fla- 
dres,qui  m'eft  douloureufe  chofe  Se  dure:  car  ie  doubte  que  tant  que  ie  viuray 
plus  ne  vous  verray ,  f'il  ne  vous  plaift  moult  en  hafte  moy  ayder .  Helas  mon 
trefredoubté  feigneur  père,  toute  ma  vraye  efperance  &  toute  maconclufion 
eft  en  voftre  domination  :  veu  mon  trefredoubté  feigneur  Ôc  ma  feulle  Se  fou- 
ueraine  liefie,que  tout  ce  que  ie  feufFre  eft  pour  l'amour  de  vous.  Donttreshu- 
blement  ie  vous  fupplie  tant  Se  fi  trefeherement  que  ie  puis  en  ce  monde:  pour 
l'amour  de  Dieu,qu  il  vous  plaife  auoir  compafTion  de  moy,&  mes  befongnes* 
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&  a  moy  voftre  dolente  créature  venir  tout  en  hafte  en  ayde  fi  ne  me  voulez 
perdre  perdurablement.I'ay  eipoir  qu'auflî  ferez:  car  mô  trefredoubté  feigneur 
&pere,ie  ne  deiïeruis  oncques  par  deuers  vous  ne  ia  ne  feray  tant  que  ie  viuray 
aucune  chofe  qui  vous  deuil:  defplaire,ainçois  fuis  toute  prefte  à  receuoir  mort 
pour  l'amour  de  vous  &  de  voflre  noble  perfonne:car  voftre  noble  dominatiô 
me  plaift  trefgrandement:par  ma  foy  mô  trefredoubté  feigneur  &  Prince,  tou- 
te ma  vraye  confolation  &  efperance,il  vous  plaife  pour  l'amour  de  Dieu  &  de 
monfeigneur  S.George  confiderer  tant  en  hafte  comme  faire  pourrez  mô  tref. 
douloureux  affaire  qu'encores  n'auez  vous  point  faif.car  il  me  femble  qu  entiè- 
rement m'auez  mis  en  oubly.  Autre  chofe  ne  vous  fçay  pour  le  prefent  que  réf. 
crire,forts  mon  trefredoubté  feigneur  &  père,  quei'ay  moult  toft  enuoyépar 
deuers  vous  meflîre  Loys  de  Montfort:  car  il  ne  peut  plus  eftre  auecques  moy, 
nonobftant  qu'il  m'a  accompaignée  quad  tous  les  autres  m'ont  failly,  qui  vous 
dira  toutplus  à  plain  que  ie  ne  vous  fçauroye  efcrire.Pource  vous  fupplie  mon 
treichier  feigneur  &  pere,qu'il  vous  plaife  luy  eftre  bon  feigneur  &  à  moy  ma- 
der  &  commander  voz  bons  plaifirs,lefquels  ie  feray  de  tout  mô  cueur.Ce  (cet 
le  benoift  fils  de  Dieu  qui  vous  doint  bonne  vie  &  longue,&  grâce  que  ie  vous 
voye  à  trefgrad  ioye.  Efcrit  en  la  faulfe  &  traiftre  ville  de  Mons  de  trefdoulou- 
reuxcueur  le  fixiefme  lourde  Iuing .  L'infrafcription  eftoit  voftre  dolente  & 
treiayméefille,(ouffranttreigrand  douleur  pour  voftre  corn mandemet,  voftre 
fille, de  Quienebourg .  A  icelles  les  deffufdiâ;es  en  furent  trouuées  vnes  autres 
dont  la  teneur  f  enfuit. 

Treschier  &  bien-aymécoufinie  me  recommande  à  vous:&  vous 
plaife  fçauoir  qu'à  l'heure  que  ces  prefèntes  furent  efcrites,i'eftoye  trefdolen- 
te  en  cueur  comme  faulfement  &  loyaument  trahie ,  &  fe  vous  voulez  fçauoir 
aucune  chofe  de  nouuel:  montrefchier  &  aymécoufîn  fçachez  quencores 
pour  le  prefent  ne  vous  fçauroye  que  refcrire:Mais  vueillez  demander  à  noftre 
trefchier&  redoublé  feigneur  qui  vous  en  dira  plus  que  n'en  voudrez  oiiir.  Au- 
tre chofe  ne  vous  en  fçauroye  que  refcrire,excepté  que  vous  tenez  la  main  à  ce 
que  vous  fçauez,affin  que  mon  redoubté  feigneur  vueille  venir ,  ou  autrement 
ne  luy  ne  vous  iamais  ne  me  verrez. Et  quant  àee<j  vous  m'auez  efcrit  de  venir 
deçà  la  mer  c'eft  trop  tard .  Mais  haftez  vous  à  tout  fi  grad  puiflance  q  vous  me 
puiflez  deliurer  des  mains  des  Flamens,où  ie  feray  dedas  huiâ:  iours:  Trefchier 
&  bien-aymé  coufin,ie  prie  à  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie  &  longue.Efcri- 
tes  à  la  faulfe  &  traiftre  ville  de  Mons ,  le  fixiefme  iour  de  Iuing,  Iacqueline  de 
Quienebourg.  Par  la  teneur  de  ceftes  appert  que  moult  cremoit  ladicteDu- 
chefle  à  aller  en  Flandres. 

Item  après  que  les  députez  de  la  ville  de  Mons  en  Hainault,  furent  retour- 
nez deuers  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Brabant  en  leur  villerôc  que  plufieurs 
chofes  eurent  fur  ce  eftétraiâées  à  grand  defplaifance  de  leur  damelaCom- 
tefle  de  Hainault  doùagisre,&  la  DuchefTelaqueline  fa  fillemeantmoins  le  tre- 
fiefmeiour  de  Iuing  de  ceft  an,ladicl:e  Iaqueline  non  pouant  à  ce  côtract,  fe  dé- 
partit de  la  ville  de  Mons  en  la  côpaignie  du  Prince  d'Orége  de  autres  feigneurs 
à  ce  commis  depar  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  la  conduirent  &  menèrent  àla 
ville  de  Gand:&  fe  logea  en  l'hoftel  dudit  Duc ,  où  elle  fut  adminiftrée  honno- 

rablement 
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rablemec  félon  fon  eftat.  Et  le  Duc  Iean  de  Brabant  fon  mary  eut  le  gouuerne- 
métjcommc  dit  eft,de  tout  le  defïufdit  pays  de  Hainault .  Et  lors  feit  on  dépar- 
tir dudit  pays  toutes  gens  de  guerre .  Et  fut  fai&e  abolitiô  de  toutes  befongnes 
par  auant  paiïees.  Ainfî  ôc  par  celle  manière  que  deiïus  eft  declairée,liurerent  ôc 
côtraignirent  ceux  de  la  ville  de  Mons  en  Hainault  leur  dame  ôc  vraye  heritie- 
re,outre  Ion  gré  en  la  main  du  Duc  de  Bourgongne:  nonobftant  que  par  auant 
auoientiuré&  promis  au  Duc  de  Cloceftre  delà  garder,  ôcdeffendre  contre 
tous  ceux  qui  nuire  ou  greuer  la  voudroient. 

Comment  le  Duc  de  B'ethfort  &  le  Duc  de Bourgongnèje  trouueret  enjemble  en  la  'ville 
de  Dourlens  O*  autres  matières  Juiuans. 

A  vigille  de  fainct  Pierre  &  de  fainctPaul,  arriualeDuc  deBeth- 
fort  Régent  auecques  fa  femme  en  la  ville  de  Corbie,  accompaigné 
de  nuict  cens  cheuaucheurs  ouenuiron.  Et  eftoient  auecques  luy 
l'Euefque  de  Theroûenne  Chancellier  de  France,pour  le  Roy  Hen- 
ry leprefident  en  Parlement  &  moult  d'autres  nobles  hommes,  comme  gens 
de  confeil,  qui  tous  eftoiet  enfemble  auecques  ledit  Duc  de  Bethfort  qui  le  di- 
foit  Régent,  &  de  là  vindrent  à  Dourlens  le  fécond  iour  enfuiuant:auquel  lieu , 
alla  pour  veoir  iceluy  Régent  Ôc  fa  fœur,le  Duc  de  Bourgongne.Et  feirét  iceux 
Princes  grâd  reuerence  ôc  ioyeufe  chiere  IV n  à  l'autre:  ôc  par  efpecial  ledit  Duc 
de  Bourgogne  à  fa  fceur  la DuchefTe.Et  brief  après  fen  alla  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne loger  à  Luchan, où.  eftoit  le  Comte  de  fiincl:  Polfon  coufin germain. 
Et  lendemain  enuiron  quatre  heures  après  midy ,  retourna  auecques  luy  ledit 
Comte  de  S.  Pol  en  la  ville  de  Dourlens:&  mena  ladide  Duchefle  fà  fceur ,  ôc 
toutes  leurs  gens  loger  en  fon  chaftel  à  Hefdin  :  auquel  lieu  ils  furent  de  par  le- 
dit Duc  receuz  Ôc  feftoyez  moult  noblemét .  Et  la  demourerent  par  l'efpace  de 
ilx  iours  faifint  grand  ioye  ôc  grand  lieife  les  vns  auecques  les  autres ,  en  boire , 
en  mangiers ,  chafTeries ,  dances  ôc  autres  efbattemens  de  plufieurs  &  diuerfes 
manières.  Apres  lefquels  fix  iours  fe  départit  ledit  Regét,ia  femme  la  Duchef- 
fe  ôc  toutes  leurs  gens .  Et  allèrent  dudit  lieu  de  Hefdin  à  Abbeuille ,  où  ils  fè- 
iournerent  aucune  efpace:&  delà  parle  Crotoy  où  eftoit  lors  le  Duc  d'Alen- 
çon  prifonnier,lequel  fut  dudit  Régent  araiionné  en  luy  enhortant ,  qu'il  voul- 
fift  faire  ferment  ôc  fidélité  au  Roy  Henry  del'Enclaftre:  &parainfiil  feroit 
mis  hors  de  prifon  Ôc  de  feruage,&  luy  feroient  rendues  toutes  fès  terres  ôc  fei- 
gneuries:  diiant  ledit  Régent  en  outre  >  que  (1  ce  ne  vouloit  faire  il  demourroic 
en  trefgrâd  dangier  tous  les  iours  de  fà  vie. A  quoy  ledit  Duc  d'Aléçon  feit  réf. 
ponce  qu'il  eftoit  ferme  en  fon  propos,de  non  en  toute  ia  vie  faire  ferment  co- 
tre fon  fouuerain  ôc  droidlurier  feigneur  Charles  Roy  de  France.  Laqlle  refpô- 
ceoùyepar  ledit  Duc  de  Bethfort,le  feit  tâtoft  après  ofter  de  deuantluy  &  re- 
mener en  prifon,  ôc  après  par  le  pays  de  Caux  fen  alla  à  Paris .  Et  audit  lieu  de 
Hefdin  eftoient  Iean  Baftard  de  S.  Pol  ôc  Andrieu  de  Humiers  :  lefquels  por- 
toient  chacun  fur  (on  bras  dextre  vne  rôdelle  d'argent ,  où  il  y  auoit  painct  vne 
raye  de  foleil.Et  l'auoient  entreprins ,  pource  qu'ils  vouloient  fouftenir  contre 
tous  Anglois  ôc  autres  leurs  alliez,que  le  Duc  Iean  de  Brabant  auoit  meilleure 
querelle  de  demander  ôc  auoir  les  pays  ôc  feigneuries  de  la  Duchefïe  Iaqueline 
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de  Bauiere  fa  femme,  que  n'auoit  le  Duc  de  Cloceftre .  Lefquelies  rondelles  le 
Duc  de  Bethfort  leur  voulut  faire  ofter  par  aucuns  de  fes  gés:  pource  qu'on  luy 
auoit  donné  à  entendre,qu'ils  les  portoient  fur  autre  querelle  pour  vouloir  cô- 
battre  contre  fefdits  Angloisimais  à  la  fin  fut  affez  cotent  d'eux ,  &  ne  fut  fur  ce 
procédé  plus  auant.  Item  après  que  le  Duc  de  Cloceftre  fut  retourné  du  pays 
de  Hainault  en  Angleterre,vn  iour  en  la  ville  de  Londres  en  la  prefence  du  ieu- 
ne  Roy  Henry  ôc  de  ion  confeil,luy  fut  remonftré  par  ledit  confeil  l'impeditio 
qu'il  auoit  fai&e  en  la  Côté  de  Hainault,en  manière  qu'il  auoit  tenu  le  contend 
contre  le  Duc  de  Bourgongne ,  le  plus  puiiTant  Prince  du  fang  Royal  de  Fran- 
ce^n  le  blafmant  de  ce  tresrort:  &  difant  que  par  telle  manière  tenir  pourroiét 
reffroidir  &  adnuller  les  alliances,  qu  auoit  fait  ledit  Duc  auecques  eux  :  &  par 
confeqùét  fe  pourroit  perdre  la  côquefte  que  fur  ce  auoient  en  France.  Et  met 
mement  fut  dit  audit  Duc  de  Cloceftre,que  pour  cefte  befongne  n'auroit  point 
ayde  de  gens  ne  d'argent  du  Roy  fon  nepueu ,  dont  il  fut  grandement  mal  con- 
tent:mais  pour  le  prefent  il  n'en  pouoit  auoir  autre  chofe. 

Comment  le  Souldam  &*  les  Sarrasins  délibérèrent  daller  conquerre  tout  le  Royaume 
de  Chiffre . 

Tem  après  que  les  Sarrazins(dont  delTus  eft  faicl:  mention)furent  re- 
|  tournez  du  Royaume  de  Chippre  en  Surie,  ils  alleret  deuers  le  Soul- 
p$f  S\J  dam. Et  en  ligne  de  victoire  portèrent  la  tefte  &  les  efperons  du  che- 
^^^m>  ualier,qu'ils  auoient  occis  fur  vne  lance.Et  crioient  en  hault  par  tou- 
te la  ville  du  Kaire,  quec'eftoitla  tefte  du  frère  du  Roy  de  Chippre  nommé 
Henry,  Prince  de  Gallilée,dont  ils  mentoient .  Neantmoins  pour  cefte  victoi- 
re tous  les  complices  du  Souldam  &  luy  montèrent  en  tel  orgueil ,  qu'il  fe  dé- 
libérèrent du  tout  de  faire  fi  grande  armée ,  qu'ils  deftruiroient  tout  le  Royau- 
me de  Chippre.  Or  eft  vérité  qu'en  la  ville  de  Damas,  eftoit  vn  Sarrazin  grand, 
riche  &  puifTant,  lequel  par  toute  la  Surie  eftoit  tenu  &  réputé  eftre  faincT: 
homme .  Et  1  auoit  le  Souldam  en  reuerence:  &  d'autre  part  eftoit  bon  &  cor- 
dial amy  du  Roy  de  Chippre .  Et  quand  il  vint  à  fa  cognoiffance  de  la  deftru- 
ction  qu  auoient  fait  en  Chippre  les  Cix  gallées  deiTufdicles ,  il  alla  au  Kaire  de- 
uant  le  Souldam ,  &  le  reprint  &  blafma  de  ce  qu'il  auoit  commencé  la  guerre: 
&  tant  feit  que  le  Souldam  fut  moult  repentant  de  ce  qu'il  auoit  fait,  ôc  accor- 
da qu'vn  bon  accord  y  fut  traicté .  Pour  lequel  faire  &  attraire ,  fe  chargea  ce 
faind  home  Sarrazin  d'enuoyer  fon  fils  deuers  le  Roy  deChippre,pour  traicter 
ladide  paix:Sc  de  fait  luy  enuoya:mais  quâd  il  fut  venu  au  pays,le  Royde  Chip 
pre  n'eut  point  côfeil  de  parler  à  luy  de  fà  perfonne .  Ains  pour  oùir  ce  qu'il  de- 
mandoit  y  enuoya  fes  ambaftadeurs  :  aufquels  en  côclufion  l'ambaiTadeur  def- 
fufdit,ne  vouloit  dire  nulle  chofe  de  fon  ambaflade:&  feit  refpôce  abfolùe  q  fil 
pouoit  parler  au  Roy  la  paix  fe  feroit  à  l'honeur  de  luy  &  de  fon  Royaumc.Les 
cômis  de  par  le  Roy  de  Chippre  luy  remonftrerér,  comment  le  Souldam  auoit 
fait  vne  folle  entreprinfe  de  commencer  la  guerre  :  pource  qu'il  auroit  à  faire  à 
toute  Chreftienté:&  adonc  refpôdit  iceluy  ambaiTadeur,que  le  Souldam  eftok 
bien  informé  du  gouuernemét  des  Chreftiens:&  que  le  Roy  de  Frâce  qui  pour 
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Je  temps  pafle  auoit  toufiours  éfté  le  plus  mortel  ennemy  dormoit  pour  le  pre- 
fenr,&  que  pour  néant  les  doubtoit  le  Souldam .  Apres  lefquelles  parolles  fen 
retourna  ledit  ambafTadeur  à  Damas  deuers  Ton  père,  &  luy  recita  la  manière 
comment  le  Roy  de  Chippre  ne  l'auoit  voulu  ouïr .  Pourquoy  ledit  fainct  ho- 
me fut  trefmal-content  &  demoura  ennemy  mortel  du  Roy  de  Chippre.Et  de- 
puis ce  iour  continuellement  conforta  le  Souldam,  en  luy  enhortant  de  faire 
cruelle  &  forte  guerre  au  Roy  de  Chippre.  Difant  en  outre  qu'il  n'euft  nulle 
doubte  &  qu'il  demoureroit  vi&orieux  contre  tous  fes  ennemis. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  feit  grandes  préparations  pour  combattre  le  Duc  de  Clo- 
cefire  &  autres  matières. 

N  ce  mefmes  têps  le  Duc  de  Bourgongne  feit  grandes  préparations , 
tant  en  armeures  pour  Ion  corps  corne  en  paremes&  harnois  de  che- 
uaux ,  pour  bien  eftre  fourny  à  la  iournée  prinfe  par  luy  contre  ledit 
rç\SÏ^£)uc  Je  Cloceftre.Et  feit  forger  la  plus  grand  partie  defdi6t.es  armeu- 
res au  chaftel  de  Hefdin.Et  auec  ce  f  exercita  en  toute  diligence  de  fà  perfonne 
tant  en  abftinence  de  la  bouche ,  corne  en  prenant  peine  pour  luy  mettre  en  al- 
laine.Et  pour  vray  il  eftoit  moult  defirat  que  le  iour  veint,  qu'il  peuft  venir  co- 
tre (on  ennemy  &  fournir  ledit  champ  :  iaçoit-ce  que  fon  beau  frère  le  Duc  de 
Bethfort  &  fon  confeil  fufTent  moult  defiras,que  bon  traiclé  f  y  trouuaft.Et  pa- 
reillement fe  prépara  en  Angleterre  ledit  Duc  de  Cloceftre.  En  ce  temps  par  le 
cômandement  du  Duc  de  Bethfort,afliegea  le  Comte  de  Salfebery  le  chaftel  de 
Rambouillet ,  que  tenoient  les  gens  du  Roy  Charlesdefquels  couroient  fouuéc 
iufques  bien  près  de  Paris ,  en  faifant  moult  de  trauail  au  peuple  :  toutesfois  en 
conclusion  ils  rendirent  à  iceluy  Comte  de  Salfebery  ladidle  forterefle  en  em- 
portant tous  leurs  biens.  Enuiron  laS.IeanBaptiftefe  refmeurentl'vn  contre 
l'autre  ceux  de  Tournay,  ôcleuerentlescomunes  gens  plufieurs  bannières  en 
leurs  frâchifes:&  fi  rendirent  la  ville,  pour  régner  &  gouuerner  auec  eux  com- 
me autresfois  auoient  fait  à  vn  nommé  Pafïecarte ,  &  à  vn  autre  nommé  Blarie 
auec  aucunes  gens  de  petit  eftat,qui  pour  leurs  démérites  eftoient  bannis  de  la- 
dicte  ville,&  furent  remis  dedans  à  bannière  defployée  &  en  armes,en  trefgrâd 
nombre  outre  le  gré  Ôcconfentementdes  gros  bourgeois  &  gouuerneurs  d'i- 
cellecité:&mefmementpar  lefdi&es  communes  en  furent  aucuns  emprifon- 
ncz,&  en  trefgrand  dangier  de  leurs  vies:mais  neantmoins  après  ils  fe  rappaifè- 
rent.  En  ceft  an  requift  le  Souldam  de  Babylonne  ayde  au  Roy  de  Thunes  en 
Barbarie,pour  mener  guerre  au  Roy  de  Chippre,lequel  luy  fut  accordé.Et  lors 
manda  par  toutes  fes  Seigneuries  tous  les  nauires  &  vaifleaux  d'armes ,  qui  y  e- 
ftoient:  lefquels  il  afTembla  trelgrand  nombre ,  &  les  feit  trefbien  garnir  de  vî- 
mes &  de  gens .  Et  après  foubs  la  conduire  de  fes  Admiraulx  &  autres  capi- 
taines, les  enuoyadefcendre  au  Royaume  de  Chippre  par  deuers  Famagofe: 
&  lors  commencèrent  à  entrer  au  pays&  tenir  les  champs  à  grand  puifTance,en 
faifant  maulx  irréparables .  Et  pour  ce  temps  le  Roy  de  Chippre  eftoit  trefdu- 
rementaggraué  de  maladie:  Pourquoy  il  ordonna  fon  frère  qui  eftoit  Prince 
de  Galilée  chief,  &  capitaine  gênerai  de  fon  arméedequel  Prince  afTembla  tou- 
te la  puilTanced'iceluy  Royaume  de  Chippre:  &fe  retrahit  par  deuers  le  lieu, 
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où  eftoient  iceux  Sarrazins  pour  les  combattre  &  rebouter  :  lefquels  fçachans 
la  venue  fe  retrahirent  deuers  leurs  nauires  :  mais  il  les  pourfuiuic .  Et  quand  il 
fut  d  eux  approché  pour  les  combattre,trouua  que  les  deux  parts  de  fes  nauires 
l'auoient  laiiïé:&  par  ainfi  fut  contrainct  de  retourner  à  Nicofie,  &  lefdits  Sar- 
'  razins  rentrèrent  audit  pays  en  perfeuerant  de  mal  en  pis ,  &  treftout  le  defole- 
rcnt.Et  après  qu'ils  furent  plains  &  rafîafiez  de  tous  biens  a  tout  grans  rappines 
&  grand  foifon  de  prifonniers  Chreftiens,  feu  retournèrent  en  Surie,&  emme- 
nèrent auecques  eux  en  leurs  pays  de  Sarrazinefme  vn  moult  notable  &  grand 
gentil-homme  &de  grand  renom,nommé  Ragonnet  de  Pieuhlequel  auoit  efté 
prins  en  la  grolTe  tour  de  Lymefon,&  le  prefenterent  au  Souldam,  pource  qu'il 
efloit  Vaillant  homme,  &  feftoit  moult  vigoureufemet  deffendu.Lequel  Soul- 
dam  l'admonnefta  grandement  de  regnier  la  loy  de  Iefus  Chrift,&  luy  promeit 
de  le  faire  grand  feigneur  :  mais  oncques  il  n'y  voulut  entendre,ainçois  à  la  pre- 
fence  d'iceluy  Souldam  blafmoit  moult  fort  la  loy  des  Sarrazins.-pourquoy  le- 
dit Souldam  de  ce  moult  indigné,  le  feit  fier  par  le  meillieu  du  corps ,  &  mettre 
à  mort  cruelle.  Et  depuis  fut  certifïîé  par  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foy,que 
fur  le  lieu  où  il  auoit  efté  enterré,auoit  on  veu  vne  couronne  de  feu  defeendant 
du  ciel  en  terre,  ôc  repofer  fur  le  lieu  defTufdit. 

Item  après  que  le  Comte  de  Salfebery  eut  conquis  la  forterefîe  de  Ram- 
bouilet ,  comme  dit  eft  deiTus ,  il  alla  mettre  le  fiege  entour  la  ville  du  Mans  S. 
Iulian ,  où  il  fut  certaine  efpace  de  temps  combattans  ceux  qui  dedans  eftoient 
de  toutes  parts  à  force  de  fes  engins:  &  tant  que  les  habitans  d'icelle  ville  &  cité 
non  efperans  auoir  fecours ,  commencèrent  à  trai&er  auec  ledit  Comte  de  Sal- 
febery .  Et  mefmement  pour  ledit  traidé  auoir ,  allèrent  par  deuers  luy  l'Euef- 
que  de  la  ville  &  auec  luy  aucunes  gens  d'Eglife:&  en  grande  humilité  lupplie- 
rent  audit  Comte,qu'il  les  voulfift  prendre  à  mercy  pour  efcheuer  l'efFufion  du 
fang  Chreftien .  Et  lors  iceluy  Comte  fenclina  à  leurs  prières  &  requeftes ,  ôc 
conclud  auec  eux  par  tel  fi  quaubout  de  huicT:ioursenfuiuans,ils  rendroient 
leur  ville  en  fon  obeïflance  auec  tous  les  habillemens  de  guerre  que  dedans  a- 
uoient,oucasquace  iournauroient  fecours  du  Roy  Charles  ou  de  fes  com- 
mis :&  ceux  quivouldroient  faire  ferment  &  demourer  en  l'obenTance  du  Roy 
Henry,  auroient  franchement  tous  leurs  biens  :  &  fur  ce  baillèrent  bons  hofta- 
ges  d'entretenir  ledit  traid:é:mais  pourtant  qu'au  iour  defTufdit  ne  furent  fecou- 
rus,  rendirent  ladietc  ville  en  la  main  du  Comte  de  Salfebery ,  lequel  la  garnit 
tresfort  de  fes  gens:&  puis  retourna  à  Rouen  par  deuers  le  Duc  de  Bethfort. 

Comment  h  Duchejfe  Iaqueline  de  Bauiere  Je  partit,  O*  embU  de  U  ville  de  Gand& 
fen  alla  au  fais  de  Hollande. 

Près  que  la  DuchefTe  Iaqueline  de  Bauierc  eftant  en  la  ville  de  Gand, 

comme  dit  eft,  eut  efté  certaine  efpace  de  temps  non  contente  de  ce 

que  ainfi  eftoit  détenue  outre  la  voulenté ,  vn  iour  regarda,  &  adui- 

fa  enuiron  l'entrée  du  mois  de  Septembre  comment  elle  fe  pourroit 

de  là  partir:  Et  en  la  fin  tandis  que  fes  gens  fouppoient ,  elle  veftue  en  habit  de 

homme,  &  vne  femme  pareillement  habillée  &  deux  hommes  auec  elles,  fe 

départit  de  ladicte  ville  de  Gand  à  cheual,  &  cheuaucha  bien  en  hafte  iufques  à 

Anucrs, 
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Anuers,où  elle  reprint  habit  de  femme,  &  fur  vn  char  f  en  alla  à  Breda:&  depuis 
à  la  Garide  où  elle  fut  obeye  &  receuë  honnorablement  comme  Dame .  Et  a- 
donc  ordonna  le  feigneur  de  Montfort  fon  principal  gouuerneur,&  manda  plu 
fîeurs  nobles  barons  du  pays  de  Hollande  pourauoirconfeil  aueceuxfurfes 
affaires.  Ce  lors  allez  brief  enfuiuant  vint  à  lacognoiffancedu  Duc  de  Bour- 
gongne, dont  il  fut  grandement  troublé  :  &  pourtant  haftiuement  manda  gens 
de  toutes  parts ,  &  aiïembla  &  feit  aftembler  nauires  pour  icelle  pourfuiuir  en 
Hollande,  &  mefmement  y  alla  en  perfonne .  Et  luy  venu  audit  pays  fut  receu 
de  plufieurs  bonnes  villes  d'iceluy  pays,  comme  Herlan  Dourdrech,Rocl;re- 
dame  &  aucunes  autres .  Et  adonc  commença  la  guerre  entre  ledit  Duc  de 
Bourgongne  d'vne part,  &  la  Duchefle  Iaquelinede  Bauiere  fa  coufine  ger- 
maine d'autre . 

Comment  le  Duc  de  Bethfort  meiî  lus  le  champ  des  Ducs  de  Bourgongne  &*  de  Cloce- 
ftre,  çy  autres  matières, 

N  ce  mefme  temps  le  Duc  de  Bethfort  qui  fe  difoit  Régent  de  Fran- 
ce,feit  aflembler  en  la  ville  de  Paris  plufieurs  nobles  hommes  dudit 
Royaume  de  France ,  auec  aucuns  fàges  des  trois  eftats .  Et  les  am- 
bafladeurs  d'Angleterre ,  pour  enfemble  auoir  fecours  &  délibéra- 
tion ,  fur  la  iournée  &  champ  de  bataille  entreprins  entre  le  Duc  de  Bourgon- 
gne &  de  Cloceftre.  Toutesfois  après  ce  que  la  querelle  eut  par  plufieurs  iour- 
nées  efté  vifitée  &  débattue  en  confeil,  fut  conclud  toutes  choies  veues  &  con- 
fédérées, qu'il  n'y  auoit  point  de  iuftecaute entre  eux  d'appeller  l'vn  l'autre  en 
champ.  Et  pourtant  fut  ordonné  que  celle  iournée  feroit  mife  de  tout  à  néant , 
&  qu'ils  ne  feroient  d'amendifè  lVn  à  l'autre.  Et  eftoient  lors  à  Paris ,  au  confeil 
defTufdit  de  par  le  Duc  de  Bourgongne,l'Euefque  de  Tournay,&de  par  le  Duc 
de  Cloceftre  l'Euefque  de  Londres,&auec  eux  de  chacune  partie  aucun  de  leur 
confeil.  Le  dixieptiefmeiour  du  mois  de  Septembre  en  ceft  an,furent  en  la  ci- 
té d'Autun  fai&es  les  nopees  folemnellement  de  Charles  de  Bourbon  Comte 
de  Clermont ,  fils  &  héritier  du  Duc  de  Bourbon  prifonnier  en  Angleterre ,  & 
d'Agnes  feurau  Duc  de  Bourgongne  :  aufquelles  nopees  fut  la  Ducheffe  de 
Bourgongne  leur  au  Duc  de  Bourbon  :  après  laquelle  fefte  pafîee,  &  que  icelle 
DuchelTede  Bourgongne  fut  retournée  en  Dijontrefpafladecefiecle,&fut 
enterrée  en  l'Eglife  des  Chartreux  au  dehors  de  ladicle  ville  de  Dijon  en  grand 
triftefTe  &  gemilTemens  des  Bourgongnons ,  qui  moult  l'aimoient  :  car  elle  e- 
ftoit  dame  prudente  tant  enuers  Dieu,  comme  enuers  le  monde.  En  l'an  def- 
fufdit  furent  enuoyez  de  Paris  à  Rome,  deuers  noftre  faincl:  Père  le  Pape  de  la 
partie  des  deux  Royaumes  de  France  &  d'Angleterre  certains  ambaiTadeurs  : 
c'eft  à  fçauoir  pour  le  Royaume  de  France  l'Abbé  d'Orcamp  Docleur  en  Théo 
logie,&  deuxCheualiers.  Et  pour  le  Royaume  d'Angleterre  l'Abbé  de  Beau- 
lieu,  auecques  deux  cheualiers  pour  fbmmer  audit  Pape,  comment  on  auoit 
fbmméau  dernier  Concile  gênerai  fait  à  Confiances ,  affin  qu'il  conuoeaft:  ôc 
aflemblaft  Concile  pour  parfaire&  accomplir  les  chofes  qui  n'auoient  efté  par- 
faites audit  dernier  Concile ,  en  luy  notifiant  qu'il  eftoit  trop  prolongué ,  que 
c  eftoit  contre  l'vtilité  de  la  fain&e  Eglife  vniuerfelle .  En  ceft  an  y  eut  grand 
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difcord  en  Angleterre  entre  le  Duc  de  Cloceftre  d'vne  part  ,&  le  Cardinal  de 
Vinceftre  Ton  oncle  d'autre  part .  Et  fut  la  caufe  du  difcord ,  pource  que  iceluy 
Duc  de  Cloceftre  vouloit  auoir  le  gouuernementduieune  Roy  Henry  fon 
nepueu:  lequel  auoit  efté  baillé  en  garde  par  Henry  Roy  d'Angleterre  fon  père 
audit  Cardinal  :  neantmoins  par  la  force  &  puillance  dudit  Duc  de  Cloceftre, 
conuint  que  ledit  Cardinal  fon  oncle  fe  retrahift  dedans  la  grofTe  tour  de  Lon- 
dres:&  y  fut  par  fîx  iours  qu'il  n'ofoit  iffir ,  &  fi  furent  occis  huict  ou  dix  de  fes 
aens:maiseri  la  fin  la  paix  fe  feit,  &  furent  les  trois  eftatsdu  pays  affemblez 
pour  fur  ce  auoir  pourueance.  En  la  prefence  defquels  fut  par  plufîeurs  fois  por 
té  le  ieune  Roy  Henry,&  feit  en  fiege  Royal.  Et  entre  les  autres  chofes ,  feit  vn 
Duc  du  Comte  Marefchal,&  dura  ceftuy  parlement  par  treflongue  efpace  de 
temps  :  efquels  furent  délibérées  plufîeurs  grandes  befongnes  fur  les  affaires 
dudit  ieune  Roy ,  &  des  Royaumes  :  c'eft  à  fçauoir  de  France  &  d'Angleterre. 
Enuiron  le  mois  de  Décembre  fe  départit  le  Duc  de  Bethfort  &  la  DuchefTe  la 
femme  auec  luy,  atout  cinq  cens  combattans  ou  enuiron  de  Paris  &  vint  à 
Amiens,  où  il  fut  par  aucuns  iours.  Durant  lefquels  eftoient  fur  les  champs  au- 
cuns faquemens  iufques  à  mille  cheuaux:defquels  eftoit  le  chief  &  conducteur 
vn  nômé  Sauuage  de  Fermanuille,  lequel  n  eftoit  point  aimé  du  delTufdit  Duc. 
Et  pourtant  ledit  Sauuage  qui  eftoit  logé  à  Efclufîers  vers  Peronne,fçachant  le 
département  d'iceluy  Duc  allant  d'Amiens  à  Dourlens  petitement  accompa- 
gné, efperant  iceluy  foubdainement  enuahir&  ruer  ius,fe  départit  à  tout  fes 
gens  de  ladi&e  ville  d'efclufiers  :  &  de  là  bien  en  hafle  cheuaucha  à  Beauquef- 
ne,  &  là  fe  logea  :  mais  ledit  Duc  par  auant  eftoit  palTé  &  logé  à  Dourlens ,  & 
delààfaincl:  Pol ,  &  par  Theroiianne  fen  alla  à  Calais,  &  de  là  en  Angleterre 
pour  blafmer  &  corriger  Ion  frère  Honfroy  Duc  de  Cloceftre,  des  entreprin- 
fes  qu'il  auoit  faidtes  contre  le  Duc  de  Bourgongne.Pour  laquelle  pourfuite  ôc 
enuahie  deiîufdidte,  ledit  Sauuages  de  Fermanuille  fut  en  la  trelgrande  indigna 
tion  dudit  Duc  de  Bethfort,  quand  il  vint  à  fa  cognoiiTance  ce  qu'il  auoit  fait 
contre  luy  :&  tant  qu'en  fin  tant  pource  comme  pour  autres  démérites,  il  en 
fut  vaillamment  puny  comme  cy  après  orrez  plus  plainement  declairer. 

Comment  le  feigneur  de  Siluatier  vint  au  Pais  de  Hollande  en  l'ayde  de  la  Duchejjfe  la- 
quelinedeBauiere. 

N  ces  iours  le  Duc  de  Bourgongne  eftant  au  pays  de  Hollande,me- 
■nant  forte  guerre  à  la  Ducheffe  Iaqueline  de  Bauiere  fa  coufîne  :  &c 
à  ceux  tenant  fon  party ,  arriuerent  allez  près  de  Serixée  au  pays  de 
mde  enuiron  cinq  cens  Anglois  gens  d'eflite  :  defquels  eftoit  ca- 
pitaine le  feigneur  de  Siluatier,  foydifànt  lieutenant  du  Duc  de  Cloceftre  es 
pays  de  Hollande  &  de  Zelande  :  lefquels  Anglois  allèrent  deuers  la  Ducheffe 
Iaqueline  pour  luy  ayder  à  maintenir  la  guerre.  Et  lors  le  Duc  de  Bourgongne 
qui  eftoit  à  le  Leyde  en  Hollande  oyant  les  nouuelles  d'iceux  Anglois,  fè  partit 
de  là  à  tout  quatre  mille  combattans  qu'il  auoit  de  plufîeurs  de  fes  pays:  &:  alla 
à  Rotredame,où  il  fe  meit  en  l'eaue  en  intention  de  trouuer  iceux  Anglois  pour 
les  combattre  .  Et  iceux  attendans  y  eut  aucuns  des  gens  du  Duc  de  Bourgon- 
gne,qui  rencontrèrent  partie  des  delTufdits  Anglois,fî  les  defconfirent,  prindrét 
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&  occirenr.  Apres  ledit  Duc  de  Bourgongne  (cachant  que  fes  ennemis  Hollan- 
dois  &  Zelandois  &  Anglois,  eftoient  de  deux  à  trois  mille  combattans  armez 
au  port  de  Branuers  en  vne  aduene,où  eftoient  lefdits  ennemis  &  T'en  vint  iliec. 
Si  Furent  toft  &  vi&orieufement  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  6c  les  fiens  af- 
faillis,  combattus  &  en  briefdelconfits. Et  demourerent  morts  fur  la  place  tant 
Hollandois ,  Zelandois  comme  Anglois  enuiron  de  fept  à  huicl:  cens  combat- 
tans.Et  les  autres  fe  meirent  à  fuir  en  grand  defroy,&  furent  chalfez  iufques  à  I3 
mer  où  il  fen  fàuua  grand  partie  dedans  leurs  vaiffeaux.  Entre lefquels  fe  fàuue* 
rent  ledit  feigneur  de  Siluatier  capitaine  defdits  Anglois  &  le  feigneur  de  Han* 
tredée.  Et  de  la  partie  du  Duc  de  Bourgongne,furent  morts  fur  la  place  des  gcs 
de  nom,meiTire  Andrieu  de  Valines  tant  feulement  ,  &  Robert  de  Bi  imeu  fut 
rapporté  de  la  place  bleffé,  &  en  fin  mourut  de  ladicte  bleffeure.  Apres  laquelle 
vi&oire  ledit  Duc  de  Bourgongne  r'aflembla  les  gens ,  &  regracia  humbleméc 
fon  Créateur  de  fa  bonne  aduenture.  Et  brief  enfuiuant  laifla  en  plufieurs  villes 
au  pays,  lefquelles  eftoient  à  luy  obeïfTans  garnifon  de  fes  gens  :  &  puis  fen  re- 
tourna à  fon  pays  de  Flandres  pour  de  rechief  faire  affemblée  de  gens,pour  me 
ner  guerre  audit  pays  de  Hollande  :ceft  à  fçauoiràceuxtenans  le  party  de  la 
Duchefle  Iaqueline .  Item  après  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  fut  retourné 
des  pays  de  Hollande  &  de  Zelande,  &  qu'il  eut  laiffé  fes  garnifons  audit  pays: 
ladi&e  DucheiTe  Iaqueline  de  Bauiere  aflembla  trelgrand  nombre  de  gens  d'ar- 
mes, &  les  mena  deuant  Herlam  :  laquelle  ville  elleaflîegea  trefpuiffamment 
tout  à  Fenuiron  :  &  eftoit  dedans  de  par  le  Duc  de  Bourgongne  le  Damoifeau 
Yiambergue,&  meflîre  Rolland  ce  Hultquerre  cheualier  auec  certain  nombre 
de  combattans.Durant  lequel  fiegemefTirelean  de  Hultquerre  fils  duditmeffi- 
re  Rolland,aflembla  de  fept  à  huicl  cens  combattans  tant  nobles  comme  conv 
munaulté  du  pays  de  Flandres:  lefquels  il  emmena  haftiuemét  au  pays  de  HoU 
lande,en  intention  de  fecourir  Ion  père ,  mais  la  venue  fut  fceùe  par  la  dcflufdi- 
cte  Duchefle:  laquelle  enuoya  de  (es  gens  au  deuant  d'eux  &  les  trouuerent  en 
vn  dcfroy  vers  la  mer  :  fi  les  combattirent  &  delconfirent  ou  la  plus  grand  par-* 
tie  finon  aucuns,qui  fe  fauuerent  auecques  ledit  meflîre  Iean  de  Hultquerre:de 
laquelle  befongne  fut  moult  ioyeufela  Ducheffe  Iaqueline.  Et  feit  mettre  à 
mort  cruelle  ceux  qui  auoient  efté  prins  prifonniers.Et  après  pour  doubte  delà 
venue*  du  Duc  de  Bourgongne  qui  faifoit  vne  grande  affemblée  de  gens  en  les 
pays  de  Flandres  &  d'Arthois,Ieua fon  fiege  deuant  Herlam.  En  ceft  an  le 
Comte  de  Salfebery  aflîegea  la  forterefle  de  Moyennes  en  Champaignedaquel 
le  eftoit  forte  oultre  mefurc  &  fi  bien  garnie  de  gens  &  habillemens  de  guerre, 
que  c'eftoit  merueilles. Lequel  fiege  durant  y  eut  plufieurs  grandes  &  fortes  et 
carmouches  entre  les  parties,tant  d'vn  cofté  comme  d'autre. Entre  lefquelles  en 
y  eut  vne,où  fut  mis  à  mort  Valerien  de  Bernonuille  frère  de  meflîre  Lyonnel 
de  Bernonuille  d'vne  lance,qui  luy  trauerfa  oultre  le  corps. Toutesfois  nonob- 
ftant  la  grande  refiftence  que  feirent  lesaflîegcz  par  longue  continuation,  fu- 
rent contraints  d'eux  rendre  de  en  fin  fe  départirent  à  tout  leurs  biens,  &  ladicte 
forterefle  fut  démolie  &  abbatue.  Item  le  Duc  de  Bourgongne  eftant  en  fon 
pays  de  Flandres,eut  plufieurs  parlemens  auecques  le  Duc  de  Brabant  fon  cou- 
fin  &  ceux  de  fon  confeil  fur  les  affaires  de  Hollande  .  Et  entretemps  aflembla 
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gens  de  pluficurs  lieux ,  &  vint deuers  luy  grande  cheualerie  de  Bourgongne  : 
defquels  eftoit  chief  le  Prince  d'Orenge ,  à  tout  lefquels  &  foifon  de  Picards  & 
Flamens  vers  la  my  Karefme,  retourna  en  Hollande .  Et  commença  de  rechief 
à  mener  forte  guerre  à  la  DuchefTe  Iaqueline  de  Bauiere  &  fes  bienvueillans.Et 
briefuement  fe  rendirent  à  luy  plufieurs  bonnes  villes  d'iceluy  pays  de  Hollan- 
de. En  ce  mefme  temps  faiTemblerent  les  gens  de  la  DuchefTe  Iaqueline  de 
trois  à  quatre  mille  côbattans,  &  allèrent  deuant  la  ville  de  Hornes  fur  les  mar- 
ches de  Frife,pour  icelle  enuahir  &  prendre  :  dedans  laquelle  eftoit  en  garnifon 
le  feigneur  de  rifle  Adam  ,1e  baftard  de  fainct  Pol  à  tout  cinq  cens  combattans 
ou  cnuiron,qui  en  moult  grand  hardieiTe  iflîrent  contre  leurs  aduerfairesôc  en- 
nemis,ôc  fe  ferirent  en  eux  de  moult  fort  &  grand  courage  :  &  en  fin  &  conclu- 
fion  les  vainquirent  &  meirent  en  fuite,&  en  demoura  fur  la  place  de  morts  en- 
uiron  quatre  cens  fans  les  naurez,  dont  il  y  en  eut  grand  nombre:  &  de  la  partie 
du  Duc  de  Bourgongne  furent  morts  le  baftard  de  Viefuille,&  enujron  dix  ar- 
chiers  pour  laquelle  defeonfiture  grad  partie  du  pays  de  Hollande  fe  rendit  au 
Duc  de  Bourgongne.Durant  toutes  ces  tribulations  au  pays  de  Hollande,y  eut 
plufieurs  rencontres  &  grandes  efearmouches  par  plufieurs  fois  entre  les  par- 
ties, qui  trop  longues  feroient  à  racompter  chacune  à  par  foy .  Neantmoins  la 
plus  grande  partie  d'iceux  rencontrez,  eftoient  à  la  côfufion  des  gens  de  ladi&c 
DuchefTe  Iaqueline  de  Bauiere .  Et  eftoit  la  caufe,  pource  que  les  gens  du  Duc 
de  Bourgongne  eftoient  tous  exercitez  &  excitez  en  armes ,  &  faits  de  guerre. 
Et  auec  ceauoient  grand  foifon  de  traid,  duquel  les  Hollandois  n'eftoient 
point  accouftumez. 

De  Tan  mille  cccc.&  xxvj. 
Comment  le  Duc  de  Bourgongne  retourna  en  Hollande  e>  afliegea  la  ville  de  Zeneu- 
berebe:  laquelle  fe  rendit  àluyO*  autres  matières. 

V  commencement  de  ceft  an  le  Duc  de  Bourgongne  aiTembla  trc& 
grand  nombre  de  gens  d'armes  de  fes  pays  de  Flandres ,  d'Arthois 
&  de  Bourgongne  :  lefquels  après  qu'il  eut  préparé  fon  armée,  il  la 
mena  en  Hollande  deuant  vne  forte  ville  nommée  Zeneuberche, 
qui  auecques  le  feigneur  d 'icelle  tenoient  le  party  de  la  DuchefTe  Iaqueline  de 
Bauiere,8c  faifoit  forte  guerre  par  terre  &  par  mer  à  tous  ceux  qui  auoient  fait 
obeïiTance  audit  Duc  de  Bourgongne:  mais  en  brief  ladi&e  ville  futtresfort 
enuironnée,  aflîegée  &  combattue  par  iceluy  Duc  de  Bourgongne  &  fes  gens. 
Et  d'autre  part  les  ailiegez  qui  auecques  ledit  feigneur  eftoient  en  trefgrand 
nombre,  fe  tindrent&  deffendirent  très  vaillammenf.mais  après  que  ledit  Duc 
de  Bourgongne  eut  par  long  temps  continué  fon  fiege,ledit  feigneur  de  Zeneu- 
berche feit  trai&é  auecques  luy  par  tel  fi  /qu'il  luy  deliureroit  la  ville  &  forte- 
relTe  auec  la  feigneurie  &  fubieàs  d'icelle.Et  auec  ce  rendit  fa  perfonne  &  tous 
les  gentils-hommes  qui  eftoient  auecques  luy  en  la  voulenté  dudit  Duc ,  fau- 
ues  leurs  vies,  promettans  de  tenir  prifon  honnefte  par  tout  où  il  leur  feroit  or- 
donné. Item  furent  deliurez  es  mains  dudit  Duc  de  Bourgongne  tous  les  ha- 
billemens  de  guerre  eftans  dedans  lefdi&es  ville  &  chafteau,auec  toutes  les  na- 
uires,&  quand  aux  fouldoyerseftranges  qui  eftoient  dedans,  eurent  congé  en 
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faifant  ferment  que  iamais  ne  feroient  guerre,en  nuls  des  pays  du  Duc  de  Bour 
çongne.  Item  furent  deliurez  franchement  tous  les  piifonniers ,  qui  eftoicnt 
du  party  du  Duc.Entre lefquels  eftoit le  feigneur de  Moyencourt ,  le Damoy- 
fel  Dercle  ôc  autres.  Item  tous  les  bourgeois  &  habitans  de  la  ville  feirent  fer- 
ment audit  Duc  ou  fes  commis,  &  par  ainfî  demourerent  paifibles  en  payant 
certaine  fomme  de  deniers. Et  fut  ledit  feigneur  de  Zeneuberche  defueftu  de  fa 
ville,&  de  fes  biens  :  de  auec  ce  fut  amené  à  l'Ifle  en  Flandres ,  &  ledit  Duc  gar- 
nit lefdi6tes  ville  &  fortereffe  de  fes  gens .  Et  après  ce  leua  ion  fiege  &:  retourna 
auec  les  fiens  en  Flandres  &  en  Arthois:mais  en  faifant  lefdits  voyages  mouru- 
rent d'epidimie  le  feigneur  de  Hymbercpurt  ôc  meflire  Manfroy  de  fainet  Le- 
gier,  auec  aucuns  autres.  En  iceluy  an  après  que  le  Duc  de  Bethfort  eut  feiour- 
né  en  Angleterre  par  l'efpace  de  fept  à  huicl:  mois  auec  fa  femme  &  trois  mille 
combattans,  f  en  alla  à  Calais  &  de  là  à  Paris ,  où  il  fut  certaine  efpace  de  temps 
pour  ordonner  des  affaires  de  France .  Et  après  alla  à  Flflc ,  auquel  lieu  vint  de^ 
uers  luy  le  Duc  de  Bourgongne  qu'il  receut  ioyeufement  luy  &  fa  femme.Et  là 
eurent  plufieurs  confeils  enfemble  pour  appaifer  le  difeord ,  qui  eftoit  entre  le 
Duc  de  Cloceftreôc  ledit  Duc  de  Bourgongne:  mais  pour  neantybefbngne- 
rent.  Et  pourtant  ledit  Duc  de  Bethfort  fen  retourna  à  Paris.  En  ce  temps  le 
DucdeCloceftrefeit  grand  mandement  en  Angleterre  après  le  département 
du  Duc  de  Bethfort  fon  frère,  en  intention  de  venir  en  Hollande  pour  fecourir 
la  DuchefTe  Iaqueline  qu'il  difoit  fa  femme.Et  f  eftoit  allié  auec  le  Duc  de  Clo- 
ceftre  contre  le  Duc  de  Bourgongne,le  Comte  de  Salfebery  &  plufieurs  autres 
feigneurs  d'Angleterre.  Ledit  Duc  de  Bethfort  fçachant  cefte  entreprinfè ,  en- 
uoyahaftiuementfes  ambafTadeurs  en  Angleterre  deuers  fon  frère  le  Duc  de 
Cloceftredefquels  ambaffadeurs  traitèrent  tant  auec  luy  qu'il  fe  déporta  de  fà- 
dicte  emprinfe ,  en  impétrant  trefues  entre  les  parties  iufques  à  certaine  efpace 
de  temps ,  efperant  de  les  mettre  d  accord  :  &  feirent  cefte  ambafTade  l'Abbé 
d'Orcamp  &:  maiftre  Iean  le  Duc . 

Comment  les  Sarrasins  retournèrent  en  Chiffre,  &*  eurent  bataille  aux  Chiff riens  :  en 
laquelle  bataille  le  Roy  futfrins  &  mené  au  Souldam. 

N  ce  temps  arrivèrent  deuers  le  Roy  de  Chippre  plufieurs  Cheua- 
liers ,  &  efcuyers  de  diuers  pays  :  lefquels  parauant  auoient  mandé 
pour  refifter  à  l'armée  des  Sarrazins  que  chacun  iour  il  attendent .  Et 
&&t  auec  ce  il  afTembla  de  fon  royaume  ce  qu'il  peut  auoir  de  gens:  au- 
quel il  pourueut  de  viures,logis&  argent  au  mieux  qu'il  peut  chacun  félon  fon 
eftat,  &  faculté.  Et  entre  temps  qu'il  attendoit,  comme  dit  eft,Ia  venue  des  Sar- 
razins :  fes  gens  qui  eftoient  de  diuerfes  nations,fefmeurent  parla  manière  que 
le  Roy  auoit  aflez  affaire  de  mettre  paix  entre  eux  :  &  ne  fçauoit  comment  il 
peuft  ordonner  capitaine  qui  à  eux  fut  aggreable .  Durant  lefquelles  diffentiôs 
oudiuifions  les  Sarrazins  arriuerent  audit  royaume  de  Chippre  en  trefgrand 
multitude,  &  prindrentportà  Lymefbn  &afîîegerent  la  tour,  qui  eftoit  tref- 
bien  reparée  &:  garnie  de  gens  d'armes:mais  nonobftant  elle  fut  prinfè  par  for- 
ce &  le  capitaine  nommé  Eftienne  de  Buyfenfe  mort,  auecques  tous  fes  gens. 
Et  adoneques  le  Roy  de  Chippre  fçachant  les  nouuelles  de  fes  ennemis,  afîem- 
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bla  ceux  de  fon  confeil,  Se  leur  demanda  qu'il  en  auoit  à  Elire .  Et  la  plus  grand 
partie  de  ceux  de  ion  pays  luy  feirent  re(ponce,qu'il  Te  tint  en  (a  ville  de  Nicofie 
difant  que  mieux  valoit  pays  gafté  que  perdu .  Mais  tous  les  eftrangiers  furent 
de  contraire  opinion ,  Se  luy  confeillerent  qu'il  fe  meit  aux  charnps,&  qu'il  cô- 
battit  treioien  Se  hardiement  Tes  ennemis  :  lefquels  deftruiioient  ainfi  fon  pays 
Se  mettoient  à  mort  cruelle  fon  poure  peuple .  Le  Roy  ce  voyant  délibéra  foy 
mettre  aux  champs  le  fécond  iour  enfuiuant,  6c  quand  le  iour  vint&  qu'il 
monta  à  cheual,  le  premier  pas  que  fonde/trier  feit,il  fagenouilla  iufquesà 
terre .  Et  le  Prince  de  Gallilée  fon  frère  en  montant  à  cheual  laifla  cheoir  Ion 
efpéehorsde  fon  fourrel  à  terre,  dont  plufieurs  eurent  petite  efperance  qu'ils 
deufîent  auoir  victoire .  Et  alla  celuy  iour  le  Roy  loger  à  trois  lieues  près  de  la 
cité  en  vne  place  moult  délectable,  nommée  beau  lieu.  Et  le  famedy  enfuiuanc 
dont  c'eftoit  le  ieudy  cheuaucha  en  belle  ordonnance  iufques  à  vne  ville  nom- 
mée Citotye.  Et  le  dimenche  enfuiuant  fixiefmeiourde  Iuillet  après  que  le 
Roy  eut  ouy  fes  Méfies ,  il  fe  aflift  à  table.  Et  à  celle  heure  que  luy  Se  tous  ceux 
de  (on  oftdifnoient,futveuen  plufieurs  lieux  grand  fumée  des  feux  que  les 
Sarrazins  boutoient,  Se  lors  furent  au  Roy  apportées  certaines  nouuelles  qu'ils 
venoient  contre  luy.  Et  adoncle  grand  Commandeur  de  Chippre  aueccjues 
plufieurs  frères  de  Rhodes  de  fa  religion ,  Se  auffi  le  feigneur  de  Varemboulais 
Aimant  &  aucuns  autres  gentils-hommes  de  la  nation  de  France ,  demande- 
rent  congé  d'aller  defcouurir  Se  veoir  leurs  ennemis .  Lequel  leur  accorda 
moult  enuis.Si  allèrent  fi  auant qu'ils  trouuerentles  Sarrazins, aufquels  ils 
eicarmoucherent  Se  en  occirent  aucuns  :  mais  en  fin  pour  la  treigrande  habon- 
dance  d'iceux ,  ils  ne  peurent  porter  la  charge  :  &  en  y  eut  de  morts  trente  ou 
enuiron,&  les  autres  fe  retrahirent  enuers  le  Roy  au  mieux  que  faire  le  peu- 
rent, lequel  Roy  cheuauchoit  grand  erre  pourtrouuer  fes  ennemis.  Et  auffi 
fans  faire  grand  ordonnance,  cheuaucha  grand  e(pace&  tant  qu'il  trouua  les 
Sarrazins  allez  près  dvne  ville  qui  fappelle  Domy.  Et  eftoient  au  plus  près  de 
luy  fon  frère  Prince  de  Gallilée ,  le  Conneftable  de  Hierufalem ,  deux  Comtes 
d'Allemaigne  Se  toute  la  fleur  de  fa  cheualerie .  Et  adoneques  le  deflufdit  Roy 
de  Chippre  aflaillit  moult  cheualereufement  Se  foubdainementles  Sarrazins 
les  aduerfaires,&tant  que  de  plaine  venue  leur  feit  grand  dommage.  Mais 
ainfi  que  fortune  le  voulut  aduerfer  le  courtier  du  Roy  cheut  des  quatre  pieds 
à  terre ,  Se  fe  defclauerent  les  (angles  de  la  felle ,  Se  après  qu'il  fut  remonté ,  Se 
qu'il  voulut  faire  faits  d'armes ,  la  felle  retourna  Se  le  Roy  cheut  par  terre ,  Se  le 
cheual  f enfuit ,  Se  fut  de  neceflîté  qu'il  montait,  fur  vn  petit  cheual  d'vn  tien  et 
cuyer,nommé  Anthoine  Kaire  :  car  tdus  les  petis  f  en  eftoient  fouiz  de  frayeur 
à  tout  les  grans  courtiers.  Pour  laquelle  aduenture  grand  partie  des  Chippriens 
cuiderent  certainement  que  leur  Roy  fut  mort ,  Se  demourerent  tous  efbahis. 
Et  pourceles  Sarrazins  qui  ja  tournoient  en  Surie,reprindrent  couraige.  Si 
vint  leur  groffe  bataille  qui  chargea  fur  la  gent  chreftienne  fi  pui(Tamment,qu'il 
fut  de  neceflîté  au  Roy  qu'il  fe  retrahift  en  la  Chireotie,  dont  il  eftoit  party.  Et 
quand  il  vint  aflez  près  dudit  lieu  iceluy  lieu  eftoit  ja  enuironné  des  Sarrazins, 
tellement  qu'il  n'y  peut  entrer .  Et  adoneques  fe  meirent  les  Chreftiens  en  de(- 
roy  Se  commencèrent  à  fouir  chacun ,  où  ils  peurent  pour  le  mieux.  Le  Roy  fe 
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retrahit  fur  vne  montaigne  aflez  aduantageufe  :  &  toufiours  eftoit  au  plus  près 
de  luy  Ton  frère  Prince  de  Gallilée,  lequel  luydit  ainfi .  Monfeigneur  vous 
voyez  clerement  que  toutes  voz  gens  vous  abandonnent^  que  vous  ne  pouez 
refifter  contre  voz  ennemis,  vueillez  fauuer  voftre  perfonne,  &  ayez  compat 
fion  de  voftre  Royaume.  Se  vous  eftes  prins ,  nous  fommes  tous  perdus .  Pre- 
nez aucuns  de  voz  plus  feables  feruiteurs ,  fi  vous  retrayez  en  aucune  feure  pla- 
ce^ ie  demourray  cy  auecques  les  bannières ,  iufques  à  ce  que  ie  fentiray  que 
vous  ferez  en  lieu  feur,&  puis  feray  pour  le  falut  de  ma  perfonne  ce  que  à  Dieu 
plaira  moy  adminiftrer .  Le  Roy  oyant  ce  le  regarda  moult  doulcement  &:  luy 
refpondit  :  Beau  frère  ja  Dieu  ne  plaifeque  ie  me  parte,  allez  reconforter  & 
r  aftembler  mes  gens  en  eux  admonneftant,  qu'à  ce  befoing  fe  veullent  acqui- 
ter  au  feruice  de  leur  fouuerainôc  naturel  fcigneur.  Le  Prince  de  Gallilée  y  al- 
la à  telle  heure,  qu'il  fut  fi  trefdurement  rencontré  de  la  gent  Sarrazine,  que  a- 
près  qu'il  eut  fait  tant  de  faits  d'armes  que  vaillant  Prince  pouoit  faire,  il  fut  oc- 
cis &  làdemouraen  la  place.  D'autre  part  le  Roy  fut  fi  tresfortempreiléde 
fes  ennemis ,  qu'il  ie  partit  tout  abandonné  de  fes  gens ,  &  defcendit  delà  mon- 
taigne, où  il  eftoit  en  vne  petite  valée.  Et  là  fut  tellement  aflailly  qu'il  fut  enfer- 
ré en  quatre  lieux ,  fi  qu'il  fut  abbatu  de  fon  cheual  à  terre .  Et  la  gent  Sarrazine 
non  cognoiflant  que  ce  fut  le  Roy,  de  toutes  parts  commencèrent  à  ferir  fur 
luy  pour  le  mettre  à  mort,  quand  vncheualier  de  Caftelongnedu  partyd'ice- 
luy  Roy  nommé  meffire  GafTerant  Sauary ,  fe  coucha  fur  le  Roy  en  criant  à 
haulte  voix  en  langage  de  Surien  :  c'eft  le  Roy,  c'eft  le  Roy.  Adoncques  vn  ca- 
pitaine Sarrazin  feit  vn  figne  de  la  main,auquel  tous  les  autres  laifterent  cheoir 
leurs  efpées  à  terre ,  &  ledit  capitaine  rebouta  la  fienneau  fourrel:&  prefte- 
ment  fenalladeuersle  Roy:  file  print  par.la  mainenluydifant  en  langage 
Grec,- qu'il  auoit  pieu  à  Dieuledeliureren  la  main  &  puiitance  du  Souldam, 
&luy  dit:  Vous  viendrez  pardeuers  luy,reconfortezvous:car  pour  certain 
i'ay  bonne  elperance  qu'il  vous  fera  bonne  compagnie,  le  defTufditcheualier 
Chaftelanfut  prins  auecques  le  Roy,  &  luy  refpiterent  la  vie  pource  qu'il  fe- 
ftoit  fi  vaillamment  maintenu .  Ainfi  &:  par  cefte  manière  fut  le  Roy  de  Chip- 
pre  prins  de  la  gent  Sarrazine ,  qui  luy  meirent  vne  chaine  au  col .  Et  tantoft  a- 
pres  arriuerent  les  gens  de  pied ,  qui  à  toutes  fins  vouloient  occire  le  Roy.mais 
Dieu  par  fa  doulce  mifericorde  l'en  deliura  :  car  il  eftoit  home  charitable  &  de 
bône  vie  enuers  Dieu.  Et  brief  enfuiuât  tous  ceux  de  la  partie  du  Roy  de  Chip- 
pre  furent  mis  à  defeonfiture,  &(e  fauuerent  ceux  qui  fauuer  fepeurent:  &  la 
plus  grand  partie  fen  fouyrent  par  les  montaignes ,  où  ils  peurent  le  mieux  .  Et 
n'en  demoura  de  morts  en  la  place  que  enuiron  de  feize  à  dixfept  cens .  Et  afîez 
brief  enfuiuant  la  gent  Sarrazine  menèrent  le  Roy  de  Chippre  à  Salines ,  où  e- 
ftoit  leur  nauire  :  &  là  le  meirent  en  bonne  garde .  Si  furent  en  celle  bataille  de- 
uant-di£te  deux  Comtes  d'Alemaigne:c'eftà  fçauoirleComtede  Humberc- 
he,  &  le  Comte  de  Noorch  aduoué  de  Coulongne  à  tout  certain  nombre  de 
gens.  Etfiy  eftoient  deSauoyele  feigneurde  Varembon,&  meflîre Iean de 
champaings  feigneur  de  Gruffy  :  leiquels  deiTufdits  ne  furent  ne  morts  ne 
prins . 

Item  après  qu'il  fut  venu  à  la  cognoiftance  parle  pays  de  Chippre  &  a\ 
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Nicofie, de  la  defconfiturede  leurs  gens  &  de  la  prinfede  leur  Roy,mc(Iïre 
Gilles  de  Lufignan  frère  du  Roy,efleu  Archeuefque  de  Nicofie,auecques  mef- 
fîre  laques  de  CafFran  Marefchalde  Chippre,demourezpourlagardede  fes 
enfans ,  furent  moule  troublez  &  defeonfortez  pour  ces  piteufes  nouuelles  :  oc 
pourtant  iceluydimenche  à  heure  de  minuit,  le  départirent  de  la  cité  &  em- 
menèrent auec  eux  la  feur  du  Roy  &  fes  enfans:  fi  les  conduirent  en  la  forteref- 
fe  de  Chermes ,  qui  eft  fituée  fur  la  mer  à  cinq  lieues  près  de  Nicofie ,  &c  là  de- 
mourerent  iufques  au  retour  du  Roy.  Et  le  lendemain  qui  fut  le  lundy  la  com- 
munauté de  la  ville  courut  au  Palais,  pour  fçauoir  aucunes  nouuelles  du  Roy. 
Et  quand  ils  ne  trouuerent  à  qui  parler  5  ils  f  en  retournèrent  en  leurs  maifons  : 
ôc  prindrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  de  aucuns  de  leurs  biens ,  &  fe  dépar- 
tirent de  la  ville ,  laiilant  icelle  du  tout  abandonnée  ,  finon  de  poures  gens  im- 
potens  ôc  aueugles.  Et  f  en  fuyrent  les  aucuns  deuers  Famagoce ,  &c  les  autres  à 
Chermes  &:  en  autres  villes  Ôc  par  les  montaignes ,  tant  que  c'eftoit  trefpiteufe 
chofeàlesveoir.  Et  le  fécond  iour  enfuiuant  le  capitaine  des  Sarrazins  alla  à 
toute  la  gentdeuers  la  cité  de  Nicofie:  laquelle,  comme  dit  eft,  il  trouuadu 
tout  abandonnée.  Si  fe  logea  au  Palais  Royal,  &  puis  feit  crier  preftement 
par  la  cité  que  tout  homme  retournai!:  en  fon  propre  lieu  :c'eft  à  fçauoirde 
ceux  de  la  ville ,  Se  on  les  tiendroit  paifibles .  Pour  lequel  cry  retournèrent  de- 
dans ladi&e  cité  enuiron  de  dix  à  douze  mille  perfonnes .  Or  eft  vérité  que  le 
Royde  Chipprc  &  le  grand  maiftre  de  Rhodes  auoient  vne  trefgrolTe  armée  fur 
la  mer:  dedans  laquelle  eftoitle  baftarddeBourgongnefrereau  Duc  Philip- 
pe ,1e  leigneurde  Rombaix  Se  moult  d'autres  notables  leigneurs  dediuerfes 
marches-.lefquels  eftoient  moult  defirans  de  combattreles  Sarrazins:mais  onc- 
ques  ne  peurent  auoir  vent  propice  pour  eux  monftrer  contre  lefdits  Sarrazins. 
ÉteftoitleditbaftarddeBourgongne  arriuéà  Vaffe,eiperantd'eftreà  ladide 
iournée  :  &  entre  temps  le  Roy  fut  prins,  comme  dit  eft.Et  pourtant  iceluy  ba- 
ftard  Ôc  les  fiens,retournerent  fur  la  mer  pour  de  rechief  aller  contre  iceux  Sar- 
razins .  Et  adoneques  le  vent  leua  que  les  Chreftiens  defiroient ,  de  tant  qu  en 
pou  d'efpace  arriuerent  vers  l'armée  des  Sarrazins ,  &  tellement  que  les  parties 
fe  veirent  l'vn  l'autre .  Et  adonc  le  capitaine  des  Sarrazins  qui  aufli  eftoient  en 
mer,voyant!es  Chreftiens  en  grand  nombre,  enuoya  haftiuement  fesmefTa- 
giers  à  l'autre  capitaine  Sarrazin  qui  eftoità  Nicofie  :  fi  luy  manda  deftroide- 
ment  fur  peine  d'eftre  réputé  trahiftre,qu'il  retournaft  à  tout  fon  oft  &  fes  gens 
en  fon  nauire  :  laquelle  choie  ledit  capitaine  accomplit .  Et  après  qu'il  eut  rob- 
bé  toute  la  cité  de  Nicofie  &  reduy  le  peuple  en  chetiueté,  il  feit  bouter  le  feu 
au  Palais  Royal,  6c  en  plufieurs  autres  lieux,&  f  en  alla  à  tout  les  fiens  à  Salines 
où  eftoit  leur  nauire.  Et  durant  le  chemin  prindrent  plufieurs  enfans  allaidtans 
leurs  mères,  &  les  iedoient  fur  les  efpines  &  fur  les  hayes ,  en  les  lapidant  tret 
horriblement:  &  d'autre  partie  capitaine  Sarrazin  qui  tenoitle  Roy  de  Chippre 
priionnier  luy  feit  efcrirevnes  lettres  à  Ton  capitaine  gênerai,  qui  eftoit  fur  la 
mer,  contenant  ou  en  fubftance  qu'il  ne  portail:  nul  dommage  aux  Sarrazins  fi 
chier  qu'il  auoit  la  vie  du  Roy.  Et  les  porta  fur  vne  petite  galliotte  mellîre  Gal- 
leran  Sauary  :  aufquelles  lettres  le  capitaine  des  Chreftiens  obeïft,  ce  que  faire 
ne  deuoit  félon  l'opinion  de  plufieurs  :  mais  parauant  auoient  les  deux  parties 
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fort  approché  lVn  l'autre,  8c  y  auoit  grand  befongne.  A  laquelle  befongne  qui 
fut  par  merycuttrefdure  efcarmouche,parefpecial  de  trai&:  duquel  furent 
tant  d'vn  party  comme  d'autres  plusieurs  hommes  morts  &  naurez  .  Et  à  celle 
befongne  furent  faits  cheualiers  Guy  baftard  deBourgongne  frère  au  Duc  Phi- 
lippe, Simon  de  Lan ,  Robert  feigneur  de  Rebecque  &  aucuns  autres  de  diuer- 
fes  marches,  fins  conquerrenauire  l'vn  fur  l'autre,  finon  la  nef  des  Pellerins 
dont  cy  après  eft  fai&e  mention. Durant  lequel  temps  fe  auança vne  naùe  char- 
gée de  Pellerins,voulans  acquerre  honneur  :  efperans  pour  certain  que  l'armée 
des  Chreftiens  qui  eftoit  fur  mer  d'euft  combattre  les  Sarrazins,  allèrent  fia- 
uant  qu'ils  ne  peurent  retourner  :  &  nonobftant  fecours  furent  prins ,  &  en  la 
prefence  du  Roy  de  Chippre  couppez  en  pièces  comme  on  couppe  la  chair  au 
marché  finon  aucuns  en  treipetit  nombre,  qui  furent  retenuz  prifonniers.  Et  a- 
près  aucuns  iours  le  meirent  à  voyeôc  retournèrent  à  tout  le  Roy  de  Chippre 
enSurie. 

Item  quand  lefdits  Sarrazins  furent  arriuez  en  Surie  à  tout  leurs  prison- 
niers, ils  menèrent  ledit  Roy  de  Chippre  au  Kaire  deuers  le  Souldam  de  Babi- 
lonne  :  &  les  autres  chreftiens  eftoient  deux  à  deux  liez  comme  beftes .  Et  trai- 
noient  les  Sarrazins  après  eux  la  Bannière  de  noftre  Dame  le  chief  en  terre  :  6c 
puis  après  le  Roy  de  Chippre  cheuauchoit  fur  vn  petit  mulet  fans  felle  lié  &  en 
chainé  de  chaines  de  fer.  Et  en  iceluy  eftat  fut  mené  en  la  prefence  du  Souldam 
&  contrainct  à  ce  faire,  f agenouilla  par  neuf  fois  en  inclinant  le  chief  tout  bas, 
baifant  la  terre  à  chacune  fois.  Et  quand  il  fut  paruenu  par  deuant  le  Souldam, 
qui  eftoit  aflîs  pompeufementen  vnehaulte  gallerie ,  le  feit  eftre  vne  groffe 
heure  en  bas  ouenuironfa  prefence:  &.  depuis  le  feit  mener  en  vne  tour  où  il 
tint  prifon  tant  qu'il  fut  en  la  ville  du  Kaire,où  il  fe  feit  feruir  trefabondamment 
comme  Roy  de  tous  viures  fors  de  vin.  Mais  lesmarchans  Chreftiens  luyen 
faifoient  deliurer  fecrettement  à  grand  planté .  Et  les  autres  prifonniers  Chre- 
ftiens furent  menez  en  diuers  lieux. 

Item  entre  temps  que  ledit  Roy  de  Chippre  eftoit  ainfi  en  prifon  au  Kai- 
re par  deuers  le  Souldam  de  Babilonne,l'Archeuefquede  Nicofie  qui  eftoit 
frère  au  Roy,  manda  meilîre  Pierre  de  Lufignan  Conneftablede  Hierufalem: 
&Iuy  bailla  le  gouuernement  du  Royaume  de  Chippce  :  lequel  feit  faire  de 
grans  iuftices  en  puniflant  ceux  qui  f  eftoient  voulu  rebeller  depuis  les  tribula- 
tions deifufdi&es .  Et  pou  de  temps  après  retourna  ledit  efleu  en  la  cité  de  Ni- 
cofie, laquelle  pou  après  fe  repeupla  :  &  brief  enfuiuantvn  marchant  Gene- 
uois  nommé  Benedic  Perueflîn ,  meu  de  pitié  requift  au  confeil  du  Roy ,  qu'il 
enuoyaft  au  Kaire,difànt  qu'il  auoit  efperace  d'eftre  occafion  de  la  rédemption 
du  Roy.  Lequel  y  fut  enuoyé,&  tant  exploita  que  le  Souldam  meit  ledit  Roy 
de  Chippre  a  finance  de  deux  cens  mille  ducats ,  par  telle  condition  que  perpé- 
tuellement il  payeroit  par  chacun  an  tribut  de  fon  Royaume  de  la  fomme/de 
cinq  mille  ducats .  Et  par  ainfi  fut  la  paix  faidledu  Souldam  auecle  Roy  de 
Chippre,&  fut  mis  hors  des  fers  le  iour  de  l'AiTumptiô  noftre  Dame.  Et  depuis 
ce  le  demandoit  fouuent  le  Souldam  pour  deuifer  auecques  luy  :  &  luy  faifoit 
demerueilleufesqueftionsenletemptantde  abandonner  la  foy  Chreftienne. 
Aufquelles  queftions  le  Rov  refpondit  à  toutesfois  fi  lagement,que  ledit  Soul- 
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dam  non  (cachant  plus  que  dire,  le  faifoit  prendre  auec  plufieurs  réfections  de 
boire  &  de  manger,&  puis  le  r  enuoyoit  en  prifon.Et  dedans  briefs  iours  enfui- 
uans  qu'il  fut  mis  en  finance,le  feic  ledit  Squldam  mettre  hors  de  prifon&  loger 
en  la  ville.  Et  le  faifoit  fouuentailereneftatenefbatement  fur  beaux  cheuaux 
noblement  accompaigné  de  la  gent  Sarrazine  :  &  depuis  fut  payé  grand  partie 
de  la  finance^  baillé  feureté  du  furplus.  Et  après  le  iour  de  Pafcjues  Flories  fut 
mis  à.  plaine  deliurance,&  fut  mis  en  vne  gallée  au  port  d'Alexandrie  fur  la  mer 
verte.  A  tout  laquelle  compaignie  de  l'Admirai  de  Rhodes ,  il  alla  delcendre  à 
Chermès:&  là  trouua  fes  enfans  ôc  fa  feur  &  tous  les  feigneurs  &  dames  de  Ion 
royaume,auecques  toute  la  Baronnie  &  toute  la  noblefle  de  fon  pays ,  qui  tous 
enfemble  le  receurent  moult  reueremment  en  regraciant  noftre  îeigneur  Iefus 
Chrift  treshûblement  de  fa  reuenue.Et  aucuns  iours  enfuiuans  fe  partit  de  Cher 
mes  &  retourna  accompaigné,  comme  dit  eft,en  la  cité  de  Nicofie,  où  il  fut  de 
tout  fon  peuple  receu  ioyeufement  :  &  fe  logea  en  l'hofteldu  Conneftablede 
Hierufilem.  Auquel  hoftel  il  demeura  fa  vie  durant,pource  que  fon  palais,co- 
me  dit  cil  de{Tus,auoit  efté  deftruit  de  la  gent  Sarrazine.Et  depuis  le  treipas  de  la 
Royne  Charlotte  ne  fut  remarié,n'eut  côpagnie  à  nulle  féme,  corne  fes  propres 
feruiteurs  le  tenoient  véritablement.  Et  depuis  vefquit  grand  efpace  de  temps. 

Comment  la  forterejfe  de  Moyenes  en  Champaigne  futprinfèdes  François .  Et  com- 
ment fentence  fut  rendue  pour  le  Duc  lean  de  Brabant.Et  de  la  forterejje  cHOripe- 
Be  en  Prouuence . 

N  ce  temps  fut  reprinle  la  forterelTe  de  Moyenes  en  Champaigne 
par  les  gens  du  Roy  Charles,par  trahilon  d'vn  Anglois  qui  eftoit  de- 
dans:ôc  depuis  fut  r'aflîegée  des  AngIois:c'eft  à  fçauoir  du  Comte  de 
Salfebery:&  auec luy  plufieurs  Picards,qui  audit  fiege  continuèrent 
tant  que  les  aflîegez  furent  contraints  d'eux  rendre.  Et  fe  départirent  les  au- 
cuns eftrangiers  fauuement,& ceux  qui  autresfois  auoienttenule  partydes 
Anglois  5c  Bourgongnons  furent  exécutez  &  mis  à  mort.  Efquels  entre  les  au- 
tres fut  l'vn  d'iceux  vn  gentil-homme  nommé  Gilles  de  Clary,  &c  fut  a  la  reddi- 
tion meflîre  lean  de  Luxembourg  :  lequel  après  qu  icelle  fortereiïe  fut  du  tout 
defolée,retourna  en  fon  chaftel  de  Beaureuoir. 

E  n  ceft  an  fut  enuoyé  par  noftre  fainct  Père  le  Papelaientencediflînitiue, 
touchant  le  procès  du  Duc  lean  de  Brabant  :  par  lequel  fut  ordonné  &  declai- 
ré,  le  mariage  qui  eftoit  fait  du  Ducde  Cloceftre&delaDucheffèlaqueline 
de  Bauiere  de  nulle  valeur ,  &  que  fil  aduenoit  que  le  Duc  de  Brabant  mourut, 
finepourroientauoir  lefdits  Duc  de  Cloceftre  &  la  DuchelTe  Iaqueline  l'vn 
l'autre  par  mariage.Et  pourtant  ledit  Duc  de  Cloceftre  fçachanx  cefte  partie  fai- 
de  par  noftre  faincl  Père  le  Pape,efpoufa&  print  en  mariage  vne  femme  de 
bas  eftat  au  regard  de  luy ,  nommée  Alienor  de  Combattre,  dont  deiTus  eft  fai- 
lle mentiondaquelle  ledit  Ducpar  auant  auoit  tenue  en  (a  compagnie  certain 
temps,auoit  comme  fa  dame  par  amours  :  8c  auec  ce  auoit  efté  diffamée  de  au- 
cuns autres  hommes  que  d'iceluy  Duc.  Laquelle  choie  feit  moult  efmerueiller 
plufieurs  perfonnes  de  France  &  d'Angleterre,  confiderans  que  ledit  Ducen- 
fuiuoit  mal  en  iceluy  cas  la  feigneurie  dont  il  eftoit  extraict. 

En 
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E  N  ces  iours  meffire  Iean  Blondel  accompagné  de  Iean  Blondel  Ton  cou- 
fin  Germain,  &  huiâ:  autres  compagnons  de  guerre ,  par  le  moyen  d'vn  Chap- 
pellain  qui  eftoit  à  maiftrelean  Càdart,  prindrentla  forterefle  d'Oripecte  en 
Prouuence,&  ledit  maiftre  Iean  dedans  qui  en  eftoit  gardien:&  le  feirent  pren- 
dre prifonnier  tendant  auoir  de  luy  grand  finance.Lefquelle  chofe  vint  en  brief 
à  la  cognoiflance  de  ceux  du  pays,  qui  fans  delayles  affiegerent:  &  en  fin  les 
contraignirent  fi  fort ,  que  bel  leur  fut  d'eux  départir  de  ladicte  forterefle  fins 
riens  emporter ,  ayans  faufconduit  pour  eux  en  aller  feurement .  Nondbftant 

equel  àTiffir  hors  de  ladicle  forterefle,  fut  ledit  Iean  Blondel  occis  des  payfans. 

Et  le  chapellain  qui  auoit  fait  la  trahifon  fut  décapité. 


1 
Et 


Comment  le  Duc  de  Bethfort  feit  afiieger  Montargis .  Et  comment  le  fiegefut  leué  par 
les  François  :  &  autres  matières  en  brief. 


■ 


Tera  en  ceft  an  le  Duc  de  Bethfort  qui  le  nommoit  Régent  de  Fran- 
f  ce  de  par  le  Roy  Henry  jfeitaffiegerlâ  ville  &  forterefTe  de  Montar- 


gis par  les  Comtes  de  Vvaruich&  Sufîornauec  lefquels  efo 
gneur  de  la  Poulie  frère  dudit  Comte  de  Suffort,  meffire  Henry  Bit 
fet  &  autres  capitaines ,  qui  pouoient  auoir  auecques  eux  trois  mille  combat- 
tansdelquels  venus  audit  lieu  de  Montargis  l'enuironnerent.  Ladite  ville  fut 
en  aiTez  beau  lieu ,  pource  qu'il  luy  conuenoit  faire  trois  fieges  :  lefquels  aflez 
dangereulement  pouoient  bailler  fecours  l'vn  à  l'autre  :  neantmoins  ils  fe  logè- 
rent tout  entour  &  fortifièrent  leurdit  logis  en  aucuns  lieux  :  &  eftoit  ledit 
Comte  de  Vvaruich  logé  en  vne  abbaye  de  Nonnains  à  vn  des  eoftcz  de  la  vil- 
le.Et  briefapres  leur  venue  feirent  aucuns  ponts  Se  paflaiges  fur  la  riuiere,pour 
par  iceux  fecourir  les  vns  aux  autres  fe  befoing  leur  eftoit .  Et  ce  fait  com- 
mencèrent vigoureufement  à  approcher  icelle  ville  de  Montargis ,  &  la  forte- 
refTe &  tresfort  combattre  &  adommagerde;plufieurs  engins:  mais  nonob-' 
ftant  ce  les  affiegez  fe  deffendirent  trelpuiflamment ,  Se  continuèrent  les  affie- 
geans  en  cefte  befongne  l'elpace  de  deux  mois  ou  enuiron  .  Lequel  temps  du- 
rant les  nouuelles  furent  portées  au  Roy  Charles  de  France ,  Se  luy  feirent  fça- 
uoir  lefdits  affiegez  que  fil  ne  leur  enuoyoit  fecours  aflez  brief,  il  les  conuien- 
droit  rendre  es  mains  de  leurs  aduerfaires .  Ces  nouuelles  venues  a  la  cognoif- 
lance du  Roy  Charles ,  comme  dit  eft,  ledit  Roy  aflembla Ion  confeil  :  auquel 
fut  conclud  &  délibéré  d'y  enuoyer  fecours  ou  aumoins  eux  rafrelchirde  vi- 
ures  Se  de  gens  :  lequel  fut  mis  fus ,  Se  fut  fai&e  pour  cefte  caufe  aucune  aflem- 
blée,  qui  point  ne  porta  d'effecl:  &federompit  :mais  depuis  fut  ordonné  de 
par  le  Roy  Charles,  de  faire  vne  autre  aflemblée  à  Orléans  pour  cefte  mefme 
caufe:  de  laquelle  fut  baillé  charge  de  par  le  Roy  au  Comte  de  Dunois  Ba~ 
ftard  d'Orléans.  Auec  lequel  le  meirent  meilire  Guillaume  d'Albret  feigneur 
d'Orual,  le  feigneur  de  Grauille,de  Villax  Se  de  Gaucourt ,  Eftienne  Vignolles 
qu'on  dit  la  Hire, meffire  Gilles  de  faincl;  Simon, Gaultier  de  BroulTart  Se 
plufieurs  autres  capitaines  ,  qui  pouoient  bien  auoir  feize  cens  combattans 
droits  gens  de  guerre  Se  d'eflite:  lefquels  fe  meirent  à  chemin  à  tout  grand 
foilon  de  viures ,  en  intention  de  rauitailler  icelle  ville  de  Montargis  Se  de  non 
leuer  le  fiege .  Et  quand  ils  furent  venus  à  vne  demie  lieue  près  le  plus  fe- 
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crettement  quilspeurent,ilsprindrentconfeil  enfemble  &  conclurent  de  ferir 
fur  aucuns  des  logis  des  Anglois  par  deux  codez ,  &  auoient  auec  eux  gens  de 
la  garnifon  dudit  lieu  de Montargis,cjui  les  menoiét:entre  Iefquels  eftoit  vn  no- 
me le  petit  Breton.  Si  fut  la  Hire  ordonné  à  conduire  lvne  des  compagnies  :  & 
comme  ils  auoient  conclud  le  feirent,  fi  ferirent  vaillamment  &  de  grand  vou- 
lente  fur  les  logis  des  Anglois,  qui  de  ce  ne  fedonnoient  garde  criantMont- 
ioye  fàindi:  Denys:ôc  commencèrent  à  bouter  les  feux  afprement  en  maint  lo- 
gis &  à  tuer,  prendre  &  mettre  à  mefehief  plusieurs  Anglois ,  &  tellement  &  fi 
vaillâment  fy  porterent,que  le  logis  du  feigneur  de  la  Poulie  fut  en  aflez  brief- 
ue  efpace  du  tout  tourné  à  defeonfiture:  mais  ledit  feigneur  de  la  Poulie  fe  (au- 
ua  en  vn  petit  baftel  enuiron  luy  huictiefme .  Et  adonc  auoient  ceux  de  la  ville 
tenues  les  eaùes  fi  grandes  &  grofles,que  les  ponts  que  lefdits  Anglois  auoient 
faits  eftoient  couuerts  d'eaiïe-.parquoy  quand  ils  fe  cuidoient  lauuer,ils  cheoiec 
à  cofté  des  ponts  &  fe  noyoient.Et  entant  que  ce  fe  faifoit,  le  Baftard  d'Orléans 
fecombattoitvigoureufement  de  l'autre  coite  furies  logis  de  meffire  Henry 
BefTet:  &  là  eftoit  defeendu  à  pied,  8c  y  auoit  fort  à  faire  quand  les  autres  qui 
auoient  rué  ius  &  defeonfit  le  premier  logis ,  luy  allèrent  puiflamment  bailler 
fecours:&  auoit  efté  bleifé  le  feigneur  de  Grauille .  Et  lors  lefdits  Anglois  ap- 
perceuans  que  la  force  n'eftoit  point  à  eux,fe  commencèrent  à  retraire  pour  al- 
ler au  logis  du  Comte  de  Vvaruich:  &  paiToient  par  vn  pont  à  fi  grand  hafte  & 
en  fi  grand  prefle ,  que  du  grand  faix  le  pont  rôpit  foubs  eux,  Ôc  là  furent  morts 
&  defeonfits  laidement  &  en  treigrand  nombre  :  car  auec  ce  ceux  de  la  ville  de 
Montargis ,  faillirent  fièrement  en  l'ayde  de  leurs  gens,&  fans  efpargner  en  oc- 
cirent  ôc  prindrent  plufieurs .  Et  entre-temps  le  Comte  de  Vvaruich  aiTembla 
fès  gens  le  plus  haftiuement  qu'il  peut:mais  quand  il  Iceut  la  grand  perte  èc  dô- 
mageable  deftruclion  de  fon  oit ,  dont  il  auoit  ja  perdu  de  mille  à  quinze  cens 
hommes  qui  furent  que  morts  que  prins,  fe  meit  en  bataille  en  loy  retournant 
fur  vne  petite  montaigne  es  vignes  au  deifoubs  de  ion  oft ,  Et  lors  les  François 
qui  furent  fort  trauaillez  de  cefte  befongne,entrerent  dedans  Montargis. Et  en- 
tre-temps la  nuict  vint,  &  ie  départirent  &  meirent  à  chemin  lefdits  Anglois  à 
tout  le  remenant  de  leurs  gens,defquels  la  plus  grad  partie  eftoient  de  pied  eux 
retrayant  au  chafteau  Landon, en  Nemours  &  es  autres  lieux  de  leur  obeïflan- 
ce .  Et  les  deitufdits  François  demourerent  à  Montargis  faifans  bone  &  ioyeu- 
fechiere,  de  ce  qu'ainfi  par  l'ayde  de  Dieu  auoient  acheué  cepourquoyilse- 
ftoient  là  venuz.  Et  après  fen  retournerét  deuers  le  Roy  Charles  de  France  qui 
les  receut  treiamiablement. 

E  n  ceft  an  le  Duc  Iean  de  Brabant,qui  eftoit  malade  de  moult  griefue  ma- 
ladie,trefpaifa  en  fon  chaftel  deLeneure  en  diiant  moult  deuotement.  Mifirere 
met  Deus>&c.  Et  fut  enterré  en  la  chappelle  de  fondit  chaftel  de  Leneure  em- 
pres  fon  père.  Apres  le  trefpas  duquel  releua  toutes  fes  feigneuries  Philippe 
Comte  de  Ligny  &  de  S.Pol  fon  frère .  Et  par  ainfi  la  DuchefTe  Iaqueline  de- 
moura  abfeulée  de  ks  deux  maris:car,  comme  dit  eft  deiTus ,  le  Duc  de  Cloce- 
ftre  auoit  prins  autre  femme:  &  ledit  Duc  de  Brabant  eftoit  treipafle,  comme 
dit  eft.  Et  durant  la  vie  dudit  Duc  de  Brabant  y  eut  vn  nommé  Iean  Cheualier , 
qui  voulut  mettre  à  iceluy  Duc  vn  carquant  au  col  à  la  requefte,commc  on  di- 
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foitjdelaComtefTedoùagiercdeHainault:  lequel  cheualier  pourcefte  caufe 
fut  prins  à  Bruxelles  &  décapité.  En  ce  mefrae  temps  la  forterefTe  d'Efcandeu- 
ure  empres  Cambray,  fut  mile  en  la  main  de  môfeigneur  Iean  de  Luxembourg 
par  le  confentement  du  Duc  de  Bourgongne:&  fut  la  caufe,  pource  que  médi- 
re Loys  frère  baftard  de  la  DuchefTe  Iaqueline  de  Bauiere,  à  qui  eftoit  icelle  for 
terelle  feit  guerre  &  tribulation  au  pays  d'enuiron ,  comme  celuy  qui  tenoic  le 
party  de  ladi&e  Ducheffe  Iaqueline  fa  fœur,  &  ainfï  perdit  il  fon  héritage.  En 
ces  iours  eut  vne  terrible  Se  grand  rencontre  auprès  du  mont  S.Michel,  entre 
les  Anglois  qui  tenoient  le  mont  de  Kellem  d'vne  part,&les  Fraçois  &  les  Bre- 
tons d'autre  part:Mais  en  conclufion  lefdits  Anglois  y  furent  morts  Ôc  defeon- 
flts .  Si  obtindrent  victoire  les  François,&  par  confequent  gaignerent  la  defluf- 
di&e  forterefTe. 

De  l'an  mille  cccc.xxvij. 
Comment  laforterejje  de  la  Malle-maifon,  qui  efloit  a  l Euefque  de  Cambray  fut  prinfe 
far  me f ire  lean  Blondel:  o*  autres  matières. 

V  commencement  de  ceft  an ,  fut  prinfe  la  forterefTe  de  la  Malle- 
maifonfeantàdeux  lieues  près  du  chaftel  en  Cambrefîs:  laquelle 
eftoitàleandeLensfeigneurde  Liekaerque  &:  Euefque  de  Cam- 
bray, à  caufe  de  fon  Euefché:&  là  print  meflîre  Iean  Blondel  tenâc 
le  party  du  Roy  Charles  accompagné  de  fes  gens,quieftoient  en  petit  nombre. 
Dedans  icelle  eftoit  comme  capitaine  par  ledit  Euefque  vn  bel  efcuyer,  nom- 
mé Vvatier  de  Baillon,lequel  fut  trouué  en  fon  lidl .  Et  entre-temps  les  deffu le- 
dits en  trauerfant  les  fofTez  parmy  Teaùe,  &  montant  par  efchelles  dedans  la 
baflccourt,audit  lieu  prindrent  le  guet,  &  après  ils  fembufeherent  deuantle 
pont  du  Donjon. Et  au  matin  quand  le  portier  aualla  ledit  pont,ils  faillirent  fus 
les  efpées  trai£i:es,&  occirent  &  tuèrent  ledit  portier  :  puis  entrèrent  tout  paifi- 
blement  dedans  (ans  y  trouuer  quelque  deffencen'empefchemét,iaçoit-ce  que 
ce  fut  la  plus  forte  placeôc  mieux  gardable  qui  fut  en  toutes  les  marches  es  pays 
d'enuiron  :  pour  laquelle  prinfe  tout  le  pays  ce  fâchant  fut  mis  en  grand  effroy, 
&  mefmement  ceux  du  chaftel  en  Cambrefîs ,  &  ledit  Euefque  qui  leans  eftoit 
à  celle  heure  furent  moult  grandement  efmerueillezquece  pouoit  eftre  :  car 
pour  lors  n'eftoit  audit  pays  nouuelle  de  nulle  guerre  :  toutesfois  l'Euefque  de 
Cambray  enuoya  aucuns  de  fes  gens  auec  grand  partie  de  la  communauté  du- 
dit  chaftel  iufques  audit  lieu  de  la  Malle-maifon,pour  fçauoir&  cognoiftre  qui 
c'eftoit.Et  eux  là  venuz  &  arriuez,  parlèrent  aucuns  de  ceux  qui  Pauoient  prin- 
fe: lefquels  par  malice  feirent  leur  cry  de  Bourgongne  &  de  Luxembourg  :  & 
pourtant  les  defTufdits  enuoyez  f en  retournèrent  en  ladicte  ville  du  chaftel  en 
Cambrefîs. Et  brief  enfuiuant  ledit  meflîre  Iean  Blondel  fe  pourueuftde  viures 
&  de  gens  en  grand  abondance:&  après  commencèrent  à  courir  &  à  fouller  le 
pays  de  Cambrefîs  &  plufieurs  autres ,  en  faifant  maulx  ineftimablesrauec  lef- 
quels faffemblerent  par  plufieurs  fois  à  faire  lefdictes  courfes  aucuns  des  gens 
du  Duc  de  Bourgongne,  &  de  meflîre  Iean  de  Luxembourg.  Etentre-remps 
iceluy  Euefque  enuoya  par  deuers  le  Duc  de  Bourgongne,  fçauoir  fi  c'eftoit  de 
fon  confentement  que  fa  forterefTe  auoit  efté  prinfe .  Auquel  fut  refpondu  que 
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non,ains  feroit  conforté  &  aydé  par  ledit  Duc  tant  qu'il  r'auroit  fa  fortcrefle. 

Item  après  la  mort  &  trefpas  du  Duc  Iean  de  Brabant,  fut  faicre  vne  gra- 
de aflemblée  de  feigneurs  en  la  ville  de  Valenciennes  :  à  laquelle  furent  le  Duc 
de  Bourgongne ,  les  Comtes  de  Namur ,  de  Ponthieuvre  &  de  Conuerfam,  le 
Prince  d'Orenge,meflire  Iean  de  Luxembourg,  les  Euefques  de  Tournay  &  de 
Arras ,  &  plufieurs  autres  nobles  gens  d'Eglife  :  &  fut  pour  la  caufe  de  fçauoir 
qui  auroit  le  gouuernement  du  pays  de  Hainault.  A  quoy  par  meure  délibéra- 
tion de  confeil,  fut  ordonné  &  eftably  que  ledit  pays  demourroit  en  la  main  & 
gouuernement  du  Duc  de  Bourgongne,  lequel  fur  ce  ypourueutde  gouuer- 
neurs  Ôc  officiers.  EnceftanleComte  de  Vvaruich  &  plufieurs  autres  An- 
glois,  tindrent  fiege  deuant  la  ville  de  Pont  Orfon  :  &  tât  contraignirent  les  aC- 
i iegez  qu'ils  fe  meirent  en  compofîtion:  &  promeirent  de  à  certain  iour  rendre 
le  fort  en  la  main  dudit  Comte  de  Vvaruich,en  cas  qu'ils  n  auroiét  fecours  des 
François  &  Bretons,fi  fort  &  fi  puifTant  que  pour  combattre  iceluy  Comtede- 
quel  recours  ne  fut  point  enuoyé,&  pourtant,comme  promis  l'auoient ,  rendi- 
rent la  place  aux  Anglois. 

Comment  mefi 'ire  Iean  Blondel  rendit  la  fort  ère ffe  de la  M  aile- mai/on  quilauoitprin- 
Ce: laquelle  appartenait  à  lEuefquede  Cambray. 

N  après  le  Duc  de  Bourgongne  alla  àMons  en  Hainault  auecluy 
grand  nombre  de  ceux  de  fon  confeiI:&  là,comme  dit  eft,  conftitua 
plufieurs  officiers  natifs  du  pays  pour  gouuerner  la  feigneurie  d'ice- 
luy :auquel  lieu  par  faufconduit  alla  ledit  meiîîre  Iean  Blondel ,  qui 
par  ledit  Duc  fut  plufieurs  fois  fommé  &  requis  de  rendre  &  reftituer  à  l'Euef- 
que  de  Cambray  fa  fôrterelTe:  aufquelles  requefies  il  ne  voulut  en  riens  obeyr  : 
mais  en  diflimulant  fexcufoit  aucunement:Toutesfois  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne &  fon  confeil  conclurent,^  delibererêt  de  bailler  gens  &  ayde  audit  Euef- 
que  pour  affieger  &  reconquefter  fadidte  forterelTe.Et  pour  ce  faire  ledit  Euet 
que  manda  fes  amis  &  fe  meit  en  armes  à  tout  ce  qu'il  peut  auoir  de  gens.  Pour 
lequel  ayder  &  reconforter,y  furent  commis  &  eftablis  de  par  le  Duc  de  Bour- 
gongne meflïre  Guillaume  de  Lalain  Baillif  de  Hainault ,  le  Bègue  de  Launoy 
cheualier  gouuerneur  de  l'Ifle,  de  aucuns  autres  nobles  hommes  &  certain  no- 
bre  de  gens  d'armes  :  durant  lequel  temps  ledit  mefllre  Iean  Blondel  oyant  ces 
nouuelles,  &  fâchant  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  fon  fait  mal  aggrea- 
ble,condefcendit  à  trai6lé:conclud  &  délibéra  de  rendre  la  forterefle,  moyen- 
nant que  fa  paix  feroit  faicle  deuers  le  Duc  de  Bethfort  &  le  Duc  de  Bourgon- 
gne:&  fi  luy  feroient  rendues  fes  fortereiTes  &  feigneuries ,  lefquelles  eftoient 
en  la  main  du  Roy  Henry  de  l'Enclaflre  comme  confîfquez,  ôc  auec  ce  empor- 
teroient  luy  &  fes  gens  tous  leurs  biens,  &  fi  auroit  pour  les  defpés  quatre  mil- 
le efcusdefquelles  chofes  en  conclufionluy  furent  accordées  &  promifes,&  de 
ce  baillé  feurté.  Et  par  ainfideliura  la  Mal-maifon  en  la  main  de  Baltazar  ba- 
ftard  du  Quef1;roy,qui  de  par  le  Duc  de  Bourgongne  y  fut  commis  &  inftitué 
à  le  garder  à  certaine  efpace  de  temps .  Et  pour  payer  ladicte  fomme  &  autres 
fraiz,fut  mife  fus  vne  grande  taille  par  tout  le  pays  de  Cambrefis ,  tant  fur  gens 
d'Eglife  comme  autres ,  lefquels  à  ce  payer  furent  contraints  trefrigoureufe- 
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ment.  Apres  lefquelles  befongnes  par  le  contentement  dudit  Euefque  ôc  d  au- 
cûsautresdupays,futladiclefortereiTedelaMalle-maifon  abbatue  &  du  tout 
démolie ,  dont  ce  fut  moult  grand  dommage  :  car  c'eftoit  la  nompareille  &  la 
mieux  ediffiée  qui  fut  en  tous  les  pays  àl'enuirô,&  ou  plus  fort  lieu.  Ainfi  met 
fire  Iean  Blondel  par  force  de  mal  faire,  vint  à  fon  intention.  Et  fut,  comme  die 
eft,reftitué  &c  remis  en  la  poiTeffion  de  tous  fes  héritages  &  édifices. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  retourna  ou  pais  de  Hollande,où  ilfeit  affaillir  la  vil- 
le de  Hermontfort,&*  autres  matières, 

Tem  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut,  comme  dit  eft,ordonné 
H  de  fes  befongnes  en  Hainault ,  il  retourna  à  tout  grand  puiifance  de 
gens  d'armes  en  Hollande ,  pour  corriger  aucuns  qui  autresfois  luy 
auoient  fait  lerment,lefquels  faifoient  rébellion  audit  pays.  Et  en  ce 
voyage  feit  aiTaillir  vne  ville  fermée  de  fortes  hayes  &  foflez  plains  d'eaûe,  nô- 
mée  Hermontfort  :  lequel  aiiault  dura  afTez  longuement ,  ôc  fut  moult  afpre , 
cruel  &  terrible.  EtmelmementleditDucde  la  perfonne  palTa  feaùedefdits 
foiTcz,  &  alla  combattre  les  ennemis  &aduerfaires  tresvaillamment,  &  pour 
vray  il  fe  meit  adonc  en  trelgrand  péril  &  dangier  :  car  les  deffendans  en  grand 
hardieiTe  fabandônoient  fans  eux  elpargner  pour  eux  deffendre,&:  fauuer  leurs 
vies:  durant  lequel  aiTault  fut  mis  à  mort  vn  tresvaillant  &  puilTant  cheua- 
lier:  c'eftà  fçauoir  lefeigneurde  Vozdanquin.  Etauecquesluy  eftoient  au- 
cuns autres  expers  hommes  de  guerre.  Et  fi  y  futnaurélebon  feigneur  de  Sa- 
ueufes,  tant  qu'il  le  conuint  porter  hors  des  folTez  comme  en  péril  &  dangier 
de  mort,&  plufieurs  autres. Et  adonc  ledit  Duc  &  ceux  de  ion  party  voyant  & 
confiderant  la  perte  &  dommage  de  leurs  gens,eurent  confeil  de  faire  fonner  la 
retraicte  arriere,comme  ils  feirent:&  fe  logèrent  aiTez  près  de ladidte  ville ,  où 
ils  furent  celle  nuicl;  afTez  pauurement  pourueuzdeceque  meftier&befoing 
leur  efloit.Et  le  lendemain  ledit  Duc  print  autre  marche .  Et  lors  feftoient  al- 
liez auec  la  DucheiTe  laqueline,ceux  de  la  ville  de  Vetrech:&  auffi  les  Ducs  de 
Gueldres  &  de  Cleues  y  eftoient  de  la  partie  dudit  Duc ,  parquoy  la  guerre  & 
tribulation  croiffoit  &  multiplioit  oudit  pays  de  iour  en  iour. 

E  N  ce  temps  falTemblerent  es  marches  de  Picardie  enuiron  cinq  cens  com- 
battans,  tanthommes  d'armes  comme  archiers  de  plufieurs  terres  ilefquels 
foubs  la  conduicte  de  meffire  Charles  de  Moyencourt,  Matthieu  de  Humiers , 
ïeandeLongueual  &  aucuns  autres  gentils- hommes,furent  menez  par  l'ordô- 
nance  &  commandement  du  Duc  de  Bourgongne,  à  la  requefte  d'vn  cheualier 
nommé  meffire  Phillebert  Andrinet,à  layde  &;  iecours  d'Ame  Duc  de  Sauoye 
bel  oncle  d'iceluy  Duc  de  Bourgongne ,  qui  auoit  lors  guerre  &  dilTention  au 
DucdeMillan:  Lefquels  cinq  cens  combattans  deiTuiclitscheuaucherentpar 
plufieurs  iournées,tant  qu'ils  vindrêt  oudit  pays  de  Sauoye,où  ils  furent  ioyeu- 
fement  receuz  dudit  Duc.Et  de  là  furent  enuoyez  furies  marchés  en  tirant  vers 
Lombardie,où  ils  feirent  maulx  ineftimables  :  &  tant  que  par  la  renommée  dï- 
ceux  &  par  la  cremeur  que  les  deux  Princes  defTufdits  eurent  pour  le  pauure 
peuple,ayans  d'iceux  compaffion  fe  concordèrent  &  feirent  bonne  paix ,  &  la- 
didte  paix  conclute  le  Duc  Ame  de  Sauoye,  donna  côgé  à  iceux  Picards  en  eux 

F  iiij 


M.CCCCXXV1L  '  VOLVME    IL    DES  CHRONî^VES 

grandement  remerciant  de  leur  trauail,  en  donnant  à  aucuns  des  plus  notables 
draps  de  Damas  &:  autres  ioyaux.Et  par  ainfi  les  deflufdits  Picards  retournei  et 
en  leurs  propres  licux.La  caufe  de  la  guerre  (1  eftoit,pource  que  le  Duc  de  Milâ 
auoit  prins  Novare,&  cité  de  Verfeil  fur  le  Duc  de  Sauoy  e,  lefquelles  luy  furet 
rendues.  Item  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  par  plusieurs  iournées  vi- 
fité  le  pays  de  Hollande,  &:  mis  fes  garnirons  fur  les  frontières  de  la  Gande ,  où 
lors  fe  tenoit  la  Ducheffe  laqueline  ,  delaifTant  aucuns  de  fes  capitaines  pour  la 
crarde  &  feurté  d'iceluy,tels  comme  le  feigneur  de  l'Ifle  Adan^meffire  Lyonnel 
deBournonuilIeÔc  aucuns  autres  hommes  d'armes  expers  &c  renommez  de 
guerre,  f  en  retourna  en  fon  pays  de  Flandres.  En  l'an  defTufdit  furent  es  pays 
d'Efpaigne  de  Caftellongne  &  en  Languedoc  gras  mouuemés  de  terre,dont  en 
aucuns  diuers  lieux  plufieurs  villes  &  notables  édifices  cheurent ,  dont  le  peu- 
ple d'iceux  pays  fut  par  long  temps  moult  troublé  &  en  trefgrand  effroy. 

Comment  en  ce  temps  le  Souldam  de  Babiloine  ejeriuit  lettres  aux  Princes  Chrefliens ,  & 
la  teneur  ficelles, 

N  ce  temps  le  Souldam  de  Babiloine  enuoya  lettres  à  tousRoysSc 
f.  Princes  Chreftiens,defquelles  la  teneur  fenfuit.  Baldadoch  fils  d'Ai- 
re ,  Conneftable  de  Ierico ,  Preuoft  de  Paradis  terreftre,  nepueudes 
Dieux:Roy  des  Roys:Prince  des  Princes ,  Souldam  de  Babiloine ,  de 
Perfe,de  Ierufàlem,de  Chaldée,  de  Barbarie:  Prince  d'Affrique  &  animal  d'Ar- 
cadie,feigneur  de  Siche,des  Ainces,des  Payens,&  des  Maritans:maiftre  Anchi- 
potel,aduoùé  d'Amazone,gardien  des  Ifles,Doyen  des  Abbayes,Commâdeur 
des  Temples,froilTeur  des  heaumes,fendeur  des  efeus,  perfeur  des  haubers,  ro- 
peur  de  harnois  ôc  de  places:  lanfTeur  de  glaiues ,  efTondreur  de  deftriers ,  tref- 
perceur  de  prefTes,  deftruifeur  de  chafteaux,fleur  de  cheualerie,fanglier  de  har- 
diefTe,aigle  de  largefTe,cremeur  des  ennemis,efperance  d'amis ,  recouureur  des 
defconfits,eftandart  de  Machomet,feigneur  de  tout  le  monde:  Aux  Roys  d'Aï- 
lemaigne,de  France  &  d'Angleterre: &  à  tous  autres  Roys,Ducs  &  Comtes.  Et 
generallement  à  tous  ceux ,  efquels  noftre  debonnaireté  eft  à  aduenir .  Salut  & 
diledion  en  noftre  grâce .  Comme  ainfi  foit  qu'il  eft  bien  loifible  de  relenquir 
erreur  par  fageffe  qui  veult:  vous  mande  que  vous  ne  laiflez  nullement  ne  tar- 
dez à  venir  par  deuersmoy,  ôcreleucz  voz  fiefs  &  terres  de  ma  feigneurie, 
en  reniant  voftre  Dieu  &  la  foy  Chreftienne,  delaifTant  voz  erreurs  :  efquelles 
vous  &  voz  deuanciers  auez  efté  enueloppez  trop  longuement.  Ou  autrement 
mô  indignation  &  la  puiflance  de  ma  forte  efpée  tournera  fur  vous  afTez  brief- 
uement  :  dont  i'auray  voz  teftes  en  rançon  (ans  riens  efpargner .  Ces  lettres  fu- 
rent données  la  vigille  des  AmbafTadiens ,  l'andixiefme  de  noftre  couronne- 
ment:La  féconde  année  après  noftre  noble  vi&oire  &  deftruction  du  malheu- 
reux pays  de  Chippre. 

Comment  les  Anglols  vindrent  en  la  Duché  de  Bretaigne,où  ilsfeirent  moult  de  maulx 
0*  degrans  dommages:  e>  autres  matières. 
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N  ceftan  le  Comte  deSuffort  &  meflire  Thomas  de  Ramefçon  ,  à 
caufe  de  certaine  guerre  qu'ils  a.uoient  au  Duc  de  Bretaigne,  enuirô 
douze  cens  combattans  allèrent  courre  ou  pays  de  Bretaigne  iuf- 
cjues  auprès  delà  ville  de  Renes,où  eftoit  le  Duc  :  &  y  feirét  de  treA 
grans  dommages,  ôcleuerentdetrefgrandproyestant  prifonniers  comme  au- 
tres biens,à  tout  lefquels  retournèrent  en  vn  gros  village  du  pays  nommé  Tin- 
tenarch. Et  le  lendemain  fe  meirent  à  chemin,  &  rentrerét  es  marches  de  la  baf- 
fe Normanche  à  tout  ce  qu'ils  auoientgaigné,fansauoir  quelque  empefA^ 
ne  deftourbier.  Et  tantoit  après  ledit  meflire  Thomas  fe  logea  en  vne  petite  vil- 
le,nommée  S.  lames  de  Bdueron;  laquelle  autresfois  auoit  eftédefolée,  &la 
feit  reparer  &  fortifier  pour  y  demourer  &  tenir  garnifon  :  affin  de  faire  aux 
Bretons  guerre,  car  elle  eftoit  à  demie  lieue  du  pays. Et  là  demoura  iceluy  mef- 
fire Thomas  lieutenant  dudit  Comte  de  Suffort:  lequel  Comte  eftoit  capitaine 
de  la  baffe  Normandie.Et  commencèrent  les  Anglois  à  mener  forte  guerre ,  6c 
faire  plufieurs  courfes  &  tournoyemens  ou  pays  de  Bretaigne.Pour  aufquelles 
obuier  &  refifter,Ie  Duc  feit  moult  grâd  affemblée  des  nobles  hommes  de  (on 
pays:  lefquels  il  bailla  en  charge  à.fon  frère  le  Comte  de  Richemont ,  qui  nou- 
uellement  auoit  efté  fait  Conneftable  de  France  :  Lequel  auecques  autres  gens 
qu'il  auoit  les  mena  dedans  ladicT:e  ville  de  S. lames  de  Buueron:ôc  défait  l'affie- 
gea  trefpuiflamment,&y  eut  de  la  première  moult  grâd  efcarmouche.  Neant- 
moins  ledit  Conneftable  fe  logea,&  feit  icelle  enuironner  tout  autour.Si  com- 
mença à  faire  ieclerôc  traire  plufieurs  de  fes  engins  cotre  la  muraille,qui  moule 
fort  l'endommagèrent .  Et  vne  fois  entre  les  autres  eut  confeil  de  la  faire  aflail- 
lir,ce  qu'il feh.Et  dura  l'aflault  par  longne  efpace  trefdur  &  merueilleux .  Si  e- 
ftoient  les  Bretons  Bretonnansja  en  vn  cofté  bas ,  où  il  y  auoit  vn  petit  viuier . 
Et  conuenoit  qu'il  paffaffent  par  vne  eftroi&evoye  pour  aller  iufquesau  mur 
à  grand  dangier .  Si  y  auoit  à  ce  cofté  vn  petit  bouleuert  dont  vn  cheualier  An- 
glois,nommé  meflire  Nicole  Bourdet  auoit  la  charge  atout  loixante  ouqua* 
tre  vingts  combattans, &d'autre  part  y  auoit  vne  porte  affez  bien  fournie  d'An- 
glois.Et  lors  iceux  Bretons  qui  deualloient  es  folTez  en  trefgrand  nombre  pour 
aller  alTaillir ,  oùyrentdedeux  coftez  lefdits  Anglois  ie&er  vn  trefgrand  cry , 
criant  Salfebery  &  Suffort.Pour  lequel  cry  les  Bretons  fe  commencèrent  à  re- 
traire en  trefgrand  defroy.  Etadonc  ledit  meffire  Nicole  l'affaillit  après  eux 
moultvigoureufement,&fànsy  trouuergueres  grâd  deffence  en  furet  misa 
mort  &  noyez  oudit  eftang  de  fept  à  huicl;  cens:&  de  ce  en  demourerét  prifon- 
niers enuiron  cinquâte.  Et  fi  furent  gaignez  par  les  deflufdits  Anglois  dixhuicl: 
eftandarts  &  vne  bannière.  Et  toft  après  furent  portées  les  nouuelles  audit  Cô- 
neftable  de  la  perte  de  fes  gens,lequel  faifoit  fort  affaillir  de  l'autre  cofté  .Si  fut 
de  ces  nouuelles  moult  grandement  efmerueillé,&  feit  fonner  la  retraicte  :  car 
toutlefiegedeuers  ledit  eftang  eftoit  jaleué.  Apres  ces  chofes  fe  meirent  les 
Bretons  enfemble,&  prindrent  haftif  confeil  fur  ce  qu'ils  auoient  à  faire .  Au- 
quel confeil  fut  délibéré  qu'attendu  la  grand  perte  qu'iceluy  Conneftable  auoit 
eue  de  fes  gens,il  eftoit  bon  qu'il  fe  departit,&  ainfi  le  feit  ihmais  il  attendit  iuf- 
ques  enuiron  minuicl:,&  fen  retourna  en  la  ville  de  Foncières  entrefpetite  or- 
donnance,delai(Tant  audit  fiege  grand  foifon  de  bombardcs,viures  &  autres  at- 
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tillerics.Et  ledit  mefïire  Thomas  à  tout  fix  cens  combattans  qu'il  auoir.dont  la 
plus  grande  partie  eftoient  bleffez  demoura  en  icelle  ville  bien  ioyeuxdefii 
bonne  fortune.  Et  fek  bouter  dedans  tous  les  biens  qui  eftoientdemourez  de 
Tes  aduerfaires . 

D  e  P  v  i  s  les  chofes  deffufdidtes  le  fécond  iour  enfuiuanr,  vint  là  le  Comte 
de  Suffort  à  tout  quinze  cens  combattans:  lequel  mena  le  lendemain  mefïire 
Thomas  auecques  aucuns  de  fes  gens  deuant  vnfort  MonfHer,  quitantoflfe 
rendit  à  luy.  Et  de  là  fe  tira  plus  auant  ou  pays  deuers  lacité  de  Dôl,  &  auoit  in- 
tention de  feiourner  là  :  Mais  entre- temps  le  Duc  de  Bretaigne  enuoya  deuers 
le  Comte  de  Suffort  vn  fien  pourfuiuant  à  tout  fes  lettres  :  Par  lefquelles  luy 
prioit  d'auoir  trefues  fur  vne  forme,que  ledit  Comte  luy  accorda .  Et  fur  ce  re- 
manda ledit  mefïire  Thomas  &  fes  gens,  lequel  retourna  au  dit  Clames  deBu- 
ueron  à  tout  grans  proyes.Si  fut  tant  parlementé  entre  lefdides  parties,  que  les 
trefues  furent  données,  qui  durèrent  trois  mois  ou  enuiron,  moyennant  que 
pour  les  accords  le  Comte  de  Suffort  eut  quatre  mille  &  cinq  cens  fracs.Si  f  en- 
tretindrenttrefbienicelles  trefues  iufques  en  la  fin  de  Iuing  qu'elles  deuoient 
faillindurant  lequel  temps  ne  fepeurentlefdi&es  parties  accorder.  Et  pourtant 
de  rechief  retournèrent  à  la  guerre ,  &  furent  faicîes  pLufieurs  chofes  domma- 
geables par  feu  ôc  par  efpée  par  les  Anglois  oudit  pays  de  Bretaigne  :  Pour  auf- 
quelles  obuier  le  Duc&  leConneftable  ion  frère,  feirent  reparer  la  ville  de 
Pont-Orfon,qui  départ  Normandie  &  Bretaigne  à  deux  lieiies  du  Mont  S.Mi- 
chel. Et  y  fut  mife  greffe  garnifon  pour  Elire  frontière  contre  lefdits  Anglois . 
Et  certain  iour  enfuiuant  ledit  Comte  de  Suffort  fut  déporté  du  gouuernemét 
de  la  baffe  Normandie ,  &  y  fut  commis  &  infiituéle  Comte  de  Vvaruich  :  le- 
quel affembla  moult  grand  quatité  de  gens&aflîegea  ladicle  ville  de  Pont- Or- 
Ion.  Et  pource  que  durant  le  fiege,les  Anglois  afliegeans,  auoient  viures  à  grad 
danger  tant  pour  la  garnifon  du  Mont  S.Michel  comme  pour  autre .  Et  fut  en- 
uoy  é  le  feigneur  de  Scalles  à  tout  cinq  cens  combattans  en  la  baffe  Normâdie, 
pour  conduire&  mener  les  viures  deffufdits.Et  ainfî  qu'il  fen  retournoit  à  tout 
iceux  les  Bretons  qui  fçauoient  fon  retour,feftoiét  mis  en  embufche  bien  quin- 
ze cens  combattans  auprès  du  Mont  faind  Michel. Et  lors  quâd  ils  veirent  leur 
pointais  faillirent  fur  les  Anglois ,  Iefquels  ils  trouuerent  en  bonne  ordonnan- 
ce: fi  fe  deffendirent  tresvaillamment,&  tant  que  finablement  les  Bretons  fdret 
mis  &  tournez  à  defeonfîture.  Et  y  en  eut  de  morts  en  la  place  bien  huiâ  cens  : 
entre  Iefquels  y  fut  mort  &  occis  le  feigneur  de  Chafteau  Geron,  le  feigneur  de 
Crefquan,le  feigneur  de  Chambourg ,  le  Baron  de  Chambouches ,  le  feigneur 
du  Hunaudue,meflîre  Pierre  le  Porc,le  capitaine  des  Efcoçois:  Et  plufieurs  au- 
tres nobles  hommes ,  &  fi  fut  prins  le  Vicomte  de  Rohen ,  &  plufieurs  autres 
grans  feigneu rs.  Apres  laquelle  befongne  les  aflîegez  du  Pont-Orfon  non  ayas 
efperance  de  fecours  ne  d'ayde ,  fe  rendirent  fauf  leurs  vies  au  Comte  de  Vvar- 
uich,&  f  en  allèrent  le  bafton  blanc  au  poing ,  &  delaifTant  tous  leurs  biens: &  y 
fut  commis  cappitaine  ledit  feigneur  de  Scalles .  Apres  celle  befongne  lefdits 
Anglois  feirent  emmener  le  Baron  de  Soulenges,  mefïire  Pierre  le  Porc,  &vn 
autre  tous  morts  à  leur  fiege:&  liurerent  les  corps  à  ceux  de  dedans  pour  met- 
tre en  terre,  affin  qu'ils  fuffent  plus  certains  de  ladi&e  deflrouffe  &  defeonfitu- 
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re:&  qu'ils  fe  rendirent  plus  liaftiuement,  comme  ils  feirent •.  Enuiron  la  fin  de 
ceft  an  conuocqua  raeffire  Iean  de  Luxembourg  es  pays  de  Picardie  &  à  l'enui- 
ron ,  enuiron  mille  combattans  hommes  d'armes ,  comme  archiers  en  inten- 
tion d'aller  affieger  &  mettre  en  Ton  obeïflance  la  ville  de  Beaumont  en-Ar- 
<ronne,auelors  tenoit  Guillaume  de  iFlauy  tenant  le  party  du  Roy  Charles  : 
lequel  de  Flauy  &:  ceux  àluyobeïiTans  continuellement  faifoient  moult  dop- 
prelfions  &:  griefs  dommages  au  pays  à  l'enuiron .  En  ces  iours  le  Duc  Philip- 
pe de  Bourgongne,  comme  il  auoit  plufieurs  fois,  alTembla  trefgrandnom- 
hïQ  de  gens  d'armes  en  fes  pays  de  Flandres  &  d'Arthois  &  à  l'enuiron,  pour 
de  rechief  aller  en  Hollande  &  allîeger  la  Duchefle  Iaqueline  dedans  la  ville  de 
Gande.  Et  pour  cefle  fois  efcriuoit  aux  nobles  de  fes  pays,  que  fon  intention  e- 
ftoit  d'acheuer  à  cefte  fois  la  guerre  dudit  pays  de  Hollande  deuat  fon  retour . 
Pour  laquelle  ils  auoient  efté  défia  fort  trauaillez  &  laflez, &  par  plufieurs  fois. 
Lefquelles  aflemblées ,  corne  dit  eft ,  il  mena  à  l'Efclufe  Ôc  là  montèrent  en  mer 
pour  pafTer  au  deflufdit  pays  de  Hollande .  Durant  toutes  fes  tribulations  me- 
noient  les  Anglois  tresforte  guerre  fur  les  marches  de  Bretaigne:&  eurent  lors 
iceux  Anglois  &  les  Bretons  que  conduifoit  le  Comte  de  Richemont  vne  tref- 
grand  rencontre  :  à  laquelle  moururent  grand  quantité  de  combattas  tant  d'vn 
cofté  comme  de  l'autre,  mais  en  fin  lefdits  Anglois  obtindrent  la  iournée,&  les 
conduifoit  le  Comte  de  Vvaruich. 


De  l'an  mille  cccc.xxviij. 
Comment  meflire  Jean  de  Luxembourg  afiievea  Beaumont  en  Aréonne. 

V  commencement  de  ceft  an  eut  efté  mis  le  fiege  à  l'enuiron  de 
Beaumont  en  Argonne  par  meflire  Iean  de  Luxembourg  ,  ac- 
compagné de  plufieurs  hommes  nobles  des  marches  de  Picar- 
die, auquel  fiege  mettre  y  eut  plufieurs  efearmouches  entre  les 
afîïegeans  &  les  aflîegez.  Efquelles  entre  les  autres,  fut  prins  &  mené  dedans  la 
ville  vn  nommé  Enguerrant  de  Brigôual  vigoureux  &  fubtil  homme  d'armes , 
pour  la  prinfe  duquel  ledit  de  Luxembourg  fut  moult  fort  troublé,  doubtant 
que  le  deflufdit  ne  fut  nauré  ou  morticar  par  grand  malice  Guillaume  de  Flauy 
feit  mettre  vn  linfeul  en  terre,  vueillant  par  ce  fait  donner  à  entendre  que  ce  fut 
ledit  Enguerrant  qui  efîoit  trefpafTé.  Et  luy  feit  faire  vn  {eruice  folennel,tendât 
comme  on  pourroit  fuppofé  à  iceluy  fortraire  fecrettement  hors  de  la  ville  & 
mener  en  lieu  fecret  ôc  feur:  pource  qu'il  fçauoit  ledit  ptifonnier  eftre  riche 
homme  pour  payer  bonne  finance  :  toutesfois ,  nonobftant ,  qu'iceux  aflîegez 
fe  meiflent  tresvigoureufement  à  defFence  :  fi  furent  ils  en  brief  de  toutes  parts 
enuironnez,  &  tellement  approchez  que  bonnement  ne  pouoiét  faillir  hors  de 
leurdicte  ville,finon  en  grand  péril  de  leur  vie.Et  pourtant  le  deflufdit  Guillau- 
me de  Flauy,  voyant  qu'au  long  aller  le  conuiendroiç  eftre  mis  en  fubie&ion 
non  efperant  auoir  fecours,  feit  traidté  auec  ledit  meflire  Iean  de  Luxembourg 
enuiron  Tiffue  du  mois  de  May:  par  tel  fi,  que  luy  &c  les  fiens  fen  iroientfauue- 
ment  en.emportant  tous  leurs  biens .  Et  par  ainfi  ledit  meflire  Iean  de  Luxem- 
bourg eut  l'obenTance  dudit  Beaumont:dedans  laquelle  il  meit  garnifon  de  fes 
gens,&  y  conftitua  capitaine  Valerien  de  Bournonuille,  &  auec  luy  rendit  fam 
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&c  fauf  en  vie  ledit  Enguerrant  de  Brigonval  :  durant  lequel  temps  furet  trefucs 
données  tant  dvn  cofté  comme  d'autre  entre  meffire  Iean  de  Luxembourg ,  & 
ceux  de  la  ville  de  Moufon  iufques  au  iour  de  la  S.Remy  enfuiuant  :  dedans  le- 
quel iour  deiTufdit ,  ceux  de  ladicte  ville  deuoient  aller  deuers  le  Roy  Charles 
fçauoirfedeluyauroientfecours,  où  fils  fe  rendroient  audit  meffire  Iean  de 
Luxembourg.  Apres  lefquels  traidez  acheuez  par  ledit  meffire  Iean  donna  cô- 
gé  à  fes  gens ,&  l'en  retourna  en  fonchaftel  de  Beaureuoir:  &  Guillaume  de 
Flauy  pareillement  donna  congé  à  ceux  qui  Tau  oient  feruy  &  f  en  alla  a  priuée 
mefgnie  foubs  bon  faufeonduit  à  Liencourt  en  l'hoftel  de  môfeignenr  ion  pe- 
re:car  entre-temps  qu'il  eftoit  a ffiegé  à  Beaumonr,  le  Duc  de  Bar  feitdemollir 
&  abbatre  v ne  forte relTe  nommée  Neufuillefur  Meufe,  laquelle  tenoient  les 
gens  dudit  Guillaume  de  Flauy.Et  U  auoit  la  cheuance  de  fa  retrai&e. 

• 
Comment  le  traiHéfefeit  entre  le  Duc  de  Bourgongne  &  la  Duchejfe  Iaqueline  de  Ba- 
vière Pour  la  guerre  de  Hollande:  e3>  le  contenu  d'iceluy. 

Tem  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  fut  retourné ,  comme  dit  eft 
delTus,au  pays  de  Hollande,  &  qu'il  eut  fait  de  grandes  préparations 
tant  de  gens  comme  d'habillemens  de  guerre  pour  combattre  & 
fubiuguer  la  ville  delà  Gande,  où  eftoit  la  DuchelTe  Iaqueline  &  fes 
aydans.  Ladi&e  DuchelTe  &  ceux  de  fon  pays  confideransla  puiflance  dudit 
Duc  de  Bourgongne:  &  que  défia  la  plus  grand  partie  de  nobles  &commu- 
nautez  de  fon  pays,  feftoient  tournez  contre  elle  auecques  fa  partie  aduerle, 
doubtant  non  pouoir  refifter  audit  Duc ,  print  confeil  auecques  fes  plus  priuez 
&  féaux  feruiteurs ,  &  fe  conclud  de  traicler  paix  auecques  fon  beau  coufin  ôc 
aduerfaireleDuc  Philippe  de  Bourgongne:  lequel  traiclé  par  le  moyen  d'au- 
cûs  ambafladeurs  enuoyez  entre  les  deux  parties,fut  tel  qui  f  enfuit.  C'eft  à  fça- 
uoir  que  ladidte  DuchelTe  cognoiftra  &  tiendra  ion  beau  coufin  le  Ducde 
Bourgongne  eftre  fon  droit  hoir  &  héritier  de  tous  fes  pays  :  &  dés  lors  le  feit 
gouuerneur  &  mainbrucg  des  delTufdits  pays ,  promettant  icelle  mettre  en  fes 
mains  toutes  les  villes  &  fortereiTes  qu'elle  tenoit:dedans  lefquelles  iceluy  Duc 
mettroit  capitaines  tels  qu'il  luy  plairoit.Promeift  auffi  icelle  dame  de  non  foy 
iamais  marier  finon  du  côfentement  dudit  Duc  :  &  auec  ce  demouroit  à  iceluy 
Duc  la  ville  &  forterelTe  de  Zeneuberche.  Et  par  ainfi  ledit  traidé  de  paix  con- 
clud &  fine  entre  les  deux  parties  côuindrét  enfemble  certaines  iournées  enfui- 
uâs  en  la  ville  de  Délie:  ouquel  lieu  après  qu'ils  euret  conioy  l'vn  l'autre  reueré- 
ment,prindrentd'vnconfentement  eux  deux  enfèmble  ou  leurs  commis,  les 
fermens  de  plufieurs  villes .  Et  par  ainfi  ledit  pays  de  Hollande  qui  par  longue 
efpaceauoiteftétrauailléd'icelle guerre,  demoura  en  paix,  &  retourna  ledit 
Duc  de  Bourgongne  donnant  congé  à  fes  Picards  en  fon  pays  de  Flandres  & 
d'Arthois. 

Comment  le  Comte  de  Salfebery  vint  en  France  à  tout  grand  gent  en  tayde  du  Duc  de 
Bethfort:  &*  comment  le  Duc  de  Bourgongne  rAmena  la  Duché ffe  Iaqueline  de  Ba  ♦ 
uieréen  Hainault, 

Au 
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9^%®@  V  mo*s  ^e  ^ay  en^l^uant  ^e  Comte  de  Salfebery  homme  expert  8c 
trefrenommé  en  armes,  par  l'ordonnance  du  Roy  Henry  &  de  fon 
grand  confeil en  Angleterre,  conuocaiufques  ifixmille  combat- 
^^  tansouenuiron  gens  d'eflite  8c  efprouuez  en  armes,  par  l'ordon- 
nance du  Roy  Henry  pour  la  plus  grand  partie  amener  en  France  en  l'ayde  du 
Duc  de  Bethfort,  qui  fe  difoit  Régent  :  defquels  il  enuoya  premièrement  trois 
mille  à  Calais,  8c  de  là  allèrent  à  Paris  pour  toufiours  maintenir  guerre  con- 
tre les  François .  Et  enuiron  la  faindr,  Iean  enfuiuant ,  ledit  Comte  de  Salfe- 
bery à  tout  le  furplus  de  fes  gens  pafîa  la  mer  8c  vint  à  Calais ,  8c  par  fiincl:  Pol, 
Dourlens,  8c  Amiens  fen  alla  à  Paris ,  où  il  fut  ioyeufement  receu  dudit  Com- 
te de  Bethfort  &  de  tout  le  confeil  de  France  là  eftant ,  tenant  le  party  du  Roy 
Henry.  Apres  la  venue  duquel  Comte,furent  par  plufieurs  iours  de  grans  con- 
fèils  tenus  pour  le  fait  de  la  guerre  :  entre  lefquels  fut  conclud,  qu'iceluy  Com- 
te après  qu'il  auroit  mis  en  l'obeifTance  du  Roy  Henry  aucunes  mefehantes 
places,  que  tenoient  fes  aduerfaires ,  il  iroit  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  d'Or- 
Jeans:  laquelle,comme  ils  difoient ,  leur  eftoit  moult  nuifable .  Lequel  confeil 
fine  furent  de  toutes  parts  euoquez  &  mandez  les  Norrrians,  &  autres  tenans 
leur  party  :8c  fut  lors  faidte  fi  grand  diligence  que  ledit  de  Salfebery  eut  brief 
enfuiuant  iufques  à  dix  mille  combattans  :  entre  lefquels  eftoient  le  Comte  de 
Suffortjle  feigneur  d'Efcalles,  le  feigneur  de  Caloboch,  le  feigneur  de  l'Iile  An- 
glois ,  Clafîedach  8c  plufieurs  autres  vaillans  Ôc  trefexperts  hommes  d'armes , 
qui  tous  enfemble  après  qu'ils  eurent  efté(comme  dit  eft)grandement  feftoyez 
8c  honnorez  audit  lieu  de  Paris ,  fe  départirent  de  là  8c  des  marches  enuiron  a- 
uecques  le  Comte  deflufdit ,  8c  allèrent  mettre  le  fiege  à  Nogen  leRoy,que  te- 
noient les  François:  laquelle  fut  aflez  toit  conquife  :  &en  y  eut  grand  partie 
d'eux  qui  la  tenoient  exécutez  à  mort,  8c  les  autres  efchapperent  en  payant  bo- 
nes  finances:  8c  de  là  ledit  Comte  fen  alla  vers  Iargueaux .  En  ce  temps  le  Duc 
de  Bourgongne  retourna  en  Hollande  accompaigné  de  fes  plusfeables  hom- 
mes, pour  de  rechiefeonuenir  auecques  la  Duchefle  Iaquelinefa  coufine& 
prendre  les  fermens  de  fidélité  d'aucuns  nobles  du  pays  8c  bonnes  villes ,  qui 
point  encores  ne  l'auoient  fait.  Apres  lefquels  receuz  grand  efpace  de  temps 
vindrent  ledit  Duc  8c  la  DucheiTe  Iaqueline  aupaysdeHainault,  où  ils  allè- 
rent par  les  bonnes  villes  receuoir  les  fermens,pareillement  comme  ils  auoient 
fait  en  Hollande  8c  Zelande  tant  des  nobles ,  du  clergé  comme  des  bourgeois 
8c  communautez  :  defquels  en  plufieurs  lieux  furent  reueremment  8c  honno- 
rablement  receuz,  iaçoit-ce  qu'aucuns  des  delTufdits  pays  fuiTent  de  ce  petite- 
ment contens,toutesfois  ils  ne  voyoient  mie  qu'à  ce  ilspeulTent  bonnement 
remédier . 

Comment  ceux  de  Tournay fejmeurent  de  rechiefFvn  contre  l autre . 

Vmoisdeluilletdeceftan  ceux  de  Tournay  fe  refmeurentlesvns 
contre  les  autres .  Et  furent  en  armes  par  plufieurs  fois  ainfi  qu'ils  a- 
uoient  autresfois  eilé.  La  caufe  fi  fut  pource  que  les  gouuerneurs  d'i- 
celle  cité  auoient  mis  aucun  fubfide  fur  les  ceruoifes  pourayderà 
payer  la  compofition  qu'ils  deuoient  au  Duc  de  Bourgongnemeantmoints  par 
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la  diligence  d'aucuns  des  plus  faiges  ,  ils  fe  rappaiferent  :  &  brief  enfuiuant  fut 
prins  vn  deleurs  capitaines  nommé  Iean  Ifaach  orfeure  pour  plufieurs  crimes 
par  luy  commis:&  auoit  efté  celuy  par  qui  Arnoul  le  Mufi  &  Loctart  de  Ville- 
ries  auoient  efté  décapitez:  lequel  Iean  Ifaach  fut  pendu  publiquement  au  gi- 
bet de  Tournay  .  En  ce  temps  René  le  Duc  de  Bar  feit  affieger  le  chafteau  de 
PalTauant ,  dedans  lequel  eftoit  vn  nommé  de  Varnencourt ,  qui  par  long  téps 
auoit  trefinhumainement  &  fans  mifericorde  trauaillélepays  d'enuiron . 

Comment  le  Comte  de  Salfebery  conquifi  Iargueaux  &  plufieurs  villes  deuers  Orléans 
&  comment  le  Duc  de  Bethfort  'voulut  auoir  les  rentes  des  Eglifes. 

Tem  le  Comte  de  Salfebery  allant,comme  dit  eft,  deuant  Iargueaux 
à  tout  fa  puiflance,le  feit  de  toutes  parts  enuironner  &  tresfort  com- 
battre &  approcher  de  fes  gens  ôc  habillemens  de  guerre:  &  pourtâc 
ceux  qui  dedans  eftoient  de  par  le  Roy  Charles,doubtans  la  puiflan- 
ce  d'iceluy  Comte,feirent  auecques  luy  trai&é  en  luy  rendant  la  place  par  tel  fi, 
qu'ils fenpourroient  lauuement  partir.  Lequel  Comte  après  qu'il  euticelle 
garnie  de  fes  gens ,  fen  alla  deuât  Ianuille,  &  la  feit  affieger  de  toutes  parts  tref- 
puiffammentiôt  les  François  eftans  dedans  à  tout  leurpuiffance,  commencerec 
à  eux  deffendre:  mais  en  aucuns  pou  de  iours  après  trouuerent  manière  d'auoir 
parlement  auecques  iceluy  Comte,lequel  ne  fe  peult  à  eux  concorder.Et  pour- 
ce  après  que  les  François  fe  furent  retraits  dedans  leur  ville,  f  efmeut  vne  efear- 
mouche  entre  les  afliegeans  &  les  afliegçz.  Pour  laquelle  la  plus  grand  partie 
des  Anglois  farmerent  tout  foubdainement ,  &:  fins  le  commandement  dudit 
Comte  leur  fouuerain  allèrent  en  grand  hardieiTe  aiTailiir  la  ville  :  &  tant  con- 
tinuèrent en  iceluy  alTaulr,  qu'alTez  brief  enfuiuant  ils  prindrent  &  conquirent 
ladicte  ville  :  dedans  laquelle  plufieurs  François  furent  prins  &  morts .  Et  y  fu- 
rent faits  d'autres  maulx  ineftimables ,  lefquelsferoient  trop  longs  à  declairer. 
Item  durant  le  temps  defTufdit  le  Duc  de  Bethfort  Régent,  &ceuxduconfeil 
du  Roy  Henry  eftoit  à  Paris:  requirent  trefinftamment  à  auoir  pour  le  prouffit 
dudit  Roy,toutes  les  rentes  &  héritages  qui  auoient  efté  données  depuis  qua- 
rante ans  par  auant  aux  Egales. Et  pour  ce  mettre  à  execution,furent  en  ladicte 
ville  de  Paris  tenus  plufieurs  parlemensen  grans  confeils,  entre  ledit  Duc  de 
Bethfort  &  le  confeij  du  Roy  d'vne  part,&  ceux  de  l'vniuerfité  de  l'Eglife  d'au- 
tre parf.toutesfois  icelle  requefte  fut  tresfort  débattue; Se  tat  qu'en  finlabefon- 
gne  fut  mife  au  net  &  demourerent  ceux  de  l'Eglife  paifibles  quât  à  ce.  Auquel 
anauffileRoyde  Portugal  meit  fus  vne  grofle  armée,  &:  auec  luy  le  Duc  de 
Cambray  qui  faifoit  fon  auantgarde:  &  pouoit  auoir  fur  tout  dix  mille  côbat- 
tans,àtoutlefquelsilallaenvneiflefur  les  mefereans ,  où  eftoit  le  Royd'Al- 
baftre  à  tout  bien  vingt  mille  SarrazinsTurquQis,Tartares&Barbarins:det 
quels  la  plus  grand  partie  furent  morts  fur  la  place,  &  le  defTufdit  Roy  d'Alba- 
ftre  fut  détenu  prifonnier.  Apres  laquelle  viâoire  iceluy  Roy  de  Portugal  à 
peu  de  perte  retourna  en  fon  pays. 

Comment  le  Comte  de  Salfebery  afiegea  la  cité d*  Orléans  >où  il  fut  oeck  . 

Item 


VENGVERR.    DE   MONSTRELET.  CHARLES  FIL     38 

Tem  après  ce  que  le  Cote  de  Salfebery  eut  conquis  &  mis  en  obeïf- 
fance  du  Roy  Henry  de  l'Enclaftre,Ianuille,Meung,  &  plufieurs  au- 
tres villes  de  fbrterefles  au  pays  d'enuiron ,  il  fe  difpofa  trefdiligem- 
ment  pour  aller  afïîeger  la  cité  d'Orléans .  Et  de  fait  enuiron  le  mois 
d'Octobre  à  tout  fa  puiflance,arnua  deuant  ladite  cité:en  laquelle  ceux  de  de- 
dans long  temps  par  aiiant  attendans  (a  venue,auoient  préparé  leurs  befongnes 
tant  de  fortifications,  habillemens  de  guerre  comme  de  viures  &gensefleuz 
exercitez  en  armes ,  pour  refifter  contre  ledit  Comte  &  fa  puifTance  &  eux  def- 
fendre.  Et  mefmernent  affin  qu'il  ne  fe  peut  loger  autour  d'icelle  luy  ne  (es  gens 
à  leur  aife  ne  eux  fortifier ,  iceux  d'Orléans  auoient  fait  abbatre  &  demoliir  de 
tous  coftez  en  leurs  faulxbourgs  plufieurs  bons  &  notables  ediffices  :  entre  lef 
quelles  furent  deftruits  &  abbatus  iufques  à  douze  Eglifes  &  au  deffus:  efqu el- 
les eftoient  les  quatre  ordres  des  Mendians,  &  auec  moult  d'autres  belles  &  fo- 
lennelles  maifons  de  plaifance  qu'y  auoient  les  bourgeois  d'icellô  ville.  Et  tant 
en  icelle  euure  côtinuerent,qu'efdits  faulxbourgs  &  tout  à  l'enuiron  on  pouoit 
plainement  veoir  &  iecter  de  canonsôe  autres  inftrumés  de  guerre  tout  à  plain. 
Toutesfois  ne  demoura  mie  que  ledit  Comte  de  Salfebery  à  tout  fes  Anglois , 
ne  fe  logeait  allez  près  de  ladi&e  ville:  iaçoit-ce  que  ceux  de  dedas  de  tout  leur 
pouoir  fe  meirent  vigoureufement  en  defFence ,  en  faifànt  plufieurs  faillies  en 
tirant  de  canons,couleurines,&  autres  artilleries,occiant  &  mettant  à  mefehief 
plufieurs  Anglois .  Neantmoins  lefdits  Anglois  tresvaillamment  &  rudement 
lesrebouterent,  &  approchèrent  plufieurs  fois,  tant  qu'iceux  derfendansa- 
uoient  merueilles  de  leurs  hardies &:  courageufes  entreprinfès. Durant  lefquel- 
les  ledit  Comte  de  Salfebery  feit  affaillir  la  tour  du  bout  du  pont ,  qui  pafTe  par 
deffus  l'eaiie  de  Loire  :  laquelle  en  afTez  brief  temps  fut  prinfe  des  Anglois ,  &c 
conquife  auec  vn  petit  Bouleuert  qui  eftoit  afTez  près  nonobftant  la  defFence 
des  François  :  &  feit  iceluy  Comte  dedans  la  vieille  tour  loger  plufieurs  de  fes, 
gens,  affin  que  ceux  de  la  ville  ne  peuffent  par  là  faillir  furfon  oft  :  &  d'autre 
part  fe  logea  luy  &  fes  capitaines  &  les  fiens  afTez  près  de  la  ville  en  aucunes 
vieilles  mafures  là  eftans  :  efquelles  comme  ont  accouftumé  iceux  Anglois , 
feirent  plufieurs  logis  de  terre,  tauldis  ,  &  habillemens  de  guerre  pour  efche- 
uerle  trai&de  ceux  delà  ville  ,  dont  ils  eftoient  trefîargement  feruis .  Le- 
dit Comte  de  Salfebery  le  troifiefme  iour  qu'il  eftoit  venu  deuant  icelle  cité, 
entraenladefTufdictetourdu  pont,  où  eftoient  logez  fès  gens:  &là  dedans 
icellle  monta  hault  au  fécond  eftage ,  &  fe  meit  en  vne  feneftre  vers  la  ville  re- 
gardant tout  ententiuement  les  marches  d'entour  icelle,  pour  veoir  &  imagi- 
ner comment  &  par  quelle  manière  il  pourroit  prendre  &  fubiuguer  icelle  ci- 
té :  &  lors  luy  eftant  à  ladicte  feneftre ,  vint  foubdainement  de  la  cité  auollant 
la  pierre  d'vn  veuglaire,  qui  ferità  la  feneftre  où  eftoit  ledit  Comte:  lequel 
défia  pour  le  bruit  du  coup  fe  retiroit  dedans:  neantmoins  il  fut  à  confuiuy 
trefgriefuement  &  mortellement  de  ladi&e  feneftre,  &  eut  grand  partie  du 
vifage  emporté  tout  ius,&vn  gentil-homme  qui  eftoit  derrière  luy,  fut  d'i- 
celuycoup  tué  tout  mort,  pour  laquelle  blefTure  dudit  Comte,  toutes  fes 
gens  generallement  eurent  au  cueur  grand  triftefTe:  car  d'eux  il  eftoit  moult 
cremeu  &  aymé:&  le  tenoiét  pour  le  plus  fubtil  &  expert,&  heureux  en  armes 
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de  tous  les  autres  Princes  &  capitaines  du  Royaume  d'Angleterre  :toutesfois 
ainfi  blcflc  il  vefquit  l'efpace  de  huicT:  iours .  Et  après  ce  qu'il  eut  mâdé  tous  fes 
capitaines,  &  iceux  admonneftez  de  par  le  Roy  d'Angleterre,  qu'ils  continuai 
fent  à  mettre  en  l'obeuTance  icelle  ville  d'Orléans  fans  quelque  diffimulation,  il 
fe  feit  porter  à  Meung  &  là  mourut  au  bout  de  huict  iours  de  fadidte  blelTure: 
au  lieu  duquel  demoura  gênerai  capitaine  des  Anglois  affigeans  le  Comte  de 
Suffort:&:  au  defîbubs  de  luy  le  feigneur  de  Scalles  &  de  Thalebor,me{ïire  Lan 
celot  de  Me,  Clacedas,  &  aucuns  autres  :  lefquels  nonobstant  la  perte  qu'ils  a- 
poient  fait  au  deiTufdit  Comte  de  Salfebery,  qui(comme  dit  efîjeftoit  leur  chef 
j&  fouuerain  Conneftable,refpendirent  en  eux  vigueur:&d'vn  commun  accord 
en  toute  diligence,  fe  difpoferent  par  toutes  voyes  &  manières  à  eux  polTibles 
de  continuer  leur  fiege,  &  ce  qu'ils  auoient  commencé:&  de  fait  feirent  en  plu- 
fleurs  lieux  baftilles  &  fortifications:  dedans  lefquelles  ils  fè  logerent,affin  que 
de  leurs  ennemis  ne  peu  lient  eftre  furprins  ne  enuahis.  Item  le  Roy  Charles  de 
France  Cachant  que  les  Anglois  fes  anciens  ennemis  &  aduerfaires ,  vouloient 
fubiu^uer  &c  mettre  en  leur  obenTance  la  trefhoble  cité  d'Orléans,  feftoit  con- 
cludauecquesceuxde  fonconfeil  par  auant  la  venue  d'iceux,quedetoutfon 
pouoir  il  deifendroit  icelle  ville  :  croyant  que  fi  elle  eftoit  mife  entre  les  mains 
de  fes  ennemis ,  ce  feroit  la  deftrucHon  totalle  de  fes  marches  &  pays  &  de  luy 
auffi .  Et  pourtant  il  enuoya  grand  partie  de  fes  meilleurs  &  plus  feables  capi- 
taines. C'eft.  à  fçauoir  BouiTac,&  le  feigneur  d'Eu  :  &  auec  eux  le  baflard  d'Or- 
léans cheualier,  le  feigneur  de  Gaucourt&de  Grauille,  le  feigneur  de  Vilan, 
Pothon  de  faincle  Treille,la  Hire,meflïre  Theolde  de  Vvalergne,mefîire  Loys 
de  Vvacourt,&  plufieurs  autres  trefuaillans  hommes  renommez  en  armes ,  ôc 
de  grand  auctorité  :  auecques  lefquels  eftoient  iournellement  de  douze  à  qua- 
torze cens  combattans ,  gens  d'eflitebien  efprouuez  en  armes  :  fi  aduenoiefou- 
uent  qu'il  en  auoit  l'vne  fois  plus  &  l'autre  moins,  car  le  fiege  ne  futoneques 
ferme  :  parquoy  iceux  afliegez  fe pouoient  rafrefehir  de  gens  &  de  viures,&  al- 
ler en  leurs  befongnes  quand  bon  leur  femb!oit,&  ils  auoient  voulenté  de  ce 
faire.  Durant  lequel  fiege  furent  fai&es  plufieurs  efearmouches ,  &  faillies  d'i- 
ceux  aflîe  gez  fur  les  affiegeans  :  defquelles  racompter  chacun  à  part ,  luy  qui  y 
feit  perte  ou  gaigne,  feroient  trop  longues  &  ennuiables  à  efcrireimais  pour  les 
rappors  qui  m'en  ont  efté  fais  d'aucûs  notables  des  deux  parties,nay  point  Iceu 
que  lefdits  afliegez  en  toutes  icelles  faillies  feiflent  à  leurs  ennemis  grand  dom- 
mage ,  finon  que  par  les  canons  &  autres  engins  iettans  de  leur  ville  :  defquels 
engins  à  vne  d'icelles  efearmouches ,  il  fut  occis  vn  trefvaillant  cheualier  An- 
glois ôc  renommé  en  armes,  nommé  meflîre  Lancelot  de  l'Ille. 

Comment  vnprefcbeur  nommé  frère  Thomas  conuertit  plufieurs  perfonnes^O*  abbatit 
les  bobans  &  atours  de  femmes  en  plufieurs  parties. 

N  ceft.  an  es  parties  de  Flandres,  Tournefis,  Artois,Cambrefis,Ter- 
nois,  Amiennois,  Ponthieu ,  &  es  marches  enuiron ,  régna  vn  prêt- 
cheur  de  l'ordre  des  Carmes  natif  de  Bretaigne ,  nommé  frère  Tho- 
mas Conecte  :  auquel  par  toutes  les  bonnes  villes  &  autres  lieux  où 
il  vouloit  faire  fes  prédications ,  les  nobles  bourgeois ,  &  autres  notables  per- 
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Tonnages  des  bonnes  villes  où  il  eftoir ,  luy  faifoient  faire  es  plus  beaux  lieux  6c 
plantureux  d'icelles  pour  faire  afTemblée,vn  grand  efchauffault  bien  planchon- 
né,  tendu  ôc  aorné  des  plus  riches  draps  de  tapifferies  ôc  autres  qu'on  pouoit  fi- 
ner.Sur  lequel  efchaffaulreftoit  préparé  vn  autel ,  où  il  difoit  fa  Méfie  accom- 
paigné  d'aucuns  de  fon  ordre, ôc  plufieurs  autres  fes  difciples  :  dont  la  plus  grâd 
partie  le  fuiuoient  de  pied,  par  toutou  il  alloit,  ôc  il  cheuauchoitvn  petit  mu- 
let :ôc  là  fur  celuyefchaffault  après  qu'il  auoit  dit  fa  Meffe,faifoit  fes  prédica- 
tions moult  longues ,  en  blafmant  les  vices  Ôc  péchez  d'vn  chacun ,  Ôc  par  efpe- 
cial  le  clergé:  c'eftafçauoirceux  qui  publiquement  tenoient  femmes  en  leur 
compaignie,  en  enfraignant  le  veu  de  chafteté.Et  pareillement  blafmoit  ôc  dif- 
famoit  trefexcellentement  les  femmes  de  noble  lignée ,  ôc  autres  de  quelque  e- 
ftat  qu'elles  fufTent ,  portans  fur  leurs  telles  haulx  atours  Ôc  autres  habillernens 
de  parage,  ainfi  qu'ont  accouftumé  de  porter  les  nobles  femmes  es  marches  Ôc 
pays  delTufditrdefquelles  nobles  femmes,  nulle  de  quelque  eftat  qu'elle  fut  à 
tout  iceux  atours  ne  fofoit  trouuer  en  fa  prefencercar  il  auoit  accouftumé  quad 
il  en  veoit  aucune,  fefmouuoir  après  icelle  tous  les  petis  enfans  :  ôc  les  admon- 
neftoiten  donnant  certains  iours  de  pardon  à  ceux  qui  ce  faifoient  idefquels 
donner,  comme  il  difoit,  auoit  la  puifîance.  Et  les  faifoit  crier  hault,au  hennin, 
ou  hennin.Et  mefmement  quand  les  deflufdiétes  femmes  de  noble  lignée  fe  de- 
partoient  de  deuant  luy  :  iceux  enfans  en  continuant  leur  cry ,  couroienr  après, 
ôc  de  fait  vouloient  tirer  lus  lefdits  hennins  tant  qu'il  conuenoit  qu'icelles  fern  - 
mes  fe  fauuafTent  ôc  miflent  à  fauueté  en  aucun  lieu. Pour  lefquels  cris  ôc  pour- 
fuite,  fefmeurent  en  plufieurs  lieux,où  ils  fe  faifoient  de  grans  rumeurs  ôc  mal- 
talens  entre  lefdits  crians  au  hennin  &  les  feruiteurs  d'icelles  dames  ôc  damoi- 
felles.  Neantmoins  ledit  frère  Thomas  continua  tant,  Ôc  feit  continuer  les  cris 
ôc  blafphemes  delïufdits,que  toutes  les  dames  ôcdamoifelles  &  autres  femmes 
portans  haulx  atours ,  n  alloient  plus  à  fes  prédications  finon  en  fîmple  eftat  ôc 
defeogneu  :  ainfi  ôc  pareillement  que  les  portent  femmes  de  labeur  de  petit  ôc 
poure  eftat.Et  pour  lors  la  plus  grand  partie  d'icelles  nobles  femmes  retournées 
en  leurs  propres  lieux ,  ayant  grand  vergongne  des  honteufes  ôc  iniurieufes  pa- 
roles,qu'elle  auoient  ouyes  audit  prefchement,fe  difpofèrent  à  mettre  ius  leurs 
atours,  Ôc  prindrent  autres  tels  ou  femblables  que  portoient  femmes  de  Bégui- 
nages :  ôc  leur  dura  ce  petit  eftat  aucune  petite  efpace  de  temps  :  mais  à  l'exem- 
ple du  limaçon:  lequel,  quand  on  pafte  près  de  luy ,  retraiâ:  fes  cornes  par  de- 
dans ,  ôc  quand  il  n'oy  t  plus  riens  les  reboute  :  ainfi  feirent  icelles ,  ôc  en  afTez 
brief  après  que  ledit  prefcheurfefutdepartydu  pays, elles  recommencèrent 
comme  deuant,  ôc  oublièrent  fa  doctrine  Ôc  reprindrent  petit  à  petit  leur  viel  e- 
ftat,telou  plus  grand  qu'elles  n  auoient  accouftumé  de  porter.  Pour  lefquels 
eftats  ainfi  mis  ius  à  l'inftance&  exhortation  d'iceluy  frère  Thomas,  &aufïi 
pour  ledit  blafpheme  qu'il  difoit  communément  en  fpecial  contre  tous  les  gens 
d'Eglife ,  il  acquift  grande  amour  &  renommée  de  tout  le  peuple  par  tous  les 
pays  où  il  alloit:ôc  eftoit  d'iceux  moult  honnoré  ôc  exaucé.Et  auffi  d'autre  part 
par  tous  les  lieux,où  il  alloit  tant  desbônes  villes  comme  d'ailleurs:  les  nobles, 
le  clergé,  les  bourgeois ,  ôc  généralement  toutes  gens  luy  faifoient  honneur  ôc. 
jreuerence,  comme  on  eut  peu  faire  à  vn  des  apoftres  de  noftre  feigne  ur  Iefus 
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Chrift,fil  fut  du  ciel  defcendu  fur  terre.  Iceluyainfi  accompaigné  de  grand 
multitude  de  peuple ,  allant  loing  aux  plains  champs  au  deuant  de  luy ,  &  de  la 
•  part  les  plus  notables,  tant  cheualiers  comme  autres  fils  y  eftoient  menez ,  eux 
efbns  à  pied  &  tenans  la  bride  de  Ton  mulet  iufques  à  Ton  hoftel,qui  eftoit  corn 
munement  fur  le  plus  riche  bourgeois  de  la  ville:&  fes  difciples  dont  il  en  auoit 
plufieurs,  fe  logeoicnt  en  plufieurs  lieux  des  plus  honneftes  maifons  des  villes. 
Si  fe  tenoient  pour  bien  eureux  ceux  qui  luy  ou  les  fiens  pouoient  auoir  à  ho- 
ftes*.Et  quand  ledit  frère  Thomas  eftpit  (  comme  dit  eft)  à  fon  logis,  il  fe  tenoit 
en  vne  chambre  moult  folitairement,  fans  vouloir  fouffrir  que  nulle  perfonne 
cuft  repaire  auecques  luy  finon  allez  pou,  fors  tant  feulement  de  fa  famille  .  Et 
après  qu'il  auoit  fait  fes  prédications  vers  la  fin ,  il  admonneftoit  moult  inftam- 
ment  tant  fur  damnation  dame ,  comme  fur  peine  de  excommuniement ,  que 
toutes  gens  qui  auoient  en  leurs  maifons  tabliers,  efchiquiers,  quartes,  quilles, 
dez& autres  inilrumens,dontonpouoitioùerà  quelque ieu de  plaifanceles 
apportaient  à  luy.Et  pareillem-ent  contraignoit  lefdictes  femmes  qu  elles  y  ap- 
portaient leurs  hennins:  &c  la  deuanc  fon  efchaffault  il  faifoit  allumer  grans 
feux  &  bouter  tout  dedans  les  chofes  delTufdi&es .  Si  régna  en  iceluy  pays  par 
,  refpace  de  cinq  ou  fix  mois  :  &  fut  en  plufieurs  notables  citez  corne  Cambray, 
Tournay,  Arras,  Amiens,  &  Theroùenne,  où  il  feit  (  comme  dit  eft  )  plufieurs 
prédications,  à  la  louenge  du  menu  peuple,  aufquellesfaflembloientaucunef- 
fois  feize  ou  vingt  mille  perfonnes .  Et  faifoit  mettre  les  hommes  d'vn  cofté  & 
les  femmes  de  l'autre,  &  tendre  vne  corde  entre  deux  :  pource  qu'il  difoit  auoir 
veu  entre  eux  aucune  faulfeté,  en  faifant  lefdictes  prédications.  Pour  lefquelles 
faire,  il  ne  prenoit  point  d'argent,&  ne  fouffroit  qu'on  le  pourchaflail  ainfi  que 
on  fouloit  faire  aucuns  autres  prefcheurs:  mais  il  eftoit  afTez  content  qu'on  luy 
donnait  aucuns  riches  aornemens  d'Eglifè,&  qu'on reueftift  fes  difciples  & 
payaft  fes  defpens:de  laquelle  chofe  faire  on  en  eftoit  tout  ioyeux.Et  pour  par- 
fai&e  perfection  ôcefperance,  que  plufieurs  notables  perfonnes  penfoienc  en 
luy,cuidant  qu'il  fut  homme  prudent  &  de  (àincte  vie,  fe  meirent  à  le  feruir  par 
tout  où  il  alloit.Et  en  laiflerent  plufieurs  pource  faire  père  &  mere,femmes  en- 
fans^  tous  leurs  prochains  amis.  Entre  lefquels  le  pourfuiuit  ôc  accompaigna 
par  longue  efpace  le  feigneur  d'Antony  &  aucuns  autres  nobles.   Apres  lequel 
temps  (ans  auoir  efté  en  nul  d'iceux  pays  redargué  ne  corrigé  par  aucuns  clercs, 
fe  départit  à  la  grande  louenge  du  peuple,  &  au  contraire  l'indignation  de  plu- 
fieurs gens  d'Eglife.Et  f  enalla  monter  fur  mer  au  port  fainct  Vvalery  pour  f  en 
aller  en  Bretaigne  dont  il  eûoit  né . 

Comment  grans  tournoyemens  fe  feirent  en  la  ville  de  Bruxelles. 

N  cesmefmesioursle  Duc  de  Bourgongne  alla  trefgradement  ac- 
compaigné des  feigneurs  de  fes  pays  en  la  ville  de  Bruxelles,  pour 


eftre  à  vn  tournoyement ,  qui  là  deuoit  eftre  fait  le  iour  des  Karef. 
■        meauxiduquel  tournoyement  eftoit  le  chief  le  fils  du  Damoifelde 
Gazebequeic'eft  à  fçauoir  de  donner  le  pris .  Auquel  lieu  le  Duc  de  Bourgon- 
gne fut  honnorablementreceu&feftoyé  du  Duc  Philippe  de  Brabant  fon  cou- 
fin  germain ,  &  des  autres  feigneurs  du  pays,&  auflî  de  ceux  de  la  ville  de  Bru- 
xelles. 
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xelles .  Et  ouand  ce  vint  au  iour  que  le  tournoyement  fe  deuoit  faire,  les  deux 
Ducs  deflufdits  furent  partis  l'vn  contre  l'autre:  &  pareillement  grand  partie  de 
leurs  gens  par  l'aduis  ôc  délibération  d'aucuns  fages  de  leurs  confeils  &c  de  leurs 
officiers  d'armes,  affin  d'efcheuer  toutes  rigueurs  qui  en  pourroient  aduenir.Ec 
furent  ce  iour  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre,de  fept  à  huicl:  vingts  heau  mes  fu r 
la  place. Ceft  à  fçauoir  fur  le  marché  de  Bruxelles .  Et  eftoit  grand  noblefîe  de 
les  veoir,car  ils  eftoient  tous  moult  richement  habillez  6c  parez  de  leurs  armes. 
Et  quand  ce  vint  que  lefdits  officiers  d'armes  eurent  faits  les  cris  en  ces  cas  ac- 
couftumez,  ils  fe  ferirent  de  grande  voulenté  l'vn  parmy  l'autre ,  <k  y  eut  maint 
riche  coup  féru  entre  icelles  parties: &  en  fin  fut  le  pris  donné  à  vn  gentil-hom- 
me de  Brabant  nommé  IeanLinquart.  Et  le  lendemain  &  fécond  iour  furent 
faides  grans  iouftes:entre  lefquels  pour  le  premier  iour  emporta  le  pris  le  Duc 
de  Brabant, Ôc  pour  le  fécond  le  feigneur  de  Mamines.  Et  quand  aux  dances  &; 
banquets  il  en  y  eut  fait  en  trefgrand  abondance,  &  y  auoit  largement  dames  Ôc 
dampifelles  moult  richement  parées  félon  l'eftat  du  pays. Et  au  regard  des  mô- 
meries  tant  d'hommes  comme  de  femmes ,  il  en  y  auoit  largement,  durant  la- 
quelle fefte,  fut  baillée  l'efpée  au  feigneur  de  Croy  cheualier  du  Duc  de  Bour- 
gongne  :  lequel  par  le  confeil  feit  de  rechief  crier  vn  autre  tournoyement  à  vn 
certain  iour  enfuiuant,poureftre  afîemblée&fonrny  en  la  ville  de  Mons  en 
Hainault  lequel  pour  certaines  occupations  qui  furuindrent  dedans  ledit  iour, 
ne  fe  feit  point.  Et  après  que  le  deflufdit  Duc  de  Bourgongne  eut  feiourné  de- 
dans icelle  ville  de  Bruxelles  quatre  ou  cinq  iours ,  il  f  en  retourna  en  fon  pays 
de  Flandres  :  nonobftant  que  durant  le  temps  deflufdit  il  faifbit  trefdiuers  teps 
tant  de  neiges  comme  gelées,&  les  autres  feigneurs  fe  retrahirent  es  lieux,dont 
ils  eftoient  venuz. 

Comment  le  Comte  de  Namur  trefpaffa,  &  fut  le  Duc  de  Bourgongne  fon  héritier.  . 

Tem  en  l'an  deiTufdit  rendit  fbnefprit  à  Dieu  le  Comte  de  Namur, 
"qui  auoit  grand  aage  :  lequel  des  auant  fa  mort  auoit  vendu  au  Duc 
de  Bourgongne  fa  Comté  de  Namur,  &  fes  appertenances.  Apres  la 
mort  duquel  ledit  Duc  fe  trahift  en  keluy  pays,pour  auoir  lapoûfef- 
fion  des  bonnes  villes  &  forterefTes  d'icelle  Comté  :  lefquelles  fans  contredit 
luy  feirent  plaine  deliuration  :  &  fut  lors  par  ledit  Duc  par  tout  commis  gou- 
uerncurs  &  capitaines ,  tels  que  bon  luy  fembla  .  Pour  lequel  voifinage  les  Lié- 
geois marchifîans  à  icelle  feigneurie  de  Namur,  n'en  furent  gueres  ioyeux:  ains 
leur  vint  à  defplai(ir,doubtansla  puifTance  d'iceluy  Duc:  duquel  long  temps 
par  auant  de  luy  ne  de  fçs  deuanciers  n'aimoient  point  lafeigneuricpour  ce  que 
le  Duc  Iean  fon  père  &  le  Duc  Guillaume  fon  oncle  les  auoiet  autresfois  vain- 
cuz  &  fubiugueZjCOmme  en  autre  lieu  par  auant  plus  aplain  defîus  eft  declairé. 
Si  tenoiet  lors  en  leurs  mains  iceux  Liégeois,  vne  forte  tour  fituée  afTez  près  de 
Bouuines:laquelle,comme  on  difoit,  eftoit  de  la  feigneurie  de  Namur:&  la  de- 
firoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  l'auoir  en  fes  mains  y  mais  lefdits  Liégeois  e- 
ftoient  à  ce  oppofans  &  contraires ,  pourquoy  des  lors  fe  commencèrent  entre 
icelles  parties  aucunes  rumeurs  &  haynes-.dont  à  l'occafion  d'icelles ,  ledit  Due 
de  Bourgongne  retourna  en  fon  pays  ,&  feit  fccrectement  affembler  certain 
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nombre  de  gens  d  armes  :  lefquels  il  enuoya  foubs  la  conduire  de  meffire  Ican 
Blondel  &:  Gérard  baftard  de  Brimeu  vers  le  defïufdit  pays  de  Liège,  pour  pren 
dre  d'emblée  ladicte  tour  de  Mont-Orgueil .  Et  eux  venus  afîez  près  d'icelle,en 
eux  preparans  pour  drefler  leurs  efchelles,  furent  apperceuz  &  defconfits  de 
ceux  qui  eftoient  dedans:  pourquoy  fans  autre  chofe  faire,f  en  retournèrent  en 
leurs  pays: &  lefdits  Liégeois  feirent  leurs  gardes  plus  que  parauantn'auoient 
fait,&conceurentdeplusen  plus  grand  haine  contre  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne.  Item  durant  le  temps  que  les  Anglois  tenoient  leur  fiege  deuant  la  noble 
cité  d'Orléans  (comme  dit  eft)eftoit  le  Roy  Charles  tresfort  au  deiToubs:&  l'a- 
uoient  au  peupres  laiiTe  comme  abandonné  la  plus  grand  partie  de  fes  Princes, 
&  autres  des  plus  nobles  fèigneurs,voyant  que  de  toutes  pars  fes  befongnes  luy 
venoient  au  contraire.  Neantmoins  il  auoit  toufiours  bonne  affe&ion  &  eipe- 
ranceen  Dieu,defirantdetout  foncueurà  auoir  traidlé  de  paix  auecques  le 
Duc  de  Bourgongne  :  lequel  par  fes  ambaffadeurs  il  auoit  requis  par  plusieurs 
fois,mais  encores  ne  fy  eftoit  peu  moyen  trouuer,qui  fut  au  gré  des  parties. 

Comment  les  Anglois  aîlans  an  fecours  an  fiege  d'Orléans  rencontrèrent  les  François 
qui  les  ajjaiUirent. 

N  cesioursleDucdeBethfort  Régent  eftant  à  Paris  feitalTembler 
tant  des  marches  de  Normandie  comme  de  l'ifle  de  France,&  à  l'en- 
uiron,de  quatre  à  cinq  ces  que  chars  que  charrettes:  lefquelles  auec- 
^  ques  la  diligence  de  plufieurs  marchas  furent  chargées  de  viures,  ar- 
tilleries &  autres  marchandifes ,  pour  mener  detiers  les  defTuldits  Anglois ,  qui 
eftoient  au  fiege  d'Orléans .  Et  après  que  ledit  charroy  &  autres  befongnes  fu- 
rent preftes,tout  fut  baillé  à  conduire  à  meffire  Iean  Fafcot  grand  maiftre  d'ho- 
ftel  dudit  Duc  de  Bethfort  :  auecques  lequel  furent  commis  le  Preuoft  de  Paris 
nommé  Simon  Mathieu,  le  baftard  de  Thian  cheualier  Baillif  de  Senlis,le  Pre- 
uoft de  Melun  &  plufieurs  autres  officiers  des  marches  de  l'Iilede  France  & 
d'enuiron,  accompagnez  de  feize  cens  combattans  &  bié  mille  commûs:à  tout 
lefquels  fe  départit  ledit  Fafcot  de  Paris  le  iour  des  cendres,  &  conduit  par  plu- 
fieurs iournées  ledit  Çharroy  &  fes  gens  en  bonne  ordonnance ,  iufques  enui- 
ron à  vn  village  nommé  Rouuroy  en  BeaulTe , feant  entre  Genuille  &  Orléans. 
Auquel  lieu  eftoient  alTemblez  pour  les  combattre  plufieurs  capitaines  Fran- 
çois, qui  long  temps  par  auant  fçauoient  aflez  bien  leur  venue  :c'eft  à  fçauoir 
Charles  Duc  de  Bourbon,les  deux  Marefchaux  de  France  :  le  Conneftable  d'E- 
fcofle  &  fon  fils,  le  feigneur  de  la  Tour,  le  feigneur  de  Chauuigny ,  le  feigneur 
de  Grauille ,  meffire  Guillaume  d'Albreth ,  le  Vicomte  de  Thoùas ,  le  baftard 
d'Orléans,  meffire  lacques  de  Chabannes ,  le  feigneur  de  la  Faiette,  Pothon  de 
fàincl:eTreille,Eftienne  de  Vignolles  autrement  appelle  la  Hire,meffire  Theol- 
de  de  Valeperghe,&  plufieurs  autres  nobles  hommes,  qui  tous  enfemblea- 
uoient  de  trois  à  quatre  mille  combattans  :  defquels  lefdits  Anglois  fçauoient 
bien  l'aiTemblée  par  aucuns  de  leurs  gens  des  garnirons ,  qu'ils  auoient  bien  au- 
dit pays .  Et  pourtant  en  bien  grand  diligence  feirent  de  leur  charroy  vn  grand 
parc  en  plainchamp,auquels  ils  laifTerent  deux  ilTues  ouuertes:&fe  meirét  tous 
enfemble  dedans  iceluy:c  eft  à.  fçauoir  les  archiers  gardans  icelles  entrées,  &  les 
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hommes  d'armes  afTez  près  es  lieux  neceiïaires .  Et  à  I'vn  des  coftez  au  plusfort 
lez,efloieDt  les  marchans,  charretons ,  paiges  &  autres  gens  de  petite  deffence  3 
auecques  tous  les  cheuaux:  lefquels  Anglois  en  ceft  eftat  attendirent  bien  deux 
heures  leurs  ennemis  :  lefquels  en  grand  bruit  fevindrent  mettre  en  bataille  de- 
uant  ledit  parc  hors  du  trait .    Et  leur  fembloit ,  attendu  le  molefte  &  le  grand 
nombre  qu'ils  eftoient,  &  qu'ils  n'auoient  à  faire  qu'à  gens  de  plufieurs  terres: 
&  n'y  auoit  que  de  cinq  à  fix  cens  Anglois  de  la  nation  d'Angleterre,  qui  ne  po- 
uoient  efchapperde  leurs  mains  &  (croient  tantoft  vaincus  :Neantmoins  les 
aucuns  faifoient  grand  doubte  que  le  contraire  ne  leur  aduint,pource  que  les 
capitaines  d'iceux  François  ne  fe  concordoient  point  bien  enfemble  :  car  les 
vns  &  par  efpecial les  Efcoçois  vouloient  combattre  &  bataillera  pied  ,  &  les 
autres  vouloient  demourer  a  cheual.  Et  adonc  Charles  de  Bourbon  fut  fait  che 
ualier  du  feigneur  de  la  Faiette,  &  aucuns  autres .  Et  entre  tant  ledit  Connecta- 
ble  d'Eicoce  &fon  fils  femeirent  à  pied,  &  auecques  eux  toutes  leurs  gens. 
Si  allèrent  en  aflez  brief  terme  les  vns  à  pied,  les  autres  à  cheual  enuahir  & 
combattre  leurs  aduerfaires  &  ennemis,  defquels  ils  furent  receuztrefcoura- 
geufement.  Et  commencèrent  lesarchiers  Anglois,  qui  eftoient  trefbien  tar- 
gezdeleurdit  charroy  àtirertrefroidement,  duquel  trait  de  pleine  venue  & 
rencontre,  feirent  rebouter  arrière  d'eux  ceux  de  cheual,  auecques  les  hommes 
d'armes.  Et  lors  à  l'vne  de  leurs  entrées  fe  combattirent  ledit  Conneftabled'E- 
fco(Te,&fes  gens,  qui  en  brief  comprendre,  furent  deiconfits  Se  morts  en  la 
place. Et  fut  mort  meflire  Iean  Eftouart,  auecques  lequel  furent  morts  fon 
fils  Meffire  Guillaume d'Albreth  feigneur  d'Orual,le  feigneur  de  Chafteau 
Brun,  le  feigneur  de  Mont-Pipel ,  meffire  Iean  Larigot,  le  feigneur  de  Verdui- 
fànt,  le  feigneur  Diuray ,  le  feigneur  de  la  Greue,meffire  Anthoine  de  Puilly  ôc 
bien  fix  vingts  gentils-hommes  &  autres  iufques  au  nombre  de  cinq  ou  fix 
cens  combattans  :  defquels  la  plus  grand  partie  eftoient  Efcoçois  :  &  les  autres 
capitaines  deflufdits  à  tout  leurs  gens  fe  départirent ,  &  f  en  r'allercnt  es  parties 
dont  ils  eftoient  venus .  Et  les  deflufdits  Anglois  qui  pour  lors  eftoient  aduer- 
faires  &  ennemis  des  François  (  comme  ils  auoient  accoufîumé  )  fe  rafrefchi- 
rent  &  fe  rctrahirent  cefte  nuicl:  le  pluftoft  &  le  plus  diligemment  comme  fai- 
re le  peurent  en  leurdi&e  ville  de  Rouuray.Et  le  lendemain  enfuiuant  fen  par- 
tirent ôcfen  retournèrent  les  deflufdits  Anglois  en  moult  bonne  ordonnance 
à  tout  leur  charroy  &  leur  artillerie,comme  brigandines,heaulmcs,arbaleftres, 
baftonsàfeu  &  plufieurs  autres  armeures,  qu'il  fault  à  gens  de  guerre  par  au- 
cuns pou  de  iours  deuant  ladi&e  ville  &  noble  cité  d'Orléans  moult  ioyeufe- 
ment,tant  pour  la  bonne  fortune  qu'ils  auoient  eue,  comme  pour  lesviures 
qu'ils  leurs  menoient.  Si  fut  la  iournée  deiTufdi£te ,  depuis  ce  iour  en  auant  en 
langage  commun  appcllée  la  bataille  des  harencs  :  &  la  caufe  de  ce  nom,  fi  fut, 
pource  que  grand  partie  du  charroy  defdits  Anglois  eftoient  chargez  de  ha- 
rencs, &  autres  viures  de  Karefme .  Pour  laquelle  maie  aduenture  ainfi  adue- 
nue,  Charles  eut  au  cueur  grand  triftefle ,  voyant  de  toutes  parts  fes  befbngnes 
venir  au  contraire  &  perfeuererdemalenpisiladefTufdicte  bataille  de  Rou- 
uray  fut  fai&e  la  nui£t  des  brandons  enuiron  trois  heures  après  rninuiâ*.  Et  ny 
eut  mort  de  la  partie  des  Anglois  de  gens  de  nom,qu'vn  feul  homme  nom- 
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me  Brefànteau ,  nepuen  de  meffire  Simon  Morbier  Preuoft  de  Paris.  Et  y  fu- 
rent faits  cheualiers  de  la  partie  des  Anglois  Galloy  d'Aunoy  feigneur  dérail- 
le, le  grand  Raoulin,  &:  Loys  de  Luxu  Sauoyen.Et  pouoient  eflre  les  deffuidits 
Anglois  enuiron  dix  fept  cens  combattans ,  de  bonne  eftoffe  fans  les  commu- 
nes. Et,  comme  dit  eft  deffus,  les  François  eftoient  bien  de  trois  a  quatre  mille. 
Et  furent  faits  cheualiers  auecques  ledit  Charles  de  Bourbon  le  feigneur  de  cha 
fléau  Brun ,  Ôc  plufieurs  autres  :  ôc  n  y  eut  pour  ce  iour  prins  qu'  vn  prifonnier 
qui  eftoit  Efcoçois. 

Comment  vne  pucelle  nommée  Jeanne  "vint  âeuers  le  Roy  Charles  a  Chïnon^ou  il  Ce  te- 
noit :  &  comment  ledit  Roy  Charles  la  retint  auecques  luy. 

iSâ^  N  l'an  deiïufdit  vint  deuers  le  Roy  Charles  de  France  à  Chinon,où  il 
igcà1!  fe  tenoit,  vne  pucelle  ieune  fille  aagée  de  vingt  ans  ou  enuiron,  nom- 
feï§§  mée  Ieanne, laquelle  eftoit  veftue  ôç  habillé  en  guife  d'homme,  &  e- 
'^ë©  doit  née  des  parties  entre  Bourgongne  ôc  Lorraine,  d'vne  ville  nom- 
mée Droimy,aiTez  près  de  Vaucoulour: laquelle  pucelle  Ieanne  fut  grand 
efpace  de  temps  chambrière  en  vne  hoftellerie ,  ôc  eftoit  hardie  de  cheuaucher 
chenaux  Ôc  les  mener  boire,  ôc  auflî  de  faire  appertifes  ôc  autres  habilités ,  que 
ieunes  filles  n'ont  point  accouftumé  de  faire.  Et  fut  mife  à  voye  ôc  enuoyée  de- 
uers le  Roy  par  vn  cheualier  nommé  meffire  Robert  de  Baudrencourt,capitai- 
ne  de  par  le  Roy  de  Vaucoulour,Iequel  luy  bailla  cheuaux  Ôc  quatre  ou  fix  cô- 
pagnons. Si  fe  difoit  eflre  pucelle  infpirée  de  la  grâce  diuine,&  qu'elle  eftoit  en- 
uoyée deuers  iceluy  Roy  pour  le  remettre  en  la  pofîeffiondefon  Royaume, 
<îont  il  eftoit  enchalTé  Se  débouté  à  tort,  fi  eftoit  en  aflez  pouure  eftat.  Si  fut  en- 
uiron deux  mois  en  l'hoftel  du  Roy  deffufdit  :  lequel  par  plufieurs  fois  elle  ad- 
monneftoit  par  fes  parolles ,  qu'il  luy  baillaft  gens  Ôc  ayde ,  ôc  elle  rebouteroit 
les  ennemis  Ôc  exaulceroitfa  feigneurie.  Durant  lequel  temps  le  Roy  &  fon 
confeil  ne  adiouftoient  point  grand  foy  à  elle,  ne  à  chofe  qu'elle  feeuft  dire  :  ôc 
la  tenoit  on  corne  vne  folle  defuoyée  de  fa  fanté:car  à  fi  grans  Princes  ôc  autres 
nobles  homes  telles  ou  pareilles  parolles  font  moult  doubtables  ôc  perilleufes 
àcroire,tant  pour  l'ire  de  noftre  feigneur,principallement  comme  pour  le  blat 
pheme  qu'on  pourroit  auoir  des  parlers  du  monde  :  neantmoins  après  qu'elle 
eut  efté  en  l'eftat  que  dit  ejft ,  vn  efpace  elle  fut  aydée  :  ôc  luy  furent  baillez  gens 
&  habillemens  de  guerre,  ôc  efleua  vn  eftandart  où  elle  feit  paindrela  reprefèn- 
tation  de  noftre  créateur.  Si  eftoient  toutes  les  parolles  du  nom  de  Dieu:pour- 
quoy  grand  partie  de  ceux  qui  la  veoient  ôc  oyoient  parler ,  auoient  grand  cre- 
dence  ôc  variation  qu'elle  fut  infpirée  de  Dieu,  comme  elle  fe  difoit  eftre.Et  fut 
par  plufieurs  fois  examinée  de  notables  clercs&  autres  fàges  hommes  de  grand 
auctorité ,  affin  de  fçauoir  plus  à  plain  fon  intention  :  mais  toufiours  elle  fè  te- 
noit en  fon  propos,  difant  que  fe  le  Roy  la  vouloit  croire ,  elle  le  remettroit  en 
fa  feigneurie  :  ôc  depuis  ce  temps  feit  aucunes  befongnes  dont  elle  acquift 
grande  renommée  defquelles  fera  cy  après  declairé .  Et  lors  qu'elle  vint  deuers 
le  Roy  y  eftoit  le  Duc  d'Alençon ,  le  Marefchal  du  Roy  ôc  autres  plufieurs  ca- 
pitainesxar  le  Roy  auoit  tenu  grâd  confeil  pour  le  fait  du  fiege  d'Orléans,  ôc  de 
là  alla  à  Poiûiers  Ôc  icelle pucelle  auecques  luy.Et  brief  enfuiuant  fut  ordonné, 

que 


D'ENGVERR.    DE  MONSTRELET     CHARLES  VIL      41 

que  ledit  Marefchal  meneroit  viures  &  autres  befongnes  neceflaires  audit  lieu 
d'Orléans  à  puillance.  Si  voulut  Ieannela  pucelle  aller  auec,ôc  fcit  requefte 
qu'on  luy  baillait  harnois  peur  foy  armer  Ôc  habiller ,  lequel  luy  fut  baillé .  Et 
toi!  après  leua  fon  eftandart  &  alla  à  Bloys ,  où  l'alTemblée  fe  faifoit  :  &  de  là 
à  Orléans  auecques  les  autres ,  fi  eftoit  toufiours  armée  de  plain  harnois.  Et  en 
ce  mefme  voyage  le  meirent  plufieurs  geos  de  guerre  foubs  elle.  Et  quand  elle 
fut  venue  en  icelle  cité  d'Orléans ,  on  luy  feit  trefgrand  chère ,  &  furent  moult 
de  gens  refiouys  de  fa  venue,  fi  comme  vous  orrez  plus  à  plain  bien  brief- 
uernent. 

De  tan  mille  cccc.  xxix. 
Comment  de  par  le  Roy  Charles  e>  ceux  de  la  ville  d'Orléans ,  vindrent  ambaffadeurs  14157 
en  la  cité  de  Paris  >pour  faire  traitlé  an  Duc  de  Bethfort  :  ajfin  que  ladicle  ville 
d  Orléans  demourasl  paifble . 

V  commencement  de  ceft  an  le  Duc  de  Bourgongne  accompa- 
gné de  fix  cens  cheuaucheurs  ou  enuiron,allaà  Paris  deuers  le  Duc 
de  Bethfort  :  duquel  il  fut  alTez  ioyeufement  receu ,  &  auflî  de  la 
feur  femme  dudit  Duc:  auquel  lieu  en  alTezbrief  temps  vindrenc 
Pothonde  faincte  Treille, Pierre  Dorgin,  &  aucuns  autres  nobles  ambalTa- 
deursenuoyezdepar  Charles  Roy  de  France,  &  ceux  de  la  ville  &  cité  d'Or- 
leans,qui  moult  fort  eftoient  moleftez&  contrains  par  le  fiege,que  les  Anglois 
leurs  aduerfaires  &  ennemis  y  tenoient  duquel  eft  fai&e  mention:  affin  de  trai- 
cter  auecques  le  Duc  de  Bethfort &.  le  confeil  du  Roy  Henry  d'Angleterre,que 
icelle  ville  d'Orléans,  ainfi  opprelTée,  demouraft  paifible ,  &  qu'elle  fut  mile  & 
baillée  es  mains  du  Duc  de  Bourgongne  pour  y  mettre  gouuerneur  à  Ion  plai- 
fir,  &  la  tenir  comme  neutre.  Confideré  aufli  que  le  Duc  d'Orléans  &  Ion  frè- 
re le  Comte  d'Angoulefme ,  qui  eftoient  droiàuriers  feigneurs  de  long  temps 
parauant,eftoient  prifonniers  en  Angleterre,  fi  n'eftoient  point  de  ladite  guér- 
ie. Sur  laquelle  requefte  le  deflufdit  Duc  de  Bethfort  alîembla  par  plufieurs 
fois  fon  confeil,pour  fur  ce  auoir  aduis  &  délibération:  lequel  confeil  quand  à 
ce  ne  peuft  côcorder.  Et  fut  la  caufè  pource  que  plufieurs  remonftrerent  audit 
Duc  de  Bethfort  les  grans  fraiz  &  defpens ,  que  le  Roy  Henry  auoit  fouftenus 
àl'occafiondudit  fiege,  &  auecques  ce  auoit  perdu  de  fes  meilleurs  hommes 
de  guerre .  Difans  en  outre ,  qu'elle  ne  pouoit  longuement  durer  lans  eftre  fub- 
iuguée  :  &:  qu'ils  eftoient  moult  &  en  grand  danger ,  &  que  c  eftoit  vne  des  vil- 
les du  Royaume  qui  leur  eftoit  plus  prouffitable  à  auoir  pour  plufieurs  rai- 
fons ,  qu'ils  y  mettoient.  D'autre  part  les  autres  n'eftoient  point  contents ,  que 
elle  fut  mife  es  mains  du  Duc  de  Bourgongne:  ôcdiloient  qu'il  n'eftoit  point 
raifon ,  que  le  Roy  Henry  &  fes  valTaux  en  euflent  eu  les  peines  &  fouftenu  les 
mifes,&  iceluy  Duc  de  Bourgongne  enauroit  les  honneurs  &  les  prouffits  fans 
coup  ferir.  Et  mefmement  fut  dit  d'vn  nommé  maiftre  Raoul  le  Saige,  qu'il  ne 
feroit  jaenlieuoùonlemachaftaudit  Duc  de  Bourgongne  &  il  l'aualleroit. 
Et  finablement  après  que  ladi&e  befongneeut  efté  de  plufieurs  débattue  & 
examinée,  il  fut  conclud  que iceux  Orleannoisne  feroient  pasreceuz,filsne 
traidtoient  &:  rendoient  leur  ville  aux  Anglois  :  &  pourtant  les  delTufdits  am- 
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bafladeurs  cefle  prefente  refponceouye, dirent  que  de  ce  ils  n'efloicnt  point 
chargez,  Ôc  qu'ils  fçauoient  bien  que  lefdits  Orleannois  fouffriroient  moult  de 
griefs  auant  qu'ils  Te  meiflent  en  l'obeiflance  de  fubiec~tion  defdits  Anglois.  A- 
près  lesquelles  conclufions,les  deiïbfdits  ambaûadeurs  fe  départirent  ôc  retour 
nerent  dedans  ladidte  cité  de  noble  ville  d'Orléans  :  auquel  lieu  ils  rendirent  la 
refponce  de  Jeurdi&e  ambafîade  :  toutesfois  le  Duc  de  Bourgongne  fe  tint  af- 
fez  content  d'eux ,  touchant  l'eftat  de  fes  befongnes  deflufdidtes  :  &  eftoit  bien 
content  au  cas  qu'il  pleuft  au  Roy  Henry  &:  à  fon  confeil  de  prendre  le  gouuer- 
nemét  de  la  deflufdicle  cité  &  ville  d'Orleans,tant  de  pour  l'amour  de  Ton  beau 
cou  (in  ledit  Duc  d'Orleans,comme  pour  efcheuer  les  aduentures  qui  en  pour- 
roientaduenir:  mais  alors  iceux  Anglois  en  grande  profperité,  qui  n'auoient 
point  confideration  que  la  roue  de  fortune  euft  eu  puiiTance  de  tourner  contre 
eux.Et  jaçoit  ce  qu'en  iceluy  voyage  ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  à  fon  beau- 
frere  le  Duc  de  Bethfort  plufieurs  requeftes,  tant  pour  luy  corne  pourles  gens: 
neantmoins  luy. en  furent  alTez  peu  accordées  :  &  après  qu'il  eut  feiourné  en  la 
noble  &royalle  ville  de  Paris  enuiron  trois  fepmaines ,  il  fen  retourna  en  fon 
pays  de  Flan^res,où  il  fut  moult  oppreiTé  de  maladie .  Mais  par  la  diligence  de 
bons  medecinsilrecouurafanté. 

Comment  la  pucelle  leanne  &  plufieurs  nobles  capitaines  François  &  de  grand  re- 
nom rafrefebirent  la  noble  ville  0*  cité  £  Orléans  de  viures  &  de  gens  d'armes  :& 
depuis  leuerent  le  fiege. 

Tem  après  que  les  capitaines  des  Anglois  deiTufdits  auec  leurs  gens, 


pM  eurent  par  l'eipacede  fept  mois  ou  enuiron  continué  leur  fiege  en- 
%0t  ^jM  tour  ladicte  ville  &  noble  cité  d'Orléans  :  &  icelle  moult  oppreiTée 
iv#^Ta  &■  trauaillée ,  tant  par  leurs  engins  comme  par  les  fortifications ,  ba- 
flilles  &  forterefles  qu'ils  y  auoient  faicles  en  plufieurs  lieux ,  iufques  au  nom- 
bre de  foixante-.les  afliegez  voyans  que  par  icelle  continuation  eftoient  en  péril 
&  danger  d'eftre  mis  en  feruitude ,  ôc  obeïflance  de  leurs  ennemis.  Si  conelurée 
&  difpoferent  tous  enfemble  de  à  refifter  de  tout  leur  pouoir,&  auflî  de  y  reme 
dier  par  toutes  les  voyes  &  manières  que  faire  fe  pourroient.  Si  enuoyerent  de- 
uers  le  Roy  Charles ,  affin  d'auoir  ayde  de  gens  &  de  viures  :  fi  leur  fut  enuoyé 
de  quatre  à  cinq  cens  combattansou  enuiron  ,  &  depuis  en  vindrent  bien  en- 
uiron fept  mille  auecques  aucuns  viures, qui  eftoient  envaifleaux  conduits 
par  iceux  gens  d'armes  parmy  l'eaûede  lariuiere  de  Loire:  &  auecques  eux 
vint  leanne  la  pucelle,  dont  defTus  eft  fai&e  mention,  &iufques  à  ce  iour  a- 
uoit  fait  encores  peu  de  chofe,dont  il  fut  grand  renommée.Et  lors  ceux  de  l'oft 
fefforcerent  de  conquerre  les  deflufdits  viures  :  mais  ils  furent  bien  deffendus 
par  ladi&e  pucelle,&  ceux  qui  eftoient  auecques  elle ,  &  furent  mis  à  iauueté: 
dont  ceux  de  ladidbe ville feirent  bonne  chiere,&  furent  moult  fort  ioyeux 
tant  pour  la  venue  d'icelle  pucelle,  comme  pour  les  viures  deflufdits .  Et  le  len- 
demain qui  fut  le  ieudy,  leanne  la  pucelle  le  leua  aflez  matin  ,&  en  parlant  à 
plufieurs  capitaines  de  la  ville  &  autres  gens  de  guerre,  les  induift  &  admon- 
nefta  moult  fort  par  fes  parolles,  qu'ils  farmaflent  &  la  fuiuiflent  :  car  elle  vou- 
loit  aller  (  fe  difoit  elle  )  fur  les  ennemis  :  difant  en  outre ,  que  bien  fçauoit  fans 
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faulte  qu'ils  feroient vaincus.  Lefijuels  capitaines  de  autres  gens  de  guerre  e- 
ftoient  tous  efmerueillezdefes  parolles,dontla  plus  grand  partie  femeicen 
armes, &fen  allèrent  auecqueselleaflaillir  la  baftille  de  faind  Loup,  qui  e- 
ftoit  moult  forte ,  &  auoit  dedans  de  trois  à  quatre  cens  Anglois  ou  enuiron  : 
lefquels  aflez  toft  furent  conquis  de  morts ,  de  prins  de  mis  à  grand  mefehef,  de 
Jadide  fortification  fut  toute  démolie  de  mife  en  feu  &  en  flambe .  Si  fen  re- 
tourna ladi&e  pucelle  Ieanne  à  tout  (es  gens  d'armes  de  nobles  cheualiers,  que 
elle  auoit  menez  auecques  elle  dedans  la  noble  ville  &  cité  d'Orléans,  où  elle 
fut  moult  grandement  &  de  toutes  gens  honnorée&  feftoyée.Et  le  lende- 
main enfuiuant  qui  fut  levendrcdyiflitladi&e  pucelle  Ieanne  de  rechef  hors 
de  la  ville  à  tout  certain  nombre  de  combattans  :  de  alla  aflaillir  la  féconde  ba- 
ftille plaine  d'Anglois ,  laquelle  pareillement  (comme  la  première)  fut  gaignée 
de  vaincue ,  de  ceux  de  dedans  morts  &  mis  à  Tefpée .  Et  après  ce  que  la  delTuf- 
dicte  pucelle  Ieanne  eut  fait  ardoir  de  embrazer  icelle  féconde  baftille ,  elle  fen 
retourna  dedans  ladicte  ville  d'Orléans,  où  elle  fut  plus  que  deuant  exaulcée 
de  honnoréedetous  les  habitans  d'icelle .  Et  le  famedy  enfuiuant  aflaillirent 
par  grande  vaillance  &  de  grand  voulenté  la  tresforte  baftille  &  fortereffe  du 
bout  du  pont,  qui  eftoit  tresforte  merueilleufemét  de  puifîamment  ediffiée ,  &: 
fî  eftoit  dedans  la-fleur  des  meilleurs  gens  de  guerre  d'Angleterre  de  droictes 
gens  d'armesdefquels  moult  longuement  de  prudemment  fe  deffendirent,mais 
ce  ne  leur  valut  gueresrcar  par  viue  force  de  proéfTe  de  combattre, furent 
prins  &e  conquis  &  la  greigneur  partie  misa  l'e/pée:  defquelsy  futoccis  vn 
trefrenommé  de  vaillant  capitaine  Anglois, appelle  Clafendas:&  auecques 
luy  le  feigneur  de  Moulins,  le  Bailly  d'Eureux,&  plufieurs  autres  nobles  hom- 
mes de  guerre  de  grand  de  de  moult  riche  eftat .  Apres  laquelle  conquefte  re- 
tournèrent dedans  ladi&e  ville  Ieanne  la  pucelle,  &  les  nobles  &  renommez 
François  à  petite  perte  dé  leurs  gens.  Et  nonobftant  qu'à  ces  trois  affaulx,  la 
defîufdicte  pucelle  Ieanne  la  commune  renommée  dit ,  en  auoir  efté  la  condu- 
fterefTe  :  neantmoins  fi  y  eftoient  tous  les  nobles  cheualiers  de  capitaines ,  ou 
aumoins  la  plulgrand  partie,  qui  durant  ledit  fiegeauôientefté  dedans  ladi- 
te ville  &  cité  d'Orléans  :  desquels  pardeiTuseft  faide  mention  auxdeuant- 
dits  aftaux.Et  f  y  gouuernerent  chacun  endroit  foy  fi  vaillamment,  comme 
gens  de  guerre  deuoient  faire  en  tel  cas:  tellement  qu'en  ces  trois  baftillesfu-  ■ 
rentque  morts  que  prins  de  fixa  huidt  mille  combattans  :  de  les  François  ne 
perdirent  qu'enuiron  cent  hommes  de  tous  eftats .  Le  dimenche  enfuiuant  les 
capitaines  des  Anglois  :  c'eft  à  fçauoir  le  Comte  de  Suffort,Thalebot,le  fei- 
gneur d'Efcalles  :  de  aucuns  autres  voyant  la  prinfe  de  leurs  baftilles ,  de  auflî  la 
deftruction  de  defeonfiture  de  leurs  gens,prindrent  enfemble  conclufion  de  dé- 
libérèrent ,  qu'ils  falTembleroient  de  mettroient  tous  en  vne  bataille  feulle ,  en 
delaiflant  leur  logis  de  fortification ,  de  en  cas  qu'ils  les  vouldroient  combattre 
de  batailler ,  ils  les  attendroient  :  où  finon  ils  fe  departiroient,  de  fen  retourne- 
roienten  bonne  ordonnance  es  bonnes  villes  &  fortereffes  de  leur  party.  La- 
quelle conclufion  ainfi  qu'ils  auoientaduifée  ils  entretindrent  :  car  ce  dimen- 
che des  le  matin  ils  abandonnèrent  toutes  leurs  autres  baftilles ,  de  en  boutant 
le  feu  en  aucuns  pays,  fe  remeirent  en  bataille,  comme  dit  eft  :  ils  fe  tindrerRak 
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fez  bonne  efpace  attendans,  que  les  François  les  allaient  combattre  &  aflaillir, 
lefquels  François  n'eurent  talent  de  ce  faire  par  l'exhortation  de  ladicte  pucel- 
le  Ieanne .  Et  adoncques  les  Ànglois  qui  veoient  leur  puilTance  mallement  af- 
faiblie, &  trop  diminuée  :  &  aufli  qu'il  eftoit  impoflîble  de  là  plus  demeurer , 
fe  pis  n'y  vouloient  faire.  Si  fe  meirent  à  chemin  &:  f en  retournèrent  en  ordon- 
nance es  villes,  places,&  fortereffes  tenans  leur  party.Si  feirent  lors  par  toute  la 
noble  ville  d'Orléans  grand  ioye&  moult  grans  efbaudifTemens ,  quand  ils  fe 
veirent  &  cogneurent  ainfi  eftre  deliurez  de  leurs  faux  aduerfaires  &  ennemis, 
&  le  remanant  en  aller  à  leur  confufion, lefquels  par  longue  efpace  de  temps 
les  auoient  longuement  tenuz en  danger .  Sirurent  enuoyez  plusieurs  nobles 
gens  de  guerre  dedans  icelles  baftilles  &  forterelTes ,  où  ils  trouuerent  aucuns 
viures  &  treflargement  d'autres  biens ,  qui  tantoft  par  eux  furent  portez  à  (au- 
ueté  fi  en  feirent  bonne  chère  :  car  ils  ne  leur  auoient  riens  courte  :  &  lefdides 
baftilles  &  forterelTes  furent  preftement  arfes  &  démolies  iufques  en  terre,  af- 
fin  que  nulles  gens  de  guerre ,  de  quelconque  pays  qu'ils  fuilent  ne  fy  peuiTent 
plus  loger. 

Comment  le  Roy  de  France  a  la  requesle  de  la  PuceUe  Ieanne  &  des  autres  nobles  ca- 
pitaines eftans  en  la  ville  d'Orléans ,  leur  enuoya  grand  quantité  de  genfdarmes 
four  aller  fur  fes  aduerfaires  &  ennemis . 

N  ce  temps  les  François  eftans  en  Iadi&e  ville  d'Orléans  :  c  eft  à  Iça- 
uoirles  capitaines  auecques  Ieanne  la  Pucelle  tous  d'vn  commun 
accord,  enuoyerent  leurs  melTaiges  deuers  le  Roy  de  France  par 
^^^ft*  plufieurs,  luy  racompter  les  vigoureufes  befongnes  qu'ils  auoient 
fai&es  :  &  comment  les  Anglois  fes  ennemis  feftoient  départis  &  retournez 
en  leurs  garnifons .  Iceluy  Roy  admonneftans  que  fans  delay  leur  enuoyaft  le 
plus  de  gens  de  guerre  qu'il  pourroitfiner  auecques  aucuns  grans  feigneurs, 
affin  qu'ils  peuflent  pourfuiuir  leurs  ennemis  :  lefquels  eftoient  tous  effroyez 
pour  la  perte  qu'ils  auoient  faicte,  &aufïî  que  luymefmesen  fa  propre  per- 
ionne ,  fe  tiraft  auant  en  la  marche:  lefquelles  nouuelles  furent  exaulcées,ce  fut 
bien  raifon ,  &  furent  au  Roy  &  à  fon  confèil  moult  fort  plaifàntes .  Si  furent 
incontinent  mandez  à  venir  deuers  luy  le  Conneftable,le  Duc  d'Alençon, 
Charles  feigneur  d'Albreth  &  plufieurs  autres  moult  nobles  &  grans  feigneurs, 
&  de  grand  renom  :  defquels  la  plus  grand  partie  fut  enuoyée  à  ladidfce  ville  de 
Orléans .  Et  d'autre  part  certaine  efpace  de  temps  après ,  le  Roy  fe  retrahit  à 
Gien  :  &  auecques  luy ,  trefgrand  nombre  de  combattans .  Et  iceux  capitaines 
qui  par  auant  eftoient  à  ladi&e  ville  d'Orléans  ,&  les  nobles  Princes  &  grans 
feigneurs  qui  nouuellement  y  eftoient  venuz ,  tindrent  grans  confeils  tous  en- 
femble  l'vn  auecques  l'autre,  pour  auoir  aduis&  délibération  fils  pourfui- 
ueroient  les  Anglois  leurs  aduerfaires  &  ennemis ,  efquels  confeils  eftoit  pre- 
mière appellée  Ieanne  la  Pucelle ,  qui  pour  ce  temps  eftoit  en  grand  règne .  Fi- 
nalement les  François  enuiron  le  quatriefmeiourdu  mois  de  May,  dont  le 
fiege  auoit  efté  leué  à  l'entrée  d'iceluy  mois ,  fe  meirent  fur  les  champs  tiiC 
ques  au  nombre  de  cinq  ou  fix  mille  combattans,  à  tout  charroy  &  habille- 
mens  de  guerre,  ôeprindrent  leurs  chemins  droit  vers  Iargueaux,  où  eftoit  le 
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Comte  de  Suffort  &  fes  frères ,  qui  ja  par  auantauoient  enuoyez  plufieurs 
meffaiges  à  Paris  deuers  le  Duc  de  Bethfort,luynoncerla  perte  de  la  malle 
aduanture  qui  leur  eftoit  aduenue  deuant  Orléans , en luy  requérant  que  brief 
leur  voulfift  enuoyer  fecours ,  ou  autrement  ils  eftoient  en  péril  d'eftre  rebou- 
tez &  de  perdre  plufieurs  villes  &  forterefles ,  qu'ils  tenoient  au  pays  de  Beau£ 
fe&  fur  la  riuierede  Loire: lequel  DucdeBethfortoyant  fes  no uu elles, fut 
moult  ennuyant  &  delplaifànt  :  neantmoins  luy  confiderant  qu'il  conuenoit 
pourueoir  aux  chofes  plus  neceiTaires ,  manda  haftiuement  gens  de  tous  pays, 
eftans  en  fon  obeïflance ,  &  en  feit  alTembler  de  quatre  à  cinq  mille  :4ef quels  il 
feit  mettre  à  chemin  &  tirer  droit  vers  le  pays  d'Orléans  foubs  la  conduire  de 
mefllre Thomas  de  Rampfton,dubaftarddeThian,&  plufieurs  autres:  auf- 
quels  il  promeit  que  brief  enfuiuant  il  iroit  après  eux  à  tout  plus  grand  puiflan- 
ce  qu'il  auoit  mandée  en  Angleterre. 

Comment  la  Pucelle  Ieanne  &  le  Connectable  de  France^  le  Duc  d'Alencon  &*  leurs 
routes  conquirent  la  ^ille  de  Iargueaux:£rla  bataille  de  Patayjoù  les  nobles  Fran- 
çois de/confirent  les  Anglois. 

R  eft  vérité  que  le  Conneftable  de  France ,  le  Duc  d'Alencon,  Iean- 
ne la  Pucelle  &  les  autres  capitaines  François  eftans  tous  enfemble 
fur  les  champs ,  comme  il  eft  dit  delTus ,  cheuaucherent  tant  par  au- 
cunes iournées  qu'ils  vindrent deuant  Iargueaux,où  eftoit  le  def- 
fufdit  Comte  de  Suffort,&  de  trois  à  quatre  cens  de  fes  gens  auecques  les  habi- 
tans  de  la  ville,  qui  tantoften  toute  diligence  le  meirent  en  ordonnance  de 
deffence:  mais  en  brief  ils  furent  aflez  toii  énuironnezde  toutes  parts  defdits 
François:&  de  fait  les  commencèrent  en  plufieurs  lieux  à  alTaillir  moult  roide- 
mentdequel  alTault  dura  aflez  bonne  elpace  terrible  ôc  moult  merueilleux,tou- 
tesfois  iceux  François  continuèrent  fi  afprement  audit  aflault,que  malgré  leurs 
aduerfaires  par  force  d'armes  entrèrent  dedans  ladi&e  ville,  &  par  prouè'fles  les 
conquirent  :  à  laquelle  entrée  furent  occis  enuiron  trois  cens  combattans  An- 
glois, defquels  fut  l'vn  d'iceux  des  frères  du  Comte  de  SufTorr.lequel  Comte  a- 
uecques  luy  fon  autre  frère,  le  feigneur  de  la  Poulie  furent  faits  prilonniers ,  & 
de  leurs  autres  gens  iufques  à  foixante  hommes  ou  au  deflus .  Ainfi  doncques 
cefte  ville  &  chafteau  de  largueaux  conquife  &  fubiuguée,  comme  dit  eft,  lef- 
dits  François  le  rafrefchirent  dedans  icelle  tout  à  leur  aife.  Et  après  eux  partans 
de  là  allèrent  à  Meung ,  qui  tantoft  leur  feit  obeïlTance  :  &  d'autre  part  fuirent 
les  Anglois  qui  tenoient  la  Ferté  Hubert,&  fe  boutèrent  tous  enfemble  à  Boit 
jency,  iufques  auquel  lieu  ils  furent  chalTez  &  pourfuiuis  des  François,  les- 
quels fe  logèrent  deuant  eux  en  plufieurs  lieux,  &toufiours  Ieanne  la  Pucel- 
le au  front  deuant  à  tout  fon  eftandart ,  &  lors  par  toutes  les  marches  delà  en- 
uiron ,  n'eftoit  plus  grand  bruit  ne  renommée  comme  il  eftoit  d'elle  &  de 
nul  autre  homme  de  guerre.  Et  adoncques  les  plus  principaux  capitaines 
Anglois  ,  qui  eftoient  dedans  ladi&e  ville  de  Boif  jency  voyant  par  la  re- 
nommée d'icelle  Pucelle  fortune  eftre  du  tout  ainfi  tournée  contre  eux,  &  que 
plufieurs  villes  &  forterefles  eftoient  défia  mifes  en  l'obeiflance  de  leurs 
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ennemis,  les  vus  par  vaillance  d'armes  &  forces  d'alTault ,  &  les  autres  par  trai* 
dtiéi&c  auili  que  leurs  gens  pour  la  plus  grand  partie  en  eftoient  moult  efbahis 
&:  efpouentez,&  ne  les  trouuoient  pas  de  tel  propos  de  prudence  qu'ils  auoient 
accouftumé:ains  eftoient  trefdefirans  d'eux  retraire  fur  les  marches  de  Nor- 
mandie. Si  ne  fçauoient  que  faire  ne  quel  confeil  eflirexar  ils  ne  fçauoient  eftre 
acertenez  n'affeurez  d'auoir  en  bref  fecours .  Et  pourtant  tout  confideré  les  be- 
fongnes defllifdides  ils  traitèrent  auec  les  François,  qu'ils  feniroient  à  tout 
leurs  biens,faufs  leurs  corps  &  leurs  vies:par  condition  qu'ils  rendroient  la  pla- 
ce en  robeiÏÏance  du  Roy  Charles  de  France,  où  de  fes  commis  :  lequel  traidti 
ainfi  fait ,  lefdits  Anglois  fe  départirent  prenant  leur  chemin  parmy  la  Beau  (Te, 
&  tirant  vers  Paris.  Et  les  François  entrerét  ioyeufement  dedans  Boif-jency  ou 
Bofcengy:&  prindrent  conclufion  par  l'exhortation  de  Ieanne  la  Pucelle,qu'ils 
iroient  au  deuât  des  Anglois,qui  des  parties  vers  Paris  venoient,  pour  les  com- 
battre comme  on  leur  auoit  donné  à  entendre  :  laquelle  chofe  eftoit  véritable . 
Si  fe  meirent  de  rechef  à  plains  châps,&  venoient  à  eux  chacun  iour  gens  nou- 
ueaux  de  plufieurs  marches. Et  furent  adoncques  ordonnez  le  Conneftable ,  le 
Marefchal  de  BoufTach,  la  Hire,  Pothon  &  plufieurs  autres  capitaines  de  faire 
l'auantgarde  :  &  le  furplus  comme  le  Duc  d'Alençon ,  le  Baftard  d'Orléans ,  le 
Marefchal  de  Roye  eftoient  condu&eurs  de  la  bataille, qui  fuiuoient  affez  près 
ladicle  auantgarde:&  pouoient  eftre  de  huicl:  à  neuf  mille  combattans .  Et  fut 
demandé  à  Ieanne  la  Pucelle  par  aucuns  des  Princes  là  eftans ,  quelle  choie  il  e- 
ftoit  de  faire,  &  que  bon  luy  fembloit  à  ordonner  :  laquelle  Pucelle  relpondit , 
qu'elle  içauoit  bien  pour  vray  que  leurs  anciens  ennemis  les  Anglois  venoient 
pour  eux  combattre:  difoit  outre  qu'au  nom  de  Dieu  on  allaft  hardiement  co- 
tre eux,&  que  fins  faillir  ils  fêroient  vaincus,&  aucuns  luy  demanderent,où  on 
les  trouueroit,ôc  elle  leur  dit,  cheuauché  hardiement  on  aura  bon  condui&.Et 
adoncques  tous  les  gens  d'armes  le  meirent  en  bataille,  &c  en  bonne  ordonnan- 
ce tirèrent  leur  chemin  ayans  des  plus  expers  hommes  de  guerre,  montez  fur 
fleur  de  courtiers  allant  deuat  pour  delcouurir  leurs  ennemis  iufques  au  nom- 
bre de  foixante  ou  quatre  vingts  hommes  d'armes.  Et  ainfi  par  certaine  longue 
elpacecheuaucherent&vindrentparvniourde  lamcdy,  à  vne  grande  demie 
lieue  d'vn  gros  village,nomé  Patay ,  en  laquelle  marche  les  deiTufdits  coureurs 
François  veirent  de  deuat  eux  partir  vn  cerf,lequel  addrefToit  Ion  chemin  droit 
pour  aller  à  la  bataille  des  Anglois,  qui  jaf'eftoient  mis  tous  enfemble  :  c'eftà 
fçauoir  iceux  venans  de  Paris ,  dont  deflus  eft  fai&e  mention  :  &  les  autres  qui 
eftoient  partis  de  Boif  jency ,  &  des  marches  d'Orléans  :  pour  la  venue  duquel 
cerf  qui  Ce  ferit,  comme  dit  eft ,  parmy  icelle  bataille  fut  defdits  Anglois  efleué 
vn  treigrand  cry:  &  ne  fçauoient  pas  encores  que  leursennemis  feulTent  fi  près 
deux.Pour  lequel  cry  les  dellufdits  coureurs  François  furet acertainez  que  ce- 
itoient  les  Anglois:car  ils  les  veirent  adonc  tout  à  plain .  Et  pource  renuoyerét 
aucûs  d'eux  vers  leurs  capitaines  pour  les  aduertir  de  ce  qu'ils  auoiét  trouué:  ôc 
leur  feirent  fçauoir  que  par  bonne  ordônance  ils  cheuauchalTent  auant,  &  qu'il 
eftoit  heure  de  befongner.Lefquels  preftement  le  réparèrent  de  tous  points,  & 
cheuaucherent  bien  &  hardiement  Ci  auant  qu'ils  apperccuret  l'oft  de  leurs  an- 
ciens ennemisdefquels  fâchant  pareillement  la  venue  des  François ,  fe  préparè- 
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rcnt  diligemment  pour  les  combattre, 6c  voulurent  defcédre  à  pied  empres  vne 
haye  qui  eftoitaffez  près  d'eux,  affin  que  par  derrière  ne  peufTent  eftre  furprins 
des  François:  mais  aucuns  des  capitaines  ne  furent  point  de  ce  bien  contens ,  Ôc 
dirent  qu'ils  trouueroient  place  plus  aduantageufe:  pourquoy  ils  fe  meirent  au 
chemin  en  tournant  le  dos  à  leurs  ennemis  :  &c  cheuaucherent  iufques  à  vn  au- 
tre lieu  enuiron  bien  vn  demy  quart  de  lieue  ou  enuiron,  du  premier  qui  eftoic 
alTez  fort  de  hayes  &  de  buifïbns:  ouquel  pource  que  les  François  qui  couuoi- 
toient  iceux  moult  des  près ,  meirent  pied  à  terre  &c  deftendirent  la  plus  grand 
partie  de  leurs  cheuaux.  Et  alors  l'auantgarde  des  François  qui  eftoient  deurâs 
ôcardans  en  courage  pour  aflembler  aux  Anglois,  par  ce  que  depuis  peu  de 
temps  en  ça  les  auoient  alTayez  &  trouuez  d  allez  mefehante  deffence,  fe  feriréc 
de  plains  eflais  dedans  iceux  Anglois  &:  d'vn  hardy  courage  &  grand  voulenté, 
lesenuahirentfivigoureufement  ôctantfoubdainement  auant  qu'ils  peu  lient 
eftre  en  ordônance,que  mefmement  meflîre  Iean  Falcot  &  le  baftard  de  Thian 
cheualiers,  auecques  grand  nombre  de  leurs  gens  ne  fe  meirent  point  à  pied  a- 
uecques  les  autres,  ainsfè  départirent  enfuyant  à  plain  cours  pour  iauuer  leurs 
vies. Et  entre- temps  les  autres  qui  eftoient  defeendus  à  pied  furent  tantoft  de 
toutes  parts  enuironnez  &  combattus  par  iceux  François:  car  ils  n'eurent  point 
loifir  d'eux  fortifier  de  pointons  aguifez,  par  la  manière  qu'ils  auoient  accou- 
ftumé  de  faire.Et  pourtant  fans  ce  qu'ils  feifTent  grand  dommage  aux  François, 
ils  furent  en  alTez  brief  terme  ôc  legierement  ruez  ius,deicôfîts  Ôc  du  tout  vain- 
cuz,Et  y  eut  morts  deffus  la  place  d'iceux  Anglois  enuiron  dixhuict  cens,  &  en 
y  eut  de  prifonniers  de  cent  à  fix  vingts:  defquels  eftoient  les  principaux  les  fei- 
gneurs  d'Efcalles^cThallebotjdeHôgreffor^meiîîre  Thomas  deTampfton , 
&  plufieurs  autres  des  plus  notables,  iufques  au  nombre  defTufdit.  Et  de  ceux 
qui  y  furent  morts  furent  les  principaux ,  eft  à  fçauoir  $fc&  les  autres  eftoient 
toutes  gens  de  petit  eftat  &  moyen,  tels  &  fi  faits  qu'ils  ont  accouftumé  à  ame- 
ner de  leur  pays  mourir  en  France:apres  laquelle  befongne  qui  fut  enuirô  deux 
heures  après  midy,  tous  les  capitaines  François  fe  raflemblerent  enfembleen 
regraciant  deuotement  Se  humblement  leur  créateur  :  &  menèrent  grand  lieffe 
les  vns  auecques  les  autres  pour  leur  vi&oire  &  bonne  fortune  :  &  fe  logèrent 
celle  nuict  en  icelle  ville  de  Patay  qui  eft  à  deux  lieues  près  d'Anuille  en  Beauf- 
fe,de  laquelle  ville  céfte  iournée  porte  le  nom  perdurablement:&:  le  lendemain 
lefdits  François  retournèrent  à  tout  leurs  prifonniers ,  &  les  riches  des  Anglois 
qui  morts  eftoient  defpoiiillez:&  ainfî  entrèrent  en  la  ville  d'Orleans,&  les  au- 
tres de  leurs  gens  &  marches  d'entour  &  à  l'enuiron ,  où  ils  furent  grandement 
receuz  de  tout  le  peuple  François ,  &  par  efpecial  Ieanne  la  Pucelle  acquift  en 
icelles  befongnes  fi  grand  loùenge,  &  renommée^,  qu'il  fembl  oit  à  toutes  gens 
que  les  ennemis  du  Roy  n'euiTent  plus  puiffance  de  refifter  contre  elle  :  &  que 
brief  par  (on  moyen  le  Roy  deuft  eftre  remis  &  reftably  du  tout  en  fon  Royau- 
me :  fi  fen  alla  auec  les  autres  Princes  &  capitaines  deuers  le  Roy  qui  de  leur 
retour  fut  moult  refioùy,&  feit  à  tous  treshonnorable  réception.  Apres  laquel- 
le brief enfuiuant  fut  prinfe  par  iceluy  Roy  auecques  ceux  de  fon  confeil  con~ 
clufion  de  mander  par  tout  le  pays  de  fon  obeïilance ,  le  plus  de  gens  de  guerre 
qii'ilpourroitfiner,  affin  qu'il  fepeuft  bouter  auant  es  marches  &pourfuiuû: 
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fes  ennemis.  ItemàlaiournéedelabatailledePatay,  auant  que  les  Angloi3 
fceuflent  la  venue  de  leurs  ennemis  :  meflîre  Iean  Fafcot  qui  eftoit  vn  des  prin- 
cipaux capitaines ,  &  qui  fen  eftoit  foûy  fans  coup  ferir ,  faflembla  en  confeil 
auecques  les  autres,  &  feit  plufieurs  remonftrancesx'  eft  à  fçauoir  comment  ils 
fçauoient  la  perte  de  leurs  gens,que  les  François  auoient  fait  deuant  Orléans  & 
Iargeaux,&  en  aucûs  autres  lieux. Pour  lefquelles  ils  auoient  du  pire ,  &  eftoiét 
leurs  gens  moult  efbahis  &  effroyez.  Et  leurs  ennemis  au  contraire  eftoient 
moult  en  orgueilliz  &  refingniez:  pourquoyilconfeilla  qu'ils  fe  retrahiffent 
aux  chafteaux  &  lieux  tenans  fon  party  à  l'enuiron ,  &  qu'ils  ne  combattiflenc 
point  leurs  ennenmis  fi  en  hafteiufques  à  ce  qu'ils  fuflent  mieux  raffeurez:  & 
aufli  que  leurs  gens'fuflent  venus  d'Angleterre ,  que  le  Régent  deuoit  enuoyer 
briefuement:  lefquelles  remonftrances  ne  furent  point  bien  aggreables  à  au- 
cuns des  capitaines,  &  par  efpecial  à  meflîre  Iean  de  Thallebot  :  &  dit  que  fi  fes 
ennemis  venoient  qu'il  les  combattroit.Et  par  eipecial  comme  ledit  Fafcot  fen 
fouit  de  la  bataille  fans  coup  ferir,  pour  cefte  caufe  grandement  luy  fut  repro- 
ché quand  il  vint  deuers  le  Duc  de  Bethfort  fon  feigneur.  Et  en  conclufion  luy 
fut  oftée  l'ordre  du  blanc  iarretier,qu'il  portoit  entour la  iambe:mais  depuis  tât 
en  partie  comme  pour  les  deflufdictes  remonftrances  qu'il  auoit  fai&es,  qui 
fembloientaiTezraifonnables,  comme  pour  plufieurs  autres  excufances  qu'il 
meit  auat,luy  fut  depuis  par  fentence  de  procès  rebaillée  ladicle  ordre  de  la  iar- 
|  retiere  :  iaçoit-ce  qu'il  en  (ourdit  grand  débat  depuis  entre  iceluy  Fafcot  &  fire 
Iean  de  Thallebot, quand  il  fut  retourné  d'eftre  prifonnier  delà  bataille  defluf- 
di&e  :  à  cefte  beiongne  furent  faits  cheualiers  de  la  partie  des  François  laques 
de  MilIy,Gilles  de  S.Symon,Loys  de  Marconnay,Iean  de  la  Haye,  &  plufieurs 
vaillans  hommes. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  à  la  requejle  du  Duc  de  Bethfort  fen  vint  k  Paris ,  oit 
de  nouuelils  reconfermerent  leurs  alliances, 

T  de  rechief  en  ces  iours  furet  apportée  nouuelles  au  Duc  de  Beth- 
fort, &  au  grand  confeil  du  Roy  Henry  d'Angleterre  eftant  à  Paris, 
de  la  perte  &  miferable  aduenture  &  deftru&ion  de  leurs  gens:  la- 
quelle leur  fut  tant  ennuyeufe  &  dure  à  oûir  dire  &  racompter,  que 
les  aucuns  en  plain  confeil  commencèrent  moult  fort  à  plourer:  Et  d'autre  part 
furent  aduertis  comment  le  Roy  Charles  à  tout  fa  puiflance  fe  coparoit,  &  ap- 
preftoit  pour  venir  conquérir  pays  fur  eux  :  pourquoy  par  le  Duc  de  Bethforc 
&  les  Parifiens  fut  ordonné  d'enuoyer  vne  folennelle  ambaflade  deuers  le  Duc 
Phillippe  de  Bourgongne,  affin  de  luy  remonftrer  les  dellu (dictes  eftranges  be- 
fongnes:&luyauflîrequerrequebrifuementilvoulfiftveniràParis,pourauec 
le  Régent  &  le  confeil  du  Roy  auoir  aduis  fur  les  affaires  deflufdits ,  qui  leur  e- 
ftoient  furuenus  :  lefquels  ambafladeurs ,  c'eft  à  fçauoir  l'Euefque  de  Noyon , 
deux  notables  Docteurs  en  Théologie  de  l'vniuerfité,  &  aucuns  des  plus  puif- 
fans  bourgeois  de  Paris  vindrent  à  Hefdin  où  ils  trouueret  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne,auquel  ils  racompterent  leur  ambaflade ,  en  luy  requérant  trefinftam- 
ment  de  par  fon  beau  frère  le  Regent,ôc  les  Parifiens  qu'il  luy  pleuft  aller  a  Pa- 
ris au  pluftoft  que  faire  fe  pourroit:pour  auec  eux  auoir  délibération  &  cofeil , 
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pour  refifter  contre  leurs  aduerfaires.Laquele  requefte  iceluy  Duc  accorda  & 
leur  promeit  qu'en  dedans  briefs  iours,il  fero\t  en  ladi&e  ville  de  Paris.  Et  adôc 
feit  afTembler  de  fept  à  huict  cens  côbattans  enfes  pays^d'A  tthois  &à l'enuiron; 
à  tout  l'efquels  il  alla  en  ladidte  ville  de  Paris ,  pour  la  venue  duquel  fut  fai&e 
arâd  ioye  tant  des  Parifiens  corne  du  Duc  de  Bethfortr&par  plufieurs  iournées 
tindrent  enfemble  de  grans  confeils  fur  les  affaires  deilufdits,en  la  fin  defquels 
prorneirent  l'vn  à  l'autre .  C'eft  à  fçauoir  les  Ducsdeflufdits  que  chacun  d'eux 
detoutefapuiflancefemploiroient  à  refifter  contre  l'intention  de  Charles  de 
Valois  leur  aduerfaire:&  reconfermerent  derechief  les  alliances  &  promettes 
que  long  temps  par  auant  ils  auoient  fai&es  lvn  à  l'autre.  Et  après  ces  chofes 
fai&es  &  accomplies,  le  Duc  de  Bourgongne  retourna  en  fon  pays  d'Arthois , 
&  mena  fa  fœur  la  DuchelTe  de  Bethfort  auec  luy  ,  &  la  meit  demourer  &  feit 
tenir  en  fon  eftat  a  Lens  en  Arthois:  &  ledit  Duc  de  Bethfort  manda  fans  delay 
en  Angleterre,  qu'on  luy  enuoyaft  gés  de  guerre  les  plus  expers  que  l'on  pour- 
roitfinenôc  pareillement  feit  euoquer  toutes  les  garnifons  de  Normandie,  & 
d'autres  lieux  de  fon  obeiÏÏance  :  &  auec  tous  les  nobles ,  &  autres  qui  auoient 
accouftumé  d'eux  armenduquel  pays  d'Angleterre  ja  pieça  mandez,furent  en- 
uoyez  àl'ayde  du  deflufdit  Duc  quatre  mille  combattans  ou  enuiron,  defquels 
eftoit  chief  &  côducteur  le  Cardinal  de  Viceftredequel  paffa  la  mer,&  f  en  vint 
à  Calais,&  de  là  à  Amiens:  duquel  lieu  le  Cardinal  alla  à  Corbie  deuers  le  Duc 
de  Bourgongne  &  la  belle  niepce  Ia.DuchefTe  de  Bethfort:  lefquels,comme  dit 
eft,venoient  de  Paris,ouquel  lieu  de  Corbie  ils  eurent  l'vn  auec  l'autre  aucunes 
briefues  conclufions  :  depuis  lefquelles  f  en  retourna  ledit  Cardinal  à  Amiens, 
&  de  là  mena  aucuns  de  (es  gens  deuers  le  Duc  de  Bethfort  fon  nepueu  :  lequel 
eut  grand  ioye  de  fa  venue.  En  ces  iours  fut  enuoyé  Iean  Baftard  de  fàincl;  Pol , 
à  tout  certain  nombre  de  gens  d'armes  des  marches  de  Picardie ,  de  par  le  Duc 
de  Bourgongne  vers  le  Duc  de  Bethfort .  Lequel  luy  bailla  en  gouuernement 
laville&forterefledeMeaux  en  Brie,  &  l'en  feit  fouuerain  capitaine  pour  la 
garder  contre  la  puiflance  du  Roy  Charles,qu'on  attendoit  chacun  iour  en  ice- 
luy pays. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  fe  meit  fur  les  chamfs  k  tout  grand  fbifon  de  gens 
d'armes  &>  de  chevaliers  :  ouquel voyage  meit  en  fon  obeïjfance  plttjieurs  villes  £?* 
chajleaux. 

Tem  durant  le  temps  deflufdit,  Charles  Roy  de  France  aflembla  à 
Bourges  enBerry  trefgrand  multitude  de  gens  d'armes  &  de  trait  : 
entre  lefquels  eftoiét  le  Duc  d'Alençon,Charles  de  Bourbon  Com- 
te de  Cleremont,&  Artus  Conneftable  de  France  Comte  de  Riche- 
mont,Charles  d'Anjou  fon  beau  frère  &  fils  au  Roy  René  de  Cécile,  le  baftard 
d'Orleans,&  le  Cadeth  d'Armignac ,  Charles  feigneur  d'Albreth  :  &  plufieurs 
autres  nobles  hommes  &  puiflans  Barons  des  DuchezSc  Comtez  d'Acquitai- 
ne,de  Gafcongne,de  Poic~k>u,de  Berry,&  plufieurs  autres  bons  pays:auec  tous 
lefquels  fe  meirent  fur  les  champs,&  de  là  vint  à  Gien  fur  Loire  toufiours  Iean- 
ne  la  Pucelle  auec  luy  &  en  fi  compagnie  vn  prefcheur  nommé  frère  Richard 
de  l'ordre  faintt  Auguftin ,  qui  naguercs  auoic  efté  débouté  de  la  ville  de  Paris 
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&  d'autres  lieux,  oùilauoit  fait  plufieurs  prédications  en  l'obeïiTanccdefdits 
Anglois:pource  qu'en  icellcs  fe  rnonftroit  trop  plainement  eftre  fauorablc ,  & 
eftre  de-la  partie  des  François  :  duquel  lieu  de  Gien  print  Ton  chemin,en  venant 
vers  Auxerre:toutesfois  le  Corneftable  à  tout  certain  nombre  de  gens  d'armes 
f  en  alla  en  Normandie  deuersEureux ,  pour  empefcher  les  garnifons  du  pays , 
ou'ilsnefepeuiTentailemblerauecquesle  DucdeBethforr .  Et  d'autre  part  le 
Cadeth  d'Armignac  fut  rentoyé  à  garder  la  Duché  d'Acquitaine,  &deBour- 
delois  :  auquel  chemin  iceluy  Roy  meit  en  fon  obeïflance  deux  petites  bonnes 
villes,  qui  tenoicnt  le  party  du  Roy  Henry:  c'eftàfçauoir  S.Florentin  &  Iar- 
gueauxdcelles  promettart  de  faire  dorefnauant  au  deiTufdit  Roy,  &  à  fes  com- 
mis tout  ce  que  bons  loyaux  fubie&s  dohient  faire  à  leur  fouuerain  feigneur: 
&  prenoiet  auffi  du  Roy  (eurté  &  promeiTe,qu'il les  feroit  gouuerner  &  main- 
tenir en  bonne  iuftice  &  ftlon  leurs  ancienes  couftumes,  &  de  là  vint  audit  lieu 
d'Auxerre:fi  enuoya  iomraer  ceux  de  la  ville ,  qu'ils  le  voulfifient  receuoir  co- 
rne leur  naturel  &  droidhuïer  feigneur,lefquels  de  ce  faire  ne  furent  point  con- 
tens  de  plaine  venue:  neantmoins  plufieurs  ambalTadeurs  furent  enuoyez  d'vn 
collé  &  d'autre,  fi  fut  en  la  fin  traicté  fait  entre  les  parties  &  promeirenticeux 
de  ladi&e  ville  d'Auxerre ,  qu'ils  feroient  telle  obenTance  au  Roy  que  feroienc 
ceux  des  villes  de  Troyes,Chaalons,&  Reims  :  &:  par  ainfi  adminiftrerent  aux 
gens  du  Roy  viures  Ôc  autres  denrées  pour  leur  argent ,  &  ils  demoureroient 
paifibles,&  les  tint  le  Roy  pour  excufez  pour  cefte  fois  :  &  de  là  vint  le  Roy  à 
Troyes  en  Champaigne,  &  fe  logea  tout  à  l'enuiron  :  &  y  fut  trois  iours  auant 
que  ceux  de  la  ville  le  voulfiffent  receuoir  à  feigneur  :  en  la  fin  defquels  parmy 
certaines  promefles  qui  leur  furent  faides ,  ils  luy  feirent  plaine  ouuerture,  6c 
meirent  luy  &  fes  gens  dedans  leur  ville,  où  il  oiïit  méfie  :  &  après  les  fermens 
accouftumez  faits  d'vne  partie  aux  autres,  le  deiTufdit  Roy  retourna  en  fon  lo- 
gis aux  champs  :&  feit  publier  par  plufieurs  fois  tant  en  fonoil  comme  en  la 
ville  fur  la  hart,  que  homme  de  quelque  eftat  qu'il  fut  ne  mefFeit  riens  à  ceux 
de  la  ville  de  Troyes,ne  aux  autres  qui  feftoient  mis  en  fon  obeiïTance.Et  en  ce 
mefme  voyage  faifoientl'auantgarde  les  deuxMarefchaux  de  France:  c'eftà 
fçauoir  BoufTac,&  le  feigneur  de  Rais:  auecques  lefquels  eftoient  la  Hire ,  Po- 
thon  de  Sain&e Treille  &  aucuns  capitaines,  durant  lequel  voyage  fe  rendirent 
en  l'obeïiTance  d'iceluy  Roy  Charles  trefgrand  nombre  de  bônes  villes  &  cha- 
fteaux  à  l'enuiron  des  marches,où  il  paflbit:defquelles  redditions  de  les  déchi- 
rer chacune  i  part  fby  ie  m'en  pafle  pour  caufe  de  briefueté. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  1  tout  grande  &  noble  cbeuakrie^  à  tout  grand 
nombre  de  gens  d armes  f en  vint  en  la  cité  de  Reims,  où  ilfmfacréfar  l'Archeuef- 
que  de  Reims. 

^4^î  Tem  Charles  Roy  de  France,  luy  eftantà  Troyes  en  Champaigne 
■tJ$  (comme  dit  effc  dellus)  vindrent  deuers  luy  aucuns  députez  de  Chaa- 
|®Lft  Ions  en  Champai^ne,qui  luy  apportèrent  les  clefs  de  1< 


X^  Ions  en  Champaigne,qui  luy  apportèrent  les  clefs  de  leur  ville  &  ci- 
r^  té,en  luy  promettàt  de  par  icelle  faire  toute  obeiïTance  :  Apres  la  ve- 
nue defquels,ledit  Roy  vintaudit  lieu  de  Chaalons,  oùil  fut  benignement  & 
en  grand  humilité  receu  :  &  là  pareillement  luy  furent  apportées  les  clefs  de  la 

ville 
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ville  de  Reims ,  en  Iuy  promettant ,  comme  defTus ,  faire  toute  obeïlTance  &  le 
receuoir  comme  leur  fouuerain  feigneunen  laquelle  cité  de  Reims  nagueres  a- 
uoitefté  le  feigneur  de  Saueufes  de  par  le  Duc  deBourgongne,  auec  certain 
nombre  de  gens  d'armes ,  pour  icelle  ville  tenir  en  l'obeïiTance  du  Roy  Henry 
&  du  delTufdit  Duc  de  Bourgongne:lequel  feigneur  de  Saueufes  venu  à  Reims 
par  le  gouuerneur  &  grand  nombre  des  habitans,luy  fut  promis  d'eux  entrete- 
nir du  party  &  en  la  querelle  du  Roy  Henry ,  &  auflï  d'iceluy  Duc  iufques  à  la 
mort:mais  nonobftant  ce  pour  la  cremeur  qu'ils  auoient  de  la  Pucelle ,  qui  fai- 
foit  de  grans  merueilles(comme  on  leur  donnoit  à  entendre)  le  rédirent  en  lo- 
beïlTance  du  Roy  Charles:iaçoit-ce  que  le  feigneur  de  Chaftillo ,  &  le  feigneur 
de  Saueufes  qui  eftoient  leurs  capitaines ,  leur  remonftraffent  &  vouloient  do- 
ner  à  entendre  le  contrairedefquels  deux  feigneurs  voyans  leur  voulenté  &  af- 
fection fe  départirent  de  ladidle  ville  de  Reims:  car  en  leurs  remonftrâces  ceux 
de  ladidte  ville  de  Reims  n'auoient  en  riens  voulu  entendre,  &  ains  leur  auoient 
fait  relponces  dures  ôcalTez  eftrâges.Lefquelles  parolles  oùyes,iceux  feigneurs 
de  Saueufes  &  de  Chaftillon  retournèrent  au  chafteau  Thierry:  fi  auoient  def- 
lors  iceux  de  Reims  printconclufion  l'vn  auec  l'autre  de  receuoic  le  delTuf- 
dit Roy  Charles:  laquelle  chofe  ils  feirent(  comme  dit  eftdelTus)  tant  parle 
moyen  de  l'Archeuefque  de  Reims,  lequel  eftoit  Chancelier  du  Roy  Charles , 
comme  par  aucuns  autres:  fi  entra  le  Roy  dedans  la  ville  &  cité  de  Reims  le  vé- 
dredy  fixiefme  iour  de  Iuillet  auecques  trelgrad  nombre  de  cheualerie.  Et  puis 
le  dimenche  enfuiuant  par  ledit  Archeuefque  confacré  &  couronné  à  Roy  de- 
dans ladicte  ville  &  cité  de  Reims  preiens  fes  Princes,  &  Prélats  &  toute  la  Ba- 
ronnie  &  cheualerie  qui  là  eftoit .  Là  eftoient  le  Duc  d'Alençon ,  le  Comte  de 
Cleremont ,  le  feigneur  de  la  Trimoùille  qui  eftoit  fon  principal  gouuerneur , 
le  feigneur  de  Beaumanoir  Breton,  le  feigneur  de  Mailly  en  Touraine:  lefquels 
eftoient  en  habits  royaux  reprelentans  les  nobles  Pairs  de  France,qui  point  n'e- 
ftoient  au  fait  &  noble  facre  du  Roy,&  auffi  au  noble  couronnement  delTufdit: 
fi  auoient  les  deflufdits  Pairs  abfens  euocquez  &  appeliez  deuant  le  grand  au- 
tel par  le  Roy  d'armes  de  France  ainfi,&  par  la  manière  qu'il  eft  accouftumé  de 
faire.  Apres  lequel  lacre  fait  &  accomply,  le  Roy  alla  difiier  en  l'hoftel  epilco- 
pal  de  l'Archeuefque,les  feigneurs  &  prélats  en  fa  compagnie  :  &  fe  feift  à  ta  ta- 
ble ledit  Archeuefque  de  Reims,&  feruiret  le  Roy  à  fon  dilner  le  Duc  d'Alen- 
çon  &  le  Comte  de  Cleremont,  auecques  plufieurs  autres  grans  feigneurs  :  & 
feit  le  Roy  le  iour  de  fon  lacre  trois  cheualliers  dedans  l'Eglife,  defquels  le  Da- 
moifèau  de  Comercis  en  fut  Pvn:&  à  fon  département  lailTa  en  la  cité  de  Reims 
pour  capitaine  Anthoine  de  Hollande  nepueu  dudit  Archeuefque.  Et  le  lende- 
main fe  départit  de  ladi&e  ville ,  &  f  en  alla  en  pellerinage  à  Corbeny ,  vifiter  S* 
Marco u: au  quel  lieu  luy  vindrent  faire  obeïlTance  ceux  de  la  ville  de  Laon,  fi- 
comme  auoient  fait  les  autres  bonnes  villes,&  citez  delTufdicl:es:duquel  lieu  de 
Corbeny  ledit  Roy  alla  à  SoilTons  &  à  Prouuins ,  qui  fans  contredit  luy  feirent 
plaine  ouuerture:  &  conftitua  lorsIaHirenouuel  Baillif  de  Vermandoisou 
lieu  de  melTire  Collart  de  Mailly,  qui  par  auant  y  eftoit  commis  &  inftitué 
de  par  Henry  Roy  d'Angleterre.  Et  après  fen  vint  le  Roy  &  fes  gens  deuant 
chafteau  Thierry,où  eftoient  dedans  le  feigneur  de  Chaftillon  ?  Iean  de  Croy  '9 
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Iean  de  Brimeu,  &  aucuns  autres  nobles  grans  feigneurs  de  la  partie  du  Duc  de 
Bourbon  que  à  tout  quatre  cens  combattans  ou  enuiron:Lefquels  tant  pource 
qu'ils  fentoient  la  communauté  encliner  à  faire  obeïflance  au  Roy  Charles,^ 
me  pource  qu'ils  nattendoient mie brief fecours:  &  n'eftoient  mie pourueuz  à 
leur  plaifir  ,  rendirent  &  reftituerent  icelle  forte  ville  &:  chaftel  en  l'obeiïTance 
&  fubie&ion  du  Roy  Charles,&:  fen  partirent  fàuuemét  &  fans  aucun  deftour- 
bier,où  empefchement  à  tout  leurs  biens .  Si  fen  allèrent  à  Paris  deuers  le  Duc 
de  Bethfort,  qui  lors  faifoit  moult  grand  alTemblée  de  gens  d'armes,  pour  aller 
combattre  le  Roy  Charles  &  fa  puilTance. 

Comment  le  Duc  de  Bethfort  feit  moult  grand  affemhlée  de  gens  d'armes  ^our  aller  com- 
battre le  Roy  Char  les. Et  comment  il  luy  enuoya  vne  lettres. 

N  ce  mefmes  temps  le  Duc  de  Bethfort  Régent  vint  à  tout  dix  mil- 
le combattans  ou  enuiron,  qu'il auoit  alTemblez  d'Angleterre,  de 
Normandie,^  d'aucunes  autres  marches  de  Frace  fe  tira  de  Rouen, 
Paris:&  de  là  par  plusieurs  iournées  tédant  récontrer  le  Roy  Char- 
les pour  à  iceluy  liurer  bataille.Si  fen  alla  par  le  pays  de  Brie  à  Monftriau  fau  t- 
Yonne:duquel  lieu  il  enuoya  fes  meffagiers  &  ambafladeurs  deuers  ledefluG 
dit  Roy,portât  fes  lettres  feellees  de  fon  fèel,defquelles  la  teneur  f  enfuit.Nous 
Iean  de  l'Enclaftre  Régent  &  gouuerneur  de  France  &  Duc  de  Bethfort  :  fça- 
uoir  faifons  à  vous  Charles  de  Vallois,  qui  vous  fouliez  nommer  Daulphin  de 
Viénois:&maintenant  fans  caufe  vous  vous  dictes  Roy,pource  que  torfionne- 
remet  auez  denouuel  entreprins  cotre  la  Couronne^  lafeigneurie  de  treshauc 
&  excellent  Prince,&  trefrenommé  mon  fouuerain  feigneur  Henry,par  la  grâ- 
ce de  Dieu  vray  naturel  &  droi&urier  Roy  des  Royaumes  de  France  &  d'An- 
gleterre:par  donnant  à  entendre  au  fimple  peuple  que  venez  pour  donner  paix 
ôc  feurté,ce  qui  n'eft  pas,ne  peut  eftre  par  les  moyés  qu  auez  tenus  &  tenez,qui 
faicies  feduireôc  abufèr  le  peuple  ignorant,&:  vous  aydez  plus  de  gens  fuperfH- 
cieux  &  reprouueZjCÔmed'vne  femme  defordonnée  &  diffamée  eftant  en  ha- 
bit d'homme  &  gouuernement  diiTolu  :  &  aufli  d'vn  frère  Mendiant  apoftat  & 
feditieux,côme  nous  fommes  informez:tous  deux  félon  la  faincte  efcriture  ab- 
hominables  à  Dieu,qui  par  force  &  puilTance  d'armes  auez  occupez  au  pays  de 
Champaigne  &  autre  part,aucunes  citez,villes  &  chafieaux  appartenans  à  mô- 
dit  feigneur  le  Roy,&  les  fubie&s  demouroient  en  icelles  contraints  &  induits 
à  defloyauté  &  pariuremens,en  leur  faifànt  rompre  èc  violer  la  paix  fînalle  des 
Royaumes  de  France  &  d'Angleterre,  fblennellement  iuréepar  lesRoysde 
France  &  d'Angleterre,  qui  lors  viuoient  :  &  les  grans  feigneurs  Pairs,  Prélats, 
Barons,  &  les  trois  eftats  de  ce  Royaume.  Nous  pour  garder  &  défendre  le 
vray  droit  de  mondit  feigneur  le  Roy,  &  vous  &  voftre  puilTance  rebouter 
hors  de  fès  pays  &  feigneuries  à  layde du  tout  piaffant  :  nous  fommes  mis  fus 
&  tenons  les  champs  en  noftre  perfonne,&  en  la  puilTance  que  Dieu  nous  a  do- 
né:  &  comme  bien  auez  fceu  &  fçauez  vous  auons  pourfuits  &  pourfuiuons  de 
lieu  en  lieu  pour  vous  cuider  trouuer  ou  rencontrer,  ce  que  n'auôs  encores  peu 
faire ,  pour  les  aduertilTemés  qu  auez  faits  &  faicles  pour  nous,qui  de  tout  no- 
ftre cueur,defîrons  l'ahbregement  de  la  guerre  ;  vous  fommons,  &  requérons 

que 
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que  fi  vous  eftes  tel  Prince  qui  querez  honeur,ayez  pitié&  côpaflion  du  pauure 
peuple  chicftien,  qui  tatlonguemet  à  voftre  caufe  a  elle  in  humaine  mer  traicté 
ôc  foullé  &  opprimé ,  que  briefuement  foit  hors  de  fes  affli&ions  &  douleurs, 
fans  plus  continuer  la  guerre  :  prenez  ou  pays  de  Brie,où  nous  &  vous  fommes 
bien  prochains  de  vous&  de  nous  aucune  place  aux  châps,côuenab!e  6c  raifon- 
nable&  iour  brief  &  côpetant:&  tel  q  la  prochaineté  des  lieux  où  nous  &  vous 
fommes  pour  le  prefent,  le  peut  fouftrirôc  demander:  auquel  iour  &  place  fy 
comparoir  y  voulez  en  perfonne,auec  le  conduict  de  la  difformée  femme, &  a- 
poftat  delTufdit,ôc  tous  les  pariures&  autre  puifTance  telle  que  vous  voudrez  &c 
pourrez  auoir  :  nous  au  plaifir  de  uoftre  feigneur  y  comparerons ,  ou  monfei- 
çmeur  le  Roy  en  noftre  perfonnecôc  lors  fi  vous  voulez  aucune  chofe  offrir  ou 
mettre  auanr,regardant  le  bien  de  la  paix  :  nous  laiderons  &  ferons  tout  ce  que 
bon  Prince  Catholique  peut  &  doit  faire ,  &  toufiours  lommes  enclins  &  vo  - 
lontaires  à  toute  bonne  paix  non  fainte,corrompue,dillimulée,vioIée  ne  pariu- 
rée,  comme  fut  à  Monftriau- faut- Yonne  celle  dont  par  voftre  coulpe  &  con- 
fentement  fenfuit  le  terrible,deteftable  &  cruel  n\eurdre  commis  contre  loy &c 
honneurdecheualerie,  enlaperfonnedefeu  montrefehier  &trefimépere  le 
Duc  Iean  de  Bourgogne,  à  qui  Dieu  pardoint:par  le  moyé  de  laquelle  paix  par 
vous  enfrainte,viollée  &  pariurée  font  demeurez  &  demourent  cent  nobles,& 
autres  fubie&s  de  ce  Royaume  &  d'ailleurs  quidies  &  exempts  de  vous  ôede 
voftre  feigneurie,à  quelque  eftat  que  vous  ayez  peu  &c  pouez  venir:&  tous  fer- 
mens  de  loyauté,feauté  &  fubiection  les  auez  abloluz  écacquitez ,  comme  par 
voz  lettres  patentes  (ignées  de  voftre  main  &  de  voftre  feel  peut  clerement  ap- 
parôir.Toutesfois  fe  pour  l'iniquité  &  malice  des  hommes  n'y  pouoit  proufri- 
ter  au  bien  de  la  paix,chacun  de  nous  pourra  bien  garder  &  deffendre  à  l'efpée 
fa  caufe,&  fa  querelle:ainfi  que  Dieu ,  qui  eft  fèul  iuge ,  &  auquel  &  non  autre 
mondit  feigneur  à  relpondre,luy  en  donnera  lagrace:&  auquel  nous  fupplions 
humblementjComme  à  celuy  quifçait  &  quicognôiftle  vray  droit  &  légitime 
querelle  de  mondit  feigneur,  que  diipofèr  en  vueille  à  fon  plaifir,  &  par  ainfi  le 
peuple  de  ce  Royaume  fans  tel  foullement,  opprefllons  pourra  demourer  en 
longue  paix  &  feur  repos ,  que  tous  Roys  &  Princes  Chreftiens  qui  ont  gou- 
uernement,  doiuent  requérir  &  demander  :  fi  nous  faictes  fçauoir  haftiuement 
&  fans  plus  délayer  ne  palTer  temps  par  eferitures  nargumens,  ce  que  faire  ne 
voudrez  :  car  fi  par  voftre  deffaut  plus  grans  mau!x,inconueniens,continuatiôs 
de  guerre,pillerie ,  ôc  ranifonnement  de  gens  &  occifions  &  dépopulations  de 
pays  aduiennent:  nous  prenons  Dieu  en  tefmoing  &  proteftons  deuant  luy ,  & 
les  hommes  qui  n'en  feront  point  en  caule,&  que  nous  auons  fait  &  faifons  no- 
ftre deuoir,  &  nous  mettons  &  voulons  mettre  en  tous  termes  de  raifon  &  hô- 
neur,foitpreallablement  par  moyen  de  paix  ôciournéede  bataille  de  droit  de 
Prince,  quand  autrement  entre  puilTans  &  grans  parties  ne  fe  peuuent  faire  :  en 
tefmoing  de  ce  nous  auons  fait  feeller  ces  prefentes  de  noftre  fecl.  Donné  au- 
dit lieu  de  Monftriau  où  faut- Yonne,  le  feptiefme  iour  d'Aouft .  L'an  de  grâce 
mille  quatre  cens  xxix.  Ainfi  figné  par  mon  feigneur  le  Régent  du  Royaume  de 
France,&  Duc  de  Bethfort. 
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Comment  le  Roy  Charles  de  France,  O*  le  Duc  de  Bethfort  &>  leurs  fuijfances  rencon- 
trer entï<vn  l'autre  vers  leMont*  EfyïUoy . 

Tem  après  les  befongnes  deflufdicl:es,le  Duc  de  Bethfort  voyat  qu'il 
ne  pouoit  rencontrer  le  Roy  Charles  Se  fa  puiflance  à  fon  aduanta- 
ge  ,  &  que  plufieurs  villes  &  forterelîes  fe  rendirent  à  luy  fans  coup 
ferir  ne  faire  quelque  refiftence:  ilfe  retira  à  toute  la  puiflance  fur 
les  marches  de  Me  de  France,  affin  d'obuier  que  les  principalles  villes  nefe 
tournaient  contre  luy ,  comme  auoient  fait  les  autres .  Et  d'autre  part  le  Roy 
Charles  qui  ja  eftoit  venu  à  Crefpy ,  où  il  auoit  efté  receu  Se  obey  comme  fou- 
uerain  feigneur ,  fe  retrahit  à  tout  fa  puiflance  parmy  le  pays  de  Brie  en  appro- 
chant Seniis:auquel  lieu  les  deux  puiflances  deflufdi£r,es: c'eft à fçauoir  du  Roy 
Charles  Se  du  Duc  de  Bethfort,trouuerent  l'vn  l'autre  aflez  près  du  Mont-Dal- 
lés,vne  ville  nommée  le  Bar.Si  feirent  de  chacune  partie  grandes  préparations, 
affin  de  trouuer  aduantage  pour  combattre  ivn  l'autre,&  print  le  Duc  de  Beth- 
fort fa  place  en  aflez  fort  lieu,&  adoflerent  aucuns  lieux  par  derrière ,  Se  de  co- 
ftc  de  fortes  hayes  defpines  :  Se  au  front  deuant  eftoient  mis  les  archiers  en  or- 
donnance rous  à  pied,ayans  chacun  deuant  luy  poinçons  aguifez  fichez  deuant 
eux.  Et  ledit  Régent  à  tout  fa  compagnie  Se  autres  nobles  aflez  près  defdits 
archiers  en  vne  feulle  bataille,  où  il  y  auoit  entre  autres  feigneurs,deux  banniè- 
res ,  l'vne  de  France  Se  l'autre  d'Angleterre  :  Se  fi  eftoit  auecques  icelle  l'eftan- 
dard  de  (àind  George  :  laquelle  bannière  portoit  pour  ce  iour  Iean  de  Villiers 
cheualier,  feigneur  de  l'Ifle  Adam.  Eteftoientlors  auecques  ledit  Ducdefix 
à  huid  cens  combattans  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  :  defquels  les  princi- 
paux eftoient  le  feigneur  de  l'Ifle  Adam ,  Iean  de  Croy,  Iean  de  Crequy ,  An- 
thoinedeBethune,  IeandeFofleux,  le  feigneur  de  Saueufes,  meflîreHuede 
Launoy,Iean  de  Brimeu,Iean  de  Launoy,meflire  Symon  de  Lalain,  Iea  baftard 
de  faincl;Pol,&:plufieurs  autres  hommes  de  guerre,  defquels  les  aucuns  fu- 
rent faits  nouueaux  cheualiers ,  Se  le  fut  fait  ledit  Baftard  de  la  main  du  Duc  de 
Bethfort.  Et  les  autres  comme  Iean  de  Crequy ,  Iean  de  Croy,  Anthoinede 
Bethune,  Iean  de  Fofleux,le  Liégeois  de  Humiers  parles  mains  d'aucuns  au- 
tres cheualiers .  Apres  lefquelles  befongnes  ainfi  mifes  Se  conduises  :  les  An- 
glais oc  ceux  de  leur  nation  tous  enlemble  dvn  coftéde  ladidte  bataille  de  la 
main  feneftre,  Se  les  Picards  Se  autres  delà  nation  de  France  eftoient  de  l'autre 
cofté.  Et  fè  tindrent  enbataille,comme  dit  eft,partreflongue  efpace,&:  eftoient 
mis  fi  aduantageufèment,que  leurfelits  ennemis  aduerlaires  ne  les  pouoient  en- 
uahir  &  aflaillir  par  derrière,  finon à  trelgrand  dommage  &  danger,  Se  auec- 
ques ce  eftoient  pourueuz  Se  rafraifchiz  de  viures,  Se  autres  neceflîtez  de  la  bo- 
ne  ville  de  Senlis:  dont  ils  eftoient  aflez  près .  Et  puis  d'autre  part  le  Roy  Char- 
les auecques  Ces  Princes  Se  capitaines ,  feit  ordonner  en  fon  auantgarde  la  plus 
grand  partie  des  plus  vaillans  Se  plus  experts  hommes  de  guerre  de  fa  compa- 
gnie :  Se  les  autres  demourerent ,  excepté  aucuns  qui  furent  commis  fur  le  der- 
rière au  lez  deuers  Paris  par  manière  d'arrieregarde ,  &  fi  auoit  auecques  ce  le 
Roy  trefgrand  multitude  de  gens  d'armes,  trop  plus  fans  comparaifon  qu'il 
n'y  auoit  en  la  compagnie  des  deflufdits  Anglois .  Et  puis  fi  y  eftoit  Ieanne  la 
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Pucelletoufiours  ayant  Je  diuerfes  opinions,  vne  fois  voulant  combattre  fes 
ennemis,  Se  autres  fois  non:  mais  neantmoins  toutes  les  deux  parties  (com- 
me dit  eft  defîus  )  eftans  ainfi  fans  defordonner  par  l'efpace  de  l'vn  deuant 
l'autre  tous  près  de  combattre,  furent  deux  iours  &  deux  nuidbouenuiron  : 
durant  lequel  temps  y  eut  pluiîeursgransefcarmouches  &a(faulx:  lefquelles 
racompter  chacune  à  part  ioy ,  feroit  trop  longue  choie  :  mais  entre  les  autres 
y  en  eut  vne  qui  fut  moult  dure  &  afpre&  enfanglantée,  au  cofté  vers  les  Pi~ 
cards:  laquelle  dura  bien  l'efpace  d'heure  &c  demie .  Si  eftoient  au  cofté  du  Roy 
Charles  grand  party  de  François  &  autres  gens  en  trelgrand  nombre ,  qui  tref. 
fort  &  afprement  fe  combattoient .  Et  parefpecialles  archiers  d'icelle  partie 
tirèrent  de  leur  traitt  moult  courageufement,&  en  trefgrand  nombre  l'vn  con- 
tre l'autre.  Si  cuidoient  aucuns  des  plus  fachans  defdi&es  parties,  voyans  la  be- 
fongneainfi  multipliera  croiftre,  que  point  ne  fe  deulîent  partir  l'vn  de  l'au- 
tre que  l'vne  des  parties  ne  fut  defeonfîte ,  &  vaincue  &  mife  a  néant .  Toutet 
fois  ils  fe  trahirent  derrière  les  vns  des  autres,  mais  ce  ne  fut  mie  qu'il  n'y  eut  de 
chacune  partie  des  morts  &  bleflez  largement .  Pour  laquelle  efearmouche  ôc 
bataille  deflufdicl:e,ledit  Duc  de Bethfort  fut  moult  grandement  content  des 
Picards,  pource  qu'à  celle  fois  f eftoient  portez  moult  vaillamment.  Et  après 
qu'ils  fe  furent  retraits,  vint  ledit  Duc  de  Bethfort  au  long  de  leur  bataille  les 
remercier  en  plusieurs  lieux  treshumblement,  difànt:  mes  amis  vous  eftes  treC- 
bonnes  gens  &  auez  fouftenus  grans  faits  pour  nous, dont  nous  vous  mercions 
trefgrandement,&  vous  prions  fil  vous  vient  aucuns  affaires ,  que  vous  perle* 
uerez  en  voftre  vaillantife  ôc  hardement  :  efquels  iours  en  icelles  parties  eftoiéc 
en  moult  grand  haine  les  vns  contre  les  autres ,  &  n  eftoit  homme  de  quelque 
eftat  qu'il  fut  prins  à  finances  :  ains  mettoient  tout  à  mort  fans  pitié  ne  miferi- 
corde,ce  qu'ils  pouoient  attendre  l'vn  de  l'autre,&  comme  il  fut  informé  à  tou- 
tes  (es  efearmouches ,  eut  de  morts  enuiron  trois  cens  hommes  des  deux  par^ 
ties,  mais  ne  fçay  de  quel  cofté  en  a  le  plus. En  la  fin  deiquels  deux  iours  deffut 
dits  ou  enuiron,les  deux  parties  fe  deflogerent  les  vns  deuat  les  autres  fans  plus 
riens  faire. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  enuoya  fes  ambaffadeurs  à  Arra*  vers  le  Duc  de 
Bourgonrne. 

N  ce  temps  les  ambafladeurs  du  Roy  Charles  de  France  vindrent 
à  Arras  vers  le  Duc  de  Bourgongne,pour  trai&er  de  paix  entre  iceU 
J\  les  parties  :  deiquels  ambafladeurs  eftoient  les  principaux  l'Arche- 
uefque de  Reims,  Chriftofle  de  Harcourt,  les fèigneurs  de  Dam- 
pierre  ,  de  Gaucourt,&  de  Fontaines  cheualiers ,  auecques  autres  gens  d'eftat  : 
qui  trouuerent  audit  lieu  d'Arras  ledit  Duc  auecques  fonconfeil:  après  la  ve- 
nue defquels,  &  qu'il  eurent  requis auoir  audience  vers  ledit  Duc, allèrent 
iceux  ambafladeurs  aucuns  iours  après  leur  venue  en  Ion  hoftel ,  &  par  labou- 
che  diceluy  Archeuefque  de  Reims,  fut  audit  Duc  de  Bourgongne  expofé 
moult  fagement&  attentiquement  l'eftat  de  leur  ambaffade,  prefens  la  che- 
ualcrie&  ceux  de  fonconfeil,  auec  plufieurs  autres  là  eftant:  en  luy  remon- 
trant entre  les  autres  chofes  la  parfaire  affection  &  vray  defir,  que  le  Roy 
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auoit  de  pacifier  auecques  Iuy  &  auoir  traidlé ,  difànt  outre  que  pour  y  venir  j 
iceluy  Roy  eftoit  content  de  Iuy  commettre  Ôc  condefcendre ,  en  faifant  offres 
de  réparations  plus  qu'à  la  majeilé  royalle  n'appartenoit .  Excufant  aucunemet 
par  fa  ieuneiTe  le  deffufdit  Roy ,  de  l'homicide  iadis  perpétré  en  la  perfonne  de 
feu  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  fon  père,  allegant  auec  ce  que  lors  auec  ladi- 
te ieuncffe,  il  eftoit  au  gouuernement  des  gens  qui  point  n'auoient  de  regard 
&  confideration  au  bien  du  Royaume,  ne  de  la  chofe  publique,  &  ne  les  eut 
pour  ce  temps  ofer  defdire  ne  courroucer  :  lefquelles  remonftrâces  &  plufieurs 
autres  allez  notables  declairées  par  le  deffufdit  Archeuefque,  furent  dudit  Duc 
&  des  liens  benignement  oiiyes  :  en  la  fin  defquëlles  fut  dit  à  iceux  ambafla- 
deurs  :  Monfeigneur  &  fon  confeil  ont  bien  oùy  ce  que  vous  auez  dit ,  il  aura 
fur  ce  aduis,&  vous  fera  refponce  dedans  briefs  iours  :  &  adoncques  ledit  Ar- 
cheuefque retourna  en  fon  hoftel  auecques  Iuy  fes  compaignons,  qui  de  tou- 
tes gens  eftoienthonnorez:  &  pour  lors  la  plus  grand  partie  de  tous  les  eftats 
du  pays  eftoient  trefdefirans,  que  la  paix  fe  feit  &  concordait  entre  le  Roy  &  le 
Duc  de  Bourgongne  :  &  mefmement  ceux  du  moyen  &  bas  eftat  y  eftoient  fi 
affectez,  que  deflors  où  il  n'y  auoit  encores  paix  ne  trefues ,  alloîent  en  ladicte 
ville d'Arrasdeuers le  deffufdit  Chancellierde  France,  impetrerentrelgrand 
nombre  remiflion,  lettres  de  grâces,  offices  &  autres  plufieurs  mandemens 
Royaux,come  fi  le  Roy  feit  plainement  en  la  feigneurie,&de  ce  fulTent  acertai- 
nez  :  lefquels  mandemens  deffufditsou  en  la  plus  grand  partie  ils  obtenoient 
dudit  Chancellier.Enap'res  le  Duc  de  Bourgongne auec  ceux  de  fon  priué con- 
feil, fut  par  plufieurs  iournées  en  grande  délibéra tiô,&  furent  les  befongnes  en- 
tre icelles  parties  moult  approchées. 

Comment  le  feigneur  de  Longueual print  le  chajleau  Dammarlefur  les  Anglois. 

E  temps  le  feigneur  de  Longueual,  qui  long  temps  auoit  efté  débou- 
té de  fa  feign  eu  rie  &  eftoit  retourné  deuers  le  Roy  Charles ,  parle 
moyen  qu'il  eut  d'vn  preftre  demourant  à  Aumarle,  print  la  forteref- 
^  fe  d'icelle  ville  chief  du  lieu  de  toute  la  Comté,  qu'adonc  tenoient  les 
Anglois,  &  furent  trou uez  dedans  quatre  ou  cinq  defdits  Anglois,  auecques 
plufieurs  des  habitans  de  la  ville,  lelquels  Anglois  furent  tantoft  mis  à  mort.  Et 
îefdits  habitans  en  faifant  ferment  d'eftre  bons  François,  furent  receuz  à  mercy 
en  payant  aucune  fomme  d'argent:  laquelle  fortereffe  fut  en  affez  brief  temps 
après  largement  pourueiie,&  garnie  de  viures,&  aufli  de  gens  de  guerre:qui  en 
brief  commencèrent  à  courre  à  la  marche  d'enuiron ,  à  mener  forte  guerre  aux 
Anglois  &  à  ceux  du  pays  tenant  leur  party,  dont  grandement  en  defpleutau 
Duc  de  Bethforr:  mais  nonobstant  pour  autres  plus  grans  affaires  qu'il  auoir, 
n'y  pouoit  pour  lors  aller.Et  pareillement  en  ces  propres  iours  fut  prinfe  d'em- 
blée la  fortereffe  d'Eftrepagny  du  feigneur  de  Rambures  &  de  fes  gens. Et  d'au- 
tre coftéauffi  fut  reduicl  en  l'obeïffance  du  Roy  Charles  la  fortereffe  decha- 
fteau  Gaillard,qui  eft  excellentement  fituée  en  forte  place:dedans  lequel  eftoic 
prifonnier  de  long  temps  parauant ,  ce  vaillant  &  notable  cheualier  le  feigneur 
de  Barbazan:lequel,côme  dit  eft,  auoit  efté  prins  a  Melung  par  la  vertu  &  puif- 
fance  du  Roy  Henry  d'Angleterre-.par  le  moyen  duquel  Barbazan,icelle  forte- 
reffe 
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reiïe  fut  mife  en  l'obeïflànce  du  Roy  Charles ,  6c  luy  deprifonné ,  fi  y  commeic 
en  brief  aucuns  de  fon  party  9  &  f  en  alla  au  plus  toft  qu'il  peut  deuers  le  Roy 
Charles: &  auflî  fut  moult  ioyeufemétreceu  ôc  honnoré.En  outre  futprinfe  Ôc 
mife  en  la  main  de  François  laforterefledeTorcy,  par  le  moyen  d'aucuns  du 
pays,qui  auoient  repaire  dedans  auecques  les  Anglois  :  lefcjuels  ils  trahirent  8c 
meirent  es  mains  de  leurs  ennemis  &  aduerfaires .  Ainfi  dôcques  en  affez  brief 
temps  furent  Françoifes  les  quatre  forterefles  tenas  le  party  des  Anglois: de  qui 
eftoient  les  plus  fortes  a  l'eflite  de  dedans  le  pays ,  où  elles  eftoient  affifes:  pour 
la  prinfe  defquelles  le  pays  fut  moult  trauaillé ,  tant  par  les  garnifons  des  Fran- 
çoisjcomme  de  celles  des  Anglois . 

Comment  la  ville  de  Compiengne  Je  rendit  au  Roy  Charles .  Et  du  retour  des  ambajfa- 
àeurs  de  France  qui  efloient  alle^vers  le  Duc  de  Bourgongne. 

Près  que  le  Roy  Charles  de  France  fut  retourné  de  laiournéede 
Senlis  :  où  luy  &  le  Duc  de  Bethfort  auoient  efté  à  puiflance  l'vn 
contre  l'autre,comme  dit  eftdeflus,  Ôcilfutreuenu  deCrefpy  en 
Valois, illecquesluy  furent  apportées  nouuelles  que  ceux  delà 
ville  de  Compiengne  Iuy  vouloient  faire  obeïiîance.Et  pourtant  fans  nul  delay 
alla  audit  lieu  de  Compiengne ,  où  il  fut  des  habitans  d'icelle  ville  moult  hon* 
norablement  receu  en  grand  liefle ,  &  fe  logea  en  fon  hoftel  royal  :  auquel  lieu 
retournèrent  deuers  luy  fon  Chancellier  &  fes  autres  ambafladeurs ,  que  par  a- 
uât  il  auoit  enuoyez  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  :  auec  lequel  &:  ceux  de  fon 
confeil,ils  auoient  tenus  plufieurs  deftroits  parlemens,  neantmoins  ils  n'auoiét 
riens  concordé:  mais  en  conclufion  auoient  efté  d'accord,  que  ledit  Duc  en- 
uoyeroir  fa  légation  deuers  le  Roy  Charles,pour  au  furplus  auoir  aduis  &  en- 
tretenement:  fi  furent  alors  informez  que  la  plus  grand  partie  des  principaux 
confeilliersdu  Duc  de  Bourgongne,  auoient  grand  defir  Ôcaffedlion  qu'icelles 
deux  parties  fulTent  reconfeillées  l'vne  auec  l'autre  :  toutesfois  maiftre  Ican  de 
Tourcy  Euefque  de  Tournay,&  meflîre  Hue  de  Launoy,qui  prefentemet  vin- 
drent  deuers  ledit  Duc  de  Bethfort-.ôc  auoyent  de  par  luy  charge  de  faire  aucu- 
nes remonftrances  audit  Duc  de  Bourgongne,  8c  en  luy  admôneftant  de  ce  fai- 
re entretenir  le  ferment ,  qu'il  auoit  fait  au  Roy  Henry,n'eftoient  pas  bien  çon- 
tens  que  ledit  trai&é  fut  fait:fur  laquelle  parolle  defquels,fut  la  beiongne  atar- 
gée,ôc  prinfe  autre  iournée  d'enuoyer  deuers  le  Roy  Charles  légation ,  comme 
dit  eft,ppur  laquelle  faire  fut  commis  meflîre  Iean  de  Luxembourg ,  l'Eueiquç 
d'Atras, meflîre  Dauid  de  Brimeu  ôc  aucunes  autres  notables  Ôc  diferettes  per* 
fonnes.  Et  ce  mefme  temps  meflîre  Lyonnel  de  Bournonuille ,  qui  auoit  perdu 
la  ville  6c  forterefledeCreil,requiftau  DucdeBethfort  qu'il  luybaillaft  des 
gens  d'armes,pour  conquerre  vn  fien  chaftel  nommé  Breteiche ,  que  les  Fran- 
çois auoient  prinsdaquelle  chofe  luy  fut  accordée  ôc  o&royée ,  à  tous  lefquels 
il  T'en  alla  à  fadidle fortefle,&  la  print  çTaflault,  &  meit  à  mort  ceux  qui  dedans, 
eftoient:mais  en  ce  faifant,il  fut  nauré  dont  il  mourut. 

Comment  le  Roy  de  France  feit  affaillir  la  cité  de  Paris. 
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Tem  le  Roy  Charles  de  France  luyeftant  accompaigné, luy  furent 
apportées  nouuelles,  que  le  Duc  de  Bethfort  Régent  à  tout  la  puif- 
fancc  f  en  alloit  en  Normandie,  pour  combattre  le  Conneftable  :  le- 
quel efloit  vers  Eureux  &  trauailloit  fort  le  pays:  &  pourtant  iceluy 
Roy  Charles  après  qu'il  euil  elle  dedans  la  ville  de  Compiegne  douze  iours  ou 
enuiron,il  fe  partit  de  là  &  lailTa  Guillaume  de  Flauy  capitaine  d'icelle5&  à  tout 
fon  oft  fen  alla  à  Senlis  :  laquelle  cité  fe  rendit  au  Roy  par  traiclérfi  fe  logea  de- 
dans auecques  grand  partie  de  fes  gens,&autres  fe  logèrent  es  villages  enuiron: 
efquels  iours  aufTi  feirent  obeïffance  au  Roy  delTufdit  plufieurs  villes  &  forte- 
refles:c 'eft  à  fçauoir  Creil,  Beauuais,  le  Pont  Saincte  Maxence ,  choify ,  Gour- 
nay  fur  Aronde,  Remy  ,1a  Neuuille  en  Het's,  &en  l'autre  cofté  Mognay, 
Chantely,  Sain<5Hnes,& plufieurs  autres:  &aulli  Iuy feirent  ferment  les  £d- 
gneurs  de  Mont-Morency  Ôc  de  Moy  :  &  pour  vérité  fil  à  tout  fa  puiflance  fut 
venu  à  faincl;  Quentin,  Corbie,  Amiens,  Abbeuille&  plufieurs  autres  fortes 
villes  &  fors  chafteaux  :  la  plus  grand  partie  des  habitans  d'icelles,eftoient  tous 
prefts  &  appareillez  de  le  receuoir  à  feigneur  :  &  ne  defiroient  autres  chofes  au 
mode  que  de  luy  faire  obeïiTance  &  plaine  ouuerture:  toutesfbis  il  ne  fut  point 
confeillédallerfiauantfur  les  marches  du  Duc  de  Bourgongne:tantpource 
qu'il  le  fentoit  fort  de  gens  d'armes ,  comme  pour  l'efperance  &  attente  qu'il  a- 
uoit  que  aucun  bon  traicté  &  appoinclement  le  feit  entre  eux .  Et  après  que  le 
Roy  Charles  eut  feiourné  aucuns  iours  dedans  la  ville  de  Senlis,  il  le  partit  & 
deflogea  de  là ,  &  f  en  alla  à  tout  fon  oft  loger  à  laincl:  Denys  qu'il  trouua  com- 
me abandonné,  Ôc  f en  efloient  allez  les  gens  duditlieuàParis:c'efi;à  fçauoir 
tous  les  plus  grans  bourgeois  &  habitans  d'icelle  ville:&  fes  gens  fe  logèrent  6c 
hébergèrent  à  Auberuilliers  &  Mont-Martre,  &  villages  de  là  autour  affez  près 
de  Paris .  Si  efloit  lors  auecques  ledit  Royleannela  PucelIe,quiauoit  moult 
grande  renommée  :  laquelle  chacun  iour  induifoit  le  Roy  auecfes  Princes  & 
feigneurs,à  ce  qu'il  feit  alTaillir  la  ville  &  cité  de  Paris  :  fi  fut  conclud  &  délibé- 
ré que  le  lundy  douziefme  iour  dudit  mois ,  on  liureroit  ledit  alTault.  Apres  la- 
quelleconclufion  prinfè,on  feit  apprefter  toutes  gens  de  guerre.  Et  à  ce  propre 
lundy  delTufdit,  le  meit  le  Roy  en  bataille  entre  Paris  &  Mont-Martre,fès  Prin- 
ces &  ieigneurs  auecques  luy  :  &c  auflî  eftoit  ladicte  Pucelle  auec  luy ,  ceux  de 
l'auantgarde  y  efloient  en  treïgrand  nombre  :  fen  alla  à  tout  Ion  eftandart  à  la 
porte  fainct  Honnoré,  faifant  apporter  auecques  luy  plufieurs  efchel!es,fagots 
&  autres  habillemens  d'aflault:  auquel  lieu,elle  feit  entrer  dedans  les  folTez  plu- 
fieurs de  fes  gens  tout  à  pied:  &  commença  PalTault  à  dix  heures  ou  enuiron 
moult  dur,  alpre  &  cruel,lequel  dura  en  continuant  de  quatre  à  cinq  heures  ou 
plus  :  mais  les  Parifiens  qui  efloient  dedans  leur  ville,  accompaignez  de  Loys 
de  Luxembourg,  l'Euefque  deTherouanne  &  Chancellier  de  France  de  par  le 
Roy  Henry ,  &  d'aucuns  autres  notables  cheualiers ,  que  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  leur  auoit  enuoyez  :  comme  le  feigneur  de  Crefquy  ,1e  feigneur  de  rifle- 
Adam,  meiTire  Simon  de  Lalaing,  meffire  Valerien  de  Bonneual,&  aucuns  au- 
tres notables  hommes  accompaignez  de  quatre  cens  combattans ,  fe  défendi- 
rent moult  vigoureufement&  de  grand  courage  :  &  auoient  par  auant  ordon- 
né par  capitaineries  à  chacun  fa  garde  es  lieux  propices  &  conuenables. Durant 
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lequel  aflault  furent  reuerfez  plufieurs  defdits  François  :  &:  en  y  eut  trefgrand 
nombre  de  morts  &  de  nauxez  par  les  canons,  couleurines  de  autre  traict ,  que 
leur  icttoient  lefdits  Parifiens  :  entre  lefquels  Ieanne  la  Pucelle  fut  tresfort  na- 
urée&blecée,&demouratout  leiour  ésfoflez  derrière vndofdafneiufques 
au  vefpre,que  Guychard  de Thiembronne  &  autres  l'allerent  quérir:  &  d'autre 
part  y  eut  nauré  plufieurs  des  deffendans .  Finablement  les  capitaines  François 
voyans  leurs  gens  en  tel  péril,  confiderans  qu'il  leur  eftoit  impollibledc  con- 
querre  &  gaigner  la  ville  par  force ,  attendu  que  iceux  auoient  vne  voulenté  de 
eux  deffendre  fans  y  auoir  diuifion ,  feirent  incontinent  fonner  la  retrai&e .  Et 
en  reportant  les  deflufdits  morts  &  naurez,  retournèrent  à  leurs  logis. Et  le  len- 
demain le  Roy  Charles  trille  &  dolent  de  la  perte  de  (es  gens  ,f en  alla  à  Senlis 
pour  guérir  &  medeciner  les  naurez.  Et  lefdits  Parifiens  plus  que parauant,fè 
reconfermerent  les  vns  auecques  les  autres,  promettans  que  de  toute  leur  puif- 
fance  &  pouoir ,  ils  refifteroient  iufques  a  la  mort  contre  iceluy  Roy  Charles , 
qui  les  vôuloit  comme  du  tout  deftruire .  Et  peut  bien  eftre  qui  le  craignoient, 
comme  ceux  qui  grandement  fe  fentoient  forfaits  par  deuersluy,enieayant 
débouté  de  ladi&e  ville  :&  auoient  mis  à  mort  plufieurs  de  fes  feables  ferui- 
teurs,comme  en  autres  lieux  plus  à  plain  eft  declairé. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoyafes  ambajjadettrs  à  Amiens  pour  entretenir  les 
habit  ans  dicelle  ville  de  fa  partie . 

N  cesioursle  Duc  de  Bourgongne  enuoya  fesambaiTadeursà,  A- 
miens,c'eftàfçauoir  l'Euefquede  Noyon,  &  d'Arras,le  Vidafme 
d'Amiens ,  &  aucuns  autres  :  afKn  de  remonftrer  au  maieur  &  aux 
habitans  d'icelle,  la  bonne  amour  &  affection  que  luy  &  fes  prede- 
cefTeurs  auoient  toufiours  auecques  eux:  dilant  que  fils  auoient  affaire  de  çho- 
fe  que  luy  &  fes  pays  peuiTent,il  eftoit  à  leur  commandement  :  requerat  en  ou- 
tre qui  leur  pleufî:  perfeuerer  toufiours  &  eux  entretenir  de  fon  party ,  comme 
fes  bons  amis  &  voifins .  Lefquels  citoyens  d'Amiens  eux  voyant  ainfi  honno- 
rer  par  les  meflagers  de  fy  hault  &  f'y  puiiTant  Prince,  ils  en  eurent  grand  ioye: 
&  dirent  entre  eux  qui  feroit  bon  de  mettre  la  ville  en  fa  garde ,  ôc  qu'il  meit  a- 
neant  toutes  aydes  &impofitions.Et  feirent  refponceaufdits  ambalTadeurs, 
qu'ils  enuoyeroient  briefuement  deuers  ledit  Duc  aucuns  de  leurs  gensdaquel- 
le  chofe  ils  feirent,  &  auecques  ce  y  enuoyerët  ceux  d'Abbeuille,de  Monftreul, 
fi  in  61  Ribier ,  Dourlens  :  éc  aucunes  autres  pour  obtenir  la  mife  ius  defdi&es 
gabelles  &  impositions. Laquelle  chofe  ne  leur  fut  point  par  iceluy  Duc  accor- 
dée:mais  il  leur  fut  dit  qu  au  plus  brief  que  faire  fe  pourroit,iIs  auroient  de  luy 
ayde,afTiftance  de  ce  impetrer  deuers  le  Roy  Henry.  Item  en  ce  mefme  temps 
ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  euoequer  par  toutes  les  marches  de  Picardie, 
tous  ceux  qui  auoient  accouftumé  d'eux  armer:&  aufïî  es  pays  à  l'enuiron  pour 
eftre  prefts  chacun  iour  pour  aller  auecques  luy ,  où  il  les  vouldroit  conduire. 
Si  furent  en  peu  de  temps  en  trefgrand  nombre ,  &  pafTerent  à  Monftre  à  Bran- 
quefne,en  faifant  ferment  à  médire  laques  de  Brimeu  à  ce  commis  comme  Ma 
refchal .  Si  fe  trahirent  &  tirèrent  vers  Abbcuille.  Etfainct  Ribier,  où  ils  fu- 
rent moult  grande  efpace  de  temps  attendant  que  ledit  Ducfutpreft&  appa- 
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reillé,dontle  pays  fut  moule  grandement  opprefTé. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  f en  retourna  en  Tour  aine  &  en  Berry. 

Tem  Charles  Roy  de  France  voyant  que  la  ville  de  Paris  qui  eftoit 
chief  de  Ton  royaume ,  ne  fe  voulut  pas  mettre  en  Ton  obeïffance  :  fe 
difpofa  de  conclud  auec  ceux  de  (on  conleil  delaifler  gouuerneurs  & 
capitaines  de  luy  par  toutes  les  bonnes  villes ,  citez  &  chafteaux  qui 
i  fon  obeïflance  &  gouuernement,  &  qu'il  fen  retourneroit  es  pays 


eftoient  en  ion  obeïilance  &  gouuernement ,  se  qu  n  1  en  retourneroit  es  pays 
de  Touraine  &  de  Berry  :  laquelle  chofe  conclute  (comme  dit  eft)  il  conftitua 
principal  chief  fur  les  parties  de  Pille  de  France  &  de  Beauuoifis  Charles  de 
Bourbon  Comte  de  Clermont,  &  le  Chancellier  deflufdit  fe  tenoient  le  plus  en 
la  ville  de  Beauuois  :  &  ledit  Comte  de  Vendofme  à  Senlis ,  &  Guillaume  de 
Flauy  à  Compiegne  :  meflire  laques  de  Chabannes  à  Creil ,  &:  le  Roy  deiTufdic 
auecques  luy  les  grans  feigneurs  qu'il  auoit  accompaigné  au  venir ,  fen  alla  de 
Senlis  à Crefpy:&  delà  par  deuers  Sens  en  Bourgongne,retourna  es  pays  delTuf- 
ditsrtoutesfois  les  trefucs  eftoient  entre  les  Bourgongnons  &  les  François  iufc 
ques  au  iour  de  Pafques  enfuiuans:  &:  auec  ce  fut  remis  le  pafTage  du  Pont  fain- 
cl:e  Maxence ,  que  tenoient  les  François  en  la  main  de  Regnault  de  Longueual 
pour  le  tenir,fi  demoura  la  marche  de  France  &  de  Beauuoifis  en  grande  tribu- 
lation  :  pource  que  ceux  qui  eftoient  es  fortereftes,&  garnifons  tant  du  pays  de 
France  que  d'Angleterre  couroient  chacun  iour  l'vn  fur  lautre:à  l'occafion  def- 
quelles  courfes  les  villages  de  là  entour  fe  commencèrent  à  defpeupler ,  èc  eux 
retraire  es  bonnes  villes . 


. 


Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  en  grand  appareil  remena  Ja  fèur  en  la  cité 
de  Paris  3  au  Duc  de  Bethfort  fon  mary  . 

E  vingtiefme  iour  de  Septembre  de  ceft  an,fe  partit  le  Duc  de  Bour- 
gongne  de  Hefdin  auec  fa  feur  femme  du  Duc  de  Bethfort,  grande- 
ment accompagnez  de  leurs  gens  Ôc  fen  allèrent  au  gifte  à  Dourlês, 
&  le  lendemain  à  Corbie:  ou  ils  furent  aucuns  peu  de  iours  en  atten- 
dans  les  gens  d'armes  qui  là  venoient  de  toutes  parts ,  duquel  lieu  de  Corbie  ils 
allèrent  à  Montdidier  :  Ôc  puis  delà  à  Chaftenay ,  &  tous  les  gens  d'armes  fe  lo- 
gèrent à  l'enuiron  :  defquels  il  pouoit  auoir  de  trois  à  quatre  mille  côbattans:& 
eux  partans  de  Chaftenay  fen  allerét  pafTer  la  riuiere  d'Oize,&au  Pont  S.Maxe- 
ce5&  delà  par  empres  Senlis  allèrent  au  gifte  au  Louure  en  Parifis:fi  faifoit  ledit 
Duc  cheuaucher  fes  gens  en  bône  ordonnance,&menoit  meffire  Iean  de  Luxé- 
bourg  l'auantgarde,è<:  ledit  Duc  menoit  &  coduifoit  la  bataille,aupres  duquel 
eftoit  toufiours  fa  delTufdi&e  feur  fur  vn  bo  cheual  trotier,&auecqs  elle  eftoiéc 
huicl:  ou  dix  de  les  femmes  montées  fur  haquenées ,  le  feigneur  de  Saueufes  & 
aucuns  autres  auecques  certain  nobre  d'homes  d'armes ,  cheuauchoit  tout  der- 
rière par  manière  d  arrieregarde  :  fi  fut  ledit  Duc  moult  grandement  regardé 
des  François,qui  eftoient  en  grad  nombre  de  pied  &  de  cheual  au  dehors  de  la 
ville  de  Senlis:  &y  venoit  feurement  armez  comme  bon  leur  fembloit,  par  le 
moyen  des  trefues  qui  eftoient  entre  les  partiesxarceluy  Duc  armé  de  plain 
harnois  finon  fur  la  tefte ,  feoit  fur  les  champs  fur  vn  trefbon  excellent  cheual, 
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&  eftoit  moult  gentement  habillé  &  orné  de  feptou  hui&de  fespaiges  après 
luy,chacun  monté  furbons  courtiers .  Deuers  lequel  Duc  vint  ôc  arriua  pre-  . 
mier  l'Archeuefque  de  Reims,Chancellier  de  France  à  plains  champs  au  defTus 
de  la  deffufdi&e  ville  8c  cité  de  Senlis  faire  reueréce  Se  hommage.  Et  afîez  brief 
enfuiuant  y  vint  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  accompagné  de  foi- 
xante  cheua!iers,ou  enuirondequel  venu  iufques  affez  près  dudit  Du  codèrent 
leurs  chapperons ,  &  enclinerent  leurs  chefs  Tvn  à  l'autre  en  difimt  aucunes  pa- 
rolles  de  ialutations ,  non  mie  en  embraflant  l'vn  l'autre  par  manière  de  grand 
amour  &  ioyeufeté,ainfï  que  l'ont  accouftumé  de  faire  fi  prochains  de  fang 
qu'ils  eftoient  l'vn  à  l'autre.  Apres  laquelle  filutation  Se  reuerencefaicte,  ledit 
de  Bourbon  alla  baifer  &  embralTer  la  belle  feur de  Bethfort,  qui  eftoit  allez 
presaudextrelezde  fonbeau  frère  le  Duc  de  Bourgongne:  fi  feirent  aucune 
briefue  recognoiflance .  Et  tantoft  retourna  deuers  fonbeau  frère  le  Duc  de 
Bourgongne  :  duquel  quand  alors  on  ne  veit  point  d'apparence  ne  decognoif- 
fance,  qu'il  euft  grand  amou rue  defird'auoir  grand  parlement  auecquesiceluy 
Comte  de  Clermont  fon  beau  frere:ains  fans  cheuaucher  l'vn  auecques  l'autre 
ne  faire  long  conuoy,  fe  départirent  en  prenant  congé  l'vn  de  l'autre  au  propre 
lieu  où  ils  eftoient  abordez  &  arriuez.Et  retournèrent  lefdits  Charles  de  Bour- 
bon Se  Chancellier  de  Senlis  à  tout  leurs  gens .  Et  ledit  Duc  de  Bourgongne 
(comme  dit  eft  deffus)  Se  fa  feur  f  en  allèrent  au  gifle  à  Louures  :  duquel  lieu  le 
lendemain  ils  fe  pâtirent  en  allant  Se  tirant  vers  Paris ,  ou  défia  eftoit  retourné 
du  pays  de  Normandie  le  Duc  de  Bethfort.  A  la  venue  duquel  furent  faidtes 
grandes  acollées  Se  ioyeufes  réceptions  de  l'vn  à  l'autre .  Si  furent  alTez  près  de 
Paris  toutes  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  mis  en  bataille  par  bonne  ordon- 
nance ,  où  ils  furent  grand  efpace  de  temps  auant  que  les  fourriers  euffent  efté 
dedans  ladi&e  ville  pour  ordôner  les  logis.  Et  après  iceux  Princes  Se  la  Duchet 
fe  entrèrent  dedans  la  ville ,  Se  généralement  tous  les  gens  d'armes .  A  la  venue 
duquel  Duc  de  Bourgongne  fut  faicle  moult  grâd  ioye  des  Parifiens,  fi  y  crioit 
on  Noël  par  tous  les  carrefours  où  il  pafToit,&  conuoya  ledit  Regenf*&  fafem 
me  iufques  à  l'hoftel  des  Tournelles .  Et  puis  f  en  alla  loger  en  fon  hoftel  d'Ar- 
thois.Et  aucuns  iours  enfuiuans  furent  entre  iceux  Princes  &  ceux  de  leur  con- 
feil  tenus  pluficurs  grans  confeils  fur  les  affaires  de  la  guerre,qui  eftoient  moult 
pefans.  Et  entre  les  autres  chofes  furent  par  Parifiens  requis  au  Duc  de  Bour- 
gongne,qu'iI  luy  pleuft  à  entreprendre  le  gouuernement  de  la  ville  de  Paris,qui 
moult  auoit  à  luy  grande  affection  :  Se  efloient  de  prefent  tous  prefts ,  Se  appa- 
reillez de  maintenir  fa  querelle,  Se  de  fon  feu  père .  Difànt  outre  qu'il  eftoit  ne- 
ceffité  Se  befoing  qu'il  accordai!:  leur  requefte  Se  demande ,  confideré  les  affai- 
res que  auoit  le  Régent  tant  en  Normandie  comme  ailleurs  :  laquelle  chofe  le- 
dit Duc  de  Bourgongne  feit,  Se  leur  ottroya  iufques  après  Pafques  enfuiuant , 
mais  ce  fut  trefenuis.  Si  conclurent  Se  délibérèrent  les  deiTufdits  Ducs  de  Beth- 
fort Se  de  Bourgongne,  que  vers  Pafques  à  la  faifon  nouuellefe  monftreroient 
fus  chacun  a  tout  grand  puifTance,pour  reconqtierre  &gaigner  les  villes  qui  fe- 
ftoient  retournées  contre  elles  en  la  marche  de  France ,  &  fur  la  riuiere  d'Oize. 
Apres  lefquelles  conclufions  ledit  Duc  de  Bethfort  auec  fa  femme  &fesAn- 
glois,  fe  départit  de  ladicte  ville  de  Paris. Et  ledit  Duc  de  Bourgongne  commift 
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capitaine  de  Pans  le  feigneur  de  l'Iflc-  Adam  à  tout  petit  nombre  de  gens ,  &  à 
.  fainâ:  Denys,  au  Bois-de-Vinflennes ,  au  pont  de  Charcnton  &  es  autres  lieux 
necelTaires.  Apres  de  ladidle  ville  de  Paris  ordôna  capitaine  de  fes  gens:&  après 
qu'il  eut  feiourné  dedans  icelle  ville  de  Paris  l'eipace  de  trois  fepmaines,prenant 
congé  premier  à  la  Roynede  France  mère  du  Roy  Charles,  f en  retourna  par 
les  chemins  dont  il  eftoit  venu  en  Ton  pays  d'Arthois,  &  de  là  en  Flandres.  Auec 
lequel  fe  départirent  plufieurs  bourgeois  de  Paris  de  leurdicte  ville.  Et  autres 
gens  marchans. 

Comment  les  François  O*  Bourguongnons  couroient  tvnfur  l'autre  ^nonobflant  les 
trefues  qui  y  esloient . 

s^m  Tem  durant  le  temps  deflufdit  que  les  trefues  eftoient  accordées  en- 
tre le  Roy  Charles  &  le  Ducde  Bourgongne  iufquesaux  Pafques 
enfuiuans:neantmoins  icelles  parties  couroient  treflbuuent  lVne  fur 
a  l'autre.  Et  mefmement  pour  embellir  leur  querelle  aucuns  tenans  le 
party  dudit  Ducde  Bourgongne , fe boutoient auecques  les  Anglois  qui  point 
n'auoient  trefues  aux  François,&  menoient  auec  eux  plaine  guerre  aufdits  Frâ- 
çois.Et  les  François  pareillemét  couroient  &  faifoient  plaine  guerre  aux  Bour-r 
gongnons,  &  en  faignant  les  deiTufdits  Bourgongnons  d'eftre  Anglois  :  &  y  a- 
uoit  pour  lefdi&es  trefues  peu  ou  néant  de  feureté.Sien  fut  entre  les  autres  fai- 
lle vne  entreprinfe  d'vn  vaillant  homme  d'armes  d'Angleterre  nommé  Foul- 
ques, auec  lequel  feftoientmis  aucuns  hommes  d'armes  de  ladicle  partie  de 
Boutgongne,quifetenoientà  la  Neufuillele  Roy  en  vnbel  chaftel  qu'ils  a- 
uoient  reparé:&  tous  enfemble  allèrent  acueillir  la  proye  de  la  ville  de  Creil,& 
auoient  laiiTévneembufche:affiii  que  fi  leurs  ennemis  failloient  contre  eux, 
qui  les  peulîent  furprendre ,  laquelle  choie  aduint  ainfi  que  l'auoient  imaginé  : 
car  meflîre  Lacques  de  Chambannes  qui  eftoit  principal  capitaine  de  la  ville  de 
Creil  tantoft  qu'il  oyt  l'effroyjfarma  incontinent  (ans  delay  ôc  monta  à  cheual. 
Et  de  grand  voulenté  alla  ferir  de  plains  eflais  en  fes  ennemis ,  defquels  de  pre- 
mière venue  fut  prins  prifonniervn  nommé  Georges  de  Croix,  &  aucuns  au- 
tres ruez  par  terre. Et  eut  entre  icelles  parties  trefgrande  efearmouche ,  mais  en 
conclufion  par  la  vaillantife  &  (ecours  dudit  Foulques ,  fut  le  deiîufdit  laques 
de  Chambannes  détenu  prifonnier  :  &  auecques  luy  deux  autres  cheualiers ,  & 
aucuns  autres  des  meilleurs  gens  :  toutesfois  en  ce  faifant  iceluy  Foulques  fut 
feruàdelcouuerten  la  gorge  de  la  poindte  d'vne  efpée  vn  bien  petit  coup  du- 
quel mourut  tout  preftement:  pour  la  mort  duquel  tous  ceux  de  Ion  party  là 
eftans  qui  de  luy  auoient  cognoiflance ,  eurent  au  cueur  moult  grand  triftelTe: 
car  ils  le  tenoient  pour  le  plus  vaillant  Ôc  expert  en  armes  de  tout  le  pays  d'An- 
gleterre. Si  fe  r'aflemblerent  tous  les  Anglois,  defquels  pour  lors  eftoient  les 
principaux,  Bohort  de  Bozentin,  &  Robinet  Eguetin:fi  emmenèrent  leurs  pri- 
fonniers  en  leurforterefle.  Et  en  dedans  alTezbrief  iours  feirent  traiclé  auec 
meilire  Iacques  de  Chambannes,par  cy  qu'en  payant  certaine  fomme,il  fut  de- 
liuré  moyennant  ainfi  qu'il  rendit  le  deiîufdit  Georges  de  Croix.  Item  en  ces 
iours  le  Duc  de  Bçthfort  confiderant,  que  la  fortereiTe  du  Chafteau  Gaillard  e- 
ftoit  fituée  en  moult  fort  lieu  &  auantageux,  pour  grandement  greuer  &  guer- 
royer 
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royer  le  pays  de  Normandie  :  fi  conclud  que  auant  que  les  ennemis  qui  dedans 
eftoient,fuifcnt  pourueuz  de  viures  &  fortifiez  de  gens,  de  les  faire  aftieger  par 
les  Angloisrlaquelle  choie  il  feit,&y  fut  le  fiege  de  fix  à  fept  mois.  En  la  tin  def- 
quels  les  afliegez  rendirent  ladi&e  fortereffeparfaulte  de  viurestôc  f en  allèrent 
à  tout  partie  de  leurs  biens . 

Comment  le  feigneur  de  Saueufes  O*  le  baHard  de  fainfl  Pol  furent  prins  deuant  Pa- 
ru parles  François .  Et  comment  par  d'autres  Francoù  la  •ville  de  fainB  Denys 
futprinfe  c>  efcbellée . 

N  ce  mefme  temps  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  le  feigneur  de  Sa- 
ueufes ,  &  Iean  de  Brimeu  à  tout  cinq  cens  combattans  ou  enuiron 
en  la  ville  de  Paris  pour  conforter  &ayder  les  Parifiens  contre  les 
François ,  qui  chacun  iour  couroient  deuant  ladi&e  ville  à  tous  lez, 
&  leur  faifoient  moult  d'oppreflions,  lefquels  fe  logèrent  dedans  faincl  Denys: 
&  feirent  par  plufieurs  fois  des  enuahies  contre  leurs  ennemis  :  neantmoins  vn 
certain  iour  iceux  François  de  plufieurs  garnifons  du  codé  vers  Mont-lehery, 
vindrent  courre  auprès  dudit  lieu  de  Paris,&  auoient  laide  vne  groffe  embûche 
envn  village  là  enuiron.  Si  eftoient  alors  dedans  ladi&e  ville  le  feigneur  de 
Saueufes  &  meflire  Iean  le  baftard  de  fàindt  Pol  :  lefquels  oyans  leffroy  mon- 
tèrent àcheual  haftiuementà  petite  compagnie:  &  fans  attendre  leurs  gens, 
allèrent  incontinent  aux  champs  §6  pourfuiuirent  vigoureufement  lefdits  Fran- 
çois: lefquels  en  fuiant  les  attrahirent  iufques  bien  près  de  leurdi&e  embufehe. 
Et  la  tantoft  non  pouansàcerefifter,furent  en  alTez  brief  terme  tous  deux 
prins  prifonniers ,  &  emmenez  des  deftufdits  François  en  leur  fortereffe ,  auec 
aucuns  de  leurs  gens  non  point  en  grand  nombre .  Si  fut  ledit  baftard  de  fàinâ 
Poïtresfortblece  au  prendre  d'vne  lance  au  col,  dont  il  fut  en  grand  péril  de 
perdre  la  vie -.neantmoins  les  deuxcrîeualiersdeiîufdits  retournèrent  en  aiTez 
briefs  iours  en  ladicte  ville  de  Paris,  parmy  grand  finance  qu'ils  payèrent  à 
ceux,  qui  prins  les  âuoient ,  dont  les  gens  furent  moult  refiouys  quand  il  les 
veirent. D'autre  cofté  en  ce  temps  les  François  qui  eftoiét  foubs  Allain  Geron , 
Gaucher  de  Bruiffart,  ôc  aucuns  autres  capitaines,  vindrent  à  vn  point  du  iour 
en  la  ville  fiindl  Denys  :  dedans  laquelle  eftoit  venu  nouuellement  Iean  de  Bri- 
meu à  tout  certain  nombre  de  compagnons ,  qu'il  auoit  amenez  du  pays  d'Ap 
thois,  &  auec  luy  eftoient  les  gens  du  feigneur  de  Saueufes .  Si  entrèrent  de- 
dans par  efchelles  vne  partie  d'iceux  François ,  &  ouurirent  vne  des  portes ,  par 
où  les  autres  en  trefgrand  nombre  fe  boutèrent  dedans  :  &  commencèrent  en 
plufieurs  lieux  à  crier  ville  gaignée ,  en  abbatant  huis  &  feneftres  ,Se  enuahif- 
foient  plufieurs  maîfons  où  eftoient  leurs  ennemis  :  lefquels  oyans  ainfi  foub- 
dainement  fi  grans  cris  parmy  la  ville ,  furent  tous  effrayez .  Si  fe  trahirent  tarv 
toit  en  aucuns  tors  lieux  d'icelle  :  c'eft  à  fçauoir  Iean  de  Brimeu  &  plufieurs  au- 
tres auecques  luy  en  l'abbayede  baftard  de  Saueufes  en  la  porte  de  Paris ,  &  les 
autres  fe  meirent  en  aucunes  portes  &  tous  à  fauueté .  Et  d'autre  part  en  y  eue 
grand  partie  qui  en  i  fiant  de  leurs  logis,  contendans  à  aller  deuers  leurs  capitai- 
nes eux  affembler ,  furent  prins  prifonniers,  les  aucuns  occis  :  entre  lefquels  fu- 
rent prins  Anthoine  de  Vviftre, Thierry  de  Manlingehem&dedouzeà  feize 
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autres  :  defquels  il  y  en  auoit  vne  partie  de  gentils-hommes  :  &  y  furent  morts 
Theueninde  Thenequeftes,Ieande  Haultecloque  Ôc  aucuns  autres  en  petit 
nombre.  Durant  lcfquclies  befongnes  les  gens  des  deflufdits  feigneurs  &c  lean 
de Brimeu>reprindrent  vigueur  en  eux,  &  commencèrent  à  euxaflembler  en 
d'aucuns  lieux  au  cry:&  par  l'introdu&ion  d'vn  vaillant  homme  d'armes  nom- 
mé Guillaume  de  Beauual,  lequel  en  grand  hardiefTe  r'aflembla  aucuns  de  ceux 
de  leur  party,  &  enuahift  (es  ennemis ,  qui  en  plufieurs  parties  fins  tenir  grand 
ordonnance  entendoieut  au  pillier  :  finablement  ils  furent  reboutez  dehors ,  <Sc 
mefmement  aucuns  de  leurs  gens  iufques  au  nombre  de  huic>  ou  dix  .  Et  alors 
lefeiçneurde  Saueufes  qui  eftoit  dedans  Paris  oyanscesnouuelles,afTembla 
haftiuementce  qu'il  peut  auoir  de  gens .  Et  fans  delay  cheuaucherentvigou- 
reufement  deuers  ladi&e  ville  de  faincl:  Denys ,  en  intention  de  bailler  fecours 
àfes  cens  :  mais  auant  qu'il  y  peuft  venir,  iceux  François  feftoient  retraits  de- 
uers Senlis ,  &  les  autres  garnifons,  &  auoient  emmené  grand  nombre  de  che- 
naux de  ceux  de  la  ville .  Item  en  ce  temps  furent  aflîegez  des  Anglois  le  fei- 
çneurde  Rambays  dedans  la  fortereffe  d'Eftrepaigny ,  appartenant  heritablc- 
mentau  Comte  de  Tanquaruille:deuant  laquelle  iceux  Anglois  tant  conti- 
nuèrent de  combattre  par  leurs  engins  &  autrement,qu'en  conclufion  ledit  fei- 
çrncur  de  Rambures  non  ayant  efperance  d'auoir  fecours ,  feit  trai&é  auecques 
iceux  Anglois  en  leur  rendant  ladicte  forterefTe  par  condition,que  luy  &fes 
gens  à  tout  leurs  biens  fe  départirent fàuuement. 

De  plufieurs  conquejtes  que  feirent  les  Anglois . 

Tem  en  l'an  deflufdit  le  Duc  de  Bethfort  feit  aflîeger  parfesAn- 
|  glois  le  chaftel  de  Torfy ,  qui  eftoit  le  plus  excellent  6c  le  mieux  e- 

diffié  delà  marche  enuiron.  Si  futconftitué  chief  defdits  Anglois 
^  lehaftardde  Clarence:  lequel  feitdreffer  autour  d'icelle  forterefTe 
plufieurs  engins  continuellement  iettans,lefquels  dommagerent  moult  fort 
la  muraille.  Et  finablement  au  bout  de  fix  mois  ou  enuiron,les  aflîegez  voyans 
que  point  n'eftoient  fecourus,  &  que  leurs  viures  commençaient  à  deffaillir, 
traitèrent  auecques  le  defïufdit  baftardde  Clarence  par  condition,  que  au- 
cuns des  plus  notables  fen  iroientoù  bon  leur  lembleroiten  portant  partie 
de  leurs  biens  :  &  les  autres  iufques  au  nombre  de  douze  ou  enuiron ,  qui  au- 
tresfois  auoient  tenu  le  party  d'iceux  Anglois ,  &  mefmement  aydé  aux  Fran- 
çois à  prendre  ladicte  forterefTe  demouroient  à  voulenté  ,  lefquels  furent 
cruellement  iufticiez  .  Et  après  fut  ladidte  forterefTe  du  tout  démolie  &  rafée . 
Item  au  mois  de  Ianuier  audit  an  meflîre  Thomas  Kiriel  Anglois  à  tout 
quatre  cens  combattans  ou  enuiron,dontIa  plus  grand  partie  eftoient  Anglois, 
fe  départit  de  Gournay  en  Normandie ,  où  lors  fe  terioient  en  garnifon ,  &  par 
deuers  Beauuais.f'enallaen  Beauuoifis  vers  la  Comté  de  Clermont  .-auquel 
pays  il  feit  de  trefgraod, dommages  en  prenant  prifonniers ,  beftes  &  autres  ba- 
gages ,  &  par  efpecial  cheuaux .  Si  cheuaucha  iufques  aux  faulxbourgs  de 
Clermont  :  &  lendemain  print  fon  chemin  à  retourner  vers  fa  garnifon  .  Et  a- 
doneques  le  Comte  de  Clermont  qui  eftoit  à  Beauuais,fçachant  l'entreprinfe 
dudit  meflîre  Thomas ,  aflemblà  promptement  de  toutes  les  garnifons  de  la 

Marche 
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Marche  enuiron  tenant  le  party  du  Roy  Charles ,  iufques  à  huid  cens  comba- 
tans  &  plus -.auecques  lefquelsfe  meirent  grand  nombre  des  payfans,  tant  de 
la  ville  de  Beauuais  comme  des  villages  d'entour  :  ôc  tous  enfemble  allèrent 
pour  rencontrera  combattre  ledit  meffire  Thomas  &  les  gens,Iefquels  ils 
trouuerent  à  vue  grand  lieue  ou  enuiron  dudit  lieu  de  Beauuais,ovï  ils  feftoient 
mis  en  bataille  pour  receuoir  leurs  ennemis,  dont  ils  fçauoient  affez  la  venue; 
parleurscoureurs, qui  leur  enauoient  fait  rapport:  ôc  eftoient  les  deiïufdits 
Anglois  tous  à  pied ,  ado  (Tez  dvn  Boys,Ôc  pardeuant  euxauoient  fiché  des 
poinfons ,  parquoy  on  ne  les  pouuoit  rompre  de  chenal ,  finon  en  grand  dan- 
ger :  neantmoins  ils  furent  par  lefdits  François  tresfort  ennahis  Ôc  approchez  * 
Ôc  eut  entre  icelles  parties  trefdure  ôc  trefafpre  efcarmouche  :  ôc  aiTez  brief  les 
François  qui  eftoient  à  cheual,  furent  reboutez  par  le  traicl:  des  Archiers  An- 
glois ,  à  caufe  duquel  traicl:  lefdits  François  fe  commencèrent  à  defroyer ,  ôc  i- 
ceux  Anglois  ce  voyant ,  faillirent  viftement  après  eux ,  ôc  {'efforcèrent  de  plus 
en  plus  les  enuahirôc  combattre, tant  qu'en  conclufion  ils  demourerent  vi- 
ctorieux fur  la  place,  Ôc  occirentvne  quantité  de  leurs  ennemis,  ôc  en  prin^ 
drent  enuiron  vn  cent  ou  plusic'efta  fçauoirdesdeflufdits  paylans.Et  ceux 
de  cheual  f'en  retournèrent  tous  defeonfits  ôc  ennuyez  à  Beauuais,  &  iceluy 
meffire  Thomas  ayant  grand  ioye  de  fa  victoire  à  tout  fongaignage,fen  re- 
tourna fauuement  à  Gournay  en  Normandie.  En  ce  temps  fut  le  fiege  mis 
parle  Comte  de  Surfort  Anglois,  deuant  le  chaftel  de  Dammarle:  duquel  e- 
ftoit  capitaine  le  feigneur  de  Rambures,  auecques  luy  de  cent  à  fix  vingts  com- 
battans.Si  fut  ledit  Chaftel  de  toutes  parts  enuironné  :  ôc  tellement  furent  con- 
traints que  après  que  ledit  fiege  y  euft  efté  vingt  ôc  quatre  iours ,  ledit  feigneur 
de  Rambures  &  toutes  fes  gens  fe  rendirent  fauf  leurs  vies,  referué  trente  ou 
enuiron  qui  furent  pendus ,  pource  que  autresfois  auoient  fait  ferment  aufdits 
Anglois  ôc  tenu  leur  party.  Et  brief  enfuruant  iceluy  feigneur  de  Rambures 
fut  mené  prifonnier  en  Angleterre ,  où  il  demoura  prifonnier  de  cinq  à  Cix  ans, 
auant  qu'il  peuft  trouuer  fa  deliurance .  Si  fut  ladi&e  forterefTe  regarnie  de  vî- 
mes &  de  gens.  Et  parainfi  iceux  Anglois  reconquirent  en  ceft  an  plufieurs 
fortes  places,  que  les  François  auoient  gaignées  fur  eux  à  peu  de  perte  de 
leurs  gens. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  fe  remaria  la  tierce  fois  a  maâamoifelle  lfabel  fille 
au  Roy  de  Portugal . 

E  neufiefmeiourde  Ianuier  deçeftanfut  tenue  la  fefte  de  Philip- 
peDuc  de  Bourgongne ,  ôc  de  Dame  lfabel  fille  au  Roy  de  Pourtu- 
i  gai  en  la  ville  de  Bruges,  en  vne  maifon  faicte  toute  propice  nou- 
h^^^M  uellement  pour  lefdidles  nopces.Si  fut  icelle  fefte  moult  richeôc  fb- 
Jennelle ,  ôc  eftoient  les  rues  de  ladidle  ville  encourtinées  en  plufieurs  lieux  de 
tapiz,ôc  riches  draps  de  haulte  liceraufquelles  nopees  furent  deux  desieurs 
dudit  Duc  :  c'eft  a  fçauoir  Anne  Ducheffe  de  Bethfort ,  ôc  la  DuchelTe  de  Cle- 
ues ,  la  Comtefîe  de  Namur ,  la  Comtefle  de  Lorraine  Ôc  de  Conuerfan ,  me£ 
fire  Iean  de  Luxembourg  fon  frère ,  ôc  la  dame  de  Beaureuoir ,  ôc  l'Euefque  de 
Liège  Ôc  moult  d'autres  grans  feigneurs  dames  ôc  damoifelles .  Entre  lefquel- 
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les  y  furent  de  grand  eftat  de  paremens  &  d'exquis  &  diuers  vcftemens,de  gens 
0  &  de  cheuaux  chacun  iour  en  diuerfes  parures  :  ledit  Euefque  de  Liège ,  meffi- 
te  Iean  baftard  de  fainct  Pol ,  melïîre  Iean  d'Hornes  &  aucuns  autres.  Et  quand 
ladicte  Duchefle  (  laquelle  auoient  amenée  par  mer  vn  de  fes  frères ,  &  les  am- 
balïadeurs  que  y  auoit  enuoyé  le  Duc  de  Bourgongne:  defquel s  eftoient  les 
principaux  le  feigneur  de  Rombais ,  &  maiftre  Gilles  d'Efcornay  Preuoft  de 
Harlebecqtie)  vint  auprès  de  la  ville  de  Bruges,  les  bourgeois  en  trelgrand 
nombre, &  en  grand  eftatiflirentà  l'encontre  d'elle.  Et  auoit  auecques  eux 
cent  foixante  quatre  trompettes  ,  lefquelles  fonnoient  moult  melodieufe- 
ment.  Quand  eftà  parler  des  grans  eftats,  qui  y  furent  faits  fans  nombre, en 
diuers  mets  de  boires  &  de  mangiers  trelplantureufement  par  l'elpace  de  huid: 
iours  ou  enuiron,ils  feroienttrop  long  à  declairer:&  y  auoient  figures  de 
Licornes  &  autres  belles  fauuaiges ,  qui  par  engin  iettoient  clere  eaiie  rôle ,  vin 
&  autres  liqueurs  en  l'abandon  de  ceux  qui  eftoient  de  ladicte  fefte.Si  nauoit  le 
dit  Duc  à  nulle  de  fes  autres  femmes  efpoufer  tenu  fi  riche  fefte,comme  il  feit  à 
icelie  qui  eftoit  la  tierce.Si  y  furent  fai&es  par  plufieurs  iours  grans  iouftes ,  &c 
plufieurs  efbatemés  de  plufieurs  notables  cheualiers  &  efcuyers.  Et  couftaicel- 
le  fefte  audit  Duc  treferand  finance. 


kt?" 


Comment  Etienne  de  Fignoles  dit  la  Hire  >efcbella  &  f>rint  la  ville  de  Louuiers  en 
Normandie . 

N  ces  propres  iours  Eftienne  de  Vignoles ,  qu'on  appelloit  la  Hirc, 
prûud'emblée  parefchelle  la  ville  de  Louuiers  en  Normandie  :& 
y§|i|l  auoit  auecques  luydecinqà  fix  cens  combattans ,  lefquels  trouue- 
'v-^^-^Jf  renten  icelie  ville  trelgrand  abondance  de  tous  biens,  dont  ils  fu- 
rent moult  enrichis .  Et  y  furent  morts  à  entrer  dedans  tant  d'Anglois  comme 
de  ceux  de  ladi&e  ville  trente. Apres  laquelle  prinle  plufieurs  des  habitans  pour 
la  plus  grand  partie ,  feirent  ferment  audit  la  Hire .  Aufquels  habitans  fut  ren- 
du aucune  partie  de  leurs  biens  auecques  leurs  mailbns,&  les  autres  fe  départi- 
rent eux  mettans  à  lauueté,  où  ils  pouoient  le  mieux  delailTans  tous  leurs  biens. 
Si  commencèrent  dedans  briefs  iours  la  Hire,&  les  compaignons  à  endom- 
mager le  pays  enuiron  en  plufieurs  lieux  :  &couroient  fouuent  iulques  bien 
près  de  Rouen ,  &  en  eftoit  le  poure  peuple  mallement  greué  &  oppreiTé,dont 
moult  grandement  defplaifoit  aux  Anglois:  mais  pour  le  prefent  ne  le  pouoict 
amender,  confiderez  leurs  autres  grans  affaires . 

Comment  en  cefl  an  le  Duc  de  Bourgongne  meitfus  vne  ordre,  qui  fut  nommée  [ordre 
de  la  toijbn . 


N  ceft  an  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  meit  fus  en  l'honneur  de 
^fèj  Dieu  &  de  monfeigneur  fàinct  Andricu  :  duquel  en  armes  il  portoit 
^|g||  l'enfeigne ,  vne  ordre  &  fraternité  de  vingt  quatre  cheualiers  fans  re- 
proche, gentils-hommes  de  quatre  coftez:  aufquels  il  donna  à  cha- 
cun d'eux  vncolierd'or  moult  gentementouuré  defa  deuife,c'eftà  fçauoir 
du  fuzil  :  aufquel  colliers  pendoit  à  chacun  fur  le  deuant ,  en  manière  que  por- 
tent les  grans  dames  &  damoifclles  images ,  fermeilletz  &  autres  ioyaux  vne 

toilon 
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toifon,queiadis  conquift  anciennement  Iafonen  Fille  de  Colchos, comme 
onletrouue  parcfcriptenl'hiftoirede  Troyede  laquelle  n'eft  point  trouuée 
en  nulles  hiftoiresqu'oncquenul  Prince  Chreftien  on  Iuy  euftreuellée  ne  mi- 
le fus.  Si  fut  la  deiîufdicteordreà  l'imagination  de  celle  que  dit  eft  nommée 
par  ledit  Duc,  l'ordre  de  la  Toifon  d  or.  Et  furent  par  luy  8c  aucuns  de  fon  con- 
îeileileuz&  nommez  pour  porter  ladi&e  ordre  vingt  quatre  cheualiers,  des- 
quels les  noms  fenfuiuent.  Premier  y  eftoit  ledit  Duc  chef  &  fondateur  d'icel- 
lc:en  après  y  eftoit  Guillaume  deVienne  feigneur  de  fainct  George,meffire  Ré- 
gné Pot  feigneur  de  la  Roche ,  le  feigneur  de  Rembaix ,  le  feigneur  de  Monta- 
gu,  meffire  Rollant  de  Huquerque,  meffire  Anthoine  du  Vergy  Comtede 
Dampmartin ,  meffire  Dauidde  Brimeu  feigneur  de  Ligny,  meffire  Hue  de 
Launoy  feigneur  de  Santés,  mefïire  Iean  feigneur  de  Communes ,  meffire  An- 
thoine de  Thoulongon  Marefchal  de  Bourgongne ,  meffire  Pierre  de  Luxem- 
bourg Comte  de  Conuerfan,meffire  Iean  de  la  Trimoùille  feigneur  de  Ionuel- 
les,  meffire  Iean  de  Luxembourg  feigneur  de  Beaureuoir,  meffire  Gillebert  de 
Launoy  feigneur  de  Villerual,  meffire  Iean  de  Villiers  feigneur  de  l'Ifle-Adam, 
meffire  Anthoine  feigneur  de  Croy  &  de  Renty,  meffire  F.lorimontde  Bri- 
meu feigneurde  Maflîncourt,  meffire  Robert  feigneur  de  Mamines,  meffire 
laques  de  Brimeu  feigneur  de  Grigny,  meffire  Baudouin  de  Launoy  feigneur 
de  Moulambais ,  meffire  Pierre  de  Boufremont  feigneur  de  Chargny ,  meffire 
Philippe  feigneur  de  Ternant,  meflire  Iean  dé  Crequy,  meffire  Iean  de  Croy 
feigneur  de  Tours  fur  Marne  :  Lefquels  cheualiers  (comme  dit  eft)  au  receuoir 
ladi&e  ordre, feirent  &  deuoient faire  leurs  fuccefleurs  plufieurs  folennelles 
promelTes  &  notables  ordonnances  pourl'entretenement  d'icelles  :  defquelles 
cy  après  en  ce  prefent  liure  fera faicte  mention  plus  à  plain, après  que  ladicte 
ordre  fera  du  tout  parfournieen  fon  droit  nombre:  car  depuis  quelesdeiTus 
nommez  y  furent  mis  certaine  efpace  de  temps  après  en  euft  adioufté  aucuns 
autres.Sidoiuentles  hoirs  d'iceux  cheualiers  renuoyer  après  leurtrefpas  audic 
Duc  de  Bourgongne  ledit  collier ,  pour  le  bailler  à  autre  cheualier. 

Comment  le  feigneur  de  Creuecueur  &  Robert  de  S aueufes forent  rencontre^des  Fran- 
çois en  allant  à  Clermont  en  Beauuoifis. 

V  mois  de  Feiuier  en  l'an  deflufdir,  le  feigneur  de  Creuecueur  ca- 
pitaine &  gouuerneurde  Clermont  en  Beauuoifis,  fè  partit  d'A- 
miens pour  aller  audit  lieu  de  Clermont  accompaigné  de  Robert 
de  Saueufes  &  huicl:  vingts  combattans  ou  enuiron ,  auecques  au- 
cuns chars  &  charrettes  menans  viures  de  Karefme  &  autres  leurs  befbngnes. 
Lefquels  paflans  empres  fainc~t  Iuft  vers  fainct  Remy  en  l'Aire ,  furent  guettez 
des  François  qui  bien  fçauoient  leur  venue,  &  incontinent  enuahis  :  defquels 
François  eftoient  les  capitaines,  meffire  Theolde  Valeperge ,  meffire  Regnault 
de  Fontaines,meffire  Loys  de  Vvaucourt  &  autres  qui  bien  auoient  plus  grand 
nombre  de  gens  que  leur  aduerfe  partie:  neantmoins  les  delTufdits  feigneurs  de 
Creuecueur  &:  de  Saueufefe  meirentà  pied  auecques  leurs  gens,  dont  la  plus 
grand  partie  eftoient  archiers  :  &  fe  dépendirent  bien  &  roidement  par  l'efpa- 
ce  de  quatre  heures  ou  enuiron:  durant  lequel  temps  y  eut  tant  d'vne  part  conv 
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me  d'autre  plufieurs  hommes  &  chcuaux  blecez-.mais  en  conclufion  iceux 
François  fe  départirent  voyant  que  fans  grand  perte  des  leurs,  ne  leur  pour- 
roient  riens  faire  ne  conquerre  fur  leurs  ennemis ,  &  retournèrent  en  leurs  gar- 
nirons :  &  lefdits  fei^neurs  de  Creuecueur  &  Robert  &  Saueufe  fen  allèrent  à 
Clermont,  où  ils  furent  iufques  à  la  faifon  nouuelle,attendans  la  venue  du  Duc 
deBourgongne. 

Comment  cinq  François  feirent  armes  a  Arras  contre  cinq  Bourgongnons  >&  autres 
menues  matières. 

E  xx.iourde  Feurier  audit  an  feirent  armes  dedans  la  ville  d'Arras 
fur  le  grand  marché  en  la  prefencedu  Duc  de  Bourgongne,iuge 
3j|  en  cefte  partie  cinq  des  gens  du  Roy  Charles  de  France ,  à  l'encon- 
^^^tre  de  cinq  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne:  Jefquelles  armes  e- 
lloient  de  rompre  Fvn  fur  l'autre  certain  nombre  de  lances .  Et  y  eftoient  ceux 
de  la  partie  du  Roy ,  meffire  Theolde  de  Valeperge ,  Pothon  de  lain£te  Treil- 
Ie,meffire  Philebert  d'Abrecy,  meffire  Guillaume  de  Bes  &  l'Eftandart  de  Nul- 
ly.  Et  de  par  ledit  Duc,  melTire  Simon  de  Lalaing,  le  feigneur  de  Chargny,mef- 
lire  Iean  de  Vaulde,  meffire  Nicolle  de  Menton  &  Philebert  de  Menton.  Si  fu- 
rent icelles  armes  faictes  par  cinq  iour:  ôceftoit préparé  vn  grand  parc  cou- 
uert  de  fablon ,  au  millieu  duquel  auoit  vne  lice  garnie  daiffelles ,  affin  que  les 
cheuauxne  fe  peulTent  rencontrer  Fvn  l'autre.  Et  coururent  pour  le  premier 
iour,meffire  Simonde  Lalain  &  meflîrc Theolde plufieurs beaux  coups  Fvn 
contre  l'autre  :  mais  vers  la  fin  meilire  Theolde  fut  porté  ius  luy  &  fon  cheual. 
Et  pareillement  pour  les  autres  enfuiuans  pour  les  féconds ,  tiers ,  quart  &  cin- 
quiefmes  iours  furent  faits  de  beaux  coups  d'armes  &  de  lances ,  defquellcs  de 
chacune  partie  en  y  eut  plufieurs  rompues .  Toutesfois  le  feigneur  de  Char- 
gnyau  treiziefme  coup  qu'il  courut  contre  ledit  médire  Philebert,  luy  leua  la 
vifierede  fon  armet  du  fer  de  la  lance,  &  luy  meit  tout  dedans  fon  vifage. 
Pourquoy  lansdelay  il  conuint  qu'on  leremenaft  en  fon  hoftel ,  comme  en 
péril  de  mort.Et  au  dernier  iour&  par  telle  manière  fut  ainfi  féru  l'Eftandart  de 
Nully ,  du  deiïufdit  Philebert  de  Menton.  Si  fut  comme  l'autre  remené  en  fon 
hoftel,  &  fut  fi  griefuement  blecé  qu*àtrefgrand  peine  fe  pouoit  tenir  fur  fon 
cheual:  jaçoit  ce  que  par  auant  qu'il  euft  ce  coup,  il  f  eftoit  porté  ce  iour  moult 
deûement,en  rompant  fur  fon  aduerfaire aucunes  lances :defquelles  lances 
feruit  iceux  François  vnvifte&  appert  homme  d'armes  nommé  Alardin  de 
Moufay ,  &  les  autres  du  cofté  du  Duc  de  Bourgongne  &  la  plus  grand  partie 
furent  feruis  de  meffire  Iean  de  Luxembourg.  Si  venoit  chacun  iour  ledit 
Duc  à  fon  efchauffault  moult  grandement  accompaigné  de  la  cheualerie  &  en 
noble  appareil.  Apres  lefquels  iours  iceux  paffez ,  les  delTufdits  François  qui  a- 
uoient  efté  moult  honnorez  par  ledit  Duc  &  de  luy  receuz  aucuns  dons, le 
départirent  de  ladi&e  ville  d'Arras  trilles  &  ennuyez  des  dures  aduentures  qui 
eftoient  tournées  contre  leurs  gens .  Et  laifferent  les  deux  blecez  delTufdits  de^ 
dans  Arras,  pour  eux  faire  medeciner  par  l'alliance  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne lefquels  finablement  tournèrent  à  guarifon.Et  les  deuantdits  François 
f  en  retournèrent  à  Compiengne.   En  ce  temps  les  François  tenans  les  frontiè- 
res 
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resde  lariuiere  d'Oize&  du  pays  de  Beauuoifis,couroient  chacun  iour  fur 
ceux  tenant  le  partydu  Duc  de  Bourgongne  :  8c  pareillement  ceux  de  la  par- 
tie du  Duc  de  Bourgongne  couroient  fur  les  mettes  d'iceux  François,  non- 
obftantles  trefues  par  auantfeellées  entre  icelles  parties  iufquesaux  Pafques 
enfuiuans:  à  l'occafiondefquelles  courtes,  tous  les  villaigesou  la  plus  grand 
partie  d'iceux  pays  fe  commencèrent  à  dépeupler.  En  après  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongne  conuocqua  de  plufieurs  fes  pays  trelgrand  multitude  de  gens 
d'armes ,  lefquels  eftoient  ôc  aflembla  vers  Peronne,&  luy  mefme  ôc  fa  femme 
la  Duchefle  folenniferentlafeftede  Pafques  dedans  ladicTe  ville  de  Peronne. 
Apres  laquelle  paflée ,  il  fe  tira  à  tout  fes  gens  d'armes  à  Montdidier ,  où  il  fut 
aucuns  iours.Durant  ces  tribulations  fe  rendirent  en  l'obeïflance  du  Roy  Char- 
les la  ville  &  chafteau  de  Melun  :  laquelle  parauantauoitefté  baillée  en  garde 
aufeigneurde  Humieres,qui  pour  rentretenementd'icelleyauoit  conftitué 
aucuns  de  fes  frères  à  certain  nombre  de  gens  d'armes,  lefquels  par  les  habitans 
de  ladi&e  ville  en  furent  déboutez  ôc  mis  dehors  :  dont  le  Roy  Charles  ôc  ceux 
defon  party  furent  moult  ioyeux,  pourtant  que  par  le  moyen  d'icelle  ils  pou», 
uoient  par  là  pafler  à  leur  plaifir,  par  la  riuiere  de  Seine.Et  auecques  ce  eftoit  fi* 
tuée  ôc  aflife  au  plus  fort  lieu  de  tout  le  pays  enuiron. 

De  l'an  mille  cccc.  xxx. 
Comment  le  Duc  le  Bourgongne  à  tout  Jà  puijfance  alla  loger  deuant  Gournay  fur 
Aronde. 

V  commencement  de  ceftan,le  Duc  de  Bourgongne  luy  partant 
de  Montdidier ,  f  en  alla  loger  à  Gournay  fur  Aronde  :  Ôc  deuant  la 
forterelTe  d'icelle  appartenat  à  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Cler- 
mont  fon  beau  frère.  Auquel  lieu  il  feit  fbmmer  Triftan  de  Mague- 
liers ,  qui  en  eftoit  capitaine  qu'il  luy  rendit  ladi&e  forterelTe ,  ou  finon  il  le  fe- 
roit  affaillir  :  lequel  Triftan  voyant  que  bonnement  ne  pourroit  refifter  contre 
la  grand  puiffance  d'iceluy  Duc  de  Bourgongne ,  feit  trai&é  auecques  fès  com- 
mis par  condition ,  qu'il  luy  rendroit  ladicte  forterelTe  le  premier  iour  d'Aoufî 
prochainement  venant,  fi  audit  iour  il  neftoit  combattu  du  Roy  Charles  ou 
ceux  de  fon  party,&auecques  ce  promeit  que  durant  le  temps  deflufdir,que  luy 
ôc  les  liens  ne  feroient  quelque  guerre  à  ceux  tenans  le  party  dudit  Duc ,  ôc  par 
ainfi  il  demoura  pailîble  iufques  audit  iour.Si  fut  telle  compofition  fai&e ainfi 
haftiuement,  pource  que  audit  Duc  de  Bourgongne  ,&  à  meffire  Iean  de  Lu- 
xembourg vindrét  certaines  nouuelles  que  le  DamoileaudeCômercy,Yuon 
du  Puys&  autres  capitaines  à  tout  grand  nombre  de  combattans,auoient  aflie- 
gé  la  forterelTe  de  Montagu,  laquelle  choie  eftoit  véritable .  Carie  defluldit  de 
Commercyàqui  icelle  forterelTe  de  Montagu  appartenoit,yauoit  fècrette- 
ment  amené  grand  nombre  de  combattans  à  tout  bombardes ,  vuglaires  ôc  au- 
tres habillemens  de  guerre,tendant  icelle  par  foubdain  aflault  ou  autrement  par 
force  réduire  en  fon  obeïlTance:neantmoins  elle  fut  vigoureufementdeffendue 
par  ceux  que  mefsire  Iean  de  Luxembourg  y  auoit  commis ,  au  gouuernement 
duquel  elle  eftoit.Entrc  lefquels  y  eftoient  commis  de  par  luy  à  la  garde  d'icelle 
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comme  principaux  capitainesdeux  homes  d'armes,dont  lvn  eftoit  d'Angleter- 
re &  vn  autre  nômé  George  de  la  Croix. Si  furent  par  plufieurs  fois  fommez  &: 
requis  de  rendre  la  forterefle,  dont  point  n'eurent  voulenté  de  ce  faire:  car  ils 
n'eftoient  en  nulle  doubte  que  dedans  briefs  iours  ne  fulTent  fecouruz. Finale- 
ment lefdits  aflîegeans  doubtans  la  venue  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  dont  ils 
eftoient  ja  aduertis,&  qu'ils  feroient  côbattus,fe  departirét  dudit  lieu  de  Mon- 
tagu  comme  cfpouentez,  endelaifTant  bombardes,  canons  &  autres  habille- 
mens  de  guerre. Et  fe  départirent  à  minuicl:  ou  enuiron,  &  fe  retrahirét  en  leurs 
garnifons:  laquelle  départie  ainfi  faicte  ,  les  deflufdits  affiegez  feirent  afçauoir 
haftiuement  au  deflufdit  Duc  de  Bourgongne  &  à  meflire  Iean  de  Luxébourg, 
qui  en  grand  diligence  fe  préparèrent  pour  aller  combattre  les  aflîegeans  def- 
fufdits.  Apres  lequel  département  venu  à  leur  cognoiflance,ledit  Duc  de  Bour- 
gongne f  en  alla  à  Noyon  à  tout  fon  exercite.  En  ces  propres  iours  meflire  Iean 
de  Luxembourg  alla  courre  deuers  Beauuais  fur  les  marches  de  fes  aduerfaires 
&  ennemis:à  l'inftance  &  duquel  département  fut  franc  meflire  Loys  de  Vvau- 
court  &  fes  gens,qui  par  longue  efpace  auoient  efté  durant  l'hiuer  &  boutèrent 
le  feu  en  vn  bel  chafteau  qu'auoient  reparé:  fife  retrahirent  àladi&evillede 
Beauuais,  &  ledit  meflire  Iean  de  Luxembourg  fe  logea  deuant  le  chaftel  de 
Prouueulieu,quaucuns  Anglois  auoient  reediffié .  Et  par  leurs  courfes  trauail- 
lerent  moult  louuent  la  ville  deMontdidier  &  autres  marches  à  l'enuiron ,  ap- 
partenant au  Duc  de  Bourgongne.  Si  furent  en  brief  contraints  d'eux  rendre  à 
la  voulenté  du  deflufdit  meflire  Iean  de  Luxemboug,  defquels  en  feit  grad  par- 
tie executer,&  les  autres  furet  mis  en  diuers  lieux  priibnniers  :  &  de  là  il  f  en  re- 
tourna à  Noyon  deuers  le  Duc  de  Bourgongne. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  alla  mettre  le  fiege  deuant  le  chaflel  &*  forterejfe  de 
Choijyjequelil  conquifi  en  briefs  iours. 

Près  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  fèiournéen  ladicle  ville  &  cité 
J  de  Noyon  huict  iours  ou  enuiron ,  il  f  en  alla  mettre  le  fiege  deuant 
le  chaftel  de  Choiiy  fur  Oife:  dedans  laquelle  forterefle  eftoit  Loys 
de  Flauy,qui  la  tenoit  par  meflire  Guillaume  de  Flauy .  Et  y  feit  ledit 
Duc dreflerplufîeursdefes  engins  pour  iceluy  chaftel  confondre  Ôcabbatrc. 
Si  fut  mo  u-It  trauaillée  par  lefdits  engins ,  tant  qu'en  conclusion  lefdits  afliegez 
feirent  traiclé  auec  les  commis  du  deflufdit  Duc  de  Bourgongne  tel ,  qu'ils  dé- 
partirent fauf  leurs  corps  ôc  leurs  biens  en  rendant  ladi&e  forterefle  :  laquelle 
fans  delay,  après  qu'ils  en  furent  partis,  fut  tantoft  démolie  &  rafée .  Si  feit  ice- 
luy Duc  faire  vn  pont  par  deflus  l'eaùe  d'Oife ,  pourluy  &  les  gens  paflervers 
Compiengne  au  lez  deuers  Montdidiendurant  lequel  temps  auoient  efté  com- 
mis le  fèigneur  de  Saueufes  &  Iean  Brimeu,à  garder  les  faulxbourgs  de  Noyon 
à  tout  leurs  gens  auec  le  fèigneur  deMongonniry  &  autres  capitaines  Anglois, 
qui  eftoient  logez  au  pont  l'Euefque ,  afEn  que  ceux  de  Compiengne  n'empeî- 
chaflentlesviuresquialloientàl'oftduditDuc.  Siaduintvn  certain  iourque 
les  deflufdits  dç  Compiengne  :  c'eft  à  fçauoir  Ieanne  la  Pucelle ,  meflire  laques 
de  Chabannes ,  meflire  Theolde  de  Valeperge,meflire  Regnault  de  Fontaines, 
Pothon  de  faincte  Treille  &  aucuns  autres  capitaines  François  accompagnez 
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de  deux  mille  combattans  ou  enuiron ,  vindrent  audit  lieu  de  Pont  l'Euefque 
entrelepoinclduiour  &  lefoleilleuant,  où  eftoient  logez  les  deiTuldits  An- 
gloisdelquels  ils  enuahirentdegrand  courage .  Et  y  eut  trcfdure  &  afpre  eicar- 
rnouche,a  laquelle  vindrent  haftiuement  au  fecours  d'iceux  Anglois  les  deilut 
dits  feigneurs  de  Saueufes ,  Iean  de  Brimeu  ôc  tous  leurs  gens  :  duquel  fecours 
les  deflufdits  Anglois  prindrent  en  eux  grand  courage  tous  enfemble.Sirebou- 
terent  par  force  leurs  ennemis,  qui  défia  eftoient  bien  auant  entrez  audit  logis . 
Finablement  d'iceux  Anglois  furent  que  morts  que  naurez  enuiron  trente,  & 
pareillement  des  François:  lefquels  après  cette  befongne  fe  retrahirent  à  Com- 
piengne ,  dont  ils  eftoient  venus .  Et  les  Anglois  deflufdits  depuis  ce  iour  en  a- 
uant,fortifierent  en  grad  diligence  leurs  logis  tout  àl'enuiron .  Et  aucuns  briefs 
iours  enfuiuans ,  Iean  de  Brimeu  allant  à  tout  cent  combattans  ou  enuiron  de- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne,en  pafTantparmy  le  bois  au  lez  vers  Crefpy  en  Va- 
lois,fut  loubdainement  enuahy  d'aucuns  François  qui  à  cefte  caufe  eftoient  ve- 
nus deuers  Attaery  en  celle  marche,  pourtrouueraduenture:  &enbrieffans 
grand/leffence  futprins  Ôc  emmené  prifonnier.  Si  fut  la  caufede  fàdicte  prinle, 
pource  que  luy  ôc  fes  gens  cheuauchant  en  train ,  ne  fe  peurent  aiïembler  tant 
qu'ils  oùyrent  reffroy:de  laquelle  prinfe  ledit  Iean  de  Brimeu  fut  depuis  mis  es 
mains  de  Pothon  de  fàincte  Treille ,  lequel  en  fin  le  deliura  en  payant  grand  fi- 
nance. Ité  après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  fait  du  tout  démolir  ladi&e  for- 
terefle  de  Cnoify  (comme  dit  eft)f'en  alla  loger  en  la  forterefîe  de  Condin  à  vne 
lieue  de  Compiengne,&  rneflire  Iean  de  Luxembourg  fe  logea  à  Claroy.  Si  fut 
ordonné  meflire  Baudo  de  Noielle  à  tout  certain  nombre  de  g  es  à  loger  à  Ma- 
rigny  fur  la  chaucée,&  le  feigneur  de  Mongonniry  Anglois  ôc  Ces  gens  eftoient 
logez  à  Venete  au  long  de  la  prée.Si  venoient  lors  audit  Duc  gens  deplufieurs 
partie  de  fes  pays ,  ôc  auoit  intention  d'aflieger  ladidte  ville  de  Compiengne  ôc 
icelle  réduire  en  robeïiTan.ce  du  Roy  Henry  d'Angleterre. 

Comment  leanne  la  Pucelle  rua  tus  Franquet  â'Arra*  &  luyfeit  treneber  la  te/le. 

»ga®  L'entrée  du  mois  de  May  fut  rué  ius  ôc  prins  vn  vaillat  homme  d'ar- 
Q$vM$  mes  nommé  Franquet  d'Arras,  tenant  le  party  du  Duc  de  Bourgon- 
fj^^M  gnedequel  eftoit  allé  courre  fur  les  marches  de  les  ennemis  vers  Lai- 
§stë8ngl  gny  fur  Marne,  à  tout  trois  cens  combattans  ou  enuiron  :  mais  à  fon 
retour  fut  rencontré  de  leanne  la  Pucelle  qui  auec  elle  auoit  quatre  cens  Fran- 
çois. Si  afîaillit  moult  courageufement  ôc  vigoureusement  ledit  Franquet ,  ôc 
fes  gens  par  plufieurs  fois:car  par  le  moyen  de  les  archiers ,  c  eft  à  fçauoir  dudit 
Franquet  qu'il  auoit:  lefquels  par  trefbonne  ordonnance  feftoientmisàpied, 
fc  défendirent  fi  vaillamment  que  pour  le  premier  &  fécond  aflault  icelle  Pu-  ' 
celle  Ôc  fes  gens  negaignerent  riens  fur  cux,mais  en  conclusion  elle  manda  tou=- 
tes  les  garnifons  de  Laigny  ôc  autres  forterefles  de  l'obenTance  du  Roy  Char- 
les ,  lefquels  y  vindrent  en  grand  nombre  à  tout  couleurines,  arbaleftres  ôc  au- 
tres habillemens  de  guerre.Et  finablement  les  deflufdits  tenas  le  party  deBour- 
gongne  après  qu'ils  eurent  moult  adommagé  leurs  ennemis  de  gens  de  cheual 
ils  furent  tous  vaincus. Et  defeonfits  &  la  plus  grand  partie  mis  à  l'efpée,&  rnefc 
mementladi&e  Pucelle  feit  trancher  latefteà  iceluy  Franquet,  qui  grande- 
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ment  fut  plaint  de  ceux  de  fon  party ,  pourtant  qu'en  arme  il  eftoit  homme  de 
vaillant  econduicte. 

Comment  René  Duc  de  Bar  meit  le  fiege  deuant  Cbappes  empres  Troyes  en  Cbam* 
païgne, 

NcemefmetempsleDucdeBar  nommé  René  de  Cécile  conuo- 
qua  de  fes  Duchez  de  Bar  &  de  Lorraine ,  &  des  marches  d'Allema- 
gne &  à  l'enuiron  treigrand  nombre  de  gens  d'armes  :  auec  lefquels 
auffifemeitce  prudent  &  vaillant  cheualierle  feigneur  deBarba- 
rin,lequel(comme  dit  eft  defTus)a  efté  très  long  temps  prifonnier  aux  Anglois . 
Et  pouoit  auoir  iceluy  Duc  de  deux  à  trois  mille  combattans ,  à  tout  lefquels  il 
alla  affiegerChappes  a  trois  lieues  de  Troyes,  dedans  laquelle  eftoient  le  fei- 
gneur dAumone  &  fon  frère, &  auec  eux  plufieurs  gens  de  guerre  qui  très  vail- 
lamment fe  meirent  en  deffence .  Et  auec  ce  enuoyerent  deuers  le  feigneurs  de 
Bourgongne  eux  prier,  qu'ils  les  voulfifîent  fecourir  à  ce  befoing  :  lefquels  fei- 
o-neurs,  c'eftàfçauoir  meffire  Anthoine  de  Toulongon  Maréfchal  de  Bour- 
gongne ,  le  Comte  de  Ioingny ,  meffire  Anthoine  &  meffire  Iean  de  Vergy ,  le 
feigneur  de  lonuelle ,  le  feigneur  de  Chaftelluz,le Beau  de  Bar,&  generalleméc 
la greigneur  partie  de  la  gentillefle  de  Bourgongne,iufques  au  nombre,  de  qua- 
tre mille  côbattans:f  aflemblerent  &  vindrent  affiez  près  du  logis  du  Duc  de  Bar 
pour  le  combattre.Lequel  Duc  fâchant  leur  venue  fe  meit  en  bone  ordônance 
de  bataille  :  mais  en  brief  iceux  Bourgongnons  fe  meirent  en  defroy,&  retour- 
nèrent en  leur  pays. Si  fut  enuiron  que  morts  que  prins  bien  foixante:  entre  lef- 
quels le  feigneur  de  Planfî,  Charles  de  Rochefort  &  pareillement  le  feigneur 
d'Aumône  en  (aillât  hors  de  fa  place  pour  ayder  à  combatre  fes  ennemis ,  auec- 
ques  aucuns  de  fes  gens  fut  prins  prifonnier.  Siconuint  qu'il  liuraft  faforte- 
relTe  au  Duc  de  Bar,  laquelle  fut  du  tout  démolie,  &fon  frère  fut  prins  com- 
me luy. 

Comment  Ieanne  la  Pucellefutprinfe  des  Bourgongnons  deuant  Compiengne. 

Tem  durant  le  temps  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  eftoitlogéà 
|Condin,comme  dit  eft,&  fes  gens  d'armes  es  autres  villages  auprès 
de  Condin  &  de  Compiengne:  aduint  la  nuicl;  de  l'Afcenfion  à  cinq 
heures  après  midy,que  Ieanne  la  Pucelle,  Pothon&  auecqucs  plu- 
fieurs autres  nobles  &  vaillans  capitaines  François ,  auec  eux  de  cinq  à  fîx  cens 
combattans,faiIlirent  hors  tous  armez  de  pied  Ôcdecheual  de  ladiâe  ville  de 
Compiengne  par  la  porte  du  pont  vers  Montdididier ,  &  auoient  intention  de 
combattre  &rucrius  le  logis  de  meffire  BaudodeNoielle,  qui  efloit  à  Mari- 
gny  au  bout  de  la  chaufTée,comme  dit  eft ,  en  autre  lieu  .  Si  efloit  à  cefte  heure 
meffire  Iean  de  Luxembourg,  auec  luy  le  feigneur  deCrefquy  ôchuictou  dix 
gentils-hommes,tous  venus  à  cheual,  non  ayans ,  fînon  allez  petit,  de  Ion  logis 
deuers  le  logis  meffire  Baudo ,  &  regardoit  par  quelle  manière  on  pourroit  af- 
fieger  icelle  ville  de  Compiengne. Et  adôc  iceux  François,  comme  dit  efr,com- 
mencerent  tresfort  à  approcher  iceluy  logis  de  Marigny ,  auquel  eftoient  ou  la 
plus  grand  partie  tous  defarmez.Toutesfbis  en  aftez  brief  terme  f  aflemblerent 
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&  commença  l'efcarmouche  trefgrande,durât  laquelle  fut  crié  à  l'arme  en  plu- 
sieurs lieux ,  tant  de  la  partie  de  Bourgongne  comme  des  Anglois,  8c  fe  meiréc 
en  bataille  les  deflufdits  Anglois  contre  les  François  fur  la  prée  au  dehors  de 
Venete,où  ils  eftoient  logez,  &  eftoientenuiron  cinq  cens  combattâs .  Et  d'au- 
tre cofté  les  gens  de  meflîrc  Iean  de  Luxembourg,qui  eftoient  logez  à  Claroy  i 
fachans  ceft  effroy  vindrent  les  aucuns  haftiuement  pour  fecourir  leur  feigneur 
8c  capitaine,qui  entretenoit  ladide  efcarmouche:&  auquel  pour  la  plus  grand 
partie  les  autres  fe  r'allierentren  laquelle  fut  trefdurement  nauré  au  vifage  ledit 
feigneur  de  Crefquy.  Finablement  après  cequelâdicle  efearmouche  eut  duré 
alTez  longue  efpace,  iceux  François  voyans  leur  ennemis  multiplier  en  grand 
nombre,fe  retrahirent  deuers  leur  ville  toufiours  la  Pucelle  Ieanne  auec  eux  fus 
le  derriere,fai(ant  grand  manière  d'entretenir  fes  gens  8c  les  ramener  (ans  perte: 
mais  ceux  de  la  partie  de  Bourgongne  confiderant  que  de  toutes  parts  auroienc 
brief  fecours,!es  approchèrent  vigoureufemer,  8c  fe  ferirent  en  eux  de  plain  et- 
laiz.Si  fut  en  conclufion,comme  ie  fuz  informé ,  la  deiTufdicte  Pucelle  tirée  ius 
de  fon  cheual  par  vn  archienaupres  duquel  eftoit  le Baftard  de  Vendône ,  à  qui 
elle  fe  rédit&  donna  fa  foy:&  il  fans  delay  l'emmena  prifonniereà  Marigny,où 
elle  fut  mife  en  bonne  garde:  Auec  laquelle  fut  prins  Pothon  le  Bourguignon  ? 
8c  aucuns  autres  non  mie  en  grand  nombre.  Et  les  defTufdits  François  rentrè- 
rent en  Compiengne  dolens  8c  courroucez  de  leur  perte:  Et  par  efpecial  eurent 
moult  grand  defplaifance  pour  la  prinfe  d'icelle  Pucelle,  8c  à  J'oppofite  ceux  de 
la  partie  de  Bourgongne ,  &  les  Anglois  en  furent  moult  ioyeux,  plus  que  d'a- 
uoir  cinq  cens  combattans:car  ils  ne  craignoient  ne  redoubtoient  nul  capitaine 
ne  autre  chief  de  guerre  tant,côme  ils  auoiét  toufiours  fait  iufques  à  ce  prefent 
iour  icellepucelle.Si  vint  aflez  toft  après  le  Duc  de  Bourgongne  àtoute fa  puif. 
fance  de  fon  logis  de  Condin,où  il  eftoit  logé  en  la  prée  deuât  Compiengne.  Et 
là  faflemblerent  les  Anglois ,  ledit  Duc  &  ceux  des  autres  logis  en  trelgrâd  no- 
bre,faifint  l'vn  auec  l'autre  grans  cris  8c  refbaudiflemens  pour  la  prinfe  de  ladi- 
cte  Pucelle:  laquelle  iceluy  Duc  alla  veoir  au  logis  où  elle  eftoit  8c  parla  à  elle 
aucunes  parolles  dont  ie  ne  fuis  mie  bien  recors  ,  iaçoit-ce  que  ie  y  eftoye  pre- 
fent:apres  lefquelles  fe  trahit  ledit  Duc&:  toutes  gens  chacû  en  leurs  logis  pour 
cefte  nuiâ::Ôc  la  Pucelle  demoura  en  la  garde  8c  gouuernement  de  melîire  Iean 
de  Luxembourg. Lequel  après  dedans  briefs  iours  enfuiuans  l'enuoyafoubs  bo 
conduic1:auchafteaudeBeau-Lieu,&delààBeaureuoir:  où  elle  fut  par  long 
temps  prifonniere,comme  cy  après  fera  declairé  plus  à  plain . 

Comment  le  ïeune  Roy  Henry  d'Angleterre  vint  en  France  &  defeendit  a  Calais. 

N  ceft  an  le  ieune  Roy  Henry  aagé  de  huict  ans  vint  d'Angleterre  à 
I Calais, &  defeendit  de  fa  nef  enuiron  dix  heures  au  matin  le  iour  de 
monfeigneur  S.Geôrge.Si  fut  monté  fur  vn  cheual,&  alla  oiiyr  méf- 
ie en  l'Eglifc  (aincT:  Nicolas .  Si  eftoiét  auec  luy  Cardinal  de  Vinche- 
ftre,le  Duc  d'Iorth,Ie  Comte  de  Hotidon,  le  Comte  de  Vvaruich,  le  Comte  de 
Stanfort,le  Comte  d'Arondel,  le  Comte  de  Suffort ,  le  Comte  de  Bonne-terre ,. 
le  Comte  de  Hem,les  feigneurs  de  Royc,de  Beaumont,d'Efcaillon,  de  Grez  8c 
plufieurs  autres.  Si  y  eftoit  maiftre  Pierre  Cauchon  Euefque  de  Beauuais  y  qui 
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auoit  efté  enuoyé  pour  le  querir,&  depuis  vindrent  Tes  gens. Si  fut  mené  à  tout 
fà  puiflancc  en  la  ville  de  Rouen  où  il  fut  long  temps. 

Comment  après  la  prinje  de  la  Pucelleje  Duc  de  Bourgongne  O*  fes  gens  fe  logèrent  dé- 
liant la  ville  de  Compiengne, 

E  lendemain  du  iour  del'Afcenfion  le  Duc  de  Bourgongne  f  en  alla 
loger  de  Condin  à  Venete  dedans  l'Abbaye  ,  &  fes  gens  fe  logèrent 
en  la  ville  d'autre  part,  ôcmeffirelean  de  Luxembourg  fe  logea  à 
Marigny.Si  fut  allez  brief  enfuiuant  commencé  vue  baftille  de  terre 
à  vn  traict  d'arc  ou  enuiron  près  du  bouleuert  de  la  ville  ï  &  depuis  furent  faits 
aucuns  taudiz  de  chefnes  plains  de  terre  &  autre  bois  fiché  en  terreau  plus  près 
du  deiTufdit  bouleuert .  Aufquels  taudiz  fe  faifoit  guet  nuid  &  iour  continuel- 
lement de  certain  nombre  de  gens  d'armes  :  auec  lefquels  furent  faits  depuis  la- 
didre  baftille  iufques  aux  deiTufdits  taudiz  grans  foflez,par  où  les  gens  de  guer- 
re alloient  feurement  à  leurdit  guet,  pour  la  doubte  des  engins  de  ladidte  ville , 
dont  on  eftoit  feruy  treflargcment.  Si  feit  iceluy  Duc  afleoir  aucuns  grans  en- 
gins deuant  la  portedaquelle  par  la  continuation  des  grofTes  pierres  qu'ils  y  iet- 
toient,dcrompirent  &  crauanterent  en  plufieurs  lieux  les  portes ,  ponts ,  mou- 
lins &  bouleuers  de  ladicte  ville.  En  fin  y  eut  aucune  partie  des  moulins  mis  en 
tel  point,que  plus  ne  peurent  mouldre,  laquelle  chofe  defpleut  gradement  aux 
habitans  d'icelle.Et  aueç  ce  entre  les  autres  maulx  que  feirent  les  defTufdits  en- 
gins,occirentvn gentil-homme  roide  &  habille,  aagédexxij.ans  ou  enuiron 
nommé  Loys  de  Flauy,lequel  eftoit  frère  de  Guillaume  de  Flauy  gênerai  capi- 
taine d'icelle  ville  de  Compiengne ,  &  de  tous  ceux  là  eftans ,  pour  la  mort  du- 
quel ledit  Guillaume  fut  troublé  &  ennuyeux:mais  nonobftant  il  n'en  monftra 
nul  femblant,ains  pour  refbaudir  fes  gens ,  brief  enfuiuant  feit  deuant  luy  ion- 
ner  fes  meneftriers  ainfi  qu'il  auoit  accouftumé  de  faire:&  auec  ce  feit  diligem- 
ment garder  le  bouleuert  deiTufdit,nonobftant  q  par  lefdits  engins  il  fut  moult 
empiré  &trauaillé.  Et  auoit  fait  faire  au  fons  desfolTez  d'iceluy  bouleuert  de 
petites  maifonnettes  de  bois,où  fes  gens  fe  tenoient  pour  faire  leur  guet,mouIt 
fubtillement  fai&es  de  compofées .  Si  furent  par  l'introdu&ion  de  meflîre  Iean 
de  Luxembourg  commencées  aucunes  minesdefquelles  furent  cachées  bien  a- 
uant  &  profond  &  àgrâd  couft  fans  porter  erTecT:,ne  valeur:  du  quel  temps  auffi 
en  faifant  lefdicles  mines  &  approches,  en  y  eut  plufieurs  des  aflîegeans  qui  y 
furent  morts ,  &  beaucoup  de  naurez .  Defquels  morts  furent  les  principaux  : 
c  eft  à  fçauoir,meflîre  Iean  de  Belles  cheualier ,  Alain  d'Efcafïînes,  Thibault  de 
Caitigines,&  plufieurs  autres,  tant  de  la  partie  de  Bourgongne  comme  des 
Anglois . 

Comment  les  Liégeois  fe  meirentfus  k  grand  puiffance  de  communes  &  vindrent  en  U 
Comté de  Namur. 

N  ce  temps  les  Liégeois  tant  par  Pintrodu&ion  d'aucuns  haufTaires ,  te- 

nans  le  party  du  Roy  Charles:  c'eft  à  fçauoir  Iean  de  Beaurain ,  Iean  de 

2  Saumain,Euerard  de  la  Marche  &  aucuns  autres,comme  par  la  haine  & 


malueillance  que  long  temps  ils  auoient  eue  au  Duc  de  Bourgongne ,  pour  les 

difeords 
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difcords  que  fes  predeceiTeurs  &  luy  auoient  eu  parauanr:  dont  plus  à  plain  cft 
faitte  mention  en  ce  prcfent  liure,fé  difpofereot  Ôc  conclurent  de  venir  à  grand 
puhTance  fur  le  pays  dudit  Duc,&  par  efpecial  en  (a  Comté  de  Namur  tout  de- 
ftruire-.nonobftant  que  de  ce  faire  les  deienhorta  par  plufieurs  fois  Iean  de  He- 
berche  leur  Euefque,en  leur  remontrant  par  plufieurs  raifons  les  grans  maulx 
&  inconueniens  qui  pouoient  venir  au  pays  de  Liege,frls  mettoient  leur  entre- 
prinfe  à  exécution.  Lefquelles  remonftrances  iceux  Liégeois  prenoient  trefmal 
en  gré,&  ne  vouloient  nullement  attarger  de  mener  à  fin  Iadidte  entreprinfe.Ec 
pourtant  ledit  Euefque  confiderant ,  que  bonnement  il  ne  fe  pouoit  elconduire 
n'excufer ,  qu'il  ne  feit  afïiftance  &  ayde  à  ceux  de  fon  pays ,  qu'il  ne  fe  meit  en 
péril  d'eftre  enchaiTé  de  la  feigneurie,print  conclufion  auec  aucuns  de  fon  con- 
fcil,que  pour  fon  honneur  garder  auant  qu'il  ne  feit  guerre  ouuerte  au  Duc  de 
Bourgongne  ne  à  fes  pays,il  luy  enuoyeroit  premier  fes  lettres  de  deffiâce ,  def- 
quelles  la  coppie  fenfuit. 

Treshavt,  trefhoble  &  treipuifîant  Prince  Philippe  Duc  de  Bourgon- 
gne,Comte  de  Flandres, d'Arthois  &  de  Bourgongne  9  Palatin  de  Namur,  &c< 
Iaçoit-ce  que  Iean  de  Hemberche  Euefque  de  Liège  &  Comte  de  Loz,  fur  par 
vertu  de  certain  fur  eftat  par  vous  &  moy  pour  vous,&  les  noftres  pieça  donné 
l'vn  à  l'autre  dont  lettres  apparent,  vous  aye  plufieurs  fois  par  lettres  de  bou- 
che, ou  autrement,fait  fupplication ,  prière  &  requefte ,  &  fommation  d'auoir 
restitution  &c  réparation  lelon  le  contenu  dudit  fur  eftat ,  qui  a  efté  affez  petite- 
ment tenu  de  plufieurs  grans  &  horribles  dommages  commis  &  perpétrez  de 
voz  gens  &:  capitaines  &  feruiteurs ,  fur  mes  pays  &:  fubiects  :  ainfi  que  voftre 
trefnoble  &  pourueiie  difcretion  peut  bien  auoir  mémoire  que  mes  complain- 
tes &  requeftes  le  contenoiet  plus  plainement.Neantmoins  trefnoblejtreshaut 
&  trefpuifîant  Prince  iufquesàores,  obftantvoz  grâcieufes  reiponces  fur  ce 
contenans ,  que  voftre  intention  &  plaifir  dudit  fur  eftat  eftre  entretenu  &  qui 
encores  n'ont  forty  nul  effecl:,  fe  font  fi  auant  entremeilées  icelles  chofes  dvn 
cofté  &  d'autre ,  que  griefue  chofe  m'eft  à  porter ,  dont  il  me  defplaift  tant  que 
plus  ne  peut.  Et  toutesfois  trefnoble  &  treipuifîant  Prince  voftre  trefnoble  & 
pourueiie  difcretion  peut  allez  fentir  &:  cognoiftre ,  que  par  raifon  &  ferment 
fuis  tenu  de  demourer  lez  mon  Eglife  &:  pays,que  fans  les  eflongner  côfiderées 
les  chofes  ainfi  aduenues,les  me  conuient  afïîfter  Ôc  deffendre  en  tous  droits  ôc 
contre  tous  de  toute  ma  force  &  puiftance .  Pourquoy  treshaut,  trefnoble  & 
puiftant  Prince  moy  premièrement  excufànt  à  voftre  trefexcellente  perfonne 
&  haute  domination,de  rechef  vous  aduertis  d'icelles  chofes  en  fignifiant,  que 
fî  plus  auant  aduenoit,  ou  eftoit  par  moy  &  les  miens  fait  par  neceflîté  ou  au- 
trement, qui  de  tant  vouldroye  auoir  mon  honneur  pour  bien  gardé .  Donné 
foubs  mon  feel  pendu  à  ces  lettres  le  dixiefme  iour  de  Iuillet ,  l'an  mille  cccc.  Se 
trente.  Ainfi  figné  du  commandement  monfeigneur  propre  I.Berrard.  Et  pa- 
reillement le  deffendirét  plufieurs  autres  feigneurs  alliez  d'iceluy  Euefque,c'eft 
a  fçauoir  le  Comte  de  Beaurienne ,  Picard  de  la  Grâce  feigneur  de  Quinquem- 
poit,RaiTe  de  Rabel,  Gérard  d'Edeuant,  Iean  de  Valle,Henty  le  Gayel,  Iean  de 
Boil!eur,Iean  de  la  Barre,Iean  de  Gemblais,Corbeau  de  Belle  Goulle,  Thierry 
Ponthey  &  plufieurs  autres . 
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Comment  le  Vue  de  Bourgongne  enuoya  le  feigneur  de  Croï  en  U  Comté  de  Namur  con- 
tre les  Liégeois , 

tSI  ^em  aPres  ce  clu'1'  ^ut  venu  *  'a  cognonTance  du  Duc  de  Bourgon- 
mM  §ne>  4ue  '^Lle^(îue  ^u  Liège  &  Ces  Liégeois  fe  préparaient  pour  en- 
trer en  fa  Comté  de  Namur.fi  cpnclud  auecques  ceux  de  fon  confeil 
d'y  enuoyer  le  feigneur  de  Croy  atout  fix  cens  cornbattans,pour 
garder  &  deffendre  ladide  ville  de  Namur  &  forterefle  dudit  pays .  Lequel  Cei- 
gneur  de  Croy  après  ladide  conclufion  fe  départit  de  deuant  Compiengne ,  ôc 
auoit  auecques  luy  huid  cens  combattans  qu'il  auoit  en  la  charge,&  {'en  vint  à 
Namur,  où  les  Liégeois  auoient  ja  commencée  la  guerre  &  prins  Beau- fort, Ôc 
bouté  le  feu  :  ôc  ledit  Croy  venu  audit  lieu  de  Namur,  fut  dix  iours  fans  faire 
guerre  Ôc  depuis  print  Folle  d'affaultdaquelle  fut  arfe  referuéleMonftier.  Et  le 
lendemain  furent  mis  à  fin  &  morts  à  Florine  bien  quarante  ou  quatre  vingts 
Liegeois,&  y  eut  prins  quarante  prifonniers:auecques  lequel  feigneur  de  Croy 
eftoit  fon  frère  meflire  Iean  de  Croy.Si  y  eftojent  les  feigneurs  de  Mainfnée,dc 
Rembure,de  Fauquemberge  ôc  de  d'iulelle ,  le  Galois  de  Reuly ,  le  feigneur  de 
Frammefant ,  Robert  de  Neufuille  ôc  plufieurs  autres  nobles .  Ledit  feigneur 
de  Rembure  fur enuoyé  à  Polnache,où  il  fut  à  vrie  faillie  nauré  à  mort  Ôc  prins 
prifonnier .  Et  depuis  y  fut  mis  le  feigneur  de  Senlis ,  lequel  rendit  la  place  aux 
Liégeois:  &  puis  y  boutèrent  le  feu  ôc  lardirent,  lefquels  Liégeois  auecques 
leurEuefque  eftoient  bien  cinquante  mille  hommes.  Et  depuis  qu'ils  eurent 
prins  Polnache ,  meirent  le  fiege  deuant  Bouuines ,  ôc  fi  prindrent  Golefme  ôc 
lardirent  :  durant  lequel  temps  les  gens  dudit  feigneur  de  Croy  feirét  plufieurs 
enuahies  fur  eux,  auxquelles  par  plufieurs  fois  en  prindrent  ôc  ocçirentfêptou 
huid  cens. 

Comment  le  Comte  de  Hontidon  vint  deuant  Compiengne  entayde  du  DucdeBour- 
gongne . 

N  ces  iours  vint  en  l'ayde  du  Duc  de  Bourgongne  le  Cote  de  Hon- 
tidon,  de  Roberfac  Anglois  à  tout  mille  archiers  d'Angleterre  ou 
enuirondefquels  fe  logèrent  en  la  ville  de  Venete,  où  par  auât  eftoit 
logé  le  Duc  de  Bourgongne ,  lequel  de  fa  perfonne  fen  alla  loger  en 
la  Baftilie  deuant-dide,entre  Marigny  ôc  Compiengne.  Et  les  gens  fe  logèrent 
audit  lieu  de  Marigny,dôt  f  eftoit  deilogé  le  capitaine ,  meflire  Iean  de  Luxem- 
bourg ôc  fes  gens:  ôc  C'en  eftoit  allé  en  la  ville  de  Soiflbns ,  laquelle  par  certains 
moyens  qu'il  auoit  dedans,luy  fut  rendue  auec  aucunes  autres  places  ou  pays  à 
l'enuiron .  Si  fe  départirent  de  deuant  ladide  ville  de  Compiengne  le  feigneur 
de  Mongoumery  &  fes  Anglois,  ôc  fen  retournèrent  en  Normadie  après  la  ve- 
nue dudit  Comte  de  Hontidon .  Et  après  iceluy  Duc  dcBourgongne  feit  faire 
iour  Ôc  nuid  grand  diligence,d'abbatre  ôc  demollir  par  fes  engins  le  bouleuert 
de  deuant  le  pont  de  la  ville -.lequel  comme  en  autre  lieu  eftdeclairé,  greuoit 
moult  fes  gens:neantmoins  il  dura  bien  l'elpace  de  deux  mois  enuiron:  &par 
foudain  aîîault  qui  y  fut  fait  par  nuid  de  la  partie  dudit  Duc ,  fut  prins  de  huid 
à  dix  homes  dedans,aucc  aucuns  habillemens  de  guerre  là  eftans,  qui  fe  défen- 
dirent 
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dirent  afTez  petit .  Apres  laquelle  prinfe  furent  les  foiTez  remplis  Se  fut  iceluy 
bouleuert  fortifié  centre  ceux  de  la  ville ,  &  gardé  fongneufement  chacun4our, 
à  force  de  gens  d'armes:  à  laquelle  prinfe  furent  auilî  noyez  aucuns  de  de- 
dans,par  ce  qu'en  eux  retrayant  en  hafr.e,ils  cheurët  en  la  riuiere  d'Oife.  Et  d'au- 
tre part  le  defTufdit  Duc  de  Bourgongnefeit  faire  vn  pont  par  deiTus  leaùe ,  à 
l'encontre  de  Venete,  lequel  eftoit  gardé  nuicl;  &  iour.Et  paiToient  les  Anglois 
&Bourgongnons  trelTouuentde  pied  &decheual,  pour  aller  efearmoucher 
les  François  au  lieu  vers  Pierefons.  Si  pafta  vn  certain  iour  le  defTufdit  Comte 
Hontidon  à  tout  fes  Anglois, &f  en  alla  courre  deuers  Crefpy  enVaIois,&  delà 
vint  à  Sainclines  qui  fe  rendit  à  fon  obeïflance .  Et  après  il  l'en  alla  loger  à  Ver- 
brie,  où  il  feittresfortaiTaillirrEglife  de  la  ville  que  tenoient  les  payfans^  les- 
quels en  conclufion  furent  contraints  d'eux  rendre  en  fa  voulenté  &  eux  met- 
tre du  tout  en  fi  mercy.  Et  feit  pendre  vn  homme  nommé  lean  de  d'Ours ,  qui 
eftoit  comme  leur  capitaine,  pource  qu'à  fa  première  requefte  n'auoit  voulu  o- 
beïr .  Si  furent  tous  lefditspayians  prins  &  rançonnez,  &:  tous  leurs  biens  ra- 
uis .  Et  après  fen  retourna  ledit  Comte  à  tout  aucunes  proyes  en  fon  logis  dé- 
liant Compiengne  :  durant  lequel  temps  fe  tenoient  à  Cleremont  en  Beauuoi- 
fisle  feigneur  de  Creuecueur,  &  Robert  de  Saueufes  atout  leurs  gens,  pour 
garder  la  frontière  contre  les  François  qui  fe  tenoient  à  Creil  &  à  Beauuais ,  Se 
auecques  ce  pour  faire  acconduire  en  l'ofl  des  vins  &  tous  viures  necellaires.  Si 
fe  tenoient  adonc  la  Ducheife  de  Bourgongneà  Noyon  atout  loneftat:  la- 
quelle de  fois  à  autre  alloitvifiter  le  deflufdu  Duc  de  Bourgogne  fon  feigneur. 
Ëfquels  iours  auffi  alla  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  toute  (à  puiflance  tenir  la 
iournéedeuant  Gournay  fur  Aronde:  laquelle  on  luyauoit  promis  de  rendre 
&  remettre  en  fon  obeiïïance  :  &c  fut  auecques  luy  &  pour  luy  affifter  &  faire 
compagnie  le  Duc  de  Nortflk  Anglois  à  tout  mille  combattans  ou  enuiron,  &c 
le  Comte  de  Hontidon  .  A  laquelle  iournée  ne  vint  home  de  par  le  Roy  Char- 
les: &  pourtant  Triftan  de  Maigueters  voyant  que  point  ne  feroit  fecouru,ren- 
dit  la  forterefTe  en  la  main  dudit  Duc  de  Bourgongne,  lequel  la  bailla  engarde 
au  feigneur  deCreuecueur .  Et  après  fen  retourna  auecques  luy  le  Comte  de 
Hontidon  à  fon  hege  de  Compiengne .  Auquel  lieu  àfon  département  il  auoit 
laide  certain  nombre  de  ges  darmes,pour  garder  fon  logis .  Et  le  deifufdit  Duc 
de  Nortflk  fen  alla  deuers  Paris. 

Comment  vn  homme  nommé  Toumelaire  O*  ceux  de  Reims  meirent  lefiege  deuant 
Cbampigneux. 


i^~^i 


K  N  ces  iours  vnSaquement  nommé  Toumelaire,  qui  eftoit  Preuoft: 
\  de  Laon  de  par  le  Roy  Charles,conduifitde  cinq  à  fix  cens  commu- 
llgjp  nés  de  la  ville  de  Reims  &  des  marches  à  l'enuiron,  &  les  mena  affie- 
^**^  ger  la  forterefTe  deChampigneux  :  dedans  laquelle  eftoient  aucuns 
Anglois  &  Bourgongnons,qui  moult  oppreiïbient  le  pays  de  Champaigne.  Si 
commencèrent  iceux  affiegeans  à  approcher  la  forterefîe  de  toutes  parts ,  efpe- 
rant  iceux  fubiuguer  &  mettre  en  leur  obeiÏÏance,ce  que  point  n'aduintrcar  de- 
dans  briefs  iours  enfuiuans  Guillaume  Corain  Anglois  6C  Georges  de  Croix, 
qui  fe  tenoient  à  Montagu  aiTemblerent  ce  qu'ils  peurent  auoir  de  gens,  &  fans 
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faire  long  delay  allèrent  combattre  les  deflufdi&es  communes  :  lesquelles  (ans 
faire  bien  grand  deffence,furenttantoft  vaincues  &  Ja  plus  grand  partie  furent 
morts  &  prins .  Toutesfois  ledit  Toumelaire  auecques  aucuns  autres  fe  fauua, 
fi  en  demoura  fur  la  place  de  fix  à  fept  vingts  morts  parmy  vne  partie  qui  furet 
ars  en  vne  mai(on,où  ils  f  eftoient  retraits:  &  delaiiTerent  plufieurs  canons ,  ar- 
baleftres  &  aucûs  autres  habillemens  deguerre  qu'ils  y  auoient  apportez:apres 
laquelle  befongne,&  qu'ils  eurent  la  forterefTe  reformée,les  deiTufdits  Guillau- 
me Corainôc  George  de  Croix  f'enretournerét  à  Montagu  trefioyeuxde  leur 
victoire . 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Brabant  treftaffa  :  o*  comment  le  Duc  de  Bourgongne 
prwtlapojjeflion  de  ladiBe  Duché. 

N  ce  temps  mourut  en  la  ville  deLouuain  le  Duc  Philippe  deBra- 
bant,  qui  par  long  temps  deuant  à  mort  auoitefté  moult  greuéde 
maladie  langoureufe.Si  furent  aucûs  de  fes  priuez  feruiteurs  foufpc- 
çonnez  d'eftre  coulpables  de  fa  mort:&  mefmement  en  y  eut  aucuns 
prins  &trefdurementqueftionnez  pardiuerfès  manières  de  iehainnes,  neant- 
moins  la  befongne  ne  vint  plus  auant  à  clarté.  Et  fut  dit  par  aucuns  maiftres  en 
médecine,  dont  il  fut  vifité ,  qu'il  eftoit  mort  de  fa  mort  naturelle  par  les  excès 
qu'il  auoit  faits  en  (a  ieunelTe  tant  en  iouftes  comme  en  autres  choies ,  fi  fut  en- 
terré auec  fes  predecefleurs.  Et  fut  la  mort  dudit  Duc  tatoft  mandée  au  Duc  de 
Bourgongne,qui  eftoit  à  fon  fiege  deuât  Compiengne:pource  que  la  plus  grâd 
partie  de  la  Duché  de  Brabant  &  des  appartenans ,  &  par  efpecial  les  nobles  en 
difoient  iceluy  Duc  de  Bourgongne  eftre  vray  héritier ,  pourtant  que  le  deuat- 
dit  Duc  de  Brabat  n'auoit  nul  enfant,car  il  n'auoit  point  efté  marié.  Et  les  autres 
difoiét  que  la  ComtelTe  de  Hainault  doiiagiere  &  tâte  d'iceux  deux  Ducs  eftoit 
plus  prochaine,  &  qu'à  die  appartenoit  ladicle  fucceflion .  Toutesfois  iceluy 
Duc  de  Bourgongne  fçachat  la  mort  deflufdi&e,  conftitua  à  fon  fiege  de  Com- 
piengne  aucuns  de  fes  plus  feables  capitaines  &  cheualiers:c  eft  à  fçauoir  mefli- 
re  laques  de  Brimeu  Marefchal  de  fon  oft,  meflîre  Hue  de  Launoy ,  le  feigneur 
de  Saueufes  ôc  aucuns  autres  pour  d'iceluy  auoir  le  gouuernement,&;  l'entrete- 
nir auec  le  Côte  de  Hontidon  &  fes  Anglois.Et  auec  ce  remanda  haftiuemét  6c 
fans  aucû  delay  meflîre  lea  de  Luxébourg,  qui  eftoit  au  pays  de  SoiiTonnois  en 
luy  requérant  inftamment  par  fes  lettres  &  melTages ,  que  fins  delay  à  tout  Ces 
gens  foubdain  il  retournai!;  deuant  Compiengne  pour  du  tout  auoir  la  charge 
de  fon  oft,en  luy  fignifiant  les  affaires  qui  luy  eftoient  furuenuz.  Et  comment  il 
eftoit  de  neceffité  qu'il  fen  allaft  audit  pays  de  Brabant.  Apres  lefquelles  befon- 
gnes  ainfi  faictes,&:  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  mis  prouifion ,  comme  dit 
eft,en  fon  oft  par  la  manière  cy  deuant  declairée,&  auflï  qu'il  eut  deuant  la  por- 
te du  pont  fait  fortifier  Se  garnir  de  gens  d'armes  8c  habillemens  de  guerre  vne 
grade  &  forte  baftille,de  laquelle  fut  capitaine  meflîre  Baude  de  Noyelle ,  pre- 
nant premier  congé  au  Comte  de  Hontidon ,  il  fe  départit  &  alla  à  Noy  on  :  & 
de  !à  par  aucuns  iours  fen  alla  à  l'Ifle,  où  il  eut  confeil  auecques  fes  principaux 
confeilliersiaueclefquelsil  faccorda  d'aller  audit  pays  de  Brabant  prendre  la 
poffeflîon  &  faifine  dïceluy  &  de  toutes  les  appartenances.  Au  partement  du- 
quel 
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quel  fen  retourna  la  DuchefTe  fa  femme  au  pays  d'Arthois .  Et  brief  enfuiuant 
fut  ledit  Duc  receu  côme  feigneur  &:  Duc  de  toutes  les  villes  &  appartenaces 
de  la  Duchéôc  autres  pays,que  n  agueres  tenoit  le  defTufdit  Duc  de  Brabât  def- 
funct.Toutesfois  la  deffufdi&e  ComtefTe  de  Hainault  doùagiere  fa  tante  y  en- 
tendoit  auoir  aucun  droit,comme  dît  eft ,  par  defTus  :  nonobftant  ce  elle  confi- 
derant  la  grand  puifTance  de  fon  beau  nepueu,contre lequel  ne  pouoit  refifter  : 
voyant  auflî  la  plus  grand  partie  des  nobles  &  bonnes  villes  eftre  défia  contre 
elle,fe  déporta  de  plus  auant  en  faire  pourfuite. Et  pourtât  iceluy  Duc  de  Bour- 
çongne  en  fut  par  tous  les  pays  plus  liberallement  obey .  En  ce  mefmes  temps 
la  damoifelle  de  Luxembourg  fceur  au  Côte  Vvaleran  moult  ancienne:  laquel- 
le eftoit  au  chafteau  de  Beaurcuoir  au  gouuernement  de  meflire  Iean  de  Lu- 
xembourg (on  nepueu,apprehenda  &feit  releuer  pour  luy  &  en  fon  nom  tou- 
tes les  feigneuries  iadis  appartenantes  au  deflufdit  Comte  de  Vvaleran  fon  fre- 
redefquelles  de  nouuel  luy  eftoient  efcheùes  comme  la  plus  prochaine  héritiè- 
re de  cofté  de  père  de  fon  beau  nepueu  le  Duc  de  Brabant  nagueres  trefpaffé.Si 
fut  par  elle  que  tous  les  fermens  des  officiers  furent  renouuellez:Ôcfe  nomma 
depuis  ce  iour  en  auant  ComtefTe  de  Ligny  &  de  S.Pol  fa  vie  durant, &  pourtât 
quelle  aimoit  moult  cordiallement  fondit  nepueu  meflire  Iean  de  Luxébourg, 
luy  donna  prendre  &  auoir  grand  partie  d'icelles  feigneuries  après  fon  trefpas , 
dont  point  ne  fut  bien  cotent  le  Comte  de  Conuerfan  feigneur  d'Anghien  frè- 
re aifné  de  meflire  Iean  de  Luxembourg^  depuis  eurent  aucune  redarguation 
enfemble5mâis  en  fin  fè  concordèrent  l'vn  auec  l'autre . 

Comment  mefiire  Jean  de  Luxembourg  entretint  le  gouuernement  dujiegede  Compien* 
qne:&  des  ordonnances  qudy  fett^O*  autres  matières, 

Tem  après  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  fut  party ,  comme  dit  eft , 
de  deuant  Ja  ville  de  Compiengne  quaflez  brief  enfuiuant  vint  met 
fire  Iean  de  Luxembourg  à  tout  fes  gens  deuât  icelle  ville,&  en  print 
la  charge  &  gouuernement  de  tout  le  fiege,  ainfiquepar  ledit  Duc 
luy  auoit  efté  requis  &  ordonné.  Si  feit  fans  delay  pourueoir  &  befongner  ne- 
cefTairement  à  la  Baftille  dedeuant  le  pont:  ôc  en  commécer  deux  autres  moin- 
dres fur  la  riuiere  au  lez  vers  Noyon,dont  Guy  de  Roye  eut  la  charge  de  l'vne , 
accompagné  d'Aubellet  de  Folleuille  &  autres  de  fa  compagnie  &  de  fes  gens: 
&  la  féconde  fut  baillée  àvn  routier  de  Boullenois  nommé  Branart  :  aueccjues 
lequel  furet  commis  aucuns  arbaleftriers  Genneuois,Portugalois  &  autres  d'e- 
ftrange  pays.  Et  après  ledit  de  Luxembourg  fe  prépara  pour  pafler Teaùe,  &  par 
deflus  le  neuf  pont  cotre  Venete,alla  loger  en  l'abbaye  de  Royaulieu  auecques 
luy  meflire  laques  de  Brimeu  Marefchal  de  l'oft ,  meflire  Huet  de  Launoy,  |e 
feigneur  de  Crefquy,le  feigneur  de  Saueufes,  le  feigneur  de  Humieres ,  meflire 
Dauiodde  Poix,Ferry  de  Mailly5meflire  Florimont  de  Brimeu  &  plufieurs  au- 
tres nobles  hommes  fe  logèrent  tant  en  l'abbaye  comme  au  village ,  qui  eftoic 
moult  defolé  &  es  vignes  &  iardins  à  l'enuiron:&  demoura  le  Comte  de  Hon- 
tidon  à  fon  logis  à  Venete auecques  fes  gens.  Durât  lequel  temps  feirent  iceux 
afliegez  plufieurs  faillies  de  pied  &  de  cheual  :  aufquclles  tant  d'vne  part  com- 
me d'autre  furent  aucuns  prins  &  naurez  non  mie  en  grand  nombre .  Si  fut  par 
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lefdits  affiegeans  encommcncé  vne  grand  baflille  à  vn  traict  ôc  demy  d'arc  prcs 
ladicte  ville,en  tirant  vers  la  porte  de  Pierrefons  :  dedans  laquelle  pour  la  gar- 
der ,  furent  commis  le  deflufdit  Marefchal  de  l'hoftel ,  le  feigneur  de  Crefquy , 
meffire  Florimont  de  Brimen  auecques  eux  trois  cens  combattans  ou  enuiron, 
qui  tous  enfemblefe  logèrent  dedans  ladi&ebaftille  auant  qu'elle  fut  du  tout 
parfai&e  ne  fortifiée,&  y  furent  par  longue  efpace  de  temps  logez:  auquel  téps 
les  affiegezfbufTrirent  moult  grand  defhelTe  de  famine,  &  nepouoient  pour 
nulle  finance  recouurer  des  viures  dedans  leur  ville:  car  en  l'efpace  de  quatre 
mois  entiers  n'en  fut  dedans  icelle  ville  vendu  en  public.Si  furent  adonques  en- 
voyez plufieurs  mefTagiers  au  Marefchal  de  Bouïach,au  Côte  de  Vendofme  6c 
aux  autres  capitaines  du  Roy  Charles,pour  eux  requérir  inftârnent  qu'ils  voul- 
fiiïent  fecourir  icelle  ville  de  Compiengne  :  laquelle  eftoit  moult  oppreffée  par 
lefdits  affiegeans.  Item  entre-temps  que  les  tribulations  deffufdidles  duroient 
faiTemblerent  le  Marefchal  de  Boufach ,  Pothon  de  Sain&e-Treille ,  Theolde 
de  Valleperge  &  plufieurs  autres  capitaines  François.  Si  allèrent  affieger  la  vil- 
le de  ProiiTy  fur  Oife  :  dedâs  laquelle  eftoit  le  Baftard  de  Cheureux  à  tout  qua- 
rante combattans  ou  enuiron ,  qui  allez  brief  furent  contraints  d'eux  rendre  à 
voulenté:&  en  y  eut  la  plus  grand  partie  mis  à  mort  par  les  giiarmes  dudit  Ma- 
refchal de  Boufach .  Et  depuis  qu'ils  fe  furent  ainfi  rendus  ,  la  forterefle  fut  dé- 
molie .  Et  pareillement  furent  prinfes  par  les  defTufdits  Cathu  le  fort  mouftier, 
le  Chaftel  &  aucunes  autres  places,  efquelles  furent  exécutez  àmortlagrei- 
gneur  partie  des  compagnons,qui  dedans  eftoient.Toutesfois  ledit  Marefchal, 
ne  les  autres  de  la  partie  du  Roy  Charles  ne  feirent  fur  les  affiegeans  de  Com- 
piengne aucune  entreprinfe,  comme  il  eftaccouftumé  de  faire  en  telcas,iuf- 
ques  au  derrain  que  le  fiege  fut  leué  comme  cy  après  fera  plus  à  plain  declairé . 
Eh  ce  temps  le  Duc  de  Nortfolk  Anglois  fe  tenoit  à  trefgrand  puiftance  fur  les 
marches  de l'ifle  deFrance,  où  il  meit  plufieurs  forterefles  en  l'obeïiTancedu 
Roy  Henry  îc'eftàfçauoirDampmartin  enlaGohelle,  laChafle  Mongay  & 
aucunes  autres.  Et  pareillement  d'autre  cofté  le  Comte  d'EftanfTort  print  daf- 
fàult  la  ville  de  Bray  comte-Robert3par  le  moyen  de  laquelle  fe  rendit  la  forte- 
refle du  lieu,laquelle  eftoit  moult  forte.  Et  de  là  ledit  Comte  fen  alla  pafler 
l'eaùe  de  Seine  auecques  toute  fa  compagnie,  8c  fourrager  tout  le  pays  iuC- 
ques  allez  près  de  Sens  en  Bourgongne:&  après  f  en  retournaà  toutgrad  proye 
aulieudontilfeu:okparty5fansce  qu'il  trouuaft  nul  de  fes  ennemis  quiluy 
feiflent  aucun  deftoutbier  :  &  brief  enfuiuant  print  le  Quefne  en  Brie ,  grand 
Puys,Rappellon:  &  en  fin  feitbien  pendre  quatre  vingts  deceuxquieftoient 
dedans  ledit  Quefne.  Et  pareillemet  print  la  forte  tour  de  Busdaquellcauecles 
autres  placés  deflufdi&es  fut  toirte  defolée.Et  eftoientdedas  Bray-Comtc-Ro- 
bert,quandelle  fut prinfe,  meffire  laques  de  Milly  &  meffire  lean  de  la  Haye, 
lefquels  furent  prifonniers  aux  anglois. Et  depuis  cfchàpperent  de  leurs  mains 
parmy  payant  grand  finance.:    v 


Comment  le  Prince  cïOrengefat  ruéiuspar  les  Francoù- 
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N  l'an  defTufdit  le  iour  de  la  Trinité ,  fe  meit  fus  le  Prince  d'Orenge  à 
tout  douze  cens  combattans  ou  enuirondefquels  il  mena  au  pays  de 
LansuedochjOÙ  il  meit  en  fon  obeïiTance  plufieurs  chafleaux  tenans 
v^**kJ  leparty  du  Roy  Charles .  Et  pareillement  feit  enDaulphiné,donc 
grandement  defpleut  audit  Roy  Ôc  à  ceux  de  fa  partie .  Si  fut  par  luy  conclud  a- 
uecques  ceux  de  fon  confeil  pour  y  refifter ,  que  le  feigneur  de  Gaucourt  gou- 
uerneur  ck  Daulphiné,mefîîre  Ymbert  de  Gauler  Senefchal  de  Lyon  fur  Rof- 
ne,&  Rodigue  de  Villadras  feroient  leur  aflemblée  des  nobles  homes  du  pays , 
&  ce  qu'ils  pourroient  recouurer  de  gens  de  guerre&  fleur  de  droicles  gés  d'ar- 
mes d'eflite,pour  iceluy  pays  deffendre  êc  recouurerdefquels  quâd  ils  furet  mis 
tous  enfemble,fe  trouuerent  de  quinze  à  feize  cens  combattans.  Si  fen  allèrent 
mettre  le  fiege  deuantvne  fortereffe  nommée  Coulembier,  laquelle  en  a(Tez 
brief  terme  le  rendit  aux  deflufdits  capitaines.  Et  entrctéps  entra  le  Prince  d'O- 
renge defTufdit  qui  feftoit  retraicT:  en  fa  marche,fçachan|:  fes  ennemis  a  puifTan- 
ce  eflre  fur  les  champs,&  que  défia  auoient  affiegé  icelle  forterefTe  que  fes  gens 
tenoient,enuoyahaftiuement&:  fansdelay  fes  lettres  ôçmelîagiers  deuersles 
feigneurs ,  nobles  &  gens  de  guerre  du  pays  de  Bourgongne ,  &  auflî  d'autres 
lieux  où  il  auoit  fes  amis,alliez&  bien-vueillans.Si  feit  fi  bonne  diligence  qu'en 
afTez  briefs  iours  enfuiuans  il  aflembla  trefgrand  nombre  de  nobles  hommes , 
Lefquels  il  conduifit  &  mena  vers  le  pays  où  eftoient  fes  ennemis ,  efperant  fe- 
courir  laditle  forterefTe,qui  par  auant,comme  dit  eft,feftoit  rendue  en  la  main 
des  François:  lefquels  François  parleurs  efpies  fçauoient  la  venue  des  Bour- 
gongnons  :  &  pource  feftoient  préparez  en  grand  diligence  pour  les  receuoir 
&  combattre.  Et  de  fait  tous  entemble  par  trefbonne  ordonnance  fe  meirent  à 
chemin  pour  aller  au  deuant  d'eux,  &les  rencontrèrent  entre  Coulembier  & 
Hauton  :  mais  les  deflufdits  Bourgongnons  venoient  parmy  vn  bois ,  &  ne  le 
peurent  pas  du  tout  bonnement  rafTembler  ne  mettre  en  plaine  ordonnance  de 
bataille  ,•  par  ce  qu'iceux  François  les  enuahirent  foubdainement  Se  vigoureu- 
fement.  Toutesfois  de  premier  venue  y  euttrefdure  &  merueilleuferencon- 
tre.Enrrelefquels.de  ceux  de  la  partie  de  Bourgongne  fe  meit  à  pied  vn  moule 
vaillant  cheualier  nommé  meffireLoys  de  la  Chappelle,  &auecques  luy  au- 
cuns de  fes  gens  :  mais  il  fut  tantoft  mis  a  mort  :  &  finablement  &  pour  brief- 
ueconclufion  les  François  obtindrent  &  gaignerent  le  champ,  &  demou- 
rerent  maiftres.  Si  y  furent  morts  fur  la  place  enuiron  de  deux  à  trois  ces  Bour- 
gongnons largement,  &:  fi  en  y  eut  de  pnns  fix  vingts  ou  plus  :  defquels  prifon- 
niers  furent  les  principaux  le  feigneur  de  Buffy  fils  au  feigneur  de  faincT:  Geor- 
ge, le  feigneur  de  Varembon,  lequel  eut  le  nez  abbatu  d'vne  taillade,  meflire 
Iean  Loys  fils  au  feigneur  de  Conches  feigneur  de  la  Frété ,  Thibault  de  Rou- 
gemont,le  feigneur  de  Ruppes,le  feigneur  d'Efcabonne ,  meflire  Iean  de  Vien- 
ne,le  feigneur  de  Raix,  Iea  de  Baude,meflîre  Duc  de  Sicon,Girard  de  Beauuoir 
&  plufieurs  autres  iufques  au  nombre  deflufdjt .  £n  laquelle  iournée  fe  dépar- 
tirent plufieurs  Bourgongnons  en  grand  defroy:  lefquels  pouoient  eftre  en- 
uiron de  feize  à  dixhuicl:  cens  combattans,  defquels  furent  les  principaux  le 
defTufdit  Prince  d'Orenge.Et  fut  iceluy  Prince  chaffé  iufques  à  Authun,  où  il  fe 
fauua  à  grand  peine,leCôte  de  Fnbourg,le  feigneur  de  Montagu,c'el1;  à  fçauoir 
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mefïire  Iea  de  neufchaftel  qui  portoit  l'ordre  de  la  toifon  d'or,qui  Iuy  fut  oftce, 
le  feigneur  de  Pafmes  ôc  moult  d'autres  notables  gentils-hommes,  ('en  alierenc 
en  fuyant  par  plufieurs  parties  ôc  en  diuers  lieux. Et  fut  celle  bcfongne  enuiron 
l'heure  de  tierce:en  laquelle  fe  porta  très  vaillamment  le  defîufdit  Rodigue  de 
Villandras,  qui  menoit  lauantgardedes  François:  lefquels  François  après  celle 
befongne  fe  r  aflemblerent  ôc  eurent  moult  grand  ioye  de  leur  bonne  vidoire, 
en  remerciant  ôc  louant  Dieu  leur  créateur.  Et  depuis  parle  moyen  deceftede- 
ftroufTe,  conquirent  fur  la  partie  de  Bourgongne  plufieurs  villes  ôc  forterefTes: 
dont  l'vne  d'icelle  fut  Aubrune  qui  eftoit  audit  Prince  d'Orenge,  laquelle  après 
qu'elle  fut  prinfe,  fut  par  iceux  François  démolie. 

Comment  les  François  vindrent deuant  la  ville  de  Comfiegne^où  ils  huèrent  le  fiege  des 
Bourgongnons . 

Tem  après  que  le  Comte  de  Hontidon ,  ôc  meffire  Iean  de  Luxem- 
|  bourg  eurent  par  grand  efpace  de  temps,  ôc  à  grand  labeur  continué 
leur  fiege  deuant  la  ville  de  Compiegne,ôc  moult  abftraint  de  fami- 
ne les  aflîegez  par  le  moyen  des  baftilles  Ôc  approches  qu'ils  auoient 
faicles  entour  d'icelle  ville  :  ôc  qu'ils  efperoient  en  alTez  brief  terme  auoir  la  fin 
Ôc  cdnclufion  de  leur  entreprinle ,  Ôc  ladi&e  ville  réduire  en  leur  obeïfTance.  Le 
mardy  deuant  le  iourde  TouiTainds  les  François  en  nombre  de  quatre  mille 
combattans  ou  enuiron  :  defquels  principaux  eftoient  les  Marefchaux  de  Bou- 
&ch,  le  Comte  de  Vendolme,  mef  sire  laques  de  Chabannes,Pothon  de  faincte 
Treillc,me(sire  Regnault  de  Fontaines,le  feigneur  de  Longueual,me(sire  Loys 
de  Vaucourr,  Allain  Giron  ôc  plufieurs  autres  vaillans  capitaines  :  qui  par  plu- 
fieurs fois  auoient  eflé  moult  inflamment  requis  de  Guillaume  de  Flauy  ôc  des 
autres  afsiegez  en  ladicle  ville  de  Compiégne  de  bailler  fecours,vindrent  loger 
tous  enfemble  au  moins  la  plus  grand  partie  en  la  ville  de  Verbrie,à  tout  foifon 
deviuresôc  grand  nombre  de  payiansqui  auoient  plufieurs  inilrumens  poi- 
gnées, fyes,loucheZjferpes,hoyaux  Ôc  autres  pareils  oftils  pour  refaire  Ôc  repa- 
rer les  chemins  parmy  forefls  ôc  autres  lieux,que  les  afsiegeans  auoient  empet 
chez  en  plufieurs  parties  :  tant  de  gros  bois  qu'ils  auoient  fait  abbatre  ôc  trauer- 
fez  efdits  chemins  :  comme  de  foflez  qu'ils  auoient  fait  faire ,  ôc  autres  empet 
chemens.  Laquelle  aflemblée  ôc  logis  iceurent  alTez  brief  iceux  afsiegeans  :  & 
pourtant  quand  partie  des  chiefs  de  guerre  ôc  des  plus  notables  iceurent  ce ,  fe 
meirent  eniemble  à  conleil  pour  auoir  aduis  i'vn  auec  l'autre  :  içauoir  fil  feroit 
bon  qu'ils  allafTent  au  deuant  de  leurs  ennemis  pour  les  combattre ,  ou  fils  les 
attendroient  à  leur  fiege:  laquelle  belongne  mife  en  confeil  fut  de  plufieurs  de- 
battue^  vouloient  les  aucuns  qu'on  les  allaft  combattre  deuant  qu'il  veniilent 
plus  auant  :  ôc  les  autres  pour  plufieurs  raifons  difoient ,  qu'il  valloit  mieux  les 
attendre  ôc  eux  fortifEer  ôc  appreïler  pour  les  receuoir .  Difant  oultre ,  que  fils 
lailToient  leur  fiege  pour  aller  vers  les  François  ôc  leurs  baftilles  malgarnies  :  ôc 
lors  les  afsiegez  qui  eftoient  en  grand  deftrefle,  defirant  eftrc  deliurez  du  grand 
dangier  où  ils  eftoient ,  pourroient  moult  greuer  lefdicl:es  baftilleSjOU  a  tout  le 
moins  fen  pourroient  aller  ôc  eux  mettre  à  iauueté  là  où  ils  pourroiét  le  mieux: 
&  pour  tant  retourna  ce  confeil  de  la  plufgrand  partie .  Si  conclurent  tous  en- 
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fembled'vn commun  accord, d'attendre  toutes  aduentures  &:  dey  refifter  de 
tout  leur  pouoir.  Si  furent  les  ordonnances  telles  qu'il  fenfuit .  Ilefta  fçauoir 
que  le  lendemain trefmatin qui  efloit  lemercredy,leComtedc  Hontidonà 
tout  fes  Anglois  pafTeroit  l'eaue  par  le  neuf  pont  :  &  viendroit  vers  Royaulieu 
pour  luy  mettre  en  bataille  auecmeflireleande  Luxembourg,  &  laifleroiten 
l'abbaye  de  Venete  qui  eftoit  forte  la  plus  grand  partie  de  leurs  gens ,  cheuaux 
&  bagages  auec  vn  pou  de  fes  gens,qui  feroient  commis  pour  les  garder.Et  atifi 
iî  pour  garderie  Pont.  Item  fut  ordonné  que  tous  les  chars,  charettes,che- 
uaux,marchans,viures  &  autres  telles  befongnes  fufTent  mis  &  retraits  en  la 
deiîufdi&e  abbaye  de  Royaulieu.  A  laquelle  garde  fut  commis  meffire  Philip- 
pe de  FolTeux,ôc  le  feigneur  de  Cochen.  Item  fut  ordonné  que  meffire  laques 
deBrimeuàtout  trois  cens  combattansou  enuiron  demouroicnten  leurba- 
ftille .  Et  leur  fut  promis  par  les  feigneurs ,  que  fi  on  les  alloit  afîaiilir  :  &:  ils  a- 
uoient  affaire  on  leuriroit  fecourirfàns  point  de  faulte  à  certain  ligne  qui  fut 
dénommé ,  lequel  ils  deuoient  faire  fil  leur  fourdoit  necefsité .  Item  fut  or- 
donné que  lagrand  baftille  qui  eftoit  delez  le  pont  vers  Marigny,f  entretenroit: 
pareillement  feroient  les  deux  autres ,  qui  eftoiét  fur  l'eaue  au  lez  vers  Cleroy. 
Apres  lefquelles  ordonnances  tous  les  feigneurs  fe  retrahirent  chacun  en  fon 
logis ,  &  admonnefterent  &  induirent  iceux  chacun  en  droit  loy,  leurs  gens  de 
eux  préparer  pour  le  lendemain  attendre  leurs  ennemis.  Et  auec  ce  fut  ordonné 
à  faire  bon  guet  en  plufieurs  lieux,où  il  appartenoit  tant  de  pied  comme  de  che 
ual .  Et  le  lendemain  félon  leurs  ordonnances  defliifdiétes ,  le  delTufdit  Comte 
de  Hontidon  &  fix  cens  combattans  f alla  mettre  en  bataille,  auec  mefsire  Iean 
de  Luxembourg  entre  Royaulieu  &  la  Foreft  au  lez ,  où  ils  penfoient  que  leurs 
ennemis  deuilent  venir .  Et  les  autres  tant  des  deiTufdi&es  baftilles  comme  de 
ceux,  lefquels  deuoient  garder  les  deflufdits  logis  fe  meirent  chacun  en  bonne 
ordonnance,  pour  deffendre  ce  à  quoy  ils  eftoient  commis .  En  après  à  ce  mef- 
me  mercredy  les  François  qui  eftoient  logez  à  Verberie(comme  dit  eft)fe  mei- 
rent des  le  point  du  iour  en  plains  champs  :  &  fut  ordonné  par  le  Marefchal  de 
Boufach  &  les  autres  capitaines ,  qu'ils  iroient  enuiron  cent  combattans  vers  le 
lez  de  Choily  à  tout  aucuns  viures  deuanr  eux ,  pour  mettre  dedans  Compien- 
gne,  &  pour  refiouyr  lefdits  afsiegez:  &  eux  faire  haftiuement  faillir  à  l'encon- 
tre  d'eux,  ôc  afîaiilir  la  grand  baftille.Et  d'autre  part  fut  commis  Pothonde 
fàindte  Treille  à  toutde  deux  à  trois  cens  combattans  ou  enuiron,  à  aller  par  le 
grand  chemin  de  Pierrefons  deuers  ladicte  baftille.Et  ledit  MarefchaJ,Ie  Com- 
te de  Vendofme  &  les  autres  capitaines  à  tout  leurs  gens  fen  allèrent  pafTer  en- 
tîf  la  riuiere  d'Oife  &  la  foreft ,  &  fe  meirent  en  bataille  deuers  ladicle  foreft  à 
l'encontre  de  leurs  ennemis  enuiron  à  vn  traict  &  demy  d'arc  près  l'vn  de  l'au- 
tre:&  fe  tenoient  les  deilufdits  François  à  cheual  pour  la  plus  grand  partie ,  r'e- 
feruéaucuns  gifàrmiers  &  menues  gens.  Et  les  Anglois  &  Bourgongnons  e- 
ftoient  tous  à  pied  finon  aucuns  en  petit  nombre ,  qui  auoient  efté  ordonnez  à 
eftre  à  cheual. Et  alors  delà  partie  de  Mefsire  Pierre  de  Luxembourg  furet  faits 
aucuns nouueauxcheualiers.C'eft à  feauoir  Andrieu  feigneur  de  Humieres, 
Ferry  de  Mailly,  l'Aigle  faincl  Gilles,  de  Saucourt&  aucuns  autres.  Auec  le- 
quel de  Luxembourg  eftoit  mefsire  Hue  de  Launoy  feigneur  de  Xaintes,le  {ci- 
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gneurde  Saueufes,  mefsire  Dauiodde  Poix,  mefsire  Ieandc  Foffeux&  plu- 
fieurs autres  nobles  hommes:dont  la  plus  grand  partie  auoient  grand  defir  d'afc 
fembler  à  bataille  contre  leurs  ennemis ,  ce  que  bonnement  ne  pouoient  faire  : 
pource  que(comme  dit  eft)ils  eftoient  de  pied  &  leurs  ennemis  de  cheual ,  &  fi 
leur  conuenoit  auoir  regard  de  fecourir  leur  logis&  la  grand  baftille  le  befoing 
en  eftok.Neantmoins  il  y  eut  plufieurs  efcarmouches  le  iour,à  l'vne  defquelles 
fut  rebouté  le  Comte  de  Vendofme  :  toutesfois  d'vn  codé  ne  d'autre  n'y  eut 
point  fait  grand  dommage  :  mais  entre  les  autres  vn  vaillant  homme  d'armes , 
qui  eftoit  au  Marefchal  de  Boufach,  falla  ferir  dedans  les  archiers  Picards,pen- 
fant  que  fes  compagnons  le  deuflent  fecourir  &  fuiuir  ce  que  point  ne  feirent, 
&c  pource  fut  tantoft  d'iceux  archiers  tiré  ius  de  fon  cheual  &  mis  à'mort  cruel- 
le.Et  entretant  les  delTufdits  François  qui  auoient  elle  ordonnez  à  aller  deuers 
Choify,noncerent  aux  afïiegez  tout  l'eftat  &  ordonnance  delTufdide  :  lefquels 
fans  delay  en  ferueur  de  hardielTe  &  de  grand  ioye,defirans  fur  toutes  riens  eux 
venger  de  leurs  ennemis ,  qui  tant  de  peine  &  de  mefaife  leur  auoient  fait  fouf- 
frir,faillirent  en  treigrand  nombre  hors  de  leur  ville  à  tout  efchelles  &habille- 
mens  de  guerre  :&  de  grand  courage  allèrent  aflaillir  la  grande  baftille,  où  e- 
ftoit  meffire  laques  de  Brimeu  Marefchal ,  le  feigneur  de  Crefquy  &  les  autres 
quitreivigoureufementfedeffendirent,&defait  les  rebouterent  bien  arrière 
de  leurdiâe  baftilleimaîs  alTez  brief  reuindrent  nouuelles  gens  d'icelle  ville  de 
Compiengnc,  qui  de  rechief  allèrent  auecques  les  autres  recommencer  nouuel 
afTault,  lequel  dura  a(Tez  longuement:  mais  comme  ils  auoient  efté  deuant  fu- 
rent pour  la  féconde  fois  reboutez  hors  des  foffes ,  qui  eftoient  moult  petites 
&  pou  auatageufes ,  &  auecques  ce  eftoit  ladiéte  baftille  trefpetitement  empa- 
rée &  mife  en  deffence.  Et  adonc  Pothon  de  fàin&e  Treille  à  tout  les  gens  qu'il 
conduifoit  vint  iffir  de  la  foreft ,  &  par  empres  le  grand  chemin  de  pierrefons, 
f  en  alla  ioindre  auec  les  François  de  la  ville ,  &  là  tantoft  enfemble  allèrent  at 
faillir  alprementicelle baftille:  auquel  aflault  eftoient  Guillaume  de  Flauyen 
grand  diligence  &  fier  hardement ,  induifoit  fes  gens  à  faire  tout  deuoir  :  auec 
lefquels  eftoient  hommes  &  femmes,  qui  fans  euxefpargner  grandement  & 
villainemententous  périls  fauanturoientà  greuer  leurs  aduerîaires:  lefquels 
(comme  dit  eft  deflus)  fe  deffendoient  trefvaillamment ,  &  par  longue  elpace  : 
mais  finablement  les  delTufdits  François  feirent  fi  bon  deuoir  que  ladidtegrand 
baftille  fut  prinfepar  viue  force  d'armes  malgré  les  derTendeurs,&:  fans  remède 
furent  mis  à  mort  dedans  icelle  huicT:  vingts  homes  de  guerre,defquels  eftoie»t 
les  principaux  le  feigneur  de  Lignieres  cheualier,  Archabault  de  Brimeu,  Guil- 
laume de  Poilly,Druotdu  Sonis,Lyonnelde  Touteuille&  plufieurs  autres 
gentils-hommes .  Et  les  autres  furent  tous  prins  &  preftement  menez  deuant 
Compiengne,  c'eft  à  fçauoir  ledit  mefsire  laques  de  Brimeu  Marefchal  de  l'ho- 
ftel,  le  feigneur  de  Crefquy,  mefsire  Florentin  de  Brimeu,  mefsire  Vallerien  de 
Beauual,  Arnoul  de  Crefquy,  Collart  de  Bertancourt  feigneur  de  Relepot,  Re- 
gnault  de  Sain6i:s,Thierry  de  Mazingien  de  Reteflay,le  baftard  de  Remy  &  au- 
,     cuns  autres  nobles  hommes  :  lefquels  depuis  parmy  payant  grans  finances  fu- 
rent deliurez.  Durant  lequel  aflault  mefsire  Ieande  Luxembourg  qui  aux  det 
fufditsauoit  promis  de  les  fecourir,  oyantôc  voyant  celuyaflaulc  multiplier 
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eut  voulenté  d'y  aller  à  tout  fa  puiflanceimais  pour  les  gransempefchemens 
queluy  bailloient  &  pouoient  faire  fes  ennemis,  il  eut  confeil  d'entretenir  en 
ordonnance  de  bataille,pour  efcheuer  toutes  mauuaifes  aduentures  qui  y  pou- 
uoient  furuenir  :  fi  fe  commença  entretant  le  iour  à  parler .  Et  adoncques  ledit 
Marefchal  de  Boufach  Comte  de  Vendofme  &  les  autres  capitaines  François , 
fe  boutèrent  dedas  la  ville  de  Compiengne  à  tout  leurs  gens,  où  ils  furet  receuz 
à  moult  grand  ioye,jaçoit  ce  qu'en  icelle  ville  fuflent  moult  contraints  de  fami- 
ne^ que  pour  ceux  nui&conuintàja  plus  grand  partie  foufFrir  grand  difette 
deviures.  Neantmoins  pour  la  bonne  aduenture  qu'ils  auoient  eue  contre  le£ 
dits  afîîegeans,  prindrent  tout  en  gré,  &  eux  efiouïftant  menèrent  moult  grand 
lieiTe  les  vnsauecques  les  autres  :  au  furplus  efperansde  totallement  débouter 
leurs  ennemis  arrière  d'icelle  Ville .  Et  mefmement  feirent  haftiuement  vn  pont 
de  bafteaux  &  d'autres  habillemens ,  par  lequel  ils  parlèrent  :  &  de  fait  allèrent 
aflaillirvne  petite  baftille  fur  la  riuiere:  dedans  laquelle  pouoit  auoir  de  qua- 
rante à  cinquante  combattans  tant  d'arbaleftriers  Geneuois,Portugalois  &d  au 
très  brigans  d 'eftranges  marches ,  comme Boulonnois  &  d'autres  lieuxdaquel- 
le  baftille  fut  alTez  briefuement  fubiuguée  &  conquife ,  ôc  tous  ceux  de  dedans 
mis  à  mort:referué  vn  routier  Boulonnois  appert  homme  d'armes  nommé  Ca- 
nart,qui  eftoit  capitaine:fi  fut  prins  &  mené  prifonnier  dedans  Compiengne  a- 
uecques  les  autres.  Durant  lequel  temps  Aubelede  FoIleuille&  fes  gens,  qui 
tenoient  la  forte  baflille  fur  la  riuiere  doubtans  eftre  prins  d'aflault  comme  les 
autres,  boutèrent  le  feu  dedans  &  fe  retrahirent  es  logis  Anglois .  Si  fut  par  Ie£ 
dits  François  liurée  grande  efcarmouche  à  la  quarte  baftille  du  bout  du  pont  , 
laquelle  eftoit  grande  &  puifïante  durement .  Si  la  tenoit  meiîîre  Baudode 
Noyelle  :  mais  pour  la  force  d'icelle  ôc  pour  la  grande  deffence  de  ceux  de  de- 
dans ,  qui  eftoient  en  vne  grolle  compaignie  de  combattans  &  bien  pourueuz 
d'artillerie,  ils  ne  peurent  riens  fiûre&fe  retrahirent  pour  ceftenui£t  dedans 
leur  ville.  Apres  que  les  François  furent  entrez  en  ladidte  ville  de  Compiengne 
(comme  dit  eft)  &  qu'il  eftoit  défia  bien  tard  fur  le  vefpre,  le  Comte  de  Honti- 
don  Anglois  &  médire  Ieande  Luxembourg  voyant  clerement  que  pour  ce 
iour  ne  feroient  point  combattus  de  leurs  aduerfaires ,  fe  meirent  ehfemble  a- 
uecques  eux  grand  partie  de  leurs  capitaines,  pour  auoir  aduis  fur  ce  qui  eftoit 
à  faire, pour  fçauoir  comment  ils  fe  pourroient  conduire .  Si  fut  conclud  entre 
eux  que  pour  icelle  nuiâ:  ils  fe  retrairoient  en  leurs  logis  &  coucheroient  tous 
armez  :&  le  lendemain  femettroient  fur  en  bataille  deuant  ladicle  ville  pour 
fçauoir  fe  leurs  deffufdits  aduerfaires  fe  vouldroient  combattre  à  eux ,  efperans 
que  bonnement  ne  fe  pourroient  tenir  fi  grand  nombre  dedans  la  defîufdi&e 
ville  fans  ifsir,  attendu  que  tous  viures>  comme  dit  eft,y  eftoient  exiliez .  Apres 
laquelle  queftion  fen  retourna  ledit  Comte  de  Hontidon  &  fes  Anglois  en  fon 
logis  de  Venete:&  promeit  de  bien  faire  garder  le  pont,  afEn  que  nuls  de  leurs 
gens  ne  fen  peuflent  aller  fans  congé.  Et  mefsire  Iean  de  Luxembourg  fe  retra- 
hit aufsi  à  tout  fes  gens  en  fon  logis  de  Royaulieu,  &  commeit  gens  à  faire  bon 
guetrmais  en  celle  propre  nuicl:  y  eut  grand  partie  de  fes  gens  qui  f'afTemblerent 
de  fa  compaignie  fecrettement,&  fe  prindrent  à  eux  defloger  fans  trompette  6c 
eux  en  aller  où  ils  peurent  le  mieux ,  Et  par  efpecial  en  repafla  grand  partie  au 
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pont  deflufdit,  pour  eux  en  aller  en  leur  pays,  lequel  ponr,  comme  il  auoit  cfté 
promisse  fut  point  gardé:  6c  patcillement  faffemhlerent  aucuns  des  gens  du 
Comte  de  Hontidon.  Et  pourtât  ce  venu  a  la  cognoiflance  des  capitaines  muè- 
rent ce  qu'ils  auoient  concIud,c'eft  à  fçauoireux  mettre  en  bataille  deuant  la 
ville  :  &  fediipoia  ledit  meffire  lean  de  Luxembourg  de  luy&  toutes  Tes  gens 
repafTer  l'eaue,  &  aller  auec  ledit  Comte  de  Hontidon  :  laquelle  chofe  il  feit  le 
ieudy  bien  matin ,  lequel  iour  les  François  iilîrent  a  grand  puifTance  hors  de  la 
ville ,  &  enuoyerent  leurs  coureurs  en  plufieurs  liqux ,  pour  fçauoir  nouuelles 
de  leurs  ennemis  :  lefquels  apperceurent  tantoft  qu'ils  fen  eftoient  partis  &  re- 
payez l'eaue  :  fi  le  feirent  à  fçauoir  à  leurs  gens  qui  de  cefte  chofe  eurent  moult 
grand  ioye.  Si  f  en  allèrent  preftement  en  grand  nombre  à  l'abbaye  de  Royau- 
lieu,oùilstrouuerent  foifonde  bons  viures&  vins,  dont  ils  furent  remplis  à 
largefleifi  en  feirent  trefbonne  chere,car  ils  ne  leur  auoient  riens  coufté.Et  après 
faffemblerent  la  plus  grand  partie  des  plus  nobles  &  mieux  habillez ,  &  f  en  al- 
lèrent deuers  le  pont  contre  Venete  :  &  fans  ce  qu'ils  trouuaflent  grand  deffen- 
ce,  rompirent  ledit  pont  bien  auant  &  le  ruèrent  en  la  riuiere  en  plaine  veuë  des 
Anglois  8c  des  Bourgongnons ,  en  leur  difant  plufieurs  iniures  8c  villaines  pa- 
rolles.  Si  ne  furent  plus  iceux  François  en  doubte  que  Bourgongnons  &  An- 
glois les  peuflent  greuer  pour  celle  fois,  que  ledit  pont  eftoit  rompu.  Et  d'autre 
part  ce  propre  iour  affirent  tous  les  gros  engins  de  ladi&e  ville  contre  la  batail- 
dernefsireBaudode  Noyelle,defquelsils  le  trauaillerent  moult  fort  en  plu- 
fieurs manières.  Etfinablement  pour  briefueconclufion  le  deflufdit  Comte  de 
Hontidon ,  &  mefsire  lean  de  Luxembourg  auecques  les  plus  notables  de  leur 
compaignie ,  voyans  que  par  nulle  manière  ne  pouoient  furmonter  ne  vaincre 
leurs  aduerfaires  quand  à  prefènt  :  confiderant  qu'il  eftoit  chofe  impofsible  de 
longuement  entretenir  leurs  gens,&  délibérèrent  tout  d'vn  commun  accord  de 
eux  en  aller  à  Noyon,  de  là  en  leurs  propres  lieux ,  laquelle  chofe  ils  feirent .  Et 
mandèrent  à  mefsire  Baudo  de  Noyelle  qu'il  boutait  le  feu  en  fa  baftille,&:qu'il 
fen  partit. Et  ainfi  le  feit  comme  ils  luy  auoient  mandé. Si  fe  deflogerent  au  vet 
pre,&  fen  allèrent  par  nui<St  en  affez  mefehant  arroy  &  petite  ordonnance  iuf- 
ques  au  Pont-l'Euefque,  delaiflans  honteufement  en  leurs  logis  8c  en  la  grofle 
baftille  trefgrand  nombre  de  grofles  bombardes,canons,veuglaires,  ferpétines, 
couleurines  £:  autres  artilleries  auecques  plufieurs  engins  8c  habillemens  de 
guerre,  qui  demourerent  en  la  main  des  François  leurs  aduerfaires  &  ennemis , 
lefquelles  artilleries  eftoient  au  Duc  de  Bourgongne:  pour  lequel  département 
mefsire  lean  de  Luxembourg  eut  au  cueur  trefgrand  defplaifànce  :  toutesfois  il 
n'en  peut  auoir  autre  chofè.Si  fe  départirent  le  famedy  enfuiuant  luy  &  le  Com- 
te de  Hontidon  Anglois  du  logis  du  Pont-l'Euefque,&  fen  allèrent  à  Roye.  Et 
delàfànsentretenement  fè  retrahirent  eux  &  leurs  gens  chacun  en  leurs  pro- 
pres lieux  8c  garnifons,  dont  ils  f  eftoient  partiz .  Et  pourtant  ceux  qui  eftoient 
en  la  ville  deCompiengne  fçachans  icelle  departie,feirent  incontinent  rediffier 
le  pont  deflus  l'eaue  d'Oize:&  ifsirent  à  grand  puifTance  de  ladidte  ville,  cheuau 
chans  à  eftandard  defployé  par  plufieurs  compaignies  courans  en  diuers  lie.ux 
fur  les  marches  que  auoient  tenues  leurs  ennemis  :8c  le  remanant  des  fuyans 
qu'ils  trouuerent,meirent  à  l'efpée.Si  ardirentôc  embrazerent  en  icelle  plu- 
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ficurs  villages ,  maifons  &  ediffices ,  faifans  en  peu  d'cfpace  trefgrandes  cruau- 
tcz:  pour  lef  quelles  leurs  ennemis  curent  grand  paour ,  fi  qu'à  peine  les  ofoient 
attendre  finon  moult  doubtablement  en  quelque  fortereiîe ,  qu'ils  fe  teinfTent: 
ôc  mefmemcnt  pour  la  cremeur  des  delTufdits,fe  rendirent  à  eux  fans  coup  ferir 
ne  attendre  nulaiTaulr,  les  forterefTes  cy  après  dénommées  :  c'eft  à  fçauoir  Ret 
fons  fur  le  Mas,  Gournay  fur  Aronde,  le  pont  de  Remy3!e  pont  laindte  Maxen- 
ce,  Lonçueil  faindte  Marie ,  la  ville  &  le  fort  chaftel  de  Berthueil ,  le  chaftel  de 
Guermegil,  la Boillïere,  le  chaftel  d'Ireligny  les  Chaftigniers,  la  tour  deVer- 
dueil  &  aucunes  autres  places:  dedans  lefquelles  ils  trouuerent  trefgrand  abon- 
dance de  biens  &  meirent  par  tout  garnifon  de  leurs  gens,  dont  le  pays  fut  en 
brief  terme  moult  opprelîé  &  trauaillé.Et  par  efpecial  ceux  qui  tenoient  le  par^ 
ty  des  Anglois  &  des  Bourgongnons . 

Comment  le  Marefchal  Boufach  alla  aflieger  le  chaftel  de  Clermont  en  Beauuoïfis. 

Vrant  les  tribulations  deiTufdi&es ,  le  Marefchai  de  Bouiach  ralTem- 
bla  la  plus  grand  partie  des  François,  qui  auoient  efté  à  leuer  le  fiege 
de  Compiengne .  Si  feit  charger  plufieurs  engins  &  habillemens  de 
guerre,  fi  fen  alla  mettre  le  fiege  autour  du  chaftel  de  Clermont  en 
Beauuoifis,  par  l'introduction  &  pourchats  d'aucuns  bourgeois  de  la  ville,  de- 
dans laquelle  luy  &  fes  gens  fe  logèrent  :  auquel  chaftel  eftoient  le  feigneur  de 
Creuecueur  ^fon  frère  Iean  de  Barentin,lebaftard  Lamonauecenuiron cin- 
quante combattans,  qui  trefvigoureufement  fe  dépendirent  contre  iceux  afïîe- 
geans,qui  par  plufieurs  fois  les  aflaillirent  :  mais  ce  fut  (ans  riens  gaigner .  Et  y 
eut  plufieurs  de  leurs  gens  occis  &blelTez,neantmoins  ils  continuèrent  leur  fie- 
ge enuiron  douze  iours:  au  bout  duquel  terme  entra  par  nuict  dedans  le  chaftel 
par  la  poterne  vers  les  vignes  Boort  de  Bazentin,auec  luy  dix  combattans  &  v- 
nc  trompette  :  lequel  acertiffia  audit  feigneur  de  Creuecueur ,  qu'il  auroit  brief 
fecours  comme  c'eftoit  vérité:  carie  Comte  de  Hontidonqui  puisn'agueres 
feftoit  retraicl:  à  Gournay  en  Normandie,feftoit  de  nouuel  remis  fur  les  chips, 
auec  luy  meflîre  Iean  baftard  de  faincl  Pol  &  mille  combattans  ou  enuiron ,  en 
intention  d'aller  leuer  ledit  fiege  &  fecourir  les  aiîîegez ,  duquel  fecours  iceux 
aftlegeans  furent  aduertis,  &  pourtant  fe  partirent  à  vn  marin  moult  haftiue- 
ment,  &  y  laifferent  plufieurs  de  gros  engins  i  qu'ils  auoient  amenez  de  deuant 
Compiégne.Si  retournèrent  en  leurs  garnifons  &  auecques  eux  plufieurs  Bour 
gongnons  de  Clermont,  qui  feftoient  tournez  de  leur  party.Pour  lequel  depar 
tement  ledit  feigneur  de  Creuecueur  fut  moult  ioycux. 

« 

Comment  plufieurs  Anglois  O*  Bourgongnons  vueillans  au  commandement  du  Duc 
de  Bourgongne  aller  aflieger  Garmigny , furent  rencontre^  &  vaincu?  des  Fran- 
çois. 

ffî^&£M  E  D  v  c  Philippe  de  Bourgongne  qui  eftoit  encore  en  la  Du- 
cne  de  Brabant,ouyt  les  certaines  nouuelles  comment  les  gens  a- 
uoient  efté  leuez  par  les  François  de  deuant  la  ville  de  Compiengne, 
3  dont  il  fut  moult  efmerueillé  &  troublé  tant  pour  la  perte  de  fes  ges  • 

qui  y  auoient  efté  morts  &;  prins, comme  pour  les  grans  fraiz  &  dommages 
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queauoit  fouftenusà  l'occafionduditfiege.  Et  pourtant  fè  prépara  à  tout  ce 
qu'il  peut  auoir  de  gens  pour  retourner  en  fon  pays  d'Arthois,où  il  conuocjua 
tous  les  nobles  du  pays  &  de  la  marche  enuiron,  qu'ils  veinflent  (ans  delay  de- 
uers  luyàtoutce  qu'ils  pourraient  auoir  de  gens  de  guerre.  Et  fe  trahit  ledit 
Duc  à  Peronne ,  &  feic  partir  aucuns  de  fes  capitaines  pour  aller  loger  à  maniè- 
re dauantgardedeuers  Lyhonen  Santersrc'eftàfçauoirmeflîre  Thomas  Ki- 
riel  Anglois,  laques  de  Helly ,  meflïre  Dauiod  de  Poix,  Anthoine  de  Vienne, 
êc  autres  accompaignez  de  cinq  à  fix  cens  combattans.  Et  entretant  le  defliifdit 
Duc  de  Bourgongne  en  attendant  fes  gens  ,fe  préparait  pour  les  fuiuir  en  in- 
tention d'aller  loger  à  Garmigny,  où  eftoient  dedans  la  forterefle  les  François 
(comme  dit  eft  dellus  )  qui  moult  trauaillerent  le  pays  à  l'enuiron  .  Si  aduinc 
que  les  deflufdits  capitaines  enuoyez ,  comme  dit  eft,  par  le  Duc  de  Bourgon- 
gne fe  deflogerent  au  matin  après  qu'ils  eurent  couché  es  deflufdits  villages 
vers  Lyhon  en  Santers,&  prindrent  leur  chemin  à  aller  à  Garmigny  en  plai- 
deurs trouppeaux,  fans  eux  mettre  en  ordonnance  de  bataille  ne  enuoyer  leurs 
coureurs  deuanteux,ainfïquele  font  &  ont  accouftumé  de  le  faire  droi&es 
gens  d'armes  expers  en  fait  de  guerre,  &  mefmement  quand  ils  furent  près  de 
leurs  ennemis .  JEt  adonc  vint  deuers  eux  de  la  ville  de  Roye ,  dont  il  eftoit  ca- 
pitaine Gérard  Baftard  de  Brimeu,àtout  enuiron  quarante  combattans  ,  & 
cheuaucherent  les  deflufdits  l'vnaflez  près  de  l'autre  iufques  à  vne  ville  nom- 
mée Bouchoire.  Si  trouuerent  en  leur  chemin  plufieurs  heures  :  après  lefquels 
fut  fait  grand  defroy  de  courre  &  de  huer  :  &  n  auoient  adonc  point  lefdits  ca- 
pitaines de  regard  d'entretenir  ne  raflembler  leurs  gens  ainfî  qu'ils  deuoient: 
&aufli  la  plus  grand  partie  d'iceux  nauoient  point  tout  leur  harnois  fur  eux. 
Pour  laquelle  négligence  il  leur  mefaduint  villainement:  car  ce  propre  iour 
Pothon  de  fain&e  Treille  eftoit  venu  du  matin  audit  lieu  de  Garmigny. Et  là 
à  tant  de  lis  gens  qu'il  trouua  audit  Chaftelcommeà  tous  ceux  qu'ils  auoient 
amenez  tira  aux  champs;  &c  pouoit  auoir  enuiron  douze  cens  combattans, 
dont  la  plus  grand  partie  eftoient  droi&es  gens  de  guerre,  expers  &  efprouuez 
en  armes  :  à  tout  lefquels  il  print  fon  chemin  droit  deuers  Lyhon  en  Santers ,  ôc 
fi  feit  fagement  cheuaucher  aucuns  de  fes  coureurs  deuant ,  pour  deicouurir  & 
enquérir  nouuelles  de  Ces  ennemis  :  lefquels  venuz  empres  ladidte  ville  de  Bou- 
choire ,  ouyrent  crier  &  apperceurent  l'eftat  &  ordonnance  de  leurfdits  aduer- 
faires .  Et  pourtant  fans  delay  &  en  grand  diligence  retournèrent  deuers  leurs 
capitaines ,  aufquejs  ils  noncerent  ce  qu  ils  auoient  ouy  &  veu .  Sur  lequel  rap- 
port Pothon  deflufdit  feit  incontinent  habiller  fes  gens  de  tous  points,&moult 
foubdainement  les  mena  ôc  conduit  deuers  fes  ennemis  deflufdits  en  leurad- 
monneftant  que  chacun  facquitaft  en  droit  foy  &  feit  bon  deuoir  de  combat- 
tre leurs  ennemis  :  lefquels  fes  ennemis  eftoient  trefpetitement  préparez  pour 
batailler.  Et  pourtant  Pothon  &  fes  gens  venans  fur  eux  d'vn  vouloir  loubdain 
en  grand  bruit  &  raideur  auant  qu'ils  fe  peuflent  mettre  en  ordonnance,  les  eut 
îantoft  efparpillez  &  mis  en  grand  defroy  :  &  furent  la  plus  grand  partie  por- 
tez ius  de  fers  de  lances  de  leurs  cheuaux .  Toutesfois  les  capitaines  auec  au- 
.  çuns  de  leurs  gensfe  raflemblerentà  l'eftandartdemeflîre  Thomas  Kiriel,  & 
commencèrent  à  eux  mettre  à  deffence  vigoureufement  :  mais  ce  riens  ne  leur 
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vallut  :  car,corame  dit  eft,  greigneurpartie  de  leurs  gens  eftoient  défia  tournez 
à  grand  mefehief  6c  à  grand  defroy ,  fuyant  en  plufieurs  6c  diuers  lieux  pour 
eux  fauuer.  Pourquoy  en  afTez  brief  terme  ceux  qui  eftoient  demourez  fur  les 
champs ,  furent  tournez  à  defeonfîture  morts  6c  prins  6c  (ans  nul  remède:  des- 
quels morts  furent  les  principaux  laques  de  Helly,  Anthoine  de  Vienne  6c  â- 
uec  eux  de  cinquante  à  foixante  tant  Bourgongnons  comme  Anglois .  Et  auec 
ce  en  furent  prins  de  quatrevingts  à  cent  :  defquels  eftoient  les  principaux  mef- 
fire  Thomas  Kiriel  deiTufdit ,  &  auecques  luy  de  ceux  de  fà  famille  deux  vail- 
lans  hommes  d'armes,  c'eft  à  fçauoirvn  nommé  Robin  &  l'autre  Guillaume 
Couroûan.  Et  de  la  meime  partie  des  Bourgongnons  furent  aufïï  prins  meflire 
Dauiod  de  Poix,l'Aigle  de  Sain&s  cheualier,  l'Hermite  de  Boual  6c  aucuns  au- 
tres auec  eux,  iufques  au  nombre  deiTufdit.  A  laquelle  deftroufle  fècuida  re- 
traire à  Roye,  dontilfeftoitparty  Gérard  le  Baftard  de  Brimeu  ;  mais  pource 
qu'il  auoit  veftu  vne  houffe  dorfauerie  &  de  grand  monftre ,  il  fut  roidement 
pourfuiuy  de  fes  ennemis ,  6c  en  fin  prins  des  François  6c  ramené  auecques  les 
autres .  Apres  laquelle  defeonfiture ledit  Pothonremeit fes  gens  enfemble,ôc 
delà  à  tout  fes  prilbnniers  à  Garmigny  premier  defpouillez,  ceux  qui  morts  gi- 
foient  fur  les  champs  :  entre  lefquels  furent  trouuez  occiz  tant  feulement  qua- 
tre ou  cinq  des  gens  dudit  Pothon .  Auquel  lieu  de  Garmigny  luy  6c  les  liens 
fe  rafrefehirent  le  iour&  lanuiclienfuiuant.  Et  le  lendemain  emmena  toutes 
fes  gens ,  &  Laifta  la  fortereffe  en  la  main  des  habitans  de  la  ville  :  6c  pareille- 
ment feit  defgarnir  la  Boiffiere,  que  fes  gens  tenoient  6c  icelle  mettre  au  feu  6c 
en  flambe .  Si  fen  alla  a.'ReïTons  fur  le  Mas  :  6c  delà  à  Compicgne  à  tout  fes  pri- 
fonhiers ,  où  il  fut  receu  ioyeufement  pour  la  vi&oire  qu'il  auoit  eue  fur  fes  en- 
nemis.Ouqûekemps  ledit  laques  de  Helly  fut  là  enterré  en  l'Eglife.  Et  les  au- 
tres pour  la  plus  grand  partie  furent  enterre?;  enU'Eglife  &xymetiere  de  Bou- 
chôire  allez  près  de  la  place,  où  ils  auoient  efté  ùceiz. 

Comment  les  rrancops  demandèrent  a  auoir  bataille  contre  le  Vue  de  Bourgongne,  &* 
k  fà  puiffance  :  laquelle  ledit  Duc  par  [on  confeïl  ne  voulut  accorder  &  autres 
matières.  -  ; 

t  N-  ce  mefmeiôur  que  la  bataille  eue  efté*  des  François  6c  des  BotiÊ- 
v  gongrions  e  m  près  Bouchoiré,  furdnt  portées  les  nouûelles  au  Duc 
dëÈourgongriede!la  perte  6c  defeonfîture  de  fes  gens  deflufdits,}^- 
qtfèî'Duc  eftoit  demouréà  Peroriné  :  pour  lëfquelles  nouûelles  il 
futgrandemeht,trouMéj:a<:  par  efpecîal  polir  lamort  de  laques  de  Helly  6c  An- 
thoine de  Vienne.  Si  furent  rriândëz  à  venir  deuers  luy  les  capitaines  là  eftans  : 
ceftà fçauoirmeffife  Ieande Luxembourg,  le  Vidame  d'Amiens , le  feigneur 
d'Aritoing,ie<ïeigneur  déS'aueufes  6c  plufieurs  autres  auec  ceux  de  fon  hoftéf. 
auec  lefquels  il  eoncluddfà11er>  loger  à  Lyhon  en  Santers ,  laquelle  chofe  il  feit 
ce  propre  iour  ]  Et  le  letilfemain  il  (è  tira  à  Roye  en  Verrriandois ,  Se  la  feiourna 
enuiron  huï#iôurs ,  atfêfcfent  le  Comte  d'Eftâffort ,  le  Comte  d'Arondel  6c 
aucuns  autres<ÀhgIoisy  éju%  paràwaiit  il  auoit  hiandez  à  venir  vers  luy  :  durant 
lequel  temps  fkaHfTemble¥érîi  plufieurs  capitaines ,  tenans  le  party  du  Roy  Char- 
les :  6c  auec  eux  léize  cètls-combattans  ou  enuiron ,  c  eft  à  fçauoirle  Marefchal 
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de  Rouflach ,  ôc  le  Comte  de  Vendofme ,  meffire  laques  de  Chabannes ,  Guil- 
laume de  Flauy ,  Pothon  de  faincîe  Treille ,  le  feigneur  de  Longueual ,  meflire 
Regnault  de  Fontaine, meffire  Loys  de  Vaucourr,  Allain  Guyon,  Bouffon 
Blanchefortôcplufieurs  autres,  qui  tous  ensemble  paflerenten  belle  ordon- 
nance auprès  de  Montdidier  :  ôc  de  là  fen  allèrent  loger  à  deux  lieues  près  de 
Roye  en  deux  villaiges .  Et  le  lendemain  trefmatin  fe  meirent  tous  enfemble  ôc 
conclurent  tous  d'vn  commun  accord  &  affermèrent  à  combattre  le  Duc  de 
Bourgongne  ,  &  la  puiflance  fil  fe  vouloit  contre  eux  mettre  aux  plains 
champs.  Et  affin  que  ledit  Duc  fut  deceaduerty,ilsenuoyerent  vers  iuy  vn 
Hérault  luy  fignifier  ladi&e  conclufion .  Lequel  Ducfçachant  les  nouuelles 
deflufdicles ,  feit  refponce  qu'ils  feroient  combattus  :toutesfois  la  befbngne 
futatargée  pàrceux  de  fon  confeil, lefquels  luy  demonftrerent  plufieurs  rai- 
fons  :  difans  qu'il  n'eftoit  mie  à  luy  propice  de  mettre  fon  corps  Ôc  fon  honneur 
en  aduenture  contre  telles  manières  de  gensôc  compaignies,fansyauoirnul 
Prince  ne  feigneur  de  grande  auctorité ,  &  auffi  qu'il  auok  pou  de  gens ,  ôc  que 
ils  eftoient  efbahis  ôc  effrayez  tant  pour  la  perte  qu'ils  auoient  fai&e  au  fiege 
de  Compiégne ,  comme  pour  la  deftroufle  de  laques  de  Helly.  Et  pourtant  le- 
dit Duc  trefgriefuement  au  cueur  courroucé  de  ce  qu'il  ne  pouoit  faire  fa  vou- 
lenté,creut  fon  confeil  :  lequel  feit  faire  refponce  abfolute  aufdits  François:que 
fils  vouloient  attendre  iufques  au  lendemain ,  on  les  laifferoit  loger  paifi.ble- 
ment  :  &  G  on  leur  liu  reroit  certaine  quantité  de  viures ,  ôc  auec  ce  les  combat- 
troit  meflire  Iean  de  Luxembourg ,  ôc  de  ce  on  feroit  bonne  feureté  :  lefquels 
François  cefie  refponce  ouye ,  dirent  qu'ils  n'en  feroient  rien  :  mais  fi  ledit  Duc 
(comme  dit  eft)fe  vouloit  mettre  aux  champs  ils  eftoient  prefts  de  le  combat- 
tre :  durant  lequel  temps  iflït  ledit  Due  de  Bourgongne  à  toutiâ-  puiffanee ,  ôc 
femeiten  bataille  au  dehors  de  la  ville  de  Roye,  ôc  les  François  eftoient  pa- 
reillement en  bataille  :  mais  à  grand  peine  pouoient  ils  pafTer  de  l'vn  à  l'autre, 
pour  aucunes  eaùesde  mareftsqui  eftoient  entre  les  deux  batailles .  Neant- 
moins  fi  furenticelles  chofes  fai&es  entre  iceux  deux  parties  plufieurs  éfear- 
rhouches  /durant  lefquelles  la  nuiâ;  approcha  tresfort .  Et  pouree  iceux  Fran- 
çois fe  retrahirent  vers  Compiégne  moult  indignez ,  iàifans  grahs  mocqueries 
dudit  Duc  de  Bourgongne  ôç  fes  capitaines,difant  qu'ils  ne  les  auoient  ofé  com 
battre.  Et  ain  fi  fen  retournèrent  chacun  efUeurs  gajnifons .  Et  ledit  Duc  auec 
les  liens  retourna  dedans  la  ville  de  Roye .  Auquel  lieu  brief  enfuyant  vint  de- 
uers  luy  le  Comte  d'EftârTort  à  tout  fîx  cens  combattans  ou  eniijron  .Et  acionc 
ledit  Duc  luy  partant  de  Roye  alla  logera  Leigny  les  Chaftiniers,où  aupit  vne 
petite  forterefle,  dedans  laquelle  eftqit  l'Abbé  de  fainct  Pharonde  meaulx  frè- 
re au  feigneur  de  Gamaches  :  ôc  auec  luy  enuiron  quarante  combattans  Fran- 
çois, lefquels  furent  fignifiez  d'eux  rendreen  la  voulenté  dudit  Duc,  ce  que  fai- 
lle ne  voulurent  :  pourquoy  on  les  aflaillift  prefterrient ,  fi  fut  en  brief  leur  baffe 
court  prinfède  force.  Sif'apperceurenttantoft  qu.'ifône  pourrojent tenir  leur 
fort  ne  le  deffendre, ôc  pouree  fe  rendirent  en  la  vo^nfé  dudjfcDuc,  lequel  les 
liura  à  meffire  Iean  de  Luxembourg  pour  en  faire  4tA  voulenté  ,ô:  Iadide.for- 
tçrefle  fut  arfe  ôc  démolie*  Si  feirent  ceux  de  Noyon  audit  Duc  prière  ôc  re^ 
IqUefte  qu'il  les  voulfift  deliurer  de  la  forterefle  d'Ine,  qui  moult  les  opprefloit: 
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mais  pource  qu'il  eftoit  hiuer  Ôc  que  ledit  Duc  n'auoit  point  gens  à  (on  plaifïr, 
fen  retourna  à  Montdidier  ôc  y  meit  garnifon  :  Ôc  par  Corbie  vint  à  Arras ,  ôc 
par  Arras,  en  Ton  pays  de  Flandres  :  ôc  le  Comte  d'Efranffbrt  à  tout  fes  Anglois 
retourna  en  Normandie.  En  cefl;  an  fut  prinfe  la  ville  de  Coulombiers  en 
Brie  par  efchelles  au  point  du  iour , par  ceux  de  la  garnifon  de  Meaux  en  Brie , 
qui  tenoient  le  party  du  Roy  Henry  d'Angleterre:  dedans  laquelle  ville  de  Co- 
lombiers efloit  de  par  le  Roy  Charles  corne  capitaine  meflire  Denys  de  Chal- 
ly  :  lequel  oyant  cefl:  effroy  ,  fe  lauua  par  deffus  les  murs  ôc  auecques  luy  plu- 
fieurs  autres,  en  habandonnant  tous  leurs  biens.  Si  eftoit  ladi&e  ville  remplie 
de  tous  biens ,  ôc  de  toute  celle  guerre  n  auoit  elle  prinfe  de  nulle  des  parties  : 
toutesfois  elle  fut  pillée  &  les  habitans  misa  rançon,  finon  ceux  qui  fe  lauue- 
rent  parfuitte.  En  ceft  an  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Conuerfan  ôc 
Brayne,  fucceiTeur  de  la  Comté  de  fainâ  Pol  ôc  des  appartenances ,  feit  certain 
traicté  auec  fes  deux  frères  :  c'eft  à  lcauoir  Loys  Euefquede  Theroùenneôc 
meflire  Iean  de  Luxembourg,  des  terres  deflufdicl:es,  par  condition  que  ledit 
Euefque  deuftauoir  le  challel  de  Huclies  en  BouIonnois,la  chaftellenie  de 
Tingryauee  toutes  les  appartenances .  Et  ledit  meflire  Ieande  Luxembourg 
eut  pour  fa  part  à  luy  ôc  a  fes  hoirs  la  Comté  de  Leigny  en  Barrois ,  ôc  les  terres 
de  Cambreds  iadisappartenansà  Vallerian  Comte  de  fiinel:  Pohceftàfça- 
uoir,Bohain,  Serin,  Helincourt,Marçoin,Cautaig,  ôc  aucunes  autres  nota- 
bles feigneuries  .  Et  pourtant  de  ce  iour  en  auant  on  nomma  ledit  médire  Iean 
de  Luxembourg  en  tous  ces  tiltres  Comte  de  Leigny ,  feigneur  de  Beaure- 
uoir  ôc  de  Bohain.  Et  tout  le  furplus  defdiclies  feigneuries  demourerent  au 
deiTufdit  Pierre  de  Luxébourg,  lequel  fe  nomma  en  cas  pareil  Comte  de  fiinel: 
Pol ,  de  Conuerlan ,  de  Brayne  ôc  feigneur  d'Anghien.  Item  le  trentiefme  Ôc 
dernier  iour  de  Septembre  de  ceil  an,  fut  n'ay  en  la  ville  de  Bruxelles  le  premier 
fils  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne,ôc  la  DucheiTe  Y  label  fille  du  Roy  de 
Portugal  fon  efpoufè:  lequel  fils  en  fon  baptefme  fut  nommé  Anthoine,ôcà 
la  venue  par  toute  la  ville  de  Bruxelles  fut  faicte  grand  ioye  ôc  grand  lielTe .  Et 
eftoit  lors  en  icelle  ville  le  Comte  de  Nuche  nepueu  de  l'Empereur  d'Allemai- 
gne  :  lequel  tenoit  grand  ôc  noble  eftat,  ôc  alloient  luy  ôc  aucuns  de  fes  gens  les 
telles  nues  chacun  vn  chappel  verd  fur  Ion  chief ,  en  lignifiant  qu'il  eftoit  cha- 
rte, jaçoit-ce  qu'il  faifoit  moult  fort  ôc  dur  temps .  Et  tindrent  iceluy  enfant  fur 
lesfons  ledit  Comte  ôc  rEuelquedeCambray.  Et  les  marrines  furentla  Du- 
cheiTe de  Cleues ,  Ôc  la  Comtelle  de  Namur .  Et  y  auoit  bien  trois  cens  torches 
tant  de  l'hoftel  dudit  Duc ,  comme  de  ceux  de  la  ville  :  lequel  enfant  alla  de  vie 
a  trefpas  l'an  enfuiuant .  Et  quand  les  nouuelles  en  furent  portées  audit  Duc  de 
Bourgongne,  il  en  fut  moult  delplaifant  ôc  dit:Pleuft  à  Dieu  que  ie  feulTe  mort 
auflïieune,ie  m'en  tiendroye  pour  bien  heureux.  En  l'andelTufdit  fut  prins 
dedans  fon  chaftel  à  Auchel  melîire  Anthoine  de  Bethune  feigneur  de  Mareul, 
qui  auoit  enuiron  trente  combattans  :  ôcrauoitalliegé  le  Comte  deVendof- 
me, de  Thomelaire , Preuoft  de  Laon,dont  i'ay  parlé  cydeflus  auec  grand 
nombre  de  communes .  Lequel  meflire  Anthoine  voyant  que  bonnement  ne 
pouoit  tenir  la  forterelfe,fe  rendit  audit  Comte  par  condition,  qu'il  fen  iroit 
luy  ôc  fes  gens  fauuement  :  mais  nonobftant  lefdi&es  promelTes  à  luy  faicles 
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quand  ce  vint  au  partir ,  il  fut  mis  a  mort  par  icclles  communes ,  &  auec  luy  vrt 
gentil-homme  nommé  Franquctde  Beguynes.  Pour  la  mort  defcjuels  iceluy 
Comte  de  Vendofme  fut  trefdolent  :  mais  il  n'en  peut  auoir  autre  chofe .  Et  a- 
ueece  fut  ladicte  fortereiTe  toute  arfe  &  demolie,dont  meflîre  Iean  de  Luxem- 
bourg fut  fort  troublé ,  quand  il  vint  a  fa  cognoifîance ,  à.  caufe  de  ce  que  ledit 
Anthoine  eftoit  coufîn  germain  de  madame  îeanne  de  Bethune  fa  femme,  fille 
du  Vicomte  de  Meaulx:  &  print  grande  indignation  contre  ceux  de  Laon. 

De  l'an  mille  cccc.  xxxj. 
Comment  les  gens  de  mefiire  Iean  de  Luxembourg  frindrent  le  fort  de  fainB  Martin, 
auquel  ils  furent  tous  morts  &  prins. 

N  l'an  delTufdit  :  c  eft  à  fçauoir  au  commencement  de  ceft  an  mille 
cccc.  xxxj.  faflemblerent  aucuns  capitaines  de  meflîre  Iean  de  Lu- 
xembourg Comte  de  Leigny:c'eft  à  fçauoir  meflîre  de  Lalaing,Ber- 
trand  de  Manicain,  Enguerrantde  Crequy, EnguerrannetdeGri- 
banual  &  aucuns  autres  accompaignezde  cccc.  combattans  ou  enuirondes 
frontières  de  la  marche  de  Laonnois .  Si  t'en  allèrent  tous  enfèmble  iufques  au 
fort  de  l'abbaye  de  faindr.  Vincent  lez  Laon ,  où  alors  fe  tenoient  aucuns  Fran- 
çois :  &  entrèrent  dedans  par  fubtilité  auant  qu'ils  fuffent  appereeux  &  là  com- 
mencèrent à  faire  vn  trefgrand  cry  :  auquel  cry  fefueillerent  ceux  qui  leans  e- 
ftoient  en  vne  forte  porte,  &  vigoureufement  fe  meirent  à  deffence  :  durant  le- 
quel temps  iceluy  effroy  fut  ÏCeu  dedans  la  cité  de  Laon  par  le  feigneur  de  Pen- 
nefàc,  qui  eftoit  dedans.  Lequel  faualla  pour  aller  quérir  fecours  dedans  Laon, 
lequel  fecours  il  amena  :  pourquoy  fans  delay  les  gens  d'armes  auec  le  tout  iré 
de  fçauoir  tels  voifîns  près  de  luy ,  fe  habillèrent  en  grand  nombre ,  &  iflîrent 
incontinent  hors  de  leur  cité  pour  ayder  &  fecourir  leurs  gens  qui  (  comme  dit 
eft)  eftoient  dedans  la  forte  porte,  où  ils  fe  deffendoient  contre  leurs  ennemis: 
defquelsvne  partie  attendoientà  piller  les  biens  de  ladicte  abbaye,  &  aucuns 
lieux,  Ôcn'auoient  point  regard  à  pourfuiuir  premier,  ne  mettre  à  fin  leur  em- 
prinfe,ne  auflî  aux  périls  qui  leur  en  pouoient  aduenir .  Si  furent  tout  foubdai- 
nement  enuahis  des  deflufdits  gens  d'armes  d'vn  cômun  accord ,  &  trefapre- 
ment  côbattuz .  Et  en  conclusion  furent  mis  à  grand  mefehief  &  à  defeonfitu- 
re,&y  en  mourut  fur  la  place  foixante  des  plus  notables:entre  lefquels  y  furent 
morts  Bertrand  de  Manicain ,  &  Enguerrannet  de  Gribanual  :  lequel  Enguer- 
rannet  offrant  grand  finance  pour  fa  rançon  ne  fut  à  ce  receu ,  pource  que  lefcli- 
<5tes  communes  àuoient  fur  luy  grand  haine,  pour  ladiuerfeôc  defordonnée 
guerre  qu'il  leur  auoit- long  temps  parauant  fai&e.  Et  meflîre  Iean  de  Lalaing 
futprinsprifbnnier,&eutla  viefauue  parle  moyen  d'vngentil-gallandde  la 
garnifon  nommé  Archanciel,  qui  eftoit  bien  aymé  defdittes  communes  :  auec 
lequel  meflîre  Symonfut  prins  Enguerrantde  Crefquy,  &  aucuns  autres  en 
etit  nombre:  &le  furplus  fçachant  cefte  maie  aduanture,fè  rctrahirent  es 
ieux  dont  ils  eftoient  venus  :  pour  laquelle  befongne  ainfî  aduenue ,  le  defïuf- 
dit  meflîre  Iean  de  Luxembourg  eutaucueur  trefgrand  triftefle  non  pas  fans 
caufe  :  car  il  perdit  en  cefte  deftroufle  grand  partie  de  fes  plus  vailians  hommes 
de  guerre:&  y  fut  auflî  mort  le  frère  dudit  feigneur  de  Pennefac  nommé  Iamer. 

En 
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En  ce  temps  fut  conquis  le  fort  chaftel  de  Rambure  par  les  François:  &  le  print 
par  efchelles  d'emblée  vn  nommé  Charles  des  Marefts ,  qui  eftoit  au  feigneur 
deRambures  prifonnieren  Angleterre:  auquel  ledit  chaftel  appartenoit.  Le- 
quel auoit  en  la  garde  pour  la  partie  du  Roy  Henry  meflïre  Ferry  deMailly.Ec 
fut  par  le  moyen  de  cette  prinfe  grand  entrée  pour  les  François  au  pays  de  Vi- 
meu  en  la  Marche  à  l'enuiron,  comme  cy  après  fera  declairé. 

Comment  Pothon  de  faintle  Treille '&  mefire  Lois  de  Vaucourt  furent  frin s  des 
Anglols . 

Tem  en  l'an  defluftlit  le  Marefchal  de  Bouiach ,  Pothon  de  lainde 
Treille,  meflïre  Loys  de  Vaucourt  &  aucuns  autres  capitaines  te- 
nans  le  party  du  Roy  Charles,accompaignez  de  huict  cens  combat- 
tans  ou  enuiron ,  fe  partirent  de  la  ville  de  Beauuais  pour  aller  qué- 
rir leurs  aduentures  &  fourrer  le  pays  enuers  Gournay  eh  Normandie .  Auec 
lefquels  y  eftoit  vn  que  les  François  nommoient  Pafturel:&  le  vouloient  exau- 
cer en  renommée,  comrrjê  &  par  telle  manière  comme  par  auànt  auoit  efté 
Ieannela  Pucelle.  Si  fut  fceu  leur  entreprinfe&  rapportée  au  Comte  de  Var- 
uich,  lequel  en  grand  diligence  affembla  iufques  a  fix  cens  combattant;  &  che- 
uaucha  en  tirant  de  Gournay  à  Beauuais,  &  rencontra  fes  ennemis  qui  point  ne 
fe  doubtoient  de  (à  venue  auprès  dvne  ville  nommée  Gournay:  lefquels  de  luy 
&  de  fes  Anglois  furent  afprement  aflaillis ,  &  en  fin  lans  ce  que  par  eux  fut  fai- 
lle grand  deffence ,  furent  defconfits  &  mis  en  defroy .  Et  furent  prins  de  pre- 
mière venue  Pothon  de  lainc~te  Treille,  meflïre  Loys  de  Vaucourt,  &  auec  eux 
ibixante  combattans  ou  enuiron,  &  les  autres  referué  huicl:  ou  dix ,  qui  furent 
morts  fe  fàuuerent  auec  ledit  Marelchal  en  retournant  à  Beauuais .  Auprès  du- 
quel lieu  furent  par  iceux  Anglois  pourluiuis  &  rechaflez  moult  viuement  :  Ôc 
après  ledit.Comte  de Varukh  r'aflembla  les  gens,&  retourna  à  Gournay  moule 
ioyeux  de  la  bonne  aduenture ,  Ôc  depuis  à  Rouen  deuers  le  Duc  de  Bethfort: 
duquel  ils  furent  ioyeufement  receuz. 

Comment  Maillotin  de  Bours ,  £?"  mefiire  HeBorde  Flauy  fe  combattirent  fon  contre 
l'autre  en  la  ville  iïArrm , 

E  xx .  iour  du  mois  de  luing  en  ceft  an ,  fut  fait  à  Arras  en  la  prelen- 
ce  du  Duc  de  Bourgongne  vn  champ  d'armes ,  entreprins  par  auanc 
de  Maillotin  de  Bours  appellant  contre  meflïre  Hedor  de  Flauy 
deffendant .  Et  eftoit  la  querelle,  pource  que  ledit  Maillotin  auoit 
aceufé  ledit  meflïre  Hedor  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne,  en  diGmt  qu'il 
auoit  voulenté  de  foy  rendre  fon  ennemy,&  fe  tourner  du  party  du  Roy  Char- 
les :  &  luy  auoit  requis  qu'il  fen  voulfift  aller  auecques  luy ,  ôc  que  d'vn  com- 
mun accord  preinflent  Guy  Guillebault,  lequel  eftoit  gouuerneur  des  finances 
d'iceluy  Duc,ou  quelque  autre  bon  prifonnier  pour  payer  leurs  delpens.  Sur 
lequel  rapport  auoit  efté  chargé  de  parledefluldit  Duc  audit  Maillotin,  que 
luy  mefmes  print  ledit  Hector,  &  l'amenait  prifonnier  en  la  ville  d'Arras ,  ce 
qu'il  feit  :  car  luy  receu  le  mandement  deflufdit ,  fut  accompaigné  de  gens  en 
nombre  competent,&  fen  alla  en  vn  village  empres  Corbie  nommé  Bauray,  fi 
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le  manda.Et  ledit  meffire  He&or  vint  deuers  luy  comme  non  fçacbant  que  le- 
dit rapportent  efté  fait  de  luy.§iy  vint  à  priuée  mefgnie:car  ledit  Maillotin  fai- 
gnoit  qu'il  vouloit  parler  audit  meffire.  He&or.Et  quand  ledit  Hector  fut  venu 
deuers  luy,  tancolt  le  print  Sc.feit  prifonnier:&  le  mena  audit  lieu  d'Arras,  où  il 
fut  longue  efpace:  Neantmoins  par  le  ppurchats  de  fes  amis  fut  mené  àHefdin 
en  la  prefence  du  Duc. Et  auffi  ledit  He&or  f  exeufa  moult  fort  de  ce  qu'on  luy 
mettoit  fus  :difant  entre  les  autres  chofesque  ledit  Maillotin  mefmes  lauoit 
requis  de  pareil  cas,  dont  il  Paccufoit:  toutefuoyesla  befongne  futtantpour- 
patlée  entre  les  parties,que  le  Maillotin  ie&a  fon  gage  &  meffire  Hector  fc  le- 
ua  par  le  congé  du  Prince.  Si  leur  fut  iour  affignéau  vingtîefme  lourde  Iuing 
(comme  dit  eft) &  y  pouoit  auoir  epuiron  quarante  iours  de  iour .  Si  baillèrent 
chacun  bon  &  feur  refpondant  de  comparoir  en  perfonne  audit  iour  :  laquelle 
çhofpils  feirent,  &  pourtant  efl  ce  meftrje  jour  enuiron  deux  heures  vint  ledit 
Duc  de  Bourgongne  de  fon  hpfcel  d' Arras,grandement  accompagné  de  fa  che- 
ualerie  &  autres  nobles  à  fon  efçharfault ,  qui  efloit  fait  pour  luy  tout  propice 
fur  le  grand  marché ,  contre  le  meillieu  des  lices  qui  par  auant  auoient  efté  fai- 
lles au  lieu  accouftumé:dedans  lequel  efchauffault  entrèrent auec  ledit  Duc,le 
Comte  de  S.Pol,deLigny  ôcplufieurs  autres  notables  cheualiers  &  efcuyers. 
Si  auoit  dedans  ledit  parc  deux  pauillons  tendus:  &  au  dehors  d'iceux  deux 
grades  chaires  de  bois  pour  les  champions.  Et  eftoit  celuy  de  Maillotin  au  dex- 
trelezduDuc,  pource  qu'il  eftoit  appellant,  &  ledit  meffire  Heclor  aufene- 
ftre .  Lequel  pauillon  du  deiTufdit  meffire  Hector  eftoit  armoyé  moût  riche- 
ment de  feize  manières  de  blafons:c 'eft  à  içauoir  des  caftez ,  dont  luy  &  fes  an- 
çeftres  eftoient  iiïus ,  gt  dedans  iceluy  eftoit  figuré  vn  fepulchre,  pource  qu  i- 
çeluy  meflïre  Hector  auoit  efté  fait  cheùalier  au  fainâ  Sepulchre  deHieru- 
{aiem.  Si  fut  affez  brief  enfuiuant  le  deiTufdit  Maillotin  appelle  par  le  Roy  d'ar- 
mes, avenir  comparoir  en  perfonne  au  iour  qui  luy  eftoit  afsigné:  Lequel 
Maillotin  enuiron  vnze  heures  ifsit  de  fon  chaftel  accompagné  du  feigneur  de 
Chargny,  du  feigneur  de  Humieres,  ôc  de  mefsire  Pierre  Quieret  feigneur 
de  Ramencourt,  auecques  plufieurs  autres  gentils-hommes  fes  parens  6c  amis: 
&feoir  fur  vn  cheual  couuert  de  fes  armes,  &  fi  eftoit  armé  de  plain  harnois 
lebacinetauchief,  lavifiere  abbatue,  tenant  en  lvne  de  fes  mains  la  lance,  Ôc 
en  l'autre'  tenait  lvne  de  fes  efpées ,  defquelles  il  en  auoit  deux  :  &  fi  auoit  vne 
grofle  dague  pendue  à  fon  cofté  au  harnois ,  &  menoient  deux  des  cheualiers 
deflufdits  eftans  à  pied  leur  cheual  par  le  frain  :  &  ainfi  vint  iufques  à  la  barriè- 
re des  lices:  au  dehors  defquelles  il  feit  le  ferment  accouftumé  en  tel  cas  en  la 
main  de  mefsire  laques  de  Br  imeu,  qui  à  ce  eftoit  commis  &:  ordonné.  Apres 
lequel  ferment  luy  fut  la  barrière  ouuerte  :  fi  entra  dedans  luy  &  fes  gens  qui  e- 
ftoienttous  à  pied  :  A  tout  lefquels  ilfalla  prefenterau  Duc  de  Bourgongne 
deuant  fon  efchauffault,  &  puis  retourna  à  fa  chaire  ou  il  defeenditiusdefon 
cheual:  &  entra  en  fon  pauillon  pour  luy  repofer  &  attendre  fon  aduerfaire.Et 
auec  luy  entra  aufsi  le  feigneur  de  Chargny,quirintroduifoit  de  ce  qu'il  auoit  à 
faire  &  aucuns  autres  de  fes  plus  priuez .  Et  aftez  brief  enfuiuant  le  Roy  d'Ar- 
mes d'Arthois  deiTufdit  appella  mefsire  Hector  de  Flauy,  ainfi  qu'il  auoit  fait 
l'autre;  lequel  mefsire  Hector  enuiron  le  quart  d'vne  heure  après  ifsit  hors  de 
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fon  hoftel,&  vint  tout  à  cheual  armé  Ôc  embaftonné  comme  auoit  fait  (on  ad- 
ucrfaire,iufques  à  la  barrière  des  lices  grandement  accompagné  de  pluficurs 
^entils-hommes,entre  lefquels  eftoiet  les  deux  enfans  du  Comte  de  fainct  Pol: 
C'eft  à  fçauoir  Loys  ôc  Thibault ,  &  menoient  tout  à  pied  leurs  cheuaux  par  le 
frain.Et  les  autres  feigneurs  fuiuoient  derrière  tous  à  pied  :  c'eft  à  fçauoir  le  fei- 
gneur  d'Antoing,  le  Vidafme  d'Amiens ,  ïean  de  Flauy  frère  dudit  meffire  He- 
ctor ,  Hue  de  Launoy ,  le  feigneur  de  Chamy ,  le  feigneur  de  Saueufes  ,  meffire 
ïean  de  FoiTus ,  le  feigneur  de  Creuecueur  Ôc  trefgrand  nombre  d  autres  nota- 
bles cheualiers  ôc  efcuyers-.lefquels  venus  à  icelle  barrière ,  fut  par  ledit  meffire 
Hector  fait  le  ferment:&  puis  entra  dedans,&  falla  prefenter  au  deilufdit  Duc 
de  Bourgongne.Et  après  retourna  en  fa  chaire  où  il  defcendit  de  fon  cheual,  Se 
puis  entra  en  fon  pauillon:  fi  allèrent  allez  toft  après  tous  deux  deuant  Pefchaf- 
fault  d'iceluy  Duc  ôc  tout  à  pied ,  où  ils  fekent  le  ferment  fur  le  liure  chacun  de 
combattre  fur  bonne  querelle ,  Ôc  après  retournèrent  en  leurs  lieux .  Et  adonc- 
ques  fut  crié  parle  Roy  d'Armes, deilufdit  que  fur  la  hart  tout  homme  vuidaft 
les  lices,finon  ceux  qui  eftoient  commis  à  les  garder.  Et  lors  on  ofta  les  chaires 
ôc  pauil!ons,&  fut  crié  de  rechief  qu'on  laiffaft  aller  les  champiôs,  ôc  qu'ils  feit 
fentleurdeuoir.  Si  auoit  efté  ordonné  de  par  le  Prince  que  de  chacune  partie 
demouralTent  dedans  les  lices  huict  hommes  de  leurs  plus  prochains  nonar- 
mez,auccques  les  huicl:  qui  eftoient  commis  pour  les  prendre  ou  leuer ,  quand 
ils  auoient  le  commandement  du  iuge,  &  leurs  cheuaux  qui  eftoient  couuers 
de  leurs  armes  furent  laiiTez  aller.  Apres  lequel  cry  le  deilufdit  Maillotin  de 
Bours  qui  eftoit  appellant,commença  à  marcher  tout  premier,&  après  mefsire 
Hector  vint  contre  luy  chacun  d'eux  deux  paumoyant  leurs  lances  gentemenr, 
lefquels  à  l'approcher  les  iecterent  l'vn  contre  l'autre  Ôc  point  nef entre-  attai- 
gnirent.  Et  incontinent  monftrantfigne  de  grand  hardieiTe  approchèrent  l'vn 
l'autre,  &:  commencèrent  à  combattre&  pouffer  tresfort  de  leurs  efpées  l'vn  fur 
l'autre:  toutesfois  en  ce  faifant  mefsire  Hector  leua  audit  Maillotin  lavifïerç 
defonbafsinetdecoupsd'efpée  par  plu  fleurs  fois,  tantquonveoitfonvifàge 
plainement:  pourquoy  leplusd'iceuxlà  eftans  tenoient  mefsire  Hector  eftre 
au  defTus  de  fa  querelle  :  neantmoins  ledit  Maillotin  fans  luy  pour  ce  e/bahir  à 
toutes  les  fois  le  referma  viftement,  en  frappant  defon  efpée  pardefTus&en 
defmarchantvn  pas.  Durant  lequel  temps  que  les  deux  champions  defïufdits 
monftrerent  figne  de  grand  hardieiTe  Ôc  vaillance  l'vn  contre  l'autre ,  fut  dit  de 
par  le  Duc  de  Bourgongne  qu'on  les  print  en  ce  poinct ,  laquelle  chofe  fut  fai- 
cte  fans  delay  par  ceux  qui  eftoient  commis  à  ce  faire,&  n'auoient  point  tiré  de 
fàng  l'vn  de  l'autre .  Si  fut  tantoft  ordonné  que  chacun  d'eux  retournai!:  en  fon 
hoftehlaquelle  choie  ils  feirent  Ôc  ifsirent  hors  des  lices  aufsi  toft  l'vn  cbmme 
l'autre  chacun  par  fon  lez.  Et  le  lendemain  chacun  d'eux  difnerent  à  la  table  du 
Duc,&  eftoit  mefsire  Hector  au  dextre  lez  :  après  lequel  difher  leur  fut  ordon- 
né de  par  iceluy  Duc  &  fur  peine  capitalle,que  iamais  ne  portafîent  dommage 
ne  deshonneur  l'vn  à  l'autre  ne  à  leurs  amis,  alliez  ôc  biens  vueillans  :  ôc  auec  ce 
leur  feit  pardonner  la  maluueillance  qu'ils  auoient  l'vn  à  l'autre ,  ôc  les  feit  tou- 
cher enfemble. 
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Comment  le  gens  du  Roy  Charles  voulurent  prendre  la  ville  de  Corbie. 

N  ce  mefme  temps  faffemblerent  plufieurs  des  capitaines  du  Roy 
Charles:c'eft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Longueual,  Anthoine  de  Cha- 
bannes,  Blanchefort,  AllainGeron  &  plufieurs  autres.  Sicheuau- 
cherent  tous  enfemble  auecques  leurs  gens  vers  la  ville  de  Corbic , 
laquelle  ils  cuiderent  prendre  par  foubdain  affault:  mais  par  la  diligéce  de  l'Ab- 
bé dudit  lieu,  ladidte  ville  fut  moult  bien  deifendueôc  ceux  qui  eftoient  dedans: 
6c  auffi  ils  furent  confortez  de  Iean  de  Humiercs ,  Auieux  de  Gribanual  &  au- 
cuns autres  gentils-hommes,qui  eftoient  auec  eux,  &  tant  qu'en  conclufion  ils 
furent  reboutez  &  perdirent  de  leurs  gens  .  Et  mefmement  ledit  Allain  Geron 
fut  nauré  moult  durement,&  mis  comme  en  péril  de  mort.  Si  furent  ars  à  l'oc- 
cafion  d'eux  vn  trefbeaux  faulxbourgs  au  lez  vers  Feulloy  .  Et  après  le  départi- 
rent &  allèrent  fourrer  le  pays  furl'eaùede  Somme,  ôcprindrentlechaftelde 
Morcourt,&leLyonquieftoitau  feigneur  de  Longueual,  &feirent  degrans 
dommage  au  pays:mais  en  aflezbrief  terme  ils  JaifTerent  ladi&e  fortereiïe ,  ôc 
fen  retournèrent  es  lieux  dont  ils  eftoient  iflus,pour  doubte  qu'ils  ne  fuffent  a£ 
ilegez  dedans.  Lefquelles  forterefTes  furent  démolies  &  abbatues  par  l'ordon- 
nance du  Duc  de  Bourgongne . 

Comment  le  feigneur  de  Barbazan  meit fiege  deuant  le  cbaflel  ctAnglure ,  que  tenoimt 
les  gens  du  Duc  de  Bourgongne. 

N  ceft  an  le  feigneur  de  Barbazan,  qui  le  plus  du  teps  fe  tenoit  auec 
le  Duc  de  Bar  es  marches  de  Champaigne,meitle  fiege  deuâtle  cha- 
fteld'Anglurequetenoientlesgensdu  Duc  de  Bourgongne:  mais 
par  continuation  furent  fort  approchez  de  combattus,  tant  de  canôs 
comme  d'autre  artillerie .  Et  entre-temps  que  ce  fe  faifoit  en  furent  les  nouuel- 
les  portées  au  Duc  de  Bethfort ,  lequel  par  leurdit  fiege  y  enuoya  le  Côte  d'A- 
rondeU'enfant  de  Varuich,le  feigneur  de  Plfle  Adam,le  feigneur  de  Chaftillon, 
le  feigneur  de  Bonneul  &  autres  capitaines  à  tout  feize  cens  combattans  ou  en- 
uiron:  lefquelspar  aucuns  iours  cheuaucherent  tant  qu'ils  vindrent  aiTcz  près 
dudit  lieu  d'Anglure,où  ils  trouuerent  le  feigneur  de  Barbazan,lequel  fçachant 
leur  venue  feftoit  défia  retraicl:  en  vn  lieu  qu'il  auoit  fortifié  afTez  à  (on  aduan- 
tage.  Si  y  eut  entre  les  parties  aucunes  efcarmouches,efquelles  furent  morts  de 
feize  à  vingt  hommes  d'entre  eux ,  &  ledit  feigneur  de  l'Ifle  Adam  y  fut  blefle . 
Etpourcequeles  Anglois  &  Bourgongnons  veirent  que  bonnement  &fàns 
trop  grand  dangier  ne  pouoient  combattre  leurs  ennemis ,  ils  tirèrent  leurs  gés 
hors  de  la  forterefîe  auec  la  dame  du  lieu,  &  meirent  le  feu  dedans  :  &  après  ce 
fe  retrahirent  vers  Paris,  Ôc  es  lieux  dont  ils  feftoient  partis .  Ledit  feigneur  de 
Barbazan  auoit  efté  commis  de  parle  Roy  Charles  de  France  gouuefneur& 
capitaine  des  pays,  de  Brie,de  Laonnois  &  de  Champaigne.Et  auant  qu'il  afïïe- 
geaft  Anglure  auoit  conquis  Norniuile  en  Laonnois ,  Voifines ,  &  autres  plu- 
fieurs places:&  fut  audit  fiege  d'Anglure  enuiron  vn  mois.  Si  eftoient  auec  luy 
le  feigneur  de  Conflans,  mefîîre  Iean  Baftard  de  Dampierre&  grand  nombre 
de  communes.Et  quad  ce  vint  que  les  Anglois  &  Bourgongnons  deffus  nom- 
mez, 
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mez,vindrentpour  leuerledit  fiege  à  vne  efcarmouche  que  fcirent  les  aflîegez, 
guignèrent  les  François  icelle  baftille  ôc  forterefle,mais  preftement  fut  conqui- 
feparlesdeflufditsÀnglois  :  &pource  fut  elle  mife  en  feu  &  en  flambe  &  du 
tout  demolie,comme  dit  eft  deflus. 

Comment  leanne  la  Pucellefut  condamnée  à  eflre  arfe  &  mife  à  mort  dedans  la  cité  de 
Rouen. 

g^ 'Enfuit  la  condemnation  qui  fut  fai&e  en  la  cité  de  Rouen  contre 


Mjr  leanne  la  Pucelle,comme  il  peut  apparoir  par  lettres  enuoyées  de  par 
le  Roy  d'Angleterre  au  Duc  de  Bourgôgne,defquelles  la  coppie  ('en- 
fuit. TrefchierÔc  trefaimé  oncle  la  feruentedilectionque  içauons 
vous  auoir(comme  vray  Catholique)  à  noftre  mère  fàin&e  Eglife  ôc  l'exalratiô 
de  noftre  faincle  foy,raifonnablemét  nous  exhorte  Ôc  admônefte  de  vous  figni- 
fîer  ôc  eferire  ce  qu  a  l'honneur  de  noftrediete  mère  iaindle  Eglife,  fortification 
de  noftre  foy  ôc  extirpations  d'erreurs  peftilcncieufes ,  a  efté  en  cefte  noftre  vil- 
le de  Rouen  fait  nagueres  folennellement .  Il  eft  afTez  commune  renommée  ja 
comme  par  tout  diuulguée,comment  celle  femme  qui  fe  faifoit  nommer  lean- 
ne la  Puceile  erronnée,feftoit  deux  ans  ôc  plus  contre  la  loy  diuine  ôc  l'eftat  de 
fon  fexe  femenin  veftue  en  habit  d'homme ,  chofe  à  Dieu  abhominable .  Et  en 
tel  eftat  tranfportée  deuers  noftre  ennemy  capital  ôc  le  voftreiauquel  &  à  ceux 
de  fon  party,gens  d'Eglife,nobles  ôc  populaires,  donna  fouuent  à  entendre  que 
elle  eftoit  enuoyée  de  par  Dieu:  en  (oy  prefumptueufement  vantant,  qu'elle  a- 
uoit communication  perfonnelle  ôc  vifible  auecques  S.Michel  Ôc  grande  mul- 
titude d'anges  ôc  de  fain&s  de  Paradis,  comme  S.Katherine  Ôc  faincle  Margue- 
rite.Par  Iefquels  faulx  donné  à  entendre  ôc  l'eiperance  qu'elle  promettoit  de  vi- 
ctoires futures,diuertit  plufieurs  cueurs  d'hommes  ôc  de  femmes  de  la  vérité, 
&  les  conuertit  à  fables  ôc  menfonges .  Se  veftit  aufïî  d'armes  appliquées  pour 
cheualiers  ôc  efcuyers,Ieua  l'eftandard.  Et  en  trop  grad  outrage,orgueil  ôc  pré- 
emption demanda  auoir  ôc  porter  les  trefnobles  ôc  excellentes  armes  de  Fran- 
ce qu'en  partie  obtint.  Et  les  porta  en  plufieurs  courfes  ôc  afTaulx ,  ôc  fes  frères , 
comme  on  dit,c'eft  à  fçauoir  vn  efeu  à  deux  fleurs  de  lys  d'or  à.  champ  d'azur,& 
vne  efpée  la  poincte  en  haut  ferùe  en  vne  couronne  :  en  ceft  eftat  f  eft  mife  aux 
champs,  a  conduit  gens  d'armes  &  de  traie!  en  exercite&grans  compagnies 
pour  faire  Ôc  exercer  cruautez  inhumaines  en  efpandant  le  fang  hurnain,en  fai- 
fant  feditions  ôc  commotions  de  peuple  :  l'induifant  à  pariuremens ,  rebellions 
fuperftitions  ôc  faulces  creances:en  perturbant  toute  vraye  paix,&  renouuellât 
guerre  mortelle  en  fe  fouffrant  honnorer  ôc  reuerer  de  plufieurs ,  comme  fem- 
me fainctifiée  :  ôc  autrement  dânablement  ouurant  en  diuers  cas  longs  à  expri- 
merai toutesfois  ont  efté  en  plufieurs  lieux  aiTez  cogneuz,  dont  prefque  tou- 
te la  Chreftienré  a  efté  toute  (cadalizée:  mais  la  diuine  puiftance  ayant  pitié  de 
fon  peuple  loyal,qui  ne  l'a  lôguement  voulu  laifler  en  péril  ne  foufFert  demou- 
rer  es  vaines,perilleufes  ôc  nouuelles  crudelitez,oùja  legierement  fe  mettoit  :  a 
voulu  permettre  fa  grand  mifericorde  Ôc  clémence ,  queladicte  femme  ait  efté 
prinfe  en  voftre  oft  Ôc  fiege  que  teniez  lors  de  par  nous  deuant  Compiengne,& 
mife  par  voftre  bon  moyen  en  noftre  obeïiTance  ôc  domination:  ôc  pourec  que 
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dés  lors  feufmcs  requis  par  i'Eucfque, au  diocefednquel  elle  auoit  cfté  piinfc 
qu'iecîle  Ieane  notée  ôc  diffamée  de  crimes  de  leze  rnajefté  diuinejuy  feiiTions 
deIiurer3comme  à  Ton  iuge  ordinaire  ecclefiaftique .  Nous  tât  pour  la  reueren- 
ce  de  noftre  mère  fainde  Eglife,  de  laquelle  voulons  les  ordonnances  préférer 
à  noz  propres  faits  Ôc  voulentez  comme  raifon  eft  :  comme  auflî  pour  l'hôneur 
&  exaltation  de  noftredide  faincle  foy:Iuy  feifmes  bailler  ladide  Ieanne ,  affin 
de  luy  faire  ion  procez  :  fans  en  vouloir  eftre  prinfe  par  les  gens  ôc  officiers  de 
noftre  iuftice  feculiere  aucune  vengeâce,ou  punition  ainfi  que  faire  nous  eftoit 
raifonnablement  licite:attendu  les  grans  dommages  ôc  inconueniens ,  les  hor- 
ribles homicides  ôc  deteftablcs  cruautez  ôc  autres  maulx  innumerables,  qu'elle 
auoit  commis  à  l'encontre  de  noftre  feigneurie  &  loyal  peuple  obeïflant.  Le- 
quel Euefqueadioindauecques  luy  le  Vicaire  de  Pinquifiteur  des  erreurs  & 
herefies:  Ôc  appelle  auecques  eux  grand  ôc  notable  nobre  de  folennels  maiftres 
&  Dodeurs  en  Théologie  ôc  droit  Canon,  commença  par  grande  folennité  ôc 
deuegrauité  le  procez  d'icelle  Ieanne.  Et  après  ce  que  luy  &  ledit  Inquifiteur 
iuges  en  cefte  partie  eurent  par  plufieurs&diuerfes  iournées  interrogué  ladi- 
te Ieanne,feirent  les  confeffions  ôc  aflercions  d'icelle  meuremét  examiner  par 
lefdits  maiftres  Docteurs.  Etgenerallement  par  toutes  les  facultez  de  noftre 
treichiere  &  trelaymée  fille l'Vniuerfité  de  Paris:  deuers  laquelle  lefdides  con- 
fèffions,affercions,ont  efté  enuoyez:par  l'opinion  &  deliberatiô  defquels  trou- 
uerent  lefdits  iugues,kelle  Ieanne  fuperfticieufe ,  deuinerelTe  de  diables ,  blaf- 
phemerefle  en  Dieu:  Etenfesfàinds  ôc  iaindes  fchifmaftique  &  errant  par 
moult  de  lors  en  la  foy  de  Iefus- Chrift .  Et  pou r  la  réduire  ôc  ramener  à  l'vnité 
ôc  cômun  de  noftredide  mère  faincle  Eglife ,  la  purger  de  fes  horribles  ôc  per- 
nicieux crimes  ôc  pechez,&  guérir  Ôc  preferuer  fon  ame  de  perpétuelle  peine  ôc 
damnation ,  fut  fouuent  ôc  par  bien  long  temps  trefcharitablement  ôc  doulce- 
mentadmonneftée,  à  ce  que  tous  erreurs  fufîent  par  elle  reiedée&mifesar- 
riere:voulfift  humblement  retourner  à  la  voye  Ôc  droit  fentier  de  verité,où  au- 
trement elle  le  mettoit en  grand  péril  dame  ôc  de  corps .  Mais  le  trefperilleux 
ôc  diuifé  efprit  d'orgueil  ôc  d'outrageufe  prefumption ,  qui  tpufiours  f'efforce 
de  vouloir  empefeher  l'vnité  ôc  feurté  des  Chreftiens  :  occupa  ôc  détint  telle- 
ment en  fes  liens  le  courage  d'icelle  Ieanne ,  que  pour  quelconque  fainde  do- 
ctrine ou  confeil  ne  autre  doulce  exhortation  qu'on  luy  eut  administrée,  fbn 
cueur  endurcy  ôc  obftiné  ne  le  voulut  humilier  n  amolir  :  mais  le  vantoit  fou- 
uent que  toutes  les  chofes  qu  elle  auoit  faides,eftoient  bien  faides:&  les  auoit 
fai&es  du  commandement  de  Dieu  &  defdides  Iaindes  vierges ,  qui  vifible- 
ment  feftoienti  elle  apparues.  Et  qui  pis  eft,  ne  recognoiflbit  ne  ne  vouloir  re- 
cognoiftre  en  terre  forts  Dieu  feullement  ôc  les  fainds  de  Paradis ,  en  réfutant 
ôc  debouttant  le  iugement  de  noftre  faind  Père  le  Pape ,  du  concile  gênerai  ôc 
vniuerfelle  Eglife  militante.Etvoyans  les  iuges  ecclefiafticques  fefdits  coura- 
ge Ôc  propos,par  tant  ôc  fi  longue elpacc  de  temps  endurcy  ôc  obftiné ,  l'a  feirét 
mener  deuant  le  clergié  Ôc  le  peuple  illec  aiTemblé  en  trefgrand  multitude:en  la 
prefence  defquels  furent  prefehez,  expofez  &  déclarez  folennellement  ôc  pu- 
bliquement par  vn  notable  maiftre  enTheologie  à  l'exaltaion  de  noftre  foy,ex- 
urpation  des  erreurs  ôc  édification  ôc  amendement  du  peuple  Chreftien .  Et  de 
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rcchief  fut  charitablement  admonneftée  de  retourner  à  l'vnion  de  fain&e  Egli- 
fe^ de  corriger  fes  fautes  Se  erreurs  en  quoy  elle  eftoit  obftinée,.  Et  en  ce  con- 
fédéré, les  iugesdeffufdits  procédèrent  à  prononcer  la  fentence  contre  elle  en 
tel  cas  de  droicl:  introduire  Ôc  ordonnée.  Maisauantcjuela  fentence  fut  par- 
lute,elle  commençea  par  femblant  à  muer  fon  courage,  difant  qu'elle  vouloit 
retourner  à  faincte  Eglife  :  ce  que  voulentiers  &  ioyeufement  ouïrent  les  iuges 
&  le  clergié  deflufdits  qui  a  ce  la  receurent  benignement,  efperât  par  ce  moyen 
fon  ameôc  fon  corps  eftre  racheptez  de  perdition  &  tourmét.  Adôcques  fe  fub- 
mift  à  l'ordonnance  de  fain&e  Edife,&  fes  erreurs  &  deteftables  crimes  reuoe- 
qua  de  la  bouche,&  abiura  publiquement  fignant  de  f3  propre  main  la  cedul- 
le  de  ladicle  reuoequation  &  abiuratiô.  Et  par  ainfi  noftre  piteufe  mère  fàin&e 
Eglife  foy  efiouïfTant  fur  la  pecherelTe  faifant  pénitence ,  vueillant  la  brebis  re- 
trouuerôc  recouurerparle  defert  feftoit  elgarée  &  foruoyée  ramener  auec- 
ques  les  autres ,  icelle  Jeanne  pour  faire  pénitence  condamna  en  chartre .  Mais 
gueres  ne  fut  illecques ,  que  le  feu  de  fon  orgueil  qui  fembloit  eftre  eftaindt  en 
icelle  rembrala  en  flambes  peftillencieufès  par  les  foufflemens  de  l'ennemy .  Et 
tantoft  la  dicte  femme  malheurée  rencheut  es  erreurs  &  es  rageries  que  par  a- 
uâr  auoit  proférées, &c  depuis  reuoequées  &  abiurées,comme  dit  eft .  Pour  les- 
quelles C3u  fes  félon  ce  que  les  iugemens  &inftitutionsde  faindte Eglife lor- 
donnerenr,affin  que  dorefnauant  elle  ne  contaminai!;  les  autres  membres  de  Ie- 
fus-Chrift,  elle  fut  de  rechief  prefehée  publicquement .  Et  comme  elle  fut  ren- 
cheùe  es  crimes  &  fautes  villaines  par  elle  accouftumées,fut  delailTée  à  la  iufti- 
ce  feculiere,Iaquelle  incontinent  la  condamna  à  eftre  bruflée .  Et  voyant  fon  fi- 
nement approcher ,  elle cogneut plainement Ôc confefla que  les efprits quelle 
difoit  eftre  apparus  à  elle ,  fouuentesfois  eftoient  mauuais  &  menfongiers ,  & 
quelespromefles  qu'iceux  efprits  luyauoient  plufieursfois  failles  de  la  deli- 
urer  eftoient  faulces  :  &  ainfi  fe  confefla  par  lefdits  efprits  auoir  efté  deceùe  &c 
demoquée.Si  fut  menée  par  ladicte  iuftice  liée  au  vieil  marché  dedans  Rouen , 
&  là  publicquement  fut  arfe  à  la  veùe  de  tout  le  peuple .  Laquelle  chofe  ainfi 
fai&e  le  deflufdit  Roy  d'Angleterre  fignifia  par  les  lettres ,  corne  dit  eft,au  def- 
fufdit  Duc  de  Bourgongne,affin  quicelle  exécution  de  iuftice  tat  par  luy  com- 
me les  autres  Princes ,  fut  publiée  en  plufieurs  lieux:&  que  leurs  ges  &  fubiects 
dorefnauant  fullent  plus  leurs  &  mieux  aduertis  de  non  auoir  créance  en  telles 
ou  femblables  erreurs,qui  auoient  régné  pour  l'occafion  de  ladiclx  Pucelle. 

Comment  le  Concile  fut  remis  &  ordonné  k  Bajle,par  la  mort  0*  ïnduUïon  de  l 'Em- 
pereur d'Allemaigne. 

N  ceft  an  fut  par  noftre  fainct  Père  le  Pape  &  par  TEglile  vniuerfèlle 
conftitué  à  tenir  vn  concilie  gênerai  en  la  ville  de  Baflerlequel  auoit 
efté  promeu  à  eftre  affemblé  durant  le  Pape  Martin .  Laquelle  ville 
de  Balle  eft  vne  cité  alTez  puiflante  &  plantureufe  de  biens ,  fituée  & 
aflîfe  fur  la  riuiere  du  Rhin .  Auquel  lieu  fe  commencèrent  à  aflembler  les  dé- 
putez de  plufieurs  eftudes&  nations-.entre  lefquels  y  vindrenten  notable  com- 
pagnie ceux  de  l'Vniuerfité  de  Paris,les  ambâfladeurs  de  l'Empereur  d'Allema- 
gne &  plufieurs  Roys,Princes,Prelats  &  collieges  en  grand  nombre .  Si  aduint 
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que  le  Pape  Eugène  voulut  délayer  de  mettre  iceluy  concilie  iufquesàanôi 
demy  en(uiuant,&  le  tranilater  à-Boulongne  la  Grafle ,  affin  que  les  Gregois  y 
peuflent  venir:  mais  pource  que  l'Empereur  luy  cfcriuift  quelles  lettres où  en 
îubftance  la  teneur  fenfuit.  Premièrement  contenoient  les  lettres  de  l'Empc- 
reur,qiul  defiroit  moult  que  le  Concile  de  Bafle  ne  fut  diffipé  ne  retarde  pour 
l'efperance  des  Grecs-.car  on  auoit  moult  de  fois  labouré  fans  effecl:  pour  les  at- 
traire  à  l'vnion  de  noftre  mère  faindte  Eglife:  mais  confeilloit  mieux  d'arracher 
&  extirper  les  herefies  regnans.  Item ,  car  ceux  du  Concile  auoient  efcript  à 
ceux  de  Pragues  appeliez  HouiTes,qu'ils  veinlTent  au  prefent  Concile:  &  l'Em- 
pereur leur  en  a*iok  efcript  pareillement, &  pour  y  venir  donné  faufconduit.Et 
femblok  qu'ils  auoient  intention  d'y  venir  :  car  ils  auoient  eu  grand  perte  con- 
tre les  Hongres ,  &  fi  auoient  efté  repulfez  par  deux  fois  du  Duc  d'Autriche . 
Item  pource  que  les  Pragois  fçauoient,que  le  fainct  Concile  eftoit  principalle- 
ment  tenu  pour  deftruire  6c  abolir  leurs  herefies,  pouoit  on  elperer  que  par  in- 
formation fans  difputation-on  les  conuertiroit  à  bonne  créance.  Item  fil  ad- 
uenok  qu'ils  né  fe  voulfiflent  confentir  decondefcendre  à  rai(bn,ceux  du  Con- 
cile eftas  de  tous  pays  admonefteroient  ceux  de  leurs  contrées,  à  ce  qu'ils  voul- 
fifTent  deftruire  ces  Pragois.  Item  pource  qu'ils  veullentapprouuer  leurfede 
par  faincteefcripturefe  on  delaiffoit  le  Concile,  ilsdiroient  qu'on  ne  fçauroit 
que  refpondre  à  leurs  raifons,&  que  riens  neftoit  du  Concile .  Et  par  ainfi  fen- 
hardiroient  en  leurs  faulfes  créances  &  peruerfes  erreurs .  Item  par  ce  que  re- 
nommée couroit ,  que  le  fàincT:  Concile  eftoit  aiTemblé  pTefentement  pour  re- 
former les  meurs  du  peuple  Chreftien:&  auflî  1  eftat  de  l'Eglife.  Si  eftoit  à  dou- 
bter  que  les  gens  lays  qui  moult  pari  oient  fur  leur  eftat,diroiét  que  fi  on  aflem- 
blok,&:  puis  que  departift  le  Concile  ainfi  qu'on  auoit  ja  fait  à  Pile  &  à  Con- 
ftances,que  c  eftoit  fans  vtilité  &c  proflît  :  Et  que  ce  n'eftoit  qu Vne  mocquerie 
&  confufion.  Item  eftoit  le  Concile  commencé  pour  appaifèr  les  difTentions 
qui  par  efpecial  eftoient  en  la  roy  entre  clercs  &  lays  :  pourquoy  ceux  du  Con- 
cile l'auoient  ja  efcript,  &  mandé  à  aucune  ville  de  venir  au  Concile .  Et  par  ef- 
pecial aucunes  villes  en  Saxongne,dont  l'vne  ville:c'eft  à  fçauoir  Mag-debourg 
auoit  bouté  hors  fon  Euefque  auec  le  clergié,  &  autres  f  eftoiët  rebellez  à  leurs 
Euefque.Et  pource  qu'ils  eftoient  enclins  aux  Pragois,eftoit  à  doubtcr  aucuns, 
que  fi  le  Concile  fe  departift,que  ceux  cy  &  autres  fe  mettroiét  auec  iceux  Pra- 
gois tant  qu'à  grâd  peine  on  y  pourroit  remédier.  Item  iaçoit-ce  que  plufieurs 
Princes  &  villes  fituées  &  aflîfes  entour  les  Pragois ,  auoient  fait  trefues  auec- 
ques  iceux-.toutesfois  la  greigneur  partie  fe  tenoit  encore  fermement  à  eux  ef 
pcrans  fur  la  prouifion  du  Concile:mais  fils  fçauoient  le  département  d 'iceluy 
fiferoientauffi  trefues  comme  les  autres,  dont  il  fenfuiueroit  qu'ils  fe  hardi- 
roient auec  les  Pragois.  Item  auoit  eu  aduis  fur  le  Concile  de  pacifier  plufieurs 
Roys,Princes  ôc  autres,&  en  ce  commencé  à  trouuer  moyen  de  paix  :  mais  fi  le 
Concile  eftoit  feparé,ceux  Princes  eftoient  taillez  d'eux  employer  à  guerroyer 
&  continuer  en  guerre,&  ne  remainderoit  nulle  efperance  d'aiïembler  le  Con- 
cile pour  les  (éditions  &  cruautez  qui  aduiendroient:&:  ainfi  (eroient  attargées 
plufieurs  prouifions  &  moyens,  feruans  au  profit  commun  de  la  Chreftienté. 
Si  aduiendroientgrans  elclandres  &  deftrucl:ions,quiplus  euidcmmentapper- 
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roicnt  qu'on  ne  les  pourroit  efcrire.Lefquelles  confédérations  declairées  en  l'e- 
piftre  de  r£mpereur,fi  eftoit  la  coclufion  en  icelle  comme  il  i'enfuit.Pourquoy 
nous  requérons  à  voftre  fain&eté,  qu'incontinent  efcriuez  au  Prefident  Ôcà 
ceux  du  fainct  Concile  qu'en  nulle  manierene  fe  depanent:inais  bienheurémêc 
ils  accompliftent  ce  qu'ils  ont  encommencé  ÔC  ce  pourquoy  ils  font  au  nom  de 
noftre  feigneurafTemblez,  en  rappellant  &  adnichillant  f aucunes  chofes  auez 
efcriptes  au  contraire.  Et  vueillez  confiderer  que  les  hérétiques  armées  accoif- 
fent,&  que  (r  vous  ne  les  failles  defcharger  à  l'Eglife ,  &:  remettre  au  premier  e- 
ftat,on  n'y  pourra  remédier  par  nulle  puifTance,par  nul  confeil  ne  par  nul  engin. 
Et  certainement  ceux  qui  vous  ont  confeillé  le  département  du  Concile,  n'en- 
tendoient  mie  fes  griefs  maulx  quienpourroient  naiftre.  Pleuft  à  Dieu  qu'ils 
affau  ou  raflent  &  entendiflent  la  fin  comme  l'attente ,  &  retargement  en  ce  cas 
foit  moult  périlleux  &  nullement  à  fouffrir .  Et  fe  on  doubtoit ,  que  paraduan- 
ture  par  les  lays  peut  eftre  vfurpée  aucune  chofe  contre  l'eftat  de  l'Eglife,  on  fa- s 
buferoit ,  pource  qu'ils  ne  doubtent  ie&er  leur  faulx  en  autruy  lieu ,  champ  ou 
fruidb'.ivîais  pour  vray  fes  fubtilitez  de  retarder  le  faind;  Concile,  feront  force- 
lier  les  lays  contre  l'Eglife  &  clergié:  laquelle  chofe  on  pourroit  par  bonne  ma- 
nière deftourner  :  c'eft  à  fçauoir  par  entretenir  le  Concile ,  en  quoy  les  lays  fe- 
roient  refrénez ,  quand  ils  verroient  que  les  clergiez  n'entendroient  feulement 
au  fingulier  proffit.  Item  deuez  confiderer  qu'il  eft  à  fuppofer,  que  fàindl  Co- 
cile  à  fe  département  ne  fe  vouldra  nullement  confèntir ,  &  les  fuiuroit  la  plus 
grâd  partie  des  Roys,Princes,Prelats  &:  communes.  Et  voftre  fain&eté  qui  iuf- 
ques  à  maintenant  aefté  de  bonne  réputation  en  fain&e  Eglife  &  fans  tache, 
cherra  par  ceftes  euures  en  fufpecl:ion,ou  roiïil.Et  par  ce  departemét  (ans  reaile 
caufe,corromperez  voftre  innocéce;  car  on  pourra  dire  que  vous  nourriflez  les 
hcrefies  &  occafions  en  terre  entre  les  Chreftiens ,  de  perfeuerance  de  mauuai- 
fès  meurs  &  de  péchez  au  peuple .  Pourquoy  eft  à  doubter  grandement  inobe- 
dience,efclandre  &  difcretion  en  l'Eglife  de  Dieu:  car  aucuns  vous  impoferont 
que  vous  auez  dôné  matière  &  occafion  de  ces  chofes.  Et  eft  à  prefumer  qu'on 
trouuera  allez  de  ceux  qui  f'accorderont  à  ce.  Item  fe  voftre  fain&eté  vouloit 
en  propre  perfonne  eftre  prefent,au  iaincl:  Concile,  ce  feroit  bon  &  vtille:  mais 
fil  ne  pouoit  eftre>fi  commandez  haftiuement  qu'il  foit  entretenu  ainfi  qu'il  eft 
commencé:car  ces  chofes  qui  touchent  fang ,  &  ne  peuuent  eftre  (ans  bleiTure 
de  Chreftienté,ne  quierent  &  ne  demandent  nul  retardement.  Item  fe  voftre 
faincleté  defire  au  temps  aduenir  à  entendre  au  fait  des  Grégeois  ou  autre  cho- 
fes,lefquelles  ne  quierent  mie  fi  grand  hafte.Et  pourra  bien  eftre  célèbre  vn  au- 
tre Concile,qui  fera  chofe  aduenât  &  plus  acceptable  que  ne  feroit  pour  le  prê- 
tent le  ralongement  de  ceftuy  Concile è.  car  il  eft  bien  à  doubter  que  fe  ce  Con- 
cile fe  depart,qu'on  ne  pourra  faire  nulle  alTemblée  dedans  vn  an  &:  demy  pour 
les  inconueniens  qui  aduiendroienr.  Item  toutes  lefquelles  chofes  vueillez  vo- 
ftre faincleté  diligentement  confiderer,  fi  que  ledit  Concile  foit  tâtoft  reftauré. 
Et  vueillez  noftre  admonition  retenir  paternellement&  debonnairemenncar  à 
ce  nous  contraindr.  noftre  confcience  &c  noz  dernières  neceflltez,  en  quoy  nous 
voyôs  eftre  mife  l'Eglife  de  Dieu,&  au  (Il  noftre  magnificece  ne  voudroit  point 
voulentiers  que  de  ce  nafquift  fufpeclion  contre  voftre  fiiin&eté:ficomme  plus 
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clerement  vous  donnerons  à  cognoiftre,quand  nous  ferons  par  deuers  vous,ce 
que  nous  efperons  que  ferons  briefuement .  Lefquelles  confédérations  dc/Tus 
touchées  par  noftredit  faine!  Père ,  il  reftaura  &  rcdablit  le  faincl  Concile  def- 
fufdit,  oùie  r'afTemblerent  plufieurs  feigneurs  ecclefiafticques  &:  feculiers  am- 
baiïadeurs  d'Eftudes,Pre!ats  Ôc  Princes  en  grand  nôbre  ôc  en  grand  multitude . 

Comment  le  Duc  de  Bar  vint  en  la  Comté  de  Vaudemont  ùour  la  conquerre  k 
force  . 

3§^&£^p^  R  eft  vérité  qu'au  temps  &  à  l'occafion  de  la  guerre  ja  pieça  efmeiie, 
^^Kw  Seront  en  autre  lieu  eft  fai&e  mention  entre  René  Duc  de  Bar,  Se 
§y5l|§M  Anthoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  Ion  ennemy  feit  tref- 
s^t^Pv  grancje  aftemblée  de  gens  d'armes,  tat  des  Duchez  de  Bar  &  de  Lor- 
raine comme  des  pays  d'Allemaigne  &  deplufieurs  autres  lieux,iufques  au  nô- 
bre de  fix  mille  cornbattans  ou  enuiron:  defquels  eftoient  les  principaux  les 
Comtes  de  Salines,de  Saliuines  &  de  l'Image,  l'Euefque  de  Mets ,  médire  Thi- 
bault de  Barbey  &  aucuns  autres  nobles  hommes  &  de  grand  eftat .  Et  fi  eftoic 
auecques  eux  ce  gentil  &  renommé  cheualier  le  feigneur  de  Barbazan,  au  plai- 
fir  &  induction  duquel  ou  aumoins  en  la  plus  grand  partie,le  defTufdit  Duc  de 
Bar  coduifoit fon  armée  &  exercite,pource  qu'il  eftoit  experr,  fubtil  ôc  renom- 
mé en  fait  de  guerre  :  lefquels  grandement  aornez  &  pourueuz  de  grand  nom- 
bre de  charroy,viures,artilleries  &  autres  habillemens  de  guerre  furent  par  le- 
dit Duc  capitaine  conduits  &:  menez  deuant  la  ville  de  Vaudemont ,  chief  lieu 
&;  chief  de  ladiéte  Co  tiité ,  laquelle  fut  en  allez  fort  lieu;auecques  ce  eftoit  bié 
reparée  &  pourueùe  pour  attendre  guerre  tant  de  viures  &  d'artilleries  comme 
de  gens  &  autres  choies  necefïaires ,  pource  que  par  auant  ledit  Comte  eftoic 
alTez  aduerty  pour  la  venue  de  fes  ennemis.  Et  y  auok  en  fon  lieu  conftitué  ca7 
pitaine  de  ladidte  ville  vn  nommé  Gérard  de  PafTenchault  Baillif  d'icelle  Com- 
té ,  &  Henry  de  Fouquencourt  :  lefquels  deux  feirent  bonne  diligence  de  def- 
.  fendre ,  &  refifter  contre  leurs  aduerfaires.Neantmoins  ils  furent  en  alTez  brief 
terme  affiegez  &:  enuironnez de  toutes  parts,  par  ce  queleurfdits  aduerfaires 
eftoient  en  trefgrand  nombre  au  regard  d'eux ,  &  ne  les  pouoiét  de  ce  deftour- 
ber .  Et  d'autre  part  lefdits  afliegeans  coururent,  rauirent  &  degafterent  par  feu 
&  par  efpée  la  plus  grand  partie  de  la  Comté  de  Vaudemont,dont  grandement 
defpleut  audit  Comteimais  à  prêtent  luy  conuenoit  fouffrir  &  endurer,  pource 
qu'il  neftoit  mie  aiTez  puhTant  pour  y  remédier .  Si  garnift  les  fbrtereffes  qui  e- 
ftoient  en  fon  obenîance  de  ce  qu'il  auoit  de  gens ,  &  fi  conclud  qu'il  fe  retrai- 
roit  deuers  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne ,  duquel  il  auoit  toufiours  tenu  le 
party,pour  luy  requerre  humblement  qu'il  luy  voulfift  blailler  ayde  de  fès  gês, 
affin  qu'il  peut deliurer  fadidte  ville  de  fes  ennemisrlaquelle  eftoit  aflîegée ,  co- 
rne dit  eft:lequel  Duc  il  trouua  en  fon  pays  de  Fladres .  Et  après  quil  luy  eut  ra- 
compté  (es  affaires  &  la  grande  neceflîté  en  laquelle  eftoit  la  deiîufdicle  ville 
de  Vaudemont,  ledit  Duc  de  Bourgongne  luy  feit  refponce  que  de  fa  requefte 
ilparleroitvoulentiers  àfonconfeil,  &luyferoit  briefuement  refponce  &  la 
meilleur  ayde  que  bonnemet  pourroit.  Et  alors  eftoit  venu  des  parties  de  Bour 
gongne  par  deuers  ledit  Duc,  n'auoit  point  encoresgramment,  meffire  An- 
thoine 
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thoinedeTouIongonMarefchal  deBourgongne,  &  aucuns  autres  notables 
perfonnes  enuoy  ez  d'iceluy  pays,pour  remonfirer  audit  Duc  les  grans  affaires 
qui  eftoiét  en  fondit  pays  de  Bourgongne  par  le  moyen  des  François  &  Bour- 
bonnois  Tes  ennemis ,  qui  chacun  iour  incelTamment  faifbient  efdi&es  parties 
trefç  randes  occifions  èc  dommages  par  feu  &c  par  efpée ,  &  auoient  défia  con- 
quis plufieurs  bonnes  villes  &  fortereiTes  au  grand  dommage  &  preiudice  def- 
dits  pays:&  efloient  bien  en  voulenté  de  plus  auant  conquerre,  fe  par  luy  n'y  e- 
floit  pourueu:  requérant  à  iceluy  treshumblement  qu'il  luy  pleuft  pour  la  fal- 
uation  de  fes  pays,à  eux  faire  ayde  de  les  capitaines  de  Picardie  accompagnez 
de  certain  nombre  de  gens  d  armes ,  &  par  efpecial  des  gens  de  trai&  :  lefquels 
(comme  ils  difoient)Ieur  efloient  moult  neceiTaires.Sur  lefquelles  deux  reque- 
ftes  delTufdicl:es,Iedit  Duc  aiTembla  plufieurs  fois  auecques  luy  ceux  de  fon  co- 
feil  pour  auoir  aduis ,  comment  il  pourroit  befongner  fur  les  affaires  defTufdi- 
ftes.Si  furent  Iefdi&es  befongnes  moult  debattues:&  luy  remonftroit  on  com- 
ment les  François  (es  ennemis  efloient  d'autre  partie  tout  à  l'enuiron  des  mar- 
ches de  Picardie,  prefls  &  defirans  d'entrer  en  fon  pays  d'Arthois:difant  que  fil 
iedeffournjlToit  de  Ces  Picards  &  fefdits  ennemis  le  fçauoient,  ils  luy  pourroiét 
porter  vn  trefgrand  preiudice .  Nonobftant  toutesfois  tous  les  périls  qui  fen- 
fuiuoient  ou  pourroient  enfuiuir ,  fut  en  fin  conclud  pour  le  mieux  faire  qu'on 
bailleroit  audit  Marefchal  certain  nombre  de  combattans  iufques  à  mille  ou  à 
douze  cés-.lefquels  feroient  conduitsôc  menez  par  aucûs  çhiefs  de  la  marché  de 
Picardie  au  deffoubs  dudit  Marefcrial  à  tout  les  deflufdits  :  &  ceux  quils  pour- 
roient auoir  en  Bourgongne,feroit  au  Comte  de  Vaudemont  le  plus  grand  ay- 
de &  fecours  qu'il  pourroit .  Apres  laquelle  conclusion  fut  aduifé  quelles  gens 
on  pourroit  prendre  pour  conduire  cefle  entreprinfe:  mais  il  y  eut  pou  de  gens 
d'eftat  qui  en  voulfiiTent  entreprendre  la  charge,pource  que  c'efloit  loing  &  en 
pays,où  leurs  ennemis  efloient  forts:  &  fattendoient  eflre  petitement  payez  de 
leurs  gaiges,ainfi  que  palTé  long  temps  on  auoit  accouflumé  défaire.  Neant- 
moins  le  delTufdit  Marelchal  de  Bourgongneje  Côte  de  Vaudemont,&  aucûs 
autres  de  leurs  marches  qui  auoient  leïdi&es  befongnes  de  Picardie,conclurenc 
enfemble  qu'ils  prendroient  tels  gens  qu'ils  pourroient  auoir .  Et  adonc  feirent 
parler  a  Matthieu  de  Humiers,  à  vn  nômé  Robinet  de  Huchechien ,  le  Baflard 
de  FolTeux,le  Baflard  deNeufuille,  Garin  Baftard  de  Brimeu  &  aucuns  au- 
tres gentils-hommes  &  hommes  d'armes  de  moyen  eflatdefquelsen  leur  pays 
n'auoient  pas  grans  reuenues  ne  tels  eftats  qu'ils  defiroient  à  auoir ,  fçauoir  f'ils 
voudroient  alTembler  gés  de  guerre  pour  aller  auec  eux,  là  où  ils  les  meneroiét 
pour  quérir  leurs  aduentures .  Lefquels  tantofl  tant  pour  les  dons  &  promelTes 
qui  leur  furent  faidtes  par  lefdits  feigneurs  comme  par  les  moyens,d'autres  no- 
bles du  pays  feirent  refponce  qu'ils  iroient  tresvoulcntiers. Si  afTemblerét  à  l'en- 
trée de  May  en  plufieurs  lieux  ce  qu'ils  peurent  auoir  de  gens ,  iufques  au  nom- 
bre de  mille  à  douze  cens  combattans  :  &  eurent  congé  &  mandement  patent 
de  par  le  Duc  de  Bourgongne  d  alTembler  &  entretenir  par  certaine  efpacede 
temps  les  deiTufdits,defquels  la  plus  grand  partie  efloient  pauures  copaignons, 
qui  dejong  temps  auoient  accouflumé  à  viure  d'auantage  &  à  tenir  les  champs 
tant  en  leur  marche  qu'ailleurs .  Et  pource  on  ne  faifoit  point  grand  force  fils 

N 


M.CCCCXXXL  VOLVME    IL  DES   CHRONIQUES 

fen  alloient  dehors,  &  auflî  fils  ne  retournoient  en  longtemps:  toutesfois  il  en 
y  auoit  la  plus  grand  partie  de  roides ,  vigoureux  &  bien  vfitez  en  fait  de  guer- 
re .  Et  après  qu'ils  furent  aflemblez  en  plufieurs  compagnies,  ils  fe  tirèrent  vers 
lepaysdeCambrefis,&  parlèrent  à  monftre  àvn  grand  village  nommé So- 
lames,  appartenant  à  l'Abbé  de  faincl:  Denysen  France.  Etdelàcheuauchc- 
rent  ledit  Marefchal  èc  aucuns  autres  feigneur  de  Bourgongne  iufquesàRe- 
thel ,  où  ils  receurent  aucun  payement  pour  leurs  gaiges ,  &  par  faind  Mene- 
hault  ('en  retournèrent  en  Bourgongne ,  où  ils  furent  aucun  petit  de  temps ,  en 
attendant  que  l'armée  des  Bourgongnons  fut  prefte .  Et  entre-temps  que  tou- 
tes ces  aiTembléesfefaifoient,  ledeflufdit  Duc  de  Bar  àtouttrefgrande  puif- 
fance  de  gens  eftoit(  comme  deiTus  eftdit)  au  fiegedeuant  la  ville  de  Vau- 
demont  :  &  icelle  par  l'efpace  de  trois  mois  continuels  par  plufieurs  &  diuer- 
fes  manières,  auoit tresfort combattue  &  adommagéede  fes  engins:  &  tant 
que  les  aflïegez  auoient  trefgrand  neceflîté  de  griefs  affaires .  Mais  par  ce  qu'ils 
efperoientauoir  aucun  brief  fecours  par  le  moyen  du  Comte  leur  feigneur: 
duquel  ils  oyoient  fouuent  nouuelles  par  mefïages  fecrets,  ils  en  portoient 
plus  patientement  leurs  aduerfitez.  Et  par  le  moyen  &  conduire  des  deux 
chiefs  deiTus  nommez,  feirent  fi  trefbonne  diligence  d'eux  defFendre,  que  du- 
rant ledit  fiege  ne  peurent  ne  deurent  de  leurdit  feigneur  eflre  reprochez  d'au- 


cune négligence. 


Comment  le  Duc  de  Bar  qui  auoit  ajliegêla  ville  de  Vaudemont  fut  combattu  du  Corn 
te  de  Vaudemont  O*  defconjitpar  luy  £r*/ès  aydans . 

|Tem  après  que  le  Marefchal  de  Bourgongne  eut  fait  fon  amas  &  af- 
|femblée  es  pays  de  Bourgongne  &  à  l'enuiron ,  il  fe  tira  à  tout  iceux 
versLangres.  Et  de  là  à  tout  les  Bourgongnons  &  Picards  print  fon 
chemin  deuers  le  pays  de  Barrois ,  oùfaflembla  auecques  luy  le  Cô- 
te de  Vaudemont  auecques  tout  ce  qu'il  peut  auoir  de  gens  :&  quand  ils  fu- 
rent tousmisenvnfeuloft,  oùilspouoient  eftreenuiron  quatre  mille  com- 
battons :&  defquels  eftoient  les  principaux  le  deiTufdit  Anthoine  deThou- 
longon  Marefchal  de  Bourgongne ,  le  Comte  de  Vaudemôt,  le  feigneur  d'Au- 
ter,Gerard  de  Marigny,le  Comte  de  Fribourg ,  le  feigneur  de  Merebeau,  le  fei- 
gneur de  Sez,  le  feigneur  de  Roland,meflïre  Ymber  Marefchal  Sauoyen,le  Ba- 
ftard  de  Vergy^Matthieu  de  Humieres  nepueu  du  deuantdit  feignr  d'Antoing, 
meflîre  Iean  de  Cardonne  feigneur  de  Bichacourt,Boort  de  Bazentin  &  vn  gé- 
til  cheualier  Anglois  nommé  meflîre  Iean  Ladan,&  meflîre  Thomas  Gergera. 
Et  eftoit  ledit  fire  Iean  capitaine  de  Montigny  le  Roy,&  auoit  auecques  luy  fix 
vingts  combattans  ou  enuiron ,  auecques  plufieurs  notables  gentils-hommes 
d'armes  expers  &  renommez  en  faits  de  guerre  :  &  par  bonne  ordonnance  co- 
mencerentà  cheuaucherparmylepaysde  Barrois,  &  auoient  auecques  eux 
de  feize  à  vingt  chars  &  charrettes  chargez  de  viures ,  canons ,  artilleries  &  au- 
tres befongnes  neceflaires  à  guerre.  Auquel  pays  de  Barrois  ils  feirent  bouter 
les  feux  en  plufieurs  lieux  :  &  ainfi  en  degaftant  pays  vindrent  loger  à  vn  gros 
village  nommé  Sandacourtfept  lieues  près  de  leurs  ennemis,  &yarriuerent 
vnfamedyau  fbir.  Et  le  lendemain  qui  fut  le  dimenche  pourtant  qu'ils  atten- 
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doientàcftre  combattus  de  leurs  ennemis,  femeirent  en  ordonnance  de  ba- 
taille &  y  furent  la  plus  grand  partie  du  iour:&  auoiét  leurs  archiers  chacun  vn 
pieu  aguifé,fîché  deuant  eux.  Et  pource  que  leurfdits  ennemis  ne  vindrét  point 
ce  iour,ils  fe  rerrahirent  vers  les  vefpres  au  village  deffufdit  pour  eux  rafrefehir. 
Et  là  tous  les  capitaines  fe  meirent  enfemble  pour  auoir  aduis  quelle  chofe  leur 
eftoit  bonne  à  faire:  fi  fut  conclud  pource  que  bonnement  ne  pouoint  aller  iuf- 
ques  a  leurs  ennemis  pour  le  dangier  des  chemins ,  qui  eftoient  trop  eftroits  &c 
hayez  en  plufieurs  lieux.  Et  auec  ce  qu'ils  nettoient  point  en  nombre  compe- 
tant  au  regard  de  leurfdits  adueriaires.Si  n'auoiét  point  prouifiô  de  viures  pour 
illec  feiourner,f'en  retournèrent  en  degaftant  ledit  pays  de  Barrois  en  Bourgo- 
gne^ là  de  rechief  feroient  plus  grand  aflemblée  de  gens  &  d'autres  chofes  à  ce 
conuenables,pour  en  brief  combattre  leurs  ennemis:  laquelle  conclusion  def- 
pleut  moult  à  iceluy  Comte  de  Vaudemont,mais  il  luy  conuint  foufFrir ,  car  il 
n'en  pouoit  auoir  autre  chofe. Si  fut  de  par  les  capitaines  ordôné  a  tout  troulTer 
le  lundy  au  matin,qui  eftoit  le  iour  S.Martin  d'Efté.Et  ainfi  qu'ils  feftoient  mis 
à  chemin  pour  eux  retourner,comme  dit  eft,le  Duc  de  Bar&  toute  fa  puiflance 
qui  bien  fçauoit  leur  venue,fe  départit  de  fon  fiege  pour  venir  trouuer  &  com- 
battre fes  ennemis  deuât  qu'ils  veinifentiufques  à luy:&laifla  à  fondit  fiege  au- 
cuns de  fes  gens  pour  garder  que  les  afïiegez  ne  fe  departiffent,  fi  cheuaucherét 
en  trefbonne  ordonnance  grande  efpace: &  pouoit  bié  auoir  fix  mille  côbattas 
gens  de  grand  parage  des  mettes  de  Barrois  ôc  de  Lorraine,  &  des  Allemaignes: 
auquclchemin  faifant  les  coureurs  q ledit  Marefchal  ôc  fefclits  capitaines  auoiét 
mis  vers  leurs  ennemis,ruerét  ius  &  prindret  aucuns  de  la  partie  dudit  Duc,par- 
quoy  ils  furent  aduertis  de  la  pourfuite  d  iceluy. Si  le  noncerent  en  brief  à  iceux 
capitaines,lefquels  en  grad  diligence  fe  préparèrent  &c  meirent  en  grand  ordo- 
nance  de  bataille ,  la  plus  grand  partie  par  le  confeil  du  deflufdit  cheualier  An- 

?;Iois. Si  furent  mis  les  archiers  &  front  en  vne  partie  fur  les  xfles ,  &  fifeherent 
eurs  pieux  deuant  eux. Si  vouloient  eftre  les  hommes  d'armes  de  Bourgongne 
à  cheuahmais  les  Picards  &  Anglois  ne  le  vouloient  pas  foufFrir .  Et  en  fin  d'vn 
commun  accord  fut  ordonné  que  tout  home  de  quelque  eftat  qu'il  fut,delcen- 
deroient  à  pied  :  &  qui  autrement  le  feroit ,  il  feroit  mis  à  mort .  Et  furent  les 
cheuaux  auecques  les  chars  &  charrettes  mis  par  trefbon  arroy  derrière  la  ba- 
ftille,  affin  que  leurfdits  ennemis  ne  peuflent  eftre  rompuz  ou  enuahis  par  der- 
rière .  Et  entre-temps  que  ce  fe  faifoit,  le  Duc  de  Bar  de  les  fiens  approchèrent 
tresfort,  tant  qu'ils  furent  à  vn  petit  demy  quart  de  lieue  près  des  deflufdits .  Si 
leur  enuoya  par  aucuns  de  fes  heraulx  &  trompettes  noncer ,  qu'ils  l'attédiflent 
&  qu'il  les  combattroit.  Aufquels  fut  faiéte  relponce  par  les  capitaines  deuant- 
dits,qu'il  efloiêt  preft  ôc  qu'ils  ne  defiroient  que  fa  venue .  Si  fen  retournèrent 
deuers  ledit  Duc  dire  leur  refponce:  lequel  fapprocha  de  fes  ennemis  à  vn  trait 
d'arbaleftre  près  ou  enuirô,iaçoit  que  le  feigneur  de  Barbazan  luy  côfeillaft  par 
plufieurs  fois  qu'il  ne  combattit  mie  iefdits  ennemis  à  iour  nommé:mais  les  af- 
famait &  contraignit!:  de  partir  de  fes  pays  par  autres  manières .  Et  luy  metteit 
au  deuant  plufieurs  befongnes  &  raifons ,  lefquelles  il  ne  voulut  point  croire: 
mais  fe  fioit  au  grad  nobre  de  gens  qu'il  auoit  auec  luy  :  defquels  la  plus  grand 
partie  n'eftoient  point  accouftumez  ne  vfitez  en  fait  de  guerre,ainfi  qu'eftoient 
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les  Bourgongnons,  Picards  &  Anglois  leurs  aduerfaires  &  ennemis .  Néant- 
moins  iceluy  Duc  feit  moult  noblement  ordonner  Tes  batailles  en  partie  par  le 
confeil  dudit  feigneur  de  Barbazan  :  &c  auoit  moult  grand  defir  d'aiTembler  a- 
uec  Tes  ennemis  :  fi  eftoient  en  fa  compaignie  trcfpou  de  gens  de  traidi .  Apres 
lefquelles  ordonnances  furent  faits  plufieurs  nouueaux  cheualiers  d'icelle  par- 
tie. Et  d'autre  part  le  marefchal  de  Bourgongne ,  le  Comte  de  Vaudemont  Ôc 
ceux  qui  eftoient  auecques  eux,  feirent  par  deuant  leur  bataille drelTer  furie 
ions  deux  queues  de  vin  qu'ils  auoient  amené ,  &  meirent  auant  pain  &  autres 
viures ,  qui  furent  deliurez  Ôc  abandonnez  à  leurs  gens .  Si  beurent  ôc  mangè- 
rent chacun  en  droit  foy  de  ce  qu'ils  peurent  auoir  :  &  feirent  paix  &  vnion  en- 
tre aucuns  qui  auoient  hayne  l'vn  à  l'autre .  Et  après  feirent  aiTeair  aucuns  ca- 
nons &  couleurines  fur  les  deux  bouts ,  ôc  au  mcillieu  de  leurs  batailles ,  Ôc  en 
cefte  manière  furent  l'vn  deuant  l'autre  deux  heures .  Auquel  temps  comme  ie 
fuz  informé  vint  deuant  leurfdi&es  batailles  ôc  aflez  près  de  ieurdi&e  bataille 
vn  cerf,  lequel  en  foy  arreftant  tout  quoy  frappa  par  trois  fois  du  pied  de  de- 
uant contre  la  terre  :  aduiia  tout  au  long  icelle  bataille ,  Ôc  puis  retourna  ôc  fen 
alla  ferir  tout  au  trauers  de  la  bataille  des  Barrois.  Si  fut  lors  après  ledit  cerf  fai- 
cle  vne  trelgrand  huée.  Et  adonques  de  la  partie  des  Bourgongnons  ôc  des  Pi- 
cards furent  faits  nouueaux  cheualiers ,  Mathieu  de  Humieres,  Gérard  de  Ma- 
rigny  &  Ion  fils  auecques  aucuns  autres .  Durant  lequel  temps  ledit  Comte  de 
Vaudemont  cheuaucha  fur  vn  petit  cheual  tout  au  long  de  la  bataille,en  remô- 
ftrant  amiablement  à  tous  ceux  là  eftans  qu'ils  fe  combattifTent  feu  rement  Ôc  de 
bon  courage  rdilantqull  prenoit  fur  la  damnation  que  la  querelle  eftoit  bon- 
ne ôc  iufte,&  que  le  Duc  de  Bar  le  vouloit  fans  caufe  desheritenôc  fi  auoit  touf- 
iours  tenu  le  party  des  Ducs  Iean  ôc  Philippe  de  BourgongncPour  laquelle  re- 
monftrance  generallement  tous  les  Bourgongnons  ôc  Picards  eurent  au  cueur 
trelgrand  lielîe.  Si  fut  conclud  de  cefte  partie  qu'ils  attendroient  leurs  aduerlai- 
res  ôc  ennemis  au  lieu,  où  ils  eftoient,  ôc  ne  iroient  point  aiTaiIIir:&  d'autre  part 
le  delTufdit  Duc  de  Bar  ôc  lès  capitaines  qui  défia  auoient  ordonné  leurs  batail- 
les la  plus  grand  partie  à  pied,  voy  ans  que  leurs  ennemis  ne  febougeoientdc 
leur  place,  conclurent  qu'ils  les  iroient  aflaillir  ôc  commencèrent  à  marcher  a- 
uant:&  leurs  aduerfaires  ôc  ennemis  fc  tenoient  tous  cois  (ans  mot  dire.Et  quâd 
ce  vint  que  les  Barrois  furent  bien  près  d'eux,comme  à  douze  ou  feize  dieftres, 
ils  boutèrent  le  feu  tout  à  vne  fois  dedans  leurs  canons  ôc  couleurines  delîufdi- 
dtes:  ôc  auec  ce  efleuerent  vn  trefgrad  cryrpour  la  doubte  defquels  canons  grâd 
partie  d'iceux  Barrois  fe  plongèrent  contre  terre  ôc  furent  fort  effroyez.Et  adôc 
en  alTez  brief  terme  comencerent  à  aflembler  en  bataille  de  toutes  parts,  cV  po- 
uoit  défia  bieneftrevnze  heures  de  iour.Si  tiroient  les  archiei  s  picards  par 
moult  fiere  &trefmerueilleufe  vigueur  contre  leurs  aduerlaires  ôc  ennemis:du- 
quel  traid  ils  en  occirent  ôc  naurerent  moult  grand  nombre.  Si  dura  ceftedicle 
meilée  trefcruelle  enuirô  le  temps  ôc  elpace  d'vn  quart  d'heure,  ôc  les  deux  par- 
ties combattirent  l'vn  contre  l'autre  en  plufieurs  Ôc  diuers  lieux:  mais  tantoft  a- 
pres  ceux  de  la  partie  du  Duc  de  Bar  fe  commencèrent  à  eux  defroyer  ôc  en  fuir 
en  plufieurs  ôc  diuers  lieux  vers  leurs  marches:&  leurs  ennemis  ce  voyant  fe  fe- 
rirent  en  eux  de  grand  courage ,  ôc  par  elpecial  les  archiers  Picards  fi  les  fepare- 
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renr,occirent  &  naurerent  terriblcment:&  enbriefueconclufion  les  tournèrent 
à  grand  defeonfiture,  ôc  les  meirent  à  grand  mefehief .  Auquel  defroy  fut  prins 
iceluy  Duc  de  Bar,par  vn  nommé  Martin  Fouiars,qui  eftoitauComte  de  Con- 
uerfan  feigneur  d'Anghien,&  en  eut  l'honneur  Ôc  proffit  :  jaçoit  que  aucuns  di- 
rent qu'il  ne  le  print  pas  de  (a  main .  Auecques  lequel  Duc  furent  prins  l'Euet 
que  de  Metsjean  de  Rodemaque,  meflîre  Eurard  de  Salebery  ,  le  Vicomte  de 
Arcy,  le  feigneur  de  Rodemaque ,  meflîre  Collard  de  SaufTy,  meflîre  Villin  de 
la  Tour,  Ôc  plufieurs  autres  iufques  au  nombre  de  deux  cens  ou  enuiron .  Et  fi 
en  demoura  morts  fur  la  place,  &  en  la  chafle  qui  dura  bié  deux  lieues  de  vingt- 
cinq  cens  à  trois  mille.  Defquels  furent  les  principaux  les  Comtes  de  Saumes 
&  de  Salmene,de  Limage:  Allemans,le  feigneur  de  Barbazan,  meflîre  Thibault 
de  Barbey,les  deux  frères  de  l'Euefque  de  Mets,George  deBanaftre  Ôc  fes  deux 
frères,  Iean  de  Heraumont  de  autres  iufques  au  nombre  deflufdit ,  dont  la  plus 
grand  partie  eftoient  gentils-hommes .  Apres  laquelle  defeonfiture  qui  dura 
bien  de  deux  à  trois  heures,  deuant  qu'ils  retournaifent  de  ladide  chaiTe:ies  fei- 
gneurs  de  la  partie  de  BouFgôgne  auecques  le  deflufdit  Comte  de  Vaudemont 
Ôc  fes  gens ,  fe  r'aiTemblerent  enfemble  Ôc  regracierent  humblement  leur  créa- 
teur de  leur  bonne  victoire.  Etn'auoient  perdu  morts  fur  la  place  qu'enuiron 
quarante  hommes,  dont  meflîre  Gérard  de  Marigny  fut  le  principal.Et  demou 
rerent  celle  nuicl:  fur  le  champ .  Et  fut  ledit  Marefchal  de  Bourgongne  vn  pou 
nauré  au  vifage.  Et  auflî  eftoit  le  Duc  de  Bar  defllis  le  nez .  Et  le  lendemain  fe 
départirent  ôc  prindrent  leur  chemin  pour  aller  en  Bourgongne  menans  auec- 
ques eux  leurs  prifonniers . 

Comment  le  ieune  Roy  Henry  d'Angleterre  vînt  à  Paris  à  grand  compaignie,pour  eflre 
confacrê  â  Roy  de  France . 

Nuiron  l'ifluedu  mois  de  Nouembrevint  le  ieune  Roy  Henry  de 
Ponthoife  à  {ainct  Denys  en  France,fur  intention  d'aller  à  Paris  pour 
luy  faire  enoindre ,  facrer  ôc  couronner  Roy  du  Royaume  de  Fran- 
ce.Si  eftoit  auecques  luy  de  la  nation  d'Angleterre,  ion  oncle  le  Car- 
dinal de  Vinceftre  ôc  le  Cardinal  d'Iorth  fon  oncle ,  le  Duc  de  Bethfort  Ôc  le  ri- 
che Duc  d'Iorth,les  Comtes  de  Varuich,de  Sal(ebery,de  Suffort:  ôc  aucuns  au- 
tres notables  cheualiers  ôc  efcuyers  de  la  nation  de  France ,  y  eftoient  les  Euel- 
ques  de  Theroùenne  nommé  meflîre  Loys  de  Luxembourg,de  Beauuais,  mai- 
ftre  Pierre  Cochon,  de  Noyon  maiftre  Ieâ  de  Mailly,de  Paris  ôc  d'Eureux  met 
lire  Iean  baftard  de  tain6fc  Pol,  meflîre  Guy  le  Bouteillier,  le  feigneur  de  Cour- 
celles,  mefsire  Gilles  de  Clamecy,  meflîre  laques  Painel,  meflîre  Iean  de  Preflî, 
le  feigneur  de  Pafly,  le  baftard  de  Thian  &  aucuns  autres .  Si  pouoit  auoir  ledit 
Roy  Henry  tant  en  fa  copaignie  comme  au  pays  aflez  près  à  l'enuiron ,  de  deux 
à  trois  mille  combattans  pour  la  feureté  de  fa  perfbnne  :  ôc  fe  partit  de  S.Denys 
pour  aller  à  Paris  enuiron  neuf  heures  de  matin.  Et  vindrent  à  l'encontre  de  luy 
iufques  à  la  chappelle  d'entre  Paris  ôc  fain6b  Denys,  meflîre  Simon  Morier  Pre- 
uoft  de  Paris  pour  luy  faire  reuerence  Ôc  honneur ,  &  plufieurs  autres  tous  ve- 
ftuz  de  fatin  vermeil  Ôc  chapperons  de  bleu  .  Auecques  lefquels  eftoient  grand 
nombre  des  plus  notables  Bourgeois  de  la  ville  de  Paris  veftus  &  affublez  de 
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vermeil.  Et  après  qu'ils  eurét  fai&e  la  reuerence,  vindrent  au  deuant  dudit  Roy 
les  neuf  Preux  à  cheual,chacun  armé  des  armes  à  luy  appartenais.  En  après  vin- 
drent le  cheualier  du  Guet,  le  Preuoft  des  marchans ,  auecques  eux  les  officiers 
de  la  court  tous  vcftus  de  pers  &  chapperons  vermeils .  Et  vn  petit  après  enfui- 
uant  vint  maiftre  Philippe  de  Moruillier  premier  Prefident  en  habit  Royal ,  ôc 
tous  les  feigneurs  de  Parlement  veftus  de  longs  habits  de  vermeils. Et  après  fui- 
uoient  les  feigneurs  de  la  chambre  des  comptes,  les  gens  des  finances ,  les  mai- 
ftres  des  requeftes  ôc  les  fecretaires  ôc  auoient  robbes  vermeilles.  Et  ainfi  com- 
me ils  venoient  l'vn  après  l'autre  chacun  félon  fon  eftat ,  ils  faifoient  au  Roy  la 
reuerence  ôc  aux  feigneurs  eftans  auecques  luy:  ôc  quand  eft  du  commun ,  il  y 
en  auoit  fans  nombre .  Et  quand  le  Roy  vint  à  l'entrée  de  la  porte  S.  Denys ,  les 
armes  de  la  ville  y  eftoient  fi  grandes  qu'en  la  nef  d'icelles  armes  y  auoit  fix  ho- 
mes :  l'vn  en  guife  d'vn  Euefque ,  le  fécond  l'vniuerfité,  le  tiers  les  Bourgeois:& 
les  trois  autres  eftoient  comme  fergens  :  lefquels  à  l'entrée  de  ladi&e  porte  pre- 
fenterent  au  Roy  trois  cueurs  vermeils ,  dont  au  premier  auoit  deux  couloms, 
ôc  au  fécond  de  petis  oifelets,  qu'ils  laifierent  voiler  par  delTus  le  chief  du  Roy: 
&  le  tiers  cueur  eftoit  plain  de  violettes  ôc  autres  fleurs  qu'ils  ietterent  furies  Cei 
gneurs .  Et  làtantoftle  Preuoft  des  rrçarchans  &lefdits  Efcheuins  apportèrent 
vn  ciel  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or ,  ôc  le  meirent  Ôc  portèrent  toutparmy 
la  ville  par  deflus  le  Roy.  Si  auoit  au  poncelet  S.  Denys  vn  efchaffault,  fur  le- 
quel eftoit  comme  vne  manière  de  bois,  où  eftoient  trois  hommes  fauuages  Ôc 
vne  femme,  qui  ne  cédèrent  de  combattre  l'vn  contre  l'autre  tant  que  le  Roy  ôc 
les  feigneurs  fulTent  palTez.Et  auoit  deflbubs  ledit  efchaffault  vne  fontaine  iet- 
tant  ypocras,  &  trois  fèraines  dedans: &  eftoit  ledit  ypocras  abandonné  à  cha- 
cun. Et  depuis  le  Poncelet  en  tirant  vers  la  féconde  porte  de  la  rue  S.  Denys ,  a- 
uoit  perfonnaiges  (ans  parler  de  la  natiuité  noftre  Dame,de  Ion  mariage ,  Ôc  de 
l'adoration  des  trois  Roys ,  des  innocens  Ôc  du  bon  homme  qui  femoit  fon  blé: 
ôc  furent  ces  perfonnages  trefbien  ioùez.  Et  fur  la  porte  S.  Denys  futioùéela 
légende  S.  Denys ,  qui  fut  voulentiers  veûe  des  Anglois .  En  oultre  deuant  les 
Innocens  auoit  vne  manière  de  foreft  en  la  rue,  dedans  laquelle  auoit  vn  cerf 
vif.  Et  quand  le  Roy  palTa  deuant  on  feit  courre  ledit  cerf,  ôc  des  chiens  ôc  ve- 
neurs:apres  fut  grand  pièce  chalTé  à  force ,  ôc  le  vint  rendre  empres  les  pieds  du 
cheual  du  Roy,  lequel  Roy  luy  feit  fauuer  la  vie.  Et  à  l'entrée  de  la  porte  du 
Chaftelet,auoit  encores  vn  efchaffault  :  fur  lequel  auoit  en  perfonnaige  vn  pe- 
tit enfant  en  femblance  du  Roy  veftu  de  fleurs  de  lys ,  deux  couronnes  fur  fon 
chief.  Et  à  cofté  dextre  eftoit  en  fon  perfonnage  le  Duc  de  Bourgongne ,  ôc  le 
Comte  de  Neuers  qui  luy  prefentoient  l'efcu  de  France  :  ôc  au  cofté  leneftre  le 
Duc  de  Bethfort  fon  oncle,  ôc  les  Comtes  de  Varuich  ôc  de  Salfebcry,  qui  luy 
prefentoient  l'efcu  d'Angleterre.  Et  eftoient  tous  veftus  par  perfonnages  des 
cottes  d'armes  des  delTufdits  feigneurs  :  ôc  de  là  fen  alla  au  Palais  où  luy  furent 
monftrées  les  faindes  Reliques,&  à  ceux  qui  eftoient  auecques  luy:  ôc  puis  fut 
mené  en  l'hoftel  des  Tournelles  pour  prendre  fon  repas .  Et  quand  il  eut  difhé, 
il  alla  veoir  la  Royne  fa  grand  mère  à  l'hoftel  de  S.PoI.  Et  le  lendemain  fut  me- 
né au  bois  de  Vincennes ,  où  il  fut  iufques  au  quinziefme  iour  du  mois  de  Dé- 
cembre qu'il  retourna  au  Palais.  Et  le  xvij.  iour  d'iceluy  mois  le  partit  de  là  a 
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tout  grand  feigneurie  tant  de  gens  d'Eglife  comme  feculiers ,  &  fen  vint  en  F£- 
glife  noftre  Dame  de  Paris  pour  eftre  (acre  :  auquel  lieu  de  noftre  Dame  de  Pa- 
ris auoit  en  la  nef  vn  grand  efchauffault  de  bois  de  quatre  vingts  pieds  de  long, 
&  hault  iufcjues  au  crucifix  .  Si  montoit  on  dedans  iceluy  parla  nef,  &  defcen- 
doit  on  par  autre  lieu  dedans  le  cueur .  Et  fut  ledit  Roy  facré  par  le  Cardinal  de 
Vinceftre  qui  chanta  la  Méfie,  dont  l'Euefquede  Paris  ne  fut  point  bien  con- 
tent :  &  dift  qu  a  luy  appartenoit  à  faire  iceluy  office.  Et  quand  ce  vint  à  loffer* 
toire,  ledit  Roy  offrit  vin  Ôc  pain  ainfi  qu'il  eft  accouftumé  défaire  en  te!  cas:le- 
quel  vin  eftoit  en  vn  grand  pot  d'argent  doré  :  lequel  pot  fut  reprins  &  ofté  dq 
ladicte  Eglife  des  officiers  du  Roy  :  dont  grandement  defpleut  aux  chanoines 
d'icelle  Eglife,  pourtant  qu'ils  difoient  ce  a  eux  appartenir  de  droit. Si  en  feirent 
grand  pourfuite  entiers  iceluy  Roy  &  fon  confeil ,  &  en  conclufion  après  ce 
qu'il  leur  eut  beaucoup  coufté  à  faire  ladidte  pourfuite,Ieur  fut  rendu  ôc  furent 
fai&es  en  celuy  iour  toutes  les  befongnes  appartenans  audit  (acre ,  ôc  plus  en- 
fuiuant  les  couftumes  d'Angleterre  que  de  France:&  toufiours  les  feigneurs  cy 
deffus  nommez ,  eftoient  au  plus  près  du  Roy  en  ladidte  Eglife  chacun  feruant 
de  ion  office. Et  après  que  la  Mefle  fut  finée,  le  Roy  retourna  au  Palais,&  fe  feic 
ôc  difna  à.  la  table  de  marbre  enuiron  le  meillieu  d'icelle.Et  au  cofté  de  la  cham- 
bre de  Parlement  à  celle  table,  ledit  Cardinal  de  Vinceftre  &  maiftre  Pierre 
Chauchon  Euefque  de  Beauuais,&  maiftre  lean  de  Mailly  Euefque  de  Noyon 
comme  Pers  de  France  eftoient  enfuiuans.  Et  à  l'autre  cofté  les  Côtes  de  Stanf- 
fort,deMortains&  de  Salfebery.  Si  eftoit  grand  maiftre  d'hoftel  meflîre  lean 
baftard  de  laincl:  Pol .  Et  auecques  luy  eftoient  deuant  la  viande  meflîre  Guy  le 
Bouteillier,melîire  Gilles  de  Clamegy,&  meflîre  lean  de  Prefly.  Le  feigneur  de 
Courcelles  fut  pour  ce  iour  grand  Efchançon,&  meflîre  laques  Painel  fut  pour 
ce  iour  grand  Panetier,&vn  cheualier  Anglois  nommé  meflîre  Vvatierde 
Hongrefort  trencha  deuant  le  Roy.  Auquel  diluer  furent  prefentez  quatre  en- 
tremets deuant  la  table  :  c  eft  à  fçauoir ,  le  premier  d'vn  image  de  noftre  Dame 
ôc  vn  petit  Roy  couronné  empres-.le  (ècond  fut  vne  fleur  de  lys  couronnée  d'or 
tenue  de  deux  Anges  :  le  tiers  vne  dame  ôc  vn  paon,  ôc  le  quart  vne  dame  &vn 
cigne.  Et  quant  eft  à  parler  des  diuers  mets  de  vins  Ôc  de  viandes  dont  on  y  fut 
feruy,  ils  feroient  trop  longs  à  racompter,car  il  en  y  eut  fans  nombre. Et  pareil- 
lement y  fut  ioûc  de  plufieurs  inftrumensdemufîque.  Et  le  lendemain  enfuî- 
uant  furent  faicles  de  moult  belles  iouftes  en  l'hoftel  de  fainct  Pol  :  defquelles 
iouftes  emportèrent  le  cry  ôc  eurent  la  voix  des  dames  le  Comte  d'Arondel,  & 
meflîre  lean  baftard  de  faincl:  Pol  comme  les  mieux  iouftans  :  ôc  après  le  deflu- 
dit  Roy  feiourna  enladicte  ville  de  Paris  aucuns  iours,  &  puis  peu  de  temps  a- 
pres  fen  retourna  en  la  ville  de  Rouen. 

Comment  ceux  qiïe  le  Duc  de  Bar  auoit  laijfe^  deuant  Vaudemont  fe  départirent  après 
la  bataille  dejlujdiBe. 

'Tem  après  ce  que  la  bataille  du  Duc  de  Bar  fut  du  tout  tournée  à  def- 
>  confiture,  ainfi  ôc  par  la  manière  que  plus  à  plainacftédeclairée:les 
ÎFrançois  qui  eftoient  demourez  deuant  la  ville  de  Vaudemont,  furent 
aflaz  brkf  aducrtiz  par  les  fuiuans  qui  eftoient  efchappez  d'icelle  iournée  de  la 
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perte  &  malle  aduenture  que  leurs  gens  auoient  eue  :  &  pour  ce  tout  foubdai- 
nement  eurent  h  grand doubte  &  paour  de  leurs  ennemis ,  que  briefuetnent  fe 
départirent  fans  ordonnance  en  fuyant  la  plus  grand  partie  vers  leurs  pays ,,  ou 
là  où  ils  peurent  le  mieux  pour  fauuer  leurs  vies  :  &laiflerent  audit  fiege  tous 
leurs  viures&  habillemensde  guerre  qu'ils  y  auoient  en  garde,  dont  il  y  en  a- 
uoicfans  nombre.  Pour  laquelle  efmeute  &  département  leldits  afliegez  ce 
voyans,  furent  allez  aduertis  que  la  iournée  auoit  efté  contre  iceux  Barrois  :  de 
pourtant  treshaftiuement  faiîlirentde  pied&  decheual  après  eux,  fi  en prin- 
dreot  &  occirent  trefgrand  nombre .  Et  auecques  ce  gaignerent  infiniz  biens , 
defquelsils  forent  trefgrandementenrichiz.  Si  fut  toft  après  publié  parmy  le 
pays  de  Barrois  &  de  Lorraine  la  perte  que  auoit  fai&e  leur  feigneur  le  Duc  de 
Bar,dont  ils  furent  en  grand  doubte  &  eurent  au  cueur  trelgrand  trifteiTe.Et  fut 
deceiourenauanticelle  bataille  nommée  la  bataille  de  Villeman .  Si  eftoit  le 
lieu  où  elle  fut  fai&e  entre  Barrois  &  Lorraine.Et  le  Comte  de  Vaudemont  re- 
mercia le  Marefchal  deBourgongne,  Ôc  les  feigneurs  &  gentils-hommes  qui  e- 
iloient  auecques  luy  du  feruice  qu'ils  luy  auoient  fait:  &  puis  retourna  en  fadi- 
<5le  Comté.Et  ledit  Marefchal  auecques  tous  les  Bourgongnons  &  Picards  def- 
{ùfdits,  fen  alla  en  Bourgongne  &  mena  le  delTufdit  Duc  de  Bar  à  Dijon ,  où  il 
fut  mis  en  bonne  feure  garde. 

Comment  meflire  lean  de  Luxembourg  affemblagenSy&fen  alla  en  Champ  oigne  con- 
tre les  François ,  où  ileonquift  flujieurs forterejjes  &  autres  matières . 

V  mois  de  Iuillet  en  I'andefTufdit  meflire  Ieande  Luxembourg 
Comte  de  Leigny ,  aflembla  iufques  à  mille  combattans  ou  enui- 
ronpar  l'ordonnance  du  Roy  Henry  &  du  Duc  de  Bourgongne  : 
lefquels  il  conduifoit  &  mena  au  pays  de  Champaigne,  &  vers  les 
Retelois  pour  combattre  &  fubiuguer  aucunes  forterelTes  que  tenoiét  les  gens 
du  Roy  Charles  en  iceux  pays  &  à  l'cnuiron ,  &  que  moult  oppreiîbient  ledit 
pays.  Auec  lequel  de  Luxembourg  (e  meit  le  feigneur  de  Ternât,qui  lors  eftoit 
accompaignédeRethelois.  Et  de  première  venue  feit  loger  fes  gens  autour 
d'vnc  forterefle  nommée  Guetron,  en  laquelle  eftoient  de  foixante  à  quatre- 
vingts  combattans  tenans  le  party  du  Roy  Charles  :  lefquels  allez  brief  terme 
quand  ilsapperceurent  la  force  de  leurs  ennemis,  furent  moult  efbahis  &ef- 
ftaiez ,  ôefans  grand  deffence  laiflerent  prendre  leur  bafle-court  :  &  allez  brief 
enfuiuant  commencèrent  à  parlementer ,  ofTrans  de  rendre  ladidle  forterefle  &: 
eux  en  aller  fauf  leurs  corps  &  leurs  biens .  A  laquelle  offre  ils  ne  peurent  eftre 
receuz,  &  leur  fut  dit  qu'ils  le  rendiflent  à  voulenté .  Et  conclusion  le  capitaine 
feit  trai&er  auec  les  commis  dudit  de  Luxembourg  par  telle  condition ,  que  le 
quatriefme  ou  fîxiefme  demouroient  à  voulenté.  Apres  lequel  traicté  conclud, 
&  que  les  promelTes  d'iceluy  entretenir  furent  faicles,  le  capitaine  retourna  de- 
dans fon  fort  :  mais  il  ne  dit  pas  à  les  compaignoès  la  vérité  dudit  trai&é  :  ains 
leur  donna  à  entendre  qu'ils  l'en  iroient  tous  faufs  leurs  vies.  Et  quand  ce  vint  à 
liurer  ladicte  forterefle  tous  ceux  là  eftans  furent  mis  prilonniers .  Et  le  lende- 
main par  la  fentence  &  commandement  de  meflire  Iean  deluxembourg,furent 
tous  pendus  &  effrangiez  à  plufieurs  arbres  referué  les  quatre  ou  fix  deflufdits. 

Et 
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Et  fut  le  bo.urrel  pour  eux  exécuter  l'vn  de  leurs  compaignons .  Si  aduint  àl'vn 
d'iceux  vue  aduanture ,  qui  bien  fait  à  ramenteuoir  :  car  depuis  qu'il  fut  bouté 
ius  de  lefchelle,  la  corde  qui  eftoit  attachée  à  l'arbre  fe  ferit  cotre  le  menton  d'i- 
celuy,parquoy  ilnefe  pouoit  en  hafte eftrangler :  &  entretant  le  bourrel  en 
pendoit  aucuns  autres:durant  lequel  temps  iceluy  delTufdit  fut  aduifé  d  aucuns 
gentils-hommes  Iàeftans,aufquelsilen  print  grand  pitié  :&  en  y  eut  vn  qui 
couppa  là  corde  d'vne  gilarme  ôc  cheut  à  terre,  Ôc  fut  afïèz  brief  reu  en  u  en  ia 
bonne  fanté  Ôc  mémoire.  Et  depuis  par  iceux  gentils-hommes  fut  faiéte  reque- 
fte  audit  de  Luxembourg,  que  pour-Dieu  Ôc  pour  pitié  il  peuft  auoir  la  vie  lau- 
uée  :  lequel  en  fin  l'accorda,  &  par  ainfi  il  fen  alla  franchement .  Et  en  oultre  a- 
près  que  ledit  meffire  Iean  de  Luxembourg  euft  faicte  l'exécution  deflufdi&e, 
il  fe  partit  de  lia  tout  fon  armée  :  mais  premier  feit  démolir  ladi&e  forterelTe 
de  Guetron,  &  f en  alla  deuant  le  fort  de  Tours  en  Parcien,  où  il  fut  par  aucuns 
iours:  durant  lefquels  ceux  de  dedans  traitèrent  par  condition ,  qu'ils  rende- 
roient  ledit  fort  ôc  l'en  iroient  fauf  leurs  vies  fins  emporter  nuls  de  leurs  biens 
reierué  les  canonnières,  ôc  ceux  qui  autresfois  auoientfait  ferment  pour  la 
partie  du  Roy  Henry  :  &  en  y  eut  d'aucuns  penduz ,  ôc  ladi&e  forterelTe  fut  dé- 
molie de  fons  en  comble.  Et  de  là  ledit  meffire  Iean  de  Luxembourg  f  en  alla 
deuant  Bahin,  où  eftoit  vn  Capitaine  nommé  Barète ,  lequel  en  aflez  brief  ter- 
me traidtaauec  ledit  meffire  Iean  de  Luxembourg  par  tel  fi  qu  en  luy  rendant 
ladi&e  ville  luy  ôç  les  fiens  fen  iroient  fauf  leurs  vies,corps  Ôc  biens:  &  par  ainfi 
fepartirent.  Si  vint  en  ce  temps  deuers  meffire  Iean  de  Luxembourg  pour  luy 
faire  ay  de  f'il  en  auoir  befoing  l'enfant  de  Varuich  Anglois,  &  meffire  Gilles  de 
Clamegyàtout  quatre  cens  combattans:  mais  pourtant  que  les  François  ne- 
ttoient point  ou  pays  de  Champaigneneà  î'enuironà  puiflance  pour  relifter 
contre  ledit  de  Luxembourgjes  deux  delTufdits  fen  retournèrent  en  aflez  brief 
terme  à  Meaulx  en  Brie,  ôc  es  garnifons  dont  ils  eftoient  venus .  Et  adoneques 
de  ce  melme  voyage  furent  mifes  en  obeïffânce  de  par  le  delTufdit  meffire  Iean 
de  Luxembourg  plufieurs  villes  &  forterefles,qui  tenoientle  partydu  Roy 
Charles  auec  celles  deflus  nommées,  les  vnes  par  trai&é  ôc  les  autres  par  force. 
Encetempslefeigneurde  l'Ifle-Adam  qui  portoit  l'ordre  du  DucdeBour- 
gongne,  fut  reconftitué  Marefchal  de  France  de  par  le  Roy  Henry  d'Angleter- 
re^ ceux  de  fon  confeil .  Si  alTembla  iufijues  au  nombre  de  fix  cens  combat- 
tans, dont  il  y  auoit  vne  partie  Anglois ,  Ôc  auec  luy  eftoit  meffire  Iean  baftard 
de  faincl  Pol,  &  vn  fien  frere,lefquels  il  conduiloit  :  ôc  les  mena  iuiques  auprès, 
de  Laigny  fur  Marne ,  que  tenoient  les  gens  du  Roy  Charles  :  laquelle  ville  il 
cuida  prendre  par  foubdainaflfault,  mais  elle  luy  fut  bien  defTendue  par  ceux 
qui  eftoient  dedans. 

Comment  le  Duc  iAlencon  frint  prifonnier  le  Chancellier  de  Bretaigne. 

N  ceftanleDucd'Alençon  print  le  Chancellier  du  Duc  de  Bretai- 
gne  fon  oncle,  par  ce  qu'il  ne  luy  voulut  ayderde  finace  à  ion  plaifir 
pour  fa  prinfe  de  la  bataille  de  Vernueil  ou  Perche:  laquelle  finance 
il  vouloit  auoir  ôc  recouurer  dudit  Chancellier.  Si  le  mena  en  la  viU 
le  de  Ponflay,mais  alTez  brief  enfuiuant  ledit  Duc  de  Bretaigne  de  ce  non  con- 
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tent,aiTembla  aucuns  de  fcs  Barons  &:  grand  puilTance  de  gens  d'armeSj&auec- 
ques  luy  aucuns  capitaines  Anglois.Si  alla  aflîeger  ladicle  ville  de  Ponflay  tout 
à  i  cnuiron  :  de  laquelle  ville  le  Duc  d'Alençon  feftoit  party  pour  la  doubte  de 
fes  ennemis.  Ety  auoitlaifléla  DucheiTe  fa  femme  fille  au  Duc  d'Orléans  pri- 
fonnieren  Angleterre.  Lequel  temps  durant  ladide  DucheiTe  gifoit  d'enfant 
moult  ennuyée  en  cueur  de  vcoir  telles  tribulations.  Si  y  fut  ledit  fiege  par  cer- 
taine eipace  de  temps,  au  bout  duquel  iceluy  Duc  d'Alençon  tant  pour  fadr&e 
femme  comme  là  ville  &  fubiecTs,  ofter  des  dangiers  defïufdits  fappaiia  auec- 
ques fondit  oncle  :&  luy  rendit  fon  Chancellierôc  autres  prifonniers  qu'il  a- 
uok.Et  parainfi  fe  départit  ledit  fiege.  Ledit  Chancellier  deBretaigne  fut  prins 
en  vne  maifon  de  plaifance,  qu'il  auoit  empres  Nantes .  Et  la  caufe  de  la  pnnfe 
fut  pource  que  le  Duc  d'Alençon  entendoit  parce  moyen  eftre  payé,  de  certai- 
ne fbmme  d'argent,que  luy  deuoit  ledeiTufdit  Duc  de  Btetaigne  fbn  oncle. 

Comment  les  François  cmâerent prendre  le  Cbaslel  de  Rouen. 


E  troifiefme  iourde  Feurieren  ceftan  par  l'entreprinfe  du  Maref- 
chal de  Boufach,faffembIerent  le  feigneur  de  Fontaines,meflireIean 
SSïïSi  FouIquet,lefeigneurde  Mouy  &  plufieurs  autres  iufques  au  nom- 
bre de  fix  cens  combattans  ou  enuiron  en  la  cité  de  Beauuais.  Et  f'en 
allèrent  iufques  à  vne  lieue  près  de  Rouen ,  &  là  fe  meirent  en  embufche  dedâs 
le  bois.  Et  enuoya  ledit  Marefchal  fecrettement  vn  gentil-homme  nommé  Ri- 
charuille,  auec  luy  de  cent  à  fix  vingts  combattans  tous  de  pied,  excepté  quatre 
ou  cinq  qui  eftoient  fur  petis  cheuaux  iufques  au  chaftel  de  Rouen  :  dedans  le- 
quel iceluy  Marefchal  par  auant  auoit  fait  moyens  certains  dvn  Saquement 
nommé  Pierre  Audebeuf  Biernois ,  qui  tenoit  le  party  des  Anglois  :  mais  par 
moyens  auoit  fait  trai&é ,  &c  accord  auec  luy  de  liurer  ledit  Chaftel:  laquelle 
chofeil  feit  &  entretint  fa  promelTe  quant  à  ce,  car  ledeiTufdit  Richaruille  & 
ceux  qui  eftoient  auecques  luyje  trouuerent  tout  preft.  Et  de  fait  entrerét  tous 
dedans  referué  deux  ou  trois  qui  gardèrent  les  cheuaux .  Si  conquirent  &  gai- 
gnerent  tantoft  la  plus  grand  partie  dudit  Chaftel ,  &  par  efpecial  la  groflé  tour 
qui  eftoit  moult  bien  garnie .  Dedans  lequel  chaftel  eftoit  couché  le  Comte 
d'Arondel  &  plufieurs  Anglois  :  lefquels  ou  la  plus  grand  partie  fe  fauuerent 
au  mieux  qu'ils  peurent  par  delTus  la  muraille,  finon  aucuns  qui  fe  retrahirent 
vers  la  ville,  8c  là  fe  tindrent,  &fîy  en  eut  aucuns  morts  ôcnaurez  par  lefdits 
François.  Et  après  que  les  befongnes  furent  ainfi  aduacées,  le  delTufdit  Richar- 
uille remonta  aiTez  toft  à  cheual ,  &  retourna  moult  haftiuementoù  il  auoit 
laifTé  ledit  Marefchal  &  fes  gens:  auquel  ilracomptatout  l'eftat&gouuerne- 
ment  de  l'entrcprinfe  deiTufdicte,  en  leur  difant  qu'ils  cheuauchalTent  fongneu- 
fement  &  bien  en  halle  pour  fècourir  leurs  gens:  &  que  fans  doubte  en  brief 
temps  feroit  le  chaftel  tantoft  parconquis .  Mais  à  brief  dire  pour  chofe  qu'il 
fceuftremonftrer,oncques  ne  peut  tant  faire  qu'ils  fe  voulfiffent  conclure  ne 
mettre  envoyé  pour  y  aller,  jaçoit  choie  que  le  delTufdit  Marefchal  &c  grand 
partie  des  plus  notables  de  ceux  qui  eftoient  auecques  luy,  leur  eulTent  promis 
de  leur  foy  à  leur  département ,  qu'ils  les  fecourroient  fans  point  de  doubte,fil 
aduenoit  que  ladicte  entreprinfe  vint  bien.Neantmoins  ils  n'en  vouloicnt  riens 

faire 
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faire:  car  quand  ils  furet  ainfiqu  a  vne  lieue  près  de  Rouen,  à  toutes  gens  ils  le 
commencèrent  à  débattre  J'vn  contre  l'autre ,  pour  auoir  la  plus  grand  part  du 
butin  lequel  point  n'eftoit  encores  gaigné.Et  à  caufe  de  ce  retournèrent  fans  al- 
ler plus  auanr,  &  Iaifferent  leurs  gens  en  ce  dangier.  Pourquoy  quand  le  deiïut 
dit  Richaruille  qui  vaillamment  auoit  acheué  fonentreprinfe,fut  retourné, 
leur  dift  plufieurs  grans  iniures  &  reproches  :  lefquelles  ils  fouffrirent  allez  pa- 
tiemment. Et  fe  départirent  de  là  haftiuement .  Si  fen  retournèrent  à  Beauuais 
&  es  autres  lieux,  dont  ils  eftoient  venus  :  lequel  retour  defpleuft  moult  gran- 
dement a  iceluy  de  Richaruille,  pourtant  qu'il  auoit  efté  meneur  des  deflufdks 
entrepreneurs.  Et  auflifeitilà  aucuns  autres  qui  y  auoient  de  leurs  prochains 
amis ,  pourtant  ne  demeurèrent  ils  mie  qu'ils  ne  fen  retournaient  audit  lieu  de 
Beauuais  comme  les  autres.  Et  entretantles  delTufHits  qui  eftoient  en  iceluy 
chafteljContendoient  de  tout  leur  pouoir  à  débouter  les  Anglois  leurs  ennemis 
hors  de  la  porte  duditchafteau,  qu'ils  tenoient  vers  les  champs .  Et  quand  ce 
vint  vers  le  iour  qu'ils  n'oioient  point  de  nouuelles  de  leurs  gens ,  ils  apperceu- 
rent  bien  qu'ils  ne  auroiét  point  de  fècours,&  qu'ils  eftoient  frauldez  de  la  pro- 
meffequi  leur  auoit  eftéfai&e,  fi  en  furent  moult  efmerueillez  8c  efbahis.  Et 
d'autre  part  les  Anglois  f'affcmblerent  de  tous  codez  en  grand  diligence,qui  les 
affaillirent  moult  afprement  &  durement.  Si  vindrent  auecques  grand  nombre 
decombattans  de  Rouen  pourdoubte qu'ils  ne  fulTent  fufpitionnez  d'iceux 
Anglois,  qu'ils  fuffent  fauorïfables  à  iceux  François  :  lefquels  François  voyant 
que  bonnement  n'eftoiét  point  alTez  puiffans  pour  garder  tout  ce  qu'ils  auoienc 
conquis  :  tout  d'vn  commun  accord  vers  ladidle  tour  à  tout  ce  qu'ils  pouoient 
auoir  de  viures,  eux  vueillans  mettre  là  dedans  &  le  tenir  iufques  à  la  mort,  la- 
quelle chofe  ils  feirent  :  mais  affez  brief  enluiuant  ils  furent  de  toutes  parts  en- 
uironnez ,  &  tresfort  combattus  de  plufieurs  gros  engins  que  lefdits  Anglois 
feirent  affeoir  contre  la  greffe  tour.  Et  tant  en  ce  continuerez  qu  elle  fut  moule 
endommagée  en  plufieurs  lieux .  Et  auec  ce  ceux  de  dedans  auoient  affez  peti- 
tement viures  5c  autres  chofes  à  eux  neceifaires  :  pour  lefquels  affaires  ôc  auffi 
qu'ils  n'auoient  nulle  efperanced'auoir  fecours, furent  contrainch  d'eux  ren- 
dre en  la  voulenté  du  Roy  Henry ,  &  de  fon  confeil  en  la  fin  de  douze  iours  a- 
pres  la  prinfe  deffufdidte.  Toutesfois  auant  qu'ils  fuffent  conquis ,  ils  feirent  de 
gras  dommages  aux  Anglois,  par  les  engins  &  artilleries  qu'ils  auoient  attraicl: 
en  ladicle  tour.Si  furent  tous  prins  prifonniers  8c  mis  en  bonne  garde.Et  depuis 
brief  enfuiuant  en  y  eut  cent  cinquante  qui  eurent  les  teftes  couppées  dedans  la 
ville  de  Rouen,  &  le dèffufdit  Pierre  Audebeuf  Biernoisfuteicartellé  ôc  mis 
en  lieux  accouftumez.  En  ces  iours  le  Duc  de  Bourgongne  fe  partit  de  fon  pays 
d'Arthois  à  tout  mille  combattans  ou  enuiron,  qui  mena  en  fon  pays  de  Bour- 
gongne :&  làfeiourna  l'efpacede  trois  iours  ou  enuiron  pourvifitei  le  pays 
qui  moult  eftoit  oppreffé  de  fes  ennemis  ]  Si  vindrent  là  deuers  luy  l'Archeuef- 
que  de  Reims  &  autres  notables  ambaffadeursenuoyez  de  par  le  Roy  Charles, 
pour  traicler  de  paix  entre  icelles  parties  :  mais  en  fin  ne  peurent  en  riens  con- 
corder, &  fen  tetournerent  deuers  ledit  Roy  Châties.  Et  après  que  ledit  Duc 
eut  ordonné  gouucrnementenla  marche  de  Bourgongne,  il  fen  retourna  en 
Arthois,  Flandres  6c  Brabanr. 
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Comment  les  François  prindrent  le  chaftel  de  Dommart  en  Pontbieu  ,  &  menèrent  le 
feigneur  pnjonnier . 

V  mois  de  Feurier  les  gens  du  Roy  Charles  en  nombre  de  quatre 
vingts  combattans  ou  enuiron  :  lefquels  conduifoit  vn  noble  che- 
ualier  nommé  meilîre  Regnault  de  Verfeilles ,  &  les  auoit  prins  à 
Beauuais,à  Bretueil,&autres  lieux  à  renuîron,allerent  palTer  l'eaùe 
deSomeenvnpetitbaftel  alTez  près  de  Piquigny.  Et  de  là  furent  conduits  & 
menez  iufques  au  chaftel  de  Dommarten  Ponthieu:  lequel  (ans  ce  qu'ils  fuk 
fent  du  guet  apperceuz,  ils  prindrent  efchelles  &  entrèrent  dedans. Si  commen- 
cèrent tantofl:  à  crier  forterelTe  gaignée,&  abbatre  huis&  feneftres  en  plufieurs 
lieux.  Au  quel  cry  &  noifefefueillerentceuxdeleans,  &  par  elpecial  laques  de 
Craon  feigneur  d'iceluy  lieu,  qui  eftoit  couché  en  (a  chambre  empresla  fem- 
me, fe  leua  foubdainement  cuidant  mettre  aucun  remède  à  fon  fait,mais  ce  ries 
ne  luy  valut  :  car  fes  ennemis  eftoient  trop  fors .  Et  fes  gens  dont  il  n'auoit  mie 
grandement,ne  fe  pouoient  mettre  enlemble.  Si  fut  tantofl  prins  prifbnnier,  & 
aucuns  des  liens  auee luy  :  &  lés  autres  au  mieux  qu'ils  peurent,felauuerent 
pardeffus  la  muraille.  Apres  laquelle  prinfe  les  delTufdits  François  alTemblerét 
tous  les  biens  portatifs ,  qu'ils  peurent  trouuer  dedans  iceluy  chaftel ,  comme 
vaiûTeile,or  &  argent,pennes,draps,linges  &  autres  befongnes:  lefquels  quâd  ils 
furent  en  hafte  vn  peu  repeuz,troullerëî  &  chargèrent  tout  &  fe  meirent  à  voye 
a  tout  leurs  prifonniers,pour  retourner  au  paiTaigeparoùilseftoientvenuz, 
détaillant  ledit  chaftel  tout  entier  ainfi  qu'ils  l'auoïent  trouué .  Et  entre-temps 
,ceux  de  la  ville  de  Dômart  oyans  ceft  effroy  &  cefte  noife,falTemblerent  &  en- 
uqyerét  haftiuemet  à  Piquigny  &  en  aucûs  autres  Iieux,fignifier  cefte  befbngne 
Si  ne  demoura  point  gramment  que  les  delTufdits  ne  le  trouuaflent  en  nombre 
de  deux  cens  ou  enuiron  de  toutes  manières  de  gensdefquels  fuiuirent  bien  roi- 
dement  &  en  grand  hafte  iceux  François ,  &  les  acconfuiuirent  au  palTaige  de 
l'eaiie,  où  défia  eftoient  paflez  ledit  meilîre  Regnault  &  aucuns  autres  de  Ces 
gens,auecques  luy  &  le  delTuldit  laques  de  Craon  prifonnier:fi  les  alfailliret  Ôc 
defeonfirent  prefentement  ôc  y  en  eut  vne  partie  prins  prifonniers  &  les  autres 
morts  &  aucuns  qui  fe  noyèrent  à  laillirla  riuiere  de  Somme.  Et  iceluy  meilîre 
Regnault  à  tout  fon  prifonnier  fen  alla  franchement  à  Beauuais ,  laps  trouuer 
aucun  deftourbier  n'empefehement .  Et  depuis  ledit  prilbnnier  retourna  en 
payant  trefgrand  fomme  de  pecune. 

Comment  mefiire  Thomcu  Kiriel  Anglois  fut  commis  capitaine  au  chaftel  de  Clermont 
en  Beauuoifis . 

N  ceft  an  parla  fubtilité&  pourchatsde  meilîre  Ieande  Luxem- 
bourg, le  fort  chaftel  de  Clermont  en  Beauuoifis  fut  mis  &  trans- 
porté en  la  main  &  gouuernementde  meilîre  Thomas  Kiriel  An- 
glois :  lequel  chaftel  auoit  long  temps  tenu,  &  encores  tenoit  de  par 
le  Duc  de  Bourgongne,  le  feigneur  de  Creuecueur .  Et  confentit  ledit  Duc  ice- . 
luy  tranfport,  par  tel  fi  que  ledit  meilîre  Thomas  luy  promeit  &:  audit  Iean  de 
Luxembourg:  &  de  ce  luy  bailla  Ion  feel  à  rendre  à  certain  temps,  quand  il  en 
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fèroit  requis.  Si  aflembla  ledit  mefïire  Thomas  brief  enfuiuanr  grand  compai- 
<mie  d'Anglois,lefque.ls  bouta  dedans  iceluy  chatte!.  Et  commença  à  faire  tref- 
forte  guerre  aux  François  qui  eftoient  fur  les  frontières  auprès  de  luy  :  comme 
CreiljBeauuais,Compiengne,&  autres  lieux.  Et  pareillemët  feirent  gransdom-. 
mages  es  chaftellenies  de  Montdidier,&:  aux  autres  marches  de  l'obeiïTance d'i- 
celuy  Duc  de  Bourgongne.  Et  pour  vérité  durant  les  tribulations  deftufdidtes , 
prindrentpIuiieursprifonniers}&  emmenèrent  plufieurs  femmes  tant  de  noble 
lignée  corne  d'autres*  Lefquelles  ils  tenoient  deftroidtement  enfermées  en  pre- 
nant d'elles  grand  finance,comme  on  a  accouftumé  de  faire  aux  hommes  :  des- 
quelles les  plus  qui  eftoient  enceintes  denfans ,  trefpiteufement  &  trefinhu- 
mainement  fen  accouchoient,dontledeiTufdit  Duc  de  Bourgongne  de  tant 
que  toucher  luy  pouoit  pour  ceux  de  fadicte  obeïiTance,en  fut  trefmal  content: 
mais  il  ne  pouoit  auoir  autre  chofe  :  car  quand  ce  vint  qu'il  feic  requerre  ledit 
meffire  Thomas  qu'il  remeit  ledit  Chaftel  en  fa  main,  ain  fi  que  promis  luy  a- 
uoit:il  fut  de  ce  délayant  &  reffufant  par  treflong  temps ,  en  alléguant  aucunes 
raifons  de  fa  partie,  telles  que  bien  le  fçauent  faire  gens  de  guerre ,  qui  fouuent 
en  aucuns  lieux  vfent  de  voulenté  plusquederaifon.Finablement  après  plu- 
fïeurs  delaits  le  Duc  de  Bethfort  pour  &  en  faueur  de  ïon  beau  frère  le  Duc  de 
Bourgongne,  feit  rendre  par  ledit  meffire  Thomas  iceluy  chaftel  de  Clermont 
en  la  main  du  feigneur  d'Auffremont. 

Comment  les  habit  ans  de  Chauny-Jkr-Oyjè  deHmirent  O*  defolerent  le  chaslel  de  leur 
ville. 

E  mefme  temps  meffire  Collard  de  Mailly ,  qui  lors  eftoit  Baillif  de 
Vermandois  de  par  le  Roy  Henry  d'Angleterre  :  &  auecques  luy 
meffire  Ferry  de  Mailly  tous  deux  demourans  ou  chaftel  de  Chauny 
fur  Oyfè,  appartenant  heritablement  à  Charles  Duc  d'Orleans,qui  a- 
lors  eftoit  prifonnieren  Angleterre  pour  aucunes  parolles  non  amiables,  qui 
auoient  efté  dictes  par  ledit  meffire  Ferry  àl'encontre  des  habitans  de  la  ville  : 
iceux  habitans  doublant  que  par  la  porte  derrière  ledit  chaftel ,  les  deux  defTuf- 
dits  ne  meifîent  garnifon  d'Anglois  ou  d'autres  gés  de  guerre  dedans  leur  ville 
plus  fort  qui  neleurplairoit,parquoy  ils  feu  fient  contrain&s  &  mis  en  fubie- 
c1:ion ,  conclurent  tout  fecrettement  enfemble  aucuns  defdits  habitans  :  des- 
quels furent  les  principaux  Iean  de  Longueual ,  Mathieu  fon  frère,  Pierre  Piat: 
lefquels  feirent  ferment  l'vn  à  l'autre ,  de  à  certain  iour,  quand  les  delTufdits 
meffire  Collard  &  meffire  Ferry  de  Mailly  feroient  en  la  ville  de  prendre  icel- 
le  fortereiTe&  la  démolir .  Apres  lefquelles  conduirons  &  fermens  par  eux 
faits ,  vn  certain  iour  meirent  fecrettement  aucuns  compaignons  aduenturiers 
en  petit  nombre  empres  la  porte  dudit  chaftel,  tous  inftruits  &aduifezdece 
qu'ils  auoient  à  faire:  lefquels  quand  ils  veirentles  deuxcheualiers  &  aucuns 
de  leurs  gens  ilTus  dudit  chaftel  ainfi  qu'ils  auoient  accouftumé,  pour  aller 
ioùer  en  la  ville  :  faillirent  hors  du  lieu  où  ils  eftoient,  &  entrèrent  dedans  le 
chaftel  par  ce  qu'on  ne  fe  gardoit  point  d'eux.  Si  leuerent  tantoft  le  ponteon^ 
tre  la  ville  &:  fe  meirent  dedans. Laquelle  prinfe  venue  à  la  cognoiiTance  defdits 
frères ,  leur  fut  trefdefplaifant  :  mais  ils  n'en  peurent  auoir  autre  chofe:  car  tout 
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incontinent  ceux  qui  eftoientdu  ferment  deiTufdit  feirentfonnerla  cloche  du 
commun, &  faffemblerent  en  trefgrand  nombre  armez  &  embaftonnez,&  fen 
allèrent  deuant  iceluy  fort  qui  tantoft  leur  fut  ouuert.Et  adonc  aucuns  des  plus 
notables  de  la  ville  allèrent  deuant  les  delTufdits  cheualiers  :  aufquels  ils  dirent 
qu'ils  ne  fuiTent  en  aucune  doubte  de  leurs  perfonnes  .  Et  aufïï  de  leur  cheuan- 
çe,&  qu'on  ne  leur  mefferoit  riens  :difànt  que  ce  qui  le  faifoit  eftoit  pour  le 
bien  &  fanté  de  ladicle  ville  :  lefquels  non  puiflans  de  à  ce  remédier ,  reipondi- 
rent  que  puis  que  autrement  ne  pouoit  eftre  qu'ils  feiflent  ce  que  bon  leur  fem- 
bleroit .  Et  adonc  tous  troublez  de  veoir  les  manières  deiïufdi&es ,  fe  retrahi» 
rent  en  vn  hoftel  en  la  ville,  &  auecques  eux  tous  leurs  familiers .  Si  leur  furent 
deliurez  tous  leurs  biens:&  brief  enfuiuant  tous  les  habitans  d'vn  commun  ac- 
cord  commencèrent  à  defoler  &  abbatre  ladi&e  forterefTe  :  &  tant  en  ce  conti- 
nuèrent &  par  plufieurs  iours,  qu'elle  fut  du  tout  rafée&  démolie  de  fons  en 
comble.  Et  aucuns  briefs  iours  enfuiuans  le  deiTufdit  Baillif  de  Vermandois  & 
fan  frère  à  tout  leurs  gens ,  fe  départirent  de  ladicte  ville  de  Chauny:  auquel 
lieu  defquels  leur  fut  enuoyé  pour  eux  gouuernerde  par  meflîre  Iean  de  Lu- 
xembourg meffire  Hector  de  Flauy,  &  depuis  Vvalleran  de  Moreul  :  lefquels, 
pour  rentreprinfedeffufdi&ejestrouuerét  plus  rigoureux  &deiobeïiTans  qu'ils 
n'auoient  accouftumé  deuant  la  defolation  dudit  chaftel. 

Comment  la  cité  de  Chartres  fut  prinjepar  les  gens  au  Roy  Charles. 

E  vingticfme  iour  d'Auril  de  ceft  an5futprinfe la  noble  cité  de  Char- 
tres par  la  force  des  gens  du  Roy  Charles -.laquelle  cité  auoit  tenu 
le  party  des  Ducs  Iean  &  Philippe  de  Bourgongne  depuis  l'an  mille 
quatre  cens  &  dixfept  ,  qu'elle  auoit  fait  obeiÏÏance  au  deflufflit 
Duc  Iean,  &  pareillement  auoit  tenu  la  querelle  des  Anglois.  Si  furent  cauie 
d'icelle  prinfe  deux  habitans  d'icelle  ville:  dont  l'vn  eftoit  nommé  Iean  Con- 
feil ,  &  l'autre  le  Petit  Guillemin  :  lefquels  autresfois  auoient  efté  priionniers 
aux  François ,  lefquels  les  auoient  euz  en  gouuernement  par  longue  efpace  :  & 
par  faufeonduit  auoient  efté  à  Blois ,  &  Orléans  &  autres  lieux  de  lobeiÏÏance 
d'iceux  François ,  mener  plufieurs  marchandifes  &  ramener  autres  audit  lieu 
de  Chartres .  Si  les  auoient  lefdits  François  tellement  inftruits ,  qu'ils  feftoient 
tournez  à  leur  voulenté .  Et  auoient  auec  eux  dedans  ladi<fte  ville  de  Chartres 
de  leur  accord  &  alliance  vn  Iacobin  Docteur  en  Théologie,  nommé  frerc 
Iean  Sarrazin  :  lequel  eftoit  principal  conducteur  de  tout  la  machination  def- 
fufdi&e,  &  auoient  les  autres  du  tout  leur  retour  à  luy. Et  quand  ce  vint  au  iour 
qu'ils  auoient  concluddeacheuer  leur  emprile,  les  François  feftoientaflem- 
blezde  plufieurs  parties  iufques  au  nombre  de  quatre  mille  combattans  :  def- 
quels eftoient  les  principaux  le baftard  d'Orléans,  le  feigneur  de  Gaucourt, 
Blanchet  d'Eftouteuille,  meflîre  Florent  de  Lers,  la  Hire ,  Girard  de  Félins ,  ôc 
aucuns  autres  chiefs  de  moyen  eftat.Si  fe  meirent  en  chemin  pour  venir  deuers 
la  ville  de  Chartres,  Ôc  fe  embufeherent  la  plus  grand  partie  en  vn  quart  de  lieue 
près.  Et  aucuns  autres  iufques  à  quarante  ou  cinquante  furent  mis  plus  près: 
&  les  deux  deflufdits  nommez  qui  conduifoient  la  befongne,  amenoient  chars 
&  charrettes  de  vins  &  autres  chofes ,  &  auec  ce  y  auoit  vne  quantité  d'alozes. 
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Si  eftoient  pour  conduire  les  chars,  charrettes  ôc  autres  en  guife  de  charre- 
tons ,  aucuns  expers  faquement  armez  à  Iacouuerte;  lefquels  aflez  toft  après 
que  la  porte  Vers  Blois  fut  ouuerte,  vindrét  a  tout  leur  charroy  pour  entrer  de- 
dans:ôc  alloient  deuant  Iean  Confeil  ôc  le  Petit  Guillemin  defïufdit .  Aufquels 
les  portiers  qui  bien  les  cognoiflbient,  demandèrent  des  nouuelles,  ôcils  ré- 
pondirent qu'ils  ne  fçauoient  que  bien:  ôc  alors  les  portiers  leur  dirent  qu'ils 
fufTent  les  bien  venuz.  Etadonc  pour  les  mieux  abufèr,  l'vn  des  deux  defïuf- 
dit  printvne  paire  defdi&es  alozes ,  ôc  les  bailla  à  iceux  portiers  en  leur  di- 
fànts:  Voyla  pourvoftre  difner,  prenez  en  gré.  Nous  vous  faifons  fouuent 
des  peines  beaucoup  de  attarger  à  la  porte^pour  nous  attendre ,  ôc  autres  pour 
ouurir  les  barrières.  Entre  lefquelles  parolles  ôc  abufemens  que  iceux  fai- 
foient ,  les  deiTufdits  charretons  toutesfois  faflemblerent  à  coup ,  ôc  commen- 
cèrent à  ferirfur  lefdits  portiers  :  fi  en  occirent  vne  partie  &  gaignerent  pre- 
ftement  la  porte  Ôc  l'entrée  d'icelle .  Auquel  lieu  vindrent  foubdainement  à 
certain  figne,  que  les  deiTufdits  leur  feirent  la  première  embufche,ôc  de  rechief 
la  féconde  :  fi  fe  meirent  à  entrer  en  icelle  Ville  par  bonne  ôc  ordonnée  ordon- 
nance tous  à  pied  armez  de  plaines  armes  leurs  bannieresôc  eftandars  defployez 
auec  eux.  Et  adonc  par  aucuns  des  deiTufdits  portiers  qui  eftoient  efchappez  ôc 
entrez  en  la  ville,  Ôc  auffi  par  aucuns  autres  habitans  qui  apperceurent  cefte  be- 
fongne ,  fut  tantoft  en  plufîeurs  ôc  diuers  lieux  crié  à  larme.  Auquel  cry  prefte- 
ment  toute  la  bourgeoifie  ôc  communaulté  fefmeut  :  mais  que  pis  eftoit  pour 
eux  le  Iacobin  defïufdit  à  aucuns  prefçhemens  qu'il  auoit  faits  parauant  en 
lieu  public,  les  auoit  trefamiablement  inftruits  Ôc  admonneftez  ,  qu'il  leur 
pleuft  à  eftre  ce  propre  iour  au  matin  à  vn  fien  preichement  qu'il  deuoit  faire 
moult  folemnel  ôc  audtenticque ,  &  qui  moult  prouffiteroit  (  comme  il  difoit) 
pour  le  fàuuement  de  leurs  âmes ,  fils  le  vouloient  ouyr  ôc  retenir  :  mais  le  deC 
îufdit  Iacobin  auoit  à  certain  propos  eileu  lieu  pour  alTembler  ledit  commun 
afon  preichement ,  tout  à  l'autre  bout  de  ladite  cité  le  plus  loing  qu'il  auoic 
peu  de  la  deuant-di&e  porte ,  par  où  elle  fut  prinfè.  Et  à  celle  mefme  heure  que 
le  douloureux  cry  fut  ouy  parmy  la  ville ,  eftoient  à  l'enuiron  d'iceluy  Iacobin 
la  plus  grand  partie  de  la  communaulté  &  bourgeoifie  deiTufclidre  :  lefquels 
fans  delay  tous  effrayez  fe  prindrent  à  fuir  vers  leurs  habitations .  Si  en  y  eue 
trefgrand  nombre  qui  le  armèrent  ôc  embaftonnerent,ôc  fè  trahirét  deuers  leur 
Euefqueôc  leurs  gouuerneursde  ladi&e  ville, qui  les  menèrent  au  plustoft 
qu'ils  peurent  deuers  où  ils  fçauoient  lefdits  François  tendans  iceux  rebouter 
hors  de  ladidte  ville:mais  à  brief  comprendre  ils  ne  peurent  ce  faire,pource  que 
lefdits  François  eftoient  en  trefgrand  nombre  bien  armez ,  ôc  vfitez  en  fait  de 
guerre  :  Ôc  défia  eftoient  bien  auant  en  ladicle  ville ,  quand  ceux  de  dedans  vin- 
drent vers  eux:  ôc  de  rechief  pour  les  mieux  abuier,commencerent  iceux  Fran- 
çois à  crier  à  haulte-voix  la  paix,la  paix  :  ôc  marchèrent  par  bonne  ordonnance 
&  en  tirant  vers  eux  :  &  y  eur  trai£t  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre ,  mais  ce  du- 
ra afTez  petit:car  auecques  toutes  ces  malles  aduentures  vn  nommé  Guillaume 
de  Ville-neufue,  qui  eftoit  capitaine  de  la  garnifon  :  lequel  les  deuoit  conduire 
ôc  mener ,  quand  il  apperceut  la  befongne  eftre  fi  aduancée ,  il  monta  à  cheual, 
ôc  auec  luy  enuiron  cent  combattans  de  fes  gens  :  fi  fe  partit  fans  delay  par  vng 
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autre  porte  &  auec  luy  grand  multitude  de  peuple  :  &  par  ainfi  tout  le  furplus 
fut  tantoft  mis  en  defroy?  fans  ce  qu'ils  feiflent  quelque  refiftence .  Pourquoy 
les  François  ce  voyant  i'aduancerent  de  plus  en  plus ,  &  allerét  iufques  au  mar- 
ché. Et  quand  ils  veirent  que  nul  n  ar reftoit  deuât  euxpour  eux  greuer,vne  par- 
tie des  chiefsfe  tindrent  enfemble,  ôc  enuoyerent  vne  partie  de  leurs  gens  par 
les  rues  veoir  fils  trouueroient  qui  leur  contredifift  :  mais  tout  fuyoit  deuanc 
eux,&  fefauuoientoùils  pouoient  le  mieux.  Durant  laquelle  tribulation  furet 
morts  de  ceux  de  la  ville  enuiron  foixate  ou  quatre  vingts:  defquels  fut  le  prin- 
cipal maiftre  Iean  de  Feftigny  natif  de  Bourgongne  leur  Euefque,  &  Ci  en  furet 
prins  prifonniers  de  cinq  à  fix  cens ,  dont  maiftre  Gilles  de  l'Aube- efpine  qui 
gouuernoit  pour  les  Anglois  fut  le  principal, Et  à  brief  comprendre  tant  de  gés 
d'EgIife,comme  bourgeois  &  autres  habitans  qui  peurent  eftre  prins  ôc  atrains 
furent  mis  à  finance.Et  auec  ce  generallement  tous  les  biens  qu'ils  peurent  trou 
uer  à  qui  qu'ils  fu{Tent,puis  qu'on  en  pouoit  faire  argent  tout  fut  prins  Ôc  rauy . 
Quant  eftà  parler  de  rauiffemens,  violations  &  autres  befongnes  extraordi- 
naires il  en  fut  fait  félon  les  couftumes  de  la  guerre,  comme  en  ville  conquife . 
Et  le  lendemain  furent  couppées  les  teftes  a  aucuns  de  ceux  qui  parauantauoiét 
gouuerné  pour  les  Anglois:  &  furent  de  par  le  Roy  de  France  dedans  icelle  cité 
reconftituez  tousnouueaux  capitaines  de  gens  d'armes  ôcgouuerneurs .  Si  y 
demoura  trelpuilTante  garnifon  pour  les  frontières  des  Anglois:defquels  fut  le 
principal  chief  fur  tous  les  autres  le  delTufdit  baftard  d'Orléans. 

Comment  le  Cardinal  defainBe  Croix  vint  en  France  de  par  le fainft  père,  pour  appai~ 
fer  la  guerre  des  parties  dejjujdicles. 

N  ce  temps  fut  enuoyépar  noftrc  fain£t  Père  le  Pape  es  parties  de 
France  le  Cardinal  de  faindle  Croix  :  pour  appaifer  le  dilcord  qui  e- 
ftoit  entre  le  Roy  de  France  d'vne  part,  &  le  Roy  Henry  d'Angleter- 
re^ le  Duc  de  Bourgongne  enfemble  d'autre  part.  Pour  lequel  trai- 
clé  ledit  Cardinal  feit. de  grans  diligences  entres  les  parties  :  mais  en  fin  ne  po- 
uoit  riens  accorder  à  paix .  Parfon  trauail  &  moyen  furent  accordées  vne  tref- 
ues  à  durer  l'efpace  de  fix  ans,  entre  le  delTufdit  Roy  Charles  &  le  Duc  de  Bour 
gongne,  &  baillèrent  chacun  d'eux  pour  la  feurté&  entretenement  defdicbes 
trefues,lettres  feellees  de  leurs  féaux  deuifées  par  la  meilleur  forme  &  manière 
que  faire  le  pouoit.  Par  le  moyen  defquelles  en  aucuns  lieux  fur  les  frontières , 
le  peuple  eut  grand  confolation  efperans  que  ce  fe  deuft  entretenir.  Et  à  loeca- 
iîon  d'icelle  fe  commencèrent  aucuns  des  pays  fur  lefdidtes  frontières  à  remplir 
de  laboureurs,beftail  &  autres  chofes:mais  cefte  lieiTe  ne  leur  dura  point  gran- 
dement: car  en  dedans  le  premier  d_emy  an  les  parties  furent  fi  obfti nez  ôcen- 
tretouillez,qu'ils  commécerent  comme  deuant  à  démener  tresforte  guerre  l'vn 
contre  l'autre.Si  fut  la  principalle  caufe  de  celle  refmeutte,pource  que  les  Fran- 
çois prenoient  aucuns  tenans  le  party  de  Bourgongne,  comme  Anglois  :  &  pa- 
reillement lefdits  Bourgongnons:ceft  à  fçauoir  les  pauures  Saquemens  voulas 
viure  de  la  guerre  fe  bouttoient  auec  lefdits  Anglois:  &  en  portât  la  croix  rou- 
ge prenoient  les  François&  leur  faifoient  guerre:par  lequel  moyen  icelles  tréf- 
iles deuaqt-di&esjfurent  en  brief  du  tout  mifes  à  neant.Si  n'eftoit  lors  en  nulles 
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des  trois  parties  iuftice  ne  raifon  entretenue:  ainsregnoit  contre  le  peuple  Se 
gens  d'Eglife  trefinnumerables  &  tirannicques  pilleries ,  Et  combien  que  pour 
viure  en  paix  au  deflbubs  de  ceux  qui  faifoient  la  guerre  ils  donnaflent  &  pro-  ' 
meiflent  du  leur  treflargement,  en  prenant  d'iceux  ou  de  leurs  capitaines  fauf- 
conduits,lettres  de  gardes  ou  feellees  d  apadiz  :  neantmoins  peu  ou  néant  leur 
eftoit  entretenu,  6c  par  ainfi  nauoient  ils  autre  recours  fînon  décrier  rnifera- 
blement  vengeance  à  Dieu. 

Comment  le  Boulleuert  de  Laigny  fur  Marne  fut  prins  des  Anglois. 

NuironlemoisdeMarsdeceftan,  furent  ordonnez  par  le  Duc  de 
Bethfort  &  le  confeildu  Roy  Henry  citant  à  Paris ,  certain  nombre 
de  gens  d'armes  pour  aller  mettre  en  l'obenTance  dudit  Roy  aucu- 
ne forterefles,  que  tenoient  les  François  Tes  ennemis  fur  les  marches 
de  Hfle  de  France5comme  Mongay ,  Gournay  &  autres .  Et  auec  ce  rompre  ôç 
démolir  le  pont  de  Laigny,  qui  vient  de  la  ville  par  deflusleaùe  versl'Ifle  de 
Francerde  laquelle  armée  furent  chief  &  codu&eurs  le  Comte  d'Arondel,  l'en- 
fant de  Varuich,  le  feigneur  de  l'Ifle  Adam  Marefchal  de  France  pour  le  Roy 
Henry,meflïre  Iean  Baftard  de  S.Pol  ,1e  Galois  d'Aunay  cheualier  feigneur  de 
Oruille  &  aucuns  autres:  lefquels  tous  enfemble  partans  de  Paris  à  tout  douze 
cens  combattans  ou  enuiron  &  foifbn  de  chars  &  çharrettes,canons,  artilleries 
êc  autres  inftrumens  de  guerre ,  vindrent  par  aucuns  iours  dedans  lefdiâtes  for- 
tereflesdefquelles  en  aflez  briefs  iours  par  contraindre  d'iceux  Anglois ,  furent 
mifes  en  l'obeïflance  d'eux.  Et  fe  départirent  aucûsxiefdits  François  fauue  leurs 
vies  ôc  partie  de  leurs  biens,  &  les  autres  demourerent  à  voulenté .  Si  en  y  eut 
auflî  aucuns  exécutez  par  iuftice,  &  les  autres  mis  à  finance .  Apres  lefquelles 
redditions  les  deflufdits  Anglois  prindrent  leur  chemin  vers  Laigny  fur  Marne, 
&  fe  logèrent  deuant.  Si  feit  le  Comte  d'Arondel  afleoir  vne  groflè  bombarde 
contre  l'arche  du  pont  leuis  de  la  ville,  laquelle  du  premier  coup  quelle  iedta 
rompit  ladi&e  arche  par  telle  maniere,que  ceux  de  dedans  ne  pouoient  bonne- 
ment venir  à  leur  boulleuerr,qui  eftoit  a  l'autre  bout  du  pont  qui  pafle  par  def- 
fus  l'eaùe  .  Et  adonc  ledit  Comte  d'Arondel  &  les  autres  capitaines ,  auecques 
leurs  gens  aflaillirent  haftiuement  iceluy  boulleuert  &  le  prindrent  fans  delay  : 
nonobftant  que  ceux  de  dedans  qui  eftoienten  bien  petit  nombre,  ledeffen- 
doientpuiflamment  &  vaillamment .  Auquel  aflault  fut  mortlean  de  LuxenW 
bourg  vn  des  baftards  de  faincl:  Pol,&  aucuns  autres  auec  plufieurs  naurez .  Et 
en  fin  les  deflufdits  Anglois  rompirent  le  pont  en  plufieurs  lieux:  &  après  ardi- 
rent  ledit  boulleuert,puis,fe  retrahirét  en  leurs  logis.  Si  coclurent  dedans  briefs 
iours  enfuiuans  d'aflaillir  la  ville  en  plufieurs  lieux,laquelle  choie  ils  feirent .  Si 
demoura  ledit  Comte  d'Arondel  à  tout  certain  nombre  de  gens  fans  aller  audit 
aflault.  Et  quand  ce  vint  que  le  Marefchal  &  lesrapitaines  fe  départirent  pour 
aller  audit  aflault  ledit  meflire  Ieam  de  Luxembourg  baftard  de  faincl;  Pol,  qui 
portok  en  fa  deuife,&  en  fon  eftandard  vn  foleil,dit  tout  hanlt  oyant plufieurs, 
qu'il  faifoit  vœu  a  Dieu  que  fi  le  foleil  entroit  en  la  ville  qu'il  y  entreroit  aufli . 
Laquelle  parolle  fut  de  plufieurs  entendue  par  diuers  propos .  Neantmoins  ils 
allèrent  à  l'aflault&fy  portèrent  aflez  vaillamment:  mais  par  la  diligence  de 

O  nj 


MXCCCXXXII.  VOLVME    IL  DES   CHRONIQUES 

Huçon  Queue  EfcofToiSjmciîîre  Iean  Foucault  &  autres  capitaines  de  la  ville , 
ils  furent  bien  &  vaillamment  receuz:&  en  y  eut  plufieuis  des  deflufdits  aflail- 
•  '  '  lans  morts  &  griefuement  naurez.Et  auec  ce  perdirent  quatre  ou  cinq  de  leurs 
cflandars  &  panons,qui  furent  tirez  à  force  de  bras  dedans  la  ville  par  les  deux 
boutSjdefquelles  furent  la  bannière  de  11  fie  Adam  Marefchal,  &  l'eftandard  & 
enfeigne  du  foleil  appartenant  audit  meflïre  Iean  Baftard  de  S.Pol,  quiauoic 
voué  d'entrer  en  icelle  ville.  Si  conuint  qu'ils  fe  retrahiflent  àgrand  honte  Ôc 
confufïon  en  leur  logis. Et  au  bout  de  trois  iours  enfuiuans  fafTemblerent,& 
fen  allèrent  fecrettement  grand  partie  d'iceux  compagnons  de  guerre  fans  le 
congé  de  leurs  capitaines,  voyans  qu'ils  perdoient  leur  temps  de  là  plus  fèiour- 
nerrcar  ils  y  pouoient  plus  perdre  que  gaigner.Si  retournèrent  à  Paris  deuers  le 
Duc  de  Bethfort  auantqu'iceux  Anglois  &  Bourgongnons  feiffent  iceluyat 
fault,  auoient  bien  efté  huid  iours  logez  deuant  la  ville  &  y  affis  grofTes  bom- 
bardes,dont  ils  auoient  fait  battre  &  trauailler  la  muraille  d'icelle . 


Comment  Philebert  de  Vaudray  gouuerneur  de  Tonnerre^  &  lefeigneur  À  Amont  allè- 
rent feruir  le  Duc  de  Bethfort. 

L  efl  vérité  qu'en  ces  iours  Philebert  de  Vaudray  &  le  feigneur  d'A- 
mont,fe  départirent  du  pays  de  Bourgongne  à  tout  cinq  cens  com- 
battis ou  enuiron,par  l'ordonnace  de  leur  feigneur  le  Duc  de  Bour- 
gongne feruir  fon  beau  frère  le  Duc  de  Bethfort.  Siprindrentleur 
chemin  parmy  le  pays  de  Champaigne,pour  aller  en  Picardie:  auquel  pays  f  af- 
femblerent  les  François  de  fept  à  nuict  cens  combattes  pour  combattre  &  ruer 
ius  les  defTufdits:  defquels  eftoient  les  principaux  Yuon  du  pays ,  le  Baftard  de 
Dapierre,  le  Borgne  de  Remon  &  aucuns  autres  qui  fe  meirent  en  bataille  con- 
tre leurs  ennemis,qui  f  eftoient  tous  mis  à  pied  pour  eux  defifendre:mais  à  brief 
dire  quand  ce  vint  qu'ils  deurent  commencer  à  ferir  l'vn  dedans  l'autre ,  les  det 
fufdits  François  qui  eftoient  la  plus  grand  partie  àcheualfe  départirent  hafti- 
uement  en  grand  confufion,fi  en  y  eut  aucuns  morts  &  prins  en  petit  nombre . 
Et  après  iceux  Bourgongnons  par  plufieurs  iournées  cheuaucherét  à  tout  leurs 
gens  en  Picardie,où  ils  feiournerent  certaine  efpace  de  temps,en  pillant  &  ma- 
geant  le  pays,&  de  là  fen  allèrent  à  Paris  deuers  le  Duc  de  Betfort.  En  ce  temps 
le  Roy  de  Chippre  par  longue  maladie  qu'il  au  oit  eue  depuis  fbn  retour  de  la 
prifon  des  Sarrazins ,  après  qu'il  eut  receu  moult  deuotement  tous  les  Sacre- 
mens  de  fain&e  Eglife,il  treipafTa  de  ce  fiecle .  Au  lieu  duquel  fut  couronné  èc 
facré  en  la  maiftreiTe  Eglife  de  Ni co fie  Iean  de  Lufignen,  feul  fils  du  defTufdit 
Roy  &  de  la  Roy  ne  Charlote  de  Bourbon,  par  le  confentemét  de  tous  les  trois 
eftats  d'iceluy  Royaume. 

De  tan  mille  cccc .  xxxij. 
Comment  le  Duc  de  Bethfort  vint  a  grand  puiffance  deuat  la  ville  de  Laignyfur  Mar- 
ne pour  ayder  &  conforter  les  Anglols  &*  Bourgongnons ,  qui  l* auoient  afiiegé . 
Lefquels  enfin  fen  partirent  fans  nul  conque]}. 
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V  commencement  de  ceft  an  le  Duc  de  Bethfort  qui  fe  difbit  Regéc 
de  France,  conuoqua  de  plufieurs  parties  de  fonobeïfTanceiufques 
au  nombre  de  fix  mille  combattans  ou  enuiron  :  lefquels  il  conduit 
^  &menadeuant  la  ville  de  Laigny  fur  Marne,  que.tenoient  les  gens 
du  Roy  Charles. Et  pouoient  eftre  dedans  ladide  ville  de  huid  cens  à  mille  cô- 
battans  droit  gens  d'armes  d'eflite  accouftumez  de  guerre:defquels  eftoient  les 
principaux  capitainesje  capitaine  Efcoçois,mefTire  Ambroife  de  Loreil  &  mef 
lire  Iean  Foucault,qui  vaillamment  fe  maintindrent  &  gouuernerent  ceux  qui 
efloient  foubs  leurs  bannières.  Auecques  le  Duc  de  Bethfort  eftoient  de  la  lan- 
gue Françoife  le  feigneur  de  l'Ifle  Adam  Marefchal ,  meflïre  Iean  Baftard  de  S. 
Pol,  le-Baftard  d'Aunay  cheualier  feigneur  d'Oruille,Philebert  de  Vaudray ,  le 
feigneur  d'Amont  &  plufieurs  autres  de  bon  &  notable  eftat ,  qui  treilôgue  ef- 
pace  de  temps  continuèrent  le  fiege  deuant  ladide  ville  de  Laigny ,  pour  icelle 
réduire  en  l'obeïflance  du  Roy  Henry.  Si  furent  aflis  plufieurs  engins  grans  &c 
petis  contre  les  portes  &  murailles  d'icelle  ville ,  qui  en  diuers  lieux  les  crauan- 
tirent  &  abbatirent,dont  les  delTufdits  afïiegez  tant  pour  Iefdits  engins  comme 
pource  qu'ils  auoient  viures  à  grand  dangier,furent  moult  contraints  &  eurent 
de  grans  tribulations  &  mefchiefs:neâtmoins  que  par  le  deflufdit  Duc  de  Beth- 
fort fufTent  par  plufieurs  fois  fommez  d'eux  rendre,ne  fe  voulurent  ils  à  ce  con- 
fentir  pource  que  toufiours  auoient  efperance  deftre  fecouruz  &  aydezpar 
ceux  de  leur  party,comme  ils  furent  depuis .  Et  auoient  Iefdits  aflîegez  fait  vn 
pont  fur  la  riuiere  de  Marne  de  bafteaux ,  pour  pafler  à  leur  ayfè  de  l'vn  des  co- 
llez à  l'autre.  Et  à  chacun  des  bouts  dudit  pont  auoient  fait  boulleuert  pour  la 
garde  d'iceluy  :  dedans  lefquels  eftoient  commis  gens  d'armes  en  certain  nom- 
bre pour  le  garder .  Durant  lequel  temps  le  Roy  Charles  de  France  feit  afTem- 
bler  de  fix  à  huid  cens  combattans  :  lefquels  foubs  la  conduide  du  Marefchal 
de  Boufàch,du  Baftard  d'Orléans,  du  feigneur  de  Gaucourt,  deRoudiguede 
Villandras,du  feigneur  de  fainde  Treille  &  plufieurs  autres  capitaines  gens  de 
grand  façon,&  vaillas  hommes  de  guerre,il  enuoya  deuers  Orléans  pour  bail- 
ler fecours  aux  aflîegez  de  fa  ville  de  Laigny:  &  tous  enfemble  par  plufieurs 
iournées  fe  tirèrent  à  Meleun,où  ils  pafTerent  la  riuiere  de  Seine.  Et  de  là  parmy 
le  pays  de  Brie  approchèrent  ladide  ville  de  Laigny,  ôcleurvenoientdeiour 
des  garnifons  gens  de  leur  party.Et  entre- téps  ledit  Duc  de  Bethfort  &  fes  gens 
auoient  fi  fort  deftrainds  Iefdits  aflïegez,qu'iceux  fur  la  venue  des  François  ço- 
mençoint  eà  traidenneantmoins  ledit  Duc  fe  prépara  diligément  pour  côbatre- 
les  François ,  qui  venoient  fur  luy:  &  pource  faire  manda  encores  gens  de  plu- 
fieurs lieux  de  Ion  obeïfTancerpuis  enuoya  aucûs  de  fes  officiers  d'armes  deuers 
iceux  Frâçois,pour  eux  fignifier  qu'il  eftoit  preft  d'eux  côbattre  auec  tous  leurs 
aydans  fils  vouloient  prendre  iour  &  lieu  de  ce  faire,  à  quoy  ils  ne  feirent  nulle 
refponce,finon  à  leur  bel  aduantage:  &  quand  bon  leur  fembleroit  au  plaifir  de 
Dieu  noftre  benoift  fauueur,ils  meneroiét  à  fin  leur  entreprinfe.Et  fur  ce  appro 
cherent&  vindrent  les  delTufdits  Fraçois  en  trefbonne  ordonnance  de  trois  cô- 
pagnics  iufques  à  vne  petite  riuiere,qui  eft  enuiron  à  vn  quart  de  lieue  de  la  vil- 
le. Et  d'autre  part  ledit  Duc  de  Bethfort  auoit  ordôné  faire  trois  batailles,  pour 
garder  le  pafTage  d'icelle  petite  riuiere.Et  quand  ce  vint  qu'ils  furent  approchez 
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aflez  ores  iVn  de  l'autre,en  plufieurs  lieux  recommencèrent  de  grandes  &  du- 
res efearmouches  :  &  par  efpecial  au  codé  où  eftoit  l'enfant  de  Vvaruich  &  le 
feigneur  de  l'Ifle  Adam ,  vindrent  à  grand  puifTance  Rodigue  de  Villandras ,  le 
feigneur  de  Saincle  Treille  &  aucuns  autres  chiefs  de  guerre,  qui  conduifoienc 
les  viures  pour  rauitailler  icelle  ville .  Et  de  fait  par  force  ôc  malgré  tous  leurs 
aduerfaires  fe  boutèrent  auant,  &c  y  en  pafla  certain  nombre  qui  alleret  iufques 
à  la  porte ,  &  boutèrent  dedans  de  vingt  à  trente  bœufs  de  aucune  quantité  de 
fàcs  de  farine,&  fi  entrèrent  dedans  enuiron  quatre  vingts  combattâs:  mais  ce- 
lle befongne  ne  fut  pas  faille  fans  grande  effufion  de  fang,car  de  tous  coftez  en 
y  eut  plufieurs  morts  Ôc  naurez.  Entre  lefquels  de  la  partie  defdits  François  fut 
mort  le  delTufdit  de  faincte  Treille  frère  aifné  à  Pothon.Et  pareillemêt  à  l'autre 
cofté  où  eftoit  meflire  lea  Baftard  de  S.Pol,meflire  Thomas  Kyrielje  feigneur 
d'Amont  &  Philebert  de  Vaudray  furent  fort  approchez ,  &  y  eut  fait  maints 
haulx  faits  d'armes  &  vaillantife.  Si  y  furent  morts  &  naurez  plufieurs  des  deux 
codez  :  defquels  de  la  partie  des  Anglois  y  fut  mort  vn  gentil-home  Odart  de 
Remy:&  durèrent  ces  efearmouches  iufques  aflez  près  de  veipres,  &  fut  par  vn 
iour  S.Laurens  en  Aouft,qu'il  faifoit  moult  grâd  chaleur  de  i oleil,dôt  les  deux 
parties  furet  moult  trauaillées  &  oppreffées.  Et  lors  les  François  voyâs  que bô- 
nement  ne  pouoient  autre  chofe  faire ,  par  ce  que  principalement  que  les  An- 
glois &  Bourgongnons  eftoient  en  tresfort  lieu ,  fe  retrahirent  tous  enfemble , 
Ôc  fen  alleret  loger  à  Crefly  en  Brie:  ôc  de  là  (e  tirèrent  vers  Chafteau  Thierry , 
&  puis  à  Vitry  en  France ,  où  ils  furent  l'eipace  de  quatre  iours .  Et  adonc  ledic 
DucdeBethfort  fiiichant  qu'iceux  François  fe  tray oient  vers  l'Ifle  de  France, 
doubtant  qu'ils  ne  preiniîent  aucunes  bonnes  villes,  fe  deflogea  de  deuant  ladi- 
te ville  de  Laigny  en  aflez  petite  ordonnance:carfes  gens  y  laifferent  plufieurs 
biés ,  fi  fe  tira  vers  Paris.  Et  depuis  raflèmbla  gens  &  alla  vers  où  eftoient  lefdits 
François,pour  de  rechief  eux  offrir  la  bataille  :  mais  comme  deuant  ils  feirent 
refponce  qu'ils  auoient  ce  pourquoy  ils  eftoient  venus .  Et  eftoit  auecques  eux 
le  feigneur  de  Gaucourt  qui  bien  feruoit  à  la  befongne,  car  moult  eftoit  faige 
&  prudent.Et  toft  après  fe  deflogerét  dudit  lieu  de  Vitry  iceux  François,&  fen 
retournèrent  deuers  ladidte  ville  de  Laigny,où  demoura  ledit  feigneur  de  Gau- 
court:&  les  autres  capitaines  à  tout  leurs  gens  fen  retournèrent  es  pays  dont  ils 
eftoient  venus.Et  quâd  aux  afliegez  ils  fiirentmoult  refioùis,  &  non  point  (ans 
caufe  quand  encefte  manière  fe  veirent  deliurez  de  leurs  ennemis:car  moult  a- 
uoient  efté  oppreflez  tant  de  famine  comme.d'autres  mefaifes ,  car  le  fiege  y  a- 
uoit  bien  efté  par  l'eipace  de  quatre  mois  ou  enuiron,qu'ils  n'auoient  peu  auoir 
aucuns  viures  pour  eux  rafreièhir.  Encemefmetempsfutprins  lechaftel  de 
Monchaz enNoTmandie,appartenant au  Comte  d'Eu  prifonnier en  Angleter- 
re,lequel  long  temps  par  auant  tenoient  les  Anglois ,  &  en  eftoit  capitaine  vn 
nommé  Brunelay,  lequel  pour  ce  téps  fe  tenoit  auec  le  Due  de  Bethfort  au  fie- 
ge de  Laigny  fur  Marne ,  &  là  prindrent  les  prifbnniers  qui  eftoient  leans  de  la 
party  du  Roy  Charles .  Si  mandèrent  tantoft  pour  eftre  leur  capitaine  meflîre 
Regnault  de  Fontaines,  qui  fe  tenoit  à  Beauuais  :  lequel  (ans  delay  y  alla  à  tout 
quatre  vingts  combattans  ou  enuiron.  Et  par  le  moyen  d'icelle  fut  fai&e  forte 
guerre  es  marches  de  Vimeu  ôc  enuiron  à  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Roy 

Henry, 
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Henry,&  du  Duc  de  Bourgongne. 

Comment  les  Gantois  fefmeurent  contre  aucuns  des  gouverneurs  de  leur  ville, 

N  ce  temps  fe  r'efmeurent  en  armes  les  communes  gens  de  la  ville 
de  Gand  îufques  à  cinquante  mille  ou  enuiron ,  contre  les  gouuer- 
neurs d'icelle.  Ettousenfemble  enuiron  dix  heures  deuantmidy, 
fen  allèrent  fur  le  grand  marché  deuant  l'hoflel  des  Remonftrances 
où  ceux  de  la  loy  eftoient  afïemblez.  Si conuint  qu'ils  veuillent  parler  à  eux  in- 
côtinent,ou  ils  euilent  en  briefabbattus  huis  &  feneftres  pour  y  entrer.  Et  quid 
ils  furent  venus  à  eux  de  prime  face ,  occirent  cruellement  le  grand  Doyen  des 
menuz  meftiers nommé  leanBoëlle,  ôcvnefcheuin  nommé Iean  Danielvan 
Zenere,  auec  vn  homme  de  confeil  qui  fe  nommoit  Iafon  Habit.  Pour  la  mort 
defquels  tous  les  autres  gouuerneurs  là  eftans ,  furent  en  grand  doubte  de  leurs 
vies  pour  la  cruauté  qu'ils  veoiét  defdictes  communes:mais  pour  lors  ils  fe  tin- 
drent  à  tant. Et  tous  enfemble  fe  partirent  de  là,  &  allèrent  à  l'Abbaye  S.Pierre 
abbattre  vn  petit  bois  qui  eftoient  empres .  Et  puis  fe  meirent  à  chemin  &  f  en 
allèrent  à  S.Banon,pour  les  aucuns  eftre  recôpenfez  de  plufîeurs  rentes  heredi- 
tables  qu'ils  deuoient  à  l'Eglife,  Iefquelles  ils  auoiét  par  auant  payées  :  mais  par 
le  fens  &  doulces  parolles  de  l'Abbé  dudit  lieu,ils  furent  contentez  &  refrénez, 
&  leur  deliura  preftement  tout  ce  qu'ils  demandèrent  :  &  auec  ce  leur  feit  don- 
ner des  viures  de  l'Eglife  treshabondamment.  Si  fe  partirent  de  la  aflez  contens 
d'iceluy  Abbé,  &  allèrent  rompre  trois  ou  quatre  maifons  de  la  ville  trefnota- 
bles:&  dedans  icelles  prendre  des  biens  largemenr,&les  autres  deipecer  &  ruer 
es  rues.  En  après  allèrent  aux  prifons  du  Prince,  (î  les  rompirent  &  laiflerent  al- 
ler tous  les  prifonniers,  &  entre  les  autres  deliurerent  vn  nommé  George  Gof- 
cath,qui  moult  eftoit  de  leur  party  cotre  les  deiïufdits  gouuerneurs.  Apres  Ief- 
quelles befongnes  icelles  communes  deuant-di&es  au  bout  de  deux  ioursen- 
fuyuans  par  le  moyen  d'aucuns  notables  hommes ,  fe  retrahirent  en  leurs  lieux 
èc  furent  rappaifez .  Neantmoins  durât  icelle  cruauté  tous  les  officiers  du  Prin- 
ce (e  départirent  de  ladicle  ville  de  Gand ,  doubtans  que  par  icelles  communes 
ne  fulTent  mis  à  mort  comme  les  autres  :  toutesfois  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
les  grans  affaires  que  pour  lors  auoit,  ne  fut  point  confeillé  de  les  corriger  ne 
contraindre  d'en  faire  amendifes  par  fa  puilîance  :  mais  trai&é  fut  auec  eux  par 
ceux  de  fon  confeil,qu'en  luy  requérant  mercy  &  payant  aucune  financeil  leur 
pardonna:&  parainfi  ils  demourerent  paifibles. 

Comment  mejlire  lean  Bajlard  de  S.Pol ,  e>  le  Jeiçneur  de  Humieres  furent prins  des 
François. 

VrantletempsdeiTufditfedepartirétdu  pays  d'Arrhois  meflirelean 
1ÉH)\^§  BaftarddeS.Pol,&  le  feigneur  de  Humieres  auec  eux  foixantecom- 
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battans  ou  enuiron,pour  aller  à  Paris  auec  le  Ducde  Bethfort .  Si  al- 
lèrent par  Montdidier  à  l'Iile  Adam.  Et  de  là  cuidans  aller  feuremenc 
audit  lieu  de  Paris,furent  rencontrez  de  ceux  de  la  garnifon  de  Creil,qui  de  leur 
allée  eftoient  tous  aduertis.Et  de  fait3nonobitat  leur  deffence,furcnt  tous  deux 
prins  prifonniers,&  menez  audit  lieu  de  Creil  auec  grand  partie  de  leurs  gens . 
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Et  les  aucuns  fe  fauuerent  par  force  de  bien  fuir .  Et  depuis  les  deux  cheualiers 
defTufdits  parmy  payant  grand  finance  à  ceux  qui  les  auoient  prins  furent  deli- 
urez  de  la  prifon  defdits  François. 

Comment  plufieurs  maléfices  furent  faits  &  perpètre1^  es  pais  ctJmiennois ,  Santhois 
&  Vimeu. 

V  R  a  n  t  les  tribulations  deiïufdi&es,  Blanchefort  qui  fetenoit 
au  chaftel  de  Bertueil  tenant  le  party  du  Roy  Charles  de  France,feit 
moult  de  dommages  es  pays  de  Santhois,Amiennois,Vimeu,&  au- 
tres lieux  par  feu  ,  pillages  &  par  efpée  :  parquoy  iceux  pays  furent 

ou  la  plus  grand  partie  tous  perdus  &  inhabitez ,  finon  auprès  des  bonnes  vil- 
les &  forterefTes .  Et  n'en  pouoient  plus  fouffrir  &  payer  les  grans  tributs,qu'ils 
auoient  accouftumez  de  liurer  pour  leurs  appa&is.  Et  d'autre  part  furent  repa- 
rées par  ceux  de  ce  mefme  party  aucunes  forterefTes  au  pays  de  Vimeu  :  c'eft  à 
fçauoir  à  Raines ,  Hornoy  &  autres ,  efquelles  fe  boutterent  plufieurs  gens  de 
guerre  dont  le  pays  fut  moult  opprelTé ,  &  pareillement  de  ceux  qui  tenoient 
le  party  du  Roy  Henry  &  du  Duc  de  Bourgongne .  Si  ne  fçauoient  les  pauures 
laboureurs  où  eux  bouter ,  ne  où  aller  à  fauueté  :  &  n  eftoient  aydez  ne  fècou- 
ruzd  aucun  feigneur  de  quelque  party  qu'il  fut .  Et  qui  pis  fut  pour  eux,  en  la 
marche  delTufdi&e  Philebert  de  Vaudray  &  le  feigneur  d'Amont  qui  eftoient 
retournez  des  marches  de  France  de  leruir  le  Duc  de  Bethfort ,  fe  boutèrent  à 
tout  leurs  gens  dedans  l'Ifle  du  pont  faincl;  Remy,  &  en  déboutèrent  les  gens 
du  feigneur  de  Saueufes  qui  l'auoient  en  garde .  Pour  laquelle  iceluy  feigneur 
de  Saueufès  fut  trefmal  content:  &  pour  iceux  débouter  hors  de  la  delTufdide 
Ifle  aiTernbla  grand  partie  de  fes  parens  &  feables  amis  :  mais  en  fin  pource  que 
les  defTufdits  eftoient  trop  forts  dedans  l'Ifle  defTufdi&e ,  il  n'euft  point  confeil 
de  les  aller  enuahir .  Et  pourtant  demourerent  là  certaine  efpace  de  temps  au 
grand  dommage  &  preiudice  de  tout  le  pays . 

Comment  le  Damoijelde  Commercy  print la  ville  de  Ligny  en  Barrais  ,  appartenant! 
mefire  lean  de  Luxembourg . 

V  mois  de  Septembre  audit  an  le  Damoifel  de  Commercis,qui  long 
temps  parauantauoit  grand  haine  enuers  meffire  lean  dé  Luxem- 
bourg,tant  pour  fa  forterelTe  de  Montagu  qu'il  luy  detenoit,comme 
pour  plufieurs  autres  diffentions  qu'ils  auoient  eu  l'vn  auec  l'autre, 

aflembla  de  plufieurs  lieux  de  quatre  à  cinq  cens  combattans  ou  enuiron  :  lef- 
quels  il  mena  fecrettemét  auprès  de  Ligny  en  Barrois:&  icelle  par  faute  de  guet 
print,  &:  entra  dedas  &  tous  ceux  qu'il  auoit  amenez  par  les  efchelles.  A  laquel- 
le prinfe  ceux  de  ladicte  ville  furent  tous  efmeuz  loubdainement ,  &  y  en  y  eut 
vne  grad  partie  qui  fe  retrahirent  haftiuemét  dedans  le  chaftel,  qui  ne  fut  point 
conquis:mais  fe  deffendirent  hardiemét  contre  leurs  ennemis,qui  par  plufieurs 
fois  les  fommerent  &  admonnefterent  d'eux  rendre,  à  quoy  ils  ne  voulurent 
nullement  entendre:ains  fans  delay  enuoyerent  deuers  meffire  lean  de  Luxem- 
bourg, luy  racompter  la  befongne  deflufdi&e  en  luy  requérant  humblement 
qu'à  ce  befoing  les  voulfift  fecourir .  Lequel  de  Luxembourg  fâchant  ces  nou- 

uelles 
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uelles  meit  incontinent  clercs  en  euure  :  &  en  grand  diligence  feit  efcrire  à  tous 
Tes  amis  alliez  &  bien  vueillans  eux  requérant  trefamoureufement,  qu'ils  luy 
veuillent  ayder  à  deliurer  fa  ville  &  fes  gens  du  dangier ,  où  ils  eftoient  fur  tous 
les  plaifirs  que  iamais  luy  defiroient  à  faire .  Au  mandement  duquel  pour  luy* 
accompagner,  fe  commencèrent  à  préparer  diligemment  plufieurs  nobles  ho- 
mes &  autres  gens  de  guerre  en  grand  nombre:  mais  entre-temps  le  deflufdit 
Damoifel  voyant  que  bonnement  ne  pouoit  conquerre  icelle  fortereiTe  de  Li- 
gny,doubtant  auilî  le  fecours  qui  leur  pouoit  venir  de  par  meflîre  Iean  de  Lu- 
xembourg,duquel  il  cognoifloit  allez  la  puiflance  &  la  voulenté  :  fi  conclud  a- 
uecques  aucuns  de  fes  plus  feables  qu'ils  l'en  retourneroient  es  lieux  dont  ils  e« 
'  floient  venus.  Apres  laquelle  conclufion  feit  prendre  &  troufler  tous  les  biens 
d'icelle  ville ,  c'eft  à  fçauoir  qui  fe  pouoient  porter  :  puis  feit  bouter  les  feux  & 
embrafer  toutes  les  maifons  d'icelle  ville,dont  les  habitas  eurent  au  cueur  grad 
triftefle.  Et  ledit  Damoifel  de  Salebruflefen  retourna  à  Commercis  en  emme- 
nant auecques  luy  plufieurs  prilonniers.  Si  furent  de  rechief  mandées  ces  nou- 
uelles  au  delTufdit  meflîre  Iean  de  Luxembourg:lequel  eftant  de  la  deftru&ion 
d'icelle  moult  dolent  &  marry ,  feit  contremander  ceux  qui  de  par  luy  auoienc 
efté  mandez,  &  delaifla  fon  entreprinfe. 

Comment  laforterejje  de  la  Boue  vers  Laon  fut  prinfe  des  Bourgongnons ,  lefquelsfi 
contrefirent  Anglois.  Et  autres  matières. 

Tem  en  ce  mefme  temps  les  gens  du  fèigneur  de  Ternant  qui  fe  te- 
noientàRethers,  prindrentla  rouge  Croix  des  Anglois  fais;nans 
du  tout  retenir  leur  party,  &  vn  certain  iour  en  larrecin  prindrent  la 
fortereiTe  de  la  Boue  à  deux  lieues  près  de  Laon  :  &  eftoit  chief  & 
conducteur  defdits  preneurs  vn  homme  d'armes  nommé  Nicolas  Cheualien. 
Par  le  moyen  de  laquelle  prinfe  ceux  de  la  ville  de  Laon  &  autres  lieux  tenans 
le  party  du  Roy  Charles ,  eurent  moult  à  fouffrir .  Si  fut  la  caufe  de  prendre  la 
rouge  Croix  deflufdict.e,pource  que  les  trefues ,  dont  par  auant  efl;  faidte  men- 
tion, nettoient  point  encores  du  tout  rompues  entre  les  deflufdits  Roy  Char- 
les &  le  Duc  de  Bourgongnexar  iceux  auoieht  toufiours  tenu  le  party  du  Duc 
de  Bourgpngne:  &  fe  faifoient  lors  entre  les  trois  parties  plufieurs  telles  befon- 
gnes,quin'elîoient  point  (ans  mal  engin.  En  ces  propres  ioursleCormede 
Vaudemont  feit  aflembler  de  trois  à  quatre  cens  combattas  ou  enuiron  es  pays 
&  marches  de  Picardie  :  Lefquels  deflufdits  combattans  il  feit  mener  &  con^ 
cjuire  en  fa  ville  de  Bezelize .  Et  eftoit  l'vn  des  chiefs  &  capitaine  qui  les  con- 
duifoient  le  Baftard  de  Humieres .  Lefquels  gens  d'armes  arriuez,  commencè- 
rent à  mener  forte  guerre  au  pays  &  contrée  de  Barrois  &  de  Lorraine:  &  y  fei- 
rent  moult  grand  dommage  par  feu,pillage  &  par  efpée,  dont  le  pauure  peuple 
d'iccux  pays  fur  moult  trauaillé . 

A  v  mois  d'Octobre  alla  le  Duc  de  Bourgongne  au  pa'ys  de  HolIande,&a- 
uec  luy  la  Duchcfle  fa  femme.  Si  auoit  en  fa  compagnie  fix  ces  combattans  Pi- 
cards ou  enuiron. Et  demoura  pour  vifitericeluy  pays  enuiron  vnmois:auquel 
voyage  fut  trai&é  par  les  confeilliers  dudit  Duc  &  de  la  Duchefle  de  Bauiere , 
qu'iceluy  Duc  de  Bourgongne  auroit  de  prefent  le  nom,ioùiflance  &  prouffits 
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des  pays  de  Hainault,Hollade  &  Zelâdeôc  de  Frife,auec  les  appartenais  pour 
en  vfer  comme  de  Ton  propre  héritage  à  toufiours  heritablement  :  moyennant 
lequel  accord  fut  deuifé  que  fe  ledit  Duc  alloit  dévie  àtrefpas  deuant  ladi&e 
Ducheiïe ,  les  pays  deffufdits  retourneroient  à  elle  comme  vraye  héritière .  Et 
auec  ce  luy  furent  ordonnées  plufieurs  nobles  feigneuries  &  profitables,  dont 
elle  deuoit  iouïr  auec  la  Comté  d'Oftreuant,  de  laquelle  Comté  tant  feulleméc 
elle  fe  deuoit  efcrire  Comte(Te,en  delailTant  les  tiltres  des  pays  deflus  nommez. 
Apres  lefquels  trai&ez  paflez  &  promis  de  l'vne  partie  à  l'autre,  ledit  Duc  con- 
fentit  a  parconclurre  le  mariage  d'icelle  DuchelTe  la  coufine&  de  meflîre  Fran- 
que  de  Vofelledequel  par  auant  auoit  efté  pourparlé  fecrettement  entre  icelles 
parties .  Et  de  ce  iour  en  auant  fefcriuit  le  Duc  de  Bourgongne  auec  les  autres 
tikres ,  qu'il  auoit  par  auant  Comte  de  Hainaulr ,  de  Hollande ,  de  Zelande  & 
feigneur  de  Frife.  Apres  lequel  trai&é  il  retourna  en  fon  pays  de  Flandres. 

Comment  frère  Thomas  alla  a  Romme  où  il  fut  ars . 

N  ceft  an  iceluy  le  prefcheur  delTufdit  de  l'ordre  des  Carmes ,  nom- 
mé frère  Thomas  Connec1:e,dont  pieça  cy  deuant  ay  parlé  en  cefl:  li- 
ure(comme  plus  à  plain  eft  dec!airé)auoit  fait  plufieurs  prédications 
enlaProuincedeReims:  par  lefquelles  prédications  plufieurs  no- 
bles femmes  de  haultes  lignées  auoient  ofté  leurs  atours .  Apres  vint  en  la  ville 
de  Romme,où  lors  fe  tenoit  noftre  faincl  Père  le  Pape  Eugène, &  y  arriua  auec 
les  ambalTadeurs  Veniciens.Si  fe  logea  à  lain<5t  Pol:  auquel  lieu  le  delTufdit  Pa- 
pe le  manda  à  venir  deuers  luy  non  mie  pour  mal  qui  luy  voulfifl::  mais  pour  le 
veoir  &  oûir  parler,pource  que  les  nouuelles  auoiét  autresfois  efté  rapportées 
iufques  à  luy. Si  réfuta  par  deux  fois  à  y  aller,faignant  qu'il  fut  mal  dilpofé.  Et  à 
la  tierce  fois  le  Pape  y  enuoya  fon  treforier  pour  l'amener.  Et  quand  iceluy  tre- 
forier  vint  à  l'huys  de  la  chambre,  ledit  frère  Thomas  le  voyant  faillit  hors  par 
vne  feneftre  pour  foy  lauuer  :  mais  il  fut  ifnellement  pourfuiuy  &  prins ,  &  de 
là  fut  mené  deuers  noftre  faincl  Père  le  Pape  enfon  Palais:Lequel  chargea  pour 
l'examiner  les  Cardinaux  de  Rouen  &  de  Nauarre:lefquels  en  fin  le  trouuerent 
herefe&coulpabledemort.  Et  après  que  fon  procès  fut  fait,  fut  condamné  à 
mort  &  fut  ars  deuant  le  peuple  en  la  ville  de  Romme. 

Comment  la  Duchejfe  de  Bethfort  mourut. 

Tem  en  ce  temps  Anne  femme  au  Duc  de  Bethfort  &lœurauDuc 
de  Bourgongne,accoucha  malade  en  l'hoftel  des  Tournelles  à  Paris, 
&futpartreflongueefpacetrauaillée  d'icelle  maladie  &  tant  qu'en 
fin  (nonobftant  qu'elle  eut  efté  très  diligemment  vifitée  de  plufieurs 
Medicins)  rendit  fon  efprit,  &  fut  enterrée  aux  Celeftins  en  la  chapel!e,où  iadis 
fut  mis  Loys  Duc  d'Orléans  dernier  trefpalTé  .  Pour  la  mort  de  laquelle  le  Duc 
dé  Bethfort  fon  mary  eut  au  cueur  trefgrand  ennuy  &  triftefle,&  pareillement 
plufieurs  autres  de  fon  party:  doubtans  que  pour  la  mort  delTufdide ,  l'amour 
&  l'alliance  qui  feftoit  entretenue  grande  elpace  par  le  moyen  d'icelle  Duchet 
fe  entre  fondit  mnry  &  fon  frère  le  Duc  de  Bourgongne,ne  fe  refroidit  aucune- 
mét.  Et  pour  lors  les  ambalTadeurs  des  trois  partiesx'eft  à  lçauoir  du  Roy  Char- 
les 
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les,du  Roy  Henry  &  du  Duc  de  Bourgongne  furent  enfemble  en  la  cité  d'Au- 
xerre  &  à  Meleun  onpr  traidter  de  paix,mais  en  fin  ne  peurent  riens  conclurre . 
Et  par  ainfi  fe  départirent  retournans  chacun  deuers  leurs  feigneurs. 

Comment  aucuns  capitaines  François  p afférent  la  riuiere  de  Somme  pour  courir  en 
Arthois . 

Tcm  enuiron  Pentrée  du  mois  de  Décembre  Blanchefort  le  capitai- 
ne, meffire  Anthoine  de  Chabannes,le  feigneur  de  Longueuai,mef- 
fire  Karados  des  Chefhes  &  aucuns  autres  du  party  du  Roy  Charles 
f affemblerent,  &  auec  eux  de  huid  cens  à  mille  combattas  d'cntour 
Bretucil,&  de  là  allerét  palier  la  riuiere  de  Somme  à  Capy .  Et  puis  cheuauche- 
rent  toute  nuict  iufques  empres  la  ville  de  Dourlens ,  qu'ils  auoient  pourguet- 
tée  par  leurs  efpies  pour  la  prendre  &  efcheller  :  mais  le  feigneur  de  Humieres 
fut  aduerty  de cefte cheuauchée .  Si  enuoya  haftiuement  certains  mefTages  au 
Maire  &  aux  iurez  de  Dourlens  eux  lignifier ,  que  les  François  eftoient  fur  les 
champs,  &  auoient  intention  d'eux  porter  dommage ,  &  qu'ils  fuflent  fur  leur 
gardeilefquels  oyans  ces  nouuells  fe  préparèrent  diligemment  pour  eux  deffen- 
dre.Et  auec  ce  meirent  dehors  leur  ville  vn  meflagier  pour  aller  auchaftelde 
Beauual,dire  à  ceux  qui  le  gardoient  les  nouuelles  deflufdi&es .  Lequel  mefla- 
gier  rencôtra  à  vn  quart  de  lieue  dïcelle  ville  enuiron  le  poindb  du  iour  les  cou- 
reurs d'iceux  Fraçoisrdefquels  il  fut  prins&  examiné, fi  leur  recogneut  ce  pour- 
quoyilalloit.  Et  adoncfe  retrahirent  vers  leurs  gens  qui  les  fuiuoientd'afTez 
presdefquels  faichans  par  les  moyens  defTufdits  leur  cntreprinfe  eftre  rompue , 
retournèrent  tous  enfemble  en  la  ville  de  Beauquefiie.  Et  après  qu'ils  fè  furent 
repeuz  &  refrefchiz  longuement ,  courans  aucune  partie  de  leurs  gens  parmy 
le  pays,  fen  r'allerent  audit  pafTage  de  la  riuiere  de  Somme .  Et  de  là  à  tout  foi- 
fon  de  leurs  prifonniers ,  cheuaux  Ôc  autres  bagages  retournèrent  en  leurs  gar- 
nifons. 

Comment  vn  Moyne  Je  tordre  S.Benoift  voulut  prendre  le  Chaftel-S.Ange  k  Rommé. 

- 

Vrant  ce  temps  vn  nommé  le  petit  Moyne ,  qui  auoit  efté  moult  ay- 
mé  du  Pape  Martin  &  eut  grand  gouuernement  durant  (a  feigneurie. 
Apres  le  trefpas  d'iceluy  fe  retrahit  deuers  le  Pape  Eugène  «8c  trouua 
manière  d'eftre  trefbien  de  luy,tant  qu'il  fut  en  la  grâce  comme  pour 
en  partie  auoir  gouuernement ,  comme  il  auoit  eu  au  temps  de  fon  deuancier . 
Durant  lequel  temps  par  tentation  diabolique  comme  on  peut  fuppo(er,il  eut 
voulenté  de  faire  trahifon  contre  iceluy  Pape  Eugène.  Etpouriceîle  mènera 
effedl&detous  poinclis  accomplir,  auoit  parlé  au  Prince  deSalerneouàfes 
commis  pour  le  mettre  à puiflancc  de  gens  dedans  le  chaftel  de  faind  Ange,  &: 
de  U  dedans  Romme:fi  eftoit  venu  vn  certain  iour  deuers  ledit  Pape  pour  pré- 
dre  congé  de  luy ,  difant  qu'il  fen  vouloir  aller  demourer  en  Auignon  aucune 
elpace  de  temps.  Et  entre- temps  requift  au  chaftellain  de  {iindfc  Ange  qu'il  luy 
voulfift  garder  fes  coffres,  où  eftoient  fes  biens  iulques  à  Ion  retour:  lequel  luy 
accorda,  non  doubtant  que  ce  fut  pour  quelque  mauuaiftié  faire:  fi  feit  ledit 
petit  Moyne  faire  douze  coffres ,  dedans  lefqucls  deuoit  auoir  douze  hom- 
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mes,&:  à  chacun  coffre  encores  deux  hommes  pour  les  porter.Et  quand  ce  vint 
que  toutes  Tes  befongnes  furent  toutes  preftes ,  pour  mieux  fournir  fon  entre. 
prinfe3il  enuoya  vn  petit  page  qui  eftoit  fon  nepueu  porter  vnes  lettres  à  vn  pri- 
fonnier  dedans  ledit  çhaftel:  lefquelles  furent  d'auenture  trouuées  au  deffufdit 
chaftellain,  lequel  par  le  moyen  d'icelles  fceut  &  apperceut  ladicte  trahifon .  Si 
les  porta  fans  delay  deuers  le  Pape,lequel  feit  incontinent  par  la  iuftice  feculie- 
re  prédre  iceluy  petit  Moyne,lequel  fut  gehainé  &  cogneut  tout  fon  fait.  Apres 
laqlle  cognoiffance  il  fut  pëdu  au  gibetôc  fut  mis  à  mort  dedâs  la  cité  de  Rome: 
leql  gibet  y  fut  pour  ce  fait  tout  propice  &  puis  fut  èfcartelé  au  marché.  Et  par 
ainfi  le  deflufdit  Prince  de  Salerne  faillit  à  fon  intétiommais  pource  ne  demou- 
ra  mie  qu'il  ne  feit  forte  guerre  au  deffufdit  Pape .  En  ces  iours  vn  Saquement 
nommé  Thomelaire  qui  eftoit  Preuoft  de  Laon  de  par  le  Roy  Charles,  print  le 
chaftel  de  Paffauant  par  certains  moyens  qu'il  auoit  dedans  la  fortereffeilaquel- 
le  pf  infe-defpleut  moult  au  Duc,doubtant  que  par  ce  moyen  fon  pays  ne  fut  en 
cnierre.Si  les  feit  tantoft  aflîeger  par  fes  gens .  Et  en  fin  furent  les  deffufdits  pre- 
neurs contraints  par  telle  manière ,  qu'il  leur  conuint  rendre  ladicte  fortereffe . 
Et  auec  ce  fut  ledit  Thomelaire  exécuté  &mis  à  mort&  aucuns  autres  auec 
luy.Et  fut  icelle  fortereffe  démolie. 

Comment  la  paix  fut  traittée  entre  le  Duc  de  Bar  l'une  part ,  &*  le  Comte  de  Vaude- 
mont. 

■ 

Tem  en  ceft  an  par  le  moyen  du  Duc  de  Bourgongne,  fut  faiclek 
paix  &  trai&ée  entre  le  Duc  de  Bar  d'vne  part  &  le  Comte  de  Vau- 
f  demont  d'autre.  Par  ainfi  que  les  deux  parties  promeirent  de  bonne 
foy  rendre  &  reftituer  toutes  les  villes  &  fôrtereffes  qu'ils  tenoient 
l'vn  de  l'autre.Et  auec  ce  fut  accordé  que  l'aiftie  fils  dudit  Comte ,  prendroit  en 
■mariage!  aifnée  fille  au  Duc  de  Bar .  Et  luy  feroit  auec  elle  chacun  an  fix  mille 
francs  de  rente,  &  certaine  fomme  pour  vne  fois .  Lefquels  traie!  ez  conclus  & 
feellez  d 'eux*&  d'aucuns  de  leurs  plus  feableseonfeilliers ,  pardonnèrent  l'vn  à 
l'autre  ce  qu'ils  fe  pouoient  eftre  entre-meffaits .  Et  depuis  fut  ladicte  fille  deli- 
urée  a  iceluy  Comte  entretenant  les  promeffés  deffufdictes,  dont  les  fubiets  de 
chacune  partie  eurerït  au  cueur  trefgrarid  iôye  :  efperans  que  par  le  traidté  def- 
fufdit demoureroient  paifibles ,  &  feroient  hors  de  la  grande  tribùlation  oùils 
auoient  long  temps  efté  par  la  guerre  &  difcord  des  deux  Princes  deffufdits. 

Comment. la  Duchefte  de  Bourvonvne  accoucha  d'vn  fils  en  la  ville  de  G  and. 

.,  JJ  O       O  J 

i  N  ceft  an  le  quatorziefme  iour  d'Auril ,  la  Ducheffe  de  Bourgongne 
accoucha  d'vn  fils  en  la  ville  de  Gand  :  lequel  fut  tenu  fiir  les  fons  de 
Baptelme  par  le  Cardinal  de  Vinceftre  AngIois&  'les  Comtes  de  S. 
Pol  &  de  Ligney  freres:&  la  Comteffe  de  Meaux  fut  marraine:&  fut 
iceluy  fils  fur  lefdits  fons  nommé  Ioffe,  iaçôit-ce  que  nul  defdits  parrains  ne 
marraines  euffent  ainfi  nom,mais  ainfi  l'au oient  ordorie  lefdits  Duc  &  Duchef- 
fe. Si  donnèrent  chacun  en  droit  foy  moult  fiches  dons  à  iceluy  enfant.  En  cel- 
le mefmeiournée  fut  lamonnoye  renouuelléepar  ledit  Duc  de  Bourgongne 
en  fes  pays ,  par  le  confentement  d'iceux .  Si  Fut  faille  nouuelle  mônnoye  d'or 
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nommée  riddes,lefquels  valloient  xxiiij.  fols  en  blache  monnoye  nommée  vi- 
relans.  Et  furent  toutes  monnayées  ayans  cours  en  iceux  pays  condamnées,  8c 
ramenuifées  de  la  quarte  ou  cinquiefme*partie  moins  quelles  ne  valIoient.Du- 
rant  lequel  temps  fut  grande  diflention  entre  la  ville  de  Bruxelle  d'vne  part ,  & 
la  ville  de  Malignes  d  autre,&  menèrent  trefgrand  guerre  les  vns  aux  autres.  Et 
pareillement  furent  ceux  de  Gand  en  grand  dilTention  l'vn  contre  l'autre ,  &  en 
furent  plufieurs  officiers  bannis  de  ladicte  ville. 

Comment  la  paix fut traitlée  entre  le  Duc  de  Bar  d 'vne  part ,  c^4  les  Comtes  de  S.Pol 
O*  de  Ligney  <£ autre  part. 

Vrant  le  temps  defîufdit,  fut  fait  le  traicté  de  paix  entre  le  Duc  de 
Bar  d'vne  part ,  &  les  Comtes  de  laind  Pol  &  de  Ligney  frères  d'au- 
tre part,  à  caufe  de  la  guerre  &  haine  qui  par  vn  temps  auoit  elle  en- 
tre eux.  Par  la  fin  de  laquelle,  toute  la  Comté  de  Guifè  ja  pieça  con- 
quife  parmeifirelean  de  Luxembembourg  Comte  de  Ligney  defTendeur  :  la- 
quelle appartenoit  hereditablement  au  defîufdit  Duc  de  Bar,  demoura  par  le- 
dit trai&é  à  iceluy  meffire  Iean  de  Luxembourg  pour  en  ioùir  luy  &  fes  hoirs  à 
perpétuité.  Et  pour  en  auoir  plus  grand  feurté,  fedeffaifit  IedeflufditDucde 
Bar  dedans  le  chaftel  de  Bohaing  fans  côtraindle:  prêtent  plufieurs  de  fes  hom- 
mes qui  auoient  efté  mandez  auec  aucûs  officiers  d'icelle  Comté ,  &  autres  no- 
taires impériaux  &  apoftolicques  qui  pour  ce  y  eftoient:&  auec  ce  fut  protefté 
vn  autre  appoin&ement  touchant  à  Ieanne  de  Bar,fille  à  meffire  Robert  de  Bar 
Comte  de  Marie.  C'eft  à  fçauoir  pour  fa  part  &  portion,  qu'elle  tendoit  à  auoir 
à  caufe  de  fondit  feu  père  fur  la  Duché  de  Bar.  Et  pareillemét  fut  pourparlé  en- 
tre icelles  parties  du  mariage  d'vne  des  filles  maifnéeduditDuc,  &  du  fécond 
fils  dudit  Comte  de  S.Pol.Si  demourerent  les  deux  articles  deffufdits,à parcon- 
clure  du  toutiufques  à  vne  autre  fois  qu'ils  fe  deuoiet  raflembler  l'vn  auec  l'au- 
tre. Apres  lefquels  traictez  qui  durerét  plufieurs  iours,  &  que  ledit  Duc  eut  par 
les  deux  frères  deiïufdits  efté  grandement  &  honnorablement  receu  &  feftoyé 
dedans  iceluy  chaftel  de  Bohaing,  il  fe  départit  de  là  trefbien  content  d'eux  co- 
rne il  monftroit  femblant,&  f en  retourna  en  fà  Duché  de  Bar. 

Comment  la  guerre  fefmeut  entre  mefiire  Iean  e>  me f ire  Anthoine  de  Vergy  d'vne  part, 
O*  le  feigneur  de  Cbafleau-ViUain  <£ autre  part , 

Tcm  en  ceft  an  fefmeut  grand  dilcord  entre  meffire  Iean  &  meffire 
Anthoine  de  Vergy  cheualiers  de  Bourgongne  d'vne  part,  le  fei- 
gneur  de  Chafteau-Villain  d'autre  part .  Par  le  moyen  duquel  ils  cô- 
mencerent  à  faire  guerre  ouuerte  l'vn  contre  l'autre.  Et  adonc  le 
feigneur  de  Chafteau-Villain  affin  qu'il  peuft  eftre  plus  fort  pour  greuer  les 
defTufdits,  il  fe  tourna  duparty  du  Roy  Charles,  auec  luy  meffire  Legier  de 
Toufteuille,  Iean  de  Verpelleurs  &  aucuns  autres  gentils-hommes  qui  long 
teps  par  auant  eftoiét  fes  alliez  &  bien  vueillas,en  enfraingnat  le  ferment  qu'ils 
auoient  au  Duc  de  Bourgongne  leur  naturel  feigneur:  duquel  par  auant  iceluy 
feignr  de  Chafteau  Villain,auoit  efté  moult  familier.Et  auec  ce  reuoya  au  Duc 
de  Bethfort  fon  ordre  qu'il  auoit  porté  lôgue  efpace .  Pour  leql  renuoy  iceluy 
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Duc  fut  moult  indigné  vers  luy ,  &  le  blafma  grandement  en  la  prefence  de  ce- 
luy,  qui  ledit  ordre  rapporta,pource  que  ainfi  auoit  faulfé  Ton  ferment  vers  luy. 
Et  pareillement  en  fut  ledit  Duc  deBourgongne  trefmal  content  quand  ce  vint 
à  fa  cognoiflance.Si  referiuit  aux  gouuerneurs  de  fes  pays  de  Bourgongne,  que 
par  tous  les  moyens  que  faire  fe  pourroit,ils  meiffent  peine  de  le  greuer  &  fub- 
iuguer,  lefquels  en  obeïlTant  audit  Duc  meirent  fon  mandement  à  exécution . 
Toutesfoisà  l'occafion  de  celle  guerre  les  pays  de  Bourgongne  eurent  grans 
affaires  :  par  ce  que  ledit  feigneur  de  chafteau  Villain  auoit  plufieurs  forteref- 
fes,  lefquelles  il  garnift  de  fes  alliez  qui  moult  le  greuerent  :  neantmoins  par  la 
puifTance  dudit  Duc  de  Bourgongne  &  l'ayde  des  delTufdits  feigneurs  de  Ver- 
gy  &  autres  nobles  du  pays ,  fut  contraint  par  telle  manière  que  la  plus  grand 
partie  de  fes  forterelTes  furent  conquifes  &  démolies  :  c'eft  à  fçauoir  GraulTy, 
Flongy,  Challancy,Villiers  le  Magnet,  Nully, le  Chaftel  faincî:  Vrban, Blaife, 
fainft  Vorge ,  Efclaron,  Varuille ,  CuiTay ,  Romay,  Vaudemont  &  de  Lafon- 
court.Deuant  lequel  chaftel  de  GrauiTy  le  fiege  y  fut  trois  mois  ou  enuiron,le- 
.  quel  tenoit  meflîre  Iean  de  Vergy  chief  principal  de  cefte  querelle  &  auec  luy 
meflîre  Guillaume  Baufremont,  Guillaume  de  Vienne  &  meflîre  Charles  de 
Vergy ,  auec  eux  douze  cens  combattans  :  auquel  fiege  vint  pour  le  leuer  ledit 
feigneur  de  Chafteau  Villain ,  le  Damoyfel  de  Commercy,  &  Robert  de  Vau- 
dricourt  à  tout  feize  cens  combattans  :  &  y  eut  trefgrande  eicarmouche,  en  la- 
quelle fut  mort  vn  feul  homme  tant  feullement  :  neantmoins  le  deiTufdit  fei- 
gneur de  Chafteau  Villain ,  voyant  que  bonnement  ne  pouoit  leuer  ledit  fiege 
fans  grand  péril  pour  la  bonne  ordonnance  &  aflîftance  que  y  mettoient  fes  en- 
nemis, f  en  retourna  auec  les  fiens  là  dont  il  eftoit  venu,&  brief  enfuiuant  met 
fire  Denys  fàincl:  Flour  qui  tenoit  iceluy  fort,  feit  traicfcé  auec  les  commis  du- 
dit feigneur  de  Vergy ,  par  condition  que  en  luy  rendant  ledit  chaftel  luy  &  les 
gens  f'en  iroient  fauuement  à  tout  leurs  bagaiges  :  &  ce  condud  retourna  vers 
le  Roy  qui  luy  feit  coupper  la  tefte  pour  aucunes  raifons,dont  il  fut  aceufé  vers 
!uy,&  aufli  pource  qu'il  auoit  fait  mourir  la  femme.  Item  en  ce  mefme  temps 
aucuns  capitaines  tenans  le  party  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  prindrent  d'em- 
blée par  efchellesla  ville  defparnay,  appartenant  hereditablement  à  Charles 
Duc  d'Orléans  prifonnieren  Angleterre  :  dedans  laquelle  furent  faites  tref- 
grandes  derifions ,  comme  en  ville  conquife. 

Comment  la  faix  fut  tralftèe  entre  le  Duc  de  Bourgongne  &  les  Liegeoys. 

V  i  s  s  v  e  deceft  an,futfaicl;e&conferméela  paix  entre  le  Duc 
de  Bourgongne  &  les  Liégeois .  Pour  laquelle  plufieurs  iournées  a- 
uoient  efté  tenues  entre  les  parties  fans  eux  pouoir  côcorder.Neant- 
moins  pour  les  dommages  &  interefts  que  ledit  Duc  auoit  euz  en  la 
Comté  de  Namur  par  iceux  Liégeois ,  f  accordèrent  de  payer  audit  Duc  de  fes 
fortereiTes  qu'ils  auoient  abbatues  en  fbn  pays  defolé,  cent  cinquante  mille  no- 
bles auec  amendes.  Et  auec  ce  parmy  le  traidé  promeirent  lefdits  Liégeois  de 
abbatre  &  démolir  de  fons  en  comble  la  tour  de  Mont-orgueil  empres  Bouui- 
nes,  laquelle  ils  tenoient.  Par  laquelle  en  partie  le  diicord  eftoit  meu  entre  iceL 
les  parties:  laquelle  promefTe  ils  entreteindrent  brief  enfuiuant  &  la  démoli- 
rent 
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rent  du  tout.  Et  furent  refpondans  pour  iceux  Liégeois,  affin  que  mieux  entre- 
teinflent  ledit  traicté  Iean  de  Hinfbercheleur  Euefque,  laques  de  FofTeux  & 
aucuns  autres  nobles  du  pays  de  Liège .  Apres  lequel  traicté  pour  plus  grand 
feureté,  furent  faictes  lettres  &  baillées  à  chacune  partie  :  &  par  ainfi  les  deffuf- 
dits  Liégeois  qui  par  auant  eftoienten  trefgrand  doubteôc  cremeur,  eurent 
gt and  ioye  &  furent  rappaifez,  &  en  grand  feuieté  demourerent  en  leur  pays. 

De  l'an  mille  cccc.  xxxiij. 
Comment  le  Duc  de  Bethfort  qui  Je  difoit  Régent  de  France ,  efpoufà  la  fille  du  Comte 
dejainèl  Vol . 

V  commencement  de  ceft  an  Iean  de  Lenclaftre  Duc  de  Bethfort, 
elpoula  en  la  ville  de  Theroùanne  Iacqueline  fille  aifnée  de  Pierre 
de  Luxembourg  Comte  de  faincl:  Pol,&niepcede  Loysde  Lu- 
xembourg Euefque  de  Theroùanne  Chancellier  de  France  pour  le 
Roy  Henry,  &  auflî  de  mefïïre  Iean  de  Luxembourg .  Si  auoit  ceftuy  mariage 
elle  traidé  certaine  elpace  de  temps  parauât  par  le  moyen  &  folicitude  du  def- 
fufdit  Euefque,  qui  pour  ce  temps  eftoit  vn  des  principaux  gouuerneur  &  con~ 
feillier  dudit  Duc  de  Bethfort  :  duquel  mariage  le  Duc  de  Bourgongne  quand 
il  fut  retourné  de  fes  pays  de  Bourgongne ,  ou  il  eftoit  pour  lors  n'en:  fut  point 
bien  content  dudit  Comte  de  faind  Pol  :  pource  que  fans  fon  (ceu  &  confeil  il 
auoit  ainfi  allié  fadi&c  fille.Et  toutesfois  la  fefte  &  les  nopees  furent  fai&es  io- 
lemnellement  en  l'hoftel  Epifcopal  de  ladi&e  ville  de  Theroùanne .  Et  pour  la 
ioye  &  plaifir  qu'iceluy  Duc  de  Bethfort  eut  &  print  d'iceluy  mariageicar  ladi- 
te fille  eftoit  frifque,  belle  &  gracieufe  aagée  de  dixfept  ans  ou  enuiron  :  &  af- 
fin que  de  luy  il  fut  perpétuellement  memoire,il  donna  à  l'Eglife  de  Theroùan- 
ne deux  cloches  moult  riches,  notables  2>c  de  grand  valleur  :  lefquelles  il  feit  a- 
mener  à  fes  propres  coufts  &  delpens  du  pays  d'Angleterre  ;  &  aucuns  iours  a- 
pres  ladi&e  fefte  finée  il  f en  partit. 

Comment  la  ville  de  fainÏÏ  VvaUery  en  Ponthieu  fut  prinfe  des  François. 

N  ce  temps  mefllre  Loys  de  Vaucourt,  &  meflîre  Regnault  de  Ver- 
I  failles  tenans  le  partydu  Roy  Charles  accompaignez  de  trois  cens 
combattas  ou  enuiron,prindrent  à  vn  point  du  iour  la  ville  de  faincl: 
Vvallery  en  Ponthieu  par  efchelles .  Laquelle  ville  de  par  le  Duc  de 
Bourgongne,  eftoit  au  gouucrnement  de  Iean  de  Brimeu:  &  fi  y  furent  faits  de 
grans  maux  par  iceux  François  félon  les  couftumes  de  la  guerre  comme  en  vil- 
le conquife.  Par  le  moyen  de  laquelle  prinfe  furet  les  pays  de  là  enuiron  en  tret 
grand  doubte  &  non  point  fans  caufe:  car  briefs  iours  enluiuans  iceux  François 
fe  fortiffierent  de  gens  puiftamment,  &  commencèrent  à  courir  &  faire  forte 
guerre  aux  pays  qui  fe  tenoient  du  party  des  Anglois  &  des  Bourgongnonsilef- 
quels  pays  ou  la  greigneur  partie fallierent  à  eux,  dont  ils  receurent  grandes  fi- 
nances. En  ce  mefme temps  parla  diligence  de  Perrinet  CraiTet capitaine  de 
Ja  Charité,fur  la  riuiere  de  Loire,lequel  tenoit  le  party  du  Roy  Henry,fut  prin- 
fe la  ville  &c  fortereiTedefTufdide,  qui  eftoit  aflîfeen  fort  lieu  :  &  n'auoit  efté 
prinfe  ne  conqueftée  en  toute  la  guerre. 
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Comment  les  Ducs  de  Betbfort  &  de  Bourgongne  vïndrent  a  faincl  Orner. 

j&g&a  L'itTue  du  mois  de  May  vindrent  à  fainct  Orner  les  Ducs  de  Bethfort 
W^ÊtÂ  &  Bourgongne,par  certains  moyens  qui  auoient  elle  pourparlez  en- 
Ç^vf^l  tre  icelles  parties  :  affin  d'eux  reconfeiîler  l'vn  auec  l'autre,  d'aucunes 
parolleshaineufes  qui  auoient  efté  rapportées  tant  d'vncofté  com- 
me d'autre.  Auec  lequel  Duc  de  Bethfort  eftoit  Ton  oncle  le  Cardinal  d'Angle- 
terre, qui  eftoit  moult  defirant  d'iceux  deux  Ducs  mettre  en  bonne  concorde. 
Neantmoins  jaçoit  ce  que  pour  ce  faire  fulTent  les  delTufdits  deux  Ducs  venus 
audit  lieu  de  faincl:  Orner  :  &c  qu'il  euft  efté  ordonné  qu'ils  falTembleroient  l'vn 
auec  l'autre  dedans  vn  certain  lieu ,  fans  ce  que  l'vn  fut  tenu  d'aller  deuers  l'au- 
tre, toutesfois  quand  ils  furent  à  leur  logis,ledit  Duc  de  Bethfort  attendoit  que 
le  Duc  de  Bourgongne  allait  deuers  luy  ce  que  point  faire  ne  voulut.  Si  furent 
fur  ce  plufieurs  feigneurs  enuoyez  d'vn  &  d'autre,  tendant  y  remettre  moyen  : 
mais  rien  n'y  valut.  Et  en  fin  le  deiTufdit  Cardinal  vint  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne^ parla  à  luy  à  part  en  fa  chambre  en  luy  remonftrant  amiablement 
endifant:  comment  beaunepueu  lai  (Ferez  vous  ai  n  fi  retourner  vn  tel  prince, 
qui  eft  fils  8c  frère  de  Roy,  qui  pour  vous  veoir  feft  trauaillé  de  venir  en  voftre 
ville  fans  parler  à  luy,  ne  auflî  l'aller  veoir?  auquel  Cardinal  le  deiTufdit  Duc  de 
Bourgongne  refpôdit  qu'il  eftoit  preft  d'aller  au  lieu,  où  il  eftoit  ordonné  pour 
eux  conuenir  enfemble.  Et  finablement  après  ces  parolles  &  plufieurs  autres,le 
Cardinal  deiTufdit  fe  départit  &  fen  retourna  par  deuers  fondit  nepueu  de  Beth 
fort.  Et  brief  enfuiuant  fe  départirent  dudit  lieu  de  faincl:  Orner  fans  autre  cho- 
fe  fur  ce  befongner  iceux  deux  Ducs ,  moins  contens  l'vn  de  l'autre  qu'ils  n'e- 
ftoientparauant. 

Comment  en  la  cité  deTournay  eut  grand  trouble  &  diJJentionpourl'EueJcbécticelle, 
kcaufe  de  la  mort  de  l' Eue/que  dudit  lieu  mejiire  lean  de  Torjy. 

N  ceft  an  mourut  en  la  ville  de  l'Iile  maiftre  IeandeTorly  moult 
ancien,  Euefque de  Tournay  ôcchief  duconfeildu  DucdeBour- 
gongne:au  lieu  duquel  fut  conftitué  Euefque  de  ladi&e  cité  par  no- 
ftre  faincl:  Père  le  Papeleande  Harcourt,  qui  eftoit  Euefque  d'A- 
miens. Pour  laquelle  conftitution  le  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  point  bien  con- 
tent: pource  que  de  celle  Euelchévouloitpourueoirvnfiencon{eiller,nommé 
maiftre  lean  Cheurot  Archediacre  du  Vvelxin  en  l'Eglife  de  Roùen.Et  mefme- 
mentauoitautresfois  parléaudit  Harcourt , affin  quefè  celuy  Euefché  eftoit 
vacquant,  qu'il  ne  le  voulfift  impetrer.  Lequel(comme  on  difoit)  ledit  Duc  luy 
auoit  accordé  de  le  non  prendre  :  toutesfois  après  que  le  deiTufdit  de  Harcourt 
en  fut  en  polTeflîon,  le  deiTufdit  feit  deffendre  par  tous  fes  pays  tant  en  Flandres 
comme  ailleurs ,  qu'on  ne  feit  nulle  obeïiTance  au  deiTufdit  Duc  de  Harcourt. 
Et  auec  tout  ce ,  luy  furent  arreftées  toutes  les  rentes  &  reuenues  d'iceluy  Euef- 
ché :  qui,où  la  plus  grand  partie,  eftoient  es  pays  delTufdits .  Et  furentdonnées 
au  deiTufdit  Duc  :  dont  iceluy  de  Harcourt  euft  grad  dueil  en  fon  cueunneant- 
moins  efperant  trouuer  fes  moyens ,  demoura  longue  elpace  dedans  la  ville  de 
Tournay,oùil  vefquità  fimple  eftat  :&  y  eftoit  obey&  trefbien  aymé  des 
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bourgeois  &  habitans  d'icellecité.  Durant  lequel  temps  vacqual'Archeuefché 
de  Narbonne,  laquel!e(pour  l'amour  Ôc  faueurd'iceluy  Duc  de  Bourgongne) 
fut  donnée  par  noftre  faincl:  Père  le  Pape  à  Iean  de  Harcourt ,  &  ledit  Eueiché 
de  Tournay  fut  o&roy  é  audit  maiftre  Iean  Cheurot.  Et  feit  le  Pape  celle  tranf- 
lation  pour  contenter  les  deux  parties,  &  par  efpecial  ledit  Duc  :  dont  ledit  de 
Harcourt  ne  fut  bien  content:&  y  meit  plufieurs  oppofitions,  difant  que  le  Pa- 
pe luy  faifoit  tout  ce  pour  le  deftituer  dudit  Euefché  de  Tournay  :  &  par  ainfi 
îceluy  Duc  de  Bourgongne  voyant  qu'il  ne  vouloitobeïr  au  mandement  du 
iaincl:  Père,  fut  de  luy  &  de  ceux  de  Tournay  plus  mal  content  que  deuant .  Si 
feit  de  rechief  deffendre  par  tous  fes  pays,  que  nul  ne  portail  viures  en  icelle 
ville  de  Tournay  fur  peine  de  confifeation  de  corps  &  de  biens.  Et  auec  ce  que 
tout  homme  qui  pourreit  fçauoir  les  bien  d'aucuns  des  habitans,les  nonçaflent 
aux  officiers  dudit  Duc,&  ils  feroient  prins  comme  confifquez.Et  furent  a  Toc- 
cafion  de  cefte  tribulation  faits  plufieurs  maulx  bien  par  l'efpaee  de  quatre  ou 
cinq  ans.  Durant  lefquels  fut  de  par  le  Duc  le  Comte  d'Eftampes  accompaigné 
de  plufieurs  cheualiersôc  eicuyers  enuoyé  en  ladidte  ville  de  Tournay,où  eftoit 
le  deffufdit  de  Harcourt  pour  prendre  pofTeflîon  pour  ledit  maiftre  Iean  Che- 
urot.Si  aduint  que  quand  le  deffufdit  Comte  d'Eftampes  fut  en  la  ville  de  Tour 
nay,Ôc  qu'il  eut  ordonné  à  prendre  poffeflion  à  vn  nommé  maiftre  EftienneVi- 
uien  :  vne  grande  partie  de  ceux  de  la  ville  ne  furent  point  de  ce  contens,  &  faf- 
femblerent  en  grand  nombre  par  manière  de  commotion.  Si  allèrent  en  l'Egli- 
fe  où  eftoit  ledit  Viuien  aflis  en  la  chaire  de  PEuefque  faifant  les  cerimonies  ôc 
apprehenfions,qui  luy  auoient  efté  commifes  à  faire  au  nom  d'iceluy  Cheuror, 
en  prenant  la  poflefiion  de  l'Eueiché ,  &  le  tirèrent  ius  de  ladicte  chaire  trefdu  - 
rement  en  luy  defrompant  fon-  furplis  ôc  autres  habillemens .  Et  en  y  eut  plu- 
fieurs qui  en  icelle  fureur  le  vouloient  mettre  à  mort  :  mais  pour  les  appaifer  la 
iufticedelaville  le  feit  prendre  &  mettre  prifonnier,  en  donnant  à  entendre  à 
ces  communes  qu'il  feroit  puny  par  !adi<5te  iuftice ,  &  qu'ils  fuffent  contens.  Ec 
aufli  ledit  Iean  de  Harcourt  pour  qui  ladiéte  commotion  fe  faifoit ,  les  refréna 
par  doulces  parolles  Se  amoderées  :  en  eux  remonftrant  amiablement  qu'ils  fe 
retrahiflenten  leurs  maifons ,  difant  que  toutfe  feroit  bien ,  Ôc  qu'il  garderoit 
fon  droit  par  iuftice.  Apres  lefquelles  befongnes,&  plufieurs  autres  icelles  com 
m  unes  fe  retrahirent,  &  fe  exeufereut  les  officiers  :  c'eft  à  fçauoir  ceux  de  la  loy 
&  autres  plus  notables  enuers  le  Comte  d'Eftampes  de  ladidte  commotion:  car 
ils  en  doubtoient  grandement  pis  valoir  au  temps  aduenir .  Et  après  toutes  ces 
befongnes  ledit  Comte  d'Eftampes  &  ceux  de  fon  confeil  voyant  que  autre 
chofe  n'en  pourroient  faire,fe  départirent  de  là,  &  f  en  retournèrent  à  Arras  de- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne.  Auquel  il  racompta  l'eftat  &  la  manière  de  ce  qui 
auoit  efté  fait  en  ladicte  ville  deTournay:dont  ledit  Duc  en  perfeuerant  de  mal 
en  pis,  fut  trefmal  content  de  ceux  d'icelle  cité.  Et  finablement  pour  &  à  la  cau- 
fedeladiuifion  d'iceuxdeux  Euefchez,aduindrentà  plufieurs  gensdediuers 
eftats  de  grandes  tribulations  &  miferes .  Etmefmement  après  la  paixfaidteà 
Arras  entre  le  Roy  Charles  &  le  Duc  de  Bourgongne,  fut  le  deflufdit  Roy  tref- 
mal content  des  manières  que  tenoit  iceluy  Duc  contre  ceux  deTournay,vou- 
lant  foubftenir  iceluy  de  Harcourt.  Lequel  de  Harcourt  fçachant  que  ledit 
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Duc  de  Bourgongne  eftoit  du  toutconclud  &obftiné,  de  foubftenir  maiftre 
Iean Cheurot;  &  aufli  voyant  que  par  nul  moyen  il  ne  pouoitiouïrpaifible- 
ment  des  biens  &  fruidb  d'iceluy  Euefché.  Et  auec  ce  que  fes  terres  de  Hainault 
eftoient  arreftécs  &  mifes  en  la  main  du  deflufdit  Duc ,  il  fe  départit  de  ladi&e 
ville  de  Tournay :&  fen  alla  à  priuée  mefgnie  deuers  le  Roy ,  qui  luy  feit  gran- 
de réception, &de  là  fen  retrahit  en  fon  Archeuefché  de  Narbonne.Et  par  ainfi 
iceluy  maiftre  Iean  Cheurot  demoura  paifible  en  fon  Euefché  de  Tournay ,  ôc 
feit  prendre  la  pofleflîon  par  vn  chanoine  de  Cambray  nommé  maiftre  Robert 
d'Auclair ,  qui  pour  le  deflufdit  fut  allez  courtoifement  receu  &  obey  comme 
fon  procureur. 

Comment  les  François  feirent  plufîeurs  conquêtes  fur  les  marches  de  Bourgongne. 

N  ce  temps  vindrent  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  certains  ambaf- 
fadeurs,  enuoyez  par  les  trois  eftats  de  la  Duché  &  Comté  de  Bour- 
i  iSPi  gongne  :  lefquels  luy  dirent  &  expoferent  les  grans  defroys  &  exer- 
fe^'  cions ,  que  les  gens  du  Roy  Charles  faifoient  par  feu  &  par  efpée  en 
fefdits  pays .  Et  par  efpecial  ceux  de  fon  beau  frère  le  Duc  de  Bourbon  :  difant 
que  défia  auoient  prins  par  force  plufîeurs  bonnes  villes  &  forterefTes ,  &  cha- 
cun iour  fefforçoient  de  conquerre  plus  auant:  pourquoy  le  pays  eftoit  en  dan 
gier  d'eftre  deftruit,  fe  briefue  prouifion  n'y  eftoit  mifèrluy  requérant  treshum- 
blement  que  de  fa  grâce  il  y  voulfift  remédier  de  fa  puiflance  magnifique,  &  y 
aller  perfonnellement  à  tout  fes  gens  d'armes  :  lequel  Duc  cefte  requefte  ouye 
feit  affembler  fon  confeil,  &  auecques  iceluy  conclud  que  brief  enfuiuant  il  fe- 
roit  affembler  toutes  les  gens  de  guerre  de  fes  pays  de  Brabant,de  Flandres, 
d'Arthois ,  de  Hainault  &  autres  marches  à  luy  obeïflans .  Et  lors  furent  mis 
clercs  en  œuure  à  eferire  lettres  addrefTans  à  tous  les  capitaines:&  auflî  aux  che- 
naliers  &  efcuyers  &  autres  gens  de  guerre ,  qui  auoient  accouftumé  d'eux  ar- 
mer, contenans  que  fans  delay  fe  meiflent  fus  pour  eftre  prefts  &  appareillez  à 
l'entrée  du  mois  de  May ,  à  tout  ce  que  chacun  pourroit  finer  de  gens  d'armes , 
tant  hommes  d'armes  comme  archiers  à  aller  en  fa  compaignie,là  où  il  les  vou- 
loit  conduire  &  mener  -.lefquels  capitaines  ouyle  mandement  de  leur  Prince 
&  feigneur ,  feirent  leur  aflemblée  &  fe  préparèrent  diligemment .  Et  en  y  eut 
grand  partie  lefquels  meirent leurs  gens  fur  les  champs  :  dont  le  pays  de  Picar- 
die, d'Àrthois,Ponthieu,Tournefis,Oftreuant,Cambrefis,  Vermandois  &  les 
marches  à  l'enuiron  furent  grandement  trauaillées:  pourtant  que  le  deflufdit 
Duc  de  Bourgongne  n'eut  pas  fi  en  hafte  &  viftement  apprefté  fès  befbngnes 
pour  partir,  &  faire  fon  voyage,  &  demourerent  iceux  gens  d'armes  par  l'efpa- 
ce  d'vn  mois  &  plus ,  en  mangeant  toufiours  le  pays  delfufdit .  En  la  fin  duquel 
mois  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  qui  de  plufîeurs  parties  de  fès  pays  auoit  faic 
grandes  appreftes  &  préparations  de  chariots,  artilleries  &  de  toutes  autres  ma 
nieres  d'habillement  de  guerre,fe  partit  de  la  ville  d'Arras  le  vingtiefme  iour  de 
Iuing  auecques  luy  plufîeurs  capitaines.  Et  y  fut  fa  femme  la  Duchefîe  quia- 
uoit  auecques  elle  tant  de  dames  &  damoifelles  que  autres  femmes  fèruans,tat 
qu'elles  eftoient  bien  iufques  au  nombre  de  quaranteouaudeflus,&  vint  au 
gifte  iufques  à  Cambray:en  laquelle  cité  fe  retrahit  vers  luy  mefïîre  Iean  de  Lu- 
xembourg, 
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xembourg ,  qui  luy  rcquift  daller  en  Ton  chaftel  de  Bohaing  lequel  luy  accor- 
da.Et  après  le  lendemain  incontinent  qu'ils  eurent  ouye  MelTe  dedans  l'Eglife 
noftre  DamedeCambray,luy  &  fa  femme  la  DucheiTe,  &  qu'ils  eurent  prins 
leur  refedion  :  ils  fen  allèrent  audit  chafteau  de  Bohaing ,  où  ils  furent  moult 
ioyeufement  ôc  honnorablementreceuzdu  delTufdit  meflireleandeLuxem- 
bour^Comte  de  Leigny  &  de  la  Comtefle  fa  femme.  Si  furet  eux  &  leurs  gens 
feruis  trefabondamment  de  plusieurs  viures  à  euxneceflaires  &c  conuenables 
félon  le  temps ,  &  demourerent  en  ceftuy  lieu  par  deux  iours  en  prenant  leurs 
efbaremens  en  chalTes  Se  autres  déduits. Et  entre-temps  les  capitaines  &  cheua- 
liers  à  tout  leurs  gens  d'armes  fê  retrahirent  vers  le  pays  de  Rethelois.  En  après 
le  Duc  de  Bourgongneôc  la  DucheiTe  fa  femme  partans  dudit  lieu  de  Bohaing, 
fen  allèrent  à  Prouins .  Et  de  là  parmy  la  Champaigne  parlèrent  allez  toft  près 
de  la  ville  de  Reims.  Si  auoit  en  la  compaignie  iufques  à  Cix  mille  combattans , 
tant  hommes  d'armes  comme  d'archiers  :  defquels  eftoientles  principaux  con- 
ducteurs le  feigneur  de  Croy,meflîre  Iea  de  Croy  fon  frere,meiîire  Iean  d'Hor- 
nés  Senefchal  de  Brabant,le  feigneur  de  Crefquy  fbn  frère,  meflîre  Iean  baftard 
de  S.Pol  &  Loys  fon  frerede  feigneur  de  Humieres,meflîre  Baudo  de  Noyelle, 
lefeigneur  de  Creuecueur,Robert  de  Neufuille,  Lancelot  de  Dours,Harpin  de 
Richammes  &  plufieurs  autres  moult  nobles  hommes  tant  cheualiers  comme 
efcuyers:&  alors  ledit  Duc  de  Bourgongne  cheuaucha  parmy  le  pays  de  Cham 
paignejequel  auoit  auantgarde,  bataille  &  arrieregarde .  Laquelle  auantgarde 
conduifoit  melTire  Iean  de  Croy  au  delToubs  defonfrere.Et  auecquesluy  eftoic 
le  deiTufdit  Harpin  de  Richammes .  Si  eftoit  chacun  iour  mis  le  charroy  entre 
l'auanrgarde  &  la  bataille.  Et  la  DucheiTe  qui  lors  eftoit  bien  enceinte  d'enfanr, 
alloit  auecques  fes  femmes  près  de  ladicte  bataille  où  eftoit  le  Duc  :  &  chemi- 
nèrent tenant  telle  ordonnance  iufques deuant  Troyes,qui  tenoitleparty du 
Roy  Charles  :  deuant  laquelle  ville  pafTa  ledit  Duc  :  &  de  là  print  fbn  chemin 
vers  Cappes  tirant  vers  Bourgongne  à  tout  grand  nombre  de  combattans. Et  a- 
donc  vindrent  deuers  luy  les  feigneurs  de  Bourgongne  à  tout  grand  nombre  de 
combattans:aufquels  il  feit  ioyeufe  réception:  &  brief  enfuiuant  print  conclu- 
fion  auecques  ceux  de  fon  confeil  de  ce  qu'ils  auoit  à  faire .  Si  fut  ordonné  que 
la  DucheiTe  &  fa  compaignie  fen  iroient  à  Chaftillon  fur  Seine  feiourner:&  le- 
dit Duc  mena  les  gens  deuant  Muffi  l'Euefque,que  tenoient  les  François  fes  ad- 
uerfaires,&  meit  le  fiege  tout  à  l'enuiron.Si  furent  des  afliegeans  fâifàes  grades 
préparations  pour  greuer  leurs  aduerfaires  &  ennemis:c'eftàfçauoir,feirenta£- 
feoir  deuant  les  portes  &  murailles  plufieurs  engins ,  pour  iceux  confondre  ôc 
abbatre.Et  d'autre  part  les  ailîegez  feirent  treigrande  diligence  deux  deffendre: 
neantmoins  eux  voyans  la  puifîance  dudit  Duc  de  Bourgongne  eftre  fi  grande, 
&  auffi  qu'ils  n'auoient  mie  efperâce  d'auoir  aucun  fecours  feirent  traiclé  auec- 
ques lefdits  commis  d'iceluy  Duc  dedans  les  huid  iours  :&  après  le  fiege  mis 
par  tel  fi,qu'ils  fen  iroient  fauf leurs  vies,  corps  &  bies  en  rendant  ladicTe  forte- 
reiTe-.lequel  traicté  conclud  ie  départirent  foubs  bon  fau£-conduit,&f  en  allerec 
à  S.  Florentin.  Et  après  qu'iceluy  Duc  eut  de  par  luy  cômis  capitaine  en  icclle 
ville,il  fen  alla  à  Chaftilon  où  eftoit  ladi&e  DucheiTe  fa  féme,&  fes  gés  d'armes 
fe  départirent  foubs  bon  faufconduit,&  fen  allèrent  vers  la  Côté  de  Tonnerre, 
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Comment  le  Duc  de  Bourgongne  reconquijl  plufieurs  forterejfes  que  les  François  auoiet 
conquifes  en  fondais  de  Bourgongne. 

Vrant  ce  temps  après  que  le  defTufdit  Duc  de  Bourgongne  eut  fe- 
i iourné  aucun  pou  de  iours  à  Chaftillon ,  il  ordonna  fa  femme  la  Du- 
chefTe  à  aller  à  Dijon,  où  elle  fur  ioyeufernent  receûe  de  la  ville  &  du 
pays ,  &  il  fen  alla  après  fes  gens .  Si  feit  afïîeger  Lufïîgines  &  PafTy 
que  tenoient  fes  aduerfaires  :  laquelle  forterefTe  de  LufTigines  fut  fi  rigoureufe- 
ment  contrain&e,  que  ceux  qui  la  tenoient  la  rendirent  audit  Duc  par  telle  con 
dition,  qu'ils  fen  iroient  fauf  leurs  vies  en  delaiflant  leurs  biens. Et  les  deflufdits 
de  PafTy  baillèrent  hoftaigesde  rendre  leur  fort  le  premier  iourde  Septembre 
enfuiuant ,  en  cas  queiceluy  Duc  ou  fes  commis  ne  feroient  combattus  par 
ceux  de  leur  party  auiourdefTufdit.Etadonc  plufieurs  autres  forterefTes  que 
tenoient  lefdits  François,  doubtans  la  grand  puiffance  que  auoit  ledit  Duc  de 
Bourgongne  au  pays,  fe  rendirent  à  luy  auecques  celles  defTufdi&es:  c'eft  à  fça- 
uoir  Danlermoinne,  Herny,Courfain,  Secalofloug,  Malegny,  S.  Phalle,Sicry, 
Sabelly  &  autres  forterefTes  iufques  à  vingt  &quatre  &  au  deflus.  Apres  lcfquel- 
les  redditions  ledit  Duc  fen  alla  à  Dijon,&  fes  capitaines  à  tout  leurs  gens  d'ar- 
mes fe  retrahirent  vers  leurs  marches  :defquels  durant  ce  voyage  fut  lechief, 
meffire  lean  de  Croy  à  tous  les  fieges  qui  fe  meirent  en  l'obeïfTance  du  defTufdit 
Duc  de  Bourgongne. 

Comment  Gilles  de  Poftelles  fut  accuféde  trahi/on ,  dont  il  fut  décapité. 

N  ceftanfutaccufédetrahifonenuers  le  Duc  de  Bourgongne  vn 
gentil-homme  du  pays  de  Hainault,  nommé  Gilles  de  Poftelles,Ie- 
quel  auoit  long  temps  efté  nourry  &  feruiteuren  lamaifonde  la 
ComtefTe  de  Hainault  doùagiere  tante  audit  Duc  de  Bourgongne. 
Et  fut  la  caufe  de  ladi&e  accufation,  pource  qu'il  auoit  pourparlé  auecques  au- 
cuns autres  nobles  du  pays,de  mettre  à  mort  le  defTufdit  Duc  par  trait  ou  aucu- 
ne autre  manière,  en  allant  auec  luy  au  bois  à  la  chafTe .  Si  fut  pour  cefte  caufe 
prins  en  Phoftel  de  celle  Dame  au  Quefhoy  par  meflîre  Guillaume  de  Lalaing, 
Baillif  duditpaysde  Hainault.  Et  puis  après  qu'il  eut  elle  diligemment  que- 
ftionné  &  examiné,il  fut  decapité&  efeartelé  au  marché  de  Mons  en  Hainault* 
&  les  quartiers  mis  au  dehors  de  quatre  bonnes  villes  du  pays.  Auecques  lequel 
fut  ainfi  décapité  vn  fien  feruiteur,  &  lean  de  Vendeges^,  à  qui  iceluy  Gilles  de 
Poftelle  f  en  eftoit  defcouuert  fe  rendit  fugitif  du  pays:&  depuis  par  diuers 
moyens  quift  plufieurs  fois  fes  excufàtions  deuers  ledit  Duc.  Si  fut  pour  cefte 
caufe  mife  aucune  fufpe&ion  contre  ladi&e  ComtefTe  de  Hainault  doùagiere, 
mais  en  conclufion  rien  n'en  vint  à  clarté. 


•  > 


Comment  les  François  efcbellerent  la  ville  de  Crejfcy  en  Valois  y&  plufieurs  autres 
manières . 

Durant 
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Vrant  ces  tribulations  les  gens  du  Roy  prindrent  par  efchelles  à  vn 
point  du  iour  la  ville  de  Crefpy  en  Valois,  tenant  le  partydesAn- 
glois:  6c en  eftoit  capitaine  le  baftard  de  Thian,  lequel  auecques 
grand  partie  de  la  garnifon  6c  de  fes  habitansfut  prins,  6c  tous  les 
biens  pillez  &  rauiz  auec  plufieurs  autres  mâulx  grans  5c  innumerablesquiy 
furent  faits,  &  par  la  manière  qu'il  cft  accouftumé  de  faire  en  ville  conquife.  La 
nuict  de  l'Afcenfion  de  ceft  an  fe  refmeurent  les  Gantois  contre  les  officiers  du 
Prince  Se  les  gouuerneursdelaville:  mais  le  fouuerain  Efcheuindelavillefe 
meit  fur  le  grand  marché  à  tout  la  bannière  du  Comte  de  Flandres  bien  accom- 
paigné ,  auant  que  les  mouuemens  fulTent  aflemblez  :  lefquels  voyans  qu'ils  ne 
pouoient  mener  leur  intention  à  fin,  fe  rendirent  fugitifs  :  6c  les  aucuns  furent 
depuis  prins  Ôc  punis  par  les  fouuerains  gouuerneurs  delà  ville  de  Gand .  En 
ces  iours  fut  prinfe  la  ville  de  Bruyères  en  Laonnois  fur  les  gens  du  Roy  Char- 
les, par  aucuns  des  gens  de  meffire  Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny:  def- 
quels  eftoit  Tvn  des  meneurs  Villemetde  Hainau  capitaine  de  Montagu  :  pour 
laquelle  prinfe  ceux  de  la  ville  furent  en  grand  effroy ,  doubtans  qu'en  icelle  ne 
fut  en  brief  temps  mife  puilTante  garnifon  contre  eux.  Et  pourtantfe  garnirent 
6c  fournirent  de  gens  de  guerre  au  mieulx  que  bonnement  faire  le  peuuent 
pouryrefifter. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  tint  la  tournée  de  Pajjy.  Et  comment  ilfeit  aflieger  la 

ouille  &  forterejje  iïAualon. 

E  premier  iour  de  Septembre  venu  le  Duc  de  Bourgongne  qui  par 
auant  auoit  madéés  parties  de  Bourgongne  tous  ceux  qui  l'auoient 
accouftumé  de  feruir  tint  la  iournée  pour  la  reddition  de  Paflî  dont 
deiTuseft  fai&e  mention.  A  laquelle  iournée  vindrent  en  Ion  ayde 
Icfeigneurde  l'Ifle-Adàm  Marefchal  de  France  de  par  le  Roy  Henry  &  mef- 
fîie  Iean  de  Talbot  Anglois  à  tout  feize  cens  combattans  ou  enuiron:  lefquels 
furent  dudit  Duc  receuz  moult  ioyeufemenr,  6c  feit  treibeaulx  dons  à  iceux 
feign eu rs  6c  leurs  gens:toutesfois  lefdits  François  ne  comparurent  pas  à  ladi&e 
iournée,  parquoy  ceux  de  ladi&e  fortereiTe  de  Pafli  ficomme  promis  l'auoient 
la  rendirent  en  la  main  du  defTufdit  Duc  de  Bourgongne  :  ôc  fe  départirent  fur 
bon  faufeonduit.  Et  après  ledit  Duc  enuoya  aucuns  de  fes  capitaines  mettre  le 
fiege  entour  Âùalon  :  dedans  laquelle  eftoit  capitaine  vn  nommé  fort  efpice  à 
tout  deux  cens  combattans  fleurs  de  gens  d'armes  roides  6c  inftruits  delà  guer- 
re qui  moult  vaillamment  fe  deffendirent.  Et  eftoient  les  principaulxaffiegeâs, 
-c'euVà'fçauoir  de  Bourgongne  le  feigneurdeCharnVjPhilebertde  Vaudray  ôc 
aucuns  autres: 6c  de  Picardie  y  eftoient  meflire  Iean  Baftard  de  fainct  PoUe  fei- 
;gneur  de  Humières  Se  plufieurs  autres  nobles  hommes , lefquels  en  grand  har- 
diefte  approchèrent  leurs  ennemis  6c  fe  logèrent  grand  partie  au  plus  près  des 
fofTez  ."Si  feireritdreiTer  plufieurs  engins  dont  la  muraille  d'icelle  ville  fut  fort 
trauaillée6c  en  moult-de  lieux  abbatue.Et  tant  que  iceux  affiegeans  efperas  icel 
le  preHdre  de  force  luy  liurerent  vn  grand  aiïault  duquel  ils  furent  par  force  re- 
boutéz  6c  reculiez,  mais  finablement  lefdits  afliegez  doubtans  qu'en  fin  ne  fuf 
lent^ins  de  force  6c  non  ayans  elperance  de  fecours  l'effrayèrent  fi  fort  que 
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par  nuyt  fe  départirent  d'illecques  en  defroy  par  vne  poterne  qui  point  n'efloit 
bien  gardée.  Mais  ains  qu'ils  fulTent  tous  hors  furent  apperceuz  de  leurs  enne- 
mis lefquels  fermèrent  &  vigoureufemcnt  fe  ferirent  en  eux ,  fi  en  prindrent  & 
occirent  plufieurs.  Et  le  deflufdit  Forte-efpice  &  aucuns  des  principaulx  le  iau- 
uerent  par  fuite.  Et  adonc  fut  ladi&e  ville  foudaincment  alTaillie  &  prinfè  fans 
trouuer  quelconque  dcffence:dedans  laquelle  fut  prinfela  femme d'iceluy  For- 
te-efpice &  plufieurs  de  les  gens  auecques  aucuns  payfàns  &  tous  les  biens  d'i- 
celle  prins  &  rauis. 

Comment  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  fainB  Vol  afiegea  la  ville  de  fainB  Fva- 
lerjy  auquel  voyage  il  mourut . 

V  mois  de  Iuillet  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  fain&  Pol  ac- 
compagné du  feigneur  de  VillebyAnglois  &  douze  cens  combat- 
tans  de  deux  nations,il  meit  le  fiege  tout  à  l'enuiron  de  la  ville  de 
fàincl:  Vvalery ,  dedans  laquelle  eftoient  de  par  le  Roy  Charles 
meflîre  Loys  de  Vaucourt,Philippe  de  la  Tour,&  meffire  Regnault  de  Verfeil- 
les  à  tout  trois  cens  combattans.Si  feirent  de  rechiefdrefler  contre  les  portes  & 
murailles  aucuns  engins  pourles  greucr .  Et  après  que  ledit  fiege  eut  duré  par 
l'efpace  de  trois  fèpmaines  les  deflufdits  cheualiers  afliegez  feirent  traietc  auec- 
ques Robert  de  Saueufès  à  ce  commis  de  par  ledit  Comte  de  fainc"l  Pol ,  par  tel 
fi  qu'ils  deuoientauoir  certaine  fbmme  de  monnoye&  emporter  tous  leurs 
biens  Ôcauffi  emmener  tous  leurs  prifbnniers  ,&  auecques  ce  eurent  iourde 
partir  de  ladidfce  ville  en  cas  que  lefdits  aflîegeans  ne  (croient  combattus  de 
ceux  de  leur  party.  Auquel  iour  ne  comparut  homme  tenant  leur  party ,  &  par 
ainfi  fe  départirent  delà  &  fen  allèrent  à  Beauuais  foubs  bon  faufeonduit .  Et 
de  là  brief  enfuiuant  les  deflufdits  meflîre  Loys,&  meflîre  Regnault  furent  ren- 
contrez d'vn  nommé  le  petit  Rolant  tenant  leur  party,  lequel  pour  aucune  hai- 
ne particulière  fur  le  chemin  de  Senlis  leur  courut  fus  auecques  fès  gens 
qu'il  auoit  amenez  à  Chantilly ,  &  en  conclufion  les  conquift  &  deftroufla,  & 
mefmement  y  fut  prins  ledit  meflîre  Regnault  de  Verfcilles .  Et  après  le  defluf- 
dit Comte  de  faind  Pol  refournift  de  fes  gens  ladicte  ville  de  faincT:  Vvalery  & 
la  bailla  en  garde  à  meflîre  Robert  de  Saueufe .  Et  de  là  partant  de  fondit  fiege 
fen  alla  loger  en  vn  grand  village  nommé  Blangy  en  la  Comté  d'Eu  en  l'inten- 
tion d'aller  aflîeger  le  chaflel  de  Mouchas  que  tenoit  pour  party  du  Roy  Char- 
les meflîre  Regnault  de  Fontaines .  Lequel  meflîre  Regnault  non  voulant  at- 
tendre ledit  fiege,  feit  traiclé  auecques  les  gens  &  commis  dudit  Comte  par  tel 
fi  qu'il  luy  rendroit  ladi&e  forterefle  le  xv.  iour  du  mois  d'Octobre  enfuiuant, 
en  cas  qu'à  ce  iour  les  gens  du  Roy  Charles  ne  feroient  puiflans  pour  combat- 
tre ledit  Comte  audit  iourdeuant  le  chaflel  de  Mouchas,oués  pays  de  San- 
thois  empres  Villiers  le  Carbônel  à  vne  lieue  de  Haplaincourt.  Et  pour  la  feur- 
té  de  ce  traidté  fait  &  confermé  par  les  parties  le  xxvj.  iour  du  mois  d'Aouft  fu- 
rent baillez  hoftaiges .  Et  le  dernier  iour  d'iceluy  mefmc  mois  d'Aouft  iceluy 
Comte  eftant  en  fès  tentes  empres  ladicte  ville  de  Blangy,raifànt  les  ordonnan- 
ces pour  aller  aflîeger  le  chaflel  de  Rambures,  luy  print  la  maladie  de  lefpidi- 
mie,de  laquelle  il  mourut  aflez  foubdainement.Pourla  mort  duquel  toutes  fes 

gens 
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gens  &  auflî  les  capitaines  Anglois  là  cftans  furent  fort  troublez  &  courroucez 
en  cueur.  Si  fen  retournerêt  aflez  brief  chacun  en  leurs  places  &  propres  lieux, 
dont  ils  eftoient  venus .  Et  ceux  de  fa  famille  emportèrent  fon  corps  en  la  ville 
de  fain&  Pol. Et  depuis  il  fut  enterré  deuant  le  grand  autel  du  Monftier  de  Cler 
Champ  l'Abbaye, de  laquelle fes  predeceffeurs  eftoient  fondateurs.  Et  aflez 
brief  enfuiuât  Loys  de  Luxembourg  fils  aifné  dudit  Comte  aagé  de  quinze  ans 
ou  enuiron,  print  &  appréhenda  toutes  les  feigneuries  qu'auoit  tenu  fondit  feu 
père.  Et  de  là  en  auant  fe  feit  nommer  Comte  de  fàincl:  Pol. 

Comment  le  feigneur  de  la  Trimoiïille  fut prins  en  tbofieldu  Roy  Charles ,  O*  rendit  la 
Vicomte  de  Touars* 

Vrant  le  temps  deffufdit  le  Roy  Charles  de  France  le  tenoit  moult 
fbuuentauchaftelde  Chinon:auecques  lequel  eftoient  le  feigneur 
de  la  Trimoùille ,  par  qui  toutes  befongnes  fe  conduifoient  quant  à 
Teftatdu  Roy,  dont  n  eftoient  pas  bien  contens  Charles  d'Anjou  6c 
aucuns  autres  grans  feigneurs  qui  l'auoient  en  haine  pour  l'amour  du  feigneur 
d'Amboife  Vicomte  de  Touars  :  lequel  il  faifoit  tenir  prifonnier  dés  le  temps 
que  le  feigneur  de  LelTay  &  Amhoine  de  Viuonne  auoient  efté  décapitez  en  la 
cité  de  Poictiers  par  fon  pourchats.  Et  auflî  pource  que  par  Iuy  le  Conneftable 
ne  pouoit  retourner  en  la  grâce  du  Roy,  comme  iceux  entendoient  eftre  vray. 
Si  aduint  vn  certain  iour  qu'en  comptant  des  choies  deflufdictes  entrèrent  de- 
dans iceluy  chaftel  de  Chinon  le  feigneur  de  Bueil,meflîre  Pierre  de  Verfeil, 
Fregent  de  Cothiguy,  &  aucuns  autres  grans  Barons  iufques  au  nombre  de  fèi- 
zedefquels  allèrent  iufques  à  la  chambre  d'iceluy  feigneur  de  la  Trimoùille  qui 
encore  eftoit  en  fon  liâtt  Si  le  prindrent  prifonnier  &  1  emmenèrent ,  &  luy  fut 
lors  ofté  tout  le  gouuernement  du  Roy.Et  puis  par  traicté  qu'il  feit  auec  les  def 
fufdits  &  autres  leurs  alliez ,  rendit  ledit  feigneur  d'Amboife .  Et  auecques  ce 
promeit  de  non  plus  retourner  deuers  le  Roy ,  Se  fi  rendit  plufîeurs  forterelTes 
qu'il  tenoit.  Et  aflez  brief  enfuiuant  retourna  ledit  Conneftable  deuers  le  Roy: 
lequel  Roy  fut  aflez  content  de  luy,jaçoit  ce  qu'il  luy  defpleuft  grandement  du 
delapoin&ement  deflufdit  du  feigneur  de  la  Trimoùille:  neantmoins  luy  fu-. 
rent  baillez  nouueaulx  gouuerneurs.  Au  temps  deflufdit  Philippe  le  feigneur 
de  Saueufes  fe  tenoit  en  la  ville  de  Montdidicr  à  tout  certain  nombre  de  corn- 
battans,  pour  deffendre  le  pays  &  refifter  contre  les  François  de  Compiengne, 
Relions  fur  la  mer,  Morte  Mer,  Bretueil  &  autres  places  :  îefquels  eftoient  allez 
courre  vers  le  pays  de  Santhois  enuiron  eux  cinquante  combattansdefquels  fu- 
rent tantoft  enuahisôc  la  plus  grand  partie  prins  prilonniers,ôc  les  autres  le  lau- 
uerent  par  fuite.  En  ceft  an  mourut  le  Comte  de  Ponthieure  en  la  ville  d'Auet 
nés  en  Hainault, lequel  par  long  temps  auoit  efté  dechafle  de  Bretaigne  com- 
me en  autres  lieux  eft  aflez  declairé.  Et  alors  regnoitfurla  plus  grand  partie 
des  marches  de  France  grand  mortalité,  tant  en  bonnes  villes  comme  en  plain 
pays .  Et  d'autre  part  eftoient  les  feigneurs  &  nobles  hommes  fort  diuifez  les 
vns  contre  les  autres,&  n'eftoient  Dieu,l'Eglife  ne  iuftice  obeyz  ne  crains.Et  par 
ainfi  lepoure  &  fimple  peuple  eftoit  en  plufîeurs  manières  offencé. 

CL. 
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Comment  Guillaume  de  Coroan  rua  ius  lean  de  Beaurain.Et  comment  la  fort  ère ffe  de 
Haplatncourt  fut  reconquise  par  mefîire  lean  de  Luxembourg . 

Tem  en  celuy^temps  Guillaume  de  Coroam  Anglois,  &  auecques 
^luy  Villemer  de  Hainault,  &  aucuns  autres  des  gens  de  meflîre  lean 


'de  Luxembourg  accompaigné  de  trois  a  quatre  cens  combattans  ou 
'enuiron,ruerent  ius  &  deftrouflerent  entre  Ardenne  &  Champaigne 
aflez  près  de  Yvvis  de  cinq  iCix  cens  combattansdefquels  auoitaiTemblez  lean 
de  Beaurain  &  autres  capitaines  pour  combattre  &  ruer  ius  les  deflufdits  qui  là 
eftoient  allez  courir,  toutesfois  ledit  lean  de  Beaurain  fe  fauua  &  grand  partie 
de  Tes  gens .  Et  après  au  mois  de  Septembre  fut  prins  le  chaftel  de  Haplain- 
court,fcantfurlariuierede  Sommeà  deuxlieùesde  Peronneparvn  tenant  le 
party  du  Roy  Charles  nommé  Martin  le  Lombart  &  fes  complices  :  dedans  le- 
quel eftoient  melTire  Pierre  dé  Beaufault  noble  cheualier  moult  ancien  &  la 
femme  >  mère  de  meffire  Karados  de  Quefnes .  Pour  laquelle  prinfe  le  pays  de 
Vermandois  &  autres  à  l'enuiron  furent  en  grand  effroy  &  foucy  :  doubtans 
que  par  le  moyen  d'icelle  prinfe  leurs  aduerfaires  &  ennemis  n'euflent  grâd  en- 
trée en  iceux  pays.  Et  pourtant  fans  delay  furent  incontinent  mandées  ces  nou- 
uelles  audit  mefliie  lean  de  Luxembourg  :  lequel  dedans  briefs  iours  enfuiuant 
alTembla  bien  nuict  cens  combattans  Picards ,  &  auecques  luy  le  ieune  Comte 
de  fainct  Pol  fon  nepueu,  le  feigneur  de  SaueuCes,  meflîre  Symon  de  Lalaing  & 
aucuns  autres  nobles  capitaines  &  fcnalladebant  ledit  chaftel  :deuant  lequel 
il feitdrelTer aucuns  engins  pourtraireà  Tendontre.Et  tant  feirentpar  lefdits 
engins  auecques  les  alTaulx  que  y  feirent  fes  gens ,  qu'ils  contraignirent  telle- 
ment ceux  de  dedans  ledit  chaftel,  qu'ils  fe  rendirent  du  tout  en  la  voulenté  du- 
dit  meffire  lean  de  Luxembourg ,  dont  les  aucuns  furent  penduz  &  effrangiez. 
Et  ledit  Martin ,  Iacotin ,  Clamas  furent  depuis  deliurez  par  finance  :  &  iceluy 
chaftel  fut  depuis  remis  en  la  main  de  lean  de  HapIaincourt,&en  furent  du 
tout  déboutez  les  dcffufdits  cheualier  &  dame .  Apres  lequel  exploicl:  fen  re- 
tournèrent les  deflufdits  Comtes  de  Ligney  &  de  S.  Pol  auecques  leurs  gens  es 
lieux  &  pays  dont  ils  eftoient  venuz. 

Comment  les  Comtes  de  JainB  Pol  &*  Ligney  tindrent  la  tournée  de  Villiers  le  Carbon* 
nel:  &*  depuis  ruèrent  ius  les  François  delagarnifon  de  Laon. 

E  quinziefme  iour  du  mois  d'O&obre  le  ieune  Comte  de  fainft  Pol, 
&  meflîre  Iea  de  Luxembourg  Comte  de  Ligney  fon  oncle,  auec  de 
quatre  à  cinq  mille  combattans  que  par  auant  ils  auoient  euoequez 
des  pays  de  Picardie  &  de  Hainault  :  entre  lelquels  eftoient  meflîre 
Guillaume  de  Lalaing,  meffire  Symon  fon  frère ,  le  feigneur  de  Mailly,  meflîre 
Allard  de  Mailly,le  feigneur  de  Saueufes,  Valleran  de  Moreul,Guy  de  Roye  ôc 
plufieurs  autres  hommes  de  guerre  expers  &  renommez  en  armes .  Auecques 
ce  auflî  douze  cens  Anglois  ou  enuiron,  que  conduifoient  le  feigneur  de  Ville- 
by&  meflîre  Thomas  Kiriel,  tindrent  la  iournée  au  pays  de  Santhois  empres 
Villiers  le  Carbonnel ,  pour  la  côpofition  du  chaftel  de  Mouchas  en  Norman- 
die faicle  par  meflîre  Regnaultde  Fontaines  auec  le  feu  Comte  Pierre  de  Lu- 
xembourg, 
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xembourg,  comme  en  autre  lieu  efta  plain  declairé.  A  laquelle  iournée  meffi- 
re  Regnaulc  ne  autres  de  la  partie  du  Roy  Charles  ne  vindrent  ne  comparurent,' 
ains  laiiïerent  leurs  hoftages  en  ce  dangier .  Neantmoins  les  deux  Comtes  def- 
fufdirs  fe  tindrent  en  la  bataille  au  lieu,  qui  auoit  efté  diuifé  entre  icelles  parties 
grand  partie  du  iour.  En  après  eux  voyans  qu'ils  ne  veoient  nulle  apparence  de 
leurs  aduerfaires,fe  logèrent  à  tout  leurs  gens  cède  nuidl  en  aucuns  wllages  près 
de  Iadicte  place.  Et  le  lendemain  f  en  retournèrent  es  lieux  dont  ils  eftoient  ve- 
nus par  plufieurs  iournées .  En  oultre  dedans  briefs  iours  enfuiuans  les  deilut 
dits  Comtes  eftans  à  Guife ,  leur  furent  apportées  nouuelles  que  le  fei^neur  de 
Pcnnefach  alors  capitaine  de  Laonauec  luy  quatre  cens  combattans  ouenui- 
ron  des  garnifons  de  la  marche  de  Laonnois,  eftoient  venus  courre  vers  Marie, 
&.  venoient  de cuider  prendre  Veruins  appartenant  heritablement  à  Ieanne  de 
Bar  fa  belle  fille  :  &c  défia  auoient  bouté  les  feux  es  faulxbourgs  d'icelle  ville  de 
Marie.  Pour  lefquelles  nouuelles  meffire  Iean  de  Luxembourg  tout  troublé 
monta  à  cheual,  ledit  Comte  de  S.  Pol  en  fa  compaigne,  meffire  Symon  de  La- 
laing&les  gens  de  fonhoftel.  Si  manda  haftiuement  à  toutes  fes  gens  qui  e- 
ftoient  en  fes  forterelTes  aflez  près  d'illec  qu'ils  le  fuiuiffent  fans  delay  :  &  auec 
ce  meffire  Symon  manda  fes  gens  qui  eftoient  logez  en  vn  village  allez  près  de 
la.  Finablement  ledit  Comte  de  Ligny  meit  enfemble  trois  cens  combattans  de 
plufieurs  terres ,  &  cheuaucha  vigoureufement  vers  fes  ennemis ,  fi  les  trouue- 
rent  qu'ils  feretrayoient  vers  Laon  afTez  près  de  DaifTy .  Et  jaçoit  ce  qu'ils  fut 
fent  en  plus  grand  nombre  que  luy ,  toutesfois  tantoft  qu'il  les  apperceut  fe  fe- 
ritdes  premiers  dedans  eux  fans  plus  attendre  après  fes  gens:  &pourvrayily 
feit  de  grans  merueilles,&  faits  d'armes  de  fà  perfonne:&  finablement  les  Fran- 
çois fe  meirenten  fuite  enlaveue  de  leur  capitaine  deffufdit  :  &  les  autres  fu- 
rent defeonfits  &  mis  à  moit  iufques  au  nombre  de  hui&vingts ,  dont  eftoient 
les  principaulx  Gaillart  de  rifle,  Anthoine  de  Belle- Garde,de  Mouyje  Borgne 
de  Vy,  Henry  Quenof  du  pays  de  Brabantôc  aucuns  autres  iufques  au  nom- 
bre deffufdit:  &  en  y  eut  de  prinsde  foixanteàquatrevingts,defquels  la  plus 
grand  partie  furent  le  lendemain  pendus  :defquels  en  fut  vn  nommé  RoufTel- 
let  Preuoft  de  Laon  :  &  fi  fut  prins  en  la  bataille  vn  gentil-homme  d'armes  no- 
me l'Archenciel  qui  feftoit  rendu  à  mefsire  Simon  de  Lalaing  defTus  nommé: 
lequel  l'Archenciel  luy  auoit  autresfois  fauuélavieàfainct  Vincent  comme 
dit  eft  ailleurs.  Et  pareillement  luy  vouloit  ledit  meffire  Simon  fàuuer  la  vie,ce 
que  faire  ne  peut:  car  meffire  Ieande  Luxembourg  le  feit  occire,  dont  ledit 
meffire  Simon  fut  moult  courroucé:  mais  autre  chofè  n'en  peut  auoir.En  après 
les  François  furet  chaflez  iufques  affez  près  de  la  ville  de  Laon,fi  en  y  eut  en  la- 
dite chaffe  plufieurs  morts  &  prins.Si  fut  ce  iour  le  ieune  Cote  de  S.Pol  mis  en 
voye  de  guerre:car  le  Comte  de  Leigny  fon  oncle  luy  en  feit  occire  aucuns ,  le- 
quel y  prenoit  grand  plaifir.  Apres  laquelle deftroufle  f en  retournèrent  très 
ioyeux  en  ladide  ville  de  Guife  pour  la  vi&oire  qu'ils  auoient  obtenue. 

Comment  la  Hïre  &  plufieurs  autres  François  coururent  en  Artois  &*  en  Cambrefis: 
-    mais  ce  fut  denant  l'aduenture  deJTufdicle. 

QJi 
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(^V  mois  de  Septembre  la  Hire  accompagné  deplufieurs  capitaines 
k  du  Roy  CBSfrles  :  c'eft  àfçauoir  Anthoinede  Chabanncs,  Blanche- 
fort,  Charles  de  Flauy,  Regnault  de  Longueual  ôc  aucuns  autres ,  a- 
*  uecques  bien  quinze  cens  combattans  ou  enuiron  qu'ils  auoient  af- 
femblez  es  marches  de  Beauuais,  pailerent  l'eaiïede  SommeàCappyau  pays 
d'Arthois,fi  prindrent  iceluy  à  fourrer:  &de  première  venue  prindrent  grand 
nombre  de  payfans ,  qui  de  ce  ne  fe  donnoient  garde  :  lefqucls  ils  emmenèrent 
en  la  ville  de  Beauuais  en  Cambrefis,où  ils  fe  logèrent  tous  enfemble.  Et  de  re- 
chief  comme  ils  auoient  fait  ailleurs ,  prindrent  la  plus  grand  partie  des  homes 
d'icelle,  lefquels  ils  copoferent  à  grand  finance .  Et  le  lendemain  fe  meirent  aux 
champs  tous  enfemble  en  vne  champaigne:  &  après  qu'ils  eurét  cheuauché  vn 
petit  enceft  eftat,  ils  fe  départirent  pour  aller  en  deux  lieux  :  c'eft  à  fçauoir  An- 
thoine  de  Chabannes  &  Blanchefort  à  tout  leurs  gens  f  en  allèrent  pafler  deuâc 
Cambray,&  prindrent  leur  chemin  droit  à  Hafpre ,  où  la  franche  fefte  auoit  e- 
ftéleiourdeuantlatourd'Yvvis:  ôepource  que  ceux  de  dedans  nefevoulu- 
rent  compofer  à  leur  plaifir,ar  dirent  la  plus  grand  partie  de  la  ville  &  du  mon- 
ftier.Et  après  f  en  allèrent  deuers  ladicle  ville  de  Hafpre,où  il  y  atioit  trefgrand 
nombre  de  peuple  &  de  biens  abondamment .  Si  fe  ferirent  dedans  fans  ce  que 
ceux  de  Hafpre  en  fulTent  de  riens  aduertis ,  fi  en  prindrent  plufieurs^  mais  les 
autres  fe  retrahirent  en  vne  forte  tourauecques  les  moynes,  où  ils  furent  par 
iceux  François  longuement  aflaillis.  Et  pource  qu'ils  ne  les  peurent  auoir,apres 
ce  qu'ils  eurent  prins  &  rauy  des  biens  d'icelle  ville  tout  à  leur  plaifir,bouterenc 
]e  feu  en  plufieurs  maifons,&  auflî  en  l'Eglife  fàincl:  Akaire  &  en  l'abbaye ,  &  y 
feirent  dommage  incomparable.Et  après  ce  fe  remeirent  aux  châps  à  tout  leurs 
bagages ,  &  trauerferent  le  pays  de  Cambrefis  :  fi  prindrent  plufieurs  hommes 
prilonniers  ôcardirent  plufieurs  maifons,  &  puis  fen  allèrent  loger  au  mont  S. 
Martin  auecques  là  Hire  qui  là  l<|s  attendit.    Et  en  ce  mefme  iour  ledit  la  Hire 
auoit  fait  ardoir  &  embrafer  la  ville  de  Beaureuoir ,  le  moulin  &  aullî  vne  tret 
belle  maifon  de  plaifance  nommée  la  Mcthe  ,  feant  alTez  près  d'icelle  ville:  la- 
quelle eftoit  à  la  ComtelTe  de  Ligney  :  fi  coururent  lors  en  plufieurs  parties  par 
petites comgagnies  en  faifantmaulx&innumerables  dommages  fur  le  pays, 
fans  eftre  occupez  de  leurs  ennemis:car  mefïire  Iean  de  Luxembourg  eftoit  en- 
cores  auec  le  ieune  Comte  de  S.Pol  fon  nepueu,pour  les  affaires  qui  luy  eftoiét 
furuenuz  à  caufe  de  la  mort  du  Comte  Pierre  fon  frère .  Et  pour  cefte  caule  les 
defluldits  François  ne  trouuerent  quelque  deftourbier  ne  refiftece  par  tout  où 
ils  allèrent  durant  cefte  entreprinfe:&  en  après  du  mont  S.Martin  prindrét  leur 
chemin  vers  Laon  :  &  en  accueillant  grans  proyes  de  beftail  &  menant  grand 
multitude  de  prifonniers,f  en  allèrent  loger  à  Crefly  fur  Serre,&de  là  fans  perte 
de  leurs  gens  fen  retournèrent  à  Laon  où  ils  partirent  leur  butin:&  puis  fen  al- 
lèrent en  leurs  garnifons  chacun  dont  ils  eftoient  venus.  Enuiron  le  temps  def- 
fufdit  retournèrent  des  pays  de  Bourgongneles  fèigneurs  deCroy&deHu- 
mieres,àtout  deux  mille  cheuauxdefquels  par  longue  efpace  auoient  efté  auec 
le  Duc  Philippe  deBourgongne,  pour  faire  plufieurs  conqueftes  audit  pays 
fur  les  François  :  auquel  temps  la  DucheiTe  de  Bourgongne  fedeliura  d'vnfîls 
en  la  ville  de  Dijon ,  lequel  fut  fait  cheualier  fur  les  fons.Et  furent  les  parrains 
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Charles  Comte  de  Neuers ,  qui  luy  donna  Ton  nom .  Et  ledit  feigneu'r  de  Croy 
auec luv.Et  auant  Ton  département  fut  dellors  conftitué  de  l'ordre  de  là  confra- 
ternité de  la  toy  fon  d'or:  &  auec  ce  par  le  deilufdit  Duc  de  Bourgogne  (on  pe- 
re,luy  fut  donnée  la  Comté  de  Charrolois. 

Comment  le  Duc  de  Bcurgongne  tint  Ufefle  de  la  Toi  fon  dlOr  en  la  ville  de  Dijon  .  Et 
comment  dalla  aux  nonces  du  fils  du  Duc  de  Sauoye. 

#i  N  ce  temps  le  Duc  de  Bourgongne  tint  fa  fefte  de  la  toifon  d'or  en 
la  ville  de  Dijon  en  Bourgongne: Se  brief  enfuiuànt  vindrent  deuers 
luy  les  gens  du  Duc  de  Sauoye ,  luy  requerre  qu'il  voulfift  aller  aux 
nopees  de  fon  nepueu  le  Comtede  Geneue-.lequel  prenoit  à  femme 
la  fille  au  Roy  de  Chippre,&  fe  deuoit  tenir  la  fefte  d'icellès  nopees  à  Chambe- 
ryen  Sauoye  :  lequel  Duc  de  Bourgongne  accorda  d'y  aller  :  Se  après  qu'il  eut 
ordonné  fesbefonçnes  enuiron  la  Chandeleur.  laiiTafafemmelaDucheiTe  à 
Chaalons  en  Bourgongne  Se  fon  armée  enuiron,  &fe  partit  atout  deux  cens 
cheualiers  &  efcuyers.  Et  çheuaucha  par  plufieurs  iournées,  tant  qu'il  vint  en 
ladi&e  ville  de  Ghambery  en  Sauoye,  &  là  vindrent  au  deuant  de  luy  le  Duc  de 
Sauoye  Se  fon  coufin  germain  le  Côte  de  Geneue,  lefquels  les  receurent  moult 
liement.Et  le  lendemain  furent  faictes  les  nopees  moult  folennelles  Se  plantu- 
reufes:&  fe  feirent  à  la  grâd  table  le  Cardinal  de  Chippre  oncle  de  l'efpoufée5Ia 
Royne  de  Cecille  femme  du  Roy  Loys  fille  dudit  Duc  de  Sauoye.  Et  puis  ledit 
Duc  de  Bourgongne  tous  trois  au  droit  lez,&:  au  milieu  fut  affife  lelpoufée:  &c 
après  le  Duc  de  Bar,le  Comte  de  Neuers  Se  le  Damoifel  de  Cleues.  Et  à  la  Ceco- 
de  table  fe  feirent  le  Duc  de  Sauoye,le  Comte  de  Fribourg ,  le  Marquis  de  Fri- 
bourg,le  Prince  d'Orenge ,  le  Chancelier  de  Sauoye  Se  autres  feigneurs  Se  da- 
mes. Aux  autres  tables  furet  aflîs  plufieurs  cheualiers  Se  efcuyers,  dames  Se  da- 
moifelles  de  diuerles  contrées  moult  richement  habillez. Lefquels  chacun  felo 
fon  eftat  furent  moult  hautement  &  richement  feruis .  Et  dura  ladiéte  fefte  par 
trois  iours  moult  plantureufe .  Durant  laquelle  furent  faidtes  moult  de  ioyeu- 
fetez  en  dances,  Se  autres  efbattemens.  Et  après  ledit  Duc  de  Bourgongne  don- 
na à  l'efpoufé  vn  moult  riche  fermait  de  la  valeur  de  trois  mille  francs .  Et  puis 
les  trois  iours  deflufdits  pafTez  print  congé  à  toute  la  feigneurie  qui  là  eftoit ,  Se 
fen  retourna  en  Bourgongne.  Si  fut  à  fon  département  gradement  remercié  du 
Duc  de  Sauoye  ôedefon  fils. 

Comment  le  Concile  de  Bajlefut  en  cefl  an  en  grand  eflat  tenu . 

Vrant  ce  temps  defTufdit  eftoit  le  Concile  de  Balle  en  grand  eftat  te- 
Snu:  &  y  eftoit  venu  l'Empereur  fignifiant  Roy  desRommains,  Se 
'"  plufieurs  autres  feigneurs  de  diuerfes  nations  tât  ecclefiaftiques  que 
feculiers  :  lefquels  entendoient  diligemment  à  mettre  ambaiTadeurs 
fus,  pourappaifer  les  difeords  d'entre  le  Roy  de  France  d'vne  part,  &  le  Roy 
d'Angleterre  &  le  Duc  de  Bourgongne  d'autre  part.  Et  entre-temps  vindrent 
nouuelles audit  Concile  quileurfurent  moult plaifans,  c'eftàfçauoirqueles 
Pragois  auoient  efté  defeonfits  Se  morts  de  huiât  à  dix  mille  perfonnes  par  les 
nobles  du  pays  de  Behaine,&  par  auec  eux  fix  ces  hommes  de  guerre,que  ceux 
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dudit  Concile  auoient  enuoyez  en  leurayde.  Etbrief  enfuiuans  furent  occis 
deux  prefhes  qui  eftoient  capitaines  des  errans:  dont  l'vn  eftoit  nommé  Prote- 
ftus  du  Tabouret,&  l'autre  Lupus,  ôc  auec  eux  fix  mille  de  leur  fecte.Si  fut  lors 
conquife  la  grand  cité  de  Pragues  &  nettoyée  des  mefcreans  &  grand  partie  du 
pays:fi  enuoyeret  ceux  de  Behaigne  leur  ambaflade  au  Concile,  pour  auoir^ab- 
folution  &  confirmation  de  la  foy  Catholique .  Et  adonc  fut  par  ledit  Concile 
leué  vn  demy  dixiefme  fur  le  clergié.Et  de  rechiefvindrent  les  ambalTadeurs  du 
Roy  de  Caftille ,  &  des  Efpaignols  en  trefgrand  eftat  audit  lieu  de  Blfle .  Et  e- 
ftoient  bien  quatre  cens  perfonncs,ôc  deux  cens  mullets  fans  les  cheuaux.Et fu- 
rent enuoyez  de  par  iceluy  Concile  les  Cardinaux  de  fain&e  Croix  &  de  fain<5fc 
Pierre,,  deuers  Philippe  Maria  Duc  de  Millan  pour  r  auoir  la  terre  de  l'Ëglife 
qu'il  tenoit,mais  ce  fut  à  peine  perdue. 

Comment  la  ville  o*  le  cbaftelde  Prouins  en  Brie  que  tenoient  les  François  furent  brins 
des  Anglois  &  BourgongnonL  Etaufii  comment  la  ville  &  forterejfede  S.Fva- 
leryfut  refrinfe  des  François, 

N  ce  temps  furent  prins  d'efchelles  la  ville  &chaftelde  Prouins  en 
Brie,  que  tenoient  les  François  parles  Anglois  &  Bourgongnons  : 
defquels  eftoient  les  chefs  meffire  Iean  Raillart,  Mando  de  LufTach, 
r^^r5^4/  Thomas  Girard  capitaine  de  Môftreau-faut-Yonne,Richard  Huçô 
&  aucuns  autres  :  lefquels  pouoient  auoir  enuiron  quatre  cens  combattans  :  & 
fut  des  efchelleurs  vn  nommé  G  ro  (Te- te  (le .  Et  fut  prins  par  le  chaftel  enuiron 
cinq  heures  après  minuicl: .  Et  eftoient  dedans  enuiron  cinq  cens  hommes  de 
guerre,dont  le  principal  eftoit  le  Commandeur  de  Gueraines,qui  auec  fes  gens 
tresvaillamment  fe  gouuerna  &  deffendit  1  efpace  de hui£t, heures  ou  enuiron  : 
&  tant  que  lefdits  entrepreneurs  en  moururent  largement ,  iufques  au  nombre 
de  fix  vingts  ou  mieux:  entre  lefquels  en  fut  l'vn  vn  nômé  Henry  de  Hôgrefort 
Anglois  tresvaillant  homme  d'armes: neantmoins  ladi&e  ville  &  forterefle  fu- 
rent conquifes  &  du  tout  mifes  à  iaquemen:  ôc  furet  morts  &  prins  grad  partie 
des  defTufdits  François  deffendeurs.  Mais  ledit  Cômandeur  voyant  que  nul  re- 
mède ne  fy  pouoit  mettre ,  fe  lauua  auec  aucuns  autres,  &  depuis  en  demoura 
capitaine  le  feigneur  de  la  Grange .    Item  à  l'entrée  du  mois  de  Ianuier  reprin- 
drent  les  gens  du  Roy  Charles  :  c'eft  à  fçauoir  Chariot  du  Marefls  capitaine  de 
Rambures  la  ville  &  fortereffe  de  S.  Vvalery  par  faute  de  guetdaquelîe  Robert 
de  Saueufes  auoit  en  la  garde,mais  pour  lors  n  y  eftoit  pas:  &  y  auoit  eu  fi  grad 
mortalité,  que  pou  de  gens  fy  ofoient  tenir  :  neantmoins  le  Baftard  de  Siennes 
fon  lieutenant  fut  prins  &  aucuns  autres  auec  luy:  pour  laquelleprinfe  ceux  de 
Ponthieu  &  autres  à  l'enuiron  furent  en  moult  grand  doubte .  Philippe  de  la 
Tour  fut  principal  chief  à  prendre  cefte  ville  de  S.  Vvalery,  auec  le  delTufdit 
Chariot  du  Marefts. 

De  tan  mille  cccc%  xxxiiij . 
Comment  le  Duc  de  Bourgongne  retourna  en  fes  fais  de  Bourgongne  en  Flandres  &  en 
Arthois  &  amena  auec  luy  lean  fils  du  Comte  de  Neuers  <&  autres  matières. 

Au 
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V  commencement  de  ceft  an  Philippe  Duc  de  Bourgongne  retour- 
na en  fes  pays  de  Bourgongne ,  en  Arthois ,  en  Flandres  &  en  fes  au- 
tres pays  fix  cens  combattâs  auec  luy  ou  enuiron:  &  laifla  audit  pays 
de  Bourgongne  la  DuchelTe  fa  femme  &  fon  petit  fils.  Et  auec  fes 
forterefTes  garnies  de  fes  gens  d'armes  :  auquel  retour  amena  auec  luy  Iean  fils 
au  Comte  de  Neuers  fon  coufin  germain  &  fils  à  fa  femme  precedente.Si  vifita 
fes  pays  &  bonnes  villes ,  &  prépara  pour  auoir  gens  &  argent  pour  retourner 
audit  pays  de  Bourgongne,  &  entre-temps  les  gens  de  médire  Iean  de  Luxem- 
bourg tenans  les  frontières  de  Laonnois,  prindrentlefort  de  1  abbaye  S.  Vin- 
cent lez  Laon,que  tenoient  les  gens  du  Roy  Charles-.dedâs  lequel  fort  fut  prins 
vn  notable  gentil-homme  nommé  Anthoine  de  Cramailles  :  auquel  le  deiTuC- 
dit  Duc  de  Luxembourg  feit  coupper  le  chief ,  &  fon  corps  efcarteller  à  Ripek 
monde  :  &  demourerent  morts  à  la  prinfe  dudit  fort  de  faincl  Vincent ,  Iamec 
de  Pennefach  &  Euftache  Vaude.  Et  après  ledit  mellîre  Iean  de  Luxembourg 
garnit  iceluy  fort  de  fes  gens d'armes,pourquoy  ceux  de  la  ville  de  Laon  furent 
entrefgrand  doubte.  Et  pour  mieux  y  refifter  garnirent  leur  ville  de  droidres 
gens  d'armes. Et  par  ainfi  les  parties  chacun  iour  liuroient  l'vn  contre  l'autre  de 
grandes  efcarmouches  :  aufquelles  (ouuent  aduenoit  qu'il  en  y  auoit  de  chacu- 
ne partie  des  morts  &  de  naurez.  Et  entre  les  autres  de  la  partie  dudit  meflîre 
Iean  de  Luxembourg  y  fut  mort  vn  vaillat  cheualier,  nommé  Colart  de  Forges 
par  vn  traict  dont  il  fut  féru  aufdic>es  efcarmouches  au  trauers  de  la  iambe . 

Comment  ledit  Iean  de  Neuers  fut  ordonnée  mettre  lefiege  deuant  Moreul .  Et  luy  fut 
donné la  Comté  d'E  flambes , 

Tem  après  ce  que  le  Duc  de  Luxembourg  eut  ramené  es  pays  de  Pi- 
cardie Iean  fils  du  Comte  de  Neuers  (  comme  dit  eft  defTus  )  luy  fut 
par  ledit  Ducde  Bourgongne  donnée  la  Comté  d'Eftampes:  &en 
porta  le  nom  de  ce  iour  en  auant  grand  efpace  de  temps:  ôc  auec  ce 
fut  ordonné  capitaine  de  Picardie  pour  auoir  la  charge  des  frontieres.Si  aflem- 
bla  ges  d'armes  pour  aller  aflieger  le  chafteau  de  Moreul ,  que  tenoient  les  Fra- 
çois.  Auec  lequel  femeit  le  feigneurd'Antoing^eflire  Iean  de  Croy,  le  Vidât 
me  d'Amiens,Valleran  de  Moreul3  le  feigneur  de  Humieres ,  le  feigneurde  Sa- 
ueufesôclefeigneurdeNeufuille,  meffireBaudode  Noyelle  gouuerneurde 
Peronne,Montdic!ier,Roye  &  plufieurs  autres  nobles  homes  &  gens  de  guerre 
iufques  à  mille  côbattans,qui  par  ledit  Comte  d'Eftampes  &  capitaines  deffut 
dits  furent  menez  &  conduits  iufques  audit  lieu  de  Moreul.  Et  là  fe  logerét  de- 
uant la  forte re{Te,où  eftoient  enuiron  cent  combattans,  qui  dedans  le  terme  de 
huict  iours  furent  parles  afïïegeans  contraints  d'eux  rendre  fàuf  leurs  vies  tant 
feulement,en  détaillant  tous  leurs  biens  en  la  voulenté  dudit  Comte  d'Eftapes 
&  de  fes  commis.  Apres  lequel  traicté  finy  &  qu'iceux  Frâçois  fe  furent  depar- 
tiz  foubs  bon  faufconduit ,  ladi&e  forterefîe  fut  remife  en  la  main  du  defTufdit 
Vvalleran  de  Moreul.  Et  le  defTufdit  Comte  d'Eftampes  mena  fes  gens  deuat  le 
chaftelde  Mortemer  empres  RefTons  fur  Mers:  lequel  chaftel  dedans  briefs 
iours  enfuiuas  luy  fut  rendu  &:  fut  du  tout  demoly.Et  briefs  iours  après  fen  re- 
tourna ledit  Comte  à  tout  fes  gens  es  pays  deflufdits. 

._     . . . . 
Q_inj 
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Comment  le  Pape  Eugène  fut  en  difcord  contre  les  Rpmmains ,  qui  le  voulurent  tenir  à 
Romme  outre jon  gré. 

N  ce  temps  noftre  fiiinct  Père  le  Pape  Eugène  qui  fe  tenoit  à  Rome , 

eut  voulenté  d'aller  demourerà  Florence:  &  quand  ce  vint  à  la  co- 

gnoifiance  des  Rommains-jls  en  furent  moult  troublez .  Et  allèrent 

^S^SS1  en  .grand  multitude  deuers  ledit  Pape,  Ôcluyfeirent  dire  que  point 

ne  fe  partitoit  de  là,&:  que  mieux  ne  pouoit  eftre  qu'en  icelle  ville  de  Romme , 

qui  eftit  la  fontaine  de  ChrelTienté.  Et  lors  ledit  Pape  &  fes  Cardinaulx  voyans 

la  rudefle  &  folie  d'iceux  Rommains,monftrerent  femblât  de  non  vouloir  par- 

tinneantmoins  iceux  Rommains  feirent  diligemment  garder  leurs  portes,affin 

qu'ils  ne  fceufTent  partir  fans  leur  fceu.Toutesfois  par  le  moyé  de  la  belle  Roy- 

nedeCecillequienuoyaau  faincl:  Père  aucunes  nauires  garnies  de  gensd'ar- 

mes,fe  départit  ledit  Pape  de  Romme  fecrettemet ,  &  f en  alla  demourer  à  Flo- 

rence:pour  lequel  partementles  Rommains  delïufdits  furent  fort  troublez  :  & 

incontinent  tout  ce  que  le  Pape  auoitlaifle  en  leurs  villes  auec  aucuns  de  fes 

gens,ils  arrefterent,defquels  en  eftoit  l'vn  le  Cardinal  de  Venife  fon  nepueu.  Et 

feit  fon  département  en  guife  de  moyne,&  ainfi  habitué  fen alla. 

Comment  le  fort  de  S  .Vincent  empres  Laonfut  demoly:&  comment  plufieurs  forteref- 
Jes  furent  conquifespar  les  Bourgongnons. 

N  iceluy  mefme  temps  le  Duc  de  Bourgongne  le  partit  de  fes  pays 
de  Picardie  à  tout  deux  mille  combattâs,  pour  retourner  en  (es  pays 
de  Bourgongne,  auec  lequel  faflemblerent  meflire  Symon  de  La- 
laing,&  Robert  de  Saueufes.Si  print  fon  chemin  vers  Cambrefis:  8c 
de  là  à  CrelTy  fur  Serre  &  à  Prouins.  Et  lors  les  François  eftoient  en  grâd  nom- 
bre à  Laon  venus  en  intention  d'aflieger  le  fort  de  S.Vincent,  où  eftoient  les 
gens  de  meflire  Iean  de  Luxembourg ,  comme  dit  eft  deflus  :  lequel  Comte  de 
ceaduerty  enuoya  fes  meflagers  à  Veruins  deuers  ledit  Duc,  requérant  qu'il 
voulfift  retourner  à  tout  fes  gens  d'armes  iufques  audit  lieu  deCreflfy:  ôcillec 
feiourner  deux  ou  trois  iours,  affin  que  les  deflufdits  François  eftans  à  Laon  le 
partiflent.Laquelle  requefte  luy  accorda  &  reuint  loger  audit  lieu  de  CreiTy:& 
entre-temps  trai&ez  fe  commencèrent  à  faire  entre  ledit  de  Ligney  &  ceux  de 
la  ville  de  Laon:  lefquels  en  fin  furent  concluds  par  condition ,  que  ceux  qui  e- 
ftoient  dedâs  ledit  fort  de  S.Vincent  departiroient  fauf  leurs  vies  &  leurs  biês , 
&  le  defTufdit  fort  feroit  demolydefquelles  befongnes  faictes  &  accordées ,  le- 
dit Duc  fen  alla  parmy  la  Champaigne  en  fon  pays  de  Bourgongne.  Et  raflem- 
bla  de  rechief  auec  ceux  qu'il  auoit  amenez  grand  nôbre  de  fes  Bourgongnons 
&  Picards  là  eftans. Si  les  enuova  aflîeser  la  ville  &  fortcrelTe  de  Chaumont  en 
Charrolois,que  tenoient  les  François  :  lefquels  en  affez  brief  temps  enfuiuans 
furent  par  lefdits  aiïïegeans  fi  fort  trauaillez  &  contraints ,  qu'ils  fe  rendirent 
en  la  voulenté  d'iceluy  Duc  de  Bourgongne,  lequel  en  feit  pendre  cent  ou  au 
deffus: &  eftoit  lors  le  chiefpour  les  Picards  en  l'abfencedudit  Duc  meflire  Iea 
Baftard  de  S.Pol.Et  eft  à  ftpuoir  que  de  ceux  qui  furent  pêduz,  eftoit  l'vn  le  fils 
de  Rodigue  de  Vilandras .  Et  après  fe  rendirent  au  capitaine  d'iceluy  Duc  ceux 

dudit 
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dudit  fort5&  furent  penduz  comme  les  autres..  Apres  afliegercnt  Benam ,  fi  le 
rendirent  ceux  de  dedans  fauues  leurs  vies  eux  departans  le  bafton  ou  poing,& 
de  là  tant  par  fieges  comme  par  affaulx  meiréc  en  leur  obeïffance  plufieurs  vil- 
les &  fortereffcs  que  tenoient  les  François.  ^ 

Comment  le  feigneur  de  Thallebot  vint  en  France \ou  il  conquijl  plufieurs  villes  0*foY- 
terejjes. 

V  mefme  an  mefïire  Iean  de  Thallebot  retourna  du  pays  d'Angle- 
terre en  Francejôc  amena  auec  luy  huidtcens  combattans  Anglois, 
lefquels  il  mena  à  Rouen  :  ôc  de  là  prenant  fon  chemin  vers  Paris , 
pnnt&meitenfon  obeïffance  le  fortdeloing  feant  entre  Beau- 
uais  &  Gifors,&:  furent  penduz  les  François  qui  eftoient  dedans .  En  après  ice- 
luy  meflîrelean  de  Thallebot  fen  alla  à  tout  fes  gens  audit  lieu  de  Paris,  où  il 
fut  conclud  par  le  confeil  du  Roy  Henry  là  eftant ,  que  luy,  le  feigneur  de  rifle 
Adam  Marefchal  de  France,  &  le  Galois  d'Aunay  cheualier  feigneur  d'Aruille, 
auec  eux  l'Euefque  deTheroiianne  Chancelier  de  France  pour  le  Roy  Henry 
à  tout  leurs  °;ens  iroient  affieger  le  chaftel  de  Beaumont  fur  Oiie  :  lequel  auoit 
reparé  Amadour  de  Vignolles  frère  de  la  Hyre.Si  fe  meirent  fus  à  tout  bien  fei- 
ze  cens  combattans  gens  de  bonne  eftoffe  les  trois  cheualiers  de(Tufdits,&  allè- 
rent deuant  le  chaftel  deilufdit  lequel  ils  trouuerent  tout  vuide:  car  défia  par  a^ 
uant  leur  venue  ledit  Amadour  de  Vignolles  &  fes  gens  l'auoient  abandonné , 
&  f  eftoient  tous  retrai&s  à  Creil  à  tout  leurs  biens .  Auquel  lieu  tantoft  le  fui- 
uirent  les  deffufdits  après  que  du  tout  ils  eurent  defolé  ledit  chaftel  de  Beau- 
mont:fi  fe  logèrent  autour  de  la  ville  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre ,  &  y  liure- 
rent  plufieurs  grandes  efearmouches:  aufquelles  lefdits  affiegez  fedeffendirent 
vigoureufement  :  mais  à  l'vne  d'icelles  ledit  Amadour  fut  frappé  dvn  traicl:  dot 
il  mourutjfi  en  furent  ceux  de  dedans  moult  marris,  car  ils  le  tenoient  de  grand 
conduîcte  &  vaillant  homme  de  guerre:  durât  lequel  fiege  vint  auec  lefdits  af- 
fiegeans  le  deffufdit  Euefque  de  Theroûanne  Chancellier  de  France  :  après  la- 
quelle venue  au  bout  de  fix  fepmaines  que  ledit  fiege  auoit  efté  mis,  fe  rendirét 
lefdits  afliegez  par  condition,  qu'ils  f  en  iroient  fauf  leurs  corps  &  leurs  biens . 
Et  après  que  lefdits  Anglois  eurent  regarny  ladifte  ville  &  chaftel  de  Creil  de 
leurs  gens-jils  fen  allèrent  affieger  le  pont  fàincteMaxence ,  que  tenoit  Guillon 
de  Ferrieres  nepueu  de  îaindte  Treilledequel  en  alTez  briefs  iours  leur:  rendit  & 
fen  alla  luy  &  les  liens  fauf  leurs  corps  &  leurs  bagues .  En  après  fe  rendirent  à 
iceux  Anglois  à Neufuille  en  Efmoy  &  la  Rouge-  maifon .  Et  puis  fen  allèrent 
à  Crefpy  en  Valois  qui  fut  prinfed'afTault,  &  y  auoit  bien  trente  François ,  des- 
quels Pothon  le  Bourgongnon  eftoit  le  chief.  Et  de  là  retournèrent  à  Clermot 
en  Beauuoifis  qui  fe  redit  à  eux,&  le  tenoit  le  Bourg  de  Vignolles  :  puis  fen  al- 
lèrent deuant  Beauuais  :  mais  ils  ne  veirent  point  qu'ils  y  peuffent  profiter  au  - 
eunechofe.Et  pource  fen  retournèrent  à  Paris ,  &  les  autres  en  leurs  garnifons 
dont  ils  eftoient  venuz. 

Comment  le  Comte  d'Eftampes  reconquift  la  ville  de  S.Vvallery, 
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N  ce  mefaie  temps  le  Comte  d'Eftampes  accompaigné  dufeigneur 
d'Antoing,du  Vidafme  d'Amiens,  demeffire  IeandeCroy  &  plu- 
fieurs  autres  feigncurs  ,  qui  par  auant  auoient  efté  auccques  luy  de- 
uant  Moreul,  alla  affieger  la  ville  &  forterefîe  de  S.  Vvallery ,  deuant 
lefquelles  ils  furent  enuirô  vn  mois:au  bout  duquel  Charles  de  Marefts  &  Phi- 
lippe de  la  Tour  capitaine,lequelauoit  elle  principal  chief  à  prendre  icelle  vil- 
le de  S.  Vvalery .  Et  auoit  iceluy  Philippe  dellbubs  luy  la  plus  grand  partie  des 
gens  d'armes ,  eftans  en  ladicle  ville  tenans  le  party  du  Roy  Charles  :  fi  feirent 
traiclé  auec  les  commis  dudit  Comte,  par  tel  fi  queux&  les  leurs  fen  iroient 
fàuuement  auec leurs biens:&  auec  ce  auroient  vne  certaine  fomme  d'argent , 
au  ion  r  qu'ils  fepartiroient  de  ladi&e  ville.  Etprindrent  terme  d'eux  partir  au 
bout  de  huid  iours,  en  cas  que  François  ne  feroient  là  puidans  afTez  pour  com 
battre  ledit  Comte  d'Eftampes .  Auquel  iour  ne  vindrent  ne  comparurent  lef- 
dits  François:  Ains  au  iour  qui  leur  eftoit  ordonné  de  partir,  vint  pour  fecourir 
iceluy  Comte  d'Eftampes,fe  befoing  luy  en  eut  efté ,  le  delTufdit  Loys  de  Luxé- 
bourg  Euefque  de  Theroùanne  Chancellier  de  France  pour  le  Roy  Henry 
d'Angleterre  à  tout  cinq  cens  Anglois ,  que  conduifoient  le  feigneur  de  Ville- 
by„meflire  Guy  le  Bouteillier  &  Brunelay  capitaine  d'Eu  .  Lequel  Chancellier 
&  les  delîufdits  furent  ioyeufement  receuz  dudit  Comte  d'Eftampes,&  les  fei- 
gncurs eftans  auec  luy.Si  fè  partirent  ce  mefme  iourlefdits  François  auecques 
Charles  de  Marefts  leur  capitaine,qui  les  mena  à  Rambures:  durant  lequel  par- 
rement  arriua  au  Haure  dudit  lieu  de  S.  Vvalery  vne  barge ,  qui  eftoit  chargée 
devinsrlaquelle  venoitdeJain&Malopourla  prouifion  defdits  François ,  la- 
quelle fut  preftement  prihfe  par  les  mariniers  defdits  afïïegeans.  Et  en  après  le- 
dit Chancellier  &  fes  Anglois  retournèrent  au  gifte  à  Eu,  &  le  Comte  d'Eftam- 
pes fe  logea  celle  nuicl;  en  ladi&e  ville  de  laincl:  Vvalery  :  &  le  lendemain  après 
qu-'il  eut  commis  Iean  de  Brimeu  capitaine  d'iceux  ville  &  chaftel,il  fe  départie 
&  retourna  en  Arthois  à  tout  fes  gens,  lefquels  il  congea .  En  outre  de  la  ville 
d'Eu  le  Chancellier  delTufdit  à  tout  iceux  Anglois,alla  mettre  le  fiege  deuant  le 
chaftel  de  Monchas  :  lequel  dedans  briefs  iours  luy  fut  rendu  moyennant  cer- 
taine fomme  d'argent,qu'en  receut  meffireRegnault  de  Fontaines,qui  en  eftoit 
capitaine.Et  fut  iceluy  chaftel  du  tout  defolé  &  abbatu ,  iaçoit-cc  que  ce  fut  la 
plus  belle  forterelTe  de  toute  la  Comté  d'Eu:  durât  lequel  temps  le  Comte  d'A- 
rondel  fe  tenoit  fouuent  à  Mante  &  au  pays  deuers  Chartres.  Si  print  &  gaigna 
pour  ceft  an  plufieurs  forterelTes  fur  les  François  tant  au  pays  de  Chartrain  co- 
rne au  pays  de  Perche.  Et  lors  ledit  Duc  de  Bethfort  retourna  d'Angleterre  a 
Rouen:  ôc  de  là  à  Paris,où  il  fe  tint  longue  elpace  de  temps. 

Comment  les  François prindrent  h  ville  de  Hanfur  Somme  en  Vermandois. 

Nuiron  le  mois  d'Aouft  prindrent  les  gens  du  Roy  Charles  la  ville 
de  Han  fur  Somme,  que  tenoient  les  gés  de  meflire  Iean  de  Luxem- 
bourg Comte  de  Ligney.Et  la  rendirent  les  habitâs,pource  que  leur 
garnifon  fçachans  la  venue  d'iceux  François ,  feftoient  partis  d'eux 
&  les  lailTerent  en  danger  .  En  laquelle  ville  vindrent  le  Comte  de  Richemont 
Conneftable  de  France,  le  Baftard  d'Orléans ,  la  Hire  &c  plufieurs  autres  capi- 
taines 
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taines  &auecques  eux  grand  nombre  de  combattans.  Pour  laquelle  prinfe  le 
pays  de  Vermandois ,  Arthois ,  Cambrefis  &  plufieurs  autres  marches  denui- 
ron  furent  en  trefgrand  doubte,  voyans  iceux  leurs  ennemis  eftre  logez  en  fort 
Jieu  fur  le  paflage  de  leaue:&  auflï  fçachat  leur  Prince  eftre  hors  du  pays. Néan- 
moins les  Comtes  de  S.Pol,  d'Eftampes,  de  Ligney  feirent  grans  diligence  d*a£ 
fembler  gens,  pour  refifter  aux  entreprinfes  defdits  Françoisrmais  entre-temps 
qu'icelles  aflemblées  fe  faifoient,  fe  commencèrent  aucuns  traictez  entre  les 
parties:lefquels  en  conclufion  vindrent  à  bonne  fin  &  moyennât  certaine  fom- 
me  d'argent,montant  à  quarante  mille  elcus  qu'eurent  les  François ,  rendirent 
icelle  ville  de  Han  en  la  main  de  mefsire  Iean  de  Luxembourg  à  qui  elle  eftoit  * 
Et  la  caufe  pourquoy  lefdits  trai&ez  furent  conduits  en  doulceur,  fi  fut  fur  lef- 
perancede  venir  à  paix  finalle  entre  le  Roy  Charles  de  France  &  le  Duc  de 
Bourgongneicar  défia  en  auoit  plufieurs  moyens  encommencez  entre  les  par- 
ties. Auec  laquelle  ville  de  Han  rendirent  le  fort  de  Breteil  en  la  main  dudit 
Comte  d'Eftampes ,  que  Blanchcfort  auoit  tenu  long  temps .  Et  en  ce  mefme 
temps  le  Duc  de  Bourgongne  feit  mettre  fiege  deuant  Coulongne  lez  Vigneu- 
fes  par  mefsire  Guillaume  de  Rochefort  &  Phillebertde  Vaudray,à  tout  nuict 
cens  combattans  ou  enuirondeiquels  le  logèrent  en  vne  baftille .  Et  au  bout  de 
trois  mois  le  rendirent  ceux  de  dedâs  par  condition, qu'ils  fen  iroient  fàuf  leurs 
corps  &  leurs  biens. 

Comment  la  ville  &  forterejfe  de  Chafleau-villain  furent  mifes  m  ïobèijfance  du  Due 
de  Bourgongne. 

^^^îTem  après  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  fut  retourné  en  fbnpays 
de  Bourgongne,  comme  dit  eft,  il  alla  deuant  Grantly  :  lequel  long 
temps  par  auant  auoit  efté  afsiegée  par  mefsire  IeandeVergy&  les 
^alliez.  Et  lors  ceux  qui  dedans  eftoient  non  ayans  nulle  efperâce  d'a- 
uoir  aucun  fecours,feirent  trai&é  de  rendre  &  mettre  iceluy  fort  en  l'obenTan-  ' 
ce  d'iceluy  Duclequel  fort  fans  eftre  defolé ,  fut  mis  en  la  main  du  feigneur  de 
Thy  frère  au  feigneur  de  Chafteau- Villain.  Apres  laquelle  reddition  furent  par 
ledit  Duc  enuoyez  mefsire  Iean  de  Vergy,&  plufieurs  autres  capitaines  tant  du 
pays  de  Bourgongne  comme  de  Picardie  courre  deuant  la  cité  de  Langres,  & 
iceux  fommer  qu'ils  fe  rendirent  en  fon  obeïflancedaquelle  chofe  ils  ne  voulu- 
rent point  faire.  Ains  retindrent  le  herault  qui  de  par  iceux  capitaines  leur  auoit 
fait  ce  meflage,lequel  eftoit  nommé  Germole .  Et  pourtant  les  defTufdits  capi- 
taines voyans  que  riens  ne  pouoient  exploiter ,  f  en  retournèrent  deuers  ledit 
Duc  en  degaftant  le  pays . 

Comment  k  ïoecafion  de  U  guerre  gras  tailles  furent  faibles  &  cueillies  fur  le  Pais  di  Ar- 
thois o*  autres  a  îenuiron. 

ft^^g^  N  ces  propres  iours  par  tous  les  pays  d'Arthois,  Vermandois ,  Pon- 
IS  t^S^j  thieu  •  Amiennois  &  autres  à  Ienuiron  furent  leuées  grans  tailles, 
û  SES  Pour  Payer  'a  compofition  dernièrement  fai<5tc  pour  la  ville  de  Han 
v^^^^J  au  Conneftable  de  France  :  dont  le  pauure  peuple  fut  gradement  e£ 
merueillé.Si  commencèrent  à  murmurera  eftre  mal  contens  des  gouuerneurs 
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Ôc  confeilliers ,  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  laifTez  en  iceux  pays,  mais  ce 
liens  ne  leur  valuc:car  ceux  qui  furent  reffulans  de  payer  on  les  contraignit  par 
voyedefait,  fans  tenir  nuls  termes  de  iufticeen  prenant  leurs  corps  &  leurs 
♦  biens,iufques  àl'accompliflement  du  payement defTufdit  :  durant  lequel  temps 

lefeigneurdeSaueufes  qui  à  ce  auoit  efté  commis  par  le  Comte  d'Eftampes, 
feit  démolir  Ôc  abbatre  la  ville  Ôc  forterefle  de  Breteil  en  Beauuoifis  :  laquelle 
luy  auoit  efté  deliurée  par  Blanchefort  qui  en  eftoit  capitaine,  ainfi  que  promis 
lauoit  au  deflufdit  de  Han.Et  auoit  pour  ce  faire  grâd  nombre  de  manouuriers 
d'Amiens,de  Corbie  Ôc  d'autres  lieux-.lefquels  en  icelle  euure  tant  continuèrent 
que  du  tout  fut  mis  au  bas  referuévne  forte  porte  qui  eftoit  audit  chaflel,  la- 
quelle eftoit  fortiffiée.  Et  en  après  que  le  dcffufditde  Saueuies  l'eut  garnie  de 
viures  ôc  d'artillerie ,  il  y  laiffà  vingt  ou  trente  de  fes  gens  pour  la  garder.  Et  pa- 
reillement feit  démolir  la  tour  de  vendueil ,  ôc  aucunes  autres  mefchantes  pla- 
ces es  pays  àl'enuiron. 

Comment  les  capitaines  du  Duc  de  Bourgongne  vindrent  deuant  Ville- Franche ,  où  e- 
floit  le  Duc  de  Bourbon.Et  cqment  après  ils  ajliegerent  Belle- Ftlle Jaquette  fe  rendit. 

Nuiron  le  temps  defTufdit,  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  gràd  par- 
tie de  fes  capitaines  Bourgôgnons  à  tout  foilon  de  gés  d'armes  cour- 
re deuant  Ville-Franche,où  lors  fe  tenoit  Charles  Duc  de  Bourbon  : 
"^^  entre  lefquels  coureurs  eftoit  le  feigneur  de  Charny,  meflîreSymon 
de  Lalaing,meflîre  Baudo  de  Noyelle,le  feigneur  d'Auxi,  Robert  de  Saueufes , 
Lancelot  de  Dours ,  Harpin  de  Richammes  Ôc  aucuns  autres  accompagnez  de 
feize  ces  côbattans ,  gens  d'eflite,qui  tous  enfemble  en  bonne  ordonnance  che- 
uaucherent  en  train  de  tirer  vers  les  parties,où  ils  tédoient  à  aller.  Et  fur  la  Bru- 
ne rencontrèrent  en  leur  chemin  de  cinq  à  fix  cens  combattans  de  leurs  enne- 
mis ,  qui  tantoft  fe  meirent  à  fuite  en  retournant  vers  leur  feigneur  le  Duc  de 
Bourbon.Et  en  y  eut  deprins  aucuns  des  pis  montez  par  lefdits  Bourgongnons 
ôc  Picards.  Lefquels  comme  deflus  cheuaucherent  tant  qu'ils  vindrent ,  Ôc  arri- 
nerent  deuant  Ville-Franche: &  là  fe  meirent  en  bataille  ôc  puis  par  vn  pourfui- 
uant  enuoyerent  fignifier  leur  venue  au  deflufdit  Duc  de  Bourbon ,  ôc  qu'il  les 
vienfift  combattre:  lequel  non  (cachant  quelle  puiflanceilspouoientauoir, 
n'eut  point  confeil  de  ce  faire:  mais  il  feit  dire  à  celuy  qui  luy  auoit  apporté  le 
meflage&lesnouuelles,  que  puis  que  le  Duc  de  Bourgongne  n'y  eftoit  en  (à 
perfonne  qu'il  ne  les  combattroit  point  :  fi  feit  faillir  hors  de  fa  ville  plufieurs 
de  (es  gens  à  pied  &àcheual.  Etmefmement  le  Duc  de  Bourbon  faillit  hors 
monté  fur  vn  bon  Ôc  excellent  courtier  (ans  armeures ,  veftu  d'vne  longue  rob- 
be,  vn  bafton  en  fon  poing,  pour  faire  traire  fes  gens  &  tenir  ordônance  auprès 
des  barrières  :  durant  lequel  temps  y  eut  moult  grand  elearmouche  non  mie  à 
grand  perte  ôc  dommage  de  nulle  des  parties .  Et  après  que  les  Bourgongnons 
ôc  Picards  eurent  là  efté  en  bataille  par  l'efpace  de  quatre  heures  ou  enuiron , 
voyans  que  riens  ne  pouoient  proffiter,(e  meirent  à  chemin  par  bonne  ordon- 
nance,laiffans  de  leurs  meilleurs  gens  derrière  eux  par  manière  d'arriere-garde: 
&  f  en  retournèrent  par  où  ils  eftoient  venus  deuers  leur  feigneur  le  Duc  de 
Bourgongnedequel  Duc  brief  enfuiuant  feit  par  iceux  Ôc  autres  de  fes  ges  allie- 
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ger  Belle- Ville,dedans  laquelle  eftoient  de  par  iceluy  Duc  de  Bou/bon  meflîre 
laques  de  Chabannes,&  le  Baillif de  Beauuais  à  tout  trois  cens  combattâs ,  les- 
quels en  grand  diligence  fe  meirent  à  deffence .  Neantmoins  par  les  engins  que 
auoient  lefdits  afliegeans,&  auflî  parles  approches  qui  fai&es  y  furent,  furent 
tellement  contraincb  &  preffèz  qu'au  bout  dVn  mois  ou  enuiron,ils  fe  rendiréc 
fàuues  leurs  vîes,tant  feullement  en  delaiflant  tous  leurs  biens,&  fe  départirent 
tous  de  pied  le  ballon  au  poing,  &  retournèrent  deuers  le  defluldit  Duc  leur  fèi- 
gneur: lequel  en  eut  au  cueur  grand  defplaiiance ,  mais  pour  lors  ils  n'en  peu- 
rent  auoir  autre  chofe .  Apres  lequel  département  le  Duc  de  Bourgongne  feit 
demourerengarnifonplufieurs  de  (es  capitaines  Picards  en  ladidte  ville  :  lef- 
quels  en  continuant  &  perfeuerant  la  guerre,  feirent  maulx  &  dommages  ine- 
Aimables  ou  pays  de  Bourbonnois  &  autres  à  l'enuiron .  Et  d'autre  code  ledit 
Duc  de  Bourgongne  enuoya  vne  autre  armée  de  les  pays  en  Dombes  en  tirant 
vers  Lyon  fur  le  Rolhe,  lefquels  prindrcnt  au  pays  moult  de  forterefTes  :  &  de- 
gafterét  iceluy  pays  par  feu  &  par  elpée,  &  après  en  ramenèrent  trefgrâd  proy  e 
&  trefgrand  butin. Et  furent  côduc1;eurs  &  meneurs  d'icelle  armée  le  Comte  de 
Fribourg,le  Baftard  de  S.Pol,le  fèigneur  de  Vaurin  &  aucuns  autres. 

Comment  le  fèigneur  de  Viïïeby  o*  TAatbagou  Anglois  meirent fiege  deuant  fainfl  Sel- 
lerin .  Et  comment  premiers  les  François ,  &  depuis  iceux  Anglois  furent  rue^jus 
&  defeonfits. 

V  mefme  an  mille  quatre  cens  trente  quatre  le  fèigneur  de  Villeby 
accompagné  de  Mathagou  ôc  aucûs  autres  capitaines,  qui  tous  en» 
femble  pouoient  auoir  de  huicT:  cens  à  mille  combattans ,  meirent 
le  fiege  deuât  vne  forte  place  nommée  S.  Sellerin  ou  pays  du  Mai- 
ne^ deux  lieues  près  d'Alençon:dedans  laquelle  place  eftoient  les  François.  Et 
auoient  à  capitaine  vn  gentil  cheualier  nommé  meflîre  Anthoine  de  Loreil,  le- 
quel de  prime-venue  a  l'ayde  de  fes  gens,  (e  deffendit  moult  vigoureufement 
contre  (es  ennemis  &  aduerlaires:  mais  nonobftant  ce  les  Anglois  delTufdits  les 
enuironnerent  puiflamment  tout  autour,&  furet  là  enuiron  fix  iepmaines:  du- 
rant lequel  temps  le  fèigneur  de  Bueil,meflire  Guillaume  BleiTet,le  fèigneur  de 
la  Varenne  &  aucuns  autres  capitaines  François  faiTcmblerent,  &  vindrent  en- 
uiron quatorze  cens  combattâs  fur  efperance  de  bailler  fecours  &  ayde  à  leurs 
gens. Et  fe  tindrent  par  plufieurs  iours  à  Beaumont  le  Vicomte,  &  là  le  logerét 
vne  partie,  &:  l'autre  partie  fe  logea  en  vne  autre  ville  nommée  Viuien  à  quatre 
lieues  de  leurs  ennemis. Et  quand  ils  furent  logez  audit  Beaumot,  fi  faflemble- 
rent  tous  les  capitaines  &  autres  des  plus  expers  de  leur  compagnie,pour  auoir 
confeil  &  aduis  fur  ce  qu'ils  auoient  à  faire.  Si  fut  conclud  &  délibéré  après  plu- 
fieurs débats  &  noifes,qu'ils  n'eftoient  point  forts  &  puiflans  aflez  pour  com- 
battre iceux  Anglois,attendu  le  lieu  &  la  place  où  ils  eftoient:  mais  conclurent 
&  délibérèrent  d  aller  par  derrière  tirer  hors  leurs  gens ,  qui  eftoient  aflîegez . 
Apres  laquelle  conclufion  lefdits  capitaines  f  en  retournèrent  à  leurs  logis  :  & 
ordonnèrent  &eftablirent  leur  guet  pour  la  nuicttant  decheual  comme  de 
pied.  Et  eftoit  ledit  fèigneur  de  Bueil  en  celle  befongne  lieutenant  de  meflîre 
Charles  d'Anjou,8c  auoit  la  charge  de  fon  eftandard .  Et  en  celle  mefme  nuict 
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les  Anglois  qui  bien  fçauoient  la  venue  de  leurs  ennemis  &  aduerfaires,  fe  mei- 
rent  aux  champs  grand  partie,&  fe  tirèrent  tout  coyement  de  nuidl  iufques  af- 
fez  près  dudit  logis  de  Viuien.  Et  pour  elpier  &  guetter  lefdits  Frâçois,enuoye- 
rent  aucûs  de  leurs  gens  par  deux  fois  iufques  dedans  leurs  logis ,  pour  veoir  &c 
cognoiftre  leur  maniere,lefquels  ils  trouuerent  alTez  bien  en  point .  Et  ce  fait  fe 
retrahirêt  arrière  vers  leurs  gens ,  lefquels  de  rechief  tous  enfemble  les  allèrent 
affaillir  au  poind  du  iour:&  à  petite  perte  les  ruèrent  ius,  &  defeonfirent,  &  en 
prindrent  plufieurs,&  fi  en  y  eut  aucuns  morts  &  occis:  entre  lefquels  le  fut  vn 
très  vaillant  homme  d'Amiens  nommé  Iean  de  Belley ,  qui  eftoit  d'Auuergne . 
Apres  laquelle  deftrouflefe  meirent  aux  champs  iceux  Anglois  à  tout  lefdits 
prifonniers.Et  lors  lefdits  feigneurs  de  Bueil  &  ae  la  Varenne ,  qui  eftoient  au- 
dit lieu  de  Beaumont,comme  dit  eft ,  feachâs  les  nouuelles  defTufdictes  par  au- 
cuns de  leurs  gens  qui  eftoient  efchappez  &  fuiz  au  logis,fe  meirent  aux  chaps. 
Et  incontinent  tous  enfemble  tirèrent  vers  ou  eftoient  leurs  ennemis  &  aduer- 
fairesdefquels  quand  ils  les  veirentôc  apperceurentvenirjfurent  moultgrande- 
ment  ioy  eux  efperans  de  les  ruer  ius ,  comme  ils  auoient  fait  les  autres:  &  fe  fe- 
rirent  ces  deux  compagnies  de  grand  voulenté  l'vn  dedans  l'autre  :  6c  y  eut  fait 
de  moult  belles  &  excellentes  proèïTes  entre  les  deux  parties,  mais  finablement 
les  Anglois  furent  tournez  à  defeonfiture,  en  partie  parlayde  des  prifonniers 
qu'ils  auoient,  &  y  furent  morts  de  leur  partie  vn  vaillat  cheualier  nommé  Ar- 
tus,&  Mathagou  futprins,mais  le  baftard  de  Salfebery  f  en  fuit .  Et  y  furet  que 
morts  que  prins  quatre  cens  Anglois  ou  plus  :  &  demourerent  les  deflufdus 
François  maiftres  &  victorieux,  lefquels  furent  trelgrandement  ioy  eux  de  leur 
vicldire.Et  quand  ceux  qui  eftoient  demourez  au  llege  deuant  S.Sellerin,  feeu- 
rent  la  perte  de  leurs  compagnons,fe  leuerent  du  fiege  &  fè  retrahirent  en  leurs 
garnifons . 

Comment  la  Hireprint  malicieufement  lefeigneur  ctAuffemont. 

Vrant  ces  tribulations  la  Hire  accompagné  d'Anthoine  de  Chaban- 
nes,  du  Bourg  de  Vignollesfon  frère,  &  autres  iufques  à  deux  cens 
combattans  ou  enuiron,paiTa  par  deuant  le  chaftel  de  Cleremont  en 
Beauuoifis,  où  eftoit  lefeigneur  d'Auffemont  qui  en  eftoit  capitai- 
nedequel  ne  f effray oit  en  riens  ou  bien  peu  des  dellufdits  :  Et  pource  {cachant 
leur  venue  pour  eux  complaire  Ôc  faire  le  bien-viengnant ,  feit  tirer  du  vin  &  le 
porter  dehors  la  poterne  de  la  tour,&  vindrent  iceux  boire.  Et  làcontre  eux  if- 
fît  le  feigneur  d'Auffemont  auecques  luy  trois  ou  quatre  de  fes  gens  tant  feul- 
lement.  Et  commencèrent  à  parler  à  la  Hire  &  aux  autres  en  eux  faifant  cour- 
toifie  &  réception ,  penfant  qu'ils  ne  luy  voulfilTent  que  bien  :  mais  il  eftoit  de 
ce  véhémentement  abufé ,  car  leur  malicieufe  voulenté  eftoit  bien  autre  com- 
ment ils  monftrerent  preftement  ^  car  en  parlant  audit  feigneur  d'Auffemont  la 
Hire  le  print  preftement ,  &  de  fait  le  contraignit  incontinent  de  luy  rendre  le- 
dit chaftel,&  auec  ce  le  feit  mettre  en  fers 8c  aualler  en  la  fofte.Si  le  tint  vn  mois 
en  prifon  moult  durement  &  en  grand  trauail ,  tant  qu'il  eut  le  corps  &  les  me- 
bres  moult  trauaillez,  &  fut  plain  de  poux  &  de  vermine:  &  en  fin  paya  pour  fa 
rançon  quatorze  mille  faluts  d'or,  vncheual  de  vingt  queues  de  vin  ou  autre 
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tel  pris  &c  eftimation .  Et  nonobftant  que  le  Roy  Charles  elcriuit  par  plufieurs 
fois  à  la  Hire  deflufdi&e  qu'il  le  deliuraft  fans  en  prendre  finance,  &  qu'il  eftoit 
bien  content  de  fon  feruice,iln'en  voulut  riens  faire  pour  luy. 

Comment  les  communes  de  Normandie fejleuerent  contre  les  Anglois  0*  leurs  garni- 
fens. 

N  ceft  an  les  communes  gens  du  pays  de  Normandie,  &  par  elpecial 
ceux  du  pays  de  Gaulx  f  aiTemblerent  :  &  eftoient  bien  enuiron  deux 
mille  en  vne  compagnie  pour  combattre  &  eux  deffendre  contre  les 
Anglois  eftans  au  pays  :  lefquels  en  allât  contre  les  deffences  &  edits 
Royaux,auoient  efté  pillier  &  fourrager  les  biens  d'iceux  communes:iaçoit-ce 
que  par  auantles  deflufdits  auoient  efté  contraints,  &  prefîez  parles  baillif  & 
officiers  du  pays  d'eftre  armez  ôc  embaftonnez  chacun  félon  fon  eftar,  pour  re- 
fifter  contre  les  pillars  &  autres  qui  leurfdits  biens  vouloient  prendre  de  force . 
A  l'occafion  duquel  commadement  ils  f  affemblerent,  comme  dit  eft,&  de  fait 
rebourterentlesdeiTufdidesgarnifons  hors  de  leurs  villes,  &  en  prindrent  & 
occirent  aucuns,dondes  capitaines  d'iceux  ne  furent  point  bien  contens.Neât- 
moins  ils  montrèrent  iemblant  de  les  vouloir  rappaifer,  &  par  certains  moy  es 
furent  les  trai&ez  fais  entre  icelles  parties  .Et  fe  commencèrent  lefdi&es  com- 
munes à  retraire  afîez  follement  fans  ordonnance ,  non  doubtans  la  malice  d'i- 
ceux Anglois  :  lefquels  iecrettemet  les  pourfuiuirét  iuiques  aiTez  près  de  faincl: 
Pierre  fur  DiueempresTancaruille  &  leur  coururent  fus:  &fàns  y  trouuer 
grand  deffence  en  occirent  bien  de  mille  à  douze  cens,&  les  autres  le  fauuerent 
par  les  bois  où  ils  peurent  le  mieux:  pour  laquelle  offence  fut  fai&e  grad  plain- 
te à  Rouen  qui  pour  ceftecaufefeirent  bannir  plufieurs  de  ceux  qui  auoient 
faicle  cefte  emprife:mais  aiTez  brief  enfuiuant  fut  la  befongne  appaifée  pour  les 
grans  affaires  qui  eftoient  au-pays/j 

Comment  la  Hirefrint  le  fort  de  Bretueilen  Beauuoijîs  par  force  d'ajfault. 

Tern  après  ce  que  la  Hire  eut  reprins  lechaftel  de  Cleremont, com- 
me dit  eft,  il  afTembla  cinq  cens  combattans  des  garnifons  de  Beau- 
uoifisdefquels  il  mena  deuant  la  porte  du  chaftel  de  Bretueil  que  te- 
noient  les  gens  de  Saueufes  :  lefquels  il  feit  afTaillir  trefàprement  par 
les  gens,&  ceux  de  dedans  fè  défendirent  moult  vigoureufement .  Si  occirent 
&  naurerent  plufieurs  des  afTaillans,  toutesfois  fut  tant  continué  que  ceux  de 
dedans  voyans  partie  de  leurs  gens  eftre  morts  &naurez  &leur  fortification 
toute  derompue,fe  rendirent  en  la  voulenté  de  la  Hire:  lequel  en  feit  aucuns 

f>endre ,  &  les  autres  feit  priionniers  au  chaftel  de  Cleremont  :  &  puis  regarnit 
edit  fort  de  fès  gens -.lefquels  de  rechief  feirent  de  gras  maulx  &  innumerables 
es  pays  de  Santhers  &  vers  Amiens,Corbie,Montdidier  ôc  ailleurs  à  l'enuiron . 

Comment  les  Ducs  de  Bourgongne  &  de  Bourbon  conuindrent  enfemble  en  la  cité  de 
Neuersfur  traitiez*  conuention  de  faix, 
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Près  ce  que  la  guerre  eut  long  temps  duré  moult  cruelle  &merueil- 
leufe,  entre  le  Duc  de  Bourgongne  dvne  part,  &  ion  beau  frère  le 
Duc  de  Bourbon  d'autre  part ,  y  eut  aucuns  moyens  ouuers  fecrette- 
ment  entre  icelles  deux  parties  fur  elperance  de  les  appaifer .  Et  pour 
le  premier  commencemenr,furent  enuoyez  aucuns  ambafladeurs  d'vn  cofté  & 
d'autre  foubs  bon  faufconduit  en  la  ville  de  Mafcon  :  &  là  furent  par  plufieurs 
iournées.  Si  y  eut  entre  eux  de  première  venue  aucuns  differens ,  pour  lçauoir 
lequel  d'iceux  deux  Ducs  auroit  la  prerogatiue  &  honneur  d'eftre  nommé'de- 
uant.  Et  en  fin  confiderées  plufieurs  raifons ,  qui  furent  alléguées  d'icelles  par- 
ties :  fut  conclud  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  feroit  premier  nommé ,  &  au- 
roicla  preuentionde  toutes  honneurs  deuant  le  Duc  de  Bourbon.  Et  ce  fine 
pourparlerent  par  diuerfes  manières  de  les  appaifer:&de  fait  feirent  aucuns  ap- 
proches &  aduis  fur  ce  :  &  auec  ce  prindrent  autre  iour  pour  eux  alTembler  au 
lieu,  où  deuoient  conuenir  enfemble  les  deux  Ducs  delTufdits  en  leurs  perfon- 
nes.C'eft  à  fçauoir  en  la  ville  Douzi,  ou  en  la  cité  de  Neuers  :  &  prindrent  iour 
d'eux  alTembler  ou  mois  de  Ianuier.Si  fe  départirent  de  là ,  &  fen  retournèrent 
chacun  defdits  ambalTadeurs  deuers  leur  Prince  &  feigneur .  Et  lors  ledit  Duc 
deBourgongnefolemnifalafeftedeNoël&des  Roys  en  la  ville  de  Dijon,  & 
tint  moult  puilTant  &  noble  eftat.  Et  après  ces  iours  palTez  luy  treigrandement 
accompaigné  du  Comte  de  Neuers,  du  Marquis  de  Routelin,de  fon  nepueu  de 
Cleuesôc  de  plufieurs  autres  notables  cheualiers  &efcuyers  auec  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre,  fe  tira  à  Douzi  &  de  là  à  Neuers:&  fe  logea  en  l'hoftel  de 
l'Euefque  attendant  aucuns  iours  le  delTufdit  Duc  de  Bourbon  &  fa  feur  la  Du- 
chelTe,laquclle  &  deux  de  fes  fils  treshonnorablement  accompaignez  de  che- 
ualiers  &  d'efcuy  ers,  de  dames  &  de  damoifelles  vint  trouuer  audit  lieu  de  Ne- 
uers fon  frère  le  Duc  de  Bourgongne  :  lequel  alla  au  deuant  d'elle  hors  de  fon 
hoftel  &  la  receut  &  conjouyt  trefioyeufement  Se  amoureufement  :  car  pieça 
ne  lauoit  veiie  :  &  pareillement  feit  il  fes  deux  ncpueux ,  jaçoit  ce  qu'ils  fuiTent 
de  bien  ieune  aage .  Si  defcendit  ladide  DuchelTe  de  dedans  fon  chariot ,  &  le 
Duc  fon  frère  la  mena  par  la  main  iulques  à  fon  hoftel ,  où  il  print  congé  d'elle 
&  là  lailTa  repofer  pour  celle  nuicl:  :  &  le  lendemain  ladi&e  DuchelTe  vint  à  l'ho 
fteldu  Duc  fon  frère,  où  elle  fut  moult  honnorablement  receùeà  treigrand 
ioye,&  y  eut  de  beaux  efbatemens .  Si  y  feit  on  les  dances  par  longue  elpace  & 
y  eut  moult  grand  foifon  de  mommeurs  de  la  partie  du  Duc  de  Bourgongne. 
Et  ce  fait  après  qu'on  eut  prins  vin  &  efpices  chacun  fe  retrahit  à  fon  hoftel  iuf- 
ques  au  lendemain  qu'on  tint  confeil ,  où  il  fut  ordonné  &  inftitué  qu'on  man- 
deroit  Artus  de  Bretaigne  Conneftable  de  France,  &  l'Archeuefque  de  Reims. 
Et  alTez  briefs  iours  enfuiuas  vint  le  Duc  de  Bourbon  accompaigné  de  meflîre 
Chriftofle  de  Harcourt,du  feigneur  de  la  Faiette  Marefchal  de  France  &  de  plu 
fîeurs  autres  notables  &vaillans  cheualiers  &  efcuyers.  Au  deuant  &  à  rencon- 
tre duquel  le  deiTufdit  Duc  de  Bourgongne  enuoya  aux  champs  les  feigneurs 
de  fon  hoftel  :  &  quand  il  approcha  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  alla  moult  ha- 
ftiuement  à  l'encontre  de  luy  au  dehors  de  la  ville,&  là  fentrerencontrerent  les 
deux  Ducs  &  feirent  l'vn  à  l'autre  treigrand  honneur  &  reuerence,  en  monftrât 
femblant  d'auoir  l'vn  enuers  l'autre  tresfraternelle  &  trefgrande  amour  enfem- 
ble. 
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ble.  Et  lors  vn  cheualier  de  Bourgongnè  quieftoit  là  dit  hault&cler.  Entre 
nous  autres  Tommes  bien  mal  confeillez,  de  nous  aduenturer  &  mettre  en  péril 
&  danger  de  corps  &  dame  pour  les  fingulieres  voulentez  des  Princes  &  grans 
feigneurs  :  lefquels  quand  il  leur  plaift,  fe  reconfeillent  l'vn  auecques  l'autre.  Et 
fouuentesfois  aduknt  que  nous  en  demourons  poures  &  deftruits .  Si  fut  cefte 
parollebien  notée  &  entendue  de  plufieurs  là  eftans  de  toutes  les  deux  parties, 
&  bien  y  auoit  raifon  :  car  trelTouuent  en  aduient  ainfi  :  neantmoïns  après  cefte 
recogncilTance  ledit  Duc  de  Bourgongnè  côuoya  fon  beau  frerè  iufques  à  fon 
hoftel,  &  de  là  fe  trahit  au  fien.  Et  après  ledit  Duc  de  Bourbon  luy  &  fa  femme 
vindrent  veoir  le  Duc  de  Bourgongnè  en  ton  hoftel,  &  là  de  rechef  furent  fii- 
ctes  plufieurs  grandes  ioyeufeteziesvns  auecqUes  les  autres  .Et  le  lendemain 
les  deux  Ducs,  &  la  DucheiTe  tous  trois  ouyrent  MeiTe  en  vn  oratoire.  Et  après 
difner  fe  tint  vn  grand  confeil  en  l'hoftel  du  Comte  de  Neuers,  ouquellapaix 
fut  du  tout  conclue  entre  iceux  deux  feigneurs  :  c'eft  àfçauoir  le  Duc  de  Bour- 
gongne  &  le  Duc  de  Bourbon  :  lequel  trai&é  fut  fi  bien  conclud ,  qu  a  tous  les 
deux  futtrefagreable,&  pourtant  incontinent  de  mieux  en  mieux  fur  par  eux 
&  toutes  leurs  gens  generallementfai&e  plus  grand  ioye  &  (èmblantde  grand 
amour  les  vns  auec  les  autres,que  par  auant  n  auoit  eftéiait.Et  en  faifant  toutes 
cesfeftes&  efbatemens  ou  la  plus  grand  partie  furent  aux  delpensdu  Duc  de 
Bourgongnè,  car  bien  le  vouloit  ainfi  eftre  fait.  Et  oultre  durant  les  befongnes 
deflufdi&esjvindrent  auditlieu  de  Neuers  le  Comte  de  Richemont  Connefta- 
ble  de  France  qui  autUauoit  efpoufée  la  feur  au  Duc  de  Bourgongnè.  Et  auec- 
ques luy  vint  Regnault  de  Chartres  Archeuefque&  Duc  de  Reims  gràd  Chan- 
cellier  de  France,  accompaigné  de  plufieurs  notables  gens  de  confeil  &  de  plu- 
fieurs  cheualiers  &  efcuyers,  au  deuant  defquels  allèrent  les  deux  Ducs  &  grâd 
compaignie  de  leurs  gens.  Et  quand  ils  fentreaflemblerent  ils  feirent  l'vn  à  l'au- 
tre trefgrand  reuerence  &  honneur,  &  tous  enfemble  allèrent  moult  cordialle- 
ment  iufques  en  la  ville,où  ils  furent  logez  chacun  à  fon  eftat  au  mieux  que  fai- 
re fe  peut.  Et  briefs  iours  enfuiuans  furent  tenus  plufieurs  eftroits  confèils  fur  la 
paix  &  reconciliation  d'entre  le  Roy  de  France  &  le  Duc  de  Bourgongnè  :  6c 
mefmement  parfes  ambafTadeurs  déiTufdits  furent  failles  plufieurs  offres  au 
Duc  de  Bourgongnè  pour  l'intereft  de  la  mort  Iean  fon  père  :  lefquelles  offres 
luy  furent  alTez  aggreables.Et  tellement  fut  trai&éen  ce  mefmelieu  de  Neuers, 
qu'il  fut  content  de  prendre  &  accepter  la  iournée  de  conuention,  qui  depuis  fè 
tint  à  Arras  fur  intention  de  paraccomplir  le  furplus .  Et  ces  befongnes  ainfi  a- 
cheuées,  les  parties  fe  départirent  trefamourcufement  :  &  le  feit  on  fçauoir  en 
plufieurs  lieux  &  diuers  Royaumes  &  contrées  :  6c  mefmement  à  noftre  faintt 
Père  le  Pape  &  au  concilie  de  Balle  :  afKn  qu'vn  chacun  d'eux  enuoyaft  les  am- 
baiTadeurs pour  le  bien  6c  entretenement  de  la  befongne .  Et  depuis  cefte  iour- 
née de  Neuers  &  que  ledit  Duc  de  Bourgongnè  fut  retourné  à  Dijon,fe  prépa- 
ra de  tous  poindh  de  retourner  en  fon  pays  d'Arthois ,  afEn  de  apprefter  les  be- 
fongnes pour  eftre  à  la  deiTufdi&e  conuention  d'Arras  :  &  ainfi  de  ce  iour  en  a- 
uant  les  frontières  des  marches  de  Bourgongnè  commencerét  à  eftre  aiTez  pai- 
fiblement  l'vn  contre  l'autre  plus  que  parauant  n'auoient  efté. 

E  n  ce  temps  le  Damoifel  de  Richemont  à  tout  fept  ou  hui<ft  cens  Anglois 
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&  Picards, quemeflirelean de  Luxembourg  luy  auoit  enuoyez:  alla  au  pays 
d'Ardene  rauir,auoir&  courre  plufieurs  villes  du  Damoyfel  Eurard  de  la  Mar- 
che, &  icelle  du  tout  mettre  à  faquement.  Et  après  que  oudit  pays  eurent  fait 
moult  de  dômages  par  feu  &  par  efpée ,  ils  f  en  retournèrent  fans  perte  à  tout 
grans  proy es.  Item  en  ceft  an  René  Duc  de  Bar  feit  aflieger  la  ville  &  forteref, 
îe  de  Commercy  ou  pays  de  Barrois,fur  intention  de  fubiuguer  icelle  pour  au- 
cune obeïflance ,  que  ledit  Duc  difoit  luy  deuoir  eftre  fai&e  par  ledit  feigneur 
de  Commercy:  mais  en  la  fin  par  le  moyen  du  Conneftable  de  France,qui  pour 
lors  eftoit  en  la  Marche  d  enuiron,fut  1  accord  fait  entre  les  parties,par  tel  fi  que 
ledit  de  Commercy  promeit  faire  toute  obeïflance  à  iceluy  Duc  de  Bar.  Et  par 
ainfi  feit  départir  fes  gens  dudit  (îege  :  durant  lequel  temps  le  deflufdit  Conne- 
ftable meit  en  fon  obeïflance  au  pays  de  Champaigne  plufieurs  forterefles,tanc 
par  fiege  &  compofition  comme  par  foubdain  aflault. 

Comment  Ame  Duc  de  Sauoye  fe  rendit  Hermite  en  vn  manoir  nommé  Ripaille. 

N  ceft  an  Ame  Duc  de  Sauoye  qui  eftoit  aagé  de  cinquante  fix  ans 
ou  enuiron,fen  alla  rendre  Hermite  en  vnfien  manoir  nommé  Ri- 
paille, feant  à  demie  lieue  près  de  Thonnon  où  parcouftume  para- 
rv*^*s&'  uant  fon  département  il  tenoit  fon  eftat  :  lequel  manoir  de  Ripaille 
ledit  Ducauoit  fait ediffier  grandement.  Etyauoitvne  abbaye  &  prioré  de 
l'ordre  SMorice,  fondée  de  treflong  temps  par  les  predeceiîeurs  dïceluy  Duc. 
Si  auoit  bien  dix  ans  par  auant  en  voulenté ,  de  là  fe  rendre  &  deuenir  Hermite 
par  la  manière  qu'il  feit.  Et  pour  y  eftre  accompaigné  auoit  demâdé  à  deux  no- 
bles hommes  de  fes  plus  feables  &  principaux  gouuerneurs ,  fils  luy  vouloient 
tenir  compaignie  à  y  eftre  auec  luy  quant  à  fon  plaifir  feroit  d'y  entrer:  lefquels 
ayans  confideration  que  ccfte  voulenté  luy  pourroit  muer,  luy  accordèrent  d'y 
entrer.Et  eftoit  l'vn  meflire  Claude  de  Sexte,&  l'autre  vn  vaillant  efcuyer  nom- 
mé Henry  de  Coulombieres.Et  Ioks  iceluy  Duc  qui  défia  auoit  fait  ediftîer,co- 
mediteftjfamaifon&encommcnccr  celles  de  ceux  qui  vouloient  eftre  en  la 
compaignie,  fe  partit  par  nui£t  de  fon  hoftel  de  Thonnon  à  priuée  melgnie  :  & 
alla  à  icelle  place  de  Ripaille,où  il  print  habit  de  Hermite  félon  l'ordre  de  fainct 
Morice:c  eft  à  fçauoir  grife  robbe,long  mantel  &  chapperon  gris&  courte  cor- 
nette d'vn  pied  ou  enuiron,  &  vn  bonnet  vermeil  par  deffoubs  fon  chapperon: 
&  par  deffus  ladide  robbe  ceinture  dorée,  &  par  deffus  le  mâtel  vne  croix  d'or, 
aflez  pareille  ainfi  que  les  portent  les  Empereurs  d'Alemaigne .  Et  briefs  iours 
enfuiuans  vindrent  deuers  luy  les  deux  nobles  hommes  deffufdits. Lefquels  luy 
remonftrerent  aucunement  la  manière  de  fon  partement ,  qui  n'eftoit  point  bié 
licite  ne  conuenable  comme  il  leur  fembloit  :  en  luy  dilant  qu'il  pourroit  eftre 
de  (agréable  aux  trois  eftats  de  fon  pays,pource  que  par  auant  ne  les  auoit  man- 
dez &  eux  fignifier  fon  intention.  Et  il  leur  rcipondit ,  qu'il  n'eftoit  point  loing 
ne  amoindry  de  fon  fens,  ne  de  ïa  puiflance:&  que  bien  pouruoyeroit  à  tout,& 
qu'ils  aduifaflent  &  regardaflenteuxmefmesde  luy  entretenir,  ce  que  promis 
luy  auoient,c'eftà  fçauoir  de  demourerauccques  luy. Lefquels voyans  que 
bonnement  autrement  ne  fe  pouoit  faire ,  en  furent  contens .  Si  les  feit  prefte- 
ment  veftir  de  tous  pareils  habillemens  que  luy.  Et  après  manda  les  trois  eftats 
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de  Ton  pays  auecques  fon  fils  qui  efloit  Comte  de  Geneue ,  lequel  il  feit  Prince 
de  Piémont,  &  luy  bailla  prefens  les  deflufdits  le  gouuernement  &  adminiftra- 
tion  de  Tes  pays,en  retenant  plaine  puiflance  de  luy  ofter  ôc  de  le  remettre  à  Ion 
plaifir  fe  mal  le  gouuernoit.Èt  fon  fécond  fils  feit  Comte  de  Geneuemonobftat 
que  ledit  Duc  de  Sauoye  cuft  prins  l'habit  deflufdir,  &  baillé  le  gouuernement 
de  fes  pays  à  fes  enfans,  comme  dit  efl  :  toutesfois  ne  fe  paflbit  riens  en  fes  pays 
de  grottes  befongnes ,  que  ce  ne  fuft  de  fon  Iceu  &  licence .  Et  quand  au  gou- 
uernement de  (à  perfonne ,  il  retint  enuiron  vingt  de  fes  feruiteurs  pour  luy  fer- 
uir  :  &  les  autres  qui  le  meirent  preftement  auecques  luy ,  en  feirent  depuis  pa- 
reillement chacun  félon  fon  eftat .  Et  fe  faifoient  luy  &  fes  gens  feruir  en  lieu 
de  ratines  &  d'eaùe  de  fontaine  du  meilleur  vin,&des  meilleures  viandes  qu'on 
pouoit  rencontrer. 

Comment  les  communes  de  Normandie  fer ajjemblerent  en  grand  nombre,&  allèrent 
deuant  la  ville  de  Caen. 

Près  les  communes  de  Normandie  qui  neftoient  point  bien  encores 
r  appaifées  du  tort,&  mal  engin,  que  les  Anglois  leur  auoient  fait,  le 
meirent  enfemblede  rechef  par  l'exhortation  du  feigneur  de  Mer- 
mille,  &  d'aucuns  autres  gentils-hommes  qui  les  entreprindrent  à 
combattre.  Et  de  fait  fe  trouuerent  bien  douze  mille  ou  pays  de  Beflîn  vers 
Bayeux  :  fi  les  menèrent  deuant  la  ville  de  Caen,laquelle  ils  cuiderent  prendre 
d'aflault,mais  elle  leur  fut  bien  deffendue  parles  garnilons  &  communes  de 
ladicte  ville .  Et  pourtant  iceux  voyans  qu'ils  ne  pouoient  riens  belongner,  le 
départirent  de  là  en  faifant  plufieurs  defrifions  fur  le  pays,&  fen  allèrent  deuât 
Auranches,où  ils  furent  huicl iours,efperans  que  le  Duc  d'Alençon  veint  à  eux 
à  tout  grand  puiflance  de  gens  de  guerre  ce  que  point  ne  feit .  Et  entretempsJes 
Anglois  falTemblerent  en  grand  nombre  pour  iceux  combattre  :  laquelle  af- 
femblée  venue  à  la  cognoiflance  des  capitaines  des  deflufdicles  communes ,  le 
départirent  &fen  allèrent  vers  Bretaigneôc  à  Fougieres.  Et  brief  enfuiuant  le 
départirent  l'vn  de  l'autre  par  plufieurs  parties  fans  riens  faire.  Pour  laquelle  af 
femblée  les  deflufdits  capitaines,  toutes  leurs  terres  &  feigneuries,  &  auecques 
ce  furent  bannis  du  pays  auecques  tous  leurs  complices:mais  depuis  y  eut  abo- 
lition pour  aucuns  des  deiTufdi&es  communes.  Ouquel  temps  Guillaume  Co- 
raon  Anglois  capitaine  de  Meure,  alla  courre  deuant  Yvvisenla  Comté  de 
Leigny,  &  n'auoit  auec  luy  que  trois  cens  combattans  ou  enuiron.  Si  vint  pour 
le  combattre Iean  de  Beaurainà  tout  vne  grofle  compaignie,ceftàlçauoirà 
tout  fix  cens  combattans  :  mais  il  fut  rué  ius ,  &  là  plus  grand  partie  de  fes  gens 
morts  &  prins ,  defeonfits  &  mis  à  grand  mefehef .  Et  en  ce  mefme  temps  la 
Hire  print  d'emblée  la  vieille  fermeté  d'Amiens,  &  y  fut  enuiron  de  huid  à  dix 
iours.  Et  après  qu'il  eut  pillé  les  biens  qui  eftoient  dedans ,  f  en  retourna  à  Brc- 
tueil  dont  il  eftoit  party. 

De  tan  mille  cccc*  xxxt). 
Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  auec  la  Duchejfeft  femme  retourna  des  pais 
de  Bourgongne  en  Flandres ,  &  en  Artbois. 
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£$srfg%  Tem  au  commencement  de  ceft  an ,  après  que  le  Duc  de  Bourgon- 
Fj  Iff  ^ne  eUt  ^e'^ur^  ^es  PaVs  ^e  ^es  ennemis  à  grand  labeur.  Et  auffi  que  le 
§ÉL  il!  ^uc  ^e  Bourbon  *on  Deau  ^rere  ^ut  pacifié  auec  luy  :  &  que  la  iour- 
**v  a  née  du  grand  Parlement  d'Arras  fut  entreprinfe  &  aflîgnée  auec  les: 
amhalTadeurs  du  Roy  Charles,  il  feit  préparer  fon  eftat  &  celuy  de  la  Ducheflc 
fa  femme  ôc  de  leur  petit  fils ,  pour  f  en  retourner  en  fes  pays  de  Flandres  &  de 
Arthois:  lequel  parlement  futaflîgnéàeftreténu  en  la  ville  d'Arras  le  deuxief- 
me  iour  du  mois  de  Iuillet  enfuiuant.  Si  fe  départit  à  tout  fon  armée  de  la  ville 
de  Dijon ,  laiflant  pour  gouuerner  iceluy  pays  de  Bourgongne  meffire  Iean  de 
Vergy,&  fen  vint  iufques  vers  Euchoire.  Ouquel  lieu  ou  allez  près  il  trouua 
mille  combattans  ou  enuiron  Picards,  lefquels  parauant  il  auoit  mandez  pour 
luy  compaigner  à  fon  retour  :  &  les  conduifbient  meffire  Iean  de  Croy  Baillif 
de  Hainaulr,  le  feigneur  de  Saueufes,meffire  laques  de  Brimeu,Iean  de  Brimeu 
&:  aucuns  autres  feigneurs  :  Se  de  là  ledit  Duc  print  fon  chemin  vers  Paris ,  paf- 
fa  la  riuierede  Seine  à  Monftreau-fault- Yonne  :  &  puis  vint  à  ladicte  ville  de 
Paris,  où  il  fut  des  Parifîens  trefîoyeufèment  receu .  Et  furent  à  luy  &  à  la  Du- 
chelTe  la  femme  fais  de  moult  beaux  prefens .  Et  quand  il  eut  feiournéen  ladi- 
cle  ville  aucuns  peu  de  iours,  cheuaucha  par  plufîeurs  iournées  iufques  à  fa  vil- 
le d'Arras  deiTus  nommée  :&  lors  donna  congéà  toutes  fes  gens  d'armes  tan- 
toi!  qu'il  euft  parlé  l'eaiïe  de  Somme.  Si  alla  affez  brief  enfuiuant  vifiter  fes  pays 
de  Flandres  ÔC  de  Brabant  ,011  il  délibéra  auecques  fon  confeil  de  conuoequer 
par  tous  fes  pays  les  nobles  Ôc  gens  d'eftat  poureftre  &  venir  à  ladi&e  iournée 
d'Arras:  &  auecques  ce  enuoya  vne  ambaffade  en  Angleterre  deuers  le  Roy  & 
fon  grand  confeil ,  eux  fignifier  la  defTufdi&e  iournée  :  &  laquelle  eftoit  entre- 
prinfe en  intention  de  trai&er  paix  generalle  entre  les  deux  Royaumes,  de  Frâ- 
ce&  d'Angleterre .  Et  furent  les  principaux  à  faire  Iadi&e  ambalTade  meffire 
Hue  de  Launay,le  feigneur  de  Creuecueur&  maiftre  Quentin  Mainart  Preuofl 
de  S.Omer.  Aufquels  par  le  Roy  d'Angleterre  &  ceux  de  fon  confeil ,  fut  fai&e 
grande  réception.  Et  en  conclufîon  leur  fut  dit  que  par  le  Roy  à  ladi&e  iournée 
folennellement  feroit  enuoy ée  ambalTade ,  après  laquelle  refponce  fen  retour- 
nèrent vers  ledit  Duc  de  Bourgongne. 

Comment  les  François  prindrent  la  ville  de  Rue  fur  les  Anglots. 

■  L'entrée  du  mois  de  May  afTemblérent  meflîre  Iean  de  BrefTay  Lieu- 
jtenant  du  Maréfchal  de  Rieu ,  Bertrand  Martel ,  Guillaume  Braque- 
fmont,  le  feigneur  de  Longueual,CbarIes  de  Marefts  &  aucuns  autres 
tenans  le  partydu  Roy  Charles  de  France ,  iufques  au  nombre  de 
trois  cens  combattans  droi&es  gens  d  armes  &  vaillans  gens  defîitedefquels  al- 
lèrent paffer  l'eaiie  de  Somme  par  nuicr,  à  la  blanche  tache. Et  de  là  vindrent  à  la 
ville  de  Rue ,  &  entrèrent  dedans  fecrettement  par  efchelles  :  &  de  faitauant 
qu'ils  fen  apperceulTent ,  prindrent  ladide  ville  fans  y  trouuer  quelque  defFen- 
ce .  Et  adonc  quand  PefFroy  fe  commença  fe  retrahirent  fept  ou  huicr,  Anglois 
envn  bouleuert,  auquel  ils  fe  defTendirent  aucune  efpace:  mais  en  conclufîon 
ils  furent  contraints  d'eux  rendre  en  la  voulenté  des  Frâçois  par  force  d'afîault. 
Si  en  y  eut  partie  preftement  mis  à  mort,  &  les  autres  depuis  furent  enuoy ez 

parmy 


&ENGVERR.    DE  MONSTRELET    CHARLES  FIL     101 

parmv  ce  qu'ils  payèrent  grand  finance .  Si  furent  aufiî  prins  grand  nombre  de 
ceux  de  la  ville ,  &  les  autres  fe  (auuerent  par  delïus  la  muraille.  Apres  laquelle 
prinfe  la  greigneur  partie  des  habitans  furent  prins ,  pillez  &  robbez  :  &  pour  la 
prinfe  d'icelle  ville,  furent  les  pays  de  Ponthieu,Marquinenterre,  Arthois,Bou- 
lenois  ôc  aucunes  autres  terres  à  l'enuiron  en  grand  doubte,  fçachans  leurs  en- 
nemis eftre  logez  fi  près  d'eux  &  bien  garnizdeviures.Et  point  n'eftoit  fans 
caufe,feiceuxpayfansauoient  doubte  &  paourrcar  brief  enfuiuant  ils  com- 
mencèrent à  courre  en  plufieurs  &  diuers  lieux ,  &à  faire  forte  guerre  en  por- 
tant grans  dommages  par  feu  &  par  efpée  aux  pays  delTufdits  :  &  multiplièrent 
de  ^ens  en  grand  nombre ,  &  (comme  dit  eft)  feirent  moult  de  maulx  :  &  mef- 
mement  vn  certain  iour  allèrent  à  grand  puiflance  en  tirant  vers  Boulongne  iuf 
ques  allez  près  de  Saumer  au  boys,où  ils  prindrent  plufieurs  prifonniers  &  foi- 
ion  de  cheuaux  &  autre  beftial .  Et  à  leur  retour  ardirent  la  ville  &  le  port  d'E- 
ftaples,  où  il  y  auoit  grand  nombre  de  belles  maifons  &  ediffices.Et  depuis  que 
ils  furent  retournez  audit  lieu  de  Rue  à  tout  grans  proyes ,  r'allerentpar  plu- 
fieurs fois  courre  le  pays  où  ils  feirent  innumerables  maulx  &  dommages  par 
feu  &  par  clpée  :  mais  en  aucunes  d'icelles  courtes  allez  près  de  Monftreul  fut 
prins  melïire  Iean  de  BrelTay,de  Harpin,  de  Richammes:  &  en  vn  autre  lieu  fut 
pareillement  prins  le  petit  Blanchefort  d'vn  des  baftards  de  Reuly.Si  eftoit  à  ce- 
tte caufe  ledit  Pays  mallement  trauaillé. 

Comment  la  Hire,  Potbon,  Pbilippes  de  la  Tour  &  lefèïgneur  de  Fontaines  defconfei- 
rent  le  Comte  dArrondel  Anglois  deuant  le  chajlelde  Gerberoy.. 

Vrant  le  temps  deflufdit  le  Duc  de  Bethfort  eftant  àRoûen,lçachant 
la  prinfe  de  ladi&e  ville  de  Rue  :  laquelle  corne  il  luy  fut  remonftré, 
pouoit  porter  trop  grand  preiudice  au  pays  de  là  enuiron  tenans  leur 
party,&  par  efpecial  à  la  ville  &  forterelTe  du  Crotoy:  affin  d'y  pour- 
ueoir,  efcriuit  deuers  le  Comte  d'Arrondel  qui  lors  fe  tenoit  à  Mante ,  &  en  la 
Marche  de  là  autour  :  &  luy  manda  deftroictement  qu  a  tout  fes  gens  il  fe  tiraft 
à  Gournay  en  Normandie,  &  de  là  au  Neuf-  Chaftel  d'Azincourt,&  puis  à  Ab- 
beuille,  en  Ponthieu  pour  brief  enfuiuant  aflleger  ladelîufdi&evillede  Rue. 
Lequel  Comte  d'Arrondel  obeïlTantau  mandement  du  deflufdit  Duc,  le  partit 
de  là,  où  il  eftoit  à  tout  huicl:  cens  combattans  de  fes  gens  :  &  vint  audit  lieu  de 
Gournay,en  intention  de  faire  le  voyage  delTufdit  :  mais  il  mua  propos,  pource 
que  nouuelles  luy  vindrent  que  les  François  reparoient  vne  grande  vieille  for- 
terelTe nommée  Gerberoy  entre  Beauuais  &  Gournay  :  laquelle,  comme  on 
luy  ditjteroit  moult  dommageable  pour  le  party  des  Anglois  fe  ainfi  eftoit  que 
on  leur  lailTaft  fortiffier,  &  n'y  pourroit  on  mieux  pourueoir  que  d'y  aller  chau 
dément.  Et  pourtant  iceluy  Comte  d'Arrondel  par  l'enhortement  de  ceux  de 
Gournay,de  Gifors,&  d'autres  lieux  de  leur  obeïflance  près  defdits  lieux,fe  co- 
clud  d'aller  audit  lieu  de  Gerberoy  &  alTaillir  &  prendre  tous  ceux  qu'il  y  pour- 
roit trouuer  fe  prendre  les  pouoit  de  force .  Si  feit  audit  lieu  de  Gournay  char- 
ger viures  &  viandes ,  artilleries  &:  autres  plufieurs  inftrumens  de  guerre  à  tout 
lcfquels  il  fe  meit  à  chemin ,  &  aucuns  autres  de  la  garnifon  :  &  fe  partit  de  là 
tantoft  après  minuidt ,  &  vint  enuiron  huicl;  heures  du  matin  deuant  ledit  cha- 
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fiel  de  Gerberoy  à  tout  partie  de  fes  gens ,  &  les  autres  le  fuiuoient  à  tout  leur 
charroy:&  pour  vray  il  ne  cuidoit  pas  que  dedans  y  euft  tant  de  gens  comme  il 
y  auoir,ne  tels  capitaines.  Si  fe  logea  en  vn  clo'z  de  hayes,  &  feit  mettre  cent  ou 
iix  vingt  de  fes  gens  afTez  près  de  la  barrière  dudit  chaftel  pour  garder  qu'ils  ne 
faillirent  fur  eux.  Et  entre-temps  qu'ils  fe  logèrent  Pothon,la  Hire,meflïre  Re- 
gnault  de  Fomaines,Philippes  de  la  Tour  &  aucuns  autres  vaillans  hommes  de 
guerre,  qui  eftoient  là  venuz  la  nuicl;  deuant  :  &  auoient  auec  eux  de  cinq  à  fix 
cens  combattans ,  fçachans  la  venue  de  leurs  aduerfàirésprindrentconfeil  en- 
f  emble  pour  fçauoir  qu'ils  auoient  à  faire  fur  ce,&  fils  les  attendroient  ou  non: 
fi  fut  la  chofe  moult  durement  débattue  d'aucuns,  lefquels  mettoient  auant, 
qu'ils  eftoient  mal  pourueuz  de  viures  &  habillemens  de  guerre:pourquoy  fils 
fe  laifToient  enfermer,  ils  fe  bouteroient  en  trefgrand  dangenles  autres  difoient 
qu'ils  n'attendroient  point  le  fiege,mais  confèilloient  qu'à  leur  venue  on  les 
combattit  à  leur  auantage  .  Et  finablement  ils  fè  conclurent  tous  à  vne  mefme 
voulenté,  &:  promeirent  l'vn  à  l'autre  de  les  combattre.Et  adoneques  ordonnè- 
rent que  les  trois  capitaines  defTufdits  feroient  à  cheual  :  c'eft  à  fçauoir  Pothon, 
la  Hire  &  Regnault  de  Fontaines  à  tout  foixante  fufts  de  lance,  tous  les  mieux 
montez  &  les  plus  expers:&les  autres  hommes  d'armes ,  archiers  &  guifàr- 
miers  feroient  de  pied  &  aucuns  çn  petit  nombre  des  moindres  demouroient 
dedans  le  fort  pour  le  garder.  Ordonnèrent  pareillement  qu'à  la  venue  de  leurs 
ennemisjfe  môftreroient  peu  affin  qu'ils  n'apperceuflent  que  leans  y  euft  foifbn 
ne  planté  de  gens .  Lefquelles  ordonnances  furent  par  eux  fàgem en t  entrete- 
nues :  farmerent  &  meirent  leurs  befongnes  en  point .  Et  lors  après  que  le  def- 
fufdit  Comte  d'Arrondel  fut  (comme  dit  eft  deffus)venu  deuant  eux  à  tout  Cci- 
ze  vingt  combattans  ou  enuiron ,  &  qu'il  eut  affis  fon  guet  contre  la  faillie  de 
fes  aduerfiires,  fes  gens  commencèrent  à  faire  leurs  logis  en  attendant  leurs  gés 
qui  venoient  derrière. 

Dvrant  ce  temps  le  guet  que  les  François  auoient  en  leur  chaftel ,  veit 
venir  vne  grand  compaignie  d'Anglois  plus  grande  &  plus  epelTe  que  la  pre- 
mière venue,&  encores  plus  loing  fuiuoient  les  autres  gés  auecques  le  charroy, 
fi  en  aduertirent  lefdits  François:  lefquels  voyans  qu'il  eftoit  droit  heure  de  be- 
fongner  auant  que  leurfdits  aduerfaires  fuflentaflemblez,feirent  faillir  hors 
leurs  gens  de  pied  le  plus  coyement  que  faire  ie  peut  :  defquels  leurs  aduerfai- 
res furept  vigoureufement  affaillis ,  quand  ils  les  veirent  deuant  eux .  Et  furent 
iceux  Anglois  ainfi  comme  demy  furprins,&  en  brief  defconfits:&  la  plus  gràd 
partie  mis  à  mort  &  tournez  à  grand  mefehief.  Et  adonc  ceux  de  cheual  (qui  e- 
ftoient  faillis  pour  garder  que  iceluy  Comte  d'Arrondel  ne  fecouruft  fes  gens) 
veirent  venir  &  approcher  moult  fortla  féconde  compaignie,  dont  deflus  eft 
faide  mention,  qui  défia  eftoient  aflez  près  &  ne  fe  donnoiét  garde  de  leurs  en- 
nemis, pource  que  leur  chef  eftoit  deuant:  fi  furent  parles  deffufdits  inconti- 
nent enuahizôc  par  force  trefpercez  &  derompus  par  plufieurs  fois,parquoy  ils 
ne  fe  peurent  r'aflembler  :  mais  en  y  eut  grand  partie  qui  fè  prindrent  à  retour- 
ner ôç  à  fuir  vers  Gournay ,  &  les  autres  fi  furent  afTez  toft  morts,  prins  de  tour- 
nez à  grand  mefchef.Et  adonc  la  Hire  à  tout  vne  grand  partie  de  fes  gens  chaf- 
fa  les  fuians  bien  deux  lieues  :  en  laquelle  chaffe  plufieurs  des  Anglois  furent 

morts 


D'ENGVERR.    DE  MONSTRELET     CHARLES  Vil.     101 

morts  &  prins.  Et  d'autre  part  les  gens  de  pied  auoient  fort  approché  le  Comte 
d'Arronde!,  lequel  à  tout  fes  gens  f  eftoit  retiré  au  coing  d'vn  clos ,  où  il  f  eftoit 
logé:fi  eftoit  adolTé  de  hayes,&  par  deuant  fortifié  de  poinflbns,parquoy  iceux 
crens  de  pied  ne  pouoient  bonnement  entrer  pour  ladicte  fortiffication.Si  feiréc 
apporter  vne  couleurine  qu'ils  auoiét  en  leur  fort,laquelle  au  fecôd  coup  qu'ils 
la  feirent  ietter,ferit  ledit  Comte  parmy  la  iambe  vers  la  cheuille  du  pied,  cfont 
il  fut  durement  blefle  &  à  grand  peine  fe  pouoit  fouftenir.  Et  après  la  Hire  re- 
tourna de  ladidte  chalTe,où  il  eftoit  allé,amenant  auecques  luy  plufîeurs  prifon 
niers:mais  quand  il  apperceut  la  compaignie  du  Comte  d'Arrondeleftre  enco- 
res  entiere,il  r'afTembla  la  force  &  fes  gens ,  8c  alla  de  rechef  combattre  les  def- 
fuldits  Comte  &  fes  gens  qui  en  affez  brief  terme  comme  les  autres  furet  tour- 
nez à  defconfiturejôç  furent  tous  morts  &  prins  (ans  nul  remède:  entre  lefquels 
furent  prins  des  gens  de  Renonv.premicr  ledit  Comte  d'Arronde! ,  meffire  Ri- 
chard de  Dondeuille,Mondo  Domonferrant ,  Reftandif  &  autres  iufques  à  fîx 
vingts  hommes  ou  mieux,qui  tous  furent  prilonniers  es  mains  des  François:  & 
en  ïiect  de  morts  largement  iufques  à  douze  vingts,  &  le  remanant  fe  lauua 
par  bien  fuir  là  où  ils  peurent  le  mieux.  Apres  laquelle  deftroulfe  ôc  delconfitu- 
re  les  capitaines  de  France  r'afTemblerent  leurs  gens  ,  &trouuerent  qu'ils  n'a- 
uoient  point  perdu  vingt  hommes  de  leur  compaignie.  Si  furent  moult  ioyeux 
de  celle  victoire  &  noble  aduenture,  &  en  regracierent  deuotement  leur  créa- 
teur ôc  puis  fen  retournerët  en  leur  place.Et  de  là  le  Comte  d'Arrondel  fut  me- 
né à  Beauuais,où  il  mourut  de  la  blelTure,{î  fut  enterré  aux  CordeIiers,ôdes  au- 
tres prilonniers  Anglois  furent  depuis  deliurez  par  finance.Et  par  ainfi  les  Fran 
çoisquieftoientàRue,demourerent  feurement&  paifiblement  quant  à  lors, 
&  fe  commencèrent  de  plus  en  plus  à  eux  garnir  &  fortifEer. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongnefut  malcotent  &  indigné  fur  ceux  de  U  ville  dAnuers. 

N  ce  temps  Philippe  Duc  deBourgongne  eftant  en  fa  Duché  de  Bra 
|bant,feitaffemblertrelgrand  nombre  de  gens  d'armes  du  pays  de 
Picardie  &  autres  contrées  de  Ion  obeïlTancedelquels  il  auoit  en  pro 
pos  de  bouter  en  la  ville  d'Anuers  par  certains  moyensqu'il  auoit  en 
icelleraffin  de  punir  aucuns  des  gouuerneurs  &  habitas  d'icelle  ville,  qui  eftoiét 
en  fonindignation,  pourtant  que  long  temps  parauat  ils  auoient  prins  ou  louf- 
fert  prendre  de  force  par  leurs  lubiecïs  vn  grand  nauire ,  qui  eftoit  au  Ducde 
Bourgongne  garny  de  fes  gens  :  lequel  il  auoit  fait  mettre  à  l'embouichure  de 
l'entrée  du  haure,par  où  les  marchans  de  plufîeurs  pays  venoient  par  mer  audit 
lieu  d'Anuers:  &  là  les  gens  dudit  Duc  eftans  dedans  iceluy  nauire ,  cueilloient 
fur  les  marchans  palTans  plufîeurs  tributs ,  qui  grandement  eftoit  au  preiudice 
de  ladicle  ville  comme  ils  difoient:&aufli  contre  le  ferment  que  leur  auoient 
fait  palTé  a  long  temps  les  Ducs  deBrabant  defïunch  à  l'entrée  de  leurs  feigneu- 
ries,&  mefmement  iceluy  Duc  de  prefent.  Parquoy,comme  dit  eft  deflus,  fans 
faire  fommation  à  leur  Prince  n'offi  ci  ers,  furent  tous  contens  de  ce  prédre  :  c'eft 
àfçauoir  iceluy  nauire  &  amener  dedans  leur  ville  &  mettre  prifonniers  ceux 
de  dedans .  A  l'occafion  de  laquelle  befongne  le  Duc  delTufdit  de  ce  non  cotent, 
auoit  fait  l'aile mblée  delTus  declairées  pour  entrer  dedans  icelle  ville  fecrette- 
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ment,  &  les  punir.mais  entre-temps  Ton  intention  fut  fccùe  &  defcouuerte  par 
aucuns  fçachans  fa  voulenté  :  6c  furent  ceux  d'Anuers  aduertis  de  ce  qu'on  leur 
vouloit  faire,dont  grandemét  furent  efmerueillez.  Et  lors  fans  delay  ils  fe  mei- 
rentenarmesen  grand  nombre  pour  eux  deffendre  faucunement  on  les  vou- 
loit afTaillir,  &  de  fait  allèrent  à  l'abbaye  de  S.Michel  feant  dedans  leur  ville,ou 
fe  logeoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  quand  il  venoit  en  leurdi&e  ville.  Et  pour 
ce  qu'ils  auoient  l'Abbé  dudit  lieu  en  fufpection,  cherchèrent  par  tous  les  lieux 
de  leans  hault  ôc  bas,  pour  fçauoir  fils  y  trouueroient  nuls  de  leurs  aduerfàires; 
&  après  qu'ils  veirent  qu'il  n'y  auoit  homme  qui  mal  leur  voulfifl:,  rompirent 
les  murs  de  ladicte  Abbaye  en  plufieurs  lieux:  affin  que  de  la  ville  on  peuft  gar- 
der &  pafler  pour  faire  leurs  deffences  aux  murs,qui  eftoient  àl'encontre  de  la- 
di&e  Abbaye  .-après  laquelle  befongne  fe  retrahirent  de  là  6c  feirent  grandes 
préparations  pour  eux  bien  garder.  Si  fut  ledit  Duc  brief  enfuiuant  bien  acerte- 
né  qu'ils  fçauoient  fon  entreprinle.Et  pource  voyant  qu'icelle  ne  pouoit  mettre 
à  exécution,  licencia  fes  gens  d'armes ,  &  feit  deffendre  fur  peine  capitalleaux 
bonnes  villes  de  Flandres,Brabant  ôc  autres  fes  pays  enuiron,que  nul  ne  portaft 
ne  menaft  viures  ou  autres  biens  quelscôques  en  ladidte  ville  d'Anuers ,  ne  que 
on  ne  leur  donnait  confeil,confort  neayde.  Et  adoneques  ceux  de  celle  ville 
fçachans  icelle  publication  eftre  faifte  contre  eux ,  furent  en  grande  triftefTe  &c 
gardèrent  leur  ville  diligemment,  &  demourerent  vne  bonne  efpaçe  en  ce  dan- 
ger. Puis  fe  feirent  traidtez  entre  icelles  parties  parmy  ce  que  ledit  Duc  en  eut 
grand  fomme  de  deniers, &  retournèrent  les  gouuerneurs  deladi&e  ville  d'An- 
uers en  fa  grâce. 

Comment  les  François  vrindrentjur  les  Anglois  la  ville  de  S.Denys  en  France. 

fl^r^g  Vrant  le  temps  deiTufdit  prindrent  les  François  la  ville  de  S.Denys 
tant  de  force  comme  d'emblée .  Et  eftoient  en  nombre  douze  cens 


combattâs  ou  enuiron:  deiquels  eftoient  les  principaux  meflîrelean 
FouIcauIt,meflîre  Loys  de  Vaucourt,meflîre  Regnault  de  S.  Iean pç 
aucuns  autres  capitainesdefquels  meirent  à  mort  aucuns  Anglois  là  eftâs:  pour 
laquelle  prinfe  les  Parifiens  le  commencèrent  fort  à  efbahir  &  à  doubter,pour- 
ce  qu'iceux  François  couroient  louuent  deuant  leur  ville,  parquoy  viures  n'y 
pouoient  venir.  Et  ajfïîn  qu'iceux  viures  en  fin  ne  leur  fuffent  oftez  par  la  riuiere 
de  Seine  en  venant  de  Normandie ,  enuoyerent  à  Rouen  par  deuers  le  Duc  de 
Bethfort:&  pareillement  à  Loys  de  Luxembourg  Euefque  de  Theroûenne  Ôc 
Chancellier  de  France  par  le  Roy  Henry, requérir  qu'il  leur  voulfifl:  enuoyer 
certain  nombre  de  gens  d'armes ,  pour  les  fecourir  &  ayder  à  refifter  contre  les 
François  delTufdits  :  deiquels  par  le  pourchats  Ôc  folicitude  dudit  Chancellier 
leur  fut  enuoyé  mefïire  Iean  Baftard  de  S.Pol ,  Loys  fon  frère  Valeran  de  Mo- 
reul ,  meflîre  Ferry  de  Mailly ,  Robert  de  Neuf- Ville  ôc  aucuns  autres  gentils- 
hommes auec  cinq  cens  combattans  des  marches  de  Picardie  :  Iefquels  en  pre- 
nant leur  chemin  par  Rouen ,  allèrent  fauuément  à  Paris  où  ils  furent  ioyeufe- 
ment  receuz  defdits  Parifiés:  ôc  par  l'ayde  Ôc  confeil  du  fôgneur  de  l'Ifle-Adam 
Marefchalde  France  de  par  le  Roy  Henry  ôc  capitaine  d'icelle  ville  de  Paris, 
commencèrent  à  faire  forte  guerre  à  iceux  François  de  S.  Denys.  Toutesfois 
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iceux  François  nonbftant  larefiftencedesdeflufdits^ouroient  trelTouuentà 
puiffance  deuant  icelle  ville  de  Paris.  Auquel  lieu  durant  ce  temps  furent  raidies 
dures  efcarmouches  par  les  parties  entre  Paris  &  S.Denys.Et  auffi  prindrent  les 
François  le  fort  d'Efcoùan  auprès  de  Montmorency,  que  tenoient  les  Anglois: 
fi  prindrent  &c  occirent  ceux  de  dedans,  qui  eftoient  enuiron  trente  Anglois  fur 
tout.Et  puis  allèrent  deuers  le  chaftel  d'Oruille  empres  Louures  appartenant  à 
Anglois  d'Aunay  cheualier  tenant  le  party  du  Roy  Henry  de  l'Enclaftredequel 
au  bout  de  deux  iours  qu'ils  y  furent  venuz,feit  traicté  auecques  eux  par  condi- 
tion, qu'il  leurdeliureroit  ladicle  forterelTe,encasquavn  iourquifut  prins 
ceux  de  fon  party  ne  feroient  puiflans  audit  lieu  pour  les  combattre .  Et  entre- 
temps que  ce  faifoit  les  feigneurs  deThalebot,d'Efcalles  de  de  Varuich  ôc  auec 
eux  Georges  de  Richammes,le  Baftard  de  Thian,  meffire  François  l'Arragon- 
nois  Se  aucuns  autres  iufques  au  nombre  de  trois  mille  combattans  ouenui- 
ron,fe  meirent  enfèmble  &  vindrent  à  Paris  &  en  icelle  marche  eux  ioindre  a- 
uecle  feigneur  de  l'Ille-Adam ,  &  les  autres  deflufdits  :  lefquels  tous  enlemble 
allèrent  tenir  la  iournée  que  ledit  chaftel  fe  deuoit  rendre  aufdits  François ,  lef- 
quels n'y  allèrent  ne  enuoyerent .  Et  par  ainfi  icelle  fortereiTe  demoura  paifîble 
au  feigneur  defTufdit .  Et  de  là  en  auant  les  Anglois  tindrent  les  champs  à  puif- 
fanceôc  meirent  en  leur  obenTance  en  la  marche  de  Me  de  France  aucunes  for- 
terefles  que  tenoient  les  François. 

Comment  les  François  après  qu'ils  eurent  fait  vnes  lettres  de  trefues  aux  Bourgongnons 
fur  les  marches  de  Beauuoifi  sellèrent  courre  le  fais  de  Boulenois  O*  autres. 

N  ce  temps  furent  faicles  vnes  trefues  de  parles  gens  du  Duc  de 
Bourgongnefurles  marches  de  Santhois  ,&  de  Montdidier  auec- 
ques la  Hire  &  les  fiens  :  par  tel  fi  qu'il  feroit  du  tout  abbatre  &  dé- 
molir le  fort  deBretueil  en  Beauuoifis:&  pour  ce  faire  en  eut  grand 
fomme  de  monnoye,  qu'il  print  voulentiers .  Apres  lefquelles  trefues  fe  parti- 
rent de  la  marche  vers  Beauuais  le  grand  Blanchefort  &  le  petit  &  Pothon  le 
Bourgongnon ,  auecques  eux  fix  cens  combattans  ou  enuiron ,  &  f  en  allèrent 
en  la  ville  de  Ruedelquels  là  venuz  auecques  eux  iceux  là  pieça  auoiét  efté ,  fen 
allèrent  tous  enfèmble  courre  le  pays  de  Boulenois:  &  en  paiïant  tout  coyemet 
fans  faire  effroy  deuant  Eftaples,  allèrent  iufques  à  Defnerue  &  de  là  à  Saumer 
le  Boys.  Efquels  lieux  ne  par  tout  le  pays  on  ne  fe  doubtoit  en  riens  de  leur  ve- 
nue: &  y  trouuerent  les  hommes  &  habitans ,  auecques  leurs  biens  &  maifons: 
lefquels  (ou  aumoins  la  plus  grad  partie)  furent  prins  &  liez  par  iceux  François 
&  emmenez  prifonniers,&  auffi  emportèrent  la  plus  grand  partie  de  leurs  meil- 
leurs meubles. Et  mefmement  rançonnèrent  à  grand  fomme  d'argent  la  ville  & 
abbaye  de  Saumer .  Et  de  là  en  retournant ,  fefpandirenç  en  plu  fleurs  &  diuers 
lieux  du  pays,iceluy  degaftant  par  feu  &  par  elpée ,  fans  auoir  quelque  empefc 
chement  &  deftourbier  de  leurs  aduerfàires  &  ennemis  .  Et  après  qu'ils  eurent 
ars  &  bruflé  plufieurs  maifons  en  la  ville  de  Francq:&  fais  innumerables  maux 
&  dommages  audit  pays  de  Boulenois,  ils  retournèrent  tous  enlemble  à  tout 
grand  nombre  &  quantité  de  prifonniers,&  autres  biens  en  ladide  ville  d'Efta- 
ples,&  là  fe  repoferent  &  rafrefehirent  petite  elpace  de  temps .  Et  pourtant  que 
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les  Bourgeois  ôc  habitans  de  la  ville  qui  eftoient  retraits  au  chaftel ,  ne  voulu- 
rent payer  rançon  de  Ieurdidle  ville  à  leur  departemét,embraferent  les  maifons 
d'icellc,  ôc  y  feirent  trefgrand  dommage  :  car  ce  eftoit  vne  ville  bien  peuplée  Ôc 
bien  ediffiée.Et  de  là  f  en  retournèrent  feurement  iufques  à  ladi&e  ville  de  Rue, 
jaçoit  ce  que  médire  Ieâ  de  Croy,le  feigneur  de  Crefqui,le  feigneùr  de  Humie- 
res  ôc  aucuns  autres  du  pays,  aflemblerent  bien  trois  cens  combattans  ou  enui- 
ron  efperans  iceux  aucunement  enuahir  ôc  affaillir.  Mais  ce  fut  pour  néant  :  car 
les  deffufdits  François  cheuaucherent  en  fi  bonne  ordonnance ,  qu'ils  n'y  veirét 
point  leur  aduantage  fur  eux:parquoy  ils  fe  retrahirent  es  lieux,dont  ils  eftoient 
venus .  En  après  leldits  François  retournez  en  la  ville  de  Rue(comme  dit  eft)ils 
partirent  leur  butin:&  quand  ils  furent  repofez  ôc  refrefchis  vn  peu  de  iours,  ils 
le  rerneirent  fus  ôc  coururet  le  pays  vers  Dourlens  ôc  Hefdin.Si  ardirent  en  plu- 
fieurs  lieux  ôc  prindrent  foifon  de  bons  prifonniers ,  ôc  autres  proyes  ôc  biens 
meubles  portatifs.  Et  puis  après  fen  retournèrent  par  la  Boue,  où  ils  aiTaillirent 
durement  là  fortereiTe  :  mais  elle  fut  fi  bien  deffendue  par  ceux  que  y  auoit  mis 
le  Vidame  d'Amiens  à  qui  elle  eftoit ,  qu'ils  eurent  plufieurs  de  leurs  gens  ble- 
cez.Parquoy  voyant  qu'ils  y  perdroient  leur  temps,te  retrahirent  à  tout  leur  pil 
lage  à  Rue .  Et  depuis  par  plufieurs  fois  feirent  de  telles  courfes  fur  les  pays  du 
Duc  de  Bourgôgne,dont  à  l'vne  d'icelles  courfes  fut  prins  vn  de  leurs  gens:  c'eft 
à  fçauoir  meffire  Iean  de  BrefTay  lieutenant  du  Marefchal  de  Rieux  :  ôc  le  print 
Harpin  de  Richammes  vers  Monftreul.  Et  vne  autrefois  fut  auffi  prins  le  petit 
Blachefort  par  l'vn  des  Baftards  de Ranty. Ainfi dôcles  Fraçois  deilufdits  dôma 
çerét  moult  le  pays  à  l'enuiron  de  Iadide  ville  de  Rue.  Et  mefmemét  ardirét  ôc 
embraferét  là  ville  de  Creffi  fur  Anthieu,laqlle  eftoit  du  jppre  demaine  du  Roy. 

Comment  les  Cardinaux  de  fainÏÏe  Croix  &  de  Chifre  viridrènt  k  Arras  >t>our  efire  au 
grand  parlement. 

V  mois  de  Iuillet  vindret  en  la  ville  d'Arras  deux  Cardinaux  enuoyez 
de  par  noftre  îainct  Père  le  Pape,  ôc  par  le  Concile  de  Balle  auec  eux 
plufieurs  notables  ambaiTadeurs de  diuerfes  nations, pour eftre au 
grand  parlement  qui  fe  deuoit  faire  &  tenir  audit  lieu  d'Arras  pour  la 
paix  de  France-.c'eft  à  fçauoir  de  par  noftre  S. Père  le  Pape  le  Cardinal  de  laincte 
Croix,l'Archediacre  de  Mets  &  aucûs  autres  Docteurs  en  Theologie.Et  de  par 
le  Concile  le  Cardinal  de  Chipre ,  ôc  auec  luy  l'Euefque  d'Ache ,  ôc  vn  docteur 
nommé  maiftre  Nicolas  amballadeur  du  Roy  de  Poulaine.  Et  de  par  le  Duc  de 
Millan  l'Euefque  d'Albigue  î  Auec  lefquels  ambaiTadeurs  vindret  l'Euelquc  de 
Vzes  ôc  l'abbé  de  Vezelay,enuoyez  par  les  deux  parties,  &  plufieurs  autres  no- 
tables ambaiTadeurs  de  plufieurs  feigneurs  de  loingtains  pays&  marches.Et  po 
uoiét  tous  enfemble  eftre  iufques  au  nombre  de  huict  vingts  cheuaucheurs  ou 
enuiron.  Auiquels  fut  faicïe  grande  ôc  honorable  réception ,  tant  de  l'Euefque 
d'Arras,de  fon  clergé&  bourgeois  de  la  viIle,come  des  gens  du  Duc  qui  eftoiét 
à  ce  commis.Et  tous  enfemble  allèrent  au  deuant  d'eux  aux  champs  auec  grand 
compaignie  de  peuple:&  les  amenèrent  ôc  conduirent  en  faifant  ioye  de  ce  iuf- 
ques à  leurs  hoftels:  ôc  là  leur  furent  fais  plufieurs  beaux  preiens>dont  ils  fè  tin- 
drentbiencontens. 
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Comment  Lois  de  Luxembourg  Comte  de  faintl  Pol ,  efpoufa  leanne  de  Bar  Comte ffe 
de  Marie  6*  de  Soijfons. 

E  dimenchexvj.iourdeluilletLoysde  Luxembourg  Comte  de  S. 
Pol,  deConuerfan,deBrayne&  feigneurd'Anghienefpoufa lean- 
ne de  Bar,qui  eftoit  feulle  fille  de  meflire  Robert  de  Bar ,  Côtefle  de 
Marie  &  de  Soldons  Dame  d'Vneberque,de  Varnefton  &de  moule 
d'autres  grandes  &  notables  feigneuries,belle  niepee  de  meflîre  Iean  de  Luxem 
bourg  Comte  de  Leigny,oncle  dudit  Comte  de  S. Pol.  Et  furent  les  nopees  fai- 
tes dedans  le  chaftel  de  Bohain.  Auquel  lieu  furent  enuiron  cent  cheualiers  ôc 
efcuyersdela  famille  &  amitié  des  deux  parties,  (ans  y  auoirnuls  Princes  des 
fleurs  de  lys,dont  icelle  Comtefle  eftoit  ifîue  moult  prochaine.  A  laquelle  fefte 
furent  la  Comtefle  de  S. Pol  dotiagiere,  mère  d'iceluy  Comte  Loys  &  plufieurs 
de  fes  enfans.  Le  defTufdit  Comte  de  Leigny  corne  il  fut  commune  renommée, 
foubftint  les  fraiz  &  delpens  d'icelle  fefte.Si  y  fut  on  feruy  très  abondamment: 
&  auec  ce  y  fut  faidte  très  ioyeufe  cherc  de  tous  ceux  là  eftans,  en  boires,  man- 
giers,dances,iouftes,&  autres  efbatemens. 

Comment  les  François  furent  rue^ius  vers  Retbers  du  Bafiard  de  Humïeres. 

N  ces  propres  iours  les  gens  du  Roy  Charles ,  tenans  la  frontière 
vers  Reims,  faflemblerent  auec  quatre  cens  combattans,  pour  aller 
courre  deuant  Rethers ,  &  autres  lieux  tenans  le  party  de  Bourgon- 
gne:&  de  fait  acueillerent  grand  nôbre  de  payfans,vaches  cheuaux, 
&  autre  befïiahà  tout  lefquels  fen  cuiderent  retourner  fauuément  en  leurs  gar- 
nifons  :  fi  eftoit  leur  chief  Yuon  du  puys.  Et  entre-temps  qu'ils  faifoient  leurs 
courfes,en  vindrent  lesnouuellesau  Baftardde  Humieres  capitaine  de  Her* 
query:fi  aflembla  gens  darmes,à  tout  lefquels  il  pourfuiuit  vigoureuiementi- 
ceux  François.  Etenconclufionlesaflaillit  par  fi  bon  arroy,  qu'il  les  tourna  à 
de(confeiture:ôc  en  y  eut  enuiron  que  morts  que  prins  quarante,&  les  autres  le 
fauuerent  par  fuite  auec  leur  capitaine  chacun  où  ils  peurent  le  mieux .  Et  de  la 
partie  dudit  Baftard  y  furent  morts  enuiron  dix  hommes. 

Comment  les  ambajjadeurs  du  Roy  d  Angleterre  vindrent  à  Arras,f>our  ejîre  au  grand 
parlement  auec  le  Duc  de  Bourgongne. 

N  ce  temps  vindrent  en  la  ville  d'Arras  les  ambafladeurs  du  Roy 
Henry  d'Angleterre,  pour  eftre  au  grand  parlement  auec  le  conleil 
du  Duc  de  Bourgongne.Si  pouoient  eftre  enuiron  deux  cens  cheua- 
liers :  defquels  eftoient  les  principaux  l'Archeuefque  d'Yorth,le 
Comte  de  SurTort ,  l'Euelque  de  S.  Dauid ,  meflîre  Iean  Rodeclif garde  du  feel 
priué  d'iceluy  Roy,le  feigneur  de  Hongrefort ,  maiftre  Raoul  le  iaige,  lofficial 
de  Cantorbie  &  aucuns  autres  docteurs  en  Theologie.Si  fe  logèrent  dedans  la- 
dicte  cité  lez  Artas.Si  furent  ioyeufement  receuz  &adminiftrez  de  ce  q  beloing 
leur  eftoit  par  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne.Et  pareillement  vindrent  en  ces 
iours  plufieurs  notables  ambafladeurs  de  diuerfes  natiôs  pour  les  trois  parties: 
entre  lefquels  y  vindrent  pour  iceluy  Duc  de  Bourgogne  le  Duc  de  Gueldres,le 
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Comte  de  Naflau ,  l'Euefque  de  Cambray,Ie  Comte  de  Vernambourg,  l'Euef. 
que  de  Liege,le  Comte  de  Vaudemont,le  Comte  de  Neuers,  le  Comte  de  Sali- 
nes,le  Duc  de  Bar ,  &  generallement  la  plus  grand  partie  de  tous  les  nobles  du 
pays  dudit  Duc,  y  furent  en  noble  appareils  en  grand  eftat:  &  depuis  y  vin- 
drent  les  Comtes  de  S.Pol  &  de  Ligney  à  belle  compagnie.  En  après  le  xxviij. 
iour  de  Iuillet  vint  audit  lieu  d'Arras  le  Duc  de  Bourgongne,  lequel  auoit  cou- 
ché en  fa  ville  de  Lens  en  Arthois.  Et  allèrent  audeuant  deluybien  vnelieûc 
loing:  generallement  tous  les  feigneurs  qui  par  auant  eftoient  là  venus  pour  les 
deilufdides  ambailades,tant  de  France  comme  d'Angleterre  &  autres  pays.  Ec 
mefmement  y  allèrent  les  gens  des  Cardinaux  deflus  nommez:  lefquels  venans 
deuers  iceluy  Duc,  furent  de  luy  moult  honnorablement  receuz  chacun  à  fon 
tour .  Si  entra  le  deiTufdit  Duc  en  la  ville  d'Arras  en  moult  belle  ordonnance . 
Et  auoit  deuant  luy  archiers  pour  la  garde  de  fon  corps,  tousveftus  d'vne  pa- 
rure, &  mefme  forte  &  habit.  A  l'entrée  duquel  fut  fai&e  moult  grand  ioye  de 
fon  peuple^n  criant  haultement  Noël  de  quarrefourg  à  autre  pour  fa  venue.Ec 
en  ceft  eftat  alla  faire  la  reuerence  au  Cardinal  de  S. Croix ,  &  puis  au  Cardinal 
de  Cyppre,&  de  là  alla  loger  à  fon  hoftel  à  la  Court-le-Comte. 

Comment  les  ambaffadeurs  de  France  vindrent  en  grand  nombre  en  la  'ville  d'Arras , 
four  eftre  au  Parlement  dejfufdit . 

E  dimenche  enfuiuant  dernier  iour  du  mois  de  Iuillet ,  vindrent  au- 
dit lieu  d'Arras  i'amba(Tade  du  Roy  Charles  de  Francedefquels  am- 
bafladeurs  eftans  venus  de  Reims ,  par  Laon  à  S.  Quentin  en  Ver- 
mendois.  Auquel  lieu  leur  auoit  eftéfaicte  ioyeufe  réception  par 
*es  gouuerneurs  &  habitans  d'icelle  ville .  Et  là  auoit  efté  enuoyé  de  par  le  Duc 
de  Bourgongne  le  Comte  d'Eftampes ,  accompagné  de  plufieurs  cheualiers  & 
efcuyers ,  pour  iceux  conduire  iufques  audit  lieu  d'Arras .  De  laquelle  ville  de 
S. Quentin  par  aucuns  briefs  iours ,  cheuaucherent  tous  enfemble  à  Cambray  : 
&  de  là  allez  près  du  bois  de  Mouf-  laine,  qui  eftàdemie  lieue  près  de  la  ville 
d'Arras.  Entre  lefquels  eftoiët  de  par  le  deiTufdit  Roy  Charles,  le  Duc  de  Bour- 
bon,le  Comte  de  Richemont  Conneftable  de  France.  Lefquels  auoient  elpou- 
fé  deux  des  feeurs  au  Duc  de  Bourgongne,le  Comte  de  Vendofme,PArcheue£ 
que  &  Duc  de  Reims  Chancellier  de  France ,  meffire  Chriftofle  de  Harcourt , 
meffire  Theolde  de  Valleperge,Ie  feigneur  de  la  Faiedte  Marefchal  de  France , 
le  feigneur  de  raincl:  Pierre,le  feigneur  du  Chaftel,  meffire  laques  du  Bois,met 
fire  Ieâ  de  Chaftillon  baftard  de  Dampierre,meffire  Paillard  du  Fié,  le  feigneur 
de  Raillicq,le  feîgneu  r  de  Rommet ,  le  feigneur  de  Courfelles ,  maiftre  Adam 
de  Cambray  premier  Prefident,  le  Doyen  de  Paris  nommé  maiftre  Iean  Tu- 
dart,le  Treforier  d'Anjou,le  Borgne  BlefTet,maiftre  Ieâ  Charretier ,  le  feigneur 
de  Cletel,le  feigneur  de  la  Mothe,maiftre  Adam  le  Queux,  maiftre  Iea  de  Tai- 
fé  &  plufieurs  autres  notables  hommes  tant  nobles  comme  autres ,  accompa- 
gnez en  tout  de  quatre  à  cinq  cens  cheuaucheurs,  à  compter  ceux  qui  eftoient 
allez  deuant  pour  prendre  les  logis .  A  l'encontre  defquels  iffit  le  deiTufdit  Duc 
de  Bourgongne  accompagné  du  Duc  de  Gueldres  &  de  tous  les  autres  Prin- 
ces ,  qui  par  auant  eftoient  venus  &:  auffi  des  gentils-hommes  cheualiers  &  ef- 
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cuyers  de  Ton  hoftel  &  de  fes  pays,referué  les  Anglois  qui  n'y  furent  pas. Si  ren- 
contra les  deffufdits  à  vn  quart  de  lieue  près  de  ladicte  ville  d'Arras.  Et  là  à  l'af- 
femblée  d'iceux  nobles  Princes  fut  monftré  moult  grand  figne  d'amour  &  d'a- 
mitié les  vns  aux  autres.  Et  par  efpecial  le  Duc  de  Bourgogne  au  Duc  de  Bour- 
bon &  au  Comte  de  Richemôt  Conneftable  de  France  defîufdit  fes  beaux  frè- 
res: &  eux  à  luy  en  monftrant  figne  d  eftre  trefioyeux:&  par  grad  humilité  am- 
brafîerent  l'vn  Prince  l'autre.  Et  d'autre  part  les  autres  des  plus  notables  de  tou- 
tes les  deux  parties  faifant  trefgrand  reuerence  les  vns  aux  autres,  en  monftrant 
femblant  de  toutes  ioycufetez.  Et  après  tout  ce  par  belle  ordonnance  cheuau- 
chcrent  tout  le  petit  pas  iufqucs  à  la  ville  d'Arras.  Et  là  cheuaucherenc  de  front 
f  vn  de  cofté  l'autre  les  trois  Ducs  :  c'eft  à  fçauoir  de  Bourgongne ,  de  Bourbon 
&  de  Gueldres.Et  deuant  eux  auoient  fix  trompettes  &  clerons,  fonnanttres 
melodieufement  &  grand  nombre  de  Roy  d'Armes,  heraulx  &  pourfuiuas  ve~ 
ftus  des  armes  des  Princes  làeftans.  Auecques  lefquels  eftoit  comme  chieÇ 
Montioye  Roy  d'Armes  du  Roy  Charles  de  France.Et  vn  petit  deuant  cheuau- 
cherentles  Conneftable  delTufdit,Comtes  de  Vendofme  &  d'Eftampes,le  Da- 
moifel  de  Clcues  &  aucuns  autres  grans  &  notables  feigneurs ,  &  derrière  les 
trois  Ducs  deftus  nommez  eftoient  la  plus  grand  partie  de  leurs  cheualiers .  Si 
allèrent  tenant  cefte  ordonnance  deuant  la  maifon  de  la  ville  au  petit  marché  : 
Et  y  auoit  par  toutes  les  rues  &  fur  les  maifons  trefgrand  multitude  de  gés ,  qui 
crioient  fouuent  Noël  à  haute  voix.Et  là  fe  départit  le  Duc  de  Bourgongne  8c 
ceux  qu'il  auoit  amenez  auec  luy,pour  retourner  à  fon  logis  &  hoftel.Si  le  vou 
loient  conuoyer  fes  deux  beaux  frères ,  mais  il  les  feit  retourner  &  fen  allèrent 
vers  les  Cardinaulx.  Et  de  là  allèrent  à  leurs  logis  où  leur  furent  faicts  plufieurs 
grans*&  très  notables  prefens ,  tant  par  les  gens  de  l'Eglife  comme  par  les  gens 
Teculiers.  En  après  le  tiers  iour  enfuiuant  vint  la  DuchefTe  de  Bourgongne  au- 
dit lieu  d'Arras.  A  ['encontre  de  laquelle  allèrent  pour  luy  honnorer  les  ambat 
fadeurs  du  Roy  de  France,&  ceux  du  Roy  d'Angleterre .  Et  generallemét  auec 
ce  tous  les  nobles,barons  &  feigneurs  là  eftas  en  icelle  ville,&  les  gens  des  Car- 
dinaulx,fi  eftoit  en  moult  riche  &  noble  eftaf.Et  la  portoit  on  dedans  vne  belle 
littiere  veftue  &  aornée  moult  precieufemét  de  riches  draps  &  ioyaulx.Et  der- 
rière elle  cheuauchoient  fur  hacquenées,fix  de  les  dames  &  damoifelles  moult 
richement  &  noblement  habillées  d'vne parure,  leurs  robbes  &chapperons 
chargez  &  couuers  d'orfauerie .  Et  après  fuiuoient  trois  chars  de  parement  où 
eftoient  la  Comtefle  de  Namurôc  aucunes  autres  moult  nobles  dames  &  da- 
moifelles de  la  deflufdi&e  Duchefle:  veftue  auflide  pareilles  &  femblables 
robbes  &  chapperons  qu  eftoient  celles  qui  eftoient  lur  lefdict.es  hacquenées . 
Si  eftoient  auprès  de  Iadi&e  littiere  les  Ducs  de  Bourbon,de  Gueldres,  le  Con- 
neftable de  France,le  Comte  de  Vendofme.Et  generallement  toute  la  feigneu- 
rie  &gentillenre  de  ces  deux  parties  cheuaucherent  deuant  &  derrière:  caries 
Anglois  prindrent  congé  d'elle  aux  champs,  &fe  retrahirent  &  retournèrent 
en  la  cité  lez  la  deflufdi&e  ville  d'Arras ,  où  ils  eftoient  logez .  Et  la  defTufdi&e 
DuchefTe  accompagnée,comme  dit  eft,alla  faire  reuerence  aux  Cardinaulx.  Et 
de  là  fen  retourna  en  l'hoftel  du  defîufdit  Duc  de  Bourgogne  fon  mary:  lequel 
Duc  la  receut  moult  ioyeufement  &  honnorablement ,  &  feit  aux  deux  Ducs 
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deffufdits  &  aux  autres  nobles  feigneurs  là  eftans  trefioyeufe  ehere  en  fon  ho- 
fîel.  Et  d'autre  part  venoient  en  tes  mefmes  iours  au  deflufdit  lieu  d'Arras  au-  . 
cuns  ambafladeurs  de  plufieurs  &  diuerfes  places  8e  côtrées,tant  pour  les  Prin- 
ces,Eglifes,vniuerfitez  comme  pour  bonnes  ville.Et  entre  les  autres  y  vindrent 
de  par  la  ville  de  Paris  l'Abbé  du  mont  de  fain&e  Katherine  de  Rouen ,  maiftre 
Guillaume  Breton,maiftre  ïean  le  Monftardier ,  maiftre  Thomas  de  Courcel- 
les,maiftre  Robert  Poiteuin  &  plufieurs  autres  notables  gens.  Auflî  y  vindrent 
les  ambâfladeurs  des  Roys  de  Cecille  d'Efpaigne,  de Nauarre ,  de  Poulaine ,  8>c  , 
d'Aûe  &  Rommanie.  Et  pareillement  y  vindrent  les  communes  des  bonnes  vil- 
les de  Hollande,  &  de  Zelande,  de  Flandres ,  de  Brabant ,  de  Hainault,  de  Na- 
mur,de  Bourgongne  &  d'autres  plufieurs  parties  qui  trop  longue  (eroient  à  c£ 
crire  :  léfquels  aflez  près  chacun  félon  fon  eftat  furent  logez  aflez  fuffifamment  ' 
par  les  fourriers  dudit  de  Bourgongne,&  autres  à  ce  cômis  de  par  luy.  Et  auec- 
ques ce  furent  durant  la  conuention  fèruis  abondâmcnt  de  tous  viures,tels  que 
pour  lors  pouoit  recouurer  5  laquelle  dura  enuiron  trois  mois  en  payant  leurs 
deniers.  Et  fi  ne  fut  quelque  nouuelle  durant  icelle  qu'il  y  eut  grand  effroy  en 
ladi&e  ville  d'Arras ,  tant  par  feu  de  mefchief  comme  par  débats  mouuans  en- 
tre les  parties.  Et  y  auoit  certains  commis  deparlaviîleàvifiterdeiour&de 
nuicT:  les  befongnes  neceffaires  à  garder  que  nulles  extortions  ne  (e  feiflent.  En 
âpres  fut  ordonné  de  par  le  delTufdit  Duc  de  Bourgongne ,  qu'il  y  auroit  enui- 
xon  cent  gentils- hommes  &deux  cens  archiers  pourlafeurtéde  fa  perfonne 
armez  &  embaftonnez  auecques  aucuns  feigneurs  defonhoftel ,  tels  comme 
le  feigneur  de  Cro'^meilire  Iean  de  Horne  le  Cheualier ,  le  feigneur  de  Creue- 
cueur,le  feigneur  de  Chargnyjean  de  Brimeu  &  aucuns  autresdefquels  fuffent 
préfts  v aucun  befoing  aduenift  à  refifter  auecques  aucuns  des  gentilshom- 
mes. Et  cinquante  archiers  qui  eftoient  commis  pourlafeurtéde  la  perfonne 
dudit  Duc. 

Comment  me f ire  Iean  de  Mer  cheualier  d'Efpaigne  9  &  le  feigneur  de  Chargny  furent 
arme^vn  contre  t autre. 

E  lundy  vnziefme  iour  d'Aouft  de  ceft  an  furet  fai&es  armes  en  icel- 
le ville  d'Arras,en  la  prefence  du  Duc  de  Bourgongne  iuge  en  cefte 
partie:  auecques  lequel  eftoit  dedans  fon  efchaffault  fur  le  grand 
marché  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Gueldres ,  le  Comte  de  Riche- 
mont  Conneftable,le  Cote  de  Vendofme,d'Eftampes  &  plufieurs  autres  grans 
feigneurs.  Si  furent  lefdi&es  armes  entreprinfes  de  meffire  Iean  de  Merle  che- 
ualier Bannerettrefrenommé  natif  du  Royaume  d'Eipagnejappellât  fans  que- 
relle diffamatoire ,  pour  acquérir  honneur  contre  Pierre  de  Bauffremont  che- 
ualier feigneur  de  Chargny  auffi  Banneret  &  natif  de  Bourgongne  portât  l'or- 
dre dudit  Duc:  &  eftoit  tant  feullement  pour  rompre  troisïances  l'vnfurPau* 
tre .  Et  après  cefte  requefte  accordée  par  ledit  feigneur  de  Chargny  :  lequel  fei- 
gneur de  Chargny  auoit  requis  audit  cheualier  d'Eipaigne  à  combattre  à  pied 
de  haches,d'efpées  &  de  dagues  fi  longuement  que  Tvn  des  deux  perdift  fès  ba* 
ftons,ou  meit  mains  aux  genoulx  ou  à  terre  fàuf  en  toute  la  votilenté  du  iuge  : 
lefqu elles  requeftes  des  deux  cheualiers  defliifdits  long  temps  par  auanteftoiét 

accordées 


VENGVERR.    DE  MONSTRELET     CHARLES  VIL     106 

accordées  l'vn  à  l'autre,comme  dit  eft.Et  pourtant  à  ce  mefme  ieudy  entre  neuf 
&  dix  heures  du  matin ,  vint  ledit  cheualier  Efpaignol  au  champ  accompagné 
de  quatre  cheualiers  que  le  Duc  de  Bourgongne  luy  auoit  baillez  pour  luy  hô- 
norerrc'eft  a  fçauoir  le  (cigneur  de  l'Or  gouuerneur  de  Rethelois,le  feigneur  de 
Ligney,le  feigneur  de  Saueufes  &  le  feigneur  de  Sainzelles  auec  quatre  ou  cinq 
de  fes  gés:de(quels  IVn  portoit  au  bout  d'vne  lance  vne'petite  bâniere  armoyée 
de  fes  armes. Et  les  cheualiers  defTufdits  portoient  fes  lances .  Et  ainfi  fans  faire 
grans  bombans,alla  faire  la  reuerence  audit  Duc  de  Bourgongne.  Et  puis  fe  re- 
trahit de  ces  lices  par  où  il  eftoit  entré  au  feneftre  codé  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne. Et  afïez  longue  efpace  de  temps  attendit  fon  aduerfaire ,  lequel  vint  gran- 
dement accompaigné  des  Comtes  d'Eftampes,de  S.Pol  &  de  Ligney, auec  eux 
le  Comte  de  Suffort  Anglois  qui  portoientles  lances .  Et  derrière  luy  eftoient 
quatre  courtiers  moult  richement  couuers  de  fes  deuifes:Et  les  paiges  chargez 
d'orfauerie,&:  auec  eux  eftoientgrand  partie  de  cheualiers  &  efcuyers  de  l'ho- 
ftel  du  Duc  de  Bourgongne .  Et  ainfi  comme  auoit  fait  ledit  cheualier  Efpai- 
gnol,a!la  faire  la  reuerence  au  deffufdit  Duc  de  Bourgongne,  Se  puis  il  fe  retra- 
hit à  fon  codé  au  droit  lez .  Finablement  après  ce  qu'ils  furent  tous  deux  prefts 
coururent  plufieurs  coups  de  fer  de  lance  l'vn  contre  l'autre  fans  eux  attaindre . 
Etadoncques  ledit  Efpaignol  monta  fur  vn  courrier  que  luypreftaleDuc  de 
Bourbon,pource  que  le  fien  fuyoit  la  lance.Et  afîez  brief  après  rompirent  leurs 
lances  l'vn  fur  l'autre  trefpuiiTamment.Et  depuis  continuèrent  tant  que  les  trois 
coups  de  lances  qu'ils  auoient  entreprins  à  faire ,  fuffent  fer^iz  fans  ce  que  nuls 
des  deuxfuiTent  bleiïez-.toutesfois  l'armet  dudit  Efpaignol  fut  vn  petit  caffé .  Si 
fe  partirent  par  la  licence  dudit  Duc  de  Bourgongne,  Se  f en  retournèrent  en 
leurs  hoftels  chacun  par  où  il  eftoit  entré  accompaigné  comme  dit  eft.Et  auoit 
iceluy  cheualier  Eipaignol  fur  fon  harnois  vne  hucque  de  drap  vermeil,laquel- 
le  auoit  vne  croix  blanche  telle  ou  pareille  que  portoient  les  François .  De  la- 
quelle aucuns  feigneurs  de  la  partie  de  Bourgongne  n'eftoient  point  bien  con- 
tens,pource  qu'il  leur  fembloit  qu'il  fe  monftroit  partial  d'icelle  partie  des  Frâ- 
çois:mais  depuis  quand  il  en  fut  aduerty  fen  excufa ,  difant  que  pour  la  confé- 
dération qu'auoient  de  long  temps  l'vn  auec  l'autre  les  Royaumes  de  France  Se 
d'Eipaigne,ils  ne  pouoient  porter  en  iceluy  autre  enfeigne  que  celle  du  Roy  de 
France.  Le  lendemain  enfuiuant  qui  fut  le  vendredy  entre  huiel:  &  neuf  heures 
du  matin ,  vint  l.e  Duc  de  Bourgongne  en  fon  efchaffault  grandement  accom- 
paigné de  fa  cheualerie.  Auec  lequel  Duc  entrèrent  dedans  les  Princes  qui  le 
jour  de  deuant  y  auoient  efté .  Et  brief  enfuiuant  vint  le  feigneur  de  Chargny  , 
appellant  accompaigné  des  feigneurs  qui  le  iour  de  deuant  auoient  feruy  :  lef 
quels  portoient  les  baftons,dequoy  ils  deuoient  combattre  &  ioufter .  Et  feoit 
fiir  vn  cheual  couuert  de  fes  armes  Se  derrière  luy  eftoient  les  quatre  pages  def- 
fufdits  fur  quatre  courtiers  houfïezde  fa  deuife  auec  la  plus  grand  partie  des 
cheualiers  &  efcuyers  de  l'hoftel  dudit  Duc  de  Bourgongne,  &  aucuns  au- 
tres nobles  hommestà  tout  lefquels  il  entra  dedans  les  lices ,  fi  fen  alla  defeen- 
dre  droit  à  fon  pauillon.Et  tantoft  fen  alla  tout  à  pied  faire  la  reuerence  au  def- 
fufdit Duc  de  Bourgongne,  &  puis  fe  retrahit  en  fa  chaire  où  il  fut  bien  l'efpace 
d'vne  heure  auant  que  fon  aduerfaire  Se  ennemy  veinft .  Lequel  vint  accompa- 
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gné  comme  il  auoit  efté  le  iour  de  deuant  tout  depuis  Ton  hoftel  iufques  à  l'en- 
trée des  lices.  Et  portoient  les  cheualiers  &  efcuyers  que  ledit  Duc  luy  auoit 
baillez  Tes  bâfrons ,  dequoy  il  deuoit  batailler  &  combattre .  Et  derrière  luy  e- 
ftoient  fes  gens,  dont  lVn  d'iceux  portoit  la  petite  bannière  au  bout  d'vne  lance 
ferrée.Et  quand  il  fut  venu  aux  lices ,  il  alla  faire  la  reuerence  au  Bue  de  Bour- 
gogne dciTufditjÔc  de  là'fe  retrahit  en  fon  pauillon.  Et  jaçoit-ce  que  par  les  def- 
iuiciits  cheualiers  &  efcuyers  qui  l'accompaignoient  fut  par  plufieurs  fois  ad- 
monnefté ,  en  luy  donnant  confeil  à  leur  pouoir  :  Toutesfois  oneques  ne  leur 
voulut  defcouurir  fon  fecret  n'vfer  de  leur  confeil ,  ains  leur  difoit  qu'ils  ne  fu£ 
fent  point  en  foing  de  luy,&  qu'au  plaifir  de  Dieu  il  feroit  fon  deuoir .  Et  après 
le  Roy  d'Armes  nommé  Toilbn  d'Or  cria  en  trois  lieux  fur  les  lices,  que  tout 
homme  qui  n'eftoit  commis  à  la  garde  d'icelle  vuidaft  fans  delay  :  &  que  nul  ne 
baillait,  empefehemens  aux  champions  fur  lahart,&de  par  le  Duc  de  Bourgon- 
gne.Si  eftoient  dedans  huicl:  gentils-hommes  armez  pour  prendre  &  leuer  les 
deux  champions  deflufdits,quand  ils  en  auroient  le  commandement.  Apres  le- 
quel cryifllt  hors  de  fon  pauillon  ledit  feigneur  deChargny  à  tout  fes  quatre 
baftons ,  &  tenoit  la  hache  par  le  meillieu  de  la  dextre  main  le  fer  vers  fon  ad- 
uerfaire,ôcainfi  marcha  vn  petit  auant.  Etadoncques  iffit  l'Eipaignol  emba- 
ftonné ,  comme  dit  eft ,  &  auoit  fur  fon  bacinet  ie&é  vn  couurechief  qui  cou- 
uroit  fa  vifiere,laquelle  eftoit  comme  demie  leuée .  Et  quand  il  fut  ifîu  &  failly 
hors  de  fon  pauillon,vn  de  fes  gens  ofta  ledit  couurechief,  Si  commécerent  vi- 
goureufement  &4e  grand  courage  à  marcher  l'vn  contre  l'autre  leurs  lances 
palmoyant.Et  toufiours  auoit  ledit  Elpaignol ,  &  eut  durant  cefte  befongne  la 
vifiere  leuée .  Et  lors  à  l'approcher  ledit  feigneur  de  Chargny  ie6ta  premier  la 
lance  &  n'en  attendoit  point  fon  homme:  mais  iceluy  Elpaignol  l'approcha  en 
luy  iectant  la  fienne,  fi  le  ferit  &  blelTa  vers  le  cofté,ducHjel  coup  il  fut  nauré  & 
percé  au  bras  tant  que  la  lance  fe  tint  dedans  fon  braceletimais  ledit  feigneur  de 
Chargny  la  fecout  tantoft  fur  le  fablon  :  Et  lors  les  deux  champions  approchè- 
rent de  grand  courage  l'vn  près  de  lautre.Si  commécerent  à  batailler  ôc  à  com- 
battre de  leurs  lances  gentement.  Si  auoit  iceluy  feigneur  de  Chargny  grand 
defplaifance  de  ce,  quefonennemy  &aduerfaire  ne  fermoit  point  la  vifiere. 
Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bourgongne  ordonna  qu;onlesfeitcefTer,  & 
commanda  à  ceux  qui  gardoient  le  champ  qu'ils  les  priniTentdaquelle  chofè  ils 
feirent  &  furent  amenez  deuant  ledit  Duc  de  Bourgongne.Si  eftoiér  tous  deux 
moult  troublez  au  femblant  qu'ils  monftroient  de  ce  qu'on  leur  auoit  fitoft 
prinsfus.  Et  par  eupecial  l'Eipaignol  venant  deuant  ledit  Duc  répéta  par  deux 
fois  qu'il  n'eftoit  pas  content  pour  fi  peu  de  chofe  faire,  attendu  qu'à  grand  def- 
pens  &  à  grand  trauail  de  fon  corps  il  eft  venu  de  moult  loingtain  pays  par  mer 
&  par  terre  pour  acquérir  honneur  &  reuerence.  A  quoy  luy  fut  refpondu,que 
bien  &  moult  honnorablement  auoit  fait  fon  deuoir,  &  accomply  (es  armes . 
Apres  lefquelles  parolles  furent  remenez  &  conduits  à  leurs  logis  &  hoftels,& 
iflîrent  des  lices  chacun  par  fon  cofté  auflî  toft  l'vn  comme  l'autre .  Toutesfois 
ledit  cheualier  d'Efpaigne  fut  la  noté  de  plufieurs  nobles  là  eftans ,  d'auoir  en- 
treprinsvne  grand  hardiefteSc  habilité  de  combattre  par  cefte  manière  la  vi- 
fiere leuée,  pource  que  pareil  cas  n'auoit  point  efté  veu.Et  après  cefte  befongne 

le 
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ledimenche  &  autres  ioursenfuiuans,iceIûy  Duc  de  Bourgongne  feit grand 
honneur  ôcreuerence  en  fon  hoftelau  deiTufdit  cheualier  d'Efpaigne,  &luy 
donna  de  grans  dons  pour  payer  plainemenc  fes  defpens .  Et  briefs  îours  enfui- 
uans  princ  congé  dudit  Duc  &  des  fiens,  Se  fe  partit  d'Arras  pour  f  en  retourner 
en  fon  pays. 

Comment  les  François  çy  Bourgongnons  eftans  en  la  ville  d'Arras  ejloient  cordiallemet 
enjemble  l'vn  auecques  l'autre . 

E  lundy  qui  fut  le  iour  noftre  Dame  de  la  my-AouftlesDucsde 
Bourgongne,de  Bourbon  &  de  Gueldre,  les  Comtes  d'Eftampes,  de 
Richemont  &  de  Vendofme ,  de  S.Pol  &  de  Ligney,  de  Meurs  &  de 
^*S3^  NaiTau  auecques  la  plus  grand  partie  des  cheualiers  &  efcuyers  des 
deux  parties ,  allèrent  tous  à  cheual  en  grand  concorde  à  l'hoftel  d'iceluy  Duc 
de  Bourgogne  oùir  la  melTe  noftre  Dame  en  la  cité ,  veftuz  &  aornez  de  moult 
riches  veftemens:  dont  le  pauure  peuple  là  eftant  en  grand  multitude  auoient 
grand  liefle  eiperans  brief  auoir  conlolation  de  paix,  que  tant  &  fi  longuement 
auoient  attendu.  Apres  laquelle  melTe  retournèrent  enrhofteldudit  Ducde 
Bourgongne,  &  là  dilnerent  la  plus  grand  partie  :  Si  y  furent  moult  richement 
feruiz  de plufieurs  &  diuers  mets .  Pourlefquels  conuis^&  alTemblées ainfi  fai- 
tes par  icelles  parties,les  ambalTadeurs  d'Angleterre  n'eftoient  point  bien  con- 
tens:  poureeque  défia  le  Duc  de  Bourgongne  &  ceux  de  fon  party  auoient 
grand  communication  auecques  iceux  François  leurs  aduerfaires  &  ennemis . 
Etauoientfuipe&ion&doubte  qu'entre  icelles  parties  de  France  &  de  Bour- 
gongne,ne  fe  machinai!:  aucun  trai&é  qui  fut  aucunement  à  leur  preiudice. 

Comment  le  Cardinal  de  VinceÛre  vint  à  Arraspour  efire  à  la  conuention  >  qui  11  esloit 
ajfemblée. 

Tem  le  dixneufiefme  iour  d'Aouft  enfuiuantvint  le  Cardinal  de 
Vinceflre  en  la  ville  d'Arras  pour  eftre  au  Parlement  là  eftant  :  &  e- 
ftoient  en  fa  compagnie  le  Comte  de  Hontidon  &  autres  notables 
cheualiers  &  efcuyers  d'Angleterre,  iufques  au  nombre  de  trois  ces 
cheuaucheurs.Al'encôrreduquelallerétlesDucs  de  Bourgongne  &  de  Guel- 
dresjes  Comtes  de  fiincl:  Pol,de  Ligney,de  Meurs  &  la  plus  grad  partie  des  no- 
bles auecques  ledit  Duc  de  Bourgongne .  Si  fut  fait  par  le  Cardinal  &  Duc  def- 
fufdit  grand  honneur  &  réception  l'vn  à  l'autre ,  &  pareillement  des  autres  fei- 
gneurs.  Si  retournèrent  tous  enfemble  auec  iceluy  Cardinal  iufques  auprès  de 
la  porte  d'Arras,où  ils  prindrent  congé  l'vn  à  l'autre.  Si  f  en  alla  le  deiTufdit  Car- 
dinal loger  en  l'hoftel  del'Euefque  &  fes  gens.  Si  venoient  chacun  iour  ambafc 
fadeurs  enuoyez  de  diuerfes  nations .  Et  auoit  ordonné  le  lieu  ou  la  conuenriô 
fe  deuoit  tenir  entre  les  parties  en  l'abbaye  de  S.  Vaft  d'Arras,où  il  y  auoit  en  la» 
dicte  abbaye,falles,chambres,&  de  notables  ediffices  moult  propices  pour  tou 
tes  les  parties.  SialTemblerent  au  lieu  deiTufdit  les  trois  parties  en  la  prefence 
des  deux  Cardinaulx  premiers  venus.  Lefquels  &  jpar  efpecial  le  Cardinal  de  S. 
Croix,&  remonftrerent  moult  au&entiquement  à  icelles  trois  parties  les  grans 
maulx  &  inconueniens  qui  eftoient  aduenuz  par  toute  Chreftienté  à  l'occafiort 
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des  guerres,  qu'ils  auoient  fi  longuement  maintenues,  eux  admoneftant  moule 
douicement  &  fagement ,  que  pour  l'amour  de  Dieu  principalement  ils  voul- 
iifîent  entendre  au  bien  de  pais  entant  qu'ils  eftoient  enfemble:  &qu'vn  cha- 
cun d'eux  feit  requeftes  fi  courtoifes  &  fi  raisonnables  qu'ils  fe  peufTent  accor- 
der les  vns  auecques  les  autres .  Apres  lefquelles  remonftrances  faffemblerent 
aulieudeladi&econuention  par  plufieurs  iournées .  Et  furent  par  lefdi&es 
parties  mis  auant  plufieurs  trai&ez ,  lefquels  eftoient  moult  contraires  &  diffi- 
ciles les  vns  aux  autres .  Entre  lefquels  requirét  ceux  de  la  partie  du  Roy  Char- 
les,que  le  Roy  Henry  d'Angleterre  fe  voulfift  déporter  &  defifter  de  luy  nom- 
mer Roy  de  France,  moyennant  que  par  certaines  conditions  luyferoient  ac- 
cordées les  feigneuries  de  Guienne,&  Normandie  :  laquelle  chofe  les  Anglois 
ne  voulurent  point  accorder. 

Comment  durant  le  temps  du  parlement  £Arrcvs ,  la  Hïre  &  Potbon  vindrent  courir 
&  fourrager  le  pais  du  Duc  de  Bourgongne . 

Tem  le  vingtcinquiefme  iour  du  mois  d'Aouft  le  Parlement  eftant  a 
Arras,comme  dit  eft ,  la  Hire  &  Pothon  de  faincle  Treille  à  to  ut  (îx 
cens  combattans ,  dontilyauoit  bien  fix  vingts  lances  ouenuiron 
qu'iceux  auoient  afTemblées  des  frontières  vers  Beauuais ,  cheuau- 
cherenttoutelanui&iufquesalariuierie  de  Somme:  laquelle  ils  pailerentà 
Cappy,  &  de  là  fe  retirèrent  ôc  f  en  allèrent  vers  Dourlens  &  Beauquefne  pour 
fourrager  le  pays .  Si  fe  partirent  &  fen  allèrent  en  plufieurs  lieux  &  afTemble- 
rent  grand  nombre  de  payfans ,  cheuaux,  vaches ,  brebis  &  plufieurs  autres  be- 
fongnes,  à  tout  lefquelles  fe  commencèrent  à  retraire  vers  le  pafTage  del'eaùe 
par  où  ils  eftoient  venus. Durant  lequel  temps  les  nouuelles  furet  portées  à  Ar- 
rasdeuersleDucde  Bourgongne  parlefèignetirdeSaueufes.  Lequel  Duc  de 
Bourgongne  en  fut  grandement  troublé,  voyant  que  par  telles  manières  tenir 
les  befongnes  qu'on  trai&oit  au  dit  lieu  d'Arras ,  fe  pourroient  attarder.  Et  af- 
fîn  d'y  pourueoir  feit  (ans  delay  monter  àcheual  ledit  Comte  d'Eftarnpes,  de 
fainétPol,  de  Ligney  auecques  la  plus  grand  partie  de  cheualiers  &efcuyers 
quilàeftoient,&ceuxdefonhoftel  pour  combattre  &  rebouter  iceuxFran- 
çoisiauecques  lefquels  allèrent  aucuns  feigneurs  d'Angleterre  à  tout  trois  cens 
combattans  ou  enuiron.Et  pouoient  eftre  en  tout  de  douze  à  feize  cens,mais  la 
plus  grand  partie  eftoient  fans  harnois.Si  cheuaucherent  haftiuement  tous  en- 
femble iufques  vers  Mailly  &  àTheu .  Et  auoient  par  auant  enuoyé  ledit  fei- 
gneurdeSaueufes  &  plufieurs  autres  coureurs  pour  enquerre  nouuelles  de 
leurs  aduerfaires&  ennemis. Lefquels  coureurs  feeurét  pour  vray  qu'ils  retour- 
neroient  à  tout  grans  proyes  vers  le  pafTage  de  l'eaùé,  fi  lefeirét  fçauoir  aux  fei- 
gneurs deftufdits. Lefquels  fe  hafterent  pour  les  attendre,  &  feirent  fi  bonne  di- 
ligence qu'ils  les  trouuerét  à  la  ville  de  Corbie  à  vne  ville  nommée  Bonnay  fur 
l'eaûe  de  Helly.Et  lors  les  defîufdits  François  d'icellepourfuitte  aduertïz ,  or- 
donnèrent aucuns  de  leurs  gens  d'armes  à  garder  le  pafTage  de  ladi&e  riuiere.Si 
fen  allèrent  mettre  en  bataille  fur  vne  haute  montaigne  entre  Corbie  &  Helly. 
Etentre-tempsmeflireleande  Croyfut  enuoyé  deuant  auecques  luy  certain 
nombre  de  gens  d'armes  pour  gaigner  ledit  pafTage,  lequel  fut  afTez  briefue- 
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mentprins  &:  conquis.  Et  y  en  eut  de  morts  de  dix  à  douze  d'iceux  François  & 
les  autres  le  retrahirent  auecques  leurs  gens  fur  ladidre  montaigne .  Et  adonc- 
ques  ceux  de  la  partie  de  Bourgongne  &c  les  Anglois  pafferent  l'eaiie  &  le  mei- 
rent  en  bataille  au  deffoubs  de  la  montaigne  deffufdicle  contre  leurs  aduerfai- 
res  &;  ennemis,&  y  fuient  bien  demie  heure.Toutesfois  ils  n'eurent  point  con- 
fei!  de  les  aller  combattre,car  ils  eftoient  trop  petitement  atournez  de  harnois  l 
Et  d'autre  part  ledit  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte  de  Richemont  Conneftable 
qui  eftoient  audit  lieu  d'Arras,auoient  enuoyé  aucuns  de  leurs  gens  deuers  les 
deffufdits  François  pour  les  faire  retraire  &c  rendre  ce  qu'ils  auoienc  prins. Fina- 
blement  après  ce  que  les  deux  parties  eurent  efté  grande  efpace  en  bataille  l'vn 
contre  i'autre,ils  fen  retournèrent  chacun  dont  ils  eftoient  venuz.  Et  rendirent 
lefdits  François  grand  partie  des  prifonniers ,  qu'ils  auoient  prrns  par  le  moyen 
&  pourchas  de  ceux  que  les  ambaffadeurs  deffufdits  auoient  enuoyez ,  &  auflî 
le  beftail  qu'ils  auoient  accueilliz,mais  ce  fut  bien  enuiz .  Si  perdirent  de  leurs 
gens  enuiron  vingthommes  tant  morts  comme  deprins. 

Comment  les  Roy  s  JArragon  &  de  Nauarre  furent prins  &  defconjits  deuant  Gaye- 
ÏÏepar  l'armée  du  Duc  de  Millan . 

Cf^SSSEfixiefmeiourd'Aouftde  ce^  an  ^urent  Pr*ns  ^euanc  Gaye&eau 
gÇ^/  Royaume  de  Napples  le  Roy  d'Arragon  &  de  Nauarre, le  grâd  mai- 

«^  ftre  de  fainct  laques  leur  frere,le  Duc  de  Seffe  &  fon  fils,le  Comte  de 


%AW  Royaume  de  Napples  le  Roy  d'Arragon  &  de  Nauarre,  le  grâd  mai- 
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k*^3^  Fondes,  le  Prince  de  Tarente ,  le  fils  meflîre  Chriftofle  Garganeymé 
renommé  de  l'Aigle,le  Vice-roy  de  Cecille  &;  bien  quatre  cens  cheualiers&  ef- 
cuyers,qui  auoient  auecques  eux  bien  quatre  mille  (ouldoyers  qui  tous  furent 
defconfits: Et  tenoient  le  fiege  deuant  la  deiTufdicTie  ville  de  Gayecte  par  mer  oc 
par  terre,pour  icelle  conquerre  à  la  defplaifance  de  Philippe  Maria  Duc  de  Mi- 
lan.Pourtant  iceluy  Duc  feit  préparer  fon  armée  en  la  ville  de  Gennes,  pour  le- 
courir&menerviuresàladi&e  ville  de  Gaye&e.  Si  fut  principal  conducteur 
d'icelle  armée  audit  Duc  de  Milan  l'Amiral  de  la  cité  de  Gennes ,  lequel  ayant 
intention  d'entrer  en  icelle  ville  ainfi  afliegée  par  mer,fi  fapprocha  d'icelle  tant 
que  les  aflîegeans  allèrent  pour  le  combattre  8c  fubiuguer  :  toutesfois  nonob- 
ftant  que  l'Amiral  deffufdit  ne  fut  point  en  fi  grand  nombre  comme  les  Napo- 
litains &  les  Arragonnois  fes  ennemis  eftoientja  fortune  fut  pour  luy  :  &  def- 
confit  pour  ce  iour  tous  ceux  qui  eftoient  audit  lieu ,  tenans  le  fiege  par  mer  & 
par  terrermais  nonobftant  que  les  deffufdits  Roys  d'Arragon  &  de  Nauarre  a- 
uecques  les  autres  feigneurs  deffus  nommez  euilent  efté  prins  deuat  le  port  de 
Gaye6re,comme  dit  eft  deffus,fi  furent  ils  menez  prifonners  à  Gennes,  qui  lors 
fetenoitenl'obeïffanceduDucde  Millan:  mais  brief  enfuiuant  par  certains 
moyens  &  piomeffes  qu'il  feit  aux  Genneuois,  luy  furent  iceux  feigneurs  deli- 
urez  &  mis  en  fa  main ,  moyennant  qu'il  promeift  de  non  les  deliurer  finon  du 
fceu  &:  confentement  defdits  Genneuoisdaquellepromeffeiln'entretintpoinr, 
car  tantoft  après  qu'ils  furent  amenez  deuant  luy,  &  qu'il  les  eut  grâdement  fe- 
ftoyez  &  conioys  en  fa  ville  de  Millan,il  les  meit  à  plaine  deliurance  fans  payer 
finance  ne  retenir  d'eux  aucune  chofe  ne  promeffe,&  mefmement  leur  dôna  de 
grâsôc  précieux  dons:dont  quâd  ce  fut  venu  à  la  cognoiffance  des  Géneùois  ils 
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en  furet  trefmal  côtens  Se  non  fans  caufexar  ils  eftoiet  leurs  ennemis  capitaux, 
pourquoy  ils  fe departiret  du  tout  delalliaceôc  obeïïîance  dudit  Duc  de  Millà. 

Comment  le  Cardinal  de  Vinctftre  à  toute  lAmbajfade  des  Angloisfè  départit  de  la  ville 
dArras:&  comment  autres  ambajfadeurs  de  plufieurs  lieux  vindrét  en  ladicle  ville. 

E  vjûour  de  Septembre  le  Cardinal  de  Vinceftre  fe  partit  de  la  con- 
uêtion  d  Arras,&  auec  luy  toute  l'ambaflade  de  la  partie  d'Angleter- 
re,(ans  ce  qu'ils  eullent  aucune  concorde  auec  les  François. Nonob- 
ftant  qu  ils  eulTent  par  plufieurs  iourseftéenfemble,  ôcqu'àicelles 
iournées  pluiîeurs  traidtez  eufîent  efté  mis  auât,côme  dit  eft,qui  point  n'auoiét 
efté  mis  à  effectrjaçoir-ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  &  ceux  de  Ion  côfeil  euf. 
fent  fai&es  plufieurs  diligences ,  pour  appaifer  icelles  deux  parties  de  France  Se 
d'Angkterre.Neantmoins  iceux  Anglois  fen  retournèrent  à  Calais,  &  delà  en 
Angleterre,  &  fe  doubtoient  bie  de  ce  qui  aduint  allez  toft  enfuiuant:c'eft  à Iça- 
uoir  que  le  Roy  Charles  &  le  Duc  de  Bourgongne  ne  fe  côcordafTent  l'vn  auec 
l'autrexar  ils  apperceuret  bié  des  deuat  leur  departemêt  qu'icelles  deux  parties 
auoient  lvn  auec  l'autre  grand  amour  Se  repairoient  enfemble,  corne  le  deflors 
enflent  elle  en  cordialle  vnion  dot  ils  n'eftoient  point  bien  contens.  Ité  encores 
vindrét  audit  Parlemét  d'Arras  plufieurs  ambafladeurs  de  plufieurs  Royaumes 
Se  nations  tat  ecclefiaftiques  corne  feculiers .  C'eft  à  fçauoirde  par  les  Roys  de 
Nauarre  Se  de  Dache,d'Efpaigne,de  Chippre,de  Portugal,le  Conneftable  Duc 
de  Poulaine,de  par  le  Duc  de  Millan,de  par  le  Roy  de  Cecille,  de  par  le  Roy  de 
Norueghe,de  par  le  Duc  de  Bretaigne.  Si  y  vindrét  aufli  l'Archeuefque  d'Aulx, 
l'Euefque  d'Albigue,  l'Euefque  d'Vzes,  l'Euefque  d'Atixerre,  l'Euefque  d'Alba- 
nie,l'Euefque  de  Vifcêne,l'Abbé  de  Vezelay,  l'Archediacre  de  Mets  en  Lorrai- 
ne procureur  du  S. Concile  de  Baile ,  l'Archediacre  de  Poulaine  Se  moult  d'au- 
tres gens  de  grand  auclorité. 

Comment  la  paix  fut  faitte  er  con fermée  entre  le  Roy  Charles  de  France ,  &  le  Duc  de 
Bourgongne  en  la  ville  d'An 'as . 

Tem  après  que  les  ambaffadeurs  du  Roy  Henry  d'Angleterre  le  fu- 
rent partis  de  la  ville  d'Arras,comme  deflus  eft  dit:  &  qu'ils  furet  re- 
tournez en  Angleterre  lans  prendre  conclusion  de  paix  auec  les  Fra- 
çois,les  deux  autres  parties  qui  eftoient  demourées  au  delTufdit  lieu 
d'Arrasic'eft  à  fçauoir  de  France  Se  de  Bourgongne,f aflemblerét  l'vn  auec  l'au- 
tre au  parlement  au  lieu  accouftumé  par  aucun  peu  de  iours.Et  là  eurét  enlem- 
ble  grand  délibération  Se  aduis  fur  plufieurs  befongnes .  Et  auflî  par  l'exhorta- 
tion des  deux  Cardinaulx  de  S. Croix  Se  de  Chîppre,  de  plufieurs  Prélats  Se  au- 
tres notables  gens  de  confeil  là  eftans  de  chacune  partie,condurent  à  faire  paix 
finalle  entre  le  Roy  Charles  d'vne  part  Se  Philippe  Duc  de  Bourgongne  d'au- 
tre :  de  laquelle  la  teneur  f  enfuit. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgongne ,  d'Autriche,  de  Bra- 
bant  Se  de  Lambourg,  Comte  de  Flandres ,  d'Arthois  Se  de  Bourgongne,Pala- 
tin  de  Hainault,de  Hollande,de  Zelande  &  de  Namur,Marquis  du  S.  Empire. 
Seigneur  de  Frize,de  Saline  Se  de  Malines.  Sçauoir  faifons  à  tous  prefens  Se  ad- 
uenir,que  comme  pourparuenir  àpaixgeneralle  en  ce  Royaume  ayent  efté  te- 
nues 
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nues  plusieurs  conuentions  Se  alTemblées.Et  mefmement  en  noftre  ville  Se  cité 
d'Auxerre,en  la  ville  de  Corbeil .  Et  dernièrement  ayt  efté  accordée  de  tenir  en 
cefte  noftre  ville  d'Arras  certaine  iournée  Se  conuention,  fur  le  fait  deladi&e 
paixgeneralle.  A  laquelle  mon  trefredoubté  feigneur  le  Roy  Charles  ayt  en- 
uoyez,  &  y  font  venus  noz  trefchiers  &trefaymez  frères  &  cou  fins  Duc  de 
Bourbon  &d'Auuergne,  le  Comte  de  Richemont  Connectable  de  France,  le 
Comte  de  Vandofme  grad  maiftre  d'hoftel,  Se  trefreuerend  père  en  Dieu  l'Ar- 
cheuefque  &  Duc  de  Reims  grand  Chancellier  de  France ,  Chriftofle  de  Har- 
court,  Gillebert  feigroeur  de  la  Faye&e  Marefchal  de  France ,  maiftre  Adam  de 
Cambray  premier  Prefident  en  Parlemét ,  maiftre  Iean  Tudart  Doyen  de  Paris 
Confeillier  Se  maiftre  des  Requeftes  de  l'hoftel  du  Roy,Guillaume  Charretier, 
Eftienne  Moreau,auffi  les  confeilliers,Iean  Chaftignier,  de  Robert  Marliere,fe- 
cretaires  de  mondit  feigneur  le  Roy  •&  tous  les  ambafïadeurs.  Et  de  la  part  mo 
trefehier  feigneur  Se  coufin  le  Roy  d'Angleterre ,  y  font  venus  trefreuerend  pè- 
re en  Dieu  le  Cardinal  de  Vinceftre,rArcheuefque  d'Iorth,noz  aymez  coufîns 
les  Comtes  de  Hontidon  Se  de  Suffort.Noz  reuerends  pères  en  Dieu  les  Euef- 
ques  de  Norrovichyde  S. Dauid  Se  de  Lifieux ,  Se  plufîcurs  autres  gens  d'Eglifè 
Se  ambalTadeurs  de  mon  trefehier  frère  Se  coufin  le  Roy  d'Angleterre .  Et  auflî 
y  fommesvenus^  comparus  en  noftre  perionne  accompaignez  deplufieurs 
de  noftre  fàng  Se  autres  noz  féaux  Se  fubie&s  en  grand  nôbre.  A  laquelle  iour- 
née &  conuention  de  par  noftre  faincl:  Père ,  ayt  efté  enuoyé  trefreuerend  père 
en  Dieu  noftre  trefehier  Se  efpecial  amy  le  Cardinal  de  fàindle  Croix  à  tout  bô 
&fuffifantpouoirdenoftrefainel;Pere:&deparleiaincl:CôciledeBafle  iem- 
blablement  ayent  efté  enuoyez  Se  foient  venus  treiieueréd  père  en  Dieu  noftre 
trefchier&  trefàymé  coufin  le  Cardinal  deChippre,trefreueréds  pères  en  Dieu 
les  Euefques  de  Veronne^'Albigue^Nicolas  Preuoft,  &  Calconie  Huche  Ar- 
chediacredeMets  en  Lorraine,ambafTadeurs  d'iceluy  Concile,  &  ayans  pouoir 
fuffifant  fur  ce  dudit  Concilerpar  deuant  lefquels  CardinauIx,Legats  Se  amba£ 
fadeurs  de  noftre  S. Père  Se  du  S.Cocile  font  venus  Se  comparus  lefdits  ambak 
fadeurs  de  Frâce  d'vne  parr,&  ceux  d'Angleterre  d'autre:&  nous  auflî  e*n  noftre 
perfonne  toutes  les  fois  qu'il  a  efté  befoing:&  par  iceux  ambalTadeurs  a^ét  efté 
faidtes  plufieurs  ouuertures,&  oblations  d'vn  cofté  Se  d'autre.  Et  combien  que 
finablement  de  la  part  de  monfeigneur  le  Roy ,  par  lefdits  ambalTadeurs  ayent 
eftéfaicles  aux  gens  Se  ambaffadeurs  d'Angleterre  grandes  Se  notables  offres,  à 
fin  de  paruenir  à  ladiftepaix  generalle:lefquels  comme  il  fèmble  aufdits  Cardi- 
naulx  autres  Légats  Se  ambalTadeurs  de  noftredit  S. Père  Se  du  Concile,eftreiU' 
fies  Se  raifonnables:&  ne  les  pouoient  ou  deuoient  raifonnablemetreffufer  lef- 
dits ambalTadeurs  d'Angleterre.Et  que  lefdits  Cardinaulx  de  S.Croix,de  Chip- 
pre  Se  autres  ambalTadeurs  dû  S. Concile  eulTent  prié  &requis  à  iceux  ambafla^ 
deurs  d'Angleterre,de  les  accepter  en  leur  difànt  Se  remonftrant  qu'autrement, 
Se  ou  cas  qu'ifs  ne  voudroient  entendre  à  l'effeâ;  de ladi&e  paix  generalle,  ils  a- 
uoient  charge  Se  cômandement  de  noftre  S.Pere  le  Pape  Se  du  Concile  de  nous 
exhorter,requerir  Se  fommer  d'entendre  auec  mondit  feigfir  le  Roy  à  paix  par- 
ticulière^ reunion  auée  luy  en  tant  que  toucher  nous  pouoit.  Toutesfois  lef- 
dits aiï^>alTadeurs  d'Angleterre  nont  voulu  accepter  lefdi&es  offres  à  eux  fài» 
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des:mais  le  font  departiz  de  noftre  ville  d'Arras  (ans  aucune  coclufîon ,  &  fans 
vouloir  prendre  n'accepter  iour  certain  ne  compétent  de  retourner.  Pourcjuoy 
après  leur  partement  par  lefdits  Cardinaulx,  Légats  &  ambafTadeurs  de  noftre- 
dit  S.Pere  &  du  Concile  ayons  efté  exhortez,requis  &  fommez  de  vouloir  en- 
tendre par  effed  à  ladide  paix  particulière  &  ieunion  auec  mondit  feigneur  le 
Roy:moyénant  que  par  le  cas  de  la  mort  de  feu  noftre  trefchier  feigneur  &  pè- 
re que  Dieu  pardoint,&  pour  noftre  intereft  en  cefte  partie  :  nous  feroient  par 
modit  feigneur  le  Roy,  &  par  fes  ambafTadeurs  deflus  nommez  à  ce  fouffifam- 
ment  fondez  pour  luy,ôcen  fon  nom  faides  offres  raifonnables  afKn  de  fatisfa- 
dion,recôpenfation  &:  autrement  qu'en  deuerions  eftre  contensdefquelles  of- 
fres faides  par  lefdits  ambafTadeurs  de  mondit  feigneur  le  Roy,ayent  efté  bail- 
lées par  eferit  en  vn  rolle  de  papier  aufdits  Cardinaulx  &  ambafTadeurs  de  no- 
ftredit  faind  Père  &du  Côcile,&:  par  eux  à»nous  prefenté:duquel  rolle  la  teneur 
f  en  fuit. 

C  e  font  les  offres  que  nous  Charles  Duc  de  Bourbon  &  d'Auucrgne,  Artus 
Comte  de  Richemont  Conneftable  de  France,Loys  de  Bourbon  Cote  de  Ven- 
dofme,Regnault  de  Chartres  Archeuefque  &  Duc  de  Reims  grâd  Chancellier 
de  France,Guillebert  feigneur  de  la  Fayede  marefchal  de  France,  Adam  de  Câ- 
bray  prefident  en  Parlement ,  Iean  Tudart  Doyen  de  Paris  cofeillier  &  maiftre 
des  Requeftes  de  l'hoftel  du  Roy ,  Guillaume  Charretier,  &  Eftienne  Moreau 
côfeilliers,Iean  Chaftignier  &  Robert  Maliere  fecretaire,  &  tous  ambafTadeurs 
de  Charles  Roy  de  France  noftre  fouuerain  feigneur  eftans  prefentement  en  la 
ville  d'Arras:faifons  pour  &  ou  nom  dudit  Roy  à  mofeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gongne  &c  de  Brabant  pour  fon  intereft  &  querelle  qu'il  a  &  peult  auoir  à  l'en- 
contreduRoy,  tantàlacaufede  la  mort  de  feu  monfeigneurleDuclean  de 
Bourgongne  fon  pere  comme  autrement,  afHn  de  paruenir  à  traidé  de  paix  &: 
concorde.Premierement  que  le  Roy  dira,ou  par  fes  gés  notables  fuffifàmment 
fondez  fera  dire  à  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne ,  que  la  mort  de  feu 
monfeignr  le  Duc  Iean  fon  pere(que  Dieu  abfolue)fut  iniquemét  &  mauuaifè- 
mét  faide  par  ceux,qui  perpétrèrent  ledit  cas&  par  mauuais  confeil,&  luy  en  a 
toufiotrs  defpleu  &  à  prefent  defplaift  de  tout  fon  cueur.Et  que  fil  eut  feeu  le- 
dit cas  &  eut  tel  aage  &  entendement  qu'il  a  de  prêtent,  il  y  eut  obuié  à  fon  po- 
uoir.mais  il  y  eftoit  bien  ieune  &  auoit  pour  lors  petite  cognoifTance,  &  ne  fut 
point  fîaduifé  que  d'y  pourueok .  Et  priera  à  mondit  feigneur  de  Bourgon- 
gne, que  toute  haine  Se  rancune  qu'il  peut  auoir  à  l'encontre  de  luyàcaulc 
dece,iloftedefoncueur  &  qu'entre  eux  ayt  bonne  paix  &  amour.  Et  fe  fe- 
ra de  ce  exprefle  mention  es  lettres  qui  feront  faides  de  l'accord  &  traidé 
d'eux.  Item  que  tous  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauuais  cas  ou  furent 
confentans,  leRoyles  abandonnera  &  fera  toutes  les  diligencesà  luypoflî- 
blesde  les  faire  prendre  &  appréhender  quelque  part  qu'ils  pourroient  eftre 
trouuez,  pour  eftre  pûniz  en  corps  &  en  biens.  Et  fî  appréhender  ne  peu- 
lient  eftre,  il  les  bannira  à  toufîours  &fans  rappel  hors  du  Royaume  &  du 
Daulphiné ,  auecques  confifeation  de  tous  leurs  biens ,  &  feront  hors  de  tous 
traidez.  Item  nefouffrira  le  Roy  aucuns  d'eux  eftre  receuz  ou  fauorifèz 
en  aucun  lieu  de  fon  obeïfTance  ÔcpuifTance.  Et  fera  crier  &  publier  par  tous 
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les  lieux  des  Royaumes  ôc  Daulphinéaccouftumez  à  faite  cris  Ôc  proclama- 
tions ,  qu'aucun  ne  les  reçoiue  ou  fauorife  fur  peines  de  confiications  de 
corps  &  de  biens.  Item  &  que  mondit  feigneur  de  Bourgongne  leplustofr, 
qu'il  pourra  bonnement  après  ledit  accord  pafle,  nommera  ceux  dont  ilefl 
ou  fera  lors  informé  qui  perpétrèrent  ledit  mauuais  cas  ou  en  furent  confen- 
tans,affin  qu'incontinent  .&  diligentement  foit  procédé  contre  eux  de  la  part 
du  Roy,  comme  dit  eft.  Et  en  outre  pourceque  mondit  feigneur  le  Duc  de 
Bourgongne  n'aencore&peuauoir  cognoiffance  vraye  de  ceux  qui  perpétrè- 
rent ledit  mauuais  cas  ou  en  furent  confentans,  toutes  les  fois  que  cy  après 
en  fera  informé.deiïement  d'aucuns  autres,  il  les  pourra  nommer  &  lignifier 
par  fes  lettres  patentes  ou  autrement  fuffiiammentau  Roy.  Lequel  en  ce  cas 
fera  tenu  défaire  procéder  tantoft  ôc  diligemment  à  l'encontre  deux  par  la 
manière  deiTufdr&e .  Item  que  pour  l'âme  de  feu  monfeigneur  le  Duclean 
deBourgongne,defeumeffire  Archambault  deFoix  Comte  de  Noaillesqui 
fut  mort  auecques  luy  &:  de  tous  les  autres  trelpaffez,  àcaufe  des  diuifions 
&  guerres  de  ce  Royaume,  feront  fài&es  les  fondations  &ediffices  quifen- 
fuiuent.  Ceft-à  fçauoir  en  TEglife  de  Monftreau  en  laquelle  fut  première- 
ment enterré  le  corps  de  mondit  feu  feigneur  le  Duclean,  fera  fondée  vne 
cbappelle Ôc  chappellarniè  d'vne  mefle  baffe  de  requiem  chacun  iour  perpé- 
tuellement: laquelle  fer^rentée  &  douée  conuenablement  de  rentes  admor- 
ties  iufques  à  foixante  liures  parifis  par  chacun  an:  &.auflî  garnie  de  calice 
&d'ornemens  d'Eglife  bien  ôc  fuffifamment  &toutaux  defpens  du  Roy.  Et 
laquelle  chappelle  fera  àb'collation  de  môdit  feigneur  de  Bourgongne  ôc  de 
les  fucceffeurs  Ducs  de  Ebourgongne  à  toufiours  .  Item  qu'en  ladicte  vil- 
le de  Mon  ftreau  ou  au  plus  près  d'icelleque  faire  fe  pourra  bonnement: fe- 
ra fait,  conftruit  Ôc  inftitué  par  ledit  Roy  &à  fesfraits  ôc  defpensvne  Egli- 
fe  ,  conuent  ôc  monaftere  de  Chartreux  :  c'eft  à  fçauoir  pour  vn  prieur  Ôc 
douze  religieux  auecques  les  cloiftres,  fàlles  ôc  refecto  tiers ,  grange  ôc  au- 
tres ediffîces  qui  luy  feront  neceffaires  ôc  conuenables  .  Et  lelquels  Char- 
treux, c'eft  à  fçauoir  le  prieur  ôc  douze  religieux  feront  fondez  par  le  Roy 
ôc  de  bonnes  rentes  &reuenues  annuelles  &  perpétuelles,  &bien  admorties 
fuffi(àmment  &  conuenablement,  tant  pour  le  viuredefdits  religieux  &en- 
tretenement  du  diuin  feruice ,  comme  pour  les  fouftenemens  des  ediffices  du- 
dit  monaftere  :ôc  autrement  iufques  à  la  fomme  de  huicT;  cens  liures  parifis 
par  an  de  reuenue,  à  l'ordonnance  &  par  l'aduisdetrefreuerendpereen  Dieu 
monfeigneur  le  Cardinal  de  faincle  Croix ,  ou  de  celuy  ou  ceux  qu'il  vouldra  à 
ce  commettre .  Item  que  le  Pont  de  Monftreau  au  lieu  ou  fut  fait  ledit  mau- 
uais cas,  fera  fiiicle  &  ediffiée  &  bien  entaillée  Ôc  entretenue  à  toufiours  aux 
defpens  du  Roy  vne  belle  croix  de  belle  façon .  Et  ainfi  qu'il  fera  diuifé  par  le- 
dit monfeigneur  de  lain&e  Croix  ou  fes  commis.  Item  qu'en  l'Eglife  des  Char- 
treux lez  Dijon  en  laquelle  gift  Ôc  repofeàprefentlecorpsdudit  feumonlei- 
gneurle  Duclean:  fera  fondée  parle  Roy  ôcàfes  defpens  vne  haute  mefle 
de  requiem,  qui  fe  dira  chacun  iour  perpétuellement  au  grand  autel  de  ladi- 
te Eglife,  à  telle  heure  qui  fera  deuifée .  Et  laquelle  fondation  fera  donnée  ôc 
allignéede  bonnes  rentes  admorties  iufques  à  la  fomme  décent  liures  pari- 

T  ij 


MSCtCXXXV.  VOLVME   IL  DES   CHRONIQUES 

fis  de  reuenue  par  an ,  &  auiîî  garnie  de  calices  &  aornemens  comme  defTus . 

Item  que  leidides  fondations  &  ediffices  feront  commencées  à  faire  le  plus 
toft  que  bonnement  faire  fe  pourra.  En  efpecial  commencera  on  à  dire  &  célé- 
brer lefdides  Me(Tes,incontinent  après  ledit  accord  palTé.  Et  au  regard  des  edif- 
fices qui  fe  doiuent  en  ladide  ville  de  Monftreau  ou  au  plus  près  d'icelle  faire, 
on  y  commencera  à  ouurer  dedans  trois  mois  après  que  ladide  ville  fera  redui- 
'    de  en  l'obeïflance  du  Roy.Et  continuera  on  diligemment  fans  intercupation , 
que  iceux  ediffices  feront  tous  parfaits  &  acheuez  dedans  cinq  ans  après  enfui- 
uans .  Et  quant  aux  deflufdides  fondations  on  y  befongnera  fans  delay  le  plus 
toft  que  faire  fe  pourra.  Et  pour  ces  caufes  tantoft  après  ledit  accord  palTé ,  fera 
faide  &  aflîgnée  la  haulte  MelTe  aux  Chartreux  de  Dijon,dont  deffus  eft  faide 
mention,auec  ce  qui  en  defpend.C'eft  à  fçauoir  de  liures,  calices  &  autres  cho- 
fes  a  ce  neceflaires .  Et  aufli  y  fera  dide  &  célébrée  aux  defpens  du  Roy  la  baf- 
fe MelTe  quotidienne,qui  doit  eftre  fondée  en  l'Eglife  de  Môftreau  fi  toft  qu'el- 
le fera  reduide  en  l'obeïflance  du  Roy  :  &  au  furplus  touchant  les  ediffices  & 
fondations,qui  fe  doiuent  faire  en  la  ville  de  Monftreau.  Et  auprès  d'icelle  de  la 
part  du  Roy  fera  mife  dedans  lefdits  trois  iours  après  quicelle  ville  fera  redui- 
de en  l'obeïflance  du  Roy  es  mains  d'iceluy  ou  ceux  que  y  vouldra  commettre 
monfeigneur  le  Cardinal  de  fainde  Croix ,  certaine  fomme  d'argent  fouffilanc 
pour  commencer  à  faire  lefdides  ouurages  &  ediffices  :  &  achepter  les  calices, 
liures ,  aornemens  &  autres  chofes  à  ce  neceflaires  &  conuenables.   Et  d'autre 
part  ferot  lors  auflî  aduifées,aflîfes  &  deliurées  les  rentes  delTus  declairées  mon- 
tans  pour  ledit  lieu  de  Monftreau  huiâ:  cens  foixante  liures  parifis  par  an  bien 
reuenans  feurement  amorties,  &affifes  au  pluspre^  que  bonnement  faire  fe 
pourra  dudit  lieu  de  Monftreau:fans  y  comprendre  les  cent  liures  parifis  de  ré- 
te  qui  doiuent  eftre  aflîfes  pour  la  fondation  de  ladide  haulte  Meflc  des  Char- 
treux de  Dijon.    Item  que  pour  &  en  recompenfation  des  ioyauxôc  autres 
biens  meubles  que  auoit  feu  mondit  feigneur  le  Duc  Iean  au  temps  de  fon  dc- 
cez ,  qui  furent  prins  &  perdus ,  &  pour  en  auoir  &  achepter  des  autres .  Et  en 
lieu  d'iceux  le  Roy  payera  &  fera  reaulment  payer  &  de  fait  à  mondit  feigneur 
le  Duc  de  Bourgongne ,  la  fomme  de  cinquante  mille  efeus  d'or  vieux  de  poix 
de  foixante  quatre  au  marc  de  Troyes  huid  onces  pour  le  marc ,  &  à  vingt  & 
quatre  karasd'aloy  ou  autre  monnoyed'or  courfable  de  la  valeur  aux  termes 
qui  fenfuiuent .  C'eft  à  fçauoir  quinze  mille  au  terme  de  Pafques  prochain  ve- 
nant en  vn  an,qui  commencera  l'an  mille  quatre  cens  trcntefept.Et  quinze  mil- 
le aux  Pafques  enfuiuans  qui  fera  l'an  mille  quatre  cens  trente  huid.Et  les  vingt 
mille  qui  refteront  aux  Pafques  enfuiuans,quifera  l'an  mille  quatre  cens  trente- 
neuf.  Et  auecques  ce  fera  fauué  &  referué  à  mondit  feigneur  de  Bourgogne  fon 
adion  &  pourfuite  au  regard  du  beau  collier  de  feu  mondit  feigneur  fon  père, 
contre  ceux  qui  l'ont  eu  &  l'ont  pour  l'auoir  &  recouurer  :  &  pareillement  au- 
tres ioyaux  à  fon  prouffit  en  outre  &  par  deflus  lefdits  cinquante  mille  efeus. 

Item  &  que  de  la  part  du  Roy  à  mondit  feigneur  de  Bourgongne  pour  partie 
de  fon  intereft,  feront  delaiflées  &  auecques  ce  baillées  &  transportées  de  nou- 
uel  pour  luy  &  fes  hoirs  procréez  de  fon  corps,&  les  hoirs  de  fes  hoirs  &  defeé- 
dans  toufiours  de  droide  ligne  foient  malles  ou  femelles  les  terres  &  feigneu- 
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ries  qui  f  enfuiuent .  C'eft  à  fcauoir  la  cité  &  Comté  de  Mafcon  Se  S.  Iangon,  & 
les  mettes  d'iceux:&  auecques  ce  enfemble  toutes  les  villes,villages,terres,cen- 
fes,rentes  Se  reuenues  quelconques  qui  font  Se  appartiennent  &doiuent  com- 
peter  Se  appartenir  en  domaine  au  Roy  &  à  la  Couronne  de  France,&  par  tous 
les  villages  royaux  de  Mafcon  Se  de  faincl:  Iangon  Se  mettes  d'iceux  ,  auecques 
toutes  les  appartenances  d'icelle  Corme  de  Mafcon  &  autres  feigneuries,que 
tient  Se  doit  tenir  le  Roy  en  domaine  ancien,  en  Se  par  tout  lefdits  villages  de 
Mafcon  Se  de  faincl  Iangon  tant  en  fief,  arrierefief,  confifeations ,  patronnages 
d'Eglifes ,  collations  de  bénéfices  comme  en  autres  droits  &  proufïits  quels- 
conques  ,  (ans  y  riens  retenir  de  la  part  du  Roy  de  ce  que  touche  Se  peulc  tou- 
cher le  domaine,la  feigneurie,la  iurifdiclion  ordinaire  des  Comtez&  lieux  def- 
fufdits.Et  eft  fauué  ôcreferué  au  Roy  femblablement  les  fiefs  Se  homma- 
ges des  chofes  deflufdi&es  :  Se  le  reflbrt  Se  fouueraineté  des  Eglifes  Se  fubiecls 
d'icelles  de  fondations  royaux ,  eftans  aufdits  bailliages  Se  es  mettes  enclauées 
en  iceux  Se  le  droit  de  Regalle,là  où  il  a  lieu  Se  autres  droits  royaux  appartenais 
d'ancienneté  a  la  courône  de  France  Se  bailliages  deflufdits:  pour  à  ladicle  Cô- 
té de  Matcorenfemble  des  villes,  villages,  terres  Se  domaines  deflufdicles  iouïr 
Se  vfer  parmondit  feigneur  de  Bourgongne  &  fefdits  hoirs  Se  fuccefîeursà 
toufiours  Se  les  tenir  en  foy  Se  hommage  du  Roy  Se  de  la  couronne  de  France, 
&enpairriefoubs  le  reflbrt  du  Roy  &  de  (à  court  de  Parlement  fans  moyen, 
Pareillement  &  en  telles  franchifes,  droits  Se  prerogatiues  comme  les  autres 
Pairs  de  France.  Ité  auecques  ce  de  la  part  du  Roy  feront  tranfportées  Se  bail- 
lées à  mondit  feigneur  de  Bourgongne ,  Se  celuy  de  fefdits  hoirs  Se  fuccefleurs 
légitimez  procréez  de  fon  corps:aufquels  il  delaiflera  après  fon  decez  Se  trefpas 
ladi&e  Comté  de  Mafcon,  tous  les  prouffits  &  emolumens  quelconques  qui 
efcherront  efdits  villages  royaux  de  Mafcon  Se  faincl:  Iangon,à  caufe  des  droits 
royaux  Se  de  fouueraineté  appartenans  au  Roy  &  en  iceux  bailliages,foient  par 
le  moyen  de  la  garde  Se  fouueraineté  des  Eglifes,  qui  font  de  fondation  royalle 
&des  fubie&s  d'icelles  droits  de  royalle  ou  autrement,  tant  en  confifeations 
pour  quelque  cas  que  ce  foit  amendes,droits,exp!oits,iuftices  Se  les  prouffits& 
emolumens  de  la  monnoye  comme  autres  prouffits  quelconques,  pour  en 
iouïrpar  mondit  feigneur  de  Bourgongne  &  fondit  hoir  durant  leurs  vies  &du 
fuiuant  d'eux  tant  feulemet  en  &  par  la  manière  qui  fenfuit.  C'eft  à  fçauoir  qu  a 
la  nomination  de  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  Se  de  fondit  hoir  a- 
pres  luy,le  Roy  commettra  ^ordonnera  celuy  qui  fera  Baillif  de  Mafcon  pour 
mondit  feigneur  de  Bourgongne ,  iuge  royal  Se  commis  de  par  luy  Se  cognoi- 
ftrede  tous  cas  royaux  &  autres  chofes  procedans  des  bailliages  :  des  pays  Se 
lieux  &  enclaueures  defTufdidesraufîi  auantôc  tout  en  la  manière  Se  forme,que 
1  ont  fait  &accouftumé  de  faire  les  Baillifs  royaux  de  Mafcon  Se  de  faincl:  Ian- 
gon qui  ont  efté  le  temps  pafledequel  bailliage  de  faincl:  Iangon  eft  Se  fera  aboi 
ly  par  ce  moyen  :  Se  femblablement  feront  commis  de  par  le  Roy  à  la  nomina- 
tion de  par  mondit  feigneur  de  Bourgongne  &  de  fondit  hoir,  tous  autres  offi- 
ciers necefTaires  pour  ladi&e  iurifdiclion  Se  droits  royaux  tant  capitaines,  cha- 
ftellains,preuofts,feigneurs  comme  receueurs&autres  qui  exerceront  leurs  of- 
fices ou  nom  du  Roy  au  prouffit  de  mondit  feigneurde  Bourgongne  Se  de  fon 
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hoir  après  luy,  comme  dit  eft  deflus.  Item  femblablement  de  la  part  du  Roy 
feront  tranfportées  &  baillées  à  mondit  feigneur  &  à  fon  hoir  dcfîufdit  après 
luy,tous  les  prouffits  des  aydes.  Ceft  à  fçauoir  des  greniers  à  fel,quatriefmes  de 
vins  venduz  à  deftail ,  impofïtions  de  toutes  denrées,  tailles,  fouages,  aydes  & 
fubuentions  quelscôques,qui  ont  ou  auront  cours,&  qui  font  ou  feront  impo- 
sées es  élections  de  Mafcon,  Chalon,  Auftun  &  Langres  fi  auant  qu'icelles  éle- 
ctions fcftendent  en  &  par  le  pays  &  Duché  de  Bourgongne,  &  la  Comté  de 
Charrolois,&:  ladicle  Comté  de  Mafcon ,  tout  le  pays  de  Mafconnois  &  es  vil- 
les &  terres  quelconques  enclauées  en  icelle  Duché,Comté  &  pays  pour  iouïr 
de  la  part  de  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne &  de  fon  hoir  après  luy 
de  toutes  lefdi&es  aydes ,  tailles  &  autres  fubuentions  en  auoir  le  prouffit  du- 
rant le  cours  de  leurs  vies  3c  du  furuiuant  d'eux .  Auquel  mondit  feigneur  le 
Duc  de  Bourgongne  &  à  fondit  hoir  appartiendra  la  nomination  de  tous  les 
officiers  à  ce  necelîaires ,  foient  efleuz,  clercs,reccueurs,  fergens  ou  autres  &  au 
Roy  la  commifïîon  &  inftitution  comme  defTus  eft  dit.  Item  &  auflî  fera  par 
le  Roy  à  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  tranfporté  &  baillé  à  toufiours 
pour  luy  fes  hoirs  légitimes  procréez  de  fon  corps,&  les  hoirs  de  fes  hoirs  fbiét 
mafîes  ou  femelles  defcendans  de  droi&e  ligne  en  héritage  perpétuelle ,  la  cité 
&  Comte  d'Auxerre  auecques  toutes  les  appartenances,&  appendances  quels- 
conques  tant  en  iuftice,domaine,fiefs,  patronnages  d'Eglifes,  collations  de  bé- 
néfices comme  autrement  à  les  tenir  du  Roy  de  la  couronne  de  France,  &  de  la 
court  de  Parlementons  moyen  &  en  telles  franchifes&  droits  de  prerogatiues 
comme  les  autres  Pairs  de  France.  Item  &  auecques  ce  feront  transportées  & 
baillées  par  le  Roy  à  mondit  feigneur  de  Bourgongne  &  àiceluy  de  fes  hoirs,  à 
qui  il  delaiilera  après  fondecezladicTe  Comté  d'Auxerretous  les  prouffits  ôc 
e:molumens  quelconques,  qui  efcherront  en  ladite  Comté  &  cité  d'Auxerre, 
&  en  toutes  les  villes  &  terres  enclauées  en  icelles ,  qui  ne  font  point  en  ladi&e 
Comté  :  foient  Eglifes  ou  autres  à  caufe  de  droits  royaux  en  quelque  manière 
que  ce  foit  tant  en  regalles,cofifcations,amendes&  exploits  de  iuftice  le  prout 
fit&  émolument  de  la  monnoye,  comme  autrement  durant  leurs  vies  &  du 
furuiuant  d'eux  tant  feulement  en  &  par  la  manière  deflus  déclarée .  Ceft  à  fça* 
uoir  qu'à  la  nomination:  de  mondit  feigneur  de  Bourgogne  &  de  fon  hoir  après 
luy,le  Roy  commettra  &  ordonnera  celuy  qui  fera  Baillif  d'Auxerre  pour  mo-* 
dit  feigneur  de  Bourgongne  iuge  royal  &  commis  de  par  luy  à,  eognoiftre  tous 
cas  royaux  &  autres  chofes  es  mettes  de  la  Comté  d'Auxerre  &  es  enclauemés 
d'icelle,  auflî  auant  &  tout  en  la  forme  &  manière  que  l'ont  fait  &  accouftumé 
faire  par  cy  deuant  les  Baillifs  de  Sens  audit  lieu  d'Auxerre.  Et  lequel  Baillif  de 
Sens  ne  f  entremettra  aucunement  durant  les  vies  de  mondit  feigneur  le  Duc  de 
Bourgongne  &  de  fon  hoir.Mais  on  en  laiflera  eonuenir  ledit  Baillif  d'Auxer- 
re,qui  fera  commis  de  par  le  Roy  à  la  nomination  de  rnondit  feigneur  de  Bour- 
gongne &  de  fondit  hoir.  Et  femblablement  feront  commis  par  le  Roy  a  la  no- 
mination c]ç  mondit  feigneur  de  Bourgongne  &  de  fondit  hoir,  tous  autres  of- 
ficiers neceftaires  pour  l'exercice  de  ladicle  iurifdi£Hon  &  droits  royaux  en  la- 
dite Comté  d'Auxerretous  Chaftellains,eapitaines,preuofts  &  autres-.com  me 
fergens  &  receueurs ,  qui  exerceront  leur  office  au  nom  du  Roy  au  prouffit  de 
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mondit  feigneur  de  Bourgongne  &  de  fbn  hoir  après  luy.  Item  d'autre  part  de 
la  part  du  Roy,  feront  tranfportées  &  baillées  à  mondit  feigneur  de  Bourgon- 
gne &  à  fondit  hoir  après  luy  tous  les  prouffits  des  aydes. C'eft  à  fçauoir  de  gre- 
nier à  fel,quatriefmes  de  vins  vendus  en  deftail,  impositions  de  toutes  denrées: 
tailles,fouages,&  autres  aydes  &  fubuentions  quelsconques,qui  ont  ou  auront 
cours  &  qui  font  &  feront  en  ladide  cité,Comté  &  élection  d'Auxerre  fi  auant 
qu'icelle  élection  f  eftend  en  la  deiTufdi&e  Comté,  &  au  pays  d'Auxerrois  &:  es 
villes  enclauées  en  iceux,pour  en  iouïr  par  mondit  feigneur  de  Bourgongne  & 
fondit  hoir  après  luy  :  &  en  auoir  les  prouffits  le  cours  de  leurs  vies  durans ,  & 
du  furuiuant  d'eux  tant  feulement .  Aufquels  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bour-^ 
gongne  &  a  fondit  hoir,  luy  appartiendra  la  nomination  de  tous  les  officiers  à 
ce  necefîaires,foient  efleuz,clercs ,  fergens  ou  autres ,  &  au  Roy  la  commiflion 
&  inftitution  comme  deilus  eft  dit.  Item  &  auffi  feront  par  le  Roy  baillées  & 
tranfportées  à  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  pour  luy  &  (es  hoirs  lé- 
gitimes, procréez  de  fon  corps  &  fes  hoirs  de  fes  hoirs  :  foient  malles  &  femel- 
les defeendans  en  directe  ligne  à  toufiours  &  en  heritaige  à  perpétuité ,  les  cha- 
ftel,  ville  &  chaftellenie  de  Bar  fur  Seine ,  enfèmble  toutes  les  appartenances  & 
appendences  d'icelle  chaftellenie  tant  en  domaine,iuftice,  iurifdi6t,ion,fiefs,  pa- 
tronnages  d'Eglifè ,  collations  de  bénéfices  comme  autres  prouffits  &  emolu- 
mens  quelconques  à  les  tenir  en  foy  &  en  hommage  du  Roy  &  en  pairrie  de 
France ,  foubs  le  reflbrt  de  la  fouueraineté  du  Roy  &  de  la  court  de  Parlement 
fans  moyen.  Item  &  auec  ce  appartiendra  à  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bour- 
gongne,&  de  la  partie  du  Roy  luy  feront  baillées  &  trafportées  par  luy  èz  ceux 
de  fes  hoirs  à  qui  il  delaiiTera  après  fon  decez  ladicte  feigneurie  de  Bar,  tous  les 
prouffits  des  aydes  tant  du  grenier  au  fèl  fi  grenier  yaaccouftumé  auoir,&qua- 
triefmes  des  vins  vendus  à.  deftail,impofitions  de  toutes  denrées,taillcs,fouages 
&  autres  aydes  &  fubuentions  quelsconques ,  qui  ont  &  auront  cours  ou  font 
&  feront  impofées  en  la  ville  &  chaftellenie  de  Bar  fur  Seine ,  &  es  villes  &  vil- 
lages fubiedh  &  reflbrtilTans  à  icelle  chaftellenie,  pour  iouïr  de  la  part  de  mon- 
dit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  &  de  fondit  hoir  après  luy  d'icelles  tailles 
&  fubuentions  :  &  auoir  les  prouffits  de  la  main  des  grenetiers  &  receueurs 
royaux,qui  feront  à  ce  commis  par  le  Roy  à  la  nomination  de  mondit  feigneur 
le  Duc  de, Bourgongne,  durant  les  vies  de  luy  &  de  fondit  hoir  après  luy  &  les 
furuiuans  d'eux  deux.  Item  &  auffi  de  la  partie  du  Roy  fera  tranfporté  &  bail- 
lé à  mondit  feigneur  de  Bourgongne  pour  luy  &  fes  hoirs,  la  Comté  de  Bour- 
gongne pour  toufiours  en  heritaige  perpétuel  :  la  garde  de  l'Eglife  6c  Abbaye 
de  Luxeul,  enfemble  tous  les  droits,  prouffits  &  emolumens  quelsconques  ap- 
partenans  à  la  defTufdi&e  garde  ;  laquelle  comme  Comte  à  caufe  de-  fa  Comté 
de  Champaigne  dit  &  maintient  à  luy  appartenir  :  combien  que  les  Comtes  de 
Bourgongne  predecefleurs  à  mondit  feigneur,ayent  par  cy  deuant  prétendu  en 
querelle  au  contraire:  difàns  &  maintenans  icelle  Abbaye  qui  eft  hors  du' Roy- 
aume &  mettes  de  la  Coté  de  Bourgongne,  deuoit  eftre  de  leur  gardë.Et  pour- 
ce  pour  le  bien ,  vtilité  &  prouflSt  du  pays  &  pour  obuier  à  tous  débats  &  noi- 
fes,fera  delaiffé  par  le  Roy  à  mondit  feigneur  de  Bourgôngne,&luy  en  demdu- 
raladi&e  garde  tout  entièrement.    Item  auffi  feront  par  le  Roy  tranfportées  à 
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mondit  feigneur  de  Bourgongne  pour  luy  &fes  hoirs  mafles  légitimez, pro- 
créez de  Ton  corps ,  &  les  hoirs  de  ies  hoirs  mafles  tant  feulement  procréez  de 
leurs  corps,  &  defcendans  d'eux  en  ligne  directe  à  toufiours  &  hentaige  perpé- 
tuelles chafreaux,villes  &  chaftellenies  &  preuoftez  foraines  de  Peronne,Môt- 
didier  &  Roye:auecques  toutes  leurs  appartenances  &  àppendences  quelscon- 
ques tant  en  demaine,  iuftice  &  iurifdidtions ,  fiefs  &  arrierefiefs ,  patronnâmes 
d'Eg!ifes,collations  de  bénéfices,  comme  autres  droits  prouffits  &  emolumens 
quelsconques  à  les  tenir  du  Roy  &  de  la  couronne  de  France  en  foy  &  en  hom- 
mage,&  en  pairrie  de  France  foubs  le  reflbrt&  (ouueraineté  de  la  court  de  Par- 
lement fans  moyen.  Itê  &  auecques  ce  baillera  &  tranfportera  le  Roy  à  mon- 
dit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne,&  a  celuy  de  ies  hoirs  deflufdits  mafles:au- 
quelil  delaiflera  après  fondecez  Iefdides  villes  &  chaftellenies  de  Peronne, 
Montdidier  &  Roye,tous  les  prouffits  &  emolumens  quelsconques  qui  efcher 
rôt  en  icelles  villes,chaftellenies  &  preuoftez  foraines  à  caufe  des  droits  royaux 
en  quelque  manière  que  ce  foit.:  tant  en  regalles ,  confiications,  amendes ,  ex- 
ploits de  iuftice,comme  autrement:pour  en  iouïr  par  mondit  feigneur  le  Duc 
de  Bourgongne  &  fondit  hoir  après  leurs  vies  &  du  furuiuant  d'eux  tant  feule- 
ment, ôc  par  la  manière  deflus  declairée .  C'eft  à  fçauoir  qu'à  la  nomination  de 
mondit  feigneur  de  Bourgogne  &de  fon  hoir  mafle,apres  luy  le  Roy  commet- 
tra &  ordonnera  celuy  qui  fera  gouuerneur&  Baillif  defdi&es  villes  &  cha- 
ftellenies ,  pour  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  iuge  royal  &  commis 
de  par  luy  à  cognoiftre  de  tous  cas  &  autres  choies  procedans  defdi&es  villes , 
chaftellenies  ôc  Preuoftez  foraines  &  es  villes  fubieàes  &  reflortiflans  à  icelles 
auflî  auant,&  par  la  manière  que  l'ont  fait&  accouftumé  de  faire  par  cy  deuaut 
les  Baillifs  royaux  de  Vermendois  &  d'Amiens .  Et  en  outre  feront  commis,  fe 
meftiereft,parle  Roy  à  la  nomination  de  mondit  ieigncbr  de  Bourgongne  ôc 
de  fondit  hoir  mafle ,  tous  autres  officiers  neceifaires  pour  l'exercice  de  ladi&e 
iurifdi&ion  &  droits  royaux:  comme  chaftellains,capitaines,preuofts,fergens, 
receueurs  &  autres  qui  exerceront  leurs  offices  ou  nom  du  Roy  &  au  prouffît 
de  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne,  &  de  fondit  hoir  mafle  après  luy 
comme  dit  eft  deflus.  Item  ôc  femblablement  par  le  Roy  feront  tranfportées 
&  baillées  à  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  &  fondit  hoir  mafle  après 
luy,tous  les  prouffits  des  aydes  :  c  eft  à  fçauoir  du  grenier  à  fel ,  quatriefmes  de 
vins  vendus  en  deftail,  impofitions ;de  toutes  denrées,  tailles,  fouages&  autres 
aydes  ôc'iubuentions  quelsconques ,  qui  ont  ou  auront  cours  :  &  qui  font  ou 
feront  compofees  efdi&es  villes,  chaftellenies  &  preuoftez  foraines  de  Peroa- 
ne,Mpntdidier  &  Roye:  &  es  villages  &  terres  fubie&es  &  reflortiflans  à  icel- 
les villes,chaftellenies  &  preuoftez  foradnes,pour  en  iouïr  par  mondit  feigneur 
de  Bourgongne  &  fondit  hoir  mafle  durant  le  cours  de  leurs  vies  &  du  furui- 
uant d'eux.  Auquel  mondit  feigneur  de  Bourgongneôc  fondit  hoir  mafle  après,1 
luy  appartiendra  la  nomination  de  tous  les  officiers  à  ce  neceflaires  ibient  e£ 
leuz,clercs,receueurs,iergens  ou  autres  :  &  au  Roy  leur  commiffion  &  inftitu- 
tion  corr*me  deflus.  Item  en  outre  de  la  part  du  Roy  fera  delaifle  à  mondit  fei- 
gneur le  Duc  de  Bourgongne  à  celuy  de  fes  héritiers:  auquel  après  fon  decez  il 
laiflera  là  Comté  d'Arthois,la  compenfation.des  aydes  en  ladi&e  Comté  d'Ar- 
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thois  refTors  &  enclauemens  d'icelle,  montans  à  prefent  icelles  compofitions  à 
quatorze  mille  francs  par  an  ou  enuiron  fans  ce  que  mondit  feigneur  le  Duc 
ou  fondit  hoir  après  luy  durât  leurs  vies  foient  abftraincts  d'en  auoir  autre  don 
n'oclroy  du  Roy,ne  de  fes  fucceiTeurs.  Et  nommeront  mondit  feigneur  &:  fon- 
dit hoir  après  luy  tels  officiers  que  bon  leur  femblera,pour  le  fait  de  ladi£te 
compofition  tant  efleuz,rcceueurs,fergens  que  autres  :  lefquels  ainfi  nommez 
le  Roy  fera  tenu  d'inftituer  &:  commettre  lefdits  officiers  &  leur  en  faire  bailler 
les  lettres.    Item  que  le  Roy  baillera  &  transportera  à  mondit  feigneur  le  Duc 
de  Bourgongne  pour  luy  les  hoirs  &  ayans  caufe  à  toufiours  :  toutes  les  citez, 
villes,forterefles,terres  &  feigneuries  appartenans  à  la  couronne  de  France  deC 
fus  la  riuiere  de  fomme  de  Tvn  cofté  &  de  l'autre  comme  S.  Quentin,  Corbie, 
Amiens,  Abbeuiile  &  autres  enfemble:toute  la  Comté  dePonthieu  deçà  &  de 
là  la  delTufdi&e  riuiere  de  Somme,  Dourlens,  faini5fc  Riquier,  Creuecueur,  Ar- 
leux,Mortaigne  auecques  les  appartenances  &  appendances  quelsconques .  Et 
toutes  autres  terres  qui  peuuent  appartenir  à  ladicte  couronne  cle  France  de- 
puis ladidle  riuiere  de  Somme  inclufiuement  :  comprenant  auflî  au  regard  des 
villes  entrans  du  cofté  d'Arthois,de  Flandres  &  de  Hainault  tant  du  Royaume 
comme  de TEmpire.En  y  comprenant  auflî  au  regard  des  villes  feans  fur  Iadi&e 
riuiere  de  Somme  du  cofté  de  France,lesbanlieux&efchaumaiges  d'icelles 
vi!les,pour  en  iouïr  par  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  fefdits  hoirs  &c 
ayans  caufe  à  toufiours,  defdictes  citez,villes  &  forterefles,terres&  feigneuries 
en  tous  prouffusôc  reuenuestant  en  domaines  comme  desaydes  ordonnées 
par  la  guerre  &  auflî  tailles  Ôc  emolumens  quelsconques.  Et  fans  y  retenir  de  la 
part  du  Roy  fors  les  foy  &  hommages  de  fouueraineté .  Et  lequel  tranfport  & 
bail  fe  fera  (comme  dit  eft)  par  le  Roy  au  rachapt  delà  fomme  de  quatre  cens 
mille  efcus  d'or  vieux  de  foixante  quatre  au  marc  de  Troyes ,  huicl:  onces  pour 
le  marc,&  d'aloy  à  vingt  quatre  karas,&  vn  quart  de  karart  de  remède  ou  autre 
monnoye  d'or  courant  :  à  la  valeur  duquel  rachapt  de  mondit  feigneur  le  Duc 
de  Bourgongne  feront  baillées  lettres  bonnes  &  fuffifàntes,pourlefquellesil 
promettra  pour  luy  &  les  fîens,que  toutes  &  quantesfois  qu'il  plaira  au  Roy  & 
aux  fiens  faire  ledit  rachapt  :  mondit  feigneur  de  Bourgongne  &  les  fiens  ferot 
tenuz  en  rcceuant  ladi&e  fomme  d'or,  de  rendre  &  laifler  au  Roy  &  aux  fiens 
toutes  lefdictes  citez  villes  forterefles ,  &  feigneuries  comprinfès  en  ce  prefent 
traicté  tant  feulement.Et  fera  content  en  outre  môdit  feigneur  le  Duc  de  Bour- 
gongne de  receuoirle  payement  des  quatre  cens  mille  efcuz  d'or  à  deux  fois* 
C'eftàfçauoiràchacunefoislamoitiérpourueu  qu'il  ne  fera  tenu  rendre  Iefdi- 
clcs  villes,  citez,forterefles,terres  &  feigneuries  n'aucunes  d'icelles,  iufques  à  ce 
que  ledit  payement  foitaccomply  &  qu'il  aytreceu  le  dernier  des  quatre  cens 
mille  efcuz  d'or.  Et  ce  pendant  feront  à  mondit  feigneur  le  Ducde  Bourgongne 
les  fraiz  fiens  de  toutes  lefdi&es  citez ,  villes  forterefles  &  feigneuries  tant  des 
domaines  comme  desaydes  &  autrement  fans  en  riens  déduire  ne  rabattre  du 
principal.  Et  eft  à  entendre  que  audit  tranfport  &  bail  que  fera  le  Roy(comme 
dit  eftjne  feront  point  comprins  les  citez  de  Tournay,Tournefis  &  S.  Amand: 
mais  demourront  es  mains  du  Royreferué  Mortaigne,quieft  comprinfe& 
demeurées  mains  &gouuernement  de  mondit  feigneur  le  Ducde  Bourgon- 
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gne  ainfi  que  deflus  eft  dit .  Et  combien  que  ladicte  cité  de  Tournay  ne  doiue 
point  eftre  baillée  à  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  :  ce  nonobftant  eft 
referuéà  mondit  feigneur  de  Bourgongne  l'argent  à  luy.accordé  par  ceux  de 
Tournay,par  certain  traicté&  accord  qu'il  a  auecques  eux  durant  iufques  a  cer- 
tain temps  &  années  aduenir.Et  lequel  argent  ïefditsde  Tournay  payeront 
plainement  à  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne.  Item  &  pource  que 
mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  prétend  à  auoir  droit  en  la  Comté  de 
Boulon^ne  fur  la  mer,  laquelle  il  tient  &  pofîede.Et  pour  bien  de  paixicelle 
Comté  de  Boulongne  fera  Ôc  demourra  à  mondit  feigneur  de  Bourgongne ,  Ôc 
en  iouïra  Ôc  polTedera  en  tous  prouffïts  ôc  emolumens  quelconques,  pour  luy 
fes  enfans  Ôc  hoirs  malles  procréez  de  Ion  corps  feulement. Et  en  après  demou- 
ra  icellt  Comté  à  eux  qui  droit  y  ont  ou  auront.  Et  fera  tenu  le  Roy  de  appaifer 
&  contenter  lefdictes  parties  pretendans  auoir  droit  en  icelles  Comté:  telieméc 
qu'en  ce  pendant  ils  ne  demandent  ne  quîerent  riens  ne  facent  aucune  pourfui- 
te  à  l'encontre  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne  Ôc  fefdits  enfans.  Item  que 
les  chaftel  ville  Comté  ôc  feigneurie  de  Gien  fur  Loyre,qu'on  dit  auoir  efté  dô- 
néeôctranfportéeauec  la  Comté  d'Eftampes  ôc  la  feigneurie  de  Dourdanpar 
feu  monfeigneur  le  Duc  de  Berry,ôc  feu  môfeigneur  le  Duc  Iean  père  de  mon- 
dit feigneur  de  Bourgongne:  feront  delà  part  du  Roymifesôc  baillées  reau- 
ment  ôc  de  fait  es  mains  de  nous  Duc  de  Bourbonnois  Ôc  d'Auuergne.  Et  tan- 
toft  après  ledit  accord  paiTé  pour  tenir  ôc  gouuerner  Pefpace  d'vn  an  enfumant, 
ôc  iufques  à  ce  que  durant  ledit  an  Iean  de  Bourgongne  Comte  d'Eftampes  ou 
mondit  feigneur  pour  luy,  auront  monftré  ou  fait  monftrerau  Roy  ou  à  fon 
confeil  les  lettres  dudit  don  fait  à  mondit  feigneur  de  Bourgongne  par  feu  rao- 
dit  feigneur  de  Berry  :lefquellesveuè's  fi  elles  font  trouuées  fuffifans  ôc  valla- 
blesjfommierement  ôc  de  plain  ôc  fans  quelconque  procez  nous  Duc  de  Bour- 
bonnois ôc  d'Auuergne,ferons  tenus  de  les  bailler  ôc  deliurer  audit  Comte  d'E- 
ftampes ou  à  mondit  feigneur  de  Bourgongne  :  pour  luy  lefdits  ville  ôc  chaftel 
de  Gien  fur  Loyre  comme  à  luy  appartenans  par  le  moyen  ôc  tranfport  que  luy 
à  fait  mondit  feigneur  de  Bourgogne  :  fans  ce  que  la  part  du  Roy  l'on  puifle  ne 
doiue  alléguer  au  contraire  aucune  prefeription  ou  laps  depuis  le  decez  de  feu 
mondit  feigneur  de  Berry.Et  aufïî  nonobftant  quelsconques  conditions  ou  op- 
pofitions  d'autres  qui  voudront  prendre  droit  en  ladidle  Comté  de  Gien  :  aux- 
quels fi  aucuns  en  ya  fera  referué  leur  droit  pour  le  pourfuiure  par  droit  de  iu- 
fîice  quand  bon  leur  femblera  contre  ledit  Comte  d'Eftampes.  Item  que  par 
le  Roy  fera  reftitué  ôc  payé  à  mondit  feigneur  le  Comte  d'Eftampes  ôc  mondit 
feigneur  le  Comte  de  Neuers  fon  frere,la  fomme  de  trente  deux  mille  deux  ces 
efcuzdor,que  feu  le  Roy  Charles  dernièrement  trefpaflefeit,  comme  on  dit, 
prendre  en  l'Eglife  de  Roûen,où  icelle  fbmme  eftoit  en  deppoft  :  corne  deniers 
de  mariage  appartenus  à  feue  Madame  Bonne  d'A rthois  mère  defdits  fèigneurs, 
ou  cas  qu  o  en  fera  diredtemét  apparoir  que  telle  fbmme  foit  ôc  ay  t  efté  allouée 
ou  compte  &au  prouffit  dudit  RoyCharles:à  payer  icelle  fommedexxxij.mil- 
le  deux  cens  efcuz  à  tels  termes  comme  raîfonnables ,  qui  feront  aduifèz  après 
le  payement  fait  ôc  accomply  à  mondit  feigneur  de  cinquante  mille  efcuz  dont 
deflus  eft  faicte  mention.  Et  au  regard  des  debtes  que  mondit  feigneur  le  Duc 
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de  Bourgongne  dit  ôc  maintient  à  luy  élire  tenues  ôc  deùes ,  par  feu  ledit  Roy 
Charles ,  tant  à  caufe  des  dons ,  penfions  comme  autrement  montant  à  moult 
grand  fomme  de  deniers,fon  droit  tel  qu'il  a  Ôc  doit  auoir  pour  la  recouurancc 
d'icelles  debtes  luy  demoura  fauf  &  entier.  Item  que  môdit  feigneur  de  Bour- 
gongne,ne  fera  tenu  faire  foy  ne  hommage  ne  feruice  au  Roy  des  terres  Ôc  fei- 
gneuries,qu'il  tient  à  prefent  où  royaume  de  France  :  ne  de  celles  qui  luy  pour- 
roientefcheoircy  après  parfucceffionoudit  royaume.  Mais  fera&  demoura 
exempt  de  (à  perfonne  en  tous  cas  de  fubiections,hommages,reiTors,  fouuerai- 
netez&  autres  du  royaume  durant  la  vie  de  luy.  Mais  après  ledecezdu  Roy, 
mondit  feigneur  de  Bourgongne,  fera  a  fon  fils  ôc  fuccefïeurs  en  la  courône  de 
France  les  hommages,  fidelitez  ôc  feruices  qui  à  ce  font  appartenans.  Et  auffi  fe 
mondit  feigneur  de  Bourgongne  alloit  de  vie  a  treipas  deuant  le  Roy,  fes  héri- 
tiers ôc  ayans  caufe,ferôt  au  Roy  lefdits  hommages  ôc  fidelitez  ôc  feruices  ainfl 
qu'il  appartiendra.  Item  ôc  pource  que  cy  après  mondit  feigneur  de  Bourgon- 
gne tant  es  lettres,qui  fe  feront  de  la  paix  comme  es  autres  lettres  ôc  cfcriptures: 
ôc  auffi  de  bouche  recognoiflra  &  nommera  &  pourra  nômer  ôc  recognoiftre 
le  Roy  fon  fbuuerain  :  offrant  ôc  prefèntant  lefdits  ambalTadeurs  du  Roy,  que 
lefdidies  nominations&  recognoilTances  tant  par  efcript  comme  de  bouche,ne 
portent  aucun  preiudice  à  ladicte  exemption  perfonnelle  de  mondit  feigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  fa  vie  durant.  Et  que  Iadi6te  exemption  demeure  en  fa  ver- 
tu félon  le  contenu  en  l'article  précèdent  :  ôc  auffi  qu'icelle  nomination ,  reco- 
gnoilTance  ne  feftende  que  aux  terres  ôc  feigneuries.qu'iceluy  monfèigneurde 
Bourgongne  tient  ôc  tiendra  en  ce  royaume.  Item  ôc  au  regard  des  féaux  ôc 
fubieàs  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne  des  feigneuries  qu'il  tient  ôc  doit 
auoir  par  ce  prefent  trai&é,  &  qui  luy  pourroit  efcheoir  par  fucceffion  ou  roy- 
aume de  France  durant  les  vies  du  Roy  ôc  de  luy,ils  ne  feront  point  contraints 
d'eux  armer  au  commandement  du  Roy  ne  defes  officiers  :  fuppofé  ores  qu'ils 
tiennent  auec  ce  du  Roy  aucunes  feigneuries  Ôc  terres.  Mais  eft  content  le  Roy 
que  toutes  les  fois  qu'il  plaira  à  mondit  feigneur  de  Bourgongne  mander  fes 
féaux  ôc  fubieclrs  pour  fes  guerres,foir  ou  royaume  ou  dehors,ils  ferôt  côtraints 
d'y  aller  fans  pouoir  ne  vouloir  venir  au  mandement  du  Roy,fe  lors  il  les  y  ma- 
doit .  Et  pareillement  fera  fait  au  regard  des  feruiteurs  de  mondit  feigneur  de 
Bourgongne,qui  font  fes  familliers  ôc  feruiteurs  de  fon  hoftel  fuppofé  qu'ils  ne 
loient  point  fes  fubie&s.  Item  ôc  toutesfois  fil  aduenoit  que  les  Anglois ,  ou 
autres  leurs  alliez  facent  guerre  cy  après  à  mondit  feigneur  de  Bourgongne,  ou 
à  fes  pays  &  fubiects  à  l'occafîon  de  ce  prefent  trai&é,ou  autrerjnentde  Roy  fera 
tenu  de  fecourir  &  ayder  môdit  feigneur  de  Bourgogne  ôc  fes  pays  &fubiecT;s: 
aufquels  on  fcroit  guerre  foit  partner  ou  par  terre  à  toute  puiffance ',  ou  autre- 
ment félon  que  le  cas  requerra  ôc  tout  ainfi  comme  pour  fôn  propre  fait.  Item 
ôc  que  de  la  part  du  Roy  ôc  de  Tes  fucceffeurs  Roys  de  France ,  ne  fera  faidte  tic 
promife  ne  fbuffert  faire  par  les  Princes&  feigneUrs  defTufdits  aucune  paix,trai- 
cté  ou  accord  auecques  fon  aduerfaireôc  ceux  de  la  part  d'ÀngIeter-re3fans  le  fi- 
gnifier  ôc  faire  à  fçauoir  à  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  ÔC  à  fon  heri 
tier  principal  après  luy:&  fans  leur  exprès  confentement  ôc  les  y  appeller  ôc  cô- 
prendre,fi  comprins  y  veulent  eftre  :  pourueu  que  pareillemet  foit  fait  du  cofté 
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de  mondit  feigneur  de  Bonrgongne  &  de  fon  héritier  principal  au  regard  &  en 
tant  que  luy  touche  la  guerre  d'Angleterrre.  Item  &  que  mondit  feigneur  de 
Bourgongne  &  tous  fes  féaux  &  fubieds  &  autres,  qui  par  cy  deuant  ont  porté 
en  armes  î'enfeigne  de  mondit  feigneur:c  eft  à  fçauoir  la  croix  S.  Andrieu,ne  fe- 
ront point  contraints  de  prendre  autre  enfeigne  en  quelconque  mandement  ou 
armée  qu'ils  foient  en  ce  royaume  ou  dehors,foit  en  la  prefence  du  Roy  ou  de 
fes  Conneftables,&:  foient  a  fes  gaiges  ou  fouldoyers  ou  autrement.  Item  que 
le  Roy  fera  reftituer  &  defdommager  de  leurs  pertes  raifonnables ,  &  auflî  de 
i  leurs  rançons  ceux  qui  furent  prins  le  iour  de  la  mort  dudit  feu  monfeigneur  le 
Duc  Iean  qui  Dieu  pardoint,&  qui  y  perdirent  leurs  biens  &  furent  grandemét 
-  rançonnez.  Item  qu'au furplus abolition  generalle  foitfaidede  touscasad- 
uenuz,&  de  toutes  chofes  dides ,  palîées  &  faides  à  l'occafion  des  diuifions  de 
ce  royaume,excepté  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauuais  cas  ou  qui  furent  con- 
fentans  de  la  mort  dudit  feu  monfeigneur  le  Duc  Iean  de  Bourgongnedefquels 
feront  &  demourront  hors  de  tout  traidé .  Et  qu'au  furplus  chacun  de  cofté  & 
d'autre  retourne  au  fien-.c'eft  à  fçauoir  les  gens  d'Eglifcs  à  leurs  Eglifes  &  béné- 
fices^ les  feculiers  à  leurs  terres,rentes,  héritages,  polTeflîons  &  biens  immeu- 
bles en  l'eflat  qu'ils  font:  referué  des  terres  &  feigneuries  eftans  en  la  Comté  de 
Bourgongnedefquelles  mondit  feigneur  de  Bourgongne  ou  feu  monfeigneur 
fon  père  ont  eues  &  retenues,  &  ont  données  à  autruy:comme  confifeations  & 
confifquées  à  eux  à  caufe  defdides  guerres  &  diuifions:  lefquelles  feront  &  de- 
mourrôr,nonobftant  ladide  abolition  &  accord  à  ceux  qui  les  tiennent  &  pof 
fedent.Mais  par  tout  ailleurs  chacun  reuiendra  à  les  terres  &  heritages,comme 
dit  eft,(ans  ce  que  pour  démolition  &  empiremens  gardes  de  places  ou  répara- 
tions quelsconques  on  puift  riens  demander  l'vn  à  l'autre  :  &  fera  chacun  tout 
quitte  de  rentes  de  charges  efchcùes  du  téps,qu'il  n'aura  ioy  de  fes  terres  &  heri 
tages:mais  au  regard  des  meubles  prins  ou  euz  d'vn  cofté  &  d'autre,iamaisn'en 
P  pourra  eftre  aucune  chofe,  pourfuite ,  querelle  ne  queftion  faide  d'vn  cofté  ne 
d'autre.  Item  &  qu'en  ce  prefent  traidé  foient  eftaindes  &  abollies  toutes  in- 
iures ,  malueillances  &  rancunes  tant  de  parolles  &  de  fait ,  comme  autrement 
aduenuzcy  deuant  à  l'occafion  des  diuifions ,  partialitez  &  guerres  tant  d'vne 
part  comme  d'autre,fans  ce  que  aucun  en  puilTe  aucune  choie  demander  ne  fai- 
re queftion  ne  pourfuite  par  prochaineté  ne  autrement:ne  le  reprocher  ne  don- 
ner blafme  pour  auoir  tenu  aucun  party .  Et  que  ceux  qui  feront  ou  diront  le 
contraire  foient  puniz  comme  tranfgrefleurs  de  fait  félon  la  qualité  du  fait . 

Item  &  en  ce  prefent  traidé  feront  comprins  de  la  part  mondit  feigneur  de 
Bourgongne ,  toutes  les  gçns  d'Eglifes  nobles ,  bonnes  villes  &  autres  de  quel- 
que eftat  qu'ils  foient:qui  ont  tenu  fon  party  &  de  feu  monfeigneur  fon  pere,& 
iouyront  du  bénéfice  de  ce  prefent  traidé,tant  au  regard  de  rabolition,comme 
de  recouurer&  auoir  tous  leurs  héritages  &  biens  immeubles  à  eux  empef 
chez,tant  au  royaume  qu'au  Daulphiné  à  l'occafion  defdides  diuifions  :  pour- 
ueu  qu'ils  accepteront  ce  prefent  traidé,  &  en  vouldront  iouïr.  Item  &  renon* 
cerale  Roy  à  l'alliance  qu'il  a  faide  auecques  l'Empereur  contre  mondit  fei- 
gneur le  Duc  de  Bourgongne,  &  à  toutes  autres  alliances  par  luy  faides  :  auec- 
ques  quelsconques  autres  Princes  ou  feigneurs  quels  qu'ils  foient  à  Rencontre 
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de  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne,  pourtfeu  que  mondit  feigneur  de 
Bourgongne  l'efface  pareillement:  &  fera  tenu  en  outre  &  le  promettra  à  mon- 
dit feigneur  de  Bourgongne  de  le  fouftenir  &  ayder  à  l'encontre  de  tous  ceux, 
quilevoudroient  guerroyer  ou  faire  dommage  par  voye  de  guerre  ou  autre- 
ment.Et  pareillement  le  fera  &  promettra  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgô- 
gne,fauué  toutesfois  l'exemption  de  la  perfonne  à  fa  vie  comme  deiTuseft  dé- 
chiré. Item  &  confentira  le  Roy  &  baillera  fes  lettres ,  que  fil  aduenoit  cy  a- 
pres  que  de  fa  part  fut  enfraint  ce  prêtent  traiclé ,  fes  vaflaux  féaux  &  fubiecls 
prefensôc  aduenirne  foient  plus  tenus  de  l'obeyr  &  îeruir  :  mais  foient  tenus 
deflors  de  leruir  mondit  feigneur  de  Bourgongne  &  fes  fucceiïeurs  à  l'encontre 
deluy.Et  que  audit  cas  tous  lefdits  féaux  valfaux  fubiedts  &  feruiteurs  foient 
abfous  &:  quittes  de  tous  fermens  de  fidelitez  &  autres  :  &  de  toutes  promettes 
&  obligations  de  feruices,  en  quoy  ils  pourroient  eftre  tenuz  par  auant  enuers 
le  Roy  Charles,fans  ce  que  pour  le  temps  après  à  venir  il  leur  peuft  eftre  impu- 
té à  charge,  &  qu'on  leur  puift  ries  demander .  Et  que  defmaintenant  pour  lors 
le  Roy  Charles  leur  commande  de  ainfi  faire:  &  les  quitte  &  defcharge  de  tou- 
tes obligations&  fermens  ou  cas  deflufdits:&  que  pareillement  foit  fait  &  con- 
fenty  au  cofté  de  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne,au  regard  de  fes  vat 
faux  &  féaux  fubie&s  &  feruiteurs.  Item  &  feront  de  la  part  du  Roy  Charles 
faicles  les  promettes ,  obligations  &  fubmiflîons  touchant  l'entretenement  de 
ce  prefent  traiclé  es  mains  de  monfeigneur  le  Cardinal  de  Sain&e  Croix  Légat 
de  noftre  fàincl:  Père  le  Pape,  &  de  monfeigneur  le  Cardinal  de  Chippre  &  au- 
tres ambafTadeurs  du  faincl:  Concilie  de  Balle  le  plus  ample  que  l'on  pourra  ad- 
uifer.Et  fur  les  peines  d'excommuniemens,aggrauation,reaggrauation,interdit 
en  les  terres  &  feigneuries,  &  autrement  le  plus  auant  que  la  cenfure  de  l'Eglife 
pourra  eftendre  en  cefte  partie,felon  la  puiflance  &  pouoir  que  ont  mefdits  Cci^ 
gneurs  les  Cardinaux  de  noftre  fàincl:  Père  le  Pape  &  du  faincl:  Concilie  :  pour- 
ueu  que  pareillement  foit  fait  du  cofté  de  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgon- 
gne. Item  auecques  ce  fera  le  Roy  auec  fon  feellé,baillerà  mondit  feigneur  de 
Bourgongne  les  feellez  des  Princes  &  feigneurs  de  fon  fang  de  fon  obeïfTance, 
comme  monfeigneur  le  Duc  d'Anjou ,  Charles  fon  frère ,  monfeigneur  le  Duc 
de  Bourbon,monfeigneurle  Comte  de  Richemont,  monfeigneur  le  Comte  de 
Vandofme,  le  Comte  de  Foix ,  le  Comte  d'Auuergne ,  le  Comte  de  Perdiac  de 
autres  qu'on  aduifèra:  efquels  feellez  defdits  Princes  &  feigneurs  fera  incorpo- 
ré le  feellé  du  Roy.Et  prometterot  d'entretenir&  maintenir  de  leur  part  le  con- 
tenu dudit  feellé  :  &  fil  eftoit  enfraincl:  de  la  part  du  Roy  d'en  ce  cas  eftre  aydâs 
&  confortans  mondit  feigneur  de  Bourgongne&  les  liens  à  l'encontre  du  Roy. 
Et  pareillement  fera  fait  du  cofté  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne .  Item. 
&  que  pareillement  le  Roy  fera  bailler  femblables  feellez  de  gens  d'EgIife,& 
autres  nobles  &  bonnes  villes  de  ce  royaume  de  fon  obeïfîànce  &  appartenan- 
ce. C'eft  à  fçauoir  ceux  defdicles  gens  d'Eglife  &  bonnes  villes  que  mondit  fei- 
gneur voudra  nommer ,  auecques  feurcté  de  peines  corporelles  &  pecunielles, 
&  autres  feuretez  que  mefleigneurs  les  Cardinaux  &  autres  Prélats  cy  enuoyez 
de  par  noftredit  faincl:  Père  le  Pape  &  le  Concilie  y  aduiferont  appartenir.Item 
&  fil  aduenoit  cy  après  qu'il  y  euft  aucune  faute  ou  obmiflîon ,  ou  aucune  in- 
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fra&ion,  ou  attemptaz  faits  fur  le  contenu  defdits  articles  d'vne  part  &  d'autre: 
ce  nonobftant  à  cefte  prefente  paix,  traidlé  Ôc  accord:feront  &  demourrôt  ver- 
tuables  Ôc  en  leurs  plaine  force  vertuz  &vigueur,ôc  ne  fera  pourtant  icelle  paix 
réputée,  calTée  ne  adnullée  :  mais  les  attemptaz  feront  reparez  ôc  amendez ,  ôc 
auffi  les  deffautes  ôcobmiflïons  accomplies  ôc  exécutées  deùement  félon  ce 
que  deffus  efl  efcript.Et  à  ce  contrain&s  ceux  qu'il  appartiendra  par  la  formel 
manière  que  dit  eft.  Item  comme  ayons  derechef  eiiétrefinftammentexhor- 
tez,requis  ôc  fommez  par  lefdits  Cardinaux  ambalTadeurs  ôc  meffagiers  du  S. 
Concille,ne  vouloir  entendre  ôc  de  nous  incliner  Ôc  condefcendre  moyennant 
les  fommes  deiTufdictes,  qui  leur  femblent  eftre  raifonnables  ôc  fouffifantes:  ôc 
ne  les  pouoient  ne  deuoient  par  raifon  refufer,  ainfi  qu'il  nous  ont  dit  à  paix  Ôc 
reunion  auecques  mondit  feigneur  le  Roy  Charles ,  en  nous  difant  ôc  remon- 
trant en  outre  que  ainfi  ledeuions  faire  félon  Dieu ,  raifon  &  tout  honneur: 
nonobftant  les  fermens,  alliances  ôc  promelTes  pieça  faictes  entre  feu  mon  tret 
cher  ôc  trefaymé  feigneur  le  Roy  d'Angleterre  dernier  trefpaffé,  ôc  nous  pour 
plufieurs  caufes  ôc  raifons  à  nous  remôftrées  ôc  alléguées  par  lefdits  Cardinaux 
ôc  autres  ambalTadeurs  delTufdits  de  par  noftre  fàinft  Pere,Ôc  du  Concile.Nous 
pour  reuerence  de  Dieu  principallement  pour  la  pitié  Ôc  grande  compaflîô  que 
nous  auôs  du  poure  peuple  de  cedit  royaume,  qui  tant  a  fouffert  en  tous  eftats, 
ôcauxprieres,requeftes  ôcfommations  à  nous  faites  par  lefdits  Cardinaux,  ôc 
ambalTadeurs  de  noftredit  faincl:  Père  le  Pape  Ôc  le  faincl:  Concile  de  Balle,  que 
nous  tenons  ôc  reputons  pour  commandement  ôc  comme  Prince  catholique 
Ôc  obeïffant  fils  de  l'Eglife,eu  fur  ce  grand  aduis  ôc  délibération  de  confeil  auec 
plufieurs  grans  feigneurs  de  noftre  fang  Ôc  lignage, ôcautres  noz  féaux  valTaux, 
fubiects ,  ôc  autres  gens  de  confeil  en  grand  nombre  :  auons  pour  nous  ôc  noz 
fucceffeursfeaux,vaffaux,fubiecl:s  ôcautres  gens  de  confeil  adherens  en  cefte 
partie ,  fait  ôc  faits  bonne  &  loyalle,  ferme,  feure  ôc  trefentiere  paix  ôc  reunion 
auecques  mondit  feigneur  le  Royôc  fes  fucceiTeurs,moyennant  les  offres  ôc  au- 
tres chofes  deiTus  eleriptes  :  qui  de  la  part  mondit  feigneur  le  Roy  ôc  fes  fuccet 
feurs ,  nous  doiuent  eftre  fai&es  ôc  accomplies .  Et  lefquelles  offres  de  noftre 
part  ôc  en  tant  qu'il  nous  touche,tenons  aggreables  ôc  les  acceptos.Et  defmain- 
tenant  confentons  ôc  faifons  les  renonciations,promeffes,fubmiflions  ôc  autres 
promelTes  Ôc  chofes  deiTus  declairées ,  qui  font  à  faire  de  noftre  part .  Et  reco- 
gnoiffons  mondit  feigneur  le  Roy  Charles  de  France  noftre  fbuuerain  feigneur 
au  regard  des  terres  ôc  feigneuries  que  auons  en  ce  royaume:  promettons  pour 
nous  ôc  noz  hoirs  par  la  foy  ôc  ferment  de  noftre  corps  en  parolle  de  Prince,fur 
noftre  honneur  ôc  l'obligation  de  tous  noz  biens  prefensôcaduenirquelcon- 
ques,ladi6fcepaix  ôc  reunion  en  toutes  ôc  fingulïeres  chofes  cy  deffus  tranferip- 
tes  tenir  de  noftre  part  :  ôc  en  tant  que  toucher  nous  peult  inuiolablement  ôc  à 
toufiours  de  point  en  point  tout  ôc  par  la  forme  ôc  manière  deffus  efcripte,fàns 
faire  ou  venir  ou  fouffrir  faire  au  contraire  couuertement  ou  en  appert ,  ou  au- 
trement en  quelque  manière  ou  façon  que  ce  foit .  Et  pour  les  chofes  deffufdi- 
ctes  ôc  à  chacune  d'icelles  tenir,entretenir  ôc  accomplir  :  nous  fubmettons  à  la 
cohertion,conclufion  ôc  contraincle  de  noftredit  S.  Père  le  Pape ,  dudit  faincl: 
Concile  &  des  deffufdits  Cardinaux  :  lefquels  ôc  autres  ambaffadeurs  du  Con- 
cile 
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cile  &  à  toutes  cours  tant  d'Eglife  comme  feculiers,vueillans  &  octroyans  icel- 
lcs  &  chacune  d'icelles  eftre  contraindt  &  compellé  par  lacenfurede  l'Eglife, 
tant&  auant  qu'il  femblera  expédient  aufdits  Cardinaux  &  ambaffadeurs  de 
noftredit  fainci  Père  le  Pape  &  du  faincl  Concile  :  au  cas  que  faute  y  auroit  de 
noftre  part  es  chofes  deiTufdi&es  ou  aucuns  d'icelles,renonçans  à  toutes  alléga- 
tions &  exemptions  tant  de  droit  comme  de  fait,  que  pourrions  dire  ou  allé- 
guer au  contraire.Et  par  efpecial  au  droit,difànt  que  generalle  renonciation  ne 
vault  fi  l'efpecialle  &  tout  (ans  fraude,  barat  ou  mal  engin .  Et  affin  que  ce  (bit 
chofe  ferme  &  eftable  à  toufiours  :  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  pre- 
fentes.  Donné  en  noftre  ville  d'Arrasle  xxj.iour  du  mois  de  Septembre  l'an 
mille  quatre  ces  trente  cinq.  Ainfi  lignées  par  monfeigneur  le  DucdeBour- 
gongne  en  fon  confeil. 

Item  après  que  les  deux  parties  deflufdi&es  furent  venues  à  fin  &  conclu- 
fions  de  paix  l'vn  auec  l'autre:&  que  toutes  les  befbngnes  futét  efcriptes  &  feel- 
lées  tant  dVn  cofté  comme  d'autre,brief  enfuiuant  fut  icelle  paix  publiée  en  la- 
dite ville  d'Arras.  Pour  laquelle  ne  fault  point  demander  n  enquérir  fe  le  peu- 
ple eut  grand  liefle&  ioyeufeté .  Mais  generallement  la  plus  grand  partie  des 
gens  d'Eglife,des  nobles  &  des  Bourgeois  auecques  grande  multitude  &  abon- 
dance de  populaire ,  qui  là  eftoit  venu  &  arriué ,  entendirent  non  mie  vn  iour 
feulement:  mais  plufieurs  à  faire  ioye  l'vn  auecques  l'autre,  chacun  félon  fon 
eftat  en  criant  à  haulte  voix  Noël  en  plufieurs  &  diuers  lieux  de  la  ville .  Et  par 
efpecial  fut  fai&een  l'hoftel  dudit  Duc  de  Bourgongne  moult  grand  fefte  & 
lieffe  de  plufieurs  cheualiers ,  efcuyers ,  dames  &  damoifelles  des  deux  parties 
tant  enboires,mangiers  &  dances  comme  autres  plufieurs  efbatemens.Et  met 
mement  au  propre  lieu  où  icelle  paix  fe  trai&oit  fut  mis  par  le  Cardinal  de  fain- 
£te  Croix  le  faindl  Sacrement  de  l'autel ,  &  vne  Croix  d'or  fur  vn  couëffin  :  fur 
lefquels  ledit  Cardinal  feitiurer&  promettre  audit  Duc  de  Bourgongne  que 
iamais  ne  ramenteueroit  la  mort  de  fon  feu  père ,  &  qu'il  entretiendroit  bonne 
paix  &  vnion  auecques  le  Roy  Charles  fon  fouuerain  feigneur  &  les  fiens.  Et  a- 
presle  Duc  de  Bourbon  &  le  Conneftabletenansla  main  fur  ladi&e  Croix, 
prièrent  mercy  audit  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy  pour  la  mort  de  fondit 
feu  père  :  lequel  leur  pardonna  pour  l'amour  de  Dieu  .  Et  lors  les  deux  Cardi- 
naux meirent  les  mains  fur  iceluy  Duc ,  &  le  abfblurent  du  ferment  qu'il  auoît 
fait  aux  Anglois.  Et  pareillemét  furent  abfouls  plufieurs  autres  grans  feigne urs 
de  fon  party.Et  adorccques  feircnt  ferment  de  leur  party  d'entretenir  icelle  paix 
les  feigneursde  la  partiedu  Roy  Charles,  &  plufieurs  autres  de  Iapartiedu 
Duc  de  Bourgogne. Entre  lefquels  le  feit  le  feigneur  de  Launoydequel  dit  tout 
hault  &  cler ,  voicy  le  propre  quiautresfois  à  faits  les  fermens  pour  cinq  paix 
fai&es  durant  cefte  guerre  :  defquelles  nulles  n'ont  efté  entretenues .  Mais  ie 
promets  à  Dieu  que  cefte  fera  entretenue  de  ma  partie  &  que  iamais  ne  l'en? 
fraindray. 


Comment  les  Anglois  afiiegerent  la  ville  faincl  Denys  en  France ,  laquelle  en  fin  leur 
fut  rendue  far  traiftê. 
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Vrant  le  temps  deflufdit,  lesAnglois&  leurs  alliez  qui  eftoient  en 
l'Ifle  de  France,afliegerent  trefpuiflamment  la  ville  de  S.Denys  tout 
à l'enuiron.Et y eftoient comme chiefs  &' conducteurs defdits aflie- 
geas,le  Marefchal  de  l'Ifle  Adamje  feigneur de Thalebotjlefcigneur 
de  Villebyje  feigneur  d'EIcalles ,  Georges  de  Richammes ,  Vvallcran de  Mo- 
reul,meflire  Iean  Baftard  de  faincl:  Pol,Loys  de  Luxembourg  Ton  frère,  meflire 
Ferry  de  MailIy,Robert  de  Neufuille,  le  Baftard  de  Thian  cheualier  François , 
l'Arragonnois  &  autres  notables  &  expers  hommes  de  guerre  de  la  nation  de 
France  &  d'Angleterre,  accompaignez  de  fix  cens  combattans  ou  enuiron,  qui 
en  grand  diligence  approchèrent  leurs  ennemis  :  &  dreflerent  contre  les  portes 
&  murailles  (ficelle  ville  de  S.  Denys  plufieurs  engins,  pouriceux  confondre 
&abbatre.Si  eftoient  fouuentvifitez&  adnliniftrez  de  cequebefoingleure- 
ftoit  par  Loys  de  Luxembourg  Euefque  de  Theroiianne,  Chancellier  du  Roy- 
Henry  :  lequel  eftoit  principal  gouuerneur  dedans  Paris  &  es  metes  de  l'Ifle  de 
France,  pour  le  deflufdit  Roy  Henry.  Dedans  laquelle  ville  de  S^Denys  eftoiét 
de  la  partie  du  Roy  Charles  le  Marefchal  de  Rieux,meflire  Iean  Foucaulr,meC 
fireLoysde  Vaucourt,  meflire  Regnault  de  S. Iean,  Artus  de  la  Tour  &  plu- 
fieurs autres  vaillans  hommes  de  guerre ,  auecques  eux  iufques  au  nombre  de 
feize  cens  combattans .  Lefquels  en  trefgrand  hardiefle  euxvoyansninfi  cftre 
approchez  de  leurs  ennemis,  le  préparèrent  à  refifter  de  toute  leur  force  contre 
eux.  Et  de  fait  grand  partie  d'eux  fe  logèrent  fur  la  muraille,  &  là  fe  ténoient  de 
iourôc  de  nuià  pour  eftre  plus  près  de  leur  deffence.  Toutesfois  les  deflufdi- 
fl;es  portes  ôc  murailles  furent  fort  empirées  en  plufieurs  lieux  par  les  engins 
d'iceux afliegeans :  octant  quàl'occafion  defdits empiremens,  les  capitaines 
prindrent  conclufion  l'vn  auecques  l'autre  d'aflaillir  la  ville  en  plufieurs  parties, 
efperans  prendre  ôc  gaigner  icelle  ville  de  force.Si  feirent  vn  certain  iour  armer 
leurs  gens  &  diuiferent,auquel  cofté  chacun  defdits  capitaines  deuoit  aflaillir  : 
ôc  par  vne  ordonnance  à  tout  efchelles  ôc  plufieurs  autres  inftrumens  de  guer- 
re,allérent  iceux  iufques  aux  foflez  qui  eftoient  garnis  d'eaiie .  Si  eufliez  peu  là 
veoir  les  gés  d'armes  eux  employer  à  pafler  parmy  ladide  eaùe  iufques  au  col , 
ôc  porter  lefdicles  efchelles  &  monter  amont  en  plufieurs  ôcdiuers  lieux  iu£ 
ques  aux  murs  (ans  monftrer  femblant  de  paour.  Et  lors  les  afliegez  confideras 
fjue  fils  eftoient  prins  de  force ,  ne  feroient  point  quittes  pour  feullement  per- 
dre la  viUe:  mais  entant  que  touchoit  à  leurs  vies  fe  meirent  à  deffence  tresvail- 
lamment.Et  auoient  ordonné  à  chacune  de  leurs  gardes  aucuns  de  leurs  capi- 
taines à  tout  certain  nombre  de  gésdefquels  pour  chofe  qu'ils  ouyflent  ôc  veit 
fent,  ne  fe  deuoient  partir  d'icelle:&  le  deiîuftik  Marefchal  de  Rieux  auoit  cer- 
tain nombre  de  gens  d'armes  allât  d'vn  lez  âiantre,  pour  ayder  à  fecourir  ceux 
qui  en  auroient  befoing.Si  comméça  l'aflault  dur,merueillcux  ôc  cruel  par  l'et 
pace  de  deux  heures  ou  enuiron:  Auquel  tant  des  afTaillans  comme  des  deffen- 
dans  furent  fai&es  de  grans  vaillances.  Et  furent  à  iceluy  aflault  faits  nouueaux 
cheualiers  Loys  de  Luxembourg,Baftard  de  S.Pol  :  lequel  fy  gouuerna  moult 
vaillammentjean  de  Humieres,Robert  de  Neufuille  ôc  aucuns  autres  :  toutet 
fois  après  qu'iceux  aflaillans  eurét  audit  aflault  bien  perdu  quatre  vingts  hom- 
mes ou  mieux  de  leurs  gens,  qui  furent  morts  aux  foflez  &  auprès  des  murs, 
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voyans  que  bonnement  ne  pourroient  venir  à  chief  de  telle  befbngne ,  fans  re~ 
ceuoir  trop  grand  exil  &  perte  de  leurs  gens. Les  capitaines  feirent  Tonner  la  re- 
traicte,&  emmenèrent  &  emporterétplufieurs  de  leurs  gens  qui  eftoiét  morts 
&  naurez.Et  pareillement  les  défendeurs  feirent  grand  perte  de  leurs  gens ,  & 
furent  en  grand  doubte  que  leurs  ennemis  ne  contraignirent  de  rechief par  cô- 
tinuation  de  nouueaux  ailaulx.Neantmoins  efperans  auoir  {ècours  par  le  Con- 
ncftable,qui  eftoit  àla  conuention  d'Arras  &  autres  François  de  leurs  gens ,  ils 
renforcèrent  leurs  portes  &  murailles  qui  eftoient  rompues  en  plufieurs  lieux; 
&  fapprefterent  denouuel ,  pour  eux  deffendre  au  mieux  que  faire  le  peurent  f 
Lequel  Conneftable  après  que  la  paix  fut  conclute  à  Arras  (  comme  dit  eft  de£ 
fus)fe  départit  de  là  à  tout  grand  partie  de  nobles  hommes ,  qui  eftoient  à  ladi- 
te conuention,&  alla  à  Senlis .  Et  demanda  à  venir  deuers  luy  les  François  de 
plufieurs  parties  en  intention  de  leuer ledit  fiege:mais  à  briefdire ,  il  ne  trouua 
point  en  fon  confeil  qu'il  eut  puhTance  de  ce  faire .  Et  pourtant  ledit  Marefchal 
&  les  fiens  qui  aflez  furent  aduertiz  de  non  auoir  fecours,ils  traitterent  auec  les 
capitaines  des  Anglois  par  tel  fi,qu'ils  leur  redroient  la  ville  de  S.Denys,  &  f  en 
iroientiauf  leurs  corps  ôc  leurs  biens,  en  rendant  auflilesprifonniers  qu'ils  a-, 
uoient  prins  durât  le  fiege:  defquels  en  eftoit  vn  meflire  Iean  de  Humieres  def- 
fufdit:  Lequel  traicté  conclud  &  accomply  fe  partirent  iceux  deuant-dits  Fran- 
çois foubs  bon  faufconduit,qui  eftoient  bien  feize  cens  cheuaux  ou  enuiron.Ec 
pareillement  aufïi  y  auoit  de  trefexpers  &  tresvaillans  hommes  de  guerre  &  de 
grand  renom:(î  f  en  partirent  &  allèrent  es  places  de  leur  obeïflance  &  laifterec 
en  icelle-di&e  ville  de  S.Denys  aucuns  de  leurs  capitaines  &  cheualiers  morts  : 
ceft  à  fçauoir  mefllre  Loys  de  Vaucourr,  meflîre  Regnau.lt  de  S. Iean,  Artus  de 
la  Tour,  vn  nommé  IoiTelinôc  aucuns  autres,  dont  ils  eftoient  moult  dolens. 
Apres  lequel  département  ladicte  ville  de  S.Denys  fut  regardée  de  par  le  Roy 
Henry.  Et  brief  enfuiuat  les  Picards  qui  défia  eftoient  aduertiz  de  la  paix  fai&e 
à  Arras  entre  le  Roy  Charles  &  le  Duc  de  Bourgongne,prindrét  congé  au  plus 
toft  qu'ils  peurent  aux  deflufdits  capitaines  Anglois,  &  fen  retournèrent  fans 
perte  en  leurs  pays .  Et  entre- temps  les  François  prindrent  d'emblée  le  pont  de 
Meulan,&  meirent  à  mort  enuiron  vingt  Anglois  qui  le  gardoiét:pour  laquel- 
le prinfè  les  Parifiens  furent  fort  troublez  pource  que  lepaflage  par  où  ils  ve-? 
noient  à  tout  leurs  viures  de  Normandie  eftoit  cloz. 

Comment  TfabelU  Roy  ne  de  France  treffiaffa  en  U  ville  de  Paris. 

N  ceft  an  au  mois  de  Septembre  Yfabel  Royne  de  France ,  mère  au 
Roy  Charles  pour  lors  régnant:  Laquelle  eftoit  logée  àl'hofteldu 
Roy  à  S.Pol  dedans  la  cité  de  Paris,  où  par  auant  elle  auoit  vefcu  en 
grand  pauureté  pour  les  tribulations  des  guerres  de  ce  Royaume, 
accoucha  malade  &  brief  enfuiuant  trelpalTa  de  ceft  fiecle ,  Si  fut  enterrée  en 
l'Eglife  de  S.Denys  en  France:  non  pas  en  telle  lolennitéôc  grand  eftat,  que 
l'on  a  accouftumé  de  faire  aux  autres  Roynes  de  France  :  laquelle  mort  venue 
à  la  cognoiflance  du  Duc  de  Bourgongne,  luy  feit  faire  vn  feruice  trefreuerend 
&  notable  en  l'Eglife  de  S.  Vvaft  d'Arras,  auquel  il  fut  prefent  veftu  de  noir  :  ôc 
faifoient  dueil  auec  le  Duc  de  Bourgongne  le  Comtes  d'Eftampes,le  Comte  de 
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Vandofme&  le  Damoifeau  de  Cleues,auec  plufieurs  autres  feigneurs  ecclefîa- 
ftiques  &  feculiers,&  l'Euefque  d'Arras  feit  l'office  cedit  iour. 

Comment  les  Cardinaulx  &  plufieurs  autres  ambaffadeurs  fe  départirent  de  la  ville 
d'Arras .  Et  comment  le  Duc  de  Bourgongne  constitua  fes  officiers  es  bonnes  villes 
£r  forterejfes  à  luy  données  &  accordées  par  le  traiBé  dejfufdit. 

Tem  afTez  brief  enfuiuât  que  la  deffufdi&e  paix  d'Arras  fut  publiée , 
comme  dit  efl  deflus ,  fe  partirent  d'icelle  ville  lefdits  Cardinaulx  & 
ceux  qui  auecques  eux  eftoient  venuz  :  lefquels  par  le  Duc  Philippe 
de  Bourgongne  auoient  efté  honnorablement  receuz  6c  feftoyez.Et 
pareillement  fe  départirent  lefdits  ambaiîadeurs  du  Roy  Charles  &  tous  au- 
tres,qui  là  eftoient  venuz  de  plufieurs  pays .  Et  adoncques  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne eftant  en  icelle  ville  d'Arras ,  conftitua  plufieurs  nouueaux  officiers  es 
bonnes  villes  &  fortereiTes  du  Roy,tant  fur  la  riuieré  de  Somme  côme  ailleurs 
fur  les  mettes  de  Picardie:  lefquels  de  longtemps  eftoient  du  dommaine  du 
Royaume.  Et  eftoient  par  auant  icelle  paix  d'Arras  en  la  main  du  Roy  Henry  : 
6c  y  meit  gens  à  fon  plaifir,en  deftituat  ceux  qui  eftoient  commis  de  par  le  Roy 
Henry,Commettans  aufïî  receueurs  à  fon  plaifir.  Et  prenant  tous  les  deniers  6c 
prouifion  6c  les  fermens  des  habitans  d'icelles  villes&  forterefles:pour  lefquel- 
les  befongnes  deiTufdi&es  iceux  officiers  tenas  le  party  des  Anglois,furent  fort 
efmerueillez  des  manières  que  ledit  Duc  tenoit  enuers  eux:  attendu  que  par  fes 
moyens  en  auoit  eu  iceluy  Roy  Henry  IapolTeflîon  &faifine:  &  auecques  ce 
nagueres  le  tenoit  &  auoit  tenu  pour  fon  naturel  &  fouuerain  feigneur:Neant- 
moins  eux  voyans  qu'ils  n'y  pouoient  mettre  prouifion ,  le  foufïrircnt  patiem- 
ment.Et  entre  les  autres,  maiftre  Robert  le  Ieune,qui  lôg  temps  auoit  efté  Bail- 
lif  d'Amiens  &  gouuerné  hautemét  pour  iceux  Anglois  fur  les  marches  de  Pi- 
cardie: 6C  mefmemcnt  à  iceluy  dernier  Parlement  d'Arras  auoit  efté  de  leur  cô- 
feil,&  à  toutes  leurs  conclufions:  quand  ilapperceut  les  befongnes  ainfi  eftrc 
retournées  contre  eux  par  aucuns  moyens  qu'il  trouua  pour  fon  argent  (  com- 
me on  dit)  feit  tant  qu'il  demoura  en  la  grâce  dudit  Duc  de  Bourgongne,&  fut 
retenu  &  mis  à  eftregouuerneur  d'Arras  au  lieu  de  meffire  Dauid  deBrimeu, 
qui  par  auant  l'cftoit .  Et  par  ainfi  en  aflez  briefs  iours  les  befongnes  furent  re- 
tournées au  contraire  que  par  auant  nauoient  efté . 

Comment  après  la  paix  £ Arr as  le  Duc  de  Bourgongne  emoya  aucuns  de  fes  officiers 
d'armes  deuers  le  Roy  d'Angleterre  O*  fon  confeil ,  pour  remontrer  les  caufes  de  la 
paix  qu'il  auoit  fait  au  Roy  de  France . 

Près  le  département  de  la  paix  d'Arras,  le  Duc  de  Bourgongne  en- 

uoya  fon  Roy  d'Armes  de  laToifon,  &vnfienherault  auecques 

luy  nommé  Franche  Comté  en  Angleterre  deuers  le  Roy  Henry  à 

tout  lettres  de  par  ledit  Ducefquelles  eftoient  contenues  plufieurs 

remonftrances  pour  iceluy  Roy  6c  fon  confeil  attraire  au  bien  de  paix  finale  a- 

uec  le  Roy  Charles  :  fignifiant  auflî  comment  par  [exhortation  des  Légats  de 

noftre  faind  père  le  Pape  6c  du  Concile  de  Balle,  &  auecques  ce  des  trois  eftats 

de  tous  les  pays ,  il  auoit  fait  paix  6c  reunion  auec  le  deflufdit  Roy  Charles  fon 

fouuerain 
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fouuerain  feigneur,  en  delaifTant  celle  de  iadis  qu'il  auoit  fai&e  auec  ledit  Roy 
Henry  fon  père.  Aueclefquels  alla  vn  frère  mendien  Dodeur  en  Théologie, 
qui  auoit  charge  de  par  les  deux  Cardinaulx  qui  auoiét  efté  à  ladi&e  paix  d'Ar- 
ras,de  propofer  en  la  prefence  dudit  Roy  d'Angleterre  &  de  fon  confeihen  eux 
remonftrant  les  grans  cruautez  &  innumerables  tirannies3qui  fe  faifoent  par  la 
Chreftienté  à  l'occafion  de  la  guerre,&  les  biens  qui  pouoient  aduenir  fi  la  paix 
finalle  fe  faifoit  entre  les  deux  Roys  d'Angleterre.Si  f  en  allèrent  les  trois  deiTuf- 
dits  à  Calais  &  là  pailerent  la  mer,  &  arriuerent  à  Douures  où  on  leur  feit  def. 
fence  de  par  le  Roy  Henry  qu'ils  ne  fe  departilTent  de  leurs  hoftels.  Si  leur  furéc 
demandées  leurs  lettres,lefquelles  ils  baillèrent  &  furent  portées  à  Londres  de- 
uers  le  Roy  Henry. Et  depuis  furent  conduit  par  diuers  lieux  iufques  à  Lôdres . 
Si  rencontrerêt  en  leur  chemin  vn  officier  d'armes  &  le  clerc  du  treforier  d'An- 
gleterre,qui  les  menèrent  loger  dedans  icelle  ville ,  en  l'hoftel  d'vn  cordonnier 
où  ils  furent  par  aucuns  iours:&  n'alloient  oûir  melTe  finon  foubs  la  conduire 
d'aucuns  heraulx  &  pourfuiuans  qui  là  les  vifitoient  fouuent .  Car  on  leur  feic 
deffence  qu'ils  ne  partifTent  de  leurs  hoftels  fans  congé  &  licence.Si  eftoient  en 
trefgrand  doubte,qu'on  ne  leur  feit  aucune  mauuaife  compaignie  de  leurs  per- 
fonnes  pour  les  nouuelles  qu'ils  auoient  apportées.  Et  jaçoit-ce  que  le  docteur 
defîufdit  enuoyé  de  par  les  deux  Cardinaulx  qui  auoient  efté  en  ladi&e  paix,  & 
iceux  deux  officiers  d'armes  feilTent  plufieurs  requeftes  à  ceux  qui  leur  admini- 
ftroient,qu'ils  les  feilTent  parler  au  Roy  &  à  fon  confeil,  pour  dire&  remonftrer , 
la  charge  qu'ils  auoient  de  leurs  (eigneurs  &  maiftres:  neantmoins  oneques  ne 
pouoient  auoir  audience  de  parler  à  eux.Toutesfois  le  treforier  d'Angleterre  à 
qui  les  lettres  deiTufdictes  auoient  efté  baillées,  alTembla  deuant  le  Roy  le  Car- 
dinal de  Vinceftre,le  Duc  de  Cloceftre  &  plufieurs  autres  Princes  &  Prélats  Se 
le  confeil  Royal  là  eftant  en  grand  nombre  de  nobles  hommes .  Et  là  monftra 
les  lettres  que  le  Duc  de  Bourgongne  efcriuoit  au  Roy  &  à  fon  côfeil:  defquel- 
lesl'intitulure&fuperfcription  n'eftoit  pas  pareille  aux  autres,  queparauant 
de  long  temps  par  plufieurs  fois  Iuy  auoit  enuoyé  :  pource  que  par  icelle  nom  - 
moitié  Roy  d'Angleterre,  hault  &  puilTant  Prince  fon  trefehier  feigneur  & 
coufin,en  delaifTant  à  le  recognoiftre  fon  fouuerain  feigneur  ainfi  &  par  la  ma- 
nière que  toufiours  l'auoit  fait  par  auant  en  fes  autres  lettres,  que  par  moult  de 
fois  Iuy  auoit  eferites:  delà  lecture  defquelles  ians  y  faire  quelque  relponce 
tous  ceux  qui  eftoient  au  confeil  generallement,  furent  moult  efmerueillez 
quand  ils  les  oùirent.Etmefmement  le  ieune  Roy  Henry  print  en  ce  fi  grand 
defplaifance  que  les  larmes  Iuy  faillirent  hors  des  yeux .  Et  dit  à  aucuns  de  les 
priuez  confeilIiers,qu'iI  veoit  bien  puis  que  le  Duc  de  Bourgongne  feftoit  ain- 
fi defloyauté  deuers  Iuy  &  reconfilié  auec  le  Roy  Charles  fon  ennemy ,  fes  Cci- 
gneuries  des  parties  de  France  en  vaudroient  beaucoup  pis .  En  outre  le  defluf- 
dit  Cardinal  &  le  Duc  de  Cloceftre  fe  partirent  du  confeil  tous  confus  &  trou- 
blez, &  auffi  feirent  plufieurs  autres  fans  en  prendre  aucune  conclufion ,  finon 
d'eux  afTembler  par  plufieurs  troupeaux  &  dire  l'vn  à  l'autre  plufieurs  iniures  & 
reproches  du  defîufdit  Duc  de  Bourgongne,  &  de  ceux  de  fon  confeil.  Et  allez 
briefenfuiuant  furent  les  nouuelles  toutes  communes  auant  la  ville  de  Lon- 
dres.Si  n'eftoit  pas  fils  de  bonne  mere,qui  ne  difoit  de  grans  maulx  &  villannies 
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d'iceluyDuc&defespays.  Sife  meirentenfembleplufieurs du  commun,  Se 
allèrent  en  diuers  lieux  parmy  ladi&e  ville  pour  quérir  aucuns  Flamans ,  Hol- 
landois ,  Brabançons,  Picards ,  Hannuyers  Se  autres  des  pays  dudit  Duc  qui  là 
eftoient ,  pour  faire  leurs  marchandifes  non  eux  doubtans  de  cefte  aduenture . 
Et  en  celle  fureur  en  prindrent  Se  occirent  aucuns  foubdainement:  maisbrief 
cnfuiuant  on  les  feit  celTer  de  par  le  Roy  Henry ,  Se  mettre  les  deflufdits  en  iu- 
flice.  Et  aucuns  iours  après  le  Roy  Scion  confeilfe  meirent  pourauoiraduis 
fur  la  refponce  qu'ils  deuoient  faire  aux  lettres  deiTufdictes ,  &yeneutdedi- 
uerfes  opinions .  Car  les  vns  vouloient  qu'on  feit  guerre  foubdaine  au  Duc  de 
Bourgongne  :  Se  les  autres  confeillerent  pour  mieux  qu'on  le  fommaft  par  let- 
tres on  autrement .  Et  entre- temps  que  lefdits  confeilliers  f  entretenoient ,  vint 
deuers  le  Roy  nouuelles  comment  le  Duc  de  Bourgongne  en  luy  pacifiât  auec 
le  Roy  Charles:deuoit.auoir  les  villes,  forterefles,  feigneuries  ôc  appartenances 
deS.Quentin,Corbie,Amiens,S.Riquier,Abbeuille,  Dourlens&Monftreul: 
lefquels  eftoient  par  auant  du  dommaine  Se  pofîefïïon  d'iceluy  Roy  Henry 
d'Angleterre:&  que  défia  en  auoitprins  les  fermens  d'icelles,  &  y  auoit  com- 
mis tous  nouueaux  officiers .  Et  pourtant  en  allant  de  mal  en  pis ,  furent  de  ce 
plus  mal  contens  que  déliant  :  ôc  en  fin  conclurent  qu'ils  ne  referiroient  point . 
Et  adôc  le  delTufdit  trefbrier  alla  deuers  les  trois  defTus  nommez  à  leur  hoftel- 
lerie ,  Se  dit  à  Toifon  d'or  Se  à  Franche  Comté  fon  compaignon  :  comment  le 
Roy  accompaigné  de  fon  rang  &  feigneurs  de  fon  confeil,auoient  veùes  Se  vi- 
fîtées  les  lettres  qu'ils  auoient  apportées:  defquelles  Se  du  contenu  en  icelles  ils 
auoientgroiTesmerueilles:&auecques  ce  des  manières  que  tenoient  ledit  Duc 
de  Bourgongne  enuers  le  Roy,à  quoy  il  auoit  intention  d'y  pourueoir  fur  tout 
quand  à  Dieu  plairoit.  Et  nonobftant  que  les  officiers  d'armes  de  par  ledit  Duc 
deBourgôgnejfeilTentplufieurs  fois  requeftes  d'auoir refponce  par  efcripr,onc- 
ques  ne  la  peutét  obteninmais  leur  fut  dit  qu'ils  fen  retournaient  en  leur  pays: 
lefquels  voyans  qu'autre  chofe  n'en  pouoient  auoir ,  rapalTerent  la  mer  &  rap- 
portèrent de  bouche  au  Duc  de  Bourgongne  leur  feigneur  ce  qu'ils  auoient 
trouué.  Et  le  do&eur  fen  retourna  aufli  deuers  eux,qui  luy  auoiét  enuoyéfàns 
riens  befongner.Si  eurent  durant  ce  voyage  de  grans  doubtes  qu'on  ne  leur  feit 
defplaifir,pource  qu'en plufieurs  lieux  d'Angleterre  ouyrent  de  grans  mur- 
mures ôcblàfphemes  faire  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne,  Se  ne  leur  fut 
Î joint  fait  telle  ne  fi  amiable  réception ,  comme  ils  auoient  accouftumé  qu'on 
eu  r  feit. 

Comment  le  commun  peuple  de  la  cité  £  Amiens fejmeut^our  les  importions  qu'on  vou- 
loit  remettre  fus . 

N  ces  propres  iours  fut  ennoyé  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  vn 
aduocatdepar  ceux  de  la  ville  d'Amiens:  lequel  aduoeateftoit  ap- 
pel! é  maiftre  Triftan  de  Fontaines,  pour  impetrer  grâce  pour  icelle 
K\zj*JbJ  vjlle  d'aucune  fomme  d'argent  en  quoy  ils  eftoiét  redeuables  enuers 
ledit  Duc  ou  aucuns  de  la  partie  :  laquelle  grâce  ledit  aduoeat  ne  pouoit  obte- 
nir, ains  luy  fut  baillé  nouuel  mandement  de  parle  Roy  Charles  &  autres  de 
par  le  delTufdit  Duc  :  contenans  que  les  impofitions  Se  autres  fubfides  ancien- 
nement 
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nement  accouftumez  de  payer,  fufTent  mis  fus  comme  autresfois  auoient  elle  : 
Icfquels  mandemens  le  deflufdit  maiftre  Triftan  feit  publier  quâd  il  fut  retour- 
né à  Amiens  au  lieu  accouftumé:à  l'occafion  de  laquelle  publication  grâd  par- 
tie des  bouchiers  &  autres  de  là  ville  &:  autre  grand  nombre  du  commun  de  ce 
non  contens,fefmeurent foubdainement  &  le  meirent  enfemble  armez  &  em- 
baftônez  félon  leur  eftat.  Et  allèrent  deuers  leur  majeur  nommé  Iean  de  Com- 
ty,aufquels  ils  dirent  plainement  que  defdi&es  fubfides  ne  payeraient  nulles  . 
Et  qu'il  fçauoit  bien  que  le  bon  Roy  Charles  leur  feigneur  ne  vouloit  point 
qu'ils  payaffent,non  plus  que  les  autres  villes  à  luy  appartenansôc  obeïfTans.Le- 
quel  majeur  voyant  leur  rude  ôc  fotte  manière,  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  vou- 
loient  dire  en  les  rappaifant  par  doulces  parolles .  Et  comme  contraint  conuint 
qu'il  allaft  auec  eux  par  tout  en  la  ville  où  bon  leur  fembloit .  Et  feirent  leur  ca- 
pitaine d'vn  nommé  Honoré  Cokin.  Si  allèrent  à  l'hoftel  dudit  Triftan  pour  le 
mettre  à  mort,comme  ils  en  monftrerent  le  lemblant  :  mais  il  fut  de  ce  aduerty 
par  aucuns  qui  eftoient  fes  amys ,  fi  feftoit  mis  à  fàuueté .  Et  là  rompirent  plu- 
fieurs huis  Ôcfeneftres  pour  le  quérir.  Et  depuis  fen  allèrent  à  la  maifon  d'vn 
nommé  Pierre  le  Clerc  Preuoft  de  Beauuoifis,lequel  auoit  eu  grans  gouuerne- 
mens  en  la  ville  durant  le  temps  que  maiftre  Robert  le  Ieune  auoit  eftébaillif 
d'Amiens,  &auok  fait  plufieurs  extortions  &  rudefles  à  aucuns  deshabitans 
d'icelle  cité  d'Amiens,  &aupaysd'enuiron,  parquoy  il  auoit  acquis  de  grans 
haines:&  là  le  queroient  par  tout ,  mais  il  ne  fut  point  trouué  :  car  luy  (cachant 
ladicle  mutation  fe  meit  hors  de  leur  voye .  Si  fruftrerent  &  rauirent  tous  Ces 
biens ,  tk  beurent  en  vne  feulle  nuict  bien  dixhuidb  queues  de  vin  qu'il  auoit  en 
fa  maifon  :  &  prindrent  vn  fien  nepueu  qu'ils  meirent  prifonnier  au  beffroy .  Et 
de  là  en  auant  feirent  plufieurs  defroys ,  &  allèrent  par  grans  compagnies  aual 
la  ville  &  hoftels  des  plus  puiffans  :  lefquels  comme  par  côtraindte  falloit  qu'ils 
leur  donnaflent  de  leurs  biensôc  largement  &  par  efpecial  vins  &  viandes-.mais 
entre-temps  ledit  Pierre  le  Clerc  qui  eftoit  mufle  en  la  maifon  d  vn  pauure  ho- 
me au  pouher  aux  gelines,  fut  acculé  aux  delTufdits  :  Si  l'allerent  querirà  grand 
folennité  &  le  meirent  au  beffroy  de  la  ville,  &  brief  enfuiuât  leur  feirent  coup- 
per  le  hafterel  en  plain  marché,  &  pareillement  feirent  ils  à  fon  nepueu  .  Si  n'e- 
ftoit  alors  homme  de  iuftice  ne  autre  en  icelle  ville  d'Amies,  qui  ofaft  dire  mot 
contre  leur  plaifir.Si  furent  ces  nouuelles  mandées  au  Duc  de  Bourgongne,  le- 
quel enuoya  Iean  de  Brimeu  qui  eftoit  nouuel  baillif  d'Amiens.  Et  depuis  le 
leigneur  de  Saueufes  qui  aufli  en  auoit  efté  capitaine  nouvellement,  affin  qu'ils 
enqueriflent  diligemment  par  quelle  manière  on  les  pourroit  chaftier,  &c  corri- 
ger.Et  après  y  fut  enuoyé  le  Comte  d'Eftampesauecqués  luy  plufieurs  cheua- 
liers  &  efcuyers,&  auffi  gens  de  traict .  Et  de  rechief  y  alla  le  feigneur  de  Cro'y 
bien  accompagné,  &  mena  les  archiers  de  l'hoftel  du  Prince.  Si  viVldrent  là  plu- 
fieurs parties  &  à  diuerfcsfois  grâd  nombre  de  notables  feigneurs  des  marches 
de  Picardie. Et  faifoit  on  femblant  d'aller  aftîeger  le  chaftel  de  Bonnes,oxnl  y  a^- 
uoit  des  pillars.  Toutesfois  Honnoré  Cokin  n'eftoient  point  bien  aïTeur  qu'on 
ne  leur  ioùaft  à  la  faulce  côpagnie-.Nonobftant  qu'ils  auoient  efté  deuers  leCô- 
te  &  ledit  capitaine  &  Baillif  pour  luy  exeufer ,  &  fes  gens  des  maléfices  paflez 
ou  il  auoit  feruy  de  parolles  alfez  courtoifes  en  luy  rembnftant,  qu'il  ceffaft  de 
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pourfuiure telles  emprinfès3&on luy  feroit  fon trai&é. Finalement Iesfeignrs 
deffufdits  après  qu'ils  eurent  eues  plufieurs  délibérations  enfemble  furccfte 
matière  :  Et  après  qu'ils  eurent  garny  le  beffroy  pour  fonner  la  grand  cloche  de 
la  ville  fil  y  aduenoit  aucun  eftroy  :  au  fon  de  laquelle  fe  deuoient  tous  enfem- 
ble lefdictes  communes  accompaigner.  Si  fe  meirent  enfemble  iceux  feigneurs 
&fen  allèrent  grand  partie  fur  le  marché.  Et  d'autre  part  fe  meirent  en  d'au- 
cuns lieux  de  leurs  gens  armez  &  embaftonnez  pour  garder  les  rues  contre  lef- 
dits  efmouuemens ,  fils  faffembloient .  Et  fi  furent  commis  le  feigneur  de  Sa- 
ueuies  capitaine  delà  ville  &  le  Baillif  d'Amiens  à  tout  certain  nombre  de  gés , 
à  aller  par  ladi&e  ville  pour  prendre  &  faire  retraire  ceux  qui  fe  voudroient  ar- 
mer &  afTembler .  Apres  lefquelles  ordonnances  le  deffuldit  Comte  d'Eftam- 
•  pes  &  plufieurs  autres  grans  &  nobles  feigneurs  &  cheualiers ,  auecques  luy  e- 
ftans  prefens  fur  le  deffufdit  marché  où  il  y  auoit  trefgrand  multitude  de  gens , 
fut  publié  vn  nouuel  mandement  de  par  le  Roy  Charles ,  &  auflî  de  par  le  def- 
fufdit Duc  de  Bourgongne  contenant  que  les  fubfide  &  impofitionsdeuant- 
di&es  feroient  mifes  fus .  Et  auecques  ce  toutes  les  offences  par  auant  paiTées 
feroient  pardonnées ,  referué  à  aucuns  en  petit  noble  des  Princes  &  cheualiers 
lefquels  feroient  denômez  &  punis  cy  après.  A  laquelle  publication  eftoit  pre- 
fentvn  nommé  Perrinet  deChaalon,  qui  eftoit  vndes  chiefs.  Lequel  oyant 
icellefe  départit  de  là  en  fuyant  pour  luy  fauuer,  &  tantoft  on  cria  qu'on  le 
print.  Si  fut  pourfuiuy  iufques  dedans  l'Eglife  fainct  Germain  empresvnpre- 
ftre  qui  chantoit  meffe,où  il  feftoit  agenouillé  &  fut  mené  iufques  au  Beffroy. 
Et  d'autre  part  le  deffufdit  Honnoré  Cokin  qui  bienfçauoit  cefteaffemblée, 
feftoit  armé  &  aucuns  de  fes  gens  auecques  luy  pour  aller  à  ladicle  affembiée  : 
Mais  il  fut  rencontré  dudit  feigneur  de  Saueufes  &  dudit  Baillif  d'Amiens  auec 
fes  gens ,  &  fut  prins  incontinent  &  mené  au  Beffroy  .  Auec  lequel  en  fut  prins 
en  plufieurs  lieux  iufques  de  vingt  àtrenteouenuiron:  defquelsencemefme 
iour  le  deffufdit  Honnoré  Se  fept  de  fes  côpagnons,  eurent  le  haftereaux  coup- 
pez  d'vne  doloiiere  :  &  pareillement  Perrinet  de  Chaalon  auec  luy  deux  de  fes 
compaignons  furent  penduz  &  effrangiez  au  gibet  :  &  fi  y  en  eut  vn  noyé ,  de 
aiiflieny  eut  bien  iufques  à  cinquante  bannis  ouenuiron.  Et  puis  après  pour 
ce  mefme  cas  en  y  eut  plufieurs  exécutez  à  diuerfes  fois .  Entre  lefquels  le  fut 
vn  gros  Sacquement  qui  eftoit  excellent  maiftre  en  iceluy  inftrument. Pour  la- 
quelle exécution  tous,  les  autres  bourgeois  &  habitans  furent  mis  en  grand 
obeïffance. 


paix  £  An  as. Et  commet  le  Marejcbalde  Rieuxprint  villes  &firterejjes  en  Nor- 


Comment  les  François  coururent  &  pillèrent  le  pais  du  Duc  de  Bourgongne  après  la 
paix  d*Arr as. Et  commet1 
mandée  mr  Us  Annots . . 

Près  que  les  ambaffdeurs  du  Roy  Charles  deffus  nommé  furent 
retournez  vers  luy  :&  qu'ils  eurent  monftré  les  lettres  dutraicté, 
qu'ils  auoient  fait  de  par  luy  en  la  ville  d'Arras  auecques  le  Duc  de 
Bourgongne:  lefquelles  entre  les  autres  articles  contenoienr3com- 
ment  iceluy  Duc  recognoiffoit  le  Roy  deffufdit  à  fon  naturel  &  fouuerain  (ci- 
gneur:il  fut  de  ce  moult  ioyeux,&  commanda  que  la  paix  fut  publiée  par  tout 


où 


D'ENGVERR.    DE  MONSTRELET     CHARLES  VU.     lia 

où  il  appartiendrait .  Et  après  brief  enfuiuant  fe  départirent  les  François  qui  e- 
lloient  à  Rue ,  fi  fut  la  ville  deliurée  aux  commis  du  Duc  de  Bourgongne .  Let 
quels  François  fafîemblerent  auecques  plufieurs  de  leurs  gens  fur  les  marches 
de  Santhers  8c  d'Amiennois ,  &  pillèrent  en  plufieurs  lieux  le  pays  audit  Duc  $ 
de  de  ceux  qui  auoient  tenu  fonparty.  Et  mefmcment  diflroufferenttoutau 
net  ceux  qu'ils  pouoientattaindrede  celle  partie  tant  nobles  comme  autres . 
Pourquoy  ledit  Duc  feit  afTembler  gens  d'armes  pour  refifter  aux  deilufdits, 
lefquels  fçachans  cefte  alTemblée  fe  tirèrent  arrière .  Et  adoneques  les  Anglois 
rcmeirent  le  flege  deuant  le  pont  de  Meulan  que  nagueres  les  François  auoient 
mis  en  leur  obeïfTance ,  mais  pour  aucun  empefehement  qui  leur  furuint  fe  dé- 
partirent dudit  fiege .  Et  d'autre  part  le  Marefchal  de  Rieux  &  Charles  des  Ma- 
refis  prindrent  la  ville  de  Dieppè,&  plufieurs  autres  en  Normandie:  fi  vous  di- 
ray  comment .  Il  efl  vérité  qu'après  le  partement  de  la  conuention  d'Arras  au- 
cuns vaillans  capitaines  François  :  c'efl;  à  fçauoir  le  Marefchal  de  Rieux ,  Gau- 
cher de  Bouflach ,  le  feigneur  de  Longueual  &  autres  capitaines,qui  pouoient 
fur  tout  auoir  de  trois  à  quatre  cens  combattons  droites  gens  deguerre:  par 
le  moyen  de  Charles  des  Marefts  ou  à  fon  entreprinfe ,  allèrent  le  vendredy  de- 
uant la  Touflaincls  pour  efcheller  la  forte  ville  de  Dieppe,  feantfurla  mer  en 
moult  fort  lieu  au  pays  de  Caulx .  Et  de  fait  ledit  Charles  à  tout  fix  cens  com- 
battans  alla  fecrettement  monter  dedans  la  ville  du  coftédeuersIeHaure.  Et 
de  là  allèrent  rompre  la  porte  deuers  Rouen,  par  où  entra  ledit  Marefchal  de 
Rieux  à  tout  fes  gens  d'armes  &  à  tout  eftandart  defployé ,  la  plus  grand  partie 
de  fes  gens  tout  à  pied.Si  allèrent  iufques  au  marché  &  éfloit  enuiron  le  poincl: 
du  iour,  &  adoneques  commencèrent  à  crier  ville  gaignée.  Si  furent  ceux  de 
dedans  moult  fort  efrrrerueillez  quand  ils  cuyrent  ce  cry.  Et  commencèrent  les 
autres  à  ieder  pierres  &  àtraire  de  leurs  maifons.  Et  pource  qu'il  y  auoit  grand 
nombre  de  gens  tant  de  ville  comme  de  nauire ,  attendirent  iufques  à  neuf  ou 
dix  heures  auant  qu'ils  aiTailIiiTent  lefdictes  maifons  :  mais  en  fin  fut  du  tout 
conquifeà  peu  de  dommage  pour  lefdits  François.  Sîyeftoit  commis  lieute- 
nant du  capitaine  vn  nommé  Mortemer  qui  f'en  fuit  auecques  plufieurs  au- 
tres Anglois,  &  y  fut  prins  le  feigneur  de  Blofeuille  :  &  à  la  première  venue  n'y 
furent  morts  que  trois  où  quatre  Anglois  delagarnifon,  mais  plufieurs  y  fu- 
rent prins,  c'efl;  à  fçauoir  de  ceux  qui  plus  fort  auoient  tenu  la  partie  des  deiTuC- 
dits  Anglois  :  &  au  regard  de  leurs  biens  en  y  eut  largement  prins  comme  con- 
flfquez,  finon  de  ceux  qui  vouloient  faire  ferment  de  demourer  bons  Fran- 
çois. Et  y  auoitau  Haure  trefgrand  nombre  de  nauires,  dontla  plus  grand 
partie  demourerent  auecques  les  delTufdits  François .  Et  ce  mefme  iour  ou  len- 
demain on  feit  crier  que  tous  eftrangiers  f  en  allalTent  où  bon  leur  fembleroir , 
referué  ceux  qui  vouloient  faire  ferment.  Si  en  demoura  ledit  Charles  des  Ma- 
rdis capitaine  du  confentement  de  tous  les  autres  pour  le  Roy  de  France.Pour 
laquelle  prinfe  tous  les  Anglois  generailement  du  pays  de  Normandie  furent 
très  fort  troublez  &  marris,  &  non  point  fans  caufe:  car  icelle  ville  de  Diep- 
pe efloit  merueilleufement  forte  &  bien  garnie  fur  vn  des  bons  pays  de  Nor- 
mandie.Et  outre  alTez  brief  enfuiuant  vindrent  les  François  audit  lieu  de  Diep- 
pe, au  pays  à  l'enuiron  de  trois  à  quatre  mille  cheuaux  foubsla  conduicte  de 
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Anthoine  de  Chabannes5Blanchefort,  Pothon  leBourgongnon,  Pierre  Re- 
gnault  ôc  autres  capitaines .  Et  depuis  fe  bouta  Pothon  de  faindte  Treille,lean 
d'Eitouteuille5Robinet  Ton  frète ,  le feigneur  de  Monftreul-Bellay  Ôc  plufieurs 
autres  nobles  feigneurs  ôc  chiefs  de  guerre .  Et  aufïi  pareillement  y  vint  vn  ca- 
pitaine de  communes ,  lequel  fe  nommoit  le  Kirennier  à  tout  bien  quatre  mil- 
le payfans  du  pays  de  Normandie ,  qui  f  allia  auecques  les  delTufdits  François  : 
ôcfeit  ferment  au  Marefchal  delTus  nommé  de  guerroyer  hardiement  &  faire 
forte  guerre  aux  deuant-  dits  Anglois.  Et  quand  toutes  ces  compaignies  furent 
aflemblées  enfemble,  ils  fe  meirent  par  bonne  ordonnance  fur  les  champs ,  Ôc 
la  veille  de  Noël  allèrent  tous  enfemble  deuant  la  ville  de  Fefcan  :  laquelle  par 
le  moyen  du  feigneur  de  Malleuille  fut  rendue  audit  Marefchal,  moyennant 
qu'ils  demourroient  paifibles .  Et  y  fut  commis  capitaine  ledit  Iean  d'Eftoute- 
uille,  ôc  le  lendemain  de  Noël  allèrent  deuant  Monflier  Villiers.,  qui  fe  rendit 
pareillement ,  ôc  en  fut  caufe  vn  Gafcon  qui  fe  nommoit  Iean  du  Puys ,  lequel 
y  eftoit  de  par  les  Anglois .  Si  commift  ledit  Marefchal  de  Rieux  vn  nommé 
Courbenton.  Et  alors  venoientôc  approchoientles  François  de  tous  co fiez  . 
Et  auecques  ce  feirent  ferment  audit  Marefchal  plufieurs  nobles  hommes  du 
pays  de  Normandie .  Si  allèrent  tous  enfemble  deuant  Harfleur  ôc  1  aflaillirent 
moult  vaillamment ,  mais  par  force  furent  reboutez  arrière  de  ceux  de  dedans  : 
ôc  y  perdirent  quarante  hommes  de  leurs  gens ,  qui  y  furent  morts .  Defquels 
furent  les  principaulx  ledit  feigneur  de  Monftrueil-Bellay  ôc  le  baftard  de  Lan- 
gle.Si  conclurent  de  rechief  les  affaillir:  mais  ceux  de  la  ville  feirët  traidté  d'eux 
rendre  par  tel  fi ,  que  bien  quatre  cens  Anglois  qui  eftoient  dedans  f  en  iroient 
fauuement  à  tout  leurs  biens.  Si  en  eftoit  leur  capitaine  vn  nommé  Guillaume 
Minors,quife  départirent  à  tout  leurs  biens,  ôc  ceux  deladidte  ville  feirent  le 
ferment.  Et  en  ce  mefme  temps  fe  rendirent  de  la  partie  du  Roy  les  villes  enfui- 
uansrc'eft  à  fçauoir  le  Bec  CrefpinjTancaruillejGomufleulle ,  les  Loges ,  Vale- 
mont,Grafuille,Longueuille,Neufuille,  Lambreuille  ôc  plufieurs  autres  forte- 
refles  au  très  petit  dommage  d'iceux  François .  Et  depuis  vint  auec  eux  Artus 
Comte  de  Richemont  Conneftable  de  France .  Auquel  depuis  fa  venue  fe  ren- 
dirent Charles-Maifnil,  Aumarle ,  S.Germain  fur  Cailly ,  Fontaines  le  Bourg , 
Préaux,  Blainuille  ôc  aucunes  autres  places ,  efquelles  par  tout  on  mettoit  gar- 
nifon.  Si  futcefte  faifon  la  plus  grand  partie  du  pays  de  Caulx  conquis.  Mais 
par  faute  de  viures  il  conuint  que  les  François  fè  fèparaiTent  l'vn  de  l'autre .  Et 
pource ,  comme  dit  eft,  meirent  leurs  garnifons  fur  les  frontières,  ôc  le  retrahi- 
rent les  principaux  capitaines  hors  du  pays. Et  furent  à  ces  conqueftes  deflufdi- 
6t.es  ledit  Charles  des  Marets&Richaruille,  qui  fe  partirent  de  Dieppe  ôcCe 
meirent  aux  champs:fi  trouuerent  le  deiTufditMarefchaI,Ieieigneur  de Torfy, 
Pothon  Bourgongnon,BrouiTart,  Blanchefort,  Iean  d'Eftouteuille  ôc  plu- 
fieurs autres  capitaines  hommes  de  grand  façon ,  ôc  droi&es  gens  de  guerre . 
Auecques  lefquels  ôc  en  icelles  conqueftes  faifans,fallia  le  delTufdit  Kirennier 
à  tout  fix  mille  combattans  gens  de  communes,  pour  acheuer  les  delTufdides 
befbngnes. 

Comment 
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Comment  les  Anglois  Je  commencèrent  a  doubter  des  Bourgongnons^ui  menoiet guer- 
re aueceux  contre  le  Roy  de  France,  &  ne  voulurent  plus  conuerfer  en  leur  compa- 
gnie.Et  autres  matières  en  brief. 

Près  ce  que  les  Anglois  furent  du  tout  acertenez  ôc  affeurez  du  trai- 
cté  fait  entre  le  Roy  Charles  de  France,  &  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne ,  comme  deflus  eft  dit,  ils  fe  commencèrent  a  garder  ôc  gar- 
nir,  &  auffi-eujifortiffier  contre  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne,  Ô£ 
pareillement  comme  par  auant  ilsfaifoient  des  François.  Et  nonobfhntque 
auecques  eux  enflent  eu plufieurs communications,  amitiez  ôc  compaignies 
d  afmes,fi  n'eurent  ils  de  là  en  auant  plus  fiance  ne  repaire  Tvn  auecques  l'autre: 
jaçoit-cequeprefentementnefentrefeiflentpointde  guerre  ouuerte:  toutéf- 
fois  iceux  deux  parties  d'Angleterre,  ôc  de  Bourgongne  commencèrent  fecret- 
tement  à  aduifer  voyesôc  manières  de  prendre  aduantage  l'vn  fur  l'autre.  Et 
mefmement  iceux  Anglois  tenans  les  frontières  de  Calais,  femeirenten  pei- 
ne de  prendre  la  ville  d'Ardre  d'emblée.  Et  d'autre  part  ceux  de  la  partie  de 
Bourgongne  versPonthieu,  feirent  le  cas  pareil  fur  laforterefle  du  Crotoy 
que  tenoient  les  deffufdits  Anglois:  mais  chacun  fe  gardoit  de  près  l'vn  de  l'au-  " 
tre.  Pourlefquelles  entreprinfesainfi  fiicles  couuertement,  les  deflufdictes 
parties  furent  trefmal  contentes  l'vne  de  l'autre:  ôc  feirent  chacun  d'eux  leurs 
appreftespourgreuer&  faire  guerre  l'vn  à  l'autre.  Et  pourtant  la  Hire  qui  le 
tenoit  à  Gerberoy,afljbmbla  auecques  Pothon  de  fain&e  Treille  Ôc  meffire  Re- 
gnault  de  Fontaines  iufques  à  fix  cens  combattans  ou  enuiron  :  lefquels  ils  me- 
nèrent iufques  aflez  près  de  Roiien,  en  intention  d'entrer  en  icelle  ville  par  cer- 
tains moyens  qu'ils  y  auoient,  lefquels  nepeurentvenirà  chief  de  leur  entre-, 
prinfe.  Etpourtant  iceux  capitaines  ôc  leurs  gens  qui  eftoient  moult  trauaillez, 
fen  retournèrent  pour  eux  rafrefehir  envn  grand  village  nommé  Roys.  Au- 
quel lieu  meflire  Thomas  Kiriel  ôc  autres  plufieurs  capitaines  Anglois  accom- 
paignez de  mille  combattans,  fçachans  que  les  deflufdits  François  fe  rafref- 
chiflbient  audit  village  de  Roys ,  f  en  vindrent  frapper  fur  eux  auant  que  de  ce 
fait  ils  peuflent  dutouteftreaduertiz  ne  montez  à  cheual  pour  euxdeffendre 
ôc  garantir ,  parquoy  ils  furent  preftement  mis  en  defroy.Si  contendirent  à  eux: 
fauuer  vers  les  parties ,  dont  ils  eftoient  venus ,  finon  aucuns  des  capitaines  en 
petit  nombre ,  qui  cuidoient  rallier  leurs  gens  pour  cuider  relifter  à  l'encontre 
de  leurs  ennemis:  mais  en  ce  faifant  ils  furent  vaincus  par  les  deflufdits  An- 
glois. Etyfurentprinsles  feigneurs  de  Fontaines,  Alain  Geron,  Alardin  de 
Mouflay,  Iean  de  Bordes,  Gamardeôc  plufieurs  autres  iufques  au  nombre  de 
foixante  ou  plus .  Si  en  furent  morts  fur  la  place  tant  feullement  huicl:  ou  dix, 
ôc  les  autres  fe  fauuerent.  Toutesfois  la  Hire  fut  nauré  ôc  fi  perdit  toute  fa  mô- 
ture.  Etauflî  gaignerentlefdits  Anglois  la  plus  grand  partie  des  cheuauxd'i- 
ceux  François,  pource  que  les  bois  eftoient  près,  ôc  fe  fauuerent  plufieurs  à 
pied  dedans  iceux  bois.  Item  en  ce  temps  furent  cnuoyez  de  la  partie  du  Roy 
Henry  d'Angleterre  certains  ambafladeurs  deuers  l'Empereur  d'AlIemaigne  : 
lefquels  en  paflant  parmy  lepaysdeBrabant,  furent  prins  Ôc  arreftez  par  les 
gens  du  Duc  de  Bourgongne .  Mais  depuis  comme  ie  fuz  informé  ôc  aduerty  ? 

X 
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furent  mis  à  deliurance,  pource  quiceluy  Roy  d'Angleterre  &  ledit  Duc  de 
Bourgongne  n'auoient  point  encores  enuoyé  IVn  àTautre  leurs  deffiances. 
Item  en  ces  mefmes  téps  par  la  diligence  &  entreprinfe  de  meflire  Iean  de  Ver- 
gy,  &  auecques  luy  aucuns  capitaines  François  furent  déboutez  lesAnglois 
hors  de  deux  fortes  villes ,  qu'ils  tenoient  au  pays  de  Champaigne  fur  les  mar- 
ches de  Barrois,  c'eftàfçauoirNogentleRoy  &Montigny.  Et  pareillement 
ceux  de  Ponthoile  rendirent  leur  ville  es  mains  de  môfeigneur  de  Tille  Adam , 
laquelle  part  auant  tenoient  les  Anglois.  Et  nonobftant  que  ledit  feigneur  de 
l'Ifle  Adam  nagueres  eut  fait  guerre  pour  les  defTufdits  Anglois,&  eut  efté  Ma- 
refchal  de  France  pour  le  Roy  Henry:neantmoins  dedas  brief  temps  après  leur 
feit  forte  guerre .  Et  d'autre  part  furent  les  Anglois  déboutez  du  Bois  de  Vin- 
cennes  &  d'aucunes  autres  places ,  qu'ils  tenoient  vers  l'Ifle  de  France.Et  adonc 
fe  commencèrent  à  apparceuoir  les  Anglois,  qui  moult  auoiet  perdu  en  ce  que 
le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  d'eux  defioind  &  rallié  auecques  les  François.  Si 
l'en  commencèrent  à  auoir  en  grand  haine  luy  &  les  fiens,  &  en  plus  grande  in- 
dignation que  leurs  anciens  ennemis. 

Comment  le  Roy  Henry  d'Angleterre  enuoyafes  lettres  à  ceux  du  fais  de  Hollande  pour 
les  attratre  de  fa  partie:  O*  la  coppk  defdifîes  lettres. 

N  ceft  an  Henry  de  l'Enclaftre  Roy  d'Angleterre  enuoya  des  lettres 
feellées  de  fon  leel  aux  bourgeois,  maiftres  &  efcheuins,confeilliers 
&communautezdelavilledeCerifée,  aflind'iceux  attraireôc en- 
tretenir de  la  partie  contre  le  Duc  de  Bourgongne  :  defquelles  la  te- 
neur fenfuit .  Henry  parla  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre  feigneur  d'Ir- 
lande: A  noz  trefchiers  &  grans  amis  les  Bourg  maiftres  &  efcheuins ,  con- 
feilliers  &  communautez  de  la  ville  de  Cerizée:  Salut  &  continuation  de  vraye 
amour  &  affe&ion .  Trefchiers  &  grans  amis  quantes  (  comme  dictes  )  &  quel 
repos  apporte  le  fruicl:  de  naturel  amour  aux  Royaumes,feigneu  ries  8c  perfon- 
nes  qui  par  longue  continuation  font  côfederées  &  alliées  enfemble,  leurs  faits 
ôc  leurs  befongnes  le  demonftrent  aflez ,  comme  bien  cn>>auez  eu  l'expérience . 
Et  nous  rememorans  en  noftre  penfée  les  doulces  amitiez ,  &  confédérations 
qui  de  grand  ancienneté  ont  efté  continuées  entre  noz  nobles  progeniteurs ,  fes 
Royaumes  &  pays ,  ôc  les  Princes  qui  au  temps  pafle  ont  eu  feigneurie  en  Hol- 
lande,Zellande  &  Frize.Moyennant  laquelle  amitié ,  bonne  paix  &  vnion,  tra- 
quilité,feurté,  de  marchandite ,  amoureufe  continuation ,  prouffitable  conieir- 
uation  de  loyauté  &  de  foy  ont  efté  gardées  dvncofté  &  d'autre  au  reboute- 
ment  de  toutes  diuifions,  haines,  débats  &  enuies,  qui  font  toufiours  occafion 
de  perturber  &  peruertir  toute  bonne  police  &  leurté  humaine ,  defiranr  pour 
ce  de  tout  noftre  cueuricelleseftre  continuées.  Etenfuiuant  les  traces  de  noz 
predecefleurs  ,  qui  tant  par  Iignaigne  &  affinité  de  fang  comme  par  loyal- 
ïe  confédération  &  alliance  qu'ils  ont  eu  auecques  les  deflufdits  Princes  du 
pays  de  Zelande,  ont  efté  continuées  en  fi  grand  amour  les  vns  auecques  les 
autres:  comme  de  prendre  &  porter  parles  deflufdits  Princes  noftre  honno- 
rable  ordre  de  la  Iarreteries  auecques  Empereurs,Roys  &  autres  Princes&  fei- 
gneurs  iceluy  portans  ordre  pour  noftre  amour.  Auons  prins  iufte  occafion  de 
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vous  efcrire  prefentement  l'arîe&ion  que  nous  auons  d'entretenir, &  continuer 
lefdi&es  confédérations  &  amitiez  qui  pieça  ont  eu  commencement,  comme 
dit  eft .  A  quoy  de  noftre  part  auons  &  fommes  bien  enclins  &  difpofez ,  efti- 
mansquc  quelconque  nouuelle  confédération  n'eft  à  préférer  a  ancienneté3, 
côme  chofe  plus  honnorable  &  profitable  à  entretenir .  Mais  toutesfois  pour- 
ce  que  franchement  foubsvmbre  de  couleur  de  terme  de  paix,  aucunes  nou- 
uelletezôc  mutations  ont  eftéfaides  en  noftre  Royaume  de  France  au  grand 
preiudice  de  nous  &  de  noftre  eftat ,  honneur  &  feigneurie  :  en  enfraignant  la 
paix  generalle  de  noz  deux  Royaunies  tant  fidellement  fai&e ,  promile  &  iu- 
rée  par  feuz  detrefhoble  mémoire  noz  trefchiers  feigneurs  père  &ayeul  les 
Roys  Henry  &  Charles  dernièrement  trefpa(Tez,aufquels  Dieu  pardoint:&  les 
plus  grans  de  leur  fang  &  lignaige  &c  eftats  defdits  Royaumes,  comme  tenons 
vous  auoir  en  mémoire. En  laquelle  caufe  plufieurs  rumeurs  &  nouvelles  cou- 
rent en  diuers  lieux ,  comme  on  dit  qu'aucuns  pays  fe  difpofent  en  romptures 
de  confédérations  &  alliances  que  nous  auons  eues  auec  eux  :  defquelles  n'en- 
tendons que  caufe  n'auons  d'entendre  n'imaginer  que  fbient .  Neâtmoins  pour 
voftre  confolation  &  aduertifTement ,  nous  voudrios  bien  fçauoir  en  cefte  ma- 
tière voftre  bonne  voulenté,pareillement  que  vous  faifons  fçauoir  la  noftre.Et 
pource  nous  vous  prions  trefaffecljueufement  &  de  cueur,  vous  faifons  fçauoir 
noftre  inclination  &defir  pour  l'entretenement  de  bonne  amitié  d'entre  noz 
fubie&s  &  vous:  femblablement  nous  vueillez  de  voftre  intention  fur  ces  cho- 
fes  plainement  ôc  entièrement  rendre  certaines  refponces  par  le  porteur  de  ce- 
lles, qu'enuoyons  par  deuers  vous  pour  cefte  caufe:ou  par  autres  de  voz  méfia- 
giers  fi  les  voulez  enuoyer  par  deuers  nous,  en  nous  certifiât  au  furplus  de  tou- 
tes choies  honnorables  &  aggreables  à  vous,Ôc  nous  y  ferons  entendre  tresvou 
lentiers  &  de  bon  cueur.Trefchiers  &  grans  amis  le  S.Eiprit  vous  ait  en  fà  fain- 
de  garde .  Donné  foubs  noftre  feel  priué  en  noftre  Palais  de  Vveftmonftier  le 
quatorziefme  iour  de  Decembre,l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  trente  cinq.  Et 
de  noftre  règne  le  quatorziefme  :  &  la  fublcription  eftoic .  A  noz  trefchiers  de 
grans  amis  les  Bourg-maiftres ,  efcheuins ,  confeilliers  &  communautez  de  la 
ville  de  Cerifée.  Lefquelles  lettres  receùes  par  les  defîufdits,  fans  faire  refponce 
au  meflagier  qui  les  apporta,  finon  qu'ils  fe  confeilleroient  fur  le  contenu  d'i- 
celles,  les  enuoyerent  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  &  fon  confeil .  Lequel  fut 
trefmal  content  des  manières  qu'iceux  Anglois  tenoient  vers  luy  &  fçs  pays,tât 
en  ce  comme  en  autres  befbngnes , 

Comment  après  la  paix  clArras  le  Duc  de  Bourgongne  concilia  défaire  &*  mener  guer* 
re  aux  Anglots . 


*?^> 


Vrant  le  temps  que  les  befbngnes  defTufdicles  fecommécerentfort 
à  enfeloner  &  animer  entre  les  deux  parties  d'Angleterre  &  de  Bour- 
gongne,comme  dit  eftrfut  aduifé  par  ledit  Duc  &  aucuns  de  les  fêa- 
bles  confeilliers ,  qu'il  feroit  bon  de  trouuer  manière  fecrette  qu'i- 
cellesdeux  parties  ne  feifTent  point  de  guerre  lvn  contre  l'autre:  &que  leurs 
gens,  pays,  amis  &  alliez  demouraffent  paifîbles  &  comme  neutres.  Et  af- 
fin  de  à  ce  pouruo*ir  ,  fut  mandé  deuers  le  Duc  deffufdit  meflire  Iean  de 
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Luxembourg  Comte  de  Leigpy,  qui  point  encoresn'auoit  fait  de  ferment  au 
Roy  Charles  de  France. Lequel  à  la  requefted'iceluy  Duc  fe  chargea  d'en  eferi- 
re à  l'Archeuefque  de  Rouen  ion  frère  :  lequel  eftoit  vn  des  principaux  confeil- 
liers  du  Roy  Henry  d'Angleterre,  Ôc  fon  Chancellier  fur  la  marche  de  France: 
§c  adoneques  fut  icelle  befongne  mife  en  confeil.Et  qui  plus  eft,  iceluy  Arche- 
uefque  enuoya  en  Angleterre  deuers  le  Roy  Henry  ôc  les  Cens  .  Sifutaduifé 
-   pour  mieux  faire  que  lailTer,  qu'il  feroit  bon  qu'icelles  deux  parties  demouraf- 
fent  en  bonne  vnion  l'vn  auec  l'autre  quant  au  fait  de  la  guerre .  Et  pourtant  la 
reiponce  ouye  fut  efeript  audit  meffire  Iean  de  Luxembourg  par  Ton  frère, que 
farequefte  feroit  mife  à  erTe£t:&  que  bonne  feurctéfe  bailleroitde  la  partie 
des  Anglois  de  non  faire  quelque  entreprinfe  fur  le  delTufdit  Duc  de  Bourgon- 
gne,fes  pays  ôc  fubieéb,  moyennant  qu'il  feroit  pareillement  à  la  partie  dudit 
Roy  Henry  d'Angleterre.  Etlorsbrief  enfuiuantque  ledit  Comte  de  Leigny 
eut  reçeu  par  efeript  icelle  relponçe,il  l'enuoya  deuers  iceluy  Duc  de  Bourgon, 
gne ,  en  faifant  fçauoir  à  luy  par  içeux  f'il  feroit  content  de  procéder  outre  :  le- 
quel ftit  faire  refponce  par  la  bouche  de  l'Euefquede  Tournay,quenon:car 
n  agueres  ôc  de  nouuel  les  deiTufdits  Anglois  auoient  fait  contre  luy  &  fes  fub- 
ie&sde  trop  grandes  derifions,  en  diffamant  en  plufieurs  lieux  la  perfonneôc 
fon  hpnneur:auoient  auffi  rué  ius  de  quatre  à  cinq  cens  combattans  de  fes  gens 
fur  les  marches  de  Flandres. Et  auffi  d'autre  part,comme  dit  eft  ailleurs,auoient 
voulu  prendre  d'emblée  la  ville  d'Ardre.  Et  celle  choie  auoient  cogneu  ôc  con- 
fefle  quatre  de  leur  party,qui  pour  celle  caufe  en  icelle  ville  d'Ardre  auoient  eu 
les  haftereaux  couppez.  Et  fi  auoient  fait  plufieurs  autres  entreprinfes,  lefquel- 
les  ijs  ne  peurent  bonnement  palier  loubs  diffimulation.  Apres  laquelle  reipon- 
ce en  celle  manière  fai&e  par  ledit  Euefque  de  Tournay  aux  gens  dudit  meffire 
Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Leigny,  requirent  audit  Duc  de  Bourgongne 
qu'il  luy  pleuft  fgr  ce  eferire  fes  lettres  à  leur  feigneur  ôc  maiftre,Iequel  leur  ac- 
corda ôc  figna  de  la  maimdcpuis  lefquelles  lettres  enuoyées  par  la  manière  de- 
uat]tdi$e,ledit  Duc  de  Bourgpngne  fut  fort  ôc  par  plufieurs  fois  inftruit  ôc  en- 
horté  par  aucuns  de  fon  cpfeil  à  luy  préparer  &  faire  fes  appreftes  à  mener  guer 
re  contre  lefdits  Anglois  pour  garder  fon  honneur .  Et  tant  que  alTez  brief  en- 
fuiuant  il  feit  eferire  ôc  enuoya  fes  lettres  au  Royaume  d'Angleterre  deuers  le 
Roy  Henry  :  en  luy  fignifiant  Ôc  recitant  les  entreprinles ,  qui  auoient  efté  fai- 
tes de  fa  partie  depuis  la  paix  d'Arras  à  l'encontre  de  luy,dc  fes  gens  ôc  fubiects: 
lefquelles  fembloient  eftre  à  luy  ôc  aux  fiens  tant  eftranges,griefues  ôc  preiudi- 
ciables  que  pour  Ion  honneur  ôc  luy  mettre  en  deuoir,  ne  dcuoient  plus  eftre 
teuè'snediffimulées.  Difant  en  outre  que  fil  eneftoit  fait  aucune  chofede  la 
part,nul  n'en  deuroit  auoir  merueilles  ne  donner  charge  à  luy  ne  aux  fiens  :  car 
aflezôctrop  luyençftoit  donnée  oççafion  ôc  caufe  raifonnable ,  dont  moult 
luy  defplaiioit . 

A  d  o  n  c  qjv  e  s  les  deiTufdictes  lettres  du  Duc  de  Bourgongne  receûes  3c 
leùes  par  le  delluldit  Roy  d'Angleterre  ôc  fon  confeil ,  ils  furent  tous  acertenez 
d'attendre  ôc  auoir  la  guerre  au  deflufdit  Duc  de  Bourgongne .  Et  fur  ce  furent 
garnies  ôc  fournies  toutes  les  forterelTes  de  Boulonnois,du  Çrotoyôc  autres 
lieux  à  l'enuirpn  à  l'encontre  de  fes  pays  preftes  pour  attendre  toutes  auantures 

qui 


D'ENGFERR.    DE   MONSTRELET.  CHARLES  VIL   1*3 

qui  pourroient  aduenir .  Et  pareillement  feit  le  delTufdit  Duc  de  Bourgongne 
garnie  les  fiennes.  Et  adoncques  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  Tes  lettres  es  mar- 
ches de  France  &en  aucunes  bonnes  villes,affin  qu'on  iceuft  la  vérité  de  la  que- 
relle que  le  Duc  de  Bourgongne  prenoit  contre  luydefquelles  en  fubftâce  con- 
tenoientexcuiationsdes  charges  qu'iceluy  Duc  &  les  fiens  vouloient  donner 
fur  luy:&  fur  les  gens  des  entrepnnfesdefTufdidtes. Entre  Iefquelles  remonftrâ- 
ces  recitoit  les  lettres  qu'il  auoit  efcriptes  en  Hollande,  non  point  pour  induire 
les  habitans  à  nul  mal.  Et  aufli  des  alliances  qu'il  auoit  voulu  &  vouloit  faire  a- 
uecques  l'Empereur  d'Allemaigne,eftoit  en  fa  franchife  de  ce  faire ,  Ôc  du  man- 
dement fecret  qu'il  faifoit  en  Angleterre  pour  greuer  ledit  Duc  :  comment  il  a- 
uoit  efcript ,  eftoit  fi  fecret  que  par  toute  Angleterre  eftoit  commune  voix .  Et 
ne  le  vouloit  point  celer,  pource  qu'il  pourroit  faire  aflembler  gens  pour  em- 
ployer où  bon  luyfembleroit.Diîant  outre  paricelles,que  lefdictes  charges 
qu'on  lu  y  auoit  voulu  bailler,eftoit  fans  caufe:commeils  pouoient  plainement 
apparoir,  parles  ceuures  qu'auoient  fait  contre  luy  ôcfes  fubie&sle  defïufdit 
Duc  de  Bourgongne  ôc  ceux  de  fa  partie.Laquelle  charge  au  plaifir  de  Dieu  re- 
tourneroit,  dont  elle  eftoit  venue. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  auec  aucuns  de  Jespriue^  confeilliersfe  conclud  d'al- 
ler afîieger  &  conquerre  la  ville  de  Calais . 

Tem  alTez  brief  enfuiuant,  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  ef- 
?j.cript  fes  lettres  (comme  dit  eft  deflus  )  au  Roy  d'Angleterre  conte- 
)S  nans  les  entreprinfes  faicles  contre  luy  Ôc  fes  fubiecls  par  ledit  Roy 
ôc  les  fiens  :  voyant  les  befongnes  en  ce  point,  que  pour  venir  luy  ôc 
fès  pays  en  guerre  contre  les  AngIois,tint  par  plufieurs  fois  de  grans  conleils  af- 
fîn  de  fçauoir  comment  Ôc  par  quelle  manière  il  pourroit  conduire  fon  fait  :  ef- 
quels  furent  plufieurs  diuerfes  opinions  mifes  en  auant.  Et  vouloient  les  au- 
cuns que  ledit  Duc  de  Bourgongne  commençai!:  la  guerre  :  ôc  qu'il  aiîemblaft 
fa  puilTance  de  tous  fes  pays  pour  refifter  contre  lefdits  Anglois  ôc  conquerre 
la  ville  de  Calais,qui  eftoit  de  fon  propre  heritage.Les  autres  eftoient  d'autre  o- 
pinionrcaren  iceluy  cas  penfbient  ôc  contrepenfoient  moult  le  commécemenr, 
entretenement  ôc  fin  d'icelle  guerre:  difant  que  les  Anglois  eftoient  moult  près 
de  plufieurs  des  pays  du  delTufdit  Duc,  ôc  y  pourroient  bien  entrer  àleur  auan- 
tage  quand  bon  leur  iembleroit .  Et  ne  {çauoit  quelle  ayde  il  pourroit  trouuer 
au  Roy  Charles  fon  feigneur,Ôcenfes  Princes  à  qui  il  f  eftoit  rallié  faucune 
mauuaife  fortune  luy  aduenoit.Toutesfois  quand  tout  eut  efté  débattu  par  plu 
fleurs  iournées  ,1a  conclufionfut  prinfeque  le  delTufdit  Duc  feroit  guerre  ôc 
requerroit  en  ayde  ceux  de  fes  pays  de  Flandres ,  de  Hollande  ôc  d'autres  lieux 
pour  luy  ayder  à  conquerre  la  delTufdide  ville  de  Calais,  ôc  la  Comté  de  Guy- 
nes.Sieftoient  les  principaux  de  ladicte  conclufion  de  faire  guerre,maiftre  Iean 
Cheurot  Euefque  de  Tournay,le  leigneur  de  Croy ,  maiftre  Iean  de  Croy,  fon 
frère,  mefîîre  Iean  de  Hornes  qui  eftoit  Senefchalde  Brabant,le  feigneurde 
Chargny,!  e  feigneur  de  Creuecueur,  Iean  de  Brimeu  Baillif  d'Amiens  ôc  autres 
plufieurs.  Aufquels  confeils  ne  furent  point  appeliez  plufieurs  autres  grans  Cei- 
gneurs,qui  continuellement  auoient  feruy  ôc  (oubftenu  grand  partie  de  la  guer- 
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re  auecques  ledit  Duc  de  durant  fon  règne  contre  tous  fcs  aduerfaires .  C'eft  à 
fcauoir  meflire  Iean  de  Luxembourg, le feigneur  d'Antoing,le  Vidame  d'A- 
rniens,le  Baftard  de  fàindt;  Pol,Ic  feigneur  de  Saueufes ,  Hues  de  Launoy,le  fei- 
gneur de  Mailly  &  moult  d'autres  nobles  &  puiflans  hommes  tant  des  pays  de 
Picardie  comme  d'autres  eftans  en  la  puiiTancedudit  Duc:pourquoy  illeur 
fembloit  qu'ils  n'eftoient  point  tant  tenus  d'eux  &  leur  puiiTancc  employer  au 
fait  de  ladi&e  guerre ,  comme  fils  eulTent  efté  appeliez .  Neantmoins  après  la 
conclufion  deffufdide  ledit  Duc  alla  en  fa  ville  de  Gand .  Auquel  lieu  il  feit  at 
fembler  en  la  chambre  des  collations  les  Efcheuins  &  les  Doyens  des  meftiers 
d'icelle  ville.  Aufquels  luy  eftant  prefent  il  feit  remonftrer  par  maiftre  GouiTe- 
nin  le  iauuage  vn  de  fes  confeilliers  de  Ion  chaftel  de  Gand,cornment  la  ville  de 
Calais  appartenoit  jadis  à  les  predecefleurs:& qu'elle  eftoit  de  fon  droit  domai- 
ne &  héritage  à  caufe  de  fa  Comté  d'Arthois,  jaçoit  ce  que  les  Anglois  l'auoiéc 
de  long  temps  occupée  par  force  &  contre  fon  droit:comme  de  ce  ils  pouoient 
alTez  véritablement  eftre  informez ,  tant  par  ce  quautresfois  leur  auoit  fait  re- 
monftrer par  meflire  Collart  de  Communes  fouuerain  Baillif  de  Fjadres,com- 
me  par  autres  fes  confeilliers  &  feruiteurs .  Et  auflî  auoient  lefdits  Anglois  de- 
puis la  paix  Arras  fait  plufieurs  entreprinfes  contre  luy,  &  fes  pays  &  fubieéts, 
dont  il  eftoit  moult  defplaifant  :  &  mefmement  auoient  en  diuers  lieux  efeript 
&  proclamé  de  trefgrans  iniures  &  diffames  contre  fa  perionneipourquoy  il  a- 
uoit  caufe  bonnement  fauué  fon  honneur,  de  non  plusfouffrir  nediflimuler 
contre  iceux  Anglois. Et  pource  leur  failoit  requefte  &  prière  trefinftamment , 
qu'ils  luy  voulfilTent  ayder  à  reconquerre  icelle  ville  de  Calais:laquelle(comme 
difoit  ledit  maiftre  GoulTenin)  eftoit  moult  preiudiciable  à  toute  la  Comté  de 
Flandresipource  que  les  laines,eftaing,plomb,  formaiges  &  autres  marchanda 
fes  que  ceux  de  Flandres  y  acheptoient ,  on  ne  pouoit  payer  de  quelque  mon- 
noye  tant  fut  debonaloyà  leur  plaifir  :  &  leur  conuenoit  bailler  or  ou  argent 
fondu  &  affiné ,  ce  que  point  ne  faifoient  les  autres  pays ,  &  ce  relatèrent  eftre 
vray  lefdits  doyens  des  meftiers. Apres  lefquelles  remonftrancesfai&esbienau 
long,grand  partie  defdits  efcheuins  &  doy  es  de  ladidte  ville  de  Gand  fans  pren- 
dre délibération  de  confeil  ne  iourd'aduis  pour  parler  aux  autres  membres  de 
Flandres,fe  confentirent  à  la  guerre:&  ne  pouoient  eftre  ouys  aucuns  feigneurs 
&  gens  fagesôc  anciens  qui  eftoient  de  contraire  opinion.  Et  qui  plus  eft  quand 
les  nouuelles  en  furent  elpandues  par  les  autres  villes&  pays  de  Flandres,furent 
tous  voulentarieux  à  celle  befongne:&  tardoit  moult  à  la  plulgrand  partie  que 
on  y  procedoit  fi  lentement  :  &  eftoient  trop  mallement  defirans  de  monftrer 
comment  ils  eftoient  bien  armez  ôc  pourueuz  d'engins ,  &  autres  habillemens 
deguerre.Si  procédèrent  en  ce  arrogamment  &  pompeulement,  &  pour  vray 
il  leur  fembloit  que  ladi&e  ville  de  Calais  n'auroit  point  de  durée  contre  eux. 
Et  depuis  ce  iour  en  auant  commecerent  à  eux  pourueoir  de  toutes  belongncs 
feruans  à  la  guerre .  Et  pareillement  feit  ledit  Duc  de  Bourgongne  faire  reque- 
fte aux  autres  membres  &  chaftellenies  de  fa  Comté  de  Flandres ,  d'auoir  ayde 
&  fecoursdeiquels  luy  accordèrent  liberallement .  Et  d'autre  part  iceluy  Duc 
f  en  alla  en  Hollande  &  feit  requefte  à  ceux  du  pays  que  auflî  ils  luy  feiflent  ay- 
de de  gens  &  de  nauires ,  pour  aller  audit  lieu  de  Calais .  Lefquels  luy  accordè- 
rent 
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rcnt  grand  partie  defdictes  requeftes .  Et  après  fen  retourna  &  feit  par  tous  fes 
pays  faire  grandes  préparations  de  guerre  contre  lefdits  Anglois ,  en  intention 
de  reconquerre  ladi&e  ville  de  Calais.  Item  après  ce  que  les  befongnes  defluf- 
di&es  eurent  efté  longuement  démenées,  comme  dit  eft,  entre  les  Anglois  8c 
Bourgongnons:  &  que  chacun  d'icelles  parties  fe  gardoit  l'vn  de  l'autre,&  défia 
auoient  fait  de  chacune  partie  aucunes  entreprinfes  :  lors  le  Duc  de  Bourgogne 
enuoyadefes  pays  de  Picardie  le  feigneurde  Ternant ,  meflîre  Simon  de  La- 
laing  &  autres  de  fes  capitaines  à  tout  fix  cens  combattans  à  Ponthoife  à  l'aydc 
du  feigneur  de  l'Ifle-Adam ,  pour  luy  ayder  à  garder  la  frontière  contre  lefdits 
Anglois  :  lefquels  menoient  forte  guerre  à  icelle  ville  de  Ponthoife ,  pourtant 
que  le  feigneur  de  rifle-Adam  l'auoit  n'agueres  prinfe  fur  eux.  Auec  lefquels  fe 
aflcmbloient  trefïbuuentles  François  &contendoient  tresfort  à  reconquerre 
la  ville  de  Paris  pour  la  partie  defdits  François .  Durant  lequel  temps  la  femme 
du  Roy  Charles  accoucha  d'vn  fils,Iequel  le  deffufdit  Roy  feit  leuer  au  nom  du 
Duc  de  Bourgongneôc  fut  nommé  Philippe.  Si  le  tint  fur  les  fons  pour  ledit 
Duc  Charles  de  Bourbon,  &  auecques  luy  Charles  d'Anjou  frère  de  la  Royne» 
Et  après  qu'il  futbaptizéenuoyale  Roy  fes  lettres  par  vn  pourfuiuantdeuers 
ledit  Duc,  par  lefquelles  il  luy  fignifioit  ce  que  defîus  eft  declairé:en  luy  requé- 
rant que  ce  qu'il  en  auoit  fait  il  le  voulfift  auoir  pour  aggreable:  lequel  Duc  fut 
d'icelles  nouuelles  trefioyeux  &  donna  audit  pourfuiuant  de  trefrichesdons 
comme  Prince.  Et  entre-temps  ledit  Ducfaifoitpartousiespaysde  grans  re- 
queftes à  fes  fubiects  pour  auoir  ayde  de  gens  &  de  finance  contre  les  Anglois* 

De  ïan  mille  cccc.xxxvj . 
Comment  la  ville  de  Paris  fut  reduièle  en  tobèiffance  au  Roy  Charles  de  France. 

V  commencement  de  ceft  an  faflemblerent  le  Comte  de  Richemot 
Conneftable  de  France,  le  Baftard  d'Orléans,  les  feigneurs  de  la  Ro- 
che,de  l'Ifle-Adam,  de  Ternant  &  auec  eux  meflîre  Simô  de  Lalaing 
&  Saufle  fon frère,  &  plufieurs  autres  capitaines  François  &  Bour- 
gongnons accompaignez  de  cinq  à  fix  mille  combattans  ou  enuiron  :  lefquels 
eux  partans  de  Ponthoife  vindrent deuers  Paris ,  efperans  d'y  entrer  par  fubtils 
moyens,que  y  auoit  le  feigneur  de  l'Ifle- Adam  &  autres  fauorilans  la  partie  de 
Bourgongne.  Si  furent  illec  de  quatre  à  cinq  heures .  Et  après  voyàns  qu'ils  ne 
pouoient  venir  à  leur  intention ,  fe  logèrent  à  Hauberuilliers ,  Montmartre  ôc 
autres  lieux  àl'enuiron.  Et  le  lendemain  aflaillirent  !a  ville  de  S.  Denys,  où  il  y 
auoit  de  quatre  à  cinq  cens  Anglois  qui  furent  prins  de  force  :  &  en  y  eut  de 
morts  enuiron  deux  cens ,  &  les  autres  fe  retrahirent  en  l'Abbaye  à  l'entour  du 
Velin:  lefquels  Anglois  furent  aflîegez,mais  ils  fe  rendirent  fauue  leurs  vies,re- 
feruez  aucuns  du  pays  qui  demourerent  à  voulenté.Et  le  lendemain  qu'il  eftoit 
ieudy  meflîre  Thomas  de  Beaumont ,  lequel  nouuellement  eftoit  venu  à  Paris 
à  tout  Cix  cens  Anglois  qu'il  auoit  amenez  de  Normandie,alla  dudit  lieu  de  Pa- 
ris à  iceux  vers  ladi£te  ville  de  S.  Denys  pour  fçauoir  &  enquerre  de  l'eftat  des 
François  defquels  il  fut  apperceu:&  faillirent  hors  à^rand  puiflance  contre  luy. 
Si  furent  aflez  toft  misa  grand  mefehef  &  tournez  à  defeonfiture.  Et  en  d<r- 
mourra  de  morts  en  la  place  bien  trois  cens  &  quatre  vingts  prifonniers  :  def« 
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quels  fut  l'vn  ledit  meffire  Thomas ,  &  les  autres  fe  fauuerent  en  fuyant  à  Paris, 
&  furent  chafTeziufc|ues  aux  portes  de  la  ville.Etadonc  les  Parifiés  qui  eftoient 
moult  fauorables  au  Duc  de  Bourgongneic'efl:  à  fçauoir  le  quartier  des  Halles, 
aucuns  de  i'Vniuerfité,Michault  Laillier&  plufieurs  autres  notables  bourgeois 
de  Paris,eux  voyans  la  perte  qu'auoient  fai£te  les  Anglois  &  la  puilTance  qu'a- 
uoient les  François  &  Bourgongnons  auprès  d'eux,fe  meirent  enfemble  par  di- 
uerfes  compagnies ,  &  conclurent  l'vn  auec  l'autre  débouter  les  Anglois  hors 
de  leur  ville  &  y  mettre  les  François  &  Bourgongnons  delTufdits .  Silefeirent 
fçauoir  au  feigneur  de  rifle-Adam,affin  qu'il  y  menait  les  autres. Lequel  nonça 
ces  nouuelles  au  Conneitable  de  France,  Ôc  aux  autres  feigneurs  :  lefquels  tous 
enfemble  fe  conclurent  d'y  aller,&:  fe  partirent  de  S.Denys  en  belle  ordonnan- 
ce le  vendredy  trefmatin  .  Et  entre-temps  Loysde  Luxembourg  Euefquede 
Theroùenne,lesEuefques  de  Lifieux&  de  Meaux,le  feigneur  de  Villeby&plu 
fieurs autres  tenansle  partydes  Anglois, doubtans  ce  qui  leur  aduint  :  c'efl  à 
fçauoir  que  le  commun  ne  fe  tournai!:  contre  eux ,  feirent  loger  leurs  gens  en  la 
rue  S.  Anthoine  auprès  de  la  Baftille.Et  feirent  ladidte  Baflille  bien  garnir  de  vi 
ures  &  de  plufieurs  habillemens  de  guerre.  Et  auec  ce  fe  tindrent  leurs  gens  ar- 
mez &  fur  leur  garde  pour  eux  y  retraire  fe  befoing  leur  en  elloit.  Et  les  delTuf- 
dits  François  &  Bourgongnons  venus  deuant  ladidle  ville  de  Paris  vers  la  por- 
te faincl:  laques  outre  l'eaùe  vers  Montlehery,  enuoyerent  le  feigneur  de  rifle- 
Adam  parlementera  ceux  des  murs  :  lequel  leur  monflravne  abolition  gene- 
ralle  de  par  le  Roy  Charles  de  France ,  feellée  de  fon  grand  feel ,  en  les  admon- 
neftant  trefinftamment  qu'ils  le  voulfilTent  réduire  en  l'obeïffance  du  delTufdic 
R oy  Charles  à  l'inftance  &  faueur  du  Duc  de  Bourgongne ,  qui  f  elloit  recon- 
cilié auec  lùy:duquel  ils  auoient  fi  bien  tenu  leparty,  &  encores  demourroient 
foubs  fon  gouuernement:  lefquels  Parifiens  oyans  les  douces  parolles  &  offres 
que  leur  faifoit  ledit  feigneur  de  l'Ille-Adam  &  autres  de  la  partie,  fenclinerent 
éc  conclurent  aflez  brief  enfuiuant  l'vn  auecques  l'autre  de  mettre  les  delTufdits 
feigneurs  çn  leur  ville. 

Alors  fans  delay  furent  drelTées  efcbelles  contre  la  muraille:par  lefquel- 
lesiceluy  feigneur  de  l'Ifle-Adam  monta  &  entra  en  ladide  ville,  Ôc  auec  luy  le 
ballard  d'Orléans  &  grand  foifon  de  leurs  gens .  Auecques  lefquels  fallemble- 
rent  tantoll  grand  foifon  de  Bourgongnons  &  grand  foifon  du  commun  d'icel- 
le  cité:qui  tantoll:  commencèrent  à  crier  parmy  ladicle  ville  :  la  paix:  viueleRoy 
&le  Duc  de  Bourgongne.  Et  tantoll:  après  feirent  ouurir  les  portes,  par  lefquelles 
entrèrent  dedans  ledit  Conneflable  &  autres  feigneurs  à  tout  leurs  gés  d'armes, 
qui-fe  retrahirent  vers  la  Baflille  faincl:  Anthoine,  où  efloient  les  Anglois  : c'efl 
à  (çauoir  les  delTufdits  Euelques  &feigneurs,qui  défia  feretrayoient  dedans  la- 
dicTe  Bafljlle  :  de  cuidoient  aucunement  refifler,  mais  ce  fut  peine  perdue  :  car 
leurs  aduerfaires  efloient  trop  puiflans  au  regard  d'eux:parquoy  ils  furent  aflez 
tofl  reboutez  en  icelle,  &  e%y  eut  de  morts  &  prins  en  petit  nombre .  Et  après 
furent  faic^es  barrières  au  deuant  de  la  porte  de  la  Baflille  de  cartiers  de  bois.Et 
fè  logèrent  gens  d'armes  aux  Tournelles  &  autres  logis  au  plus  près,  affin  qu'i- 
ceux  Anglois  ne  peuffent  faillir  dehors .  Et  lors  tous  leurs  biens  qu'ils  auoient 
laiflez,  furent  prins  &  partis ,  &  auflî  plufieurs  des  principaux  qui  auoient  tenu 
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leur  party ,  furent  mis  prifonniers  &  leurs  biens  confïfquez  .  Et  auecques  ce  de 
par  le  Roy  Chailes  y  furent  fais  nouueaux  officiers. En  après  l'Euefque  deThe- 
rouenne,  le  feigneur  de  Villeby  &  leurs  complices  eftans  en  ladicte  Baftille,cu- 
rent  parlement  auec  les  François:lequel  parlement  par  le  moyen  du  feigneur  de 
Ternant  &  de  meflïre  Simon  de  Lalaing ,  vint  a  conclufion  par  tel  fi  qu'en  ren- 
dant ladidte  Baftille,ils  fen  iroient  fàuf  leurs  corps  &  leurs  biens.Si  eurent.fauf- 
conduit  du  Conneftable  de  France,  foubs  lequel  ils  fen  allèrent  à  Rouen  par 
eaùe  &  par  terre.  Et  à  leur  département  feirent  lefdits  Parifiens  grand  huée  en 
criant,  a  la  queue.  Etparainfi  demoura  ladi&e  ville  de  Paris  en  l'obeïflance  du 
Roy  Charles. Et  iffirent  iceux  Anglois  par  la  porte  des  champs ,  &  allèrent  par 
autour  monter  fur  l'eaùe  derrière  le  Louure.Si  perdit  ledit  EuefquedeThe- 
roùenne  fa  chappellequi  eftoit  moult  riche,  &  grand  partie  de  fes  ioyaux,&  au- 
tres bonnes  bagues  qui  demourerent  audit  Conneftable.  Toutesfois  il  fut  au- 
cunement fiuorifé  dudit  feigneur  de  Ternant  &  de  meflïre  Simon  de  Lalaing: 
oc  luy  fut  fecrettement  rendue  aucune  partie  de  fes  biens,  qui  eftoientaual  la 
ville,à  l'entrée  de  laquelle  fut  defployée  la  bannière  du  Duc  de  Bourgongne  Se 
fon  eftandart,pour  à  voulenter  lefdits  Parifiens  à  eux  tourner  de  ce  party.  Et  fi 
y  furent  faits  cheualiers  nouueaux  de  parle  Conneftable  deiïus  nommé  des 
marches  de  Picardie,  SaulTe  de  Lalaing,  &  Robert  de  Neufuilleauecques  au-, 
cuns  autres  de  la  partie  des  François .  Apres  laquelle  entrée  demourerent  de- 
dans icelle  ville  grand  efpace  de  temps  ledit  Conneftable ,  &  auec  luy  ledit  fei- 
gneur deTernant  qui  lors  fut  fait  Preuoft  de  Paris. Et  le  defïufdit  meflïre  SaulTe 
de  Lalaing  &  les  autres  corne  le  Baftard  d'Orléans,  &  les  autres  Picards  retour- 
nèrent es  lieux  dont  ils  eftoient  venus. 

Comment  Anus  Comte  de  Rlcbemont  Conneftable  de  France  feit  guerre  au  Damoifeau 
de  Commercy. 

N  ceft  an  le  Comte  de  Richement  Conneftable  de  France  atout 
)  grand  compagnie  de  gens  d'armes,  vint  au  pays  de.  Champaigne  6c 
V  f||||  es  marches  d'enuiron  pour  guerroyer  le  Damoifeau  de  Commercy, 
jfWsssé*/  &  Jes  autres  qui  eftoient  defobeïffans  au  Roy  Charles  de  France  & 
moult  trauailloientfès  pays.  Et  à  fa  première  venue  print  Laonnoisà  quatre 
lieues  près  de  Reims,  &  de  là  alla  deuant  Braine  appartenant  au  feigneur  de 
Commercy: mais  pource  qu'elle  eftoit  trop  forte  &  bien  garnie  &qu'ils  ne  vou 
loient  point  obeïr,iI  paffa  outre  &  fen  alla  à  fainct  Menehoult  que  tenoit  Hen- 
ry de  la  Tour,  lequel  il  en  débouta  par  certains  traictez  faits  entre  les  parties: 
auquel  lieu  vint  deuers  le  Côneftable  le  Damoifeau  Euerard  de  la  Marche,  qui 
auec  luy  feit  appointeraient  pour  auoir  fes  gens  &  mettre  le  fiege  deuant  Cha- 
uenfy:fi  bailla  ledit  Conneftable  plufieurs  de  fes  capitaines  auec  leurs  gens  au- 
dit Damoifeau  Euerard,qui  allèrent  aflleger  ladicte  ville  de  Chauenfy  enuiron 
huicl:  iours  après  Pafques.  Et  là  feirent  vne  grande  &  forte  Baftille ,  où  fe  logè- 
rent enuiron  quatre  cens  combattans  auec  grand  nombre  de  cômunes  de  bon- 
nes villes  &  du  plat  pays,qui  alloient  &  venoicnt.Entre  lefquels  y  eftoit'  le  lieu- 
tenant du  Conneftable  qu'on  nommoit  Ican  de  Malatrait,&meflîre  Iean  Geof- 
froy de  Conurant,&  le  Preuoft  des  MarefchauxTriftan  l'Hermite.Et  fi  y  eftoit 
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Pierre  d'Orgy,Yuon  du  Puys,  l'Arragon,  Èftienne,le  grand  Pierre  &  plufieurs 
autres  notables  hommes,  qui  là  furent  bien  quatre  mois  ou  plus,  faifant  moult 
forte  guerre  aux  alïlegez  :  lefquels  auflî  fe  dépendirent  trefprudentement .  Du- 
rant lequel  temps  vne  partie  des  afïiegeansfe  tindrentaux  champs,  fur  inten- 
tion de  faire  dommage  en  autre  manière  au  deiïuldit  Damoifeau  de  Commer- 
cy,Iequel  fe  tenoit  toufiours  fur  la  garde  &  bien  garny  de  gens  d'armes.Et  feeut 
par  fes  efpies,que  fes  aduerfaires  eftoient  logez  au  pays  de  Champaigne  en  vne 
ville  nommée  Rommaigne.  Et  auant  qu'ils  fen  apperceulTent  aucunement ,  les 
aflaillit  enuiron  huicl  heures  au  matin  ,&ains  qu'ils  fen  donnaient  garde  les 
rua  ius  &  deftroufTa  du  tout.Si  y  furent  morts  enuiron  foixante  hommes:entrc 
lefquels  le  furent  Alain  Geron  Baillif  de  Senlis ,  Geoffroy  de  Morillon,  Pierre 
d'Orgy,  Alain  de  la  Roche ,  Oliuier  de  la  Ioufte ,  le  Baftard  de  ville  Blanche  ôc 
plufieurs  autres  Gentils-hômes.Et  fi  en  furent  prins  prifonniers  bien  fix  vingts, 
dont  en  eftoit  vn  Blanchelaine  :  après  laquelle  deftroufle  ledit  Damoifeau  de 
Commercy  le  retrahit.  Et  après  quand  les  nouuelles  en  furent  portées  au  fiege 
de  Chauenfy,  ils  en  furent  fort  elmerueillez .  Neantmoins  ledit  Euerard  de  la 
Marche  fe  rallia  de  rechef  auec  le  Comte  de  Vernembourg,  qui  en  perfonne  ôc 
deux  de  fes  fils  auecques  luy  &  de  quatre  à  cinq  cens  combattans  alla  audit  fie- 
ge.Et  y  mena  meflire  Hugues  Tauxte ,  meflîre  Hérault  de  Gourgines  gouuer- 
neurs  Dainuiller,  les  enfans  de  Brouflet  Ôc  plufieurs  autres  grans  feigneurs ,  qui 
au  fiege  fe  tindrent  iufques  à  la  nuict  de  faincl:  Iean  Baptifte,  que  les  affiegez  li- 
urerent  vne  moult  forte  efearmouche  &;  boutèrent  le  feu  aux  logis  des  aflie- 
geans  :  parquoy  les  meirent  en  defroy,&  en  occirent  de  deux  à  trois  cens:entre 
lefquels  y  furent  morts  Eftienne  Dieft  ôc  l'Arragon  :■&  à  l'autre  des  efearmou- 
ches  y  fut  mort  l'vn  des  fils  du  Comte  de  Vernembourg  :  ôc  pareillement  le  feu 
fut  bouté  par  fufées  dedans  la  grand  Baftille.Parquoy  lefdits  afîîegeans  à  grand 
perte  &  dommage  fedeflogerentdutout  après  que  leurs  logis  furent  du  tout 
ars  ôc  bruys,comme  deflus  eft  dit .  Et  eftoient  dedans  Chauenfy  durant  le  fiege 
deuantdit  de  par  ledit  feigneur  de  Commercy ,  Angillebert  de  Dolle  &  Girard 
de  Marefcoup  à  tout  enuiron  deux  cens  combattans.  Si  auoit  ce  temps  pendant 
le  defTufdit  Conneftablede  France  mis  en  l'obeïfTance  du  Roy  Charles  Nan- 
tueil  en  la  montaigne  de  Reims,  Han  en  Champaigne,Bourg  ôc  aucunes  autres 
fortereiTes  delà  venue. 

Comment  ÏEuefyueàu  Liège  &  fes  Liégeois  deflroujferent  Boujfeuure  &*  plufieurs 
autres  fortereffes,  qui  leur  faifoient  guerre. 

L'iffuedu  moisd'Aurilfèmeitfus  à  moult  grand  puilTànce  l'Euefque 
de  Liège,  pour  aller  combattre  ôc  mettre  en  {on  obeïflànce  plufieurs 
fortereiTes  fur  la  Marche  d'Ardaine  :  lefquelles  eftoient  garnies  d'au- 
cuns fàcquemens,qui  trelîbuuent  alloient  courre  au  pays  de  Liège  Ôc 
y  faifoient  moult  de  dommage  :defquels  eftoient  les  principaux  conducteurs 
ôc  qui  les  fouftenoient  Iean  de  Beaurain,Philippot  de  Sergins,le  feigneur  d'Or- 
chemoht  ôc  aucuns  autres  qui  fe  retrayoient  communemet  au  chaftel  de  Bout 
fenoch  au  hault  chaftellet,à  Villers  deuant  Mouffbn,à  Aubigny,à  Orchemont, 
àBeaurain  &en  plufieurs  autres  fortereiTes  à  l'enuiron:&  fe  renommoient  trefc 
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fouuent  les  aucuns  du  Roy  ,&  les  autres  du  Duc  de  Bourgongne,  &  la  plus 
grand  partie  de  meilîre  Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Leigny.  EtlesdeÔuf- 
dits:  ceft a fçauoir  Iean  de  Beaurain ,  &  Philippot  de  Sanguin  failoient guerre 
en  leur  nom  pour  aucuns  interefts ,  qu'ils  difoient  auoir  au  feruice  defdits  Lie- 
geois.Si  alTembla  ledit  Euefque  de  deux  à  trois  mille  cheuaux  par  l'ayde  des  no 
blés  de  fes  pays  ,  &  bien  douze  ou  feize  mille  hommes  de  les  communes  tre£ 
bien  habillez  &  embaftonnez  chacun  félon  fon  eftat  ,  auecques  de  trois  à  qua- 
tre mille  que  chariots  que  charrettes  chargées  d'engins,artilleries,viures  &  au- 
tres habillemens  de  guerre  :lefquelspartans  de  la  cité  de  Liège  lesconduifità 
Dignant,&  de  là  les  mena  pafTer  la  riuiere  de  meuze.Et  puis  parmy  les  bois  qui 
duroient  bien  cinq  lieues,  allèrent  à  Rigniues ,  où  ils  feiournerent  par  l'elpace 
de  deux  iours,  pourceque  ledit  Charroy  cheminoit  à  grand  peine  &peîàm~ 
ment  pour  les  chemins  qui  eftoient  effondrez.  Auquel  lieu  de  Rigniues  à  fon 
partement  deuila  fon  oft,&  feit  mettre  en  quatre  batailles.  Ceft  à  fçauoir  deux 
batailles  à  pied  &  deux  à  cheual:&  alla  ledit  Euefque  tout  au  long  defdi&es  ba- 
tailles les  admonneftant  de  chacun  bien  faire  fon  deuoir.Si  feit  partir  vne  partie 
de  fes  gens  à  cheual,qui  allèrent  loger  deuât  ledit  chaftel  de  BoulTenoch:&iI  les 
fuiuit  à  tout  ceux  de  pied,&  les  feit  affieger  tout  entour  &  afufter  fes  bôbardes, 
&  drelTer  fes  engins  contre  la  porte  &  muraille  du  deiTufdit  fort  :  dedans  lequel 
furent  enuiron  vingt  fàquemens  qui  moult  furent  efbahis  de  veoir  fi  grad  puit 
fànce  deuant  leurs  yeux. Et  adoncques  les  delTufdits  Liégeois  meirent  la  main  à 
l'œuure  &  vuiderent  grand  partie  de  l 'eaùe  des  folTez  par  tranchiz  qu'ils  feirenr. 
Et  les  autres  apportèrent  vne  grand  motioye  de  fagots,  pour  icelles  folles  rem- 
plirais commencèrent  à  alTaillir  terriblement  &  par  grand  vigueur,&tant  fei- 
rent  qu'ils  prindrent  le  boulleuert  de  ladide  forterelTe  d'alTault.EtJes  deffendâs 
fe  retrahirent  en  vne  greffe  tour  qui  eftoit  là,  &  le  défendirent  vne  grad  elpace 
de  temps:mais  ce  rien  ne  valut:car  ils  furent  tâtoft  oppreflez  de  feu  &  de  traicl:, 
tant  qu'ils  fe  rendirent  à  la  voulété  dudit  Euefque:  lequel  les  feit  tous  pédre  par 
les  haftereaux  aux  arbres  eftâs  près  ladidte  forterelTe  par  vn  prebftre,  qui  eftoic 
auecques  eux  comme  leur  capitainedequel  preftre  après  qu'il  eut  pendu  les  co- 
pagnons  fut  lié  à  vn  arbre  &  bruflé,&  ladi&e  forterelTe  fut  démolie  &  rafée.  Et 
fe  partit  de  là  iceluy  Euefque.  Et  mena  fes  gens  vers  le  hault  chaftellet,defquels 
il  y  3  uoit  grand  partie  de  fes  gens,qui  vouloient  aller  deuant  Hyreçonôc  autres 
forterelTes  de  meffîre  Iean  de  Luxembourg  :  pourtant  qu'ils  difoient  qu'il  lou* 
ftenoit  en  fefdidles  forterelTes  leurs  ennemis  qui  leur  faifoient  guerre .  Mais  ce 
propre  iour  vint  deuers  ledit  Euefque  furies  champs  le  Baftard  de  Coucy ,  qui 
leur  dit  &  rapporta  que  ledit  meilîre  Iean  de  Luxembourg  l'auoit  làenuoyé 
pour  luy  certifier,  qu'il  ne  vouloit  à  luy  ne  à  fes  pays  fors  bon  voifinage,  requé- 
rant qu'il  ne  leurfouffrift  faire  quelque  dommage:  &  fi  aucun  tort  auoitefté 
fait  à  luy  &  à  fes  pays  par  gens  qui  fe  fulTent  renommez  de  luy  :  luy  ouy  en  fes 
deffences,  f  en  vouloit  rapporter  au  didt  des  amis  d'vn  cofté  &  d'autre .  Et  d'au- 
tre part  vindrent  lettres  de  par  le  Duc  de  Bourgongne  au  deiTufdit  Euelque,par 
lefquelles  luy  requeroit  qu'il  ne  feit  nul  dommage  audit  mefllre  Iean  de  Luxé- 
bourg,  ne  aulTi  au  feigneur  d'Orchimont,&parainfifutce  propos  rompu  & 
mis  en  delay.Er  l'en  allèrent  rEuefquedelTus  nommé  &  vne  partie  de  fes  gens 
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loger  à  Aubigny,où  il  trouua  que  ceux  de  la  garnifon  l'en  eftoient  fuiz  de  paour 
qu'ils  auoiept  eue  :  &  pourtant  feit  ardoir  la  forterelle.  Et  puis  fen  alla  au  hault 
Chaftellet,  où  il  y  auoit  vne  partie  de  Tes  gens  qui  eftoient  dedans ,  &  l'auoient 
abandonné ceux  qui  le  tenoient,  de  fut  abbatu  comme  les  autres .  Et  lors  auoit 
l'Euefque  intention  d'aller  à  Villiers.  Et  quand  ce  fut  venu  à  la  cognoiiTance  de 
iceluy  ôc  de  ceux  de  Mouflon  &  d'Iuoy,  doutans  le  dommàgecqu'ils  pouoient 
auoir  au  pays  pour  le  grand  nombre  defdits  Liégeois ,  eux  mefmes  abbattirent 
ledit  fort  de  Villiers .  Et  quand  ce  fut  venu  à  la  cognoiiTance  dudit  Euefque ,  il 
print  ion  çherpin  pour  aller  au  Beaurain  :  laquelle  forterefle  Iean  de  Beaurain 
qui  en  eftoit  feigneur  auoit  fait  fort  reparer ,  &  y  ediflîer  quatre  tours-.dont  IV- 
ne  eftoit  nommée  Hainault ,  la  féconde  Namur  ,Ja  tierce  Brabant  &  la  quarte 
Reters:qui  eftoient  les  quatre  pays,  où  il  auoit  prins  la  finance  dont  il  les  auoit 
fait  fonder  :  toutesfois  quand  il  feeut  la  venue  des  deflufdits  Liégeois ,  il  ne  les 
pfa  attendre.  Si  fen  alla  auecques  fes  gens  ôt  y  feit  bouter  le  feu  dedans  :  mais 
pourtant  ne  demoura  mie,que  ledit  Euefque  de  Liège  ne  feit  abbatre  de  fons  en 
comble  &  du  tout  démolir. Et  de  là  fans  plus  auant  befongner  ramena  fes  Lié- 
geois en  leur  pays,Ôc  f'en  retourna  en  fa  cité  de  Liège. 

E  n  ce  temps  fe  rendit  au  feigneur  d'Aufïi  &  à  mefïîre  Floirimont  de  Bri- 
meuSenefchalde  Ponthieu  la  ville  de  Gamachesen  Vimeu,  qui  moult  long 
temps  auoit  tenu  le  partydes  Angloispar  certains  moyens  qu'ils  auoient  de- 
dans :  en  laquelle  ville  furent  mis  par  ledit  Senefchal  gens  d'armes  de  la  partie 
du  Duc  de  Bourgongne.Et  pareillement  furent  lefdits  Anglois  déboutez  d'Au- 
marle,&  fut  mife  en  la  main  d'vn  gentil-homme  nommé  Dauid  de  Reume,qui 
tenoit  le  party  du  Roy  Charles.  Durant  lequel  temps  le  Comte  de  Richemont 
Conneftablede  France  feit  afïîeger  le  Creil,que  tenoient  les  Anglois.  Et  fut  fait 
vne  baftille  au  bout  du  pont  d'içelle  ville  vers  Beauuoifîs ,  où  ils  furent  longue 
efpace:  mais  en  fin  ils  f  en  départirent  allez  honteufement,dont  ils  eurent  grand 
dueil  au  cueur:  &  perdirent  de  leurs  gens,&  auflî  de  leurs  habillemens  deguer- 
re  bien  largement. 

Comment  les  villes  &  forterejjes  d'Orchimont  furent  deflruifles  &  démolîtes  par  le 
Damoifel  Euerard  de  la  Marche. 

Tem  durant  ce  temps  Bernard  de  Bourfèt  qui  tenoit  la  forterefle 


#§  d'Orchimont  fur  la  marche  d'Ardenne,enuoyaenuiron  cinquante 

tffl  @l  faquemens  qu'il  auoit  pour  courre  fur  les  pays  de  Liège,  ainfî  que 

plufieurs  fois  par  auant  auoient  fait  :  lefquels  furent  apperceuz  du 


plufieurs  fois  par  auant  auoient  fait  :  lefquels  furent  app< 
deffufdit  pays  de  Liège ,  &  mis  à  chafle  par  l'ayde  &  entreprinfe  du  Preuoft  de 
Rebongne.  Et  de  fait  leur  fut  rompu  le  paflage  par  où  ils  fen  cuidoient  retour- 
nera fen  fuirent  par  empres  Dinan,&  fe  boutèrent  en  Bouuines  pour  eux  cui- 
der  fauuer:mais  ils  y  furent  detenuz  prifbnniers .  Et  depuis  nonobftant  que  lef- 
dits officiers  du  pays  de  Liège  feiflent  plufieurs  requeftes  à  ceux  de  Bouuines 
qu'ils  feiflent  iuftice  des  deflufdits  coureurs,fi  les  deliurerent  ilsxaricelles  deux 
feigneuries  ne  faymoient  point  bien  l'vn  l'autre.  Et  entre-temps]  qu'iceux  fu- 
rent ainfi  empefehez,  Euerard  de  la  Marche  qui  eftoit  allié  auecques  l'Euefque 
de  Liège,  &  auecques  iceux  deflufdits  coureurs  auoient  plufieurs  dommages 

&  defplai- 
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&  defplai(ances,a{Tembla  haftiuement  ce  qu'il  peut  auoif  de  ge.ns:&  fe  mcirent 
auecques  luy  iceux  de  Dinan  Ôc  ceux  du  pays,  a  tout  Iefquels  il  fen  alla  deuant 
Orchimont  &  gaigna  la  ville  d'affault.  Et  lors  le  delTufdit  Bernard  qui  adonc  a- 
uoit  trefpeu  de  gens  de  guerre  auec  luy ,  fe  retrahit  en  la  forterelTe  où  il  fut  ap- 
proché defdits  Liégeois  tresfierement  :  tant  que  par  viue  force  au  bout  de  qua- 
tre iours  il  fut  contraint  par  telle  manière  qu'il  fe  rendit,&  feit  traidté  auecques 
le  delTufdit  Euerard  de  la  Marche.  Apres  lequel  traiélé  icelle  ville  d'Orchimôr, 
&  le  chaftel  enfemble  furent  demoliz  &  rafez  iufques  à  terre:  dont  tout  le  peu- 
ple de  toute  la  marche  &  des  pays  à  l'enuiron  furent  trefioyeux ,  pourtant  que 
de  treflong  temps  parauant  f eftoient  tenus  dedans  icelles  aucunes  gens  de  tref- 
mauuaife  raifon,ôc  qui  moult  auoient  greué  èc  oppreffé  leurs  pays  voifins. 

Comment  les  Anglois  de  Calais  coururent  vers  Boulongne  &Grauelinesi&>  defconfei- 
rent  les  Flamans  .Et  de  là  Hire  qui  gaigna  Gifors  e>  tantofl  le  perdit, 

N  ce  temps  après  que  les  belongnes  delTufdictes  furent  ainfi  appro- 
chées de  guerre,  comme  dit  eft  cy  delTus,  entre  les  Anglois  &  Bour- 
gongnons,&  que  chacune  des  parties  eftoit  fur  fa  garde  :  iceux  An- 
glois vindrent  courre  deuant  Boulongne,  &cuiderent  prendre  la 
BalTe  Boulongne  :  mais  elle  leur  fut  fort  deffendue.  Si  ardirent  partie  du  nauire 
qui  eftoit  au  haure ,  &  après  fe  retrahirent  à  tout  ce  qu'ils  peurent  auoir  en  leur 
forterelTe  fans  perte.  Et  allez  brief  enfuiuant  fe  remeirent  enfemble  de  cinq  à  fix 
cens  combattans,&  allèrent  fourrager  les  pays  vers  les  Grauelines:mais  les  Fla- 
mens  de  la  marche  à  l'enuiron  du  pays  falfemblerent,  &  coururent  fus  aux  det 
fufdits  Anglois  outre  lavoulentédes  gentils-hommes  qui  lesconduifoient, 
c'eft  à  fçauoir  Georges  de  Vbes  &  Chery  Hazebrouch .  Si  furent  toft  vaincus 
&mis  à  defroy:&  en  y  eut  de  trois  à  quatre  ces  morts,  &  bien  fix  vingts  prifon- 
niers:  Iefquels  par  lefdits  Anglois  auecques  grand  proyes  furent  menez  dedans 
la  ville  de  Calais ,  &  es  autres  forterelTes  de  leur  obeïlTance ,  &  les  autres  fe  fau- 
uerent  par  les  hayes  &:  buillons ,  où  ils  peurent  pour  le  mieux.  Auquel  temps 
aufllla  HirequifetenoitàBeauuais  &  à  Gerberoy,pour  certains  moyens  qu'il 
auoit  en  la  ville  de  Gifors  entra  dedans  à  puilTance,&  gaigna  ladicte  ville.  Mais 
aucuns  de  la  garnifon  eftans  leans  fe  retrahirent  en  la  forterelTe ,  &  enuoyerent 
quérir  fecours  de  leurs  gens  à  Rouen  &c  ailleurs  de  leur  obeïlTance .  Lequel  le- 
cours  dedans  le  tiers  iour  fut  enuoyé  fi  fort  qu'ils  reconquirent  la  ville ,  &  fen 
partirent  la  Hire  &  les  liens  pluftoft  que  le  pas,referué  de  vingt  à  trente  qui  de- 
mourerent  en  icelle  ville  que  morts  que  prins  auecques  grand  quantité  des  ha- 
bitans,defquels  par  iceux  Anglois  fut  fai&e  grand  deftruction ,  pourtant  qu'ils 
eftoient  demourez  auecques  leurs  ennemis. 

Comment  les  Gantois  <&*  ceux  du  fais  de  Flandres  feirent  grand  appareil  de  guerre , 
pour  aller  deuant  la  ville  de  Calais. 

Y 
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a^^^Q  Vrant  le  temps  de ITufdit,  les  Gantois  pour  fçauoir  leur  puifTance, 
:  mandement  par  tout  leurs  chaftellenjes  &  es  pays  à  eux  fubie&s  que 
tous  ceux  qui  eftoient  leurs  bourgeois  de  quelque  eftat  qu'ils  fut 
fent  (  referué  ceux  qui  eftoient  à  leur  Prince  )  veinfTent  dedans  trois 
iours  eux  monftrerdeuant  les  Efcheuinsde  Gand,&  faire  efcrire  leurs  noms 
&  leurs  furnoms  fur  peine  de  perdre  la  franchife  de  leur  bourgeoiiîe .  Et  auec 
ce  qu'ils  fe  pourueuflent  d'armeures  &  de  habillemens  necelTaires à  guerre. 
Auili  feirent  publier  que  ceux  qui  eftoient  condamnez  pour  leurs  maléfices 
par  lefdits  Efchcuins ,  ou  autres  arbitres  à  faire  pèlerinages ,  fuiîent  tenuz  pour 
excufez  iufques  au  retour  d'iceluy  voyage  &  quatorze  iours  après.  Et  que 
ceux  qui  auoient  guerre  ou  diflention  l'vn  à  l'autre,  demourroient  en  lafau- 
uegarde  delà  loy  ledit  voyage  durant,  &  qui  l'enfraindroitilferoit  punyie- 
lon  la  couftume  de  ladicle  ville .  Item  en  outre  fut  deffendu  que  nul  du  pays 
de  quelque  eftat  qu'il  fut ,  ne  menaft  ou  feit  mener  hors  d'iceluy  pays  aucunes 
armeures  ou  habillemens  de  guerre ,  fur  peine  d'eftre  banny  de  dix  ans .  Apres 
lequel  mandement  defîufdit  feirent  en  icelle  ville  de  Gand  ôc  en  leur  chaftelle- 
nie  moult  grand  appareil  de  guerre.  Et  fçauoient  toutes  les  villes  fermées  Ôc 
les  villages  combien  ils  deuoientdeliurerdegens  pour  accomplir  le  nombre 
de  dixfept  mille  hommes ,  que  ceux  de  ladicle  ville  de  Gand  auoient  promis  à 
deliurerà  leur  Prince  en  cefte  prefente  année .  Et  pareillement  fçauoientbien 
combien  chacun  mefnagedeuoit  payer  de  tailledesafliettes,qui  fe  faifoient 
pour  la  defpence  d'icelle  guerre.  Et  après  mandèrent  par  toute  leur  obeïfTan- 
ce,  qu'on  leur  feit  finance  pour  leurs  deniers  de  chars  &  de  charrettes  le  tiers 
plus  qu'on  n'en  auoit  liuré  jadis  pour  le  voyage  de  Ham  fur  Somme .  Et  fu- 
rent leurs  mandemens  publiez  par  toutes  leurs  chaftellenies  parles  officiers  des 
lieux .  Et  pourtant  que  bonne  expédition  ne  fut  mie  de  ce  fai&e  du  tout  à  leur 
plaifir ,  ils  enuoyerent  de  rechef  autre  nouuel  mandement  aufdits  officiers. Par 
lequel  ils  leurs  fîgnifioient  fi  de  trois  iours  enfuiuans  n'auoient  enuoyé  mon- 
ftreren  ladidte  ville  de  Gand  deuant  leurs  commis,  leurs  chars  &  charrettes 
defîufdits  en  nombre  qu'ils  les  demandoient  ôc  requeroient  :  ils  enuoyeroient 
le  Doyen  des  Blancs  Chapperons  &  fes  gens  efdi&es  villes,pour  prendre  iceux 
chars  ôc  les  charrettes  fur  les  plus  apparans  fans  riens  efpargner  aux  defpens  de 
ceux  qui  auront  efté  refufans  de  les  bailler.  Lequel  fécond  mandement  veu 
pour  là  doubtedesdelTufditsBlancs-ChapperonSjlesdeuantdits  payfàns  fei- 
rent fî  bonne  diligence  que  ceux  de  Gand  furent  bien  contens  d'eux .  Si  ordon- 
nèrent ôc  conclurent  affin  que  chacun  d'eux  fufTent  embaftonnez ,  que  chacun 
fe  pourueuflde  cours  maillets  de  plomb  ou  de-fer  à  poinâes  ôc  de  lances,  ôc 
que  deux  maillets  vauldroyentvne  lance ,  ôc  qu'autrement  ne  feroient  point 
palTez  à  monftre,  Ôc  Ci  en  feroient  punis  ceux  qui  en  feroient  defaillans.  Et  d'au- 
tre part  ceux  de  Bruges  Ôcles  autres  membres  feirent  chacun  félon  leur  eftat, 
ôc  puifTance  trefgrans  appareils  ôc  ordonnance,  pour  aller  en  icelle  armée.  Et 
fut  bien  par  l'eipace  de  deux  mois  ou  enuiron ,  que  la  plus  grand  partie  de  tous 
ceux  qui  eftoient  ordonnez  pour  aller  en  iceluy  voyage  ne  faifoient  aucune- 
ment leurs  meftiers  ne  leur  labeur.  Ainçois  la  plus  grand  partie  du  temps  foc- 
cuperent  d'aller  defpendre  le  leur  par  grandes  compagnies  es  tauernes  ôc  caba- 
rets. 
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rets  .Etfouuent  fefmou noient  de  grans  débats  &  rumeurs  les  vns  contre  les 
autres  :  par  le  moyen  defquels  en  y  auoit  fouuent  de  morts  &  de  naurez  .Et  .  •  ( 
entre-temps  le  Duc  de  Bourgongne  preparoit  Tes  befongnes  à  toute  diligence  - 
pour  fournir  iceluy  voyage  de  Calais. Durant  lequel  temps  en  y  auoit  vn  nom- 
mé Hannequin  Lyon  natif  de  Dunequelque ,  lequel  pour  fes  defmerites  auoit 
efté  banny  de  la  ville  de  Gand  &  feftoit  rendu  fugitif  du  pays .  Si  deuint  efcu- 
meurdemer,&  par  fon  engin  &  diligence  multiplia  tellement  en  cheuance, 
qu'il  auoit  à  la  fois  hui&oudix  nefs  bien  armées  &  aduitaillées  toutes  à  fon 
commandement.Et  faifoit  guerre  mortelle  à  toutes  gens  de  quelque  eftat  qu'ils 
fulTent.Si  eftoit  moult  craint  &  cremu  fur  la  mer  des  marches  de  Flandres  &  de 
Hollande  :  &  fe  difoit  amy  de  Dieu  &  ennemy  de  tout  le  mondeimais  à  la  fin  il 
en  eut  pour  ion  falaire  tel  ou  pareil,qu'ont  fouuent  gens  de  tel  eftat  qu'il  eftoit: 
car  quand  il  fut  au  plus  hault  de  la  roue  de  fortune,elle  le  meit  tout  au  plus  bas 
&  fut  noyé  en  mer  par  tempefte  &  orage  de  temps. 

• 

Comment  mefiire  Ieande  Croï  BaiUif de  Hainault  à  tout  plufieurs  autres  capitaines 
ajfaillit  les  Anglois  y  dont  il  fut  vaincu. 


N  ce  mefme  temps  mefïîre  Iean  de  Croy  Baillif  de  la  Comté  de  Hai- 
^M  nault ,  aiTembla  des  marches  de  Picardie  &  de  Boulenois  iufques  au 
û  nombre  de  quinze  cens  combattans  ou  enuiron  :  defquels  eftoient 
^S^les  principaux  le  feigneurde  Vvaurin,  mefïîre  Baudode  Noyelle, 
mefïîre  Loys  de  Thieubronne,Robert  de  Saueufès,Richard  de  Thieubronne,le 
feigneur  Deulez,  le  Baftard  de  Roucy  &  moult  d'autres  expers  &  notables  ho- 
mes de  guerre  en  intention  de  les  mener  courre  deuant  Calais ,  &  autres  forte- 
refles  tenans  le  party  des  Anglois .  Et  fe  feit  cefte  aflemblée  en  vn  village  nom- 
mé le  Vvaft  à  deux  lieues  près  de  fàincl:  Omenau  loing  duquel  lieu  cheuauche- 
rent  de  nuid:  vers  le  pays  de  leurs  aduerfairesdefquels  aduerfàires&  ennemis  en 
icelle  propre  nuidt,  eftoient  ilTus  de  leurs  garnifons  bien  deux  mille  ou  enui- 
ron ,  pour  aller  fourrager  le  pays  de  Boulenois  &  es  marches  de  là  enuiron .  Et 
ne  fçauoient  point  icelles  deux  compagnies  la  venue  l'vn  de  l'autre.  Et  ne  ve- 
noient  point  tout  vn  chemin  pour  eux  entrerencontrer .  Mais  le  deflufdit  met- 
lire  Iean  de  Croy  &  ceux  de  fa  partie  approchans  les  marches  des  deiTufdits 
Anglois,  enuoya aucuns  expers  hommes  d'armes  cognoifTans le  pays  deuant 
pour  enquerre&  fçauoirdes  nouuellesrlefquels  trouuerent  le  train  des  An- 
glois leurs  aduerfaires  8c  ennemis  vers  le  pont  de  Milay  enuiron  le  point  du 
iour .  Et  cogneurent  &  apperceurent  bien  qu'ils  eftoient  moult  grand  nom- 
bre. Si  le  feirent  fçauoir  à  leurs  capitaines  &  qu'ils  tiroient  vers  la  FofTede 
Boulenois.  Lefquels  faflemblerent  l'vnauecques  l'autre  pour  auoiraduis  que 
fur  ce  leur  eftoit  à  faire.  Si  conclurent  de  les  pourfuiuir  &  afTaillir  en  tant  qu'ils 
fourrageroient  les  villages ,  fe  ainfî  on  les  pouoit  iurtrouuer:&finon,ils  les 
combattroient  en  quelque  eftat  qu'ils  feufTent  r'attains.  Et  fut  lors  ordon- 
ne que  mefïîre  Ieande  Croy  defïus  nommé  accompagné  d'aucuns  hommes 
d'armes  expers,  meneroit  la  plus  grand  partie  des  archiers  deuant,  &  tous  les 
autres  de  la  compagnie  fuiuroient  d'affez  près  fbubs  Peftandart  de  mefïîre 
Loys  de  Thieubronne.   Si  furent  de  rechef  mis  coureurs  deuant ,  qui  cheuau- 
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cherent  trelgrand  efpace  de  chemin  tant  qu'ils  veirent  les  feux,qu'auoient  bou- 
•  tez  en  icelles  villes  ôc  citez  les  deflufdits  Anglois .  Lefquels  eftoient  défia  ad- 
uertiz  que  leurs  aduerfaires  ôc  ennemis  eftoient  fur  les  champs  par  aucuns 
hommes  du  pays ,  qu'ils  auoient  prins .  Si  rafTemblerent  leurs  gens  enfemble 
fur  vne  petite  montaigne  entre  Graueligne  ôc  Champaigne.  Si  pouoit  eftre 
enuirondix  heures  du  iour:  mais  la  plus  grand  compaignie  des  Anglois  e- 
iloientplus  bas,  &  ne  les  pouoit  on  bonnement  veoir.  Et  adoncques  ceux 
de  la  partie  deBourgongne  voyans  leurs  aduerfaires  &  ennemis  deuant  leurs 
yeux,  furent  moult  fort  defirans  d'aflembler  à  eux ,  pource  en  y  eut  fort  grand 
nombre  de  ceux  de  deuant,  qui  allèrent  frapper  dedans:  &  en  y  eut  grande- 
ment de  tuez ,  à  leur  nombre  de  foixante  ou  quatre  vingts  :  ÔC  grand  partie  des 
autres fe  meirentà  la  fuite,  mais  les aflaillans  n eftoient  point  enfemble,  ôc 
cheuauchoientàloing  train  :  puis  voyans  au  deflbubs  de  ladidte  montaigne 
vne  fi  grofle  compaignie  de  leurs  aduerfaires  Ôc  ennemis ,  qui  fe x  allioient  Tvn 
auecques  l'autre  qu'ils  doubterentd entrer  entre  eux,  ôc  attendirent  leurs  au- 
tres compaignons  enhardiant  Tvn  contre  1  autre.  Et  entre- temps  Iefdits  An- 
glois reprindrent cueur  voyans ,  qu'iccux  les aflailloient  dôutablement  :  fi  vin- 
drent  par  bonne  ordonnance  eux  courre  fus  ôc  ferir  en  iceux  vigoureufèment. 
Et  lors  les  deffufdits-de  la  partie  de  Bourgongne  fans  faire  grand  refiftence ,  le 
meirenten  defroy,  retournèrent  haftiuement  en  fuyant  vers  les  forterefles 
de  leur  obenTance .  Et  les  deflufdits  Anglois  qui  auoient  efté  comme  demy 
vaincuz  de  première  venue  ,  coururent  après  à.  reine  lafchée  ôc  les  chafle- 
rent  iufques  aux  bailles  d'Ardre ,  ôc  dedans  les  barrières .  Si  en  prindrent  &  oc- 
cirent  bien  cent  ou  plus  :  defquels  en  fut  l'vn  Robert  de  Bournonuille  furnom- 
mé  le  Roux  :  Et  des  prifonniers  furent  Ican  d'Eftreues ,  Bournonuille ,  Galiot 
du  Champ ,  Maide,  Houllefort ,  Barnamont  Ôc  plufieurs  autres  notables  hom- 
mes .  Et  mefmement  iceux  Anglois  chalTerent  fi  auant,  qu'ils  tuèrent  ôc  occi- 
rentenuiron  cinqoufixBourgongnons  au  plus  près  des  fofTez  de  ladicT:e  vil- 
le d'Ardre ,  defquels  en  y  auoit  vn  de  grand  parage .  En  laquelle  ville  fe  rctra- 
hirét  le  leigneur  de  Vvarin,  meflire  Baudo  de  Noyelle,mefnre  Loys  de  Thieu- 
bronne,  Robert  de  Saueufes,  qui  auoit  efté  fait  cheualier  nouuel  àceftebe- 
fongne&  aucuns  autres.  Et  mefmement  le  deflulclits  meflire  IeandeCroy, 
qui  auoit  efté  HelTé  de  traict  à  l'aflemblée  ôc  y  fut  fon  cheual  mort  :  ôc  retour- 
na auecques  luy  le  feigneurd'Eule  en  l'abbaye  de  l'IIle  rrîoult  troublé  ôc  en- 
nuyé de  cefte  malle  aduenture .  Et  les  autres  fen  retournèrent  en  plufieurs  au- 
tres villes  Se  forterefles  du  pays .  En  outre  après  que  les  Anglois  eurent  ainfi 
reboutez  leurs  aduerfaires  &  ennemis,  ils  fe  rafTemblerent  ôc  le  boutèrent  en 
Calais  Ôc  autres  lieux  de  leur  obeïflance  à  tout  leurs  prifonniers:  au  deuant  def- 
quels vint  hors  dïcelle  ville  de  Calais  le  Cote  de  Mortaigne  qui  leur  feit  moult 
ioyeufe  réception,  ôc  blafma  moult  fort  ceux  qui  fen  eftoiét  fouis  Ôc  les  auoiét 
laiflez  en  ce  dangier . 

Comment  les  Flamens  allèrent  aflieger  la  ville  de  Calais .  Et  comment  ils  fen  par- 
tirent. 
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L'entrée  du  mois  de  Iuingle  Duc  Philippe  de  Bourgongne,qui  par 
auant  auoit  fait  toutes  (es  préparations  tant  de  gens  comme  a  ha- 
billemens  de  guerre  pour  aller  deuers  Calais,fen  alla  à  tout  fimple 
eftat  en  la  ville  de  Gand,  affin  de  faire  partir  les  Gantois  &  autres 
d'iceluy  pays  de  Flandresdefquels  en  la  prefence  dudit  Duc  de  Bourgogne,  fei- 
rent  leurs  monftres  le  famedy  après  le  iour  du  Sacrement  dedans  icelle  ville  de 
Gand  au  marché  des  vendredis:  &:  eftoient  là  venus  pour  aller  auecques  eux 
ceux  de  leur  chaftellenie  :  C'eft  à  fçauoir  des  villes  de  Grandmonr,  d'AlIoz ,  de 
Terremonde  &  de  Mené  (  auecques  ceux  des  cinq  membres  de  la  Comté  d'Al- 
Ioz, qui  contiennent  foixante  &  douze  villes  ebampeftres  &  (eigneuries)  de 
Boulers,Sotengien,  Tournay ,  Gaures  ôc  de  Rides,auecques  ceux  de  Regnaits 
&  des  Regalles  de  Flandres,fituez  entre  Grandmdnt  Se  Tournay.  Auquel  mar- 
ché deiTuldit  ils  furent  en  eftat  depuis  huicl;  heures  de  matin,iufques  après  non- 
ne qu'ils  iflîrent  de  leur  ville  allans  le  chemin  vers  Calais .  Et  les  côuoya  iceluy 
Duc  de  Bourgongneiufques  aux  champs,  oùilprint  congé  deux,  &f  en  alla 
pour  mettre  à  chemin  ceux  de  la  ville  de  Bruges .  Si  faifoit  ce  iour  moult  grand 
chault  &  ferueur  de  foleil,dequoy  il  en  mourut  d'icelle  ville  de  Gand  deux  ca- 
pitaines.Dont  l'vn  eftoit  nommé  Iean  des  Degrez,&  fut  Doyen  des  Nauie^irs: 
&  l'autre  Gautier  de  Vvafe-Reman  capitaine  de  Vvefmonftre,auecques  aucûs 
autres  de  petit  eftat.Si  eftoient  capitaines  generaulx  d'icelle  armée  des  Fiâmes: 
c'eft  à  fçauoir  defdits  Gantois,le  feigneur  de  Communes:de  Bruges,le  feigneur 
de  Fienhufe:  de  Courtray,meflire  Girard  de  Chaftelles:de  ceux  du  Franc,le  fei- 
gneur de  Merqneùe:&  de  ceux  d'Ippre  Iean  de  Comunes.  Et  fe  logea  I'oft  pour 
celle  première  nuid:  à  Deuife  &  à  Petangien,qui  font  ailîs  à  lieiie  &  demie  près 
de  la  fjfdi&e  ville  de  Gand  ou  enuiron .  Et  le  lendemain  feiournererit  là  pour 
attendre  leurs  habillemens .  Et  après  le  lundy  enfuiuant  fe  partirent  de  ce  lieu , 
&f  en  allèrent  par  plufieurs  iournées  loger  dehors  de  la  ville  d'Armentieres  fur 
les  praeries:&  fe  meirét  auecques  en  chemin  ceux  de  Courtray,&  d'Audenarde 
qui  font  de  leur  chaftellenie.  Etlesconduifoittoufiours  comme  chief&  capi- 
taine le  feigneur  d'Antoing,  àcaufede  ce  qu'il  eftoit  Vicomte  heritablemenc 
de  la  terre  de  Flandres.  Auquel  lieu  d'Armentieres  furent  prins  vingt  &vn 
homme  &  liez  aux  arbres  deuant  la  tente  de  Gand ,  pource  qu'ils  auoient  det 
robbé  aucuns  du  pays .  Et  de  là  fen  allerét  lefdits  Gantois  parmy  le  pays  de  La- 
leu  à  Hazebrouch ,  où  ils  abbatirent  le  moulin  Chery  de  Hazebrouch  :  lequel 
comme  ils  difoient ,  auoit  mal  conduiét  les  Flamens  deuant  Grauelignes ,  qui 
nagueres  auoient  efté  defeonfits  par  les  Anglois:mais  il  fen  excufoit,di(antque 
ils  ne  l'auoient  point  voulu  croire  n'vfer  de  fon  confeil .  Et  de  là  fen  allèrent  de- 
uers Drincam  :  auquel  lieu  vint  deuers  eux  ledit  Duc  de  Bourgogne  leur  Prin- 
ce&  feigneur,&  le  Comte  de  Richemont  Conneftable  de  France,qui  eftoit  ve* 
nu  en  ces  parties  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  :  &  allèrent  vifiter  les  Gan- 
tois de  lieu  à  autre,  &  prindrent  la  collation  de  vin  en  la  tente  de  Gand,  &  de  là 
palTerent  parmy  Bourbourg,&  allèrent  loger  empres  Grauelignes,&  abbatiréc 
le  moulin  Georges  deVvez,  pour  le  pareil  cas  qu'ils  auoient  fait  celuy  dudit 
Chery  de  Hazebrouch.  Auquel  lieuvindrent  ceux  de  Bruges,  d'ippre&du 
Franc,  &  d'autres  lieux  de  celuy  pays  de  Flandres:  &  faiTemblerent  tous  auprès 
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l'vn  de  l'autre, &  meirent  leurs  tentes  par  belle  ordonnance  félon  les  villes  &  e- 
ftats  dont  ils  eftoient:f  j  eftoir  vne  moult  grand  beauté  à  les  veoir3car  à  les  veoir 
de  loing  fe  fembloient  bônes  grans  villes. Et  quant  eft  aux  chariots&  aux  char- 
rettes,^ y  en  auoit  par  rnilliers,qui  portoient  leldi&es  tentes&  plufieurs  autres 
habillemens  de  guerre:&  fur  chacun  chariot  auoit  vn  coq  pour  chater  les  heu- 
res de  la  nuict  &  du  iour:  &  fi  auoit  grand  nombre  de  ribauldekins  portans  ca- 
nons,couleurines,arbaleftres&:  plufieurs  autres  gros  engins:&  fi  eftoient  iceux 
Flamens  ou  la  plus  grand  partie  armez  de  plain  harnois,felon  la  guile  du  pays . 
Et  à  leur  département  de  là  fe  meirent  tous  enfemble  en  armes,&  feirent  mon- 
ftres  en  la  prefencedudit  Duc  de  Bourgongne  &  du  deffufdit  Conneftable  de 
France,qui  les  regarda  moult  voulentiers .  Et  ce  mefme  iour  fe  ferit  en  loft  de 
Bruges  vn  loup,pour  lequel  il  y  eut  trefgrad  effroy  &  fut  crié  à  larme  par  tour. 
Parquoy  tous  les  ofts  fe  meirent  aux  champs,ôc  pouoient  bien  eftre  trente  mil- 
le ou  au  defTus  de  telles  armées .  Et  adoncques  palTerent  la  riuiere  de  Graueli- 
gnes,&  fe  logèrent  deuers  Tournehem .  Si  feit  en  celuy  iour  vn  terrible  temps 
de  pluye  &  de  vens  :  pourquoy  ils  ne  peurent  tendre  leurs  tentes,&  les  conuint 
gefir  fur  les  prez.  Et  la  furent  prins  trois  Picards  que  les  Gantois  feirent  pendre, 
poiftce  qu'ils  auoient  defrobbé  les  marchans  de  viures  en  l'hoftel .  Durant  le- 
quel temps  le  Comte  d'Eftampes  &  tous  les  gens  d'armes  du  delTufdit  Duc  de 
Bourgongne  qui  eftoient  ordonnez  pour  ce  mefme  voyage ,  le  tirèrent  vers  les 
parties  où  eftoient  les  defTufdits  Flamens:  fi  allèrent  par  vnvendredy  tous  les 
ofts  de  Fladres,&  auffi  les  gens  d'armes  loger  auprès  du  deflufdit  chaftel  d'Oye 
quetenoientles  Anglois  :  lequel  chaftel  &  forterelTe  d'Oye  fut  rendu  &deli- 
uré  en  alTez  brief  terme,&  fe  meirent  en  la  voulenté  du  deflufdit  Duc  de  Bour- 
gongne &  de  ceux  de  la  ville  de  Ganddaquelle  voulenté  fut  telle  qu'on  en  pen- 
dit deuant  ledit  chaftel  le  mefme  iour  vingt  &  neu£&  depuis  en  furent  penduz 
encores  vingt  &  cinq:  Se  fi  en  y  eut  trois  ou  quatre  qui  furent  repitezàlare- 
quefte  dudit  Duc  Philippe  de  Bourgongne.  Apres  laquelle  redditiô  iceldy  cha- 
ftel fut  ars  &  bruflé,  &  du  tout  demolly .  Et  quand  eft  au  regard  des  Picards  & 
Bourgongnons  là  eftans,nonobftant  qu'ils  foient  allez  afpres  au  pillaige:neant- 
moins  ils  n'y  pouoient  auoir  lieu  pour  riens  conquerre  n'auoir,car  Hannequin, 
Vvinequin,  Piètre,  Liéuin  &  autres  ne  leuflentiamais  foufFertnelailTé  palier. 
Et  qui  pis  eft,quad  ils  fentrebouttoient  auec  eux ,  Se  prenoiét  aucune  choie  fur 
leurs  aduerlàires  Se  ennemis,  il  aduenoit  fouuent  qu  auec  ce  leur  propre  leur  e- 
ftoit  ofté:&  fils  en  parloient  aucunemét,  ils  auoient  louuent  des  durs  horions. 
Si  les  conuenoit  taire  Se  fouffrir  pour  la  grand  puiflance  qu'auoiét  les  delfudits 
Flamens,mais  ce  n'eftoit  point  patiemment.Et  lembloit  à  iceux  des  communes 
de  Flandres,que  toutes  befongnes  on  ne  pourroit  venir  à  bon  chief,  fe  par  eux 
n'eftoit .  Et  mefmement  eftoient  fi  prefumptueux  là  plus  grand  partie,qu'ils  a- 
uoient  grand  doubte  que  ceux  de  la  ville  de  Calais  abandonnaient  leur  ville,& 
qu'ils  fen  fouylTenten  Angleterre:&  dilbient  aucuns  de  leurs  gens  aux  Picards, 
aufquels  ils  deuifoient  fouuentesfois .  Nous  fçauons  bien  puis  que  les  Anglois 
fçaurontquemelTeigneursdeGandfontarmez&àpuilTance  pour  venir  con- 
tre eux,  qu'ils  ne  les  attendront  mie:&  a  efté  trefgrande  negligence,que  le  naui- 
re  qui  doibt  venir  par  mer  n'a  eftéaflisauant  qu'on  les  approchait,  afin  qu'ils 
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ne  fen  peufTent  fouyr.Toutesfois  ils  ne  deuoiet  point  de  ce  eftre  en  foucy.  Car 
les  deflufdits  Anglois  auoient  bonne  voulenté  d'eux  deffendre  contre  eux  :  ôc 
pour  vérité  le  Roy  Henry  d'Angleterre  ,  ceux  de  Ton  confeil  ôc  tous  les  trois  e- 
itatf  d'iceluy  Royaume  d'Angleterre ,  euffent  auant  laiflé  perdre  toute  la  con- 
quefte  qu'ils  auoient  faicte  au  Royaume  de  France  depuis  trente  ans  par  auanr, 
que  ladidte  ville  de  Calais ,  comme  on  fut  depuis  véritablement  acertené  ôc  in- 
formé: ôc  aufïî  ils  en  monftrerent  aflez  bien  les  manières  &  le  femblant  brief  a- 
pres  enfuiuant.  En  après  ledit  chaftel  d'Oye  ainfi  demolly(comme  dit  eft)  tout 
Tort  ôc  les  gens  d'armes  fe  deflogeret,&  allèrent  loger  entre  le  chaftel  de  Marcq 
ôc  icelle  di&e  ville  de  Calais .  Auquel  iour  le  defTufdit  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne  auecques  fes  gens  d  armes,fen  allèrent  courre  deuant  la  ville  de  Calais, 
ôc  iffirent  Ôc  faillirent  les  Anglois  hors  contre  eux  de  pied  ôc  de  cheual,  ôc  y  eut 
fort  grande  efcarmouche:  mais  en  fin  lefdits  Anglois  furent  reboutez,  &gai- 
gnerent  fur  eux  les  Picards  ôc  Flamens,  vaches,  cheuaux ,  brebis ,  moutons ,  Ôc 
plufieurs  autres  chofes  de  la  ville .  Si  fe  tint  leditDuc  de  Bourgongne  auec  fes 
cens  grand  efpace  de  temps  deuant  ladidte  ville,  tant  que  les  ofts  fuiTent  logez, 
&  puis  retourna  ledit  Duc  en  fon  logis  vers  le  chaftel  de  Marcq:deuant  laquel- 
le forterefTe  allèrent  les  Picards  deflufclits  liurer  vne  moult  grande  efcarmou- 
che. Et  fut  depuis  le  bouleuert  conquis,dont  ceux  de  dedans  fe  commencèrent 
moult  fort  à  efbahir  de  ce:&  boutèrent  ôc  meirent  la  bannière  de  monfeigneur 
S.George  dehors  vers  la  defiufcli&e  ville  de  Calais ,  ôc  fi  commencèrent  à  faire 
fonner  leurs  campanesôc  cloches,&  feirent  leans  moult  grans  ôc  horribles  cris. 
Et  pource  doubtans  qu'ils  ne  f  en  fouy  fient  par  nuict,on  meit  grand  guet  tout  à 
l'enuiron:  ôc  le  lendemain  furent  affis  plufieurs  gros  engins  contre  la  muraille , 
defquels  ils  furent  fort  rompus.  Si  furent  vn  iour  afîailliz  des  Picards  &  Fla- 
mens :  mais  ils  fe  deffendirent  moult  vaillamment  de  pierres  en  ie&ant  à  val  ôc 
de  trair,tant  qu'ils  bleflerent  ôc  naurerent  plufieurs  de  ceux  de  dehors,&  les  fei- 
rent retraire .  Puis  requirent  ceux  de  dedans  d'auoir  trefues  pour  parlementer, 
lefquelles  leur  furent  accordées .  Et  lors  foffrirent  d'eux  mettre  en  la  voulenté 
du  Duc  de  Bourgongne  moyennant  qu'ils  ne  fu fient  point  penduz:  mais  on  fe- 
roit  fon  plaifir  en  autre  maniere,à  quoy  il  furent  receuz:&  fut  deffendu  fur  pei- 
ne de  la  hart,que  nul  n'erttraftau  chaftel  fil  n'y  eftoit  commis. Et  adoneques  fu- 
rent ceux  de  dedans  amenez  par  les  quatre  membres  de  Flandres  en  la  tente  de 
Gand:&  fut  ordonné  qu'ils  feroient  changes  pour  rauoir  aucuns  Flamens ,  qui 
eftoient  prifonniers  dedans  ladi&e  ville  de  Calais.  Si  furent  amenez  hors  de  la- 
dite fortereffe  cent  ôc  quatre  Anglois  :  lefquels  furent  menez  en  prifbn  en  la 
ville  de  Gand  par  le  Baillif  dudit  lieu. Et  lors  grand  partie  du  commun  allèrent 
dedans  ledit  chaftel,  ôc  prindrent  ce  qu'ils  peurenttrouuer.  Mais  aucûs  de  ceutf 
de  la  bourgeoifie  de  Gand  fe  meirent  a  l'entrée  d'iceluy  chaftel ,  ôc  tollurent  ôc 
ofterent  aux  deflufdits  quâd  ils  en  ifïîrent  tout  ce  qu'ils  auoient  prins,&  le  mei- 
rent tout  en  vn  mont ,  ôc  difoient  que  ce  faifoient  ils  par  l'ordonnance  des  Ef- 
cheuins  de  la  ville  de  Gandrmais  quand  la  nui6t  fut  venue,ils  le  chargèrent  tout 
fur  les  chars  ôc  charrettes,  ôc  le  menèrent  où  bon  leur  fembla.Si  en  furent  de  ce 
aceufez  deuers  les  deflufdits  Efcheuins,d6nt  ils  furent  bannis  cinquate  ans  hors 
du  pays  ôc  la  Comté  de  Flandres.Pour  lequel  banniflement  fefmeut  grâd  mur* 
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mure  entre  eux,&  furent  en  grand  péril  d'auoir  l'vn  contre  l'autre  grand  difTen- 
tion.  Et  le  lendemain  enfuiuant  furent  décapitez  fept  hommes  qui  auoient  elle 
prins  auecques  les  defTufdits  Anglois ,  dont  les  fîx  eftoiët  Flamens  &  le  feptief- 
me  Hollandois:&  après  ce  fut  la  forterefie  demollie  &  du  tout  abbattue .  Si  fc 
partirent  de  là,  ôc  f'en  allèrent  loger  les  Flamens  au  propre  lieu  où  on  dit  que 
laques  d'Arteuelles  auoit  iadis  mis  fes  tentes ,  quand  Calais  fut  conquis  de  par 
le  Roy  Henry  d'Angleterre  après  la  grand  bataille  de  Crefîy  :  &  le  Duc  Philip- 
pe de  Bourgongne  à  tout  fa  cheualerie  &:  fes  gés  d'armes ,  fe  logèrent  afTez  près 
en  tirant  vers  Calais. Et  y  eut  ce  iour  trefgrand  aiTault  contre  ceux  de  dedans, & 
en  y  eut  de  morts  ôc  de  naurez  de  chacune  partie ,  entre  lefquels  la  Hire  fut  na  - 
uré  à  la  iambe  d'vn  trai£î,lequel  eftoit  venu  veoir  ledit  Duc  de  Bourgongne.Si 
furent  affis  plufîeurs  engins  pour  ie&er  dedans  icelle  ville  de  Calais .  Et  pareil- 
lement ceux  de  dedans  en  afîufterent  plufîeurs  contre  ceux  de  l'oit ,  dont  leurs 
aduerfaires  furent  moult  fort  trauaillez ,  &  conuint  qu'ils  fe  trahilTent  plus  ar- 
rière. Si  fe  logea  ledit  Duc  de  Bourgongne  plus  près  des  Dunes  contre  les  mô- 
taignes  de  Sablon .  Et  ainfi  qu'iceluy  Duc  cheuauchoit  à  petite  côpaignie  pour 
aduifer  la  ville,  vint  vne  grofle  pierre  de  canon  au  plus  près  de  luy:  laquelle  oc- 
cift  vne  trompette  &  trois  cheuaux ,  dont  celuy  du  feigneur  de  Saueufes  eftoit 
l'vn.  En  outre  lefdits  Anglois  failloiét  treffouuent  dehors  de  pied  &  de  chenal  : 
&  en  y  eut  moult  de  fois  de  très  dures  efcarmouches  entre  les  deux  parties  :  les- 
quelles ne  fe  pourroient  raconter  chacunes  à  par-elles ,  ne  nommer  ceux  qui  y 
befon^nerentle  pis  ou  le  mieux  :  mais  entre  les  autres  l'ay  cuy  relater  à  aucuns 
notables  &  dignes  de  foy,  quelesfeigneursde  Habourdin,deCiefq»iy  &  de 
Vvaurin  furent  bien  veuz&  louez  en  au  cunes  d'icelles  efcarmouches,&  moult 
d'autres  notables  5c  vaillans  hommes  des  pays  de  Picardie  .  Toutesfois  les  def- 
fufdits  Anglois  emportoiét  aucunesfois  la  renommée  pour  la  iournée.Et  d'au- 
tre part  les  Picards  les  rebouttoiét  trop  fouuent  iufques  dedans  leurs  barrières 
aflez  confufiblement.  Et  quant  eft  aux  Flamens,  ils  eftoient  afTez  peu  cremeuz 
d'iceux  Anglois ,  &  leur  fembloit  que  fils  n'euflent  eu  que  trois  Flamens  con- 
tre l'vn  d'eux ,  qu'ils  en  fu  fient  venuz  bien  à  chief .  Si  eftoient  auecques  le  Duc 
Philippe  de  Bourgongne  en  cefteexercite  fonnepueu  de  Cleues,  le  Comte 
d'Eftampes,  le  feigneur  d'Antoing  qui  gouuernoit  lors  les  Flamens,  le  feigneur 
de  Croy,  les  feigneurs  de  Crequy ,  de  FoiTeux,de  Vvaurin,de  Saueufes,  de  Ha- 
bourdin,de  Humieres,  d'Inchy,  de  Brimeu,  de  Launoy,  de  Huchin  &  les  frères 
de  Haftines  &  de  Fremeflen ,  auecques  plufîeurs  autres  feigneurs  gentils  hom- 
mes tant  de  fonhoftel  &  famille  comme  de  fes  pays  de  Bourgongne,  de  Flan- 
drcs,de  Brabant,de  HainauIt,d'Arthois  &  des  autres  lieux:  toutesfois  le  defluf- 
dit  Duc  de  Bourgongne  n'auoit  point  aflemblé  la  moitié  de  fa  puifiance,  quant 
au  regard  de  fes  gens  d'armes  des  pays  de  Picardie .  Et  en  auoit  efté  renuoyez 
grand  partie  dés  les  monftres:  dont  moult  de  gens  qui  bien  aymoient  fon  hon- 
neur,eftoient  moult  fort  efmerùeillez,  &  leur  fembloit  qu'à  tous  befoings  il  fe 
fut  mieux  aydé  d'eux  que  du  double  de  fes  communes.  En  outre  mefïîrelean 
de  Croy  qui  conduifoit  la  plus  grand  partie  des  gens  de  guerre  de  Boulenois, 
auecques  aucuns  autres  qu'il  auoit  amenez,fut  enuoyé  loger  à  l'autre  cofté  plus 
près  de  Calais  en  tirant  deuers  le  pont  d'Amillan:deuant  lequel  logis  y  eut  grâd 
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parlement  entre  fes  gens  &  ceux  de  la  ville.Mais  aiîez  brief  enfuiuant  fut  remâ- 
dé  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  &  enuoyé  deuant  Guifhes ,  où  il  fe  logea  luy 
&  les  gens  atTez  près  des  portes  &  murailles  :deuant  lefquelles  furent  drellez  & 
aflis  plufîeurs  gros  engins  qui  fort  les  adommagerent .  Auecques  luy  eftoienc 
le  Galois  de  Rancy  cheualier ,  Robert  de  Saueufes  &  plusieurs  autres  notables 
hommes,  qui  en  grand  diligece  approchèrent  de  leurs  aduerfaires  &  ennemis  : 
&  les  meirent  en  moult  grand  doubte  &  neceflîté  d'eftre  prins  de  force ,  &  tant 
qu'ils  abandonnèrent  leur  ville  &fe  retrahirent  dedans  le  chaftel  où  ils  furent 
de  rechieftresfort  approchez,  afTaillizôc  combattus  defdits  ailîegeans .  Et  par 
auant  leur  venue  audit  lieu  de  Guifnes ,  feftoit  rédu  audit  meiïire  lean  de  Croy 
lafortereflede  Vauclingnen:  &  luy  auoient  deliurée  les  Anglois  moyennant 
qu'ils  fen  iroient  fauf  leurs  vies ,  &c  aucunes  petite  partie  de  leurs  biens .  Et  pa- 
reillement rendirent  lefdits  Anglois  le  chaftel  de  Sangathe  à  meflîre  Robert  de 
Saueufes  :  lequel  y  alla  deuant  entre-temps  qu'il  eftoit  au  fiege  de  Guifhes ,  le- 
quel chaftel  il  garnit  de  fes  gens. Durant  lequel  temps  le  delTufdit  Duc  de  Bour- 
gongne eftant  logé  deuant  la  forte  ville  de  Calais  (  comme  dit  eft)  auoit  grand 
merueille  de  fon  nauire,qui  deuoit  venir  par  mer  &  demourroit  tant:&  d'autre 
part  les  Flamens  en  eftoient  trefmal  contens  &  murmuroient  tresfort  à  l'encô- 
trc  du  confeil  d'iceluy  Duc  de  Bourgongne ,  &  de  ceux  qui  auoient  la  charge 
de  les  conduire  &:  mener,  c'eftà  fçauoirmellîre  lean  de  Hornes  Senefchal  de 
Brabant,&  le  Commandeur  de  la  Morée:  mais  iceluy  Duc  les  rappaifoit  &  cô- 
tentoit  par  doulces  paro!les,difant  qu'ils  viendroient  bien  brief  comme  ils  luy 
auoient  fait  fçauoir  par  leurs  lettres,^  n  auoient  point  eu  vent  propice  iufques 
à  prefent  :  parquoy  ils  euffent  peu  venir  plus  toft .  Si  venoient  chacun  iour  des 
nauires  d'Angleterre  dedâs  Calais  à  la  plaine  veiie  de  leurs  aduerfaires ,  vne  fois 
plusj'autre  fois  moins  qui  leur  amenoient  &  apportaient  des  viures,nouuelIes 
gés,  habillemens  de  guerre  &  autres  chofes  necelTaires .  Audi  neftoit  il  pas  fi 
près  approchez  de  leurs  ennemis,  q  chacun  iour  ne  meilTcnt  grad  partie  de  leur 
beftail  dehors  leur  ville  en  pafture ,  qui  faifoit  moult  grand  mal  à  veoir  à  ceux 
de  dehors ,  &  en  y  auoit  fbuuent  de  grandes  eicarmouches  à  caufe  &  à  l'occa- 
fîon  d'iceluy  beftail,pour  cuider  en  gaigner.  Et  mefmement  vn  certain  iour  les 
feigneurs  ôc  bourgeois  de  Gand,  quiplufieurs  fois  en  auoient  veu  Ôcveoient 
fouuent  ramemer  par  les  Picards,  f'apperceurent  en  eux  mefmes  qu'ils  eftoient 
grans  &  forts  &  bien  armez,&  qu'il  pouoient  auffi  bien  côquerre  &  auoir  leur 
part  dudit  beftail.Si  fe  meirent  à  chemin  bien  deux  cens,&  allèrent  le  plus  cou- 
uertement  qu'ils  peurent  es  marefts  auprès  d'icelle  ville  pour  prendre  &  ame- 
ner la  proye  :  mais  ils  furent  tantoft  apperceuz  des  Anglois  :  qui  ne  furent  mie 
patiens  quand  ils  veirent  les  delTufdits  venir  fi  près  d'eux,  pour  leur  ofter  ce  dot 
ils  deuoient  viu  re,  &  les  recogneurent  bien  à  leurs  habillemens.  Si  fe  ferirent  en 
eux  vigoureufement  &  en  occirent  bien  vingt  &  deux ,  &  en  prindrent  trente 
trois  qu'ils  emmenèrent  prifonniers  :  &  les  autres  retournèrent  à  grand  cours 
en  leur  logis-.difant  qu'ils  y  auoient  grand  perte  &  faifant  grand  effroy ,  &  leur 
fembloit  qu'ils  eftoient  bien  efchappez .  Et  y  auoit  fouuent  en  l'oft  d'iceux  Fla- 
mens de  grans  alarmesxar  pour  peu  de  chofe  ils  fefmouuoient  tous,  Se  Ce  met- 
taient en  armes,dont  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  feigneur  eftoit  delplaifanti 
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mais  il  n'en  pouoit  auoir  autre  chofe.Et  conuenoit  que  toutes  befongnes  fcco- 
duififîent  en  la  plus  grand  partie  à  leur  plaifîr .  Auquel  temps  vint  deuers  ledit 
Duc  vn  herault  d'Angleterre  nommé  Kemibruch:  Lequel  le  falùa  moult  reue- 
remment  :  &  luy  dit  ,  que  Humfroy  Duc  de  Cloceftre  fon  feigneur  &  maiftre 
luy  faifoitfçauoir  par  luy  qu'au  plaifîr  de  Dieu  le  combatteroitauec  toute  fa 
puiiTance  bien  brief,fil  le  vouloit  attendre.  Et  fil  fe  partoit  de  ce  lieu,il  le  quer- 
roit  en  aucuns  de  fes  pays  :  mais  il  ne  luy  faifoit  point  fçauoir  le  iour ,  pourtant 
que  la  mer  &  le  vent  ne  font  point  ftables,&  ne  ïçauoit  fil  pourroit  palTer  à  fon 
plaifîr.  A  quoy  fut  refpondu  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  qu'il  ne  ieroit  point 
befoing  qu'il  le  quift  en  nul  de  fes  pays ,  &  qu'il  le  trouueroit  là  fe  Dieu  ne  luy 
enuoy oit  aucune  fortune:  après  lefquelles  parolles  ledit  herault  fut  grandemet 
feftoy é:  ôc  luy  fut  donné  aucuns  dons,à  tout  lefquels  il  fen  retourna  en  la  ville 
de  Calais:&  le  lendemain  ledit  Duc  de  Bourgogne  fen  alla  en  la  tente  de  Gâd , 
où  il  feit  alTembler  tous  capitaines  Ôc  nobles  cheualiers  des  Flamens  :  &  là  feit 
remonftrer  par  maiftre  Gilles  de  la  Vouftine  fon  confeillier  en  la  chambre  de 
ladicle  ville  de  Gand,  comment  leDucdeCloceftre  luy  auoit  mandé  par  vn 
fien  herault  qu'il  lecombatteroit,&  les  refponces  qu'il  luy  auoit  données.  Par- 
quoy  il  requeroit  trefïnftamment  comme  à  fes  humbles  amis,qu'ils  voulfilTent 
demourerauec  luy  &luyayder  à  garder  fon  honneur.  Laquelle  requefteils 
luy  accordèrent  ôcpromeirent  parfournir  liberallement  :  ôc  pareillement  fer- 
rent les  Brugelinsôc  autres  membres  de  Flandres.  Adonc  fut  aduifé  par  ledit 
Duc  de  Bourgongne  ôc  ceux  de  fon  confeil,  quonferoit  vne  baftille  furvne 
montaigne ,  qui  eftoit  alTez  près  de  la  ville  de  Calais  :  par  laquelle  on  verroit  le 
gouuerncment  de  leurs  ennemis.  Laquelle  baftille  fut  commencée  de  chelnes 
ôc  autres  bois:&  y  furent  ailîs  aucuns  canons  pour  ie£ter  dedans  la  ville,&  y  fu- 
rent mis  &  ordonnez  homes  de  bonne  garde  pour  faire  le  guet:  de  laquelle  ba- 
ftille lefdits  Anglois  eurent  delplailance ,  doubtans  que  par  icelle  leurs  faillies 
ne  feulTent  rompues  Se  empefcheées,dont  pour  obuier  preftement,vindrent  en 
grand  nombre  &  l'afTailIirent  moult  alprement  :  mais  elle  leur  fut  bien  gardée 
6c  puilTamment  deffendue  des  Flamens,qui  la  gardoient  par  le  moyen  &  cofeil 
d'aucûs  nobles  hommes  de  guerre,qui  feftoient  retrai£h:defquels  eftoit  l'vn  le 
bon  de  Saueufes .  Et  pourtât  qu'en  faifant  ledit  aflault  ceux  de  l'oft  de  ce  aduer- 
tiz,allerent  au  fecours  en  grand  nombre:  fe  retrahirent  les  Anglois  en  leur  ville 
fans  riens  gaigner,&  en  y  eut pluileurs  de  naurez .  Et  le  lendemain  y  eut  grand 
paletis  &  plufieurs  iournées  eniuiuans  :  dont  à  l'vne  defquelles  fut  prins  vn  lot 
ïàige  nommé  le  feigneur  de  Plateaux:Iequel,nonobftât  fa  folie,eftoit  alTez  roi- 
de  èc  vigoureux  homes  d'armes. En  après  le  ieudy  cnfuiuant  qui  fut  le  xxv.iour 
de  Iuillet  on  cômença  à  veoir  venir  le  nauire  de  deuers  Orient ,  lequel  on  auoit 
tant  defiré  Se  de  long  temps  attendu.  Si  monta  le  Duc  de  Bourgongne  à  cheual 
accompaigné  d'aucûs  feigneurs  &  autres  gens  de  guerre,  &  alla  fur  la  riue  de  la 
mer.Et  lors  faduança  vne  barge  le  plus  près  qu'elle  peut:de  laquelle  faillit  hors 
vn  homme,qui  en  môtant  vint  deuers  ledit  Duc,&  luy  compta  que  c'eftoit  fon 
nauire  qui  venoit:pour  lefquelles  nouuelles  en  feit  grand  ioye  par  tout  l'oft,  ôc 
coururét  plufieurs  fur  les  d' Vnes  de  la  mer  pour  le  veoir  :  mais  les  capitaines  en 
feirent  retraire  ce  qu'ils  peurent.  Etlefoirenfuiuant  à  la  venue  de  la  mer,  vin- 
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drcnt  aucuns  dudit  nauire  qui  eftoient  à  ce  commis ,  &  effondrèrent  au  haure 
de  Calais  quatre  nefs  qui  eftoiét  plaines  de  pierres  bié  maflbnnées&  ancrées  de 
plomb:affin de  rompre,  demollir  &defolerle  paffage  que  ceux  d'Angleterre 
n'y  peuffent  plus  venir  n'aller  à  tout  leur  nauire .  Et  alors  ceux  de  dedâs  iedtoiec 
continuellement  de  leurs  engins  vers  le  port,  pour  adommager  les  vaiffeaux  ôc 
en  effondrèrent  vn  .  Et  encores  le  lendemain  par  les  deilufdits  furent  effondrez 
deux  vaiffeaux  en  iceluy  Haure,qui  eftoiét  maffonnez  comme  les  autres.  Mais 
a  brief  dire  tous  les  deilufdits  vaiffeaux  qui  y  furentmis  par  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne  furent  tellement  a  (lis ,  que  quand  la  mer  fut  retraite,  ils  demourerent 
en  la  plus  grand  partie  fur  le  fablon  à  petite  profondeur  d'eaùe .  Et  pourtant  les 
Anglois  de  ladi&e  ville  tant  femmes  comme  hommes  y  coururent  à  grand  ef- 
fortjfi  les^defpiecerent  &  ardirent  à  grâd  exploict  par  telle  manière  qu'il  en  de- 
moura  affez  petit: &  feirent  charier  &  emmener  grand  partie  du  bois  en  ladicte 
ville.  Nonobftant  qu'on  droit  afprement  de  canons  après  eux,dont  le  deffufdic 
Duc  &  les  fiens  eurent  grand  merueille,&  ceux  qui  les  auoient  amenez  :  c'eft  à 
fçauoir  meffire  Iean  de  Hornes,  le  commadeur  de  la  Morée  Se  plufieurs  autres 
feigneurs  de  Hollande  fe  départirent  le  lendemain  fi  loing,qu  on  perdit  la  veùe 
cTeux,  ôc  fe  retrahirent  vers  la  marche,dôt  ils  eftoient  venus:car  bonnement  ne 
pouoient  dernourer  fur  les  marches  d'entre  Calais&  AngIeterre,pource?q  fou- 
uent  la  mer  y  eft  trefperilleule ,  ôc  plus  qu'en  autres  lieux  commedient  les  ma- 
rinières .  Et  auec  ce  ils  eftoient  affez  aduertiz ,  que  l'armée  d'Angleterre  eftoit 
prefte  pour  paffericontre  laquelle  ils  n'auoient  point  puiffance  de  refifter:  pour 
lequel  département  des'deffufdits,les  Flamens  furent  fort  troublez.  Si  commé- 
cerent  de  là  en  auât  à  murmurer  l'vn  contre  l'autre  en  difant,  qu'ils  eftoient  tra- 
his par  les  gouuerneurs  de  leur  Prince,  ôc  qu'on  leur  auoit  promis  à  leur  dépar- 
tement de  Flandres  que  la  ville  de  Calais  fercitauflï  toft  afïiegéeparmerque 
par  terre.  Si  auoient  leurs  gouuerneurs  ôc  capitaines  allez  à  faire  à  les  rappaifer 
ôc  entretenir.Et  entre.temps  le  Duc  de  Bourgongne  qui  par  tous  fes  pays  auoit 
mandez  fes  nobles  gens  de  guerre,  poureneftre  accompaigné  à  ladefcendue 
des  Anglois.  Laquelle  il  attendoit  chacun  iour ,  il  feit  aduifer  par  aucuns  de  fes 
cheualiers  feables  ôc  en  ce  cognoiffans  vn  champ  ôc  place  la  plus  aduantageufe 
que  faire  le  pouoit,  pour  luy  ôc  les  fiens  mettre  en  battaille  contre  les  aduerfai- 
res  quand  ils  viendroient:&  affin  d'auoir  aduis  fur  toutes  fes  belongnes  &affai- 
res,le  xxvij.  iour  de  Iuillet  affembla  grand  partie  de  ceux  de  fon  confeil ,  auec- 
ques  eux  plufieurs  de  fes  capitaines  Ôc  gouuerneurs  des  communes:aufquels  il 
remonftra  ôc  feit  remonftrer  l'intention  ôc  voulenté  qu'il  auoit  contre  fes  âd- 
uerfaireside  laquelle  les  delTufdits  eftoient  affez  contens:  mais  le  propos  defdi- 
clés  cômunautez  fut  affez  toft  mué:par  ce  en  partie,  qu'en  ce  mefme  iour  ceux 
de  la  ville  de  Calais  faillirent  hors  de  leur  ville  en  moult  grand  nombre  tant  de 
pied  comme  de  cheual,  ôc  vindrent  foubdainemenf.c'eft  à,  fçauoir  ceux  de  pied 
a  la  baftille,  dont  deffus  eft  faicte  mention  :  &ceux  de  cheual  allèrent  courre 
entre  i'oft&ladic"te  baftille,  pourempefeher  qu'icelle  nepeutfî  haftiuement 
auoirfecoursneayde.  En  laquelle  baftille  eftoient  de  trois  à  quatre  cens  Fla- 
mens.Et  adoneques  fut  crié  à  l'arme  par  tout  l'oft,&  y  eut  moult  grand  effroy . 
Si  faillirent  gens  de  toutes  parts  en  moult  grand  multitude  ôc  abondance,pour 
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alleraufecoursdesdefTufdits:  &mefmement  ledit  Duc  de  Bourgongne  y  al- 
la en  ia  propre  perfonne  tout  de  pied .  Mais  les  defTufdits  Anglois  aiTaillireot  fi 
trefierement  &  afprement  iceux  Flamens  de  la  baflille:  &  pourtant  qu'ils  les 
trouuerent  de  mefchante  Ôc  pauure  deffence,  icelle  baftille  ne  leur  dura  gueres: 
mais  fut  briefuement  conquife  ôc  gaignée  auant  qu'on  y  peuft  venir.Si  y  furent 
tuez  enuiron  hui£t  vingts  Flamens ,  ôc  vne  grand  partie  des  autres  prins  ôc  me- 
nez prifonniers:defquels  quâd  ils  furent  auprès  des  portes  de  Calais,  ils  en  mei- 
rentàmortlamoitiélargement:pourceque  lefdits  Anglois  fceurentque  les 
Flamens  auoient  mis  à  mort  vn  de  leurs  cheualier,  qui  auoit  elle  prins  parles 
Picards,qui  eftoient  de  cheual  à  celle  efearmouche,  pour  laquelle  prinfe  &  oc- 
cifion,le  Duc  eut  moult  grand  defplaifance.  Et  d'autre  parties  Flamens  qui  f  e- 
ftoient  mis  en  la  baflille ,  fe  retrahirent  moult  troublez  ôc  ennuieux  pyur  leurs 
g;ens  qu'ils  veirent  ainfi  eftrc  occis  ôc  tuez .  Et  f  afîemblerent  en  ce  propre  iour 
diuers  trouppeaux  difant  l'vn  à  l'autre,qu'ils  eftoient  trahis,  &  que  riens  ne  leur 
eftoit  entretenu  de  chofe  qu'on  leur  eut  promis:  Ôc  auflî  qu'ils  perdoient  chacû 
iour  leurs  gens,&  n'y  mettoient  les  nobles  nulle  prouifion  :  ôcfinablementils 
langagerent  tant  enfemble  qu'en  fin(nonobftant  les  remonftrances  qui  leur  fu- 
rent fai6t.es)  ils  côclurent  d'eux  defloger  ôc  retourner  en  leurpays.  Et  auecques 
ce  en  y  auoit  aucuns  qui  eftoient  en  grand  voulété  d'occire  aucuns  des  gouuer- 
neurs  de  leurdit  Ducdequel  quand  il  fut  aduerty  qu'ils  auoient  pourparlées  les 
chofes  defïuicli&es,  fut  moult  troublé  ôc  defplaifant ,  conGderant  la  charge  ôc 
deshonneur  qu'il  pouoit  auoir  fil  luy  conuenoit  partir  de  là,attendu  le  mande- 
mét  de  Humfroy  Duc  de  Cloceftre  fon  aduerfaire,qui  luy  auoit  efte  nonce  par 
le  herault  Anglois,  &  la  refponce  que  ledit  Duc  luy  auoit  baillée.  Si  alla  en 
la  tente  de  Gand ,  où  il  feit  alTembler  grâd  nombre  des  deiTufdits,aufquels  il  re- 
quift  le  plus  qu'il  peut  qu'ils  voulfîiTent  demourer  auecques  luy  &  attendre  la 
venue  des  Anglois:de  laquelle  ils  eftoient  allez  acertenez,  qu'ils  arriueroiét  de- 
dans briefs  iours  enfuiuans  :  difans  outre  que  fils  fe  partoient  fans  attendre  les 
ennemis  Ôc  les  combattre ,  ils  feroient  à  luy  ôc  à  eux  le  plus  grand  deshonneur 
qui  oneques  fut  fait  à  Prince  :  ainfi  alors  ôc  plufieurs  autres  fois  furent  par  ledit 
Duc  ôc  fon  confeil  faidles  plufieurs  remonftrances  raifonnables  à  icelles  com- 
munes, mais  finablement  ce  futpeine  perdue:  car  ils  eftoient  du  tout  affer- 
mez ôcobftinez  l'vn  auec  l'autre  deux  partir.  Et  pourceàtout  celles  remon- 
fltances  faifbient  comme  la  lourde  aureille,  finon  aucuns  des  principaux  qui 
relpondoient  courtoifement  en  eux  exeufant .  Pour  lefquels  ceux  qui  eftoient 
deflbubs  eux  au  befoing  euflent  fait  allez  petit  :  ôc  adoneques  le  deffufclit  Duc 
de  Bourgongne  voyant  le  dangier  où  il  feftoit  bouté  foubs  l'ombre  &inftan- 
ce  des  deflufdJ6t.es  communes  :  confiderant  aufïj  le  blafme  qu'il  luy  conuenoit 
receuoir  à  caufe  de  fon  partement,  il  ne  fait  point  à  demader  fil  auoit  au  cueur 
grand  defplaifance  :  car  iufques  à  ce  toutes  fes  entreprinfes  luy  eftoient  venues 
affez  à  fon  plaifir ,  ôc  icelle  qui  eftoit  là  plus  grande  de  toutes  les  autres  de  fon 
règne  luy  venoit  au  contraire ,  Toutesfois  luy  conuint  fouffrir  la  rudefïe  & 
grand  fotie  de  fes  Flamens  :  car  il  n'y  pouoit  pourueoir ,  jaçoit-  ce  que  par  plu- 
fieurs fois  femeit  en  peine  d'eux  retenir  aucuns  peu  de  iours.  Neantmoins 
voyant  qu'il  perdoitfon  temps  de  les  plus  auant  requerre,  il  feconclud  auec- 
ques 
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nues  les  feigneurs  de  Ton  confeil  de  defloger  auecques  eux:  &  leur  feit  dire  que 
puis  qu'ils  ne  vouloient  plus  demourer,  ils  l'attendiflent  iufques  au  lendemain: 
&  qu'ils  fe  partilTenc  par  bonne  ordonnance  à  tout  leurs  habillemens,  qu'ils 
chargeroient  :  &  que  leurs  aduerfaires  ne  leur  portaient  nul  dommage,  &  il 
les  reconduiroit  à  tout  Tes  gens  iufques  outre  l'eaùe  de  Grauelignes.  A  quoy  les 
aucuns  refpondirent  qu'ainfi  le  feroient  ils:  &  la  plus  grand  partie  difoient  que 
ils  eftoient  affez  puiflans  pour  eux  en  retourner  fans  auoir  condui&e.Et  en  y  a- 
uoit  grand  partie  qui  à  toutes  fins  vouloient  aller  au  logis  du  Duc  de  Bourgon- 
gne  tuer  le  leigneur  de  Croy ,  meflîre  Baudo  de  Noyelle,  Iean  de  Brimeu  pour 
lors  baillif  d'Amiens ,  &  aucuns  autres  de  fon  confeil ,  difans  que  par  leurs  ex- 
hortations auoit  ce  voyage  efté  entreprins:  lequel  n'eftoit  point  bien  poflîble 
de  l'acheuer  comme  ils  difoient,  veu  le  gouuernement  &  les  manières  qu'on  y 
tenoit .  Lefquels  trois  feigneurs  dellus  nommez  lcachans  la  mutation  d'iceux 
Flamens  ainfi  eftre faicte contre  eux,fe  départirent  de l'oll  à priuée  mefgnie,  ôc 
fe  retrahirent  au  logis  de  meflîre  Iean  de  Croydeuant  Guifnes.  Eticeux  Fla- 
mens entre  le  famedy  &  ledimenchc  commencèrent  àd'eftendreparleuroft 
tentes  &  pauillons,  &  charger  leur  bagues  pour  eux  en  aller.Et  eftoient  les  Gâ- 
tois  les  principaux  faifàns  celle  mutation.  A  l'exemple  defquels  tous  les  gens 
de  guerre  &  marchans  làeftans,  trouflerent  toute©  qu'ils  pouoient  auoir  de 
leurfdi&es  bagues:  mais  pour  le  foubdain  partement  ydemoura  des  vins,  vi- 
ures  &  autres  biens  trellargemét:  &  conuint  effondrer  plufieurs  queues  de  vins 
&  autres  bruuaiges  à  la  perte  &  dommaige  defdits  marchans .  Et  auflî  furent 
lailTez  plufieurs  gros  engins  &  autreshabillemens  de  guerre,  qui  eftoient  audit 
Duc  de  Bourgongne  :  pource  qu'on  ne  pouoit  trouuer  de  chars  ne  de  cheuaux 
pour  les  emmener .  Et  pareillement  y  demoura  grand  quantité  des  biens  &  ha- 
billemés,que  y  auoient  amenez  les  Flamens.  Si  fè  commencèrent  à  defloger  en 
faifànt trélgrand  bruit,  crianstousàvnevoixen  trélgrand  multitude gaubbe 
gaubbenous  fommes  tous  trahis. Qui  vault  autant  à  dire,a!Ions,  allons  en  noz 
pays.  Auquel  partement  boutèrent  les  feux  en  leurs  logis .  Et  commencèrent 
à  tirer  vers  Grauelignes  fans  tenir  ordonnance .  Et  lors  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne  qui  auoit  au  cueur  trélgrand  triftefle  a  tout  les  nobles  hommes  &  gens  de 
guerre,  le  meit  en  bataille  par  bonne  ordonnance  vers  ladi&e  ville  iufques  à  tac 
qu'iceux  Flamens  fulTent  eflôgnez  pour  les  garder,affin  que  les  Anglois  de  Ca- 
lais ne  failliflènt  dehors  pour  ferir  fur  eux. Et  après  par  bonne  ordonnance  met- 
tant les  meilleurs  gens  d'armes  derrière  par  manière  d'arriegarde ,  fuiuit  (on  oft 
qui  eftoient  défia  vers  le  chaftel  de  Mare.  Si  fè  meirent  lefdirs  Flamens  illec  va 
petit  en  ordonnance ,  &  f  en  allèrent  loger  empres  ladi&e  ville  de  Grauelignes 
au  mefme  lieu ,  où  ils  auoient  logé  au  pafler  :  toutesfois  les  Brugelins  eftoient 
trefmal  contens  de  leur  honteux  département .  Et  pourtant  qua.ee  iourn'a- 
uoient  point  leurs  cheuaux  pour  ramener  leurs  gros  engins  qu'ils  auoient  là 
amenez,  en  chargèrent  aucuns  fur  leurs  chars  &  à  force  &  puiflance  de  gens 
les  ramenèrent  iufques  audit  lieu  de  Grauelignes  au  mefme  lieu,  où  ils  auoient 
logé  au  palier.  Auquel  iour  ledit  Duc  de  Bourgongne  manda  à  meflîre  Iean 
de  Croy  qui  eftoit  deuant  ladi&e  ville  de  Guifnes ,  qu'il  fe  deflogeaft  à  tout  fes 
gens  d'armes  &  fen  vint  deuers  luy  fans  delay .  Lequel  oyant  le  mandement 
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de  fon  feigneur,  &fçachant  quelofteftoit  deflogé,  feit  apprefter  fes  gens  & 
fe  tira  en  bonne  ordonnance  entiers  fondit  feigneur  le  Duc  :  mais  aucuns  gros 
engins  demourerent  là,  par  ce  qu'on  ne  lespouoit  charger  furies  chars  auec 
grand  quantité  d'autres  biens:  pour  lequel  département  ceuxdudit  chaftelde 
Guifnes  eurent  moult  grand  ioye  ôc  lielîe  :  car  ils  eftoient  fort  contraints  &  en 
grand  neceflité,  comme  pour  eux  rendre:&  dedans  briefs  iours  enfuy  uans  fail- 
lirent dehors ,  en  faifant  trefgrand  huée  après  leurs  ennemis .  Et  pareillement 
quâd  ceux  de  Calais  veirent  &  fceurét  le  partement  de  l'oft ,  ils  en  furent  moult 
ioyeux  :  fi  iflîrent  hors  en  grand  nombre  pour  recueillir  les  biens  qui  eftoient 
demourez ,  defquels  y  auoit  treflargement .  Et  lors  enuoyerent  plufieurs  met 
fages  en  Angleterre  nonçer  cefte  aduenture .  Et  ledit  Duc  de  Bourgongne  qui 
eftoit  logé  à  Grauelignes  tant  dcfplailant  &  ennuycux(comme  dit  eft)print  cô- 
feil  auec  les  feigneurs  ôc  nobles  hommes  qui  là  f  eftoient  retraits  auec  luy  fur 
fesaffaires,enluycomplaignantdela  honte  que  luy  faifoient  fes  communes 
de  Flandres  :  lefquels  les  aucuns  luy  remonftrerent  amiablcment  qu'il  print  en 
gré  ôc  patiemment  cefte  aduenture ,  Ôc  que  c'eftoit  des  fortunes  du  monde  :  ôc 
puis  luy  dirent  Ôc  côfeillerent  qu'il  fe  pourueut  au  furplus  parla  meilleure  for- 
me ôc  manière  que  faire  fe  pourroit:c  cft  à  fçauoir  qu'il  fou rnift  fes  villes  &  for 
tereflesfur  les  frontières  de  gens  d'armes ,  de  viures  &  habillemens  de  guerre 
pour  refifter  contre  fes  aduerfaires ,  qu'on  attendoit  chacû  iour,  lefquels  com- 
me oq  pouoit  fuppofer  f  efForçoient  de  greuer  luy  ôc  les  fiens  par  diuerfes  ma- 
nières,  attendu  les  entreprinfes  quiauoient  eftéfai&es  contre  eux.  Et  luy  de 
faperfonne  fe  retrahit  plus  auant  en  l'vne  de  fes  villes.  Et  manda  par  tous  fes 
pays  gens  de  guerre  pour  ay  der  ôc  fecourir  ceux  qui  en  auroient  befoing.  Apres 
laquelle  conclufioniceluy  Duc  requift  à  plufieurs  feigneurs  Ôc  nobles  hom- 
mes là  eftant  moult  inftamment ,  qu'ils  voulfilTent  demourer  en  icelle  ville  de 
GraUelignesdaquelle  pouoit  eftre  moult  preiudiciable  à  tout  le  pays,fi  elle  n'e- 
ftoit  bien  gardée:  ôc  leur  promettant  fur  fon  honeur,que  fils  auoient  aucun  be- 
foing ,  ôc  ils  feufîent  aflïegez ,  il  les  fecourroit  fans  point  de  faute  quelque  péril 
ou  dommage  qu'il  y  deuftauoir:  lefquels  luy  accordèrent  &  demourerent  là 
le  feigneur  de  Crefquy,  le  feigneur  de  Saueufes ,  fire  Symon  de  Lalain,  SaufTe 
fon  frère ,  Philebert  de  Vauldray ,  &  plufieurs  autres  notables  vaillans  ôc  ex- 
pers  hommes  de  guerre.  Et  d'autre  part  furent  enuoyez  àArdremefïîreLoys 
de Thieubronne  &  Guichart  fon  frère,  &  aucuns  autres  dedeuersla  marche 
de  Boulenois  :  Ôc  es  autres  lieux  furent  mis  gens  d'armes  félon  les  eftats  des  vil- 
les ôc  fortefTes  pour  la  garde  d'ieelles .  Si  eftoient  là  prefèns  plufieurs  feigneurs 
de  fon  confeil,par  le  moyen  defquels  icelle  entreprinfè  auoit  efté  mife  fus ,  qui 
de  cefte  malle  aduenture  eftoient  defplaifàns .  Si  ne  le  pouoient  auoir  autre,  ôc 
leurconuenoitfoufTrir&ouyr  lesparolles  du  monde.  En  outre  après  ce  que 
ledit  Duc  eut  (comme  dit  cft)  tenu  fon  confèil  auec  fes  gens  Ôc  cdnclud  les  cho 
fes  deflufdi&es  ,  ilfeitrequerre  aux  Flamens  qu'ils  demouraffent  encores  a- 
uec  luy  vn  peu  de  iours  pour  attendre  la  venue  de  leurs  ennemis.  Laquelle  rc- 
quefté  ne  voulurent  accorder,  pour  les  périls  dont  ils  fe  doubtoient:  &  allèrent 
deuers  luy  plufieurs  des  capitaines  le  mardy  dernier  iour  de Iuillet,requerir  au- 
dit Duc  qu'il  leur  donnaft  congé  de  retourner  en  leurs  propres  lieux .  Lequel 
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voyant  qu'il  ne  les  pouoit  retenir  en  nulle  manière  du  monde  leur  accorda  & 
leur  dôna  congé  d'eux  en  aller-.car  il  apperceuoit  bien  qu'ils  n'y  feroient  ja  beau 
faicl,puis  qu'ils  n'auoient  à  ce  courage.  Si  fe  partirent  &  fen  allèrent  par  plu- 
fîcurs  iournées  iufques  en  leurs  villes:  mais  ceux  de  Gand  ne  vouloient  point 
rentrerdedans  leur  ville  fils  n'auoient  chacun  vnerobbe  aux  defpens  deleur- 
di&e  ville,  ainfî  qu'anciennement  eftoit  accouftumé  de  leur  bailler  quand  ils 
reuenoient  d'aucune  armée-.laquelle  chofe  on  leur  refufa,pource  qu'il  (èmbloit 
auxgouuerneurs  d'icelle  ville  de  Gand  qu'ils  feftoient  trefmal  portez.  Et  quâd 
ils  eurent  refponce,  ils  rentrèrent  dedans  tout  murmurant  &  mal  contens  des 
defïufdits  feigneurs  &  gouuerneurs .  Si  auoient  elle  au  départir  de  deuant  Ca- 
lais &  au  defloger,mifes  en  feu  &  defolées  les  forterefles  de  Balingehem  &  de 
Sangathe.En  après  le  Duc  de  Bourgongne  panât  de  GraueIignes,Oen  alla  à  l'If- 
le,&feit  publier  par  tous  fes  pays  que  toutes  gens  de  guerre  qui  eftoient  ac- 
couftumez  d'eux  armer,  feuffent  prefts  pour  aller  deuers  luy  pour  aller  où  il  les 
enuoyeroit,pour  refifter  à  l'encontre  de  l'armée  des  Anglois  fes  aduerfaircs:  la- 
quelle,comme  dit  eft,on  fçauoit  afTez  qu'elle  eftoit  prefte  pour  venir  dépen- 
dre au  Haure  de  Calais:  &  mefmement  après  ce  que  ledit  Duc  de  Bourgongne 
&  fon  oft  furent  deflogez  de  deuant  Calais,arriua  ledit  Duc  de  Cloceftre  auec- 
ques  fon  armée  d'Anglois. 

Comment  mefiire  Florimot  de  Brimeu  Senefchal  de  Ponthieu^coquift  la  ville  du  Crotoy. 

m^Vrant  le  temps  que  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  au  voyage  de  Ca- 
lais,meffireFlorimont  de  Brimeu  Senefcbal  de  Ponthieu,  Richard 
de  Richaumes  capitaine  de  Rue,Robert  du  Quefhoy  capitaine  de  S. 
Vallery  &  autres  des  frontières  vers  Crotoy ,  f'afTëmblerent  vn  cer- 
tain iour  à  tout  le  nombre  de  quatre  cens  combattans  ouenuiron:  &  allèrent 
de  nuict  eux  mettre  enembufche  fur  lesgreues  vers  la  ville  &  fortereftedu 
Crotoy,&  enuoyerent  le  delTufdit  Robert  du  Quefooy  à  tout  trente  combat- 
tans ou  enuiron  au  matin,  pafler  par  vn  baftel  deuant  ladicfce  ville  &  forterefTe 
pour  faire  faillir  les  Anglois  de  leans  après  eux  ce  qu'ils  feirent:  &  quand  ils  ap- 

Î)erceurent  que  lefdits  Anglois  les  pouoient  bien  veoir,ils  feirent  fèmblant  que 
edit  baftel  fut  féru  en  terre,&  qu'ils  ne  peulTent  pafler  de  là  ne  eux  de  là  partir  : 
&  mefmement  dix  ou  douze  de  leurs  gens  fortirent  en  l'eaùe,qui  faifoient  fem- 
blat  de  vouloir  bouter  iceluy  baftel  par  force  du  lieu  où  il  eftoit  aflîs. Si  faifoiec 
mcult  fort  les  embefongnez:8c  lors  Henry ,  Jean ,  Richard  &  Thomas  voyans 
de  leurs  murailles  l'efbatemét  d'iceuxgalans  &  la  manière  qu'ils  tenoient,  defî- 
rans  de  les  aller  ayder  &  fecourir:  mais  no  pas  au  plaifir  d'iceux  trauaillas,  mais 
pour  vouloir  conquerre  proy  e,iaillirent  hors  fins  delay  :  &  coururent  vers  ice- 
luy baftel  pour  le  prendre:  mais  ils  furent  tantoft  forcloz  par  ceux  de  Iadicte 
embufche .  Lefquels  les  aflaillirent  fièrement ,  &  en  occirent  fur  la  place  mieux 
de  foixante  quatre,  &fi  en  y  eut  de  prins  de  trente  à  quarante:  &  parainfî 
demoura  icelle  ville  &  forterefle  du  Crotoy  fort  defgarnie  de  gens  ,  &  en 
y  eut  plufieurs  naurez  de  la  partie  dudit  Senefchal .  Lequel  Senefchal  &  ceux 
qui  eftoient  auec  luy ,  fçachâs  par  lefdits  prifonniers  que  dedans  la  ville  &  for- 
terefîe dudit  Crotoy  auoit  demouré  peu  de  gens  de  deffence,raflcmblerent  de 

Zij 


M.CCCCXXXVL  VÙLVME    IL  DES   CHRONIQUES 

rechef,  plufieurs  hommes  de  guerre  fur  la  marche  à  l'enuiron ,  &  les  mena  lo- 
ger deuant  ladidte  ville  :  &  au  bout  de  quatre  ou  cinq  iours  enfuiuans ,  les  feir 
a  (Faillir,  laquelle  fut  prinfe  d'afiault  à  petit  dommage  de  fes  gens,  &  ceux  qui  e- 
ftoient  dedans  la  ville,{è  retrahirent  dedans  le  chaftel,deuant  lequel  fe  logèrent 
les  defïufdits .  Et  feirent  drefler  aucuns  engins  contre  iceluy  qui  petit  ou  néant 
le  dommagerent,  car  il  eftoit  excellentement  fort.  Et  après  qu  iceluy  Senefchal 
eut  là  efté  certaine  efpace  de  temps,voyant  qu'il  eftoit  mal  poflîble  d'icelle  for- 
terelTe  conquerre  fe  deflogea ,  &  feit  abbatre  &  démolir  la  fortification  de  la- 
dicté  ville.Si  fe  retrahit  auec  les  fiens  es  lieux  dont  ils  eftoient  venus,  &  empor- 
tèrent les  biens  qu'ils  auoient  conquis  en  ladi&e  ville .  En  après  iceux  Anglois 
du  Crotoy  auoient  deux  bafteaux  nommez  Gabannes  :  par  le  moyen  defquels 
ils  trauailloient  fouuent  ceux  d'Abbeuille ,  &  par  efpecial  les  pefcheurs  :  fi  en- 
uoyerent  les  deflufdits  d'Abbeuille  de  nuiâ;  aucuns  de  leurs  gens  à  tout  vn  ba- 
tel  alTez  près  du  Crotôy.  Et  en  y  eut  aucuns  qui  en  nageant,  allèrent  attacher  a- 
grappes  de  fer  par  dedans  leaiie  aux  bafteaux  deflufdits  :  aulquelles  agrappes  y 
auoitde  bien  longues cordelles, par lefquelles  cordelles  iceux nauires furent 
tirez  dehors  ôc  amenez  audit  lieu  d'Abbeuille ,  dont  les  Anglois  furent  nulle- 
ment troublez. 

Comment  Humfroy  Duc  de  Clocefïre  arriua  a  Calais  à  tout  grand  nombre  de  gens  d ar- 
mes,  &  entra  en  Flandres  &>  en  Artois  &*  es  autres  fais  du  Duc  de  Bourgongne 
ou  il  feit  moult  de  dommages . 

Près  que  le  Duc  de  Bourgorigne  &  les  Flamens  fe  furent  defïogez  de 
deuant  Calais,  ficomme  dit  eft  ailleurs ,  arriua  dedans  briefs  iours  a- 
pres  enfuiuans  le  Duc  de  Cloceftreau  haure  delà  delîufdic1:e  ville  de 
Calais  à  tout  dix  mille  combattans  Anglois  ou  enuiron:  &  venoient 
en  intention  de  combattre  ledit  Duc  de  Bourgongne  &  toute  la  puiflance,  fils 
l'eulTent  trouué  :  &  pourtant  qu'il  eftoit  party,fe  meit  à  chemin  pour  aller  vers 
Grauelines.  Et  de  là  le  tira  en  Flandres,&  palta  par  plufieurs  gros  villages  com- 
me Poperniche,BailIeul&  plufieurs  autres  :  lefquels  il  defola  par  feu  &  plu- 
fieurs faulsbourgs  de  villes,dont  par  tout  ne  trouuoit  gueres  de  deffence  :  mais 
tout  le  monde  f en  fuyoit  deuant  luy,&  nuls  Flamens  ou  peu  ne  lofbient  atten- 
dre, &enuoya  grand  proye  de  beftail&  d'autres  biens:fi  y  feirent  de  moult 
grans  dommages ,  fans  perdre  de  leurs  gens  ou  bien  peu:  mais  ils  endurèrent 
grand  faim  par  faute  de  pain.  Si  paflerent  le  Neuf-chaftel  &  ardirent  Rimeftu- 
re  &  Valon-chappelle.Et  puis  entrèrent  en  Artois,&  allèrent  à  Arques  &  Blan- 
defques,là  où  ils  feirent  des  efcarmouches  :  mais  ils  boutèrent  les  feux  par  tous 
les  lieux  où  ils  peurent  aduenir .  Et  paflferent  par  empres  la  iuftice  de  S.  Orner, 
&  par  tout  en  fes  villages  à  l'enuiron  ils  feirent  moult  de  dommages,  &  dépen- 
dirent autour  de  Tournehin,Eïprelecques  &  Bredenarde,là  où  ils  feirent  elcar- 
mouches des  capitaines  des  châfteaux  à  l'enuiron. Et  Cavvai  t  &  autres  compa- 
gnons de  l'Angle  y  furent  blecez,qui  par  force  en  rebouterent  hors  de  leurs  vil- 
lages &  d'autres  de  leurs  chafteauxrdont  ils  furent  en  icelles  marches  &  autour 
d'Ardre  plus  reboutez: &  y  eut  plus  de  gens  blecez  que  par  tout  Flandres,où  ils 
auoient  efté.  Et  fe  retrahirent  vers  Guifnes&  Calais,  pource  que  plufieurs  de 
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leurs  gens  prindrent  maladies  parneceflltéde  pain -.dont  ils  n'auoientpointà 
leur  plaîfîr:  dont  aucunes  bonnes  femmes  qui  leur  en  donnoient  (auueréc  leurs 
maifons:  &  auffi  gaignerent  en  d'aucuns  lieux  de  bon  beftail  en  grand  nombre, 
qu'ils  amenoient  de  Flandres  dont  les  conduifeurs  n'en  pouoicnt  point  bien  ve- 
nir à  chief  de  les  conduire, pource  qu'en  aucuns  lieux  ne  trouuoient  point 
d'eaûe  pour  les  abruuer,  dont  elles  fefpartoient  :  &  ceux  qui  penfoient  à  les  re- 
tourner, eftoient  furprins  fouuentesfois  de  kurs  aduerfaires  quand  ils  feflon- 
gnoient  trop  de  l'auantgarde  &  de  la  bataille .  Et  en  ce  temps  meilïre  Thomas 
Kiriel  &  le  feigneur  de  Faulquemberge  a(Temblerét  au  Neuf-chaftel  d'Incourt 
enuiron  mille  combattans,lefquels  ils  menèrent  paffer  la  riuiere  de  Somme  à  la 
Blanche-tache,  &  allèrent  loger  à  Foreft-Monftier  :  &  de  la  alla  à  Broyé  fur  la 
riuiere  d'Authie,  où  ils  furent  quatre  iours  :  &  prindrent  le  chaftel  d'aflault,qui 
n  eftoit  point gramment  fort  ne  de  grand  valleur,&  appartenoit  au  Vidame  de 
Amiens .  Si  y  furent  morts  vne  partie  des  défendeurs  &  cinq  ou  fix  des  allail- 
Iansrpour  la  prinfe  duquel  le  pays  fut  en  grand  effroy,doubtant  que  les  An- 
glois  ne  fe  voulfilTent  là  loger  :  car  pour  ce  temps  y  auoit  bien  petite  prouifion 
quant  à  la  garde  du  pays,  mais  les  Angloisauoienttrouué  en  icelle  ville  &  en 
plufieurs  autres  qu'ils  auoient  courues  &  prins  des  biens  treflargement  &  grad 
foifon  de  pri(bnniers,itout  lefquelsils  fen  retournèrent  auditpaiTagedelà 
Blanche-tache  par  où  ils  eftoient  venuz .  Et  de  là  en  leurs  garnifons  fans  faire 
perte  de  leurs  gens  qui  face  à  eferipre .  Et  feirent  pour  iceluy  voyage  de  grans 
dommages  ou  pays  de  leurs  ennemis  &  aduerfaires. 

Comment  les  Flamens  fe  remeirent  en  armes  depuis  qu'ils  furent  retourne-^  de  Calais  en 
leurs  villes , 

Près  que  les  communes  de  Flandres  furent  rentrées  dedans  leurs 
villes ,  comme  dit  eft  deiTus ,  leur  vindrent  dedans  briefs  iours  en- 
fuiuans  nouuelles,  qu'vne  grand  foifon  de  nauires  d'Angleterre  e- 
ftoient  arriuées  deuers  Septentrion  fur  la  marche  de  Flandres  en- 
tour  Bielinghe,  ayans  intention  d'entrer  ou  pays  :  &  pource  de  rechef  les  bon- 
nes villes  remanderent  toutes  leurs  gens  de  plat  pays ,  &  fe  remeirent  en  armes 
à  toute  puilTance,  &  allèrent  haftiuement  fans  grand  charroy  deuers  Breuelier, 
&  fe  logèrent  fur  la  mer  à  l'encontre  dudit  nauire  d'Angleterre  qui  eftoit  là  en- 
uiron. Et  eftoit  ce  nauire  là  pour  occuper  &  donner  empefehement  à  ceux  du 
pays,affin  qujls  ne  fe  retrahiflent  deuers  l'oft  du  Duc  de  Cloceftre,  qui  eftoit  en 
la  marche  de  Poperinche,&  Bailleul  :  lequel  nauire  l'auoit  là  mené  &  n'y  eftoit 
pour  lors  dedans  que  les  mariniers,  &  aucun  peu  de  gens  pour  le  garder  :  pour- 
quoyilsn'auoient  mievoulentéde  prendre  port  pour  entrer  oudit  pays.  Si  le 
départirent  en  afîez  briefs  iours  entuiuans,  &  retournèrent  à  Calais .  Apres  la- 
quelle retraite  &  département  lefdits  Flamens  le  retrahirent  chacune  compa- 
gnie en  leurs  places.  Mais  les  Gantois  qui  bien  fçauoient ,  qu'on  leur  bailloit  là 
plus  grand  charge  du  département  de  Calais  qu'à  tous  les  autres,dont  ils  eftoiét 
très  malcontens,ne  vouloient  mettre  ius  leurs  armes. Si  contendoient  à  faire  de 
grans  nouuelletez ,  &  eftoient  en  moult  grand  difeord  l'vn  contre  l'autre  :  par- 
qnoy  il  conuint  que  leur  Prince  y  allaft  :  lequel  là  venu  luy  feirent  bailler-  plu- 
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fleurs  articles  de  remontrances  :defquelles  en  y  auoit  aucunes  qui  vouloient 
fçauoir  pourquoy  le  fiege  n'auoit  efté  mis  par  mer  deuât  Calais  corne  par  terre, 
ficomme  il  auoit  efté  conclud.Et  auflï  pour  qu'elle  raifon  le  nauire  d'Angleter- 
re n'auoit  eilé  ars  comme  on  auoit  ordonné .  A  quoy  on  leur  feit  refponce  de 
parleDucdeBourgongne,qu'aufiegeparmerilleureftoitimpoflible,comme 
bien  fçauoientles  mariniers  à  ce  cognoiiïans  que  nauire  y  fceuft  arrefter  par 
fortune  de  mer ,  fins  péril  d'eftre  bouté  forciblement  par  deuers  la  terre  en  di- 
uers  lieux  en  la  fubiecîion  de  fes  ennemis.Et  auecques  ce  les  Hollandois  qui  luy 
auoient  promis  vne  ayde  &  accordée  pour  fournir  ledit  nauire,luy  auoient  fail 
ly  de  promefTe.Et  au  regard  du  nauire  d'Angleterre  qui  n'auoit  point  efté  bruf- 
léjlesgensôcvaiffeaux  qui  auoient  à  ce  efté  ordonnez  à  l'Efclufei&pource  faire 
n'auoient  nullement  eu  vent  propice  pour  y  aller,mais  leur  auoit  toufiours  efté 
contraire.  Et  quant  à  plufieurs  autres  points  qu'ils  requeroient  :  c'eft  à  fçauoir 
d'auoir  trois  capitaines  pour  gouuerner  la  ville  de  Gand,  pour  faire  proceffion 
par  le  pays  à  main  armée  de  garnir  les  fortereiTes  des  gens  natifs  du  pays  de  Fia- 
dreSjdappaifér  le  difcord  d  entre  ceux  de  Bruges  &  de  l'ElcIufe,  &  de plufieurs 
autres  befongnes  requifes  par  eux-.leur  fut  par  iceluy  Duc  fai&e  fi  bonne  &  rai- 
fonnable  refponce ,  qu'ils  furent  afTez  contens  de  luy  &  le  retrahirent  ceux  qui 
eftoient  armez  ou  marché  des  vendredis  en  grand  multitude  en  leurs  maifons: 
&  laiiTerent  leurs  armesjaçoit  ce  qu'ils  euflent  efté  fort  efmeuz  de  première  ve- 
nue.Et  auoient  aux  archiers  de  leur  Prince  fait  mettre  ius  leurs  baftons,  qu'ils 
portoient  après  luy5difans  qu'ils  eftoient  fors  afTez  pour  le  garder .  En  après  fu- 
rent banniz  de  Gand  meflîre  Rollant  de  Haultekaerque,meflire  Colard  de  Co- 
munes,mefîire  Gilles  delaVouftine,Enguerran  Auvviel  &Iean  Daudain,pour 
ce  qu'ils  ne  feftoient  remonftrez  comme  bourgeois  ainfi  comme  les  autres, 
quand  il  auoit  efté  publié  :  ôc  efcriuirent  lefdits  Gantois  à  ceux  de  leur  chaftel- 
lenie,que  qui  pourroit  prendre  l'vndes  defTufdits  banniz  &  le  mettre  en  leurs 
mains ,  il  auroit  pour  fon  falaire  trois  cens  liures  tournois  ,  auecques  raisonna- 
bles defpens.  Et  depuis  furent  fai&es  plufieurs  ordonnances  pour  la  garde  Ôc 
deffencedu  pays.  Si  furent  commis  plufieurs  capitaines  idefquels  le  feigneur 
d'Eftrenhufe  fut  eftably  capitaine ,  le  feigneur  de  Communes  à  Gand ,  meflîre 
Girard  de  Tournay  à,  Audenarde,meflïre  Girard  de  Gyftelles  à  Courtray:&  pa- 
reillement furent  commis  par  toutes  les  autres  villes  aucuns  nobles  &  gens  de 
guerre  félon  l'eftat  d'icelles ,  tant  félon  les  frontières  vers  Calais  comme  fur  la 
mer  &  ailleurs. En  outre  fut  publié  que  nul  ne  fe  parut  du  pays  pour  caufè  de  la 
guerre,&  fur  grande  amende:  &  que  chacun  fe  pourueuft:  ôcgarnift  d'armes  fé- 
lon fon  eftat  Ôc  puilTance  »  Et  auflî  que  toutes  bonnes  y'illes  &  fortereiTes  fut 
fent  reparées  &  fournies  deviures  &  babiUemensde  guerre.  Et  auecques  ce 
que  tous  folTez  &  barrières  fulTent  vifitées  &  reedifiées  es  lieux  ôc  es  places  ac- 
couftumez,&  tout  aux  defpens  du  pays,&  ceux  delToubs  qui  les  reediffications 
fe  deuoit  faire.  En  après  pour  mieux  faire  que  laifTer ,  cônuint  que  le  Duc  det 
fufdit  dift  de  fa  propre  bouche  aux  Gantois  qu'il  eftoit  bien  content  d'eux  pour 
la  départie  de  deuant  Calais  ,&  qu'ils  fen  eftoient  retournez  par  la  licence  Ôc 
ordonnance:car  c'eftoit  tout  leur  defir  &affect.ion  que  d'en  eftre  excufez,pour- 
ce  qu'ils  fçau oient  &  cognoiflbient  bien  qu'ils  fen  eftoient  partiz  trop  honteu- 
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fement .  Et  quand  toutes  ces  befongnes  defîufdi&es  furent  ainfi  remifes  en  rei- 
ale,comme  dit  eft,ledit  Duc  fen  retourna  à  fille  :  ôc  lors  vindrent  deuers  luy  le 
feigneur  de  Chargny  ôc  aucuns  autres  nobles  ôc  vaillans  hommes,  qui  amenè- 
rent des  parties  de  Bourgongne  enuiron  quatre  cens  combattâs  qui  furent  mis 
en  garnifon  fur  les  frontières  de  Boulenois .  Et  puis  après  brief  enfuiuant  vin- 
drent &arriuerent  les  feigneurs  d'Anfy  ôc  de  Vvarembon  à  tout  encores  qua- 
tre cens  combattans  Sauoifiens  :  lefquels  adommagerent  moult  les  pays  d'Ar- 
tois, Cambrefis  vers  Tournay  .  Et  puis  après  les  mena  le  feigneur  de  Vvarem- 
bon  en  garnifon  à  Ponthoifejà  où  ils  furent  grande  efpace  de  temps.Si  eftoient 
lors  par  toutes  les  parties  du  Royaume  de  France  les  Eglifes  ôc  le  poure  peuple 
opprefTé  ôc  trauaillé,  à  l'occafion  de  la  guerre  ôc  n'auoient  comme  nuls  deffen- 
deurs.Et  nonobftant  la  paix  d'Arras  fai£r,e,les  François  ôc  Bourgongnons  vers 
les  pays  ôc  marches  de  Beauuoifis,Vermendois,Santhois,Laonnois,Champai- 
gne  ÔcRethelois  faifoient  moult  iouuent  de  grandes  entreprinfes  les  vns  fur  les 
autres,  ôc  prenoient  querelles  non  raifonnabîes  l'vn  contre  I'autre.Pourquoy  il 
adueneit  moult  de  fois  que  les  pays  delTufdits  tant  d'vn  codé  comme  d'autre  e- 
floient  couruz  ôc  pillez ,  Ôc  auoient  autant  ou  plus  à  fouffrir  comme  parauant 
là  deflufdi&e  paix  d'Arras.  Si  n'y  pouoient  les  poures  laboureurs  mettre  autre 
prouifion,  finon  de  crier  milerablement  a  Dieu  leur  créateur  vengeance.Et  qui 
piseftoit  quand  ils  obtenojent  aucun  faufeonduit  d'aucuns  capitaines  peu  en 
eftoit  entretenu,  mefmement  tout  d'vn  party.  Et  entre-temps  que  ces  befon- 
gnes fe  faifoient  meflîré  Iean  de  Hornes  Senetchal  de  Brabant ,  qui  auoit  eu  la 
charge  auecques  le  commandeur  de  la  Morée  de  conduire  le  nauire  par  mer  ôc 
aller  deuant  Calais  quand  le  Duc  de  Bourgongne  y  eftoit,fut  rencontré  par  au- 
cuns Flamens  fur  les  dunes  de  la  mer,ainfi  qu'il  alloit  àfes  affaires  à  petite  com- 
pagnie: lefquels  le  meirent  à  mort  dont  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  au  cueur 
trelgrand  defplaifance.  Et  d'autre  part  après  que  ledit  Duc  eut  rappaifezles 
Gantois,  comme  dit  eft  cy  deiTus  :  Ôc  qu'il  eut  entendu  que  toutes  les  commu- 
nes de  fa  Comté  fu fient  bien  vnies:(i  f'efmeurentles  Brugelinsen  trefgrand 
nombre  pour  aller  affiegerl'Efclufe,&  fetindrent  en  armes  fur  le  marché  par 
moult  long  temps .  Et  entre-temps  meirent  à  mort  PEfconte&e  de  la  ville,  qui 
eftoit  vn  des  officiers  du  Prince  nommé  Vauftred'Eftembourg;  ôcfutpource 
qu'il  ne  vouloit  point  aller  en  armes  fur  le  marché  auecques  le  commun,  où  ils 
furent  bien  (îx  fepmaines,&  eftoient  les  capitaines  Piètre  de  Bourgrane  ôc  Cri- 
ftofle  Mynere.Et  y  eut  vn  nommé  Georges Vaudeberques  qui  feit  leuer  la  Du- 
chefTe  ôc  fon  fils  de  ion  chariot ,  pour  quérir  ceux  de  dedans  :  laquelle  Duchef 
ie  pour  lors  y  eftoit  ôc  l'arrefterent.Et  puis  après  quand  elle  fe  départit  luy  o  liè- 
rent de  fon  chariot  la  femme  de  meflire  Iean  de  Hornes  j  dont  icelle  Duchefle 
fut  moult  troublée:mais  elle  n'en  peut  auoir  autre  chofe.  Si  eftoient  auecques 
elles  meffire  Guillaume  ôc  meflire  Simon  de  Lalaing-.toutesfois  par  certains 
moyens  qui  depuis  fe  feirent  entre  leur  Prince  Ôc  eux  fe  retrahirent  en  leurs  ho- 
ftels5&  leur  pardonna  pour  celle  fois  leurs  offences  ôc  maléfices  ,pource  qu'il 
auoitplufieursgrans  affaires  vers  eux. 

Comment  la  Hirefrint  la  ville  &  fortereffe  de  Soijfons  &  autres  matières. 

Z  iiij 
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N  cemefme  temps  fut  prinfe  d'emblée  là  ville  &  fortercflede  Soif- 
Ions  :  de  laquelle  eftoit  capitaine  Guy  de  Roye  pour  meflire  Iean  de 
Luxembourg,  qui  point  n'auoit  fait  de  ferment  au  Roy  Charles  de 
France  à  la  paix  dTArras,ain(î  comme  auoient  fait  les  autres  feigneurs 
&  capitaines  tenans  le  party  du  Duc  de  Bourgongne ,  comme  dit  eft  cy  deflus. 
Et  pourtant  les  François  le  tenoient  pour  leur  ennemy ,  jaçoit  ce  qu'il  euft  ob- 
tenu du  Roy  mandement  durant  iufques  à  certain  iour,pour  auoir  aduis  de  fai- 
re iceluy  ferment:  lequel  Roy  deffendit  à  fes  gens  que  dedans  iceluyiouron 
ne  leur  feit  point  de  guerre,  moyennant  aufli  que  luy  &  les  fîens  n'en  feraient  à 
luy  ne  aux  fiens.  Neantmoins  quand  il  vint  à  la  cognoiffance  dudit  de  Luxem- 
bourg qu'on  auoit  prins  fur  luy  icelle  ville  ôcforterefle  de  SoilTcns,quien  la 
plus  grand  partie  appartenoit  heritablement  à  fa  belle  fille  Ieanne  de  Bar  Com- 
telTe  de  faincl  Pol ,  il  le  print  trefmal  en  gré .  Et  pourueut  &  garnit  aucunes  de 
fes  forterefles  de  gens  de  guerre  pour  refluer  à  telles  &  pareilles  entreprinfes.Et 
d'autre  part  ledefTufdit  Guy  de  Roye  qui  tenoit  le  chaftel  de  Maicampre  entre 
Chargny  &  Noyon,  y  meit  grand  garnifon ,  &  commença  à  mener  forte  guer- 
re à  la  Hire  &  aux  pays  de  SoilTonnois ,  Laonnois  &  autres  villes  tenans  le  par- 
ty du  Roy  Charles  :  &  pareillement  feit  le  Roy  Charles  par  la  Hire  &  fes  alliez 
aux  bien  vueillans  du  deiTus  nommé  meflire  Iean  de  Luxembourg .  Et  par  ainfi 
tous  les  pays  autour  d'eux  furent  moult  trauaillez  &  opprelTez  tantd'vn  codé 
comme  d'autre.  Apres  que  le  Duc  d'Iorth  eut  conquis  la  ville  de  Fefchan,com- 
me  dit  eft,  &  que  Iean  d'Eftouteuille  l'eut  rendue  fut  depuis  reprinfe  des  Fran- 
çois fur  lefdits  Anglois.Et  en  ce  mcfmes  temps  le  Duc  d'Iorth  delTufdit  coquift 
par  continuation  de  fîege  fainct  Germain  fur  Cailly.Si  furent  penduz  les  Fran- 
çois leans  eftans  iufques  au  nombre  de  douze  ou  enuiron .  Et  pareillement  re- 
conquit!: Fontaines,le  Bourg,BlainuilIe,  Préaux,  l'Iflebonne,Tancaruille  &  au- 
tres plufieurs  fortes  places  &  villes:  dont  la  plus  grand  partie  furent  defolées  6>c 
ruées  ius  par  lefdits  Anglois:  durant  lequel  temps  iceux  Anglois  continuoient 
à  degafter  les  viurcs  autour  de  Harfleur ,  fur  intention  de  l'aflieger  au  plus  toft 
qu'ils  pourroient  par  aucune  bonne  manière, 

Comment  la  Duchejje  de  Bethfort  feur  au  Comte  de  fàincl  Pol  fe  remaria  de  fa  Fran- 
che voulenté .  Et  tomment  le  Roy  Charles  de  CeciUe  traiBa  auecle  Duc  de  Bour- 
gongne à  caufe  de  fa  dçliurance .  Et  comment  les  Anglois  refrindrent  la  ville  de 
Ponthoife . 

N  l'an  delTufdit  la  Ducheffe  de  Bethfort  leur  au  Comte  de  S.Pol,  le 
remaria  de  la  franche  voulenté  à  vn  cheualier  d'Angleterre  nommé 
meflire  Richard  d'Ondeuille,  lequel  eftoit  ieune  homme  moult  bel 
&  bien  formé  de  fi  perfonne:  mais  au  regard  de  lignage ,  il  n'eftoit 
point  pareil  à  fon  premier  mary  le  Régent  n  a  elle.  Si  en  fut  Loys  de  Luxem- 
bourg Archcuefquede  Rouen  &  autres  les  prochains  amis  aucunement  mal 
contens  :  mais  ils  n'en  peurent  oneques  auoir  autre  choie .  Et  après  enuiron  le 
mois  de  Nouembrc  Iaquelinc  de  Bauiere  qui  eftoit  efpoule  Franche  de  Borfèl- 
le  :  après  que  par  long  temps  elle  eut  jeu  en  Ion  lict  de  maladie  langoureufè  al- 
la de  vie  à  trefpas .  Si  lucceda  le  Duc  de  Bourgongne  en  toutes  fes  feigneuries. 

En 
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En  ce -mefme  temps  vers  lafàincl:  Andrieu  vindrent  deuers  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne i  Tille  en  Flandres,  où  il  tenoitfoneftat  le  Roy  de  Cccille  Ducd'An- 
jou,le  Duc  de  Bourbon,le  Conneftable  de  France,Ie  grand  Châcellier  de  Fran- 
ce ôc  plusieurs  autres  grans  feigneurs  &  notables  Princes  :  lefquels  il  receut  &c 
feftoya  treshonnorabïement.  Et  après  furent  les  traitiez  ouuers  d'entre  le  Roy 
Charles  de  Cecille  delTus  nommé ,  &  le  Duc  de  Bourgongne  touchant  la  deli- 
urance  de  fa  prifon  dont  en  autre  lieu  eft  faicle  mentiomcar  encores-n'eftoit  (à 
foy  acquitte  pour  la  prinfe:mais  eftoient  aucuns  de  fes  enfans  demourez  hofta- 
gicrs  pour  luy  au  pays  de  Bourgongne,  lefquels  traitiez  vindrent  enfin  à  con- 
cfufion  :  moyennant  que  prefentement  le  delTufdit  Duc  de  Bourgongne  eut  la 
pofleflîon  de  la  terre  &  chaftel  appartenant  à  celuy  Roy ,  laquelle  eftoit  moult 
bône  &  proffitable.Et  auecques  ce  promeit  à  payer  certaine  fornrne.de  deniers: 
pour  la  feureté  de  laquelle  il  bailla  en  hoftage  en  fes  Duchez  de  Bar  &  de  Lor- 
raine quatre  bonnes  villes  &  fortereiTes:  c'eft  à  fçauoir  Neuf-chaftel  en  Lorrai- 
ne, &  Clermont  en  Argonne,&  Princhy  &  Louy,  que  ledit  Roy  deuoit  baillefc 
quand  requis  en  feroir.  Efquelles  villes  &  fortereiTes  le  delTufdit  Duc  de  Bour- 
gongne meit  garnifon  &  capitaines  de  par  luy .  Et  par  ainfi  le  Roy  delTufdit  fut 
acquitté  de  fa  foy  &  r  eut  fes  enfans  :  car  à  prefent  ne  furent  baillez  en  la  main 
dudir  Duc  que  les  deux  enfans  premiers, &  eut  feureté  par  promeffe  d'auoir  les 
deux  autres  fe  faute  de  payement  y  auoit .  Et  à  ce  faire  pour  les  bailler  ('obligè- 
rent auec  ledit  Roy  meflîre  Collard  de  Saufly &  Iean  de  Chambly. Et  après  tou 
tes  ces  befongnes  accomplies  (comme  dit  eft)Iedit  Conneftable  de  France  traT- 
cla  auec  meflîre  Iean  de  Luxembourg  qui  eftoit  audit  lieu  de  Tille,  que  la  guer, 
re  d'entre  luy&  la  Hire  pour  la  prinfe  de  SoyfTons  ceiTeroit  fur  forme  d'appoin* 
clément  :  &  fi  fut  audit  meflîre  Iean  de  Luxembourg  ralongé  fon  iour  de  faire 
ferment  au  Roy  de  France  iufques  au  iour  S.Iean  Baptifte  enfuyuant,ou  de  luy 
declairer  parcial,par  tel  fi  qu'il  promeit  non  faire  guerre  durant  le  terme  deffut 
dit:ce  pendant  Guillaume  de  Flauy  qui  par  le  Conneftable  de  France  auoit  efté 
débouté  de  la  ville  de  Compiengne ,  trouua  manière  de  r'entrer  dedans  à  tout 
grand  foifon  de  gens  de  guerre .  Si  le  reprint  fur  ceux  que  ledit  Conneftable  de 
France  y  auoit  commis. Et  ce  fait  le  tint  long  temps  depuis  &  du  confentemenc 
du  Roy  Charles.  Nonobftant  que  iceluy  Conneftable  feit  depuis  de  grans  dili- 
gences de  le  rauoir.  Item  en  ce  mefme  temps  reprindrent  les  Anglois  la  ville 
de  Ponthoyle  d'emblée  àvn  point  du  iour:  dedans  laquelle  eftoient  en  garni- 
fon les  feigneurs  de  l'Ifle-Adam  &  de  Varembon,auecques  eux  enuiron  quatre 
cens  combattans  :  lefquels  en  la  plus  grand  partie  fe  fauuerent  par  fuite  en  de- 
laiflant  leurs  biens .  Pour  laquelle  prinfe  l'Ifle  de  France  &  le  pays  à  Tenuiron 
furent  de  rechef  fort  troublez ,  car  iceux  Anglois  y  meirent  vne  très  grande  Se 
forte  garnifon  de  leurs  gens ,  lefquels  coururent  trcflbuuent  iufques  aux  por- 
tes de  Paris. 

Comment  le  Roy  iEfcoce  fut  meurdrypar  nuiftenfa  chambre  far  k  Comte  d'AteHes 
fon  oncle  &  autres  matières. 
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V  mois  deflufdit  aduint  vne  trefgrandc  &  mcrueilleufe  cruauté  ou 
royaume  d'£fcoce:car  le  Roy  d'iceluy  pays,  lequel  eftoit  à  S.  Iean 
feant  fur  la  riuiere  de  Thay  au  milieu  de  Ton  royaume:&  là  feiour- 
noit  &  tenoit  Ion  eftat  en  vne  abbaye  de  Iacobins  au  dehors  d'icel- 
le  ville ,  &  fut  là  elpié  par  aucuns  de  fes  hayneurs .  Et  eftoit  le  chef  &  capitaine 
vn  fien  oncle  nommé  le  Comte  d'Athelles:fivint  le  fécond  mercredy  de  Karef- 
me  qu'il  eftoit  ieufne  des  quatre  temps,  accompagné  de  trente  hommes  ou  en- 
uiron  iufques  à  la  chambre  du  Roy,qui  de  riens  ne  fe  doubtoit  vne  heure  après 
minuid.Si  rompirent  &  defpecerent  l'huis  de  ladi&e  chambre,&  entrèrent  de- 
dans^ là  meirent  ledit  Roy  à  mort  cruellement,en  luy  failant  plufieurs  playes 
iufques  au  nombre  de  trente  ou  au  deflus,  dont  il  en  y  auoit  aucunes  addrelTées 
droit  à  fon  cueur .  Durant  laquelle  cruauté  la  Royne  la  femme  feur  au  Comte 
de  Sommerfet  d'Angleterre,  pour  le  cuider  refcourre  &  le  prelèruer  de  ceft  in- 
conuenient,fut  naurée  en  deux  lieux  moult  villainement  par  aucuns  d'iceux  fa- 
cteurs :  &  ce  fait  le  partirent  de  là  haftiuement  pour  eux  mettre  à  garant  &  à 
fauueté.Et  lors  par  le  cry  de  la  deflufdiéle  Royne  comme  par  autres  de  fes  ges, 
fut  icelle  befongne  tantoft  diuulguée  &  prononcée ,  tant  en  l'hoftel  comme  en 
ladi&e  ville .  Si  faflemblerent  en  trelgrand  nombre  ceux  de  londit  hoftel  &  de 
la  ville  :_.&  vindrent  en  la  chambre  du  Roy ,  où  ils  trouuerent  ledit  Roy  meur- 
dry  trefpiteufement,  comme  dit  eft  deflus,  Ôc  la  Royne  naurée  :  dont  ils  eurent 
au  cueur  trelgrand  triftelTe,  &  en  feirent  moult  grans  douleurs  &  lamentatiôs: 
&  le  lendemain  fut  mis  en  terre  très  folemnellement  aux  Chartreux.  Et  tantoft 
après  enfuiuant  furent  mandez  les  nobles  &  grans  feigneursdu  royaume  d  E- 
fcocedelquels  conclurent  tous  enfembleauecquesladi£teRoyne,qu'iceux  ho- 
micides fuflent  pourfuiuis  en  trefgrand  diligence;  laquelle  conclufion  fut  mife 
à  exécution  &  en  fin  furent  tous  prins  &  mis  à  mort  par  diuers  &  merueilleux 
tourmens  :  c'eft  à  fçauoir  ledit  Comte  d'Athelles  oncle  du  Roy  d'Efcoce  qui  e- 
ftoit  le  principal,eut  le  ventre  ouuert,&  luy  ofta  on  les  boyaux  hors;&  puis  fu- 
rent ars  en  vn  feu  en  fa  prefence,&  puis  futelcartellé:&  furent  mis  les  quartiers 
au  dehors  des  quatre  plus  puiflantes  villes  d'iceluy  royaume  d'Elcoce:vn  nom- 
mé Robert  Stecinuart  qui  eftoit  vn  des  principaux  fadeurs ,  fut  pendu  à  vn  gi- 
bet &  après  elcartcllé  :  Robert  de  Grefine  fut  mis  fur  vne  charrette ,  où  il  y  a^ 
uoitvn  gibet  fait  au  deflus  tout  propice,  auquel  on  auoit  attaché  l'vnede  fes 
mains  :  c'eft  à  fçauoir  celle  dont  il  auoit  féru  ledit  Roy  d'Elcoce,  &  en  ceft  eftat 
fut  mené  par  la  ville  en  plufieurs  rues .  Et  enuiron  luy  auoit  trois  exécuteurs  de 
Iuftice,qui  luy  lanceoient  les  fers  tous  chaulx  parmy  les  cuilTes  &  autres  parties 
de  fon  corps,&  après  fut  efcartellé.Et  les  autres  chacun  endroit  loy  furet  tour- 
mentez treshorriblement .  Et  fut  celle  iuftice  toute  accomplie  en  dedans  les 
quarante  iours  après  la  mort  du  deflufdit  Roy  d'Efcoce .  Et  la  caufe  pourquoy 
ledit  Comte  feit  cefte  cruauté  à  fondit  ncpueu  le  Roy  d'Elcoce,  fut  pourcc  que 
après  qu'iceluy  Roy  fut  retourné  d'Angleterre  où  il  auoit  efté  long  temps  pri- 
fonnier,  comme  il  eft  declairé  en  mon  premier  liure  :  &:  il  fut  retourné  en  (on 
royaume  d'Elcoce,  il  feit  de  trelgrandes  iuftîcesde  plufieurs  grans  feigneurs 
tant  de  fon  lang  comme  d'autres ,  qui  auoient  eu  le  gouuerneraent  de  fon  roy- 
aume durant  fadi&e  prifon  :  &  n'auoient  point  fait  leur  deuoir  félon  Ion  vou- 
loir 
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loir  de  le  deliurer  de  la  deiïufdi&e  prifon .  Entre  lefquels  en  auoit  fait  exécuter 
d'aucuns  qui  eftoient  moule  prochains  audit  Comte  d'Athelles:  &  pourtant  ja- 
coit  ce  que  deuant  le  iour  dudit  homicide,  il  fut  vn  des  plus  prochains  de  plus 
fèables  dudit  Roy  :  neantmoins  luv  auoit  de  long  temps  gardée  cefte  mauuaife 
penfée&voulenté.  Laquelle  en  fin  il  meit  à  exécution  comme  vous  auez  ouy 
cy  deflus. Lequel  Roy  d'Efcoce  auoit  vn  fien  fils  aagé  de  douze  ans  ou  enuiron, 
leouel  par  l'au&orité  &:  du  confentement  des  trois  eftats  du  pays  fut  preftemét 
efleu  &  efleué  à  Roy  d'Efcoce .  Et  fut  mis  à  gouuernement  d'vn  moult  notable 
cheualier  nommé  meflîre  Guillaume  Crifton,  lequel  le  gouuernoitdeslevi- 
uant  du  Roy  fon  père .  Et  auoit  iceluy  Roy  nouuel  la  moitié  du  vifaige  droit  à 
ligne  vermeil,  &  l'autre  blanc.  Et  puis  après  certain  temps  enfuiuant  ladidte 
Royneembla audit cheualierle  Roy  fonfilsauchaftelde  Haudebourg,&  le 
meit  en  autre  gouuernementx'eft  à  fçauoir  de  grans  feigneurs  du  paysdefquels 
depuis  feirent  mourir  le  Comte  de  Donglas&vn  fien  frère  appelle  Dauidde 
Combrebant ,  pource  qu'on  difbit  qu'il  auoit  fait  confpiration  contre  le  ieune 
Roy  pour  le  depofer  de  la  feigneurie.  Si  auoit  iceluy  ieune  Roy  fix  feurs ,  dont 
l'aimée  eftoit  mariée  au  DaulphinfilsauRoy  de  France:  &  depuis  en  eut  vne 
le  Duc  de  Bretaigne,  &  la  tierce  fut  mariée  au  fils  du  Duc  de  Sauoye  :  la  quarte 
au  fils  du  feigneur  de  Verre  en  Hollande.  Et  après  la  Royne  d'Efcoce  mère  aux 
enfans  deflufdits  fe  remaria  à  vn  ieune  cheualier  nommé  laques  Stouart&en 
eut  plufieurs  enfans. 

O  R  eft  ainfi  que  depuis  ceft  article  efcript,ie  Iceuz  par  approbatio  que  ledit 
Comte  d'Athelles  principal  faéreurdelamortdu  Roy  d'Efcoce,  fut  defueftu 
tout  nuden  purfes  brayesenlavillede  Edimbourg,  &  fut  tiré  par  plufieurs 
fois  à  vne  polie  encontremont  tout  hault ,  &  puis  on  le  laiilbit  cheoir  embas  à 
deux  pieds  de  terre.  Et  après  fut  mis  fur  vn  pillier&  couronné  d'vne  couron- 
ne de  ferardant,  en  fignifiant  qu'il  eftoit  le  Roy  des  trahiftres .  Et  le  lendemain 
fut  mis  fur  vne  clayetout  nud&trainé  de  rue  en  rue,  &  après  fut  mis  fur  vne 
table,  &  luy  ouurit  on  le  ventre .  Et  puis  furent  tous  fes  boyaux  &  entrail- 
les tirez  hors  &  iettez  en  vn  feu  &  ars  en  fa  prefènee  durant  fa  vie.  Et  depuis 
fut  foncueur  ietté  au  feu  ,&  après  fut  dccappité&c  efeartelé:  &  les  quartiers 
mis  aux  quatre  meilleures  &  bonnes  villes  d'iceluy  royaume  d'Efcoce,  comme 
dit  efi:  cy  deflus. Et  auecques  ce  que  lefdits  fadeurs  moururent  par  diuers  mar^ 
tyres  &  tormens ,  furent  auffi  exécutez  plufieurs  de  leurs  plus  prochains  amis, 
qui  point  n'en  eftoient  coulpables .  Et  n'eft  point  mémoire  qu'oneques  on  veit 
faire  aux  Chreftiens  plus  afpre  iuftice.  Item  en  ce  propre  téps  le  Duc  de  Bour- 
gongne  tint  plufieurs  eflroits  confeils,auecques  les  trois  eftats  de  fon  pays  pour 
auoir  aduis  pour  refifter  contre  la  defeendue  &  puiflance  des  Anglôis  fes  enne* 
misjefquels  il  attendoit  chacun  iour.  Et  fut  fur  ce  conclud  de  mettre  garnifoHS 
par  toutes  les  frontières,  tant  fur  là  mer  comme  ailleurs .  Et  auflî  fut  ordonné  à 
tous  les  nobles  de  fes  pays  &  autres  qui  fauoient  accouftumé  armer,  qu'ils  fut 
fent  prefts  toutes  les  fois  qu'on  les  manderoit  pour  aller  auecques  les  capitai- 
nes, qui  eftoient  commis  pour  la  garde  &  deffence  des  pays  :  c  eft  à  fçauoir  en 
chef  Iean  de  Bourgongne  Comte  d'Eftampes .  Et  d'autre  part  durant  le  temps 
defTufdit  plufieurs  citoyens  de  la  ville  de  Lyon  fur  le  Rofne,fc  rebellèrent 
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contre  les  officiers  du  Roy  de  France  pour  &  à  caufe  de  ce  qu'ils  eftoient  trop 
trauàillezde  gabelles  &  fubfides  qu'on  leuoit  fur  eux  :  mais  pour  celle  çaufe 
en  furent  plufieurs  exécutez  &  les  autres  emprifonnez  par  lefdits  officiers 
royaux .  Et  pareillement  aucuns  Parifiens  furent  aceufez  de  vouloir  reliurer  la 
ville  de  Paris  aux  Anglois  :  entre  lefquels  enTurent  décapitez  maiftre  laques 
Iouflel  &  maiftre  Mille  des  Faulx  aduoeats  en  Parlement,  &auecques  eux 
vn  pourfuiuant,  defquels  les  biens  furent  confifquez  au  Roy.  En  Tan  defTuf- 
ditfe  meirent  les  Gantois  en  armes  &  en  trefgrand  nombre,  &  occirent  vn 
nommé  Gillebert  Pa&etent  fouuerain  Doyen  des  meftiers ,  &  luy  impoferent 
qu'il  auoitempefché  qu'on  n'aflaillïft  pas  la  ville  de  Calais,  quand  onfutde- 
uant,  &  que  les  engins  ietterent  peu  durant  le  fiege,&difoient  quetrahifon 
y  auoit  couru .  Si  requeroient  entre  les  autres  chofes ,  qu'on  ordonnai!:  &  pu- 
bliai!: que  dorefhauant  on  ne  braiTaft  plus  nulles  feruoifes,&  qu'on  ne  feit 
nuls  autres  meftiers  à  trois  lieues  près  de  Gand:mais  pource  que  les  Efche- 
uins  &  autres  officiers  de  la  ville  fe  meirent  à  tout  la  bannière  de  France  aima- 
blement auecqueseux  fur  le  marché  des  vendredis ,  6c  leur  dirent  courtoise- 
ment qu'ils  en  auroient  aduis  &  confèil,&  feroient  tant  qu'ils  y  pouruoye- 
roient  en  telle  manière,  qu'ils  f  en  deuroient  bien  tenir  pour  contens,  par  raifon 
ils  furent  tantoft  r'appaifez  :  ôc  tantoft  fe  départirent  d'illec  &  meirent  ius  leurs 
armeures  paifiblement.Et  après  plufieurs  confeils  tenuz  par  les  Efcheuins&  les 
Doyens  des  meftiers  d'icelle  ville  furie  fait  de  ladi&e  requefte,icellefutde- 
clairée  eftre  inutille  &  defraifonnable .  Et  finablement  fut  conclud  &  determi- 
né,qu'on  laifteroit  le  pays  en  l'eftat  où  il  auoit  efté  moult  longuement,  fans  fai- 
re aucune  irraifonnable  nouuelleté. 

Comment  la  Hire ,  Pothon  &  plufieurs  autres  capitaines  du  Roy  de  France  cuiderent 
auoirla  cité  de  Roiien .  Et  comment  ils  furent  àjjailli^  &  de/confits  des  Anglais  > 
lefquels  les  Jùrprindrent  en  leurs  logis . 

N  ceft  an  fafTemblerent  plufieurs  des  capitaines  du  Roy  Charles 
fur  les  frontières  de  Normandie  :  c'eft  à  fçauoir  la  Hire,  Pothon  de 
fàincte  Treille, le  fèigneurde  Fontaines ,  Lauagan, Philippe  de  la 
Tourôc  aucuns  autres,  qui  tous  enfemble  pouoient  eftre  de  huicT; 
cens  à  mille  combattans.Et  fe  tirèrent  tous  vers  la  cité  de^oiien ,  fur  intention 
d'entrer  dedans  icelle  par  le  moyen  d'aucuns  des  habitans ,  qui  fecrettement 
leur  auoient  promis  d  eux  faire  ouuerture  :  mais  cefte  entreprinfè  fut  rompue, 
par  ce  que  nouuellemet  les  Anglois  y  eftoient  venus  en  grand  nôbre.Et  pource 
que  les  deflufdits  capitaines  François  à  tout  leurs  gens ,  qui  défia  eftoient  aflez 
presdudit  lieu  de  Rouen ,  fçachans  qu'ils  ne  pouoient  acheuerce  pourquoy 
ils  eftoient  partis  pour  eux  rafrefehir  fe  logèrent  envn  gros  village  nommé 
Ris  à  quatre  lieues  dudit  Rouen.  Et  ainfi  qu'ils  eftoient  là,  les  fèigneurs  d'E- 
fcalles,de  Thalebor,  meflirc  Thomas  Kiriel  &  aucuns  autres  capitaines  An- 
glois à  tout  mille  combattans  ou  enuiron,qui  défia  eftoient  aduertis  de  leur  ve- 
nue, les  pourfuiuirent  roidement .  Et  de  fait  auant  qu'ils  f  en  donnafTent  garde 
finon  aflez  peu,  vindrent  ferir  pardiuers  lieux  es  logis  defdits  François  :  lef- 
quels furent  fi  treflurprins ,  qu'ils  ne  fè  peurent  oneques  deffendre  ne  mettre 
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enfemble .  Et  furent  en  afTez  brief  terme  du  tout  tournez  à  defconfiture  &  mis 
àdefroy.  Toutesfoisla  Hire  monta  fur  vncheual  qui  appartenoitàl'vnde  fes 
hommes  d'armes ,  &  cuida  r'aflembler  fes  gens  :  mais  ce  fut  peine  perdue .  Si  fe 
meit  à  chemin ,  &  fut  chatte  &  pourfuiuy  allez  longue  efpace  de  temps,  &  fut 
moult  grandement  nauré&blefTé  en  plufieurs  lieux  :neantmoins  il  efchappa 
par  la  bonne  ayde  d'aucuns  de  fes  gens  :  fi  y  furent  prins  parledic  feigneur  de 
Fontaines ,  Allain  Geron,Loys  de  Balle ,  Allardin  de  Menfay,  Jean  de  Lon 
&  plufieurs  autres  nobles  hommes  &c  le  furplus  fe  fauuerent ,  &  la  plus 
grand  partie  dedans  les.  bois.  Et  perdirent  la  plus  grand  partie  de  leurs  che- 
uaux  &  autres  bagues  :  &  quand  eft  au  regard  des  morts,  n'en  y  eut  que  huïcl: 
ou  dix. 

De  ïan  mille  cccc.xxxvij. 
Comment  ceux  de  Bruges  fejmeurent  contre  leur  Prince  &*fes  officiers  .Et y  eut  grand 
débat  O*  grand  occifton. 

V  commencement  de  ceft  an  fe  refmeurentceuxde  Bruges  con- 
tre les  officiers  du  Prince ,  &  occirent  alTez  foubdainement  Mau- 
rice de  Verfènaire .  Et  eftoient  bourgeois,  maiftres  &  Efcheuins 
luy  &  laques fon  frère: lequel  aufliils  occirent,  pource  qu'ils  e- 
ftoient  allez  à  Arras  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  leur  Prince .  Et  furent  allez 
querre  par  le  Conuerfeur  des  maifons ,  où  ils  feftoient  allez  mufîer ,  quand  ils 
feeurent  qu'on  lesqueroit  pour  eux  occire  :defquels  les  plus  notables  furent 
tous  en  granddoubte.Etainfile  Duc  de  Bourgongne  quand  ce  fut  venu  à  fa 
cognoiffance ,  en  fut  trefmal  content.  Et  pour  plufieurs  fois  feit  grand  délibé- 
ration auecques  ceux  de  ion confeil,  pour  fçauoir  comment  on  les  pourroic 
punir.  Si  fut  aduifé  qu'on  enuoyeroit  fècrettement  aucunes  perfonnes  feables 
dedans  ladi&e  ville  parler  à  ceux,  qu'on  penloit  eftre  delà  partie  dudit  Duc, 
pour  fçauoir  comment  on  pourroit  punir  &  corriger  ceux  qui  fàifcient  les  la- 
mentations delTufdidtes:  &  ce  fait  grand  partie  des  plus  notables  efcriuirent  fe- 
crettement deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne,en  eux  excufàns  des  rigueurs  def- 
fufdictes-:  &  luy  feirent  fçauoir  que  voulentiers  ayderoient  à  punir  les  deiTuf- 
dits  meutemacres .  Et  adonc  fur  intention  de  faire  icellc  publier,  le  deiTufdit 
Duc  de  Bourgongne  qui  auoit  voulenté  d'aller  en  Hollande  pour  aucunes  be- 
fongnesôc  affaires,  comme  on  difoit,&palTer  par  Bruges  &  veoir  comment 
&  en  quelle  manière  on  pourroit  le  mieux  befongner  fur  cefte  matière .  Si  feit 
aiïembler  grand  nombre  de  gens  d'armes  de  fes  Picards  de  Picardie  foubs  plu- 
fieurs capitaines,au  nombre  de  quatorze  cens  combattans  ou  enuiron.  Et  après 
partant  de  l'Ifle  à  tout  iceux  &  plufieurs  notables  feigneurs ,  fen  alla  au  gifte  en 
la  ville  de  Roulers,  &  le  lendemain  enuoyafes  fourriers  deuant  en  la  ville  de 
Bruges  :  auec  lefquels  allèrent  plufieurs  des  gens  d'armes  deflufdits,  pour  pren- 
dre les  logis,  comme  il  eft  de  couftume.  Si  entrèrent  dedans ,  &  fe  logèrent  de- 
dans chacun  en  droit  foy  où  ils  pouoient  le  mieux .  Et  ledit  Duc  les  fùiuir  tan- 
toft  après  à  tout  fes  gens,&  auoit  d'heure  en  heure  nouuelles  de  ceux  de  la  ville. 
Et  pour  vray  la  plus  grand  partie  des  plus  pukTans  eufTentefté  bienioyeuxfi 
ceux  qui  auoient  fait  les  offences  (  dont  deflus  eft  fai&e  mention  )  eufTent  efté 
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punis  car  c'eftoient  gens  de  petit  eftat,  qui  ne  defiroient  autre  chofe  que  de  fort 
entroubler  les  befongnes  pour  eux  augmenter ,  &  auoir  majefté  fur  les  plus  ri- 
ches :  &  pource  quand  ils  feeurent  la  venue  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  furent 
en  grand  doubte,  &  penfoient  que  celte  alTemblée  fe  faifoit  pour  eux,  ce  qui  e- 
ftoit  vérité.  Et  pourtant  fe  commencèrent  à  alTembler  par  compagnies  &  en  di- 
uers  lieux,  &  en  y  eut  aucuns  qui  donnèrent  à  entendre  que  ledit  Duc  &  les  Pi- 
cards venoient  là  pour  les  deftruire  &  pour  piller  la  ville .  Et  adoneques  les  au- 
tres entendans  &  oyans  ces  parolles,  furent  plus  quedeuant  en  grand  effroy,  ôc 
farmerent  communément  &  en  trelgrand  multitude .  Et  de  fait  à  tout  beaux 
Ribauldekins  de  guerre  fe  meirent  fur  le  marché,  ôcenuoyerent  grand  partie 
de  leurs  gens  à  la  porte  vers  Roulers,  par  où  leur  Prince  deuoit  entrer.  Et  eftoit 
le  mercredy  des  feftes  de  la  Penthecoufte  :  &  quand  ledit  Duc  fut  venu  qu'il 
cuida  entrer  dedans,  il  trouua  les  barrières  fermées  &  les  Brugelins  armez  & 
embaftonnez  :  lefquels  ne  furent  point  contens  de  luy  lailTer  entrer  fïnon  à  pe- 
tite compaignie  &  à  fimple  eftat,  ce  que  point  ne  leur  vouloit  accorder  :ains 
luy  feirent  relponceque  point  n'y  entreroit  fi  toutes  fes  gens  nettoient  auec- 
ques  luy.Durant  lequel  temps  y  eut  plufîeurs  parlemens  par  manière  de  moyés 
entre  icejles  parties.Et  eftoient  lors  auecques  ledit  Duc  meilire  Roland  de  Hu- 
tequerque,&  meflîre  Colardde  Commises,  que  les  delTufdits  Brugelinsa- 
uoient  trefmal  en  grâce.  Et  auffi  eftoient  auecques  ledit  Duc  plufieurs  autres 
feigneurs&  notables  hommes  de  guerre  &  de  grand  auctorité  c'eftà  fçauoir 
,  le  Comte  d'Eftampes,le  feigneurde  llfle-Adam , le feigneur de  Teruane,le 
feigneur  de  Humieres ,  le  feigneur  de  Haubourdin ,  le  feigneur  de  Saueuies ,  le 
feigneur  de  Creuecueur,  laques  Kiriel,le  feigneur  de  Liternelle,Pierre  de  Rou- 
baix  &  plufieurs  autres,qui  auoient  grand  merueilles  de  veoir  les  manières  que 
tenoient  iceux  B!r ugelins  contre  leur  Prince.  Et  y  eut  d'aucuns  qui  furent  d  opi- 
nion qu'on  printvne  partie  de  ceux  qureftoient  venus  pour  trai<5ter&  parler 
au  dehors  d'icelles  barrières,  &  qu'on  couppaft  les  haftereauxà  ceux  qui  fe- 
roient  trouuez  coulpables  des  commotions  deuantdidtes  :  mais  ce  propos  fut 
delaifle  pour  doubte  qu'ils  ne  feiflent  le  pareil  à  ceux  qui  eftoient  dedans  entrez 
pour  prendre  leurs  logis  :  neantmoins  après  que  lefdidtes  parties  eurent  parle- 
menté alTez  longuement ,  les  vns  auec  les  autres  de  deux  à  trois  heures  fut  con^ 
clud  que  ledit  Duc  y  entreroit.  Deuant  laquelle  entrée  il  garnit  la  porte  &  y 
meit  de  fes  gens .  C'cft  à  fçauoir  Charles  de  Rochefort,  meflîre  Iean  Baftard  de 
Dampierre,  Meliades  Breton  accompagné  d'aucuns  gentils-hommes,  &  partie 
de  fes  archiers. 

Ainsi  entra  dedans  ledit  Duc  en  moult  belle  ordonnance  accompagné 
de  plufieurs  feigneurs  &  autres  gens  de  guerre .  Et  le  commença  à  mettre  bien 
auant  en  la  ville  pour  aller  defeendre  à  ion  hoftel .  Et  quand  ce  vint  qu'il  y  eut 
dedans  de  quatre  à  cinq  cens  de  les  gens,  ceux  de  la  ville,  qui,comme  dit  eft,  e- 
ftoient  à  la  porte  en  trelgrand  nombre  armez  &  embaftonnez ,  refermèrent 
icelle  barrière,  &  puis  la  porte  &  enfermèrent  les  autres  dehors.  Laquelle  cho- 
fe fut  noncée  audit  Duc  qui  en  fut  trefdefplailànt,  &  feit  dire  à  d'aucuns  defdits 
gouuerneurs  que  puis  qu'on  ne  luy  vouloit  lailTer  les  gens  entrer  auecques  luy, 
qu'on  le  remit  dehors ,  à  quoy  ils  f  exeuferent  aucunement .  Et  entre-temps  le 
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Duc  feit  mettre  en  ordonnance  vne  partie  de  fes  gens  ou  vieil  marché  :  durant 
lequel  temps  f  efmeut  débat  entre  les  parties,  &  commecerent  à  tirer  &  à  com- 
battre l'vn  contre  l'autre  en  plufieurs  lieux.  Et  adonc  futconfeillé  iceluyDuc 
qu'il  fe  retrahiftversicelle  porte  pour  la  reconquerreaffin  qu'il  peut  auoir  fes 
gens  auecques  luy,&  retourner  dehors  fi  befoing  luy  en  eftoit .  Laquelle  choie 
il  feit ,  &  enuoya  par  vne  rue  vne  partie  de  fes  gens  fur  les  folTez ,  pour  enuoyer 
ceux  qui  eftoient  deuant  ladide  porte  au  trauers ,  &  luy  en  la  perfonne  alla  par 
la  grand  rue .  Si  eferierent  leurs  ennemis  tous  à  vne  voix ,  &  les  enuahirent  en 
moult  grand  bruit  :  mais  fans  delay  ces  Brugelins  fi  fe  départirent  &  lauTerenc 
celle  porte,  fi  furent  aucunement  pourfuiuis&  les  aucuns  mis  à  mort.  Et  a- 
doneques  le  feigneur  de  l'Ide-Adam  qui  f  eftoit  mis  à  pied  auecques  aucuns  ar- 
chiersqui  point  ne  faifoient  bien  leurdeuoirà  fon  plaifir,fe  bouta  fi  auanc 
pour  rebouter  les  delTufdits ,  penlant  que  les  autres  le  fuiuilTent  de  près,  qui 
riens  n'en  faifoient  fi  nonaiïezdoubtablement.  Si  fut  incontinent  enuahy  de 
plufieurs  Brugelinsdequel  auant  qu'il  peuftauoir  aucun  fecours  fut  mis  à  morr, 
ôc  luy  arrachèrent  l'ordre  de  la  toilon  qu'il  portoit .  Pour  la  mort  duquel  ledit 
Duc&  generallement  tous  ceux  qui  eftoient  auecques  luy,auoientaucueur 
trelgrand  triftefte  :  mais  ils  n'en  peurent  auoir  autre  chofe .  Et  n'y  auoit  celuy 
quinefutentrefgrande  doubtedefavie,pource  qu'ils fentoient  icelles com- 
munes eftre  entrefgrand  multitude  tous  en  armes,  prefts  pourlesenuahirde 
toutes  parts,&  n'eftoient  qu'vn  petit  de  gens  au  regard  d'iceux.Neantmoins  le- 
dit Duc  de  fa  perfonne  fut  toufiours  afTez  reconforté.Et  auoit  grand  regret  qu'il 
ne  pouoit  auoir  fes  gens  qui  eftoient  dehors  pour  combattre  lefdits  Brugelins, 
lelquels  il  veoit  ainfi  efmeuz:&  d'autre  part  fes  gens  de  dedans  eftoient  en  grad 
doubte,  &  ceux  qui  eftoient  dehors  auoient  trelgrand  defplailance  :  car  ils  fça- 
uoient  par  leurs  gens,qui  eftoient  fur  ladide  porte  le  mefehef  &  tribulation  où 
eftoit  leur  Prince  &  leurs  compagnons.  Et  auecques  ce  veirent  iufques  à  huicl: 
ou  dix  d'iceux  leurs  compagnons ,  lefquels  furent  achaftez  fur  les  foflez  par  les 
Brugelins,qui  eux  cuider  lauuer  faillirent  es  foflez  &  furent  noyez. 

Si  dura  cefte  mortelle  tempefte  moult  cruelle  dedans  icelle  ville  de  Bruges, 
par  l'elpace  d'heure  &  demie  ou  enuiron:  &  après  pource  que  ledit  Duc  fut 
aduerty  qu'ils  fappreftoient  tous  aual  la  ville  à  grand  puiflance  pour  là  venir  à 
eux  combattre  à  tout  grand  nombre  de  ribaudekins ,  artilleries  &  autres  habil- 
lemens  de  guerre,  à  quoy  nullement  n'euft  feeu  refifter  :  luy  fut  confeillé  de  re- 
chef qu'il  le  meit  en  tous  périls  &  en  peine  de  reconquerre  la  porte  deuantdi- 
Cte ,  où  fes  ennemis  eftoient  aflemblez .  Et  lors  vint  vers  eux  pour  les  combat- 
tre à  tout  ce  que  pour  lors  pouoit  auoir  de  gens,  mais  ils  fe  départirent  haftiue- 
ment  comme  ils  auoient  fait .  Si  furent  prins  les  marteaux  qui  eftoient  dedans 
la  maifon  d'vn  marefchal  aflez  près  de  ladide  porte  :  fi  leur  bailla  iceluy  ma- 
refchal,&  en  furent  tantoft  rompus  les  verroux  d'icelle  porte  &  les  ferrures.  Et 
quand  elle  fut  ouuerte  auecques  les  barrieresjors  iflîrent  fes  gens  de  grand  vou 
lcnté:mais  ledit  Duc  qui  eftoit  monté  fur  vn  moult  bon  couriîer  durant  toutes 
ces  tribulations  deflufdides,  &  auoit  moult  fort  eftéapproché  de  fes  ennemis , 
demoura  fur  le  derrière  en  guife  de  bô  pafteur,&fe  meit  a  chemin  pour  retour- 
ner en  la  ville  de  Roullers,  dont  il  f  eftoit  party  ce  propre iour  trefennuyeux  de 
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cueur,de  ce  qu'il  veoit  les  befongnes  ainfi  tourner  fur  luy  :  &  par  efpecial  de  la 
mort  du  feigneur  de  l'ifle  Adam  delTus  nommé  &  de  fes  autres  gens. Si  eftoient 
la  plus  grand  partie  de  fes  autres  gens  d'armes  làeftans  fîeffroyez,  qu  a  grand 
peine  leur  pouoit  on  faire  tenir  ordonnance  au  retour  deflufdit.  Et  n'eftoient 
point  entrez  en  icelle  ville  auec  ledit  Duc  mefllre  Roland  de  Haultekerque,  ne 
mefllre  Colart  de  Communes:fi  furent  morts  en  icelle  iournée  des  ges  du  Duc 
iufques  à  cet  ou  plus,qui  tous  furet  enterrez  en  vne  fofle  au  cymetiere  de  l'hot 
pital,referué  le  feigneur  de  rifle  Adam  qui  fut  enterré  à  parluy:&depuis  à  grad 
folennité  fut  remis  en  l'Eglife  de  S.  Donnai!:  de  Bruges .  Et  fi  en  demoura  deux 
cens  prifonniers  des  gens  dudit  Piince:  defquels  le  vendredy  enfuiuant  en  y  eue 
trente  &  deux  décapitez ,  &  le  furplus  eurét  leurs  vies  fauues  par  les  prières  des 
bonnes  gens  d'Eglife  &  des  marchans  d'eftrange  pays ,  qui  en  feirent  treshum- 
ble  requeftes.Et  au  bout  de  huict  iours  enfuiuans ,  deliurerent  à  tout  leurs  ba- 
gues tous  les  familiers  dudit  Duc  de  Bourgongne:  mais  ils  feirent  efcarteller  le 
deflufdit  Marefchal  dont  deflus  eft  fai&e  mention,qui  auoit liuré  les  marteaux 
pour  ouurirla  porte,  &:  fe  nommoit  Iacob  Van  Ardoyen.  Et  quant  aux  Bruge- 
lins  combattans  au  Prince,n'en  y  eut  de  morts  que  douze  ou  enuiron .  Et  entre 
lefdits  Picards  qui  furent  morts  y  eut  peu  de  gens  de  renom,  finon  le  deuantdit 
feigneur  de  rifle  Adam  &  vnhuiflîerdeialledu  DucdcBourgongne  nommé 
Herman.  Et  quant  eft  au  gouuernement  d'iceux  Brugelins,ils  eftoient  nuict  Ôc 
iour  en  armes  en  trefgrand  nombre,tant  fur  les  marches  qu'ailleurs .  Et  brief  a- 
pres  enfuiuant  allèrent  abbatre  la  maifon  d'vn  bourgeois  nômé  Gérard  Reubs. 
Et  quant  au  regard  du  Duc  de  Bourgongne,  il  f  en  alla  à  Roulers  :  &  de  là  en  la 
ville  de  l'ifle  où  il  tint  plufieurs  côfeils,pour  fçauoir  par  quelle  manière  il  pour- 
roit  mettre  en  obeïflance  iceux  Brugehns.Et  fut  aduifé  pour  les  mieux  côtrain- 
dre,qu'on  feroit  crier  par  toutes  les  villes  &  pays  entour  d'eux,que  nuls  ne  leur 
portaflent  viures  fur  quanques  on  doit  eftre  ennemis  du  Prince .  Et  ainfî  en  fut 
fait  dont  ils  furent  fort  efmerueillez  &  en  grand  doubte:  mais  pourtant  ne  dif- 
férent ils  point  de  continuer  en  ce  qu'ils  auoient  commencé. 

Comment  le  Bourg  de  la  Hire  courut ><&*  feit  moult  de maulx  es  marches  dePeronne> 
Roye  &*  Montdidier. 

N  ce  mefme  temps  le  Bourg  de  la  Hire  qui  Ce  tenoit  au  chaftelde 
Clermont  en  Beauuoifis,  à  tout  enuiron  de  foixante  à  quatre  vingts 
combattans,dont  il  trauailloit  mallement  le  pays  enuiron,  &  par  et 
^^^é^J  pecja|  |es  chaftellcnies  de  Peronne,  Roye  &  Montdidier  appartenus 
au  Duc  de  Bourgongne:&  y  couroit  treiTouuenr,&  en  ramenoient  à  leurs  gar- 
nifons  de  grans  proyes,  tant  pri(bnniers,beftail  comme  autres  biensmonobftât 
la  paix  d'Arras  faide  entre  le  Roy  de  France  &  le  Duc  de  Bourgongne,comme 
dit  eft  deflus.  Et  entre  les  autres  vint  vn  certain  iour  courre  deuantlavillede 
Roye.  Si  print  &  Ieua  le  beftail  &  aucuns  biens  qu'il  peut  atteindre ,  à  tout  les- 
quels f  en  retourna  pour  fen  aller  deuers  le  deflufdit  lieu  de  Clermont.  Si  auoic 
auec  luy  gens  de  plufieurs  garnilons,tant  de  Mortemer  appartenans  à  Guillau- 
me de  Flauy,comme  d'autres  fôrterefles  :  de  Iaquelle'ville  de  Roye  eftoit  capi- 
taine de  par  ledit  Duc  vn  tresvaillant  homme  d'armes  &  noble  homme  nom- 
mé 
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nié  Aubert  de  Folleuille:  lequel  fçachant  Pemreprinfe  deû^fdi&e,  âiTembla  in- 
continent tout  ce  qu'il  peut  auoir  de  gens  de  guerre .  Et  fans  delay  pourfuiuit 
les defîuidits  fur  intention  de  refcourre  la  proye  qu'ils  emmenoientifi  les  attaî- 
gnit  vers  vn  village  nommé  Boulongne  laGraiTe,  &  leur  courut  fus  de  grand 
voulété:mais  par  auant  fa  venue  auoient  mis  de  leurs  gés  en  embufche,  qui  tan- 
toû  faillirent  fur  ledit  Aubert  &c  les  fîens.Et  finablernem  pource  qu'ils  eftoient 
en  trefgrand  nombre  au  regard  de  luy,il  fut  tantoft  tourné  a  defconfiture,&  de 
faicl:  luycoupperentpreftemét  la  gorge:&auecquesluy  furent  morts  plufieurs 
tant  gentilshommes  comme  autres:  c'eft  àfçauoirfonnepueuSouldandela 
firetonnerie,Huc  de  Bazincourt,le  Baftard  d'Efue,  Collard  de  Picellen ,  laques 
de  la  Bruyere,Iean  Bazin,Symon  le  Maire  &  aucuns  autres:  &  les  autres  fe  (au- 
uerent  par  les  bons  cheuaux  qu'ils  auoient.  Pour  laquelle  deftroufTe,  &auffi 
pour  plufieurs  autres  &  allez  pareilles  entreprinfes ,  le  Duc  de  Bourgongne  en 
eftoit  trefmal  content;  &  affin  d y  refifter furent  mifes  efdictes  villes  deRôye, 
Peronne,&  Montdïdier  plusieurs  gens  de  guerre  parle  Comte  d'Eftampes. 

Comment  plufieurs  capitaines  François  au  commandement  du  Roy  Charles  de  France , 
allèrent  reconquefier  plufieurs  villes  &  forterejfes  que  les  Anglois  tenoient. Et  com- 
ment ledit  Roy  propre  en  fa  personne  alla  deuant  la,  ville  de  Monslr  eau  faut -Ton- 
ne ^laquelle  il  reconquift. 

N  ces  iours  Charles  Roy  de  France  conuocquade  plufieurs  parties 
J.  de  fon  Royaume  trefgrand  nombre  de  nobles  hommes ,  &  des  gens 

de  guerre  à  venir  deuers  luy  à  Gien  fur  Loyre,  en  intention  de  recou- 
%\^^y  urer  aucunes  villes  &  fbrterelTes  que  tenoient  les  Anglois  les  aduer- 
(àires  vers  Montargis  &  fur  les  marches  de  Gaftinois.Lefquels  venus  audit  lieu  , 
de  Gien  deuers  le  Roy,auec  lequel  eftoient  le  Conneftable  de  Frace,meflîre  la- 
ques d'Anjou,  le  Comte  de  Perdiac ,  le  Comte  de  Vendofme ,  le  Baftard  d'Or- 
léans &  autres  plufieurs.  Si  fut  conclud  par  le  confeil  Royal ,  que  ledit  Conne- 
ftable &  le  Comte  de  Perdiac  iroient  à  tout  leurs  gens  d'armes  mettre  le  fiege 
deuant  chafteau  Landon,que  lors  tenoient  lefdits  Anglois.  Et  comme  il  fut  de- 
liberé,en  fut  faicl::&  en  brief  vindrent  deuant  &  l'enuironerent  de  toutes  parts , 
dont  les  Anglois  furent  moult  efbahis:car  ils  eftoient  bien  auant  au  pays ,  &  a- 
uoient  petite  efperance  d'auoir  fecoursôc  fi  n  eftoient  mie  fort  pourueuz  de  vi- 
uresmeantmoins  ils  monftrerent  femblant  d'auoir  bonne  efperance  d  eux  tenir 
&deffendre:&jaçoit-ce  que  par  ledit  Conneftable  furent  fommez  d'eux  ren- 
dre fauf  leurs  vies ,  ils  feirent  refponce  qu'à  ce  n'eftoient  point  confeillez  de  ce 
faire,  &  dirent  qu'il  coufteroit  chèrement  auant  que  ce  feiflent .  Toutesfois  au 
troifiefmeiour  furent  fi  fièrement  &  afprement  alTaillis  par  lefdits  François, 
qu'ils  furent  prins  de  force:  fi  y  eut  la  plus  grand  partie  d'eux  pendus ,  &  par  et 
pecial  ceux  qui  furent  natifs  du  Royaume  de  France,  &  les  autres  furet  deliurez 
en  payant  finance.  Et  après  les  feigneurs  delTufdits  partâs  duditlieu  de  chafteau 
Landon,allerent  mettre  le  fiege  deuant  Nemours,  lequel  fe  tint  enuiron  douze 
iours:au  bout  duquel  temps  ceux  de  dedans  fe  rendirent  fauf  leurs  vies  &  leurs 
biens ,  &  fen  allèrent  à  Monftreau  .  Et  entre-temps  meflire  Gafcon  de  LoguS 
Baillif  de  Bourges  en  Berry,&  autres  capitaines  allèrent  aflieger  la  ville  &  cha- 
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fteau  de  Ter nyque  tenoient  les  deflufdits  Anglois  :  lefquels  dedans  briefs  iours 
enfuiuans  fe  rendirent  moyennant  qu'ils  fen  iroient  fàuuementà  tout  leurs 
biens. Et  quand  ils  fe  partirent  de  là  à  tout  leur  faufconduit ,  le  deflufdit  meflîre 
Gafcon  qui  eftoir  monté  fur  vn  bon  courfier  les  conuoya  vn  petit:mais  en  le  fe- 
rant  de  refperon  &  tournant  iceluy  courfier  cheut  dangereufement  &  fe  tua  le- 
dit cheuaher  tout  mort.  Au  heu  duquel  Poton  de  S.TreillefutdeparleRoy 
conflit  ué  Baillif  de  Bourges. 

Ta  ntost  après  le  Roy  à  tout  la  compaignie  vint  à  Gien,à  Sens  en  Bour- 
gongne,&  deliàBray  furSeine-.duquel  lieu  il  enuoyadeuantMonftreau  faut- 
Yonne,lefeigneurde  Gaucourt,  mefllre  Denys  de  Sailly ,  Pothon  de  S.  Treille 
&  Bouffac  ,.le  Baftard  de  Beau-manoir  &  aucuns  autres  capitaines  à  tout  enui- 
ron  feize  cens  combattans ,  lefquels  fe  logèrent  fur  vne  montaigne  vers  le  cha- 
ftel fur  la  Brie.  Et  deuat  iceluy  chaftel  feirent  faire  vne  grofle  baftille  &  puiflan- 
te,où  ils  fe  logèrent  &  fortiffierent  en  grand  diligence.  Et  de  l'autre  cofté  vers 
Gaftinois  vindrent  ledit  Conneftable,le  Comte  de  Pcrdiacje  Baftard  d'Orleâs, 
meflîre  laques  de  Chabânesôc  leurs  gens  dont  deffus  eft  faille  métion,lefquels 
fe  logeret  aflez  près  de  la  ville.En  après  vindrent  le  feignr  deValoignes3meiïîre 
Anfelin  de  la  Tour  Baillif  de  Vitry,Regnault  Guillaume  Baillif  de  Montargis, 
lefquels  fe  logeret  dedas  l'Ifle  entre  les  deux  riuieres:  &  par  ainfi  ladide  ville  & 
le  chaftel  de  Môftreau  faut  Yonne  furent  enuirônez  de  tous  coftez  par  les  gens 
du  Roy  de  Frâce,lefquels  feirét  affeoir  en  plufieurs  lieux  plufieurs  gros  engins, 
dont  la  muraille  fut  en  aflez  brief  terme  tresfort  endômagée .  Dedans  laquelle 
villeôc  chafteau  eftoit  de  par  le  Roy  d'Angleterre  capitaine  gênerai  vn  nommé 
Thomas  Gerard,&  auecques  luy  Mondo  de Monferrant,Mondo  de  Laufày& 
plufieurs  autres  compaignôs  de  guerre  iufques  au  nôbre  de  trois  ou  quatre  ces 
combattans,lefquels  feirent  trefgrand  refiftence  contre  leurs  aduerfaires  &  en- 
nemis félon  qu'il  leur  eftoit  poflible:&  auoient  grand  efperâce  d'auoir  fecours 
par  les  capitaines  qui  gouuernoiét  de  par  le  Roy  d'Angleterre  au  pays  de  Nor- 
mandie,car  ainfi  leur  auoit  efté  promis  :  en  après  vint  le  Roy  de  France  defluf- 
dit trefgrandement  accompagné  de  Bray  fur  Seine  audit  lieu  de  Monftreau ,  & 
fe  logea  dedans  la  forte  baftille  deflufdi&e .  Si  auoit  bien  auecques  luy  de  fîx  à 
fept  mille  combattans3gens  de  bonne  eftorfe  &  trefbien  habillez .  Et  depuis  la 
venue  feit  faire  de  moult  grans  diligences  tant  d'approcher  ladidte  ville  com- 
me de  faire  iedter  fes  gros  engins,  &  luy  mefmes  de  fà  perfonne  y  print  moult 
grand  trauail .  Et  en  fin  au  bout  de  fix  fepmaines  ou  enuiron  après  iceluy  fiege 
mis ,  fut  finablement  par  le  Roy  &  fes  gens  ladi&c  ville  prinfe  d'aflault  à  petite 
perte  des  aflaillans .  Et  au  regard  des  aflïegez  en  furent  morts  de  vingt  à  trente 
ou  enuiron,&  autant  de  prins ,  defquels  la  plus  grand  partie  furent  penduz .  Si 
entra  iceluy  Roy  aflez  toft  après  dedas.  Et  pour  vray  il  deffendit  qu'on  ne  mef- 
feit  riens  aux  bonnes  gens  de  la  ville  tat  aux  hommes  comme  aux  femmes ,  qui 
feftoient  retraits  en  l'Eglife  quand  à  leurs  perfbnnes .  Mais  quand  au  regard  de 
leurs  biens  tout  fut  prins  &  pillé  comme  ville  conquife  :  auquel  aflault  furent 
faits  plufieurs  cheualiers  :  c'eftàfçauoir  leieune  Comte  de  Tancaruille  fils  de 
'meflîre  laques  de  Harecourt ,  Robert  de  Bethune  feigneur  de  Moreul  en  brief 
&  aucuns  autres. En  outre  le  Roy  &  grand  partie  de  les  Princes  le  logèrent  de- 
dans 
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dans  ladi&e  ville.Et  enuiron  quinze  iours  enfuiuans  ceux  dudit  chaftel  fe  ren- 
dirent au  Roy,par  tel  fi  qu'ils  fen  iroient  fauf  leurs  vies  &  leurs  biens.  Apres  la- 
quelle reddition  fut  conftitué  capitaine  le  Baftard  d'Orléans  ,  qui  le  regarnit  de 
fes  gens.  Et  toutes  fes  befongnes  efcheuées  lcdeiTufdit  Roy  Charles  auecques 
luy  Ton  fils  &  autres  grans  &  nobles  Princes,f'en  alla  à  Meleun ,  &  les  gens  d'ar- 
mes par  compaignies  fe  tirèrent  en  diuers  lieux  :  mais  la  plus  grand  partie  allè- 
rent vers  Paris. 

Comment  ceux  de  Bruges  ifîirent par plufieurs  fois  hors  de  leur  ville  &*  allèrent  fourra- 
ger le  plat  pais. 

R  conuient  retourner  a  parler  de  ceux  de  Bruges,lelquels  continuè- 
rent toufiours  en  leur  mauuaife  &  folle  opinion  à  rencontre  de  leur 
Prince:  &  allèrent  treflbuuent  par  grandes  compaignies  hors  de  leur: 
ville  fourrager  le  plat  pays,  ôcabbatreles  maifons  de  ceux  qu'ils 
hayoient  &  tenoient  pour  leurs  ennemis:&  entre  les  autres  prindrent  le  chaftel 
de  CoqueIaire,que  tenoit  le  Baftard  de  Bailleul,&  y  feirent  de  grans  defrois.Et 
d'autre  part  quand  ils  eftoient  retournez  dedans  leur  ville ,  ils  faifoient  fouuent 
de  cruelles  iuftices  fur  ceux  qu'ils  fçauoient  non  eftre  du  tout  de  leur  alliance  : 
&  entre  les  autres  feirent  décoller  de  Doyen  des  Feures,&  luy  meirent  lus  qu'il 
vouloit  Iiurer  la  ville  aux  Gantois. Et  quand  aux  puiiTans  &  plus  notaWçs  de  la 
ville,grand  partie  fen  eftoient  partis,  &  allerét  en  diuers  lieux  pour  doubtç  des 
deiTufdits.  Et  après  fe  meirent  fus  de  trois  à  quatre  mille  à  tout  charroy,  engins 
&  habillemens  de  guerre ,  &  allèrent  aflîeger  la  ville  de  l'EIclufe  qu'ils  auoient 
en  moult  grand  hayne  :  dedans  laquelle  eftoit  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne 
meltire  Symon  de  Lalain  auecques  certain  nombre  de  combattans .  Si  y  furent 
par  l'efpace  de  vingt  &  trois  iours .  Durant  lequel  temps  liurerent  plufieurs  af- 
faulx  à  aucunes  des  portes  &  barrières  d'icelle  ville  de  l'Efcluie  :  &  y  furent  en- 
tre les  parties  faidfces  plufieurs  efcarraouches ,  aufquelles  en  y  eut  grad  nombre 
de  morts  &  de  nauré,&  par  eipecial  defdits  Brugelins.Et  entre-temps  le  deifut 
dit  Duc  de  Bourgongne  feit  grand  alTemblée  de  nobles,  &  gens  de  guerre  du 
pays  de  Picardie  ôcautres  lieux  de  fes  fèigneuries  autour  de  faincl:  Omer,fur  in- 
tention d'y  aller  pour  eux  combattre.Mais  durant  le  temps  delîufdit  tant  parle 
moyen  des  Gantois ,  qui  fen  entremeirent  comme  pour  la  doubte  de  l'afTem- 
blée  que  faifoit  ledit  Duc,les  deiTufdits  Brugelins  fe  retrahirent  en  leur  ville. 

Comment  les  Anglois  reconquirent  la  ville  de  Fefcamp  en  Normandie, 

Tem  en  ces  iours  les  Anglois  meirent  le  fiege  deuant  la  ville  de  Fe£ 
camp  en  Normandie,&  y  furet  enuiron  trois  moisren  la  fin  delquels 
ceux  de  dedas  le  rendirenr,moyennat  que  de  là  le  departiroient  lauf 
leurs  corps  &  leurs  biens .  Mais  toft  en  alTez  briefs  iours  enfuiuans 
fut  reconquife  par  les  François .  Si  y  auoit  pour  lors  trelgrand  guerre  par  toute 
la  Normandie ,  &  fe  faifoient  treflbuuent  de  diuerfes  rencontres  entre  les  par- 
ties :  &  entre  les  autres  en  y  eut  vne  dont  il  faut  faire  mention  :  C'eft  à  fçauoir 
que  la  Hire,Pothon  de  fain&e  Treille,le  feigneur  de  Fontaines,PAuagan  &  au- 
tres capitaines  fe  meirent  enfemble  vn  certain  iour,  &  allèrent  enuiron  à  tout 
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fix  cens  cômbattans  courre  deuers  Roùen,(ur  intention  de  faire  aucune  bonne 
befongne  fur  iceuxAnglois  de  Normandie  leurs  aduerfaires-.Mais  ils  faillirent, 
de  ce  qu'ils  auoient  entreprins.  Et  pourtant  fe  prindrent  à  retourner  vers  Beau- 
uais.Et  pource  qu'eux  &  leurs  cheuaux  eftoient  fort  trauaillez,  fe  logèrent  à.  va 
village  nommé  Ris  pour  eux  repaiftre  &  rafrefchir:  auquel  logis  vint  adez  toft 
après  meflîre  Thomas  Kiriel  &  aucuns  autres  capitaines  Anglois-  :  lefquels  vi- 
goureufement  leur  coururent  fus,  deuant  qu'ils  peufTent  eftre  aflcmblez ,  &  en 
.  fin  les  defconfeirent  en  peu  de  dommage  de  leurs  gens.  Etyfutprins  ledit  fèi- 
gneur de  Fontaines,  Alardin  de  MoufTay&:  plufieurs  autres.  EtlaHirepar  le 
bon  cheual  qu'il  auoit  fe  fàuua  à  grand  peine,&  fut  nauré  en  plufieurs  &  diuers 
lieux.Et  pareillement  fe  fàuua  Pothon  de  fàin&c  Treille  &  aucuns  autres  auec- 
ques  eux:&  par  efpecial  perdirent  la  plus  grand  partie  de  leurs  cheuaux  &  har- 
nois.  Apres  laquelle  deftrouffeles  Anglois  f  en  retournerét  à  Rouen  trefioyeux 
de  leur  bonne  fortune  :  Mais  ce  nonobftant  ils  reperdirent  tantoft  ladite  ville 
de  Fefcamp,comme  cy  deuant  eft  declairé. 

Comment  le  fèigneur  d'Ojfemontprint la  Hirej>rifonnier>où  iliouoit  â  lapaulme  en  la 
citêdeBeauuais. 

,  Vrant  les  befongnes  delTufdicles  le  fèigneur  d'OfFemont,  qui  point 
(encores  n'auoit  oublié  la  mauuaife  compagnie  que  la  Hire  luy  auoit 
fait:  lequel  lauoir  prins  &  rançonné  à  Clermôt  en  Beauuoifis,  com- 
me en  autre  lieu  eft  plus  à  plain  declairé,  aflembla  cnuiron  fix  vingts 
cômbattans:  defquels  eftoit  le  fèigneur  de  Moyfon  beau  frère,  leBàftardde 
Chauny&  plufieurs  autres  capitaines:  lefquels  il  mena  par  moyen  dudit  fèi- 
gneur de  Moy  dedans  la  cité  de  Beauuais,dont  la  Hire  éftoit  capitaine ,  &  a  ce- 
lle heure  ioiioit  à  la  paulme  en  la  court  d'vne  hoftellerie ,  où  eftoit  l'enfèigne 
S.Martin.  Ledit  fèigneur  d'OfFemont  à  tout  fes  gens  y  alla  tout  droit ,  car  bien 
le  fçauoit  par  fes  efpies  eftre  à  iceluy  ieu .  Mais  la  Hire  qui  en  fut  aduerty  aucu- 
nement f  en  alla  mulTer  loubs  vne  mangeoire  de  cheuaux ,  où  en  fin  fut  trouué 
&  prins  par  les  gens  dudit  (eigneur  d'OfFemont,  auecques  luy  vn  nommé  Per- 
ret de  Salle-noire. Si  furent  preftement  môtez  à  cheual  derrière  deux  hommes, 
&  leur  fut  dit  que  fils  faifoient  femblant  de  crier  ne  defmouuoir  quelque  noi- 
fe  pour  les  refcourre,on  les  mettroit  incontinent  à  mort.Et  lors  fans  arrefter  fu- 
rent amenez  à  trauers  de  la  ville  hors  de  la  porte .  Mais  aucuns  de  les  gens  &  de 
la  communauté  fafTemblerent  &  pourfuiuirent  pour  eux  cuider  deliurer ,  &  y 
eut  fait  aucunes  efearmouches  de  traicl  entre  icelles  parties.Neantmoins  ils  fu- 
rent emmenez  iufqucs  au  chaftel  de  Moy,&  de  là  à  Meulan,où  ils  furent  aucu- 
ne efpace  de  temps  :  &  depuis  furent  amenez  au  chaftel  d'Ancre  qui  eftoit  au 
defTufdit  fèigneur  d'OfFemont,  &  là  furet  certaine  efpace  de  temps  prifonniers. 
Pour  laquelle  aflemblée  &  entreprinfe  le  Roy  de  France  &  plufieurs  de  fes  ca- 
pitaines n'eftoient  mie  bien  contens,  pourtant  qu'on  l'eftoit  ainfi  allé  quérir  es 
pays  du  Roy:  mais  la  plus  grand  partie  de  fes  nobles  hommes  &  fèigneurs  dc£ 
fufdits,  difoient  auoir  fait  à  iceluy  fèigneur  ce  feruice  à  caufe  de  lignaige  &  ap- 
partenance.Et  depuis  le  Roy  en  referiuit  bien  deftroidtement  au  Duc  de  Bour- 
gongneenfaueurdelaHire,  affin  qu'il  meit  moyen  àfadeliurance,  ôcauffi 

qu'on 
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qu'on  ne  luy  feit  aucune  griefueté  de  ia  perfonne .  Et  en  fin  y  fut  tant  befongné 
que  ledit  Duc  de  Bourgongne  en  partie  par  contraindre ,  trouua  moyens  qu'i- 
celuy  &  fa  partie  fe  foubsmeirent  de  leur  difcord  fur  luy  &  fon  confeil  chacun 
d'eux  ouy  en  les  raifons .  Etfe  tindrent  plusieurs  iournées  en  icelle  ville  de 
Doùay  prefent  ledit  Duc:  lequel  Duc  en  conclufion  tant  pour  complaire  au 
Roy, qui  moult  acertes  luy  en  auoit  efcrit(comme  dit  eft)comme  pourtlt  qu'il 
fut  trouué  que  la  prinfe  n'eftoit  belle  ne  bonne  ne  honnefte  :  mais  du  tout  de(- 
raifonnable,les  meit  d'accordôc  eut  ledit  (eigneur  d'Offemont  aucunes  recom- 
penfations  pour  fes  interefts,non  mie  à  comparer  à  la  finance  qu'il  auoit  payée, 
&  fi  luy  rendit  le  chaftel  de  Cleremonr,Ôc  ledit  Perret  paya  mille  efcus  pour  fii 
rançon.  Et  par  ainfi  furent  icelles  parties  rappaifées&  accordées  de  toutes  les 
queftions  qu'ils  auoient  eu  enfemble.  Efquels  iours  furent  accordez  la  Hire  a- 
uecques  meflire  Iean  de  Luxembourg,lequel  le  hayoit  mortellemét,  tant  pour 
la  prinfe  de  Soiflbns  comme  pour  autres  griefà  &  dommages  qu'il  luyauoic 
faits  en  fes  feigneuries.  Et  demourerent  bons  amis  l'vn  auec  l'autre ,  comme  ils 
montrèrent  les  (emblans:  &  tantoft  après  ladicte  Hire  retourna  deuers  le  Roy 
de  France,  auquel  il  Ce  loua  grandement  de  l'honneur  &  de  l'amour  que  le  def- 
fufdit  Duc  de  Bourgongne  luy  auoit  fait  en  faueur  de  luy,dont  le  Roy  fut  tref- 
content  &  luy  feit  trefbonnechere.Et  luy  aflïgna  incontinent  la  plus  grâd  par- 
tie de  fes  fraits  &  interefts ,  qu'il  auoit  eu  es  befongnes  deiïufdi&es .  Et  pource 
que  fes  gens  furent  aduertis  qu'il  les  conuenoit  départir  du  chaftel  de  Clermôr, 
allèrent  reparer  vne  vieille  forterefle  nommée  Thoys  appartenant  au  feigneur 
de  Creuecueur.Si  f  y  boutèrent  en  garnifon,&  cômencerent  de  rechief  à  moule 
fort  trauailler  le  pays  deuers  Amiens  &  Picquegny ,  &  par  efpecial  les  terres  & 
feigneuries  qui  auoient  aydé  à  aller  quérir  la  Hire  leur  capitaine,  dontdeflus 
eft  faiéle  mention  .  Si  eftoit  l'vn  des  chiefs  de  ceux  qui  ledit  chaftel  auoient  ré- 
paré^ failant  toutes  les  befongnes  delTufdidtes  vn  qui  fappelloit  Philippe  de 
la  Tour. 


Comment  Charles  Roy  de  France  feit  fa  première  entrée  en  la  'ville  de  Paris  depuis  <jtf  el- 
le fut  reduiBe  en  fon  obeïffame>&  des  préparations  qu  on  y  feit, 

E  mardy  douziefme  iour  de  Nouembre  de  ceft  an ,  le  Roy  Charles 
de  France  fe  logea  en  fa  ville  de  S.Denys .  Si  eftoient  en  (a  cpmpai- 
gnie  fon  fils  le  Daulphin  de  Viennois,Ie  Coneftable  de  France,me£- 
fire  Charles  d'Anjou,  les  Comtes  dePerdiac  &  de  Vendofme ,  &  le 
ieune  Comte  de  Tancaruille, meflire  Chriftofle  de  Harecourt,  le  Baftard  d'Or- 
léans &  autres  en  treigrand  nombre  nobles  &  grans  feigneurs  cheualiers  &  et 
cuyers:&(iy  eftoitla  Hire  en  trefbelôc  noble  appareil.  Et  de  làfen  alla  ledit 
Roy  en  la  cité  de  Paris ,  où  il  n'auoit  efté  depuis  le  temps  qu'il  en  auoit  efté  dé- 
bouté, quad  elle  fût  prinle  du  feigneur  de  Tlfle  Adam  qui  fut  en  Tan  mille  qua- 
tre cens  dixhuict.Et  vindrent  audeuat  de  luy  iufques  à  la  Chappelle  le  Preuoft 
dés  Marchans,Efcheuins  &  bourgeois  en  treigrand  nombre,accompagnez  des 
arbaleftriers  tk  archiers  de  la  ville  tous  veftus  de  robbes  pareilles  de  pers  &  de 
vermeil.  Et  quand  ils  furent  venuz  deuant  le  Roy ,  ledit  Preuoft  des  Marchans 
luy  prefenta  les  clefs  de  la  ville  de  Paris:&  le  Roy  les  bailla  en  garde  au  Connc- 
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fiable  de  France. Si  meirent  iceux  Preuofts  &  efcheuins  vn  ciel  bleu  couuert  de 
fleurs  de  lis  d'or,&  le  porterét  toufiours  après  par  deflus  le  chief du  Roy.Apres 
vint  le  Preuoft  de  Paris  accompaigné  de  fes  fergens  de  pied ,  qui  auoient  chacû 
vn  chapperon  party  de  vert  &  de  vermeil .  Et  enfuiuans  iceux  fergens  vindrent 
les  notaires,procureurs,aduocats  &  commiflaires  du  chaftellet .  En  après  vin- 
drent les  perfonnages  des  fèpt  péchez  mortels, &  des  fept  vertus  montez  à  che- 
ual.Et  eftoient  tous  habillez  félon  leurs  proprietez  .  Lefquels  perfonnages  fui- 
uoiet  les  feigneurs  de  Parlement&  des  requeftes.  Apres  fuiuoient  les  prefidens, 
Ôc  y  auoit  trefgrand  multitude  de  peuple .  Et  ainfi  alla  le  Roy  trefauàentique- 
ment  &  trefnoblement  accompaigné  entrer  par  la  porte  faincl:  Denys  en  la  vil- 
le &  cité  de  Paris.  Sur  laquelle  porte  eftoit  va  efeu  de  France  que  trois  Anglois 
tenoient  efleué:&  au  defîus  dudit  efeu  eftoient  Anglois  chatans.  Et  au  defïbubs 
yauoitefcrit. 

Trefexcellent  Roy  &feigneur 

Les  manans  de  voslre  cité 

Vous  recoy  uent en  tout honneur 

Et  en  trefgrande  humilité . 
Item  au  Poncelet  auoit  vne  fontaine ,  en  laquelle  y  auoit  vn  pot  où  eftoit  vne 
fleur  de  lys,qui  icdoit  bon  ypocras,vin  &eaùe.  Et  dedans  ladicte  fontaine  e- 
ftoient  deux  Daulphins ,  &  au  defïbubs  auoit  vne  terrafle  voultée  de  fleurs  de 
lys ,  &  deflus  ladicîe  terrafle  eftoit  vn  perfonnage  de  faincT:  Iean  Baptifte,  qui 
monftroit  XAgnus  De^  ôc  y  auoit  anges  chantans  moult  melodieufement.  Item 
deuant  la  Trinité  eftoit  la  paflîon .  Ceft  à  fçauoir  comment  noftre  feigneur  fut 
prins,battu,mis  en  croix  &  Iudas  qui  f  eftoit  pendu .  Et  ne  parloient  riens  ceux 
qui  ce  faifoient,mais  le  monftrerent  par  ieu  de  myftere  .Et  furent  les  manières 
bonnes  &  biens  ioùées,Ôc  viuement  compaflîonnées  &  moult  piteufès.  Item  à 
la  féconde  porte  eftoient  S.Thomas,  S. Denys  &  S.Maurice,  S.  Loys  de  France 
&  S.Geneuiefue  au  meillieu.  Item  au  Sepulchre  eftoit  cornent  noftre  feigneur 
reflufcita,&  comment  il  f  apparut  à  Marie  Magdaleine.  Item  à  S.Katherine  en 
la  rueS. Denys  eftoit  le  S.Efprit,qui  defeendoit  fur  les  Apoftres.  Item  deuant 
le  chaftellet  eftoit  l'Annonciation,  faicle  par  lange  aux  paftoureaux chantans y 
Gloriain  excelfisDeo.  Et  au  defloubs  de  la  porte  eftoit  le  lia;  de  iuftice,  la  loy  di- 
uine ,  la  loy  de  nature,  &  la  loy  humaine .  Et  à  l'autre  cofté  contre  la  boucherie 
eftoient  le  iggement,  paradis  &  enfer:  &  au  meillieu  eftoit  faincl:  Michel  l'An- 
ge,  qui  pefoit  les  âmes .  Item  au  pied  du  grand  pont  derrière  ledit  chaftellet , 
eftoit  le  baptifement  de  noftre  Seigneur. Et  y  eftoit  fàindte  Marguerite  contre- 
faire iflant  d'vn  dragon. 

Item  fen  vint  le  Roy  au  portail  de  noftre  Dame  de  Paris;  où  il  defeendit 
&  veit  deuant  luy  l'Vmuerfité  qui  propofà  en  brie£&  audit  portail  eftoient  les 
Prélats  :c'eft  à  fçauoir  les  Archeuefques  de  Thoulouze  &  de  Sens ,  &  les  Euef- 
ques  de  Paris,de  Clermont  &  de  faincT:  Mangon  lez  Montpellier ,  les  Abbez  & 
miniftres  de  fainâ;  JDenys,de  faincT:  Mor,de  S.Germain  lez  Paris,  &  auflî pareil- 
lement de  faincl;  Magloire,&  de  fàindte  Geneuiefue .  Et  là  feit  le  Roy  le  fermer 
à  l'Euefque  de  Paris,  &  puis  entra  en  l'Eglife  de  noftre  Dameren  laquelle' eftoiét 
trois  arches  comme  à  Amiens  la  nuicT;  de  l'an,  bien  plaines  de  chandelles  &  de 

cire. 
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cire.Et  de  là  fen  alla  le  Roy  après  qu'il  eut  fai&e  fon  oraifon  au  palais,où  il  cou 
cha  pour  celle  nui6t.  Et  à  fon  entrée  eftoient  enuiron  huict  cens  archiers  bien 
habillez,&  en  moult  belle  ordonnance-.lefquels  le  Comte  d'AngouIefme  con- 
duifoit.  Et  eftoient  le  Roy  &  le  Daulphin  armez  de  plain  harnois,referué  leurs 
chief.Et  fur  le  harnois  du  Roy  eftoit  vne  tourmole  couuerte  d'orfauerie.  Et  fur 
fon  cheual  eftoit  vn  pers  veloux  tout  tiflus  de  grand  fleurs  de  lys  d'or  moult  ri- 
che,&  battoit  iufques  à  terre.  Et  auoit  vn  chanffrain  d  acier,  fur  lequel  auoit  vn 
trefbel  plumail.Et  deuant  luy  alloit  tout  au  plus  près  de  la  perfonne  Pothon  de 
faincte  Treille ,  lequel  portoit  le  heaume  du  Roy  fur  vn  bafton  appuyé  contre 
la  cuifle:  lequel  heaume  eftoit  couronné  d'vne  moult  riche  couronne  :  &  fur  le 
meillieu  de  ladicte  couronne  auoit  vne  double  fleur  de  lys .  Et  menoit  fon  che- 
ual tout  à  pied  vn  gentil-homme  nommé  Iean  d'Olon.Et  toufiours  portoit  on 
le  ciel  deflufdit  par  de/Tus  luy. Et  après  luy  fuiuoient  les  pages  qui  eftoient  tref- 
richement  &  noblemet  habillez  &  ouurez  d'orfauerie,&  leurs  cheuaux  pareil- 
lement.Et  vn  petit  deuant  ledit  Pothon  alloient  le  Conneftable ,  les  Comtes  de 
Vendefme ,  &  de  Tancaruille  &  plufieurs  autres  grans  &  notables  feigneurs 
moult  noblement  montez  &  habillez. Et  vn  petit  enfuiuât  le  Roy  cheuauchoit 
&  ledit  Daulphin  tout  couuert  d'orfauerie,  luy  &  fon  courfier  moult  noble- 
ment^ femblablementfes  pages  &  leurs  courtiers..  Et  eftoit  accompagné  de 
meflîre  Charles  d'Anjou  fon  oncle,Ôc  des  Comtes  de  Perdiac  &  de  la  Marche . 
Et  tout  derrière  fuiuoit  le  Baftard  d'Orléans  armé  de  plain  harnois  tout  cou- 
uert d'orfauerie  luy  &  fon  cheual.  Et  auoit  vne  moult  riche  efcharpe  d'or,  qui 
alloit  par  derrière  iufques  fur  le  dos  de  fon  cheual:&  menoit  la  bataille  du  Roy 
où  il  y  pouoit  auoir  enuiron  mille  lances  fleur  de  gens  d'armes ,  èc  habillez  eux 
&  leurs  cheuaux.  Et  quant  aux  autres  cheualiers  &efcuyers&  gentils- hom- 
mes,en  y  auoit  en  grand  nombre  qui  eftoient  eux  &  leurs  cheuaux  tous  char- 
gez d'orfauerie.  Dcfquels  entre  les  autres  après  les  Princes  meflîre  laques  de 
Chabannes,  &  le  feigneur  de  Reftelant  en  eurent  le  bruit  pour  iceluy  iour  d'a- 
uoir  efté  eux  &  leurs  gens  &  leurs  cheuaux  les  plus  richemét  parez  &  aornez . 
Et  quant  eft  au  peuple  d'icelle  ville  de  Paris,  il  en  y  auoit  fi  grande  multitude 
qu'a  grand  peine  pouoit  on  aller  parmy  les  rues.Lefquels  en  diuers  lieux  crioiét 
à  haute  voix  tant  comme  ils  pouoient  crier  NoëI,pour  la  ioyeufè  venue  de  leur 
Roy  &  naturel  feigneur,  &  de  fon  fils  le  Daulphin .  Si  en  y  auoit  plufieurs  qui 
ploroient  de  la  ioye  &  de  la  pitié  qu'ils  auoient,  de  ce  qu'ils  le  reuenoient  dedas 
leur  ville.Et  après  toutes  ces  chofes  faidtes  &  accomplies&  le  Roy  venu  au  Pa- 
lais en  la  manière,  comme  dit  eft,  fe  logea  là  :  &  auecques  luy  le  Daulphin  fon 
fils.Et  tous  les  autres  feigneurs  tant  cheualiers  &  efchuyers  corne  gens  de  guer- 
re,fen  allerët  loger  parmy  la  ville  en  plufieurs  &  diuers  lieux.  Et  fut  crié  de  par 
le  Roy  à  fon  de  trompe  fur  la  hart,que  homme  nul  de  quelque  eftat  qu'il  fut  ne 
merTeit  riens  aux  Parifiens  ne  en  corps  ne  en  biens. Et  le  lendemain  le  Roy  mô- 
ftra  au  peuple  à  la  faincte  Chappelle  la  vraye  Croix  noftre  feigneur,  le  fer  de  la- 
ce dont  noftre  feigneur  Iefus  Chrift  fut  féru  au  cofté  en  la  croix.  Et  tâtoft  après 
montèrent  à  cheual,  &  alla  le  Roy  loger  à  l'hoftel  neuf  près  de  la  baftille ,  &  le 
Daulphin  fe  logea  aux  Tournclles.  Sidemourerent  certaine  elpace  de  temps 
audit  lieu  de  Paris.  Et  furent  faides  plufieurs  nouuelles  ordonnances  fur  1ère- 
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gime  du  Royaume .  Et  par  eipecial  dedans  icellé  ville  de  Paris  furent  adôc  faits 
aucuns  nouueaux  officiers,  tant  en  la  court  de  Parlement  comme  ailleurs.  En 
outre  après  ce  que  le  Roy  eut  fait  fon  entrée  à  Paris,comme  dit  eft,  les  Comtes 
delaMarche&d^Perdiac-etîfansde  Bernard  Comte  d'Armignac  iadisCon- 
neftable  de  France,mis  à  mort  par  la  communauté  de  Paris  trefgrandement  ac- 
compagnez de  plufiéurs  feigneurs  tant  d'eglife  comme  feculiers,feirent  defter- 
rer  leur  feu  père  &  mettre  en  vn  fercueil  de  plomb.  Et  après  le  feirent  porter  en 
r'Eglife fainct  Martin  des  Champs,  oùluy  fut  fait  vnferuicetrelTolennel.  Au- 
quel furent  toute  la  plus  grand  partie  des  collèges  de  Paris  :  &  le  lendemain  fut 
mis  fur  vn  chariot  couuert  de  noir  &  conuoyé  à  grand  folennitc  hors  de  la  vil- 
le, &  après  mené  à  grand  compaignie  des  gens  de  £es  deux  fils  delTufdits ,  en  la 
Comté  d'Armignac. 

Comment  les  Bmgelinsfe  commencèrent  k  modérer ,  &*  envoyèrent  leurs  ambajjadeurs 
deuers  le  Duc  de  Bourgongnepour  auoirpaix. 

N  ce  temps  les  Brugelins  qui  fe  lentoient  grandement  auoir  offenfé 

versleDucdeBourgongneleur  feigncur:  ôcauffi  confiderans  que 

les  autres  bonnes  villes  de  Flandres  ne  les  vouloient  aucunement  co- 

\^jSsJ  forter  ne  ayder  par  quelque  manière  que  ce  fut ,  fe  commencèrent  à 

efmayer  &  auoir  doubte,  qua  long  aller  ne  peulTent  refifter  neeuxdeffendre 

contre  le  delTufdit  Duc  de  Bourgongnercar  auecques  ce  ils  fçauoiet  alTez  qu'ils 

n'eftoient  point  bien  en  la  grâce  des  Gantois ,  &  leur  venoient  chacun  iour  des 

nouvelles  que  le  deuantdit  DucdeBourgongne  venoità  trefgrand  puifTance 

de  gens  d'armes  pour  les  (ubiuguer:&  iceux  Gantois  feroient  en  fon  ayde  pour 

à  eux  faire  guerre .  Et  pour  à  toutes  ces  chofes  de(TufdicT:es  obuier ,  trouuerenc 

aucune  manière  d'enuoyer  leurs  ambafladeûrs  deuers  iceluy  Duc,qui  fe  tenoit 

à  Arras:&  fut  la  belongne  allez  longuement  démenée  entre  icelles  parties .  Et 

entre- temps  iceux  Brugelins  fe  commencèrent  à  abftenir  de  faire  leurs  courfes 

&  rudelTes  en  iceluy  pâys,comme  par  auant  auoient  fait. 

Comment  le  feigneur  d'Ofly  &  mefire  Florimont  de  Brimeu  Senefchalde  Pontbieu  O* 
iAbbeuiUe  allèrent  aflieger  le  Crotoy . 

l^M$\  V.  temps  delTufdit  qui  fut  enuiron  le  mois  d'Octobre  audit  an,  Ie'fei- 
mmÊ  gneur  d'Auxy  capitaine  gênerai  des  frontières  de  Ponthieu  &  d'Ab- 
beuille,auecques  luy  meiïïre  Florimont  de  Brimeu  Senefchal  dudic 
^^^  Ponthieu, &vncheualier  de  Rhodes  preux  &  hardy  aux  armes  qui 
eftoit  nommé  meffire  Iean  de  Foy ,  alTemblerent  certain  nombre  de  combat- 
tans:  lelquels  conducteurs  conduifirent  &  menèrent  deuant  le  chaftel  du  Cro- 
toy que  pour  lors  tenoient  les  Anglois ,  elperans  iceluy  reconquerre  &  mettre 
en  l'obeïfTance  du  Duc  de  Bourgongne  dedas  brief  terme  enfuiuât,par  ce  qu'vn 
payfant  qui  n'agueres  auoit  efté  audit  chaftel:&,comme  il  difoit ,  auoit  elpoul- 
dré  tous  les  bleds  de  leans,  leur  donna  à  entendre  qu'il  eftoit  impoffible  qu'ils 
peufTent  viure  ne  eux  entretenir  plus  hault  d'vn  mois .  Sur  lequel  rapport  qui 
point  n'eftoit  veritable,comme  depuis  fut  apparent,fen  allerét  loger  auec  leurs 
gens  deuant  ledit  chaftel  en  la  vieille  fermeté  de  la  ville .  Et  mandèrent  ayde  de 

gens 
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rens  à  plusieurs  feigneurs,  qui  leur  enuoyerent  aucuns  hommes  deguerre .  Et 
auec  ce  furent  fort  aydez  &  foubftenuz  de  viures  8c  d'argent  par  ceux  d'Abbé- 
uille,qui  auoient  moult grâd  defir  qu'iceluy  Crotoy  fut  fubiugué,  pource  qu'il 
leur  faiioît  fouuent  degrans  dommages. Si  enuoyerent  les  cheualiers  deflufdits 
nonçer  ces  nouuelles  au  Duc  de  Bourgongne,en  luy  requcrat  fon  ayde  :  lequel 
leur  enuoya  aucuns  de  fon  hoftel  pour  fçauoir  que  de  ce  pouoit  eftre.' Lefquels 
luy  feirent  refponce  &  rapport  que  fon  pouoit  garder  qu'ils  ne  feulTent  regar- 
nis de  viures  par  la  mer ,  il  eftoit  pofTible  de  les  affamer  &  de  les  contraindre  de 
eux  rendre  par  famine.Et  fur  ce  fut  efcrit  par  le  deflufdit  Duc  de  Bourgongne  à 
ceux  de  Dieppe,de  fainct  Vallery  &  de  la  marine  à  l'enuiron ,  qu'ils  fappreftaf- 
fcnt  à  tout  ce  qu'ils  pourroient  finer  de  nauires,pour  garder  le  deflufdit  palTage 
delà  mer.  Si  fe  tira  ledit  Duc  au  chaftel  de  Hefdin  &  manda  à  venir  deuers  luy 
meffire  Iean  de  Croy  Baillif  de  Hainault  :  auquel  il  auoit  autresfois  dôné  la  ca- 
pitainerie d'iceluy  chaftel  du  Crotoy,  fil  pouoit  eftre  conquis .  Et  luy  ordonna 
d'aller  en  iceluy  logis  deuantdit  à  tout  certain  nombre  de  côbattans  &  de  gens 
de  guerre,pour  en  eftre  le  principal  chief  &  gouuerneur .  Et  depuis  y  alla  ledit 
Duc  en  la  perfonne  à  priuée  melgnie ,  pour  veoir  &  fçauoir  plus  au  vray  l'eftac 
d'iceluy  logis  &  n'y  feiourna  mie  grand  temps .  Et  affin  que  fes  gens  y  feuflent 
plus  feurement  pour  la  doubte  du  fecours  qui  pourroit  venir  d'Angleterre  par 
mer  &  par  terre  à  ceux  dudit  Crotoy:il  ordonna  à  faire  &  ordonner  vne  grand 
bafti!le,poureux  loger  plus  feurement .  Et  fut  rai£te  moult  forte  &  bien  enui* 
ronnée  de  grans  foflez  :  &  en  eftoit  l'edifKeur  &  deuifeur  aux  ouuriers  vn  che- 
ualier  nommé  meflîre  Baudo  de  Noyellc.  Apres  l'accompliftement  de  laquelle 
baftille,furent  faits  plufîeurs  logis .  Etauecques  ce  fut  pourueûe  de  toute  artil- 
lerie &  de  toutes  befongnes  necefTaires  à  guerre:  durât  lequel  temps  furent  fai- 
d:es  plufieurs  elcarmouches  entre  les  parties .  Entre  lefquelles  fut  prins  le  lieu- 
tenant du  capitaine  de  la  forterefTe  deftufdidfce  par  le  feigneur  d'Auxi.Defquel- 
les  preparatiôs  ainfi  fai6tes  par  la  partie  dudit  Duc  de  Bourgongne,fut  aduerty 
le  Roy  Henry  d'Angleterre&  fon  confeil,dont  ils  ne  furent  point  bien  ioyeux: 
pource  qu'il  leur  fembloit  qu'icelle  forterefTe  leur  eftoit  moult  couenable,pour 
auoir  entrée  es  pays  &  marches  de  Picardie .  Si  fut  conclud  entre  luy  &  les  fei- 
gneurs de  fon  confeil  qu'on  y  pouruoyeroit  de  remède  Et  pour  iceluy  mettre  à 
exécution ,  fut  elcrit  de  par  le  deflufdit  Roy  Henry  d'Angleterre  à  ceux  de  fon 
confeil ,  qui  fe  tenoient  à  Rouen ,  qu'incontinent  &  fans  delay  ils  aflemblaflent 
le  plus  de  gens  de  guerre  qu'ils  pourroient  finer  fur  les  marches  de  Normandie, 
pour  le  fecours  deflufditdaqueîle  chofe  ils  feirent  diligemment  publier  en  leur 
obeïflance.Si  fe  meirent  enfemble  iufques  au  nombre  de  quatre  mille  combat- 
tans  ou  enuiron  tant  de  cheual  comme  de  pied  :  defquels  furent  les  côdudteurs 
le  feigneur  de  Thallebot,le  feigneur  de  Fauquemberge,meffire  Thomas  Kiriel 
&  aucuns  autres  qui  adreflerent  avenir  vers  le  chaftel  d'Incourt  par  plufieurs 
iournées.Et  de  là  par  aucûs  peu  de  iours  vindrent  loger  à  l'abbaye  de  S.  Vallery 
tous  enfemble,  portans  auec  eux  leurs  viures  &  pouruoyances.Et  entre-temps 
que  cefte  aiTemblée  fe  faifoit ,  le  Duc  de  Bourgongne  qui  eftoit  aflez  acertené 
de  leur  venue,auoit  par  auant  aflemblé  de  toutes  les  marches  de  Picardie  &  de 
fes  autres  pays  la  plus  grâd  partie  de  tous  les  nobles  hommes  auec  luy,&  autres 
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gens  de  guerre .  Et  tant  qu'ils  pouoient  dedans  eftre  de  huicl:  cens  à  mille  corn- 
battans,lcfquels  eftoient  partis  de  Hefdin  &  venus  à  Abbeuille  le  iour  deuant , 
quelesdelTufdits  Anglois  veinflent  à  ladefTufdicle  abbayedeS.Vallery .  Sie- 
iîoiet  en  la  compaignié  d'iceluy  Duc  le  Comte  d'Eftampes,fon  nepueu  de  Cle- 
ues,le  Comte  de  fàinâ  Pol  &  plufieurs  autres  nobles  &  gras  feigneurs.Si  eftoit 
venu  audit  lieu  de  Hefdin  vers  luy  &  à  Ton  madement  meflîre  Iean  de  Luxem- 
bourg Comte  de  Ligney:  mais  il  fexcufa  deuers  ledit  Duc  de  luy  armer  :  difant 
qu'il  auoit  encores  à  renuoyer  le  ferment  qu'il  auoit  fait  aux  Anglois ,  &que 
bonnejment  ne  fe  pouoit  armer  contre  eux:  de  laquelle  excufation(ficom- 
me  ie  fuz  informé)Iedit  Duc  de  Bourgongne  ne  fut  point  bien  content .  Et  luy 
remonftra  comment  il  auoit  ferment  à  luy,  &  eftoit  fon  homme  lige  portant 
fon  ordre,&  auoit  toufiours  tenu  (on  party.  Pourquoy  bonnement  à  fon  hon- 
neur ne  fe  pouoit  ou  deuoit  excufer  de  luy  fèruir ,  attendu  qu'il  alloit  pour  re- 
bouter fes  ennemis,qui  luy  venoient  courre  fus  en  fon  pays.  Neantmoins  ledit 
de  Luxembourg  fen  retourna  par  le  congé  dudit  Duc,  &  obtint  de  luy  mande- 
ment de  ladite  exculation.Et  après  que  le  deflufdit  Duc  fut  venu  audit  lieu  de 
Abbeuille,&  qu'il  eut  certaine  nouuelle  de  la  venue  de  fes  ennemis,il  feit  de  re- 
chiefhaftiuementpourueoirladi&e  ville  de  viures,  artillerie,  habillemens  & 
gens  deguerre.Et  tant  qu'ils  pouoient  dedans  eftre  de  huicT;  cens  à  mille  cora- 
battans  gens  expers  &  renommez  en  armes .  Et  quand  il  leur  fut  demandé  par 
ledit  Duc  de  Bourgongne ,  fil  leur  fembloit  qu'ils  peufTent  bien  tenir  cefte  ba- 
ftille  contre  leurs  aduerfaires ,  ils  feirent  refponce  que  ouy ,  &  qu'il  n'en  fut  en 
nulle  doubte.  Toutesfois  ledit  Duc  auoit  conclud  qu'il  ne  combatteroit  point 
iceux  Anglois  à  iour  nommé  ne  ailîgné:  mais  feroit  garder  les  palTages  de  la  ri- 
uiere  contre  eux,&  les  feroit  affamer  &  herrer  en  leur  logis:  ou  il  les  feroit  prê- 
dre  en  aucuns  autres  deftroits  aduantageulement  fil  pouoit  :  lequel  propos  ne 
fut  point  bien  mis  à  execution.Et  les  deflufdits  Anglois  tantoft  qu'ils  furent  lo- 
gez en  l'abbaye  deuantdicT:e,pairerent  la  riuiere  à  gué  deux  ou  trois  cens  au  det 
fus  de  ceux  dudit  Crotoy,  &  allèrent  courre  au  pays  par  deuant  la  baftille  iuf- 
ques  empres  Rue.Et  prindrent  aucuns  hommes  d'armes  auec  leurs  cheuaux,& 
autres  bagues:à  tout  lefquels  fans  aucun  empefchement  retournerét  très  matin 
6c  fe  meirent  à  chemin  tous  en{èmble,&  vindrent  en  bonne  ordonnance  palier 
la  riuiere  Et  pouoient  eftre  enuiron  deux  mille  de  pied ,  qui  entroient  en  feaiie 
iufques  aux  reins.  Si  fallerent  mettre  en  bataille  aux  plains  champs  fur  le  hault 
au  deflus  de  la  ville,en  la  veùe  de  ceux  de  ladicte  baftilledefquels  cuidoiët  qu'ils 
les  deulTent  venir  affaillir.Si  fe  préparèrent  diligemment  pour  eux  deffendre.Et 
adonc  dedas  icelle  baftille  furent  faits  plufieurs  nouueaux  cheualiers:c  eft  à  iça- 
uoir  laques  de  Craon  feigneur  de  Dômart  en  Ponthieu,Aymôd  de  Moucy  (ei- 
gneur  de  Ma(Ty5Euftache  d'Inchy,Ie  grâd  Baftard  de  Renty,  Anthoine  d'Ardé- 
tin  feigneur  deBouchanes,Harpin  de  Richames,Gilles  deFay  &  aucûs  autres . 
Les  Anglois  qui  en  riens  n  auoient  efté  empefchez  audit  palTage,  fen  allerét  lo- 
ger tous  enfemble  au  monaftere  de  Foreft-Monftier  à  deux  lieues  de  là.  Et  le 
fécond  iour  fe  meirent  aux  champs,  &  fen  allèrent  loger  à  vn  gros  village  fur 
l'eaùe  d'Authie  nommé  la  Broyé:  lequel  eftoit  fourny  de  viures  très  abondam- 
ment, &  y  furent  quatre  ou  cinq  iours,&  alloient  treflbu tient  battre ,  vanner  & 
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recueillir  des  viures  cent  ou  fix  vingts  au  coup  en  aucuns  villages  à  demie  lieue 
de  leurs  logis. Et  mefmement  en  ce  temps  qu'ils  furent  en  iceluy  logis ,  allèrent 
quatre  ou  cinq  ardoir  vn  gros  village  nommé  Angien  auprès  de  Hefdin,  jacoic 
ce  que  le  Duc  eut  renuoyé  pour  la  garde  de  Hefdin  &  du  pays  à  grand  nombre 
de  cens  d'armes,qui  à  brief  comprendre  leur  feirent  vne  mole  guerre:  car  ils  ne 
les  adommagerent  finon  aflez  petit.  Et  après  que  les  Anglois  eurent  efté  audit 
lieu  de  la  Broyé  quatre  ou  cinq  iours,ils  l'embrazeret  en  feuôç  en  flambe,&f  en 
allèrent  loger  à  Auxi  où  ils  furent  par  l'efpace  de  trois  iours .  Et  coururent  par 
petites  compagnies  en  plufieurs  &  diuers  lieux,pour  fourrager  le  pays. Et  ne  fu 
rent  de  leurs  ennemis  aucunement  empefehez ,  dont  il  foit  befoing  faire  men- 
tion. Et  quant  cft  au  gouuernemét  dudit  Duc  de  Bourgongne,il  fe  tenoit  touf- 
iours  à  Abbeuille .  Et  feftoient  départis  de  luy  grand  partie  de  fes  gens  par  ion 
congé,pour  aller  garder  les  bonnes  villes  &  fortereffes  du  pays .  Sienuoyavn 
certain  iour  le  fèigneur de  Croy  &  Iean  de  Brimeu  Baillïf  d'Amiens,  pour  vifi- 
ter  la  baftille  deiTu(dic'te:&  fçauoir  le  ceux  de  dedans  eftoient  encores  en  ferme 
propos  d'eux  là  tenir,  lefquels  venus  illec  apperceurent  aflez  bien  à  leur  façon , 
qu'il  en  y  auoit  vne  grand  partie  qui  bien  euffent  voulu  eftre  dehors  à  leur  hon- 
neur.Si  auoit  efté  conclud  tant  du  deflufdit  Duccomme  de  ceux  de fbn  confèil 
que  pour  pis  etcheuer,  on  rechargeroit  toutes  les  artilleries  ôepuisferetrahi- 
roient  les  gens  d'armes  à  Rue  après  ce  qu'ils  auroient  bouté  le  feu  dedans  icelle 
baftille:mais  ils  n'attendirent  point  à  eux  retraire  fi  honorablement  qu'il  auoit 
efté  ordonné.  Car  fans  ce  qu'ils  feuftent  aduertis  de  caufè  railonnable ,  ne  auffi 
pareillement  qu'ils  veiffent  venir  leurs  ennemis  fur  eux,grad  partie  d'iceux  fe£ 
meurent  foubdainement  par  manière  de  commotion ,  &  faillirent  à  qui  mieux 
hors  d'icelle  baftille  en  grand  defroy  fans  tenir  aucune  ordonnance  :  delaiiïant 
dedans  icelle  toute  leur  artillerie  &  grand  partie  de  leurs  harnois ,  &  plufieurs 
autres  bagues .  Si  commencèrent  à  cheminer  enfemble  pour  aller  deuers  Rue 
en  la  maniere,comme  dit  eft  deflus .  Mais  aucuns  des  principaux  chiefs  d'iceux 
fè  meirent  en  peine  de  les  retenir  &  ramener  en  icelle ,  ce  que  faire  ne  peurent . 
Et  aufli  le  feu  auoit  efté  bouté  es  logis  fècrettement,  parquoy  ladidte  baftille 
futafTez  toft  efprinfe .  Si  faillirent  auant  aucuns  Anglois  de  la  forterelTe  qui 
crièrent  &  huèrent  fort  après  eux,  comme  on  fait  après  merdaille .  Et  brief  en- 
fùiuantles  capitaines  quieftoient  (comme on peult fuppofer )  la  plus  grand 
partie  des  plus  vaillans  gens  &plus  expers  hommes  de  guerre  delà  compa- 
gnie du  Duc  de  Bourgongne  ,  fe  départirent  ainfî  honteufement  comme 
vous  auez  ouy  :  &  retournèrent  à  Rue  ,  &  de  là  en  plufieurs  autres  lieux 
de  leuifdide  obeïfïance  :  defquels  eftoient  les  principaux  meflîre  Iean  de 
Croy  Baillif  deHainault,  meflire  Florimont  de  Brimeu,  meflîre  laques  de 
Brimeu  &  meflire  Baudo  deNoyelle,  tous  quatre  portanslaToifonÔc  l'or- 
dre du  Duc  de  Bourgongne .  Etauecques  eux  eftoient  ValerandeMoreuI, 
le  fèigneur  d'Aufly,  le  Galois  de  Renty  cheualiers,  le  fèigneur  de  Fremef- 
fèn,  Robert  deSaueufès,  meflire  laques  deCraon,  Iean  d'Arly  &tous  les 
nouueaux  cheualiers  deflufdits  auecques  grand  nombre  de  cheualiers  &ef- 
cuyers  de  Picardie  ,  qui  grandement  furent  blafmez  pour  celle  départie . 
Si  fexcufèrent  les  grans  en  donnant  la  charge  aux  petits  archiers ,  difant 
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qu'ils  ne  les  auoient  peu  retenir .  Et  en  ce  propre  iour  les  Anglois  qui ,  comme 
diteft,  eftoient  logez  fceurent  le  département  des  defTufdits,  dont  ils  fere£ 
iouyrent  grandement.  Si  conclurent  tous  enfemble  de  r'appafTer  la  rîuiere  pour 
retourner  vers  leur  pays  ôc  es  lieux  &  places ,  dont  ils  eftoient  venus  :  ôc  à  leur 
département  boutèrent  les  feux  en  la  ville  d'AufTy,  qui  eftoitvn  moult  bel  ôc 
grand  village.Et  reprindrent  leur  chemin  deuers  le  Crotoy,&  allèrent  loger  au 
Nonnion.Et  le  lendemain  r'appafTerent  lariuierede  Somme  parle  lieu  où  ils 
eftoient  venus ,  &  fen  allèrent  loger  à  l'abbaye  de  fiindt  Vvalery  comme  ils  a- 
uoient  fait  deuant  :  &  delà  fe  retrahirent  à  Rouen ,  &  es  autres  lieux  de  leur  o- 
beïfîance:&  emmenèrent  plufieurs  hommes  prifonniers  cheuaux  ôc  autres  be- 
s  ftes,  qu'ils  auoient  prins  ôc  rapine  au  pays .  Et  auec  ce  auoient  fait  grans  dom- 
mages des  feux  qu'ils  auoient  boutez  en  fept  ou  en  nuict  villes  :  &  fi  n'auoient 
eu  nul  empefchementde  leurs  aduerfaires,finon  de  trente  ou  quarante  four- 
ragiers  qu'ils  auoient  penduz .  Et  après  toutes  ces  befongnes ,  fe  retrahit  ledit 
Duc  de  Bourgongne  a  Hefdin,  ôc  donna  congé  à  tous  fes  gens  d'armes  referué 
ceux  qui  demourerent  fur  les  frontières. 

Comment  plufieurs  capitaines  François  a  tout  grand  nombre  de  gens  de  guerre  quon 
appellaefcorcheurs,  vindrent  au  pais  de  Hainault. 

;Pres  ce  que  le  Roy  Charles  de  France  eut,comme  dit  eft  ailleurs,ïe- 
jiourné  par  aucun  temps  dedans  la  cité  de  Paris,il  fen  départit  Ôc  re- 
Itourna  à  Tours  en  Touraine.Et  lors  après  fondit  département  plu- 
fieurs de  fes  capitaines  fe  départirent  des  frontières  de  Normandie, 
pourtant  qu'ils  n'auoient  viures  fors  à  grand  peine  pour  eux  y  entretenir:  c'eft  à 
fçauoir  Anthoine  de  Chabannes,  Blanchefort,  Gaultier  de  Bron,Floquet,Pier- 
re,  Regnault-Chapelle ,  Mathelin  d'Elcouùet  &  aucuns  autres .  Si  fe  meirent  à 
chemin  tous  enfemble  ôc  eftoient  enuiron  deux  mille  cheuaux  :  ôc  parmy  le 
pays  de  Vimeu  fen  allèrent  pafler  la  riuiere  de  Somme  à  la  Blanche- tache,&  le 
logèrent  au  pays  de  Ponthieu  :  &  de  ce  lieu  là  fen  allèrent  deuers  Dourlens  Ôc 
logèrent  à  Oruille,  &  es  villages  d'entour  appartenans  au  Comte  de  faind  Pol. 
Et  puis  après  fe  tirèrent  vers  Bray,&  repafferent  l'eaiie  à  Cappy ,  &  fen  allèrent 
loger  à  Lihons  en  Senthois .  Et  toufiours  faifoient  de  trelgrans  maux  par  tout 
le  pays,où  ils  paffoient.  Et  ne  fe  tenoient  point  contens  de  prendre  viures,  mais 
rançonnèrent  tous  ceux  qu'ils  pouoient  attaindre  tant  de  payiàns  comme  de 
beftial  ôc  autres  biens.  Et  mefmemét  aflaillirent  le  chaftel  dudit  lieu  de  Lihons: 
mais  il  leur  fut  bien  deffendu  par  Valeran  de  Moreulôc  fes  gens  qui  eftoient  de- 
dans. Et  après  ce  qu'ils  eurent  làefté  par  plufieurs  iournées,&yfait  de  tref- 
grans ôc  fumptueux  dommages,fe  tirèrent  au  pays  de  Cambrefis  auprès  des  ter 
res  de  meflîre  Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny,qui  encores  n'auoit  point 
fait  ferment  au  Roy  Charles  :  neantmoins  ils  ne  luy  meffeirent  riens  fur  fes  ter- 
res, pource  qu'il  eftoit  toufiours  bien  pourueu  de  gens  de  guerre:mais  luy  bail- 
lèrent leurs  feellez ,  Ôc  luy  à  eux  de  riens  entreprendre  l'vn  fur  l'autre.  Si  feirent 
iceux  François  plufieurs  maux  audit  pays  de  Cambrefis,  &  après  fen  allèrent 
logeràSolames  vers  le  pays  de  Hainault.  Et  adoneques  meflîre  IeandeCroy 
Baillif  de  Hainault  aflembla  les  nobles  du  pays  de  Hainault,  &  manda  auflî  au- 
cunes 
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curies  des  bonnes  villes  pour  deffendre  ledit  pays  contre  les  deiTufdits ,  Iefquels 
on  nommoit  en  commun  langage  les  ekorcheurs .  Et  la  caufe  pourquoy  ils  a- 
uoient  ce  nom,  fi  eftoit  pourtant  que  toutes  gens  qui  eftoient  rencontrez  d'eux 
tant  de  leur  party  comme  d'autre ,  eftoient  deueftuz  de  leurs  habillemens  tout 
au  net  iufques  à  la  chemife  :  &  pource  quand  iceux  retournoient  ainfi  nuds  & 
deueftuz  en  leurs  lieux ,  on  leur  difoit  qu'ils  auoient  elle  entre  les  mains  des  ef- 
corcheurs  en  les  gabant  de  leur  maie  aduenture .  Si  dura  ledit  nom  par  aucune 
efpace  de  téps  :  &  par  ainfi  ne  fut  plus  nouuelle  des  Armignacs  ne  de  leur  nom, 
qui  longuement  auoit  duré .  Toutesfois  quand  iceux  capitaines  furent  logez  à 
Solames ,  comme  dit  eft  deiTus ,  &  es  villages  à  l'enuiron ,  il  en  y  eut  vne  partie 
qui  vn  iour  certain  fe  tirèrent  au  pays  de  Hainault  outre  le  Quefnoy,pour  trou 
uer  aucun  gaignage.  Si  rencontrèrent  d'aduenture  le  Baillif  de  Lefchines  nom- 
mé Collard  de  Sennieres  à  tout  de  trois  à  quatre  hommes,qu'il  auoit  aiïemblez 
en  fon  viilage:à  tout  lefquels  il  venoit  au  Quefnoy  le  Comte  au  mandement  de 
la  Comtçiïe  de  Hainault  douairière ,  &  du  «delTufdit  Baillif  de  Hainault  qui  là 
faifoit  fon  amail  de  gens  d'armes ,  &  eftoit  très  matin .  Et  incontinent  qu'iceux 
François  les  apperceurent ,  ils  leur  coururent  fus  vigoureufement  &  de  hardy 
courage .  Si  furent  icelles  communes  toutes  efmerueillées,  &  nonobftantque 
le§  aucuns  fe  meilTent  trefuaijlammenten  deffence  :  neantmoins  ils  furent  en 
brief  mis  à  grand  mefcliefôc  tournez.à  delconfiture,ôc  là  plus  grad  partie  prins 
&  mis  à  mort  trefpiteufement .  Et  mefmement  ledit  Collard  y  demoura  more 
fur  la  place ,  &  auecques  luy  enuiron  huicl:  vingts  de  fes  gens .  Et  les  autres  ils 
emmenèrent  prifonniers,  &  les  rançonnèrent  comme  leurs  ennemis. Sinon  au- 
cuns en  treipetit  nombre ,  qui  efchapperent  par  bien  fouyr .  Pour  laquelle  de- 
ftroufle  les  nobles  hommes  des  bonnes  villes  d'iceluy  pays  de  Hainault  furent 
durement  troublez.  Si  enuoya  ledit  Baillif  de  Hainault  vers  le  DucdeBour- 
gongne  luy  noncer  cefte  mauuaife  befongne,en  luy  requérant  qu'il  luy  voulfift 
eouoyer  ayde  de  gens  de  guerre-.lequel  Duc  luy  en  enuoya  largement.Si  feit  de 
rechef  iceluy  Baillif  vne  treigrande  aiTemblée  audit  lieu  du  Quefnoy ,  tant  de 
gens  de  guerre  comme  de  ceux  de  Vallenciennes  &  autres  bonnes  villes  pour 
combattre  les  deiTufdits. Mais  entre-temps  ils  fe  départirent  dudit  pays,Ôc  (e  re- 
tirèrent vers  la  terre  de  Guyfe ,  ôc  delà  au  pays  de  Champaigne  en  faifant  tout 
ioursde  grans  dommages.  Mais  auantleur  département  dudit  pays  de  Hai- 
nault ,  rendirent  aucuns  des  prifonniers  defTufHits  fans  payer  aucune  finance  à 
Ja  requefte  dudit  de  Bourgongne,qui  leur  en  efcriuit .  Et  pour  cefte  caufè  y  en- 
uoya vn  gentil-homme  de  fon  hoftel  nommé  Meliades,lequel  eftoit  Breton  &c 
bien  aymé  d'iceux  capitaines  de  France. 

Comment  grandes  peftilences  &  famines  furent  en  ceflan. 

Tem  en  ceft  an  mille  quatre  cens  trente  fept  furent  les  bleds  &  au- 
tres grains  fi  chers  par  toutes  les  parties  du  royaume  de  France,&  en 
autres  &  diuers  lieux  &  pays  de  Chreftienté ,  que  ce  qu'on  auoit  au- 
cunesfois  donné  pour  quatre  foubs  monnoye  de  France ,  on  le  ven- 
doit  quarante  ou  au  deiTus  .  A  laquelle  cherté  fut  fi  grand  famine  vniuerfelle, 
que  grand  multitude  de  poures  gens  moururent  par  indigence.  Et  eftoit  moult 
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douloureufe  &  piteufe  chofe  à  les  veoir  es  bonnes  villes  mourir  de  faim,  gefir 
fur  les  fumierspar  grandes  compagnies .  Si  y  eut  aucunes  villes  qui  les  débou- 
tèrent de  leur  feigneurie.Et  fi  en  y  eut  auffi  des  autres  qui  les  receurent  &  admi 
niftrerent  aflez  longuement  félon  leur  puiiTanceen  accomplilTant  les  œuures 
de  mifericorde:entre  lefquelles  de  celles  qui  les  receurent  &  adminiftrerent,  en 
fut  l'vne  la  cité  de  Cambray.  Si  dura  cefte  peftilence  iufques  en  Tan  trenteneuf. 
Et  furent  faits  à  cefte  caufe  plufieurs  edits  par  les  feigneurs  tant  Princes  comme 
autres  :  &  auffi  par  ceux  des  bonnes  villes ,  en  deffendant  que  nuls  bleds  &  au- 
tres grains  ne  fuifent  portez  hors  fur  groiles  peines .  Et  rhefmement  en  la  ville 
de  Gand  fut  crié  qu'on  fabftint  de  bralîer  ceruoifes  ne  autres  pareils  bruuages, 
&  que  toutes  autres  poures  gens  feilTent  tuer  leurs  chiens .  Et  que  nul  ne  gou- 
uernaft  chienne  f'elle  n'eftoitchaftrée .  Telles  &  pareilles  ordonnances  furent 
fai&es  en  moult  de  pays,affin  de  pourueoir  à  la  commune  de  poureté  du  menu 
peuple  &  des  mandians. 

Comment  les  Gantois  feirent  nouueîle  mutation^  Je  remirent  en  armes,  dont  les  Ee- 
ures  furent  les  principaux. 

N  ce  temps  defTufdit  les  Gantois  femeirent  en  armes  de  nouuel 
en  trefgrand  nombre  par  le  moyen  des  Feures  d'icelle  ville.  Et  fut  la 
caufe  de  cefte  affemblée  :  pouree  qu'ils  difoient  que  ceux  de  la  gar- 
'^yyk^^  nifon  de  lefclufe  auoient  pillé  fur  ceux  du  plat  pays,  dont  les  plain- 
tes en  eftoient  venues  en  ladidte  ville  de  Gand,fi  requeroict  iceux  Feures  qu'on 
punift  iceux  pillars.    Item  &  qu'on  allaft  en  armes  fur  ceux  de  Bruges ,  fçauoir 
fils  voudroîentfe  départir  de  ceux  du  Franc,  &:  les  laifïer  eftre  vn  des  quatre 
membres.    Item  &  que  pareillement  on  allaft  fur  ceux  de  l'efclufe ,  pour  ofter 
lefdits  pilliers  fifehez  en  leaùe  de  la  Lieue ,  affin  que  la  marchandifè  peuft  venir 
&  entrer  au  pays.    Item  qu'on  iroit  par  toute  la  Comté  de  Flandres  vifiter  & 
aduifer  ceux  qui  eftoient  leurs  amis  ou  non:  &  qui  leur  voudroient  ayder  à  fai- 
re &  entretenir  paix  au  pays ,  &  que  les  gens  y  peulTent  auoir  à  ouurer  &  gai- 
gnérpar  les  villes.  Et  fi  en  celés  Efcheuinsôc  habitansde  Gandnevouloient 
faire  affiftence,  qu'entre  eux  Feures  le  feroient  d'eux  mefmes,  moyennat  l'ayde 
de  ceux  de  leur  alliance.Et  autrement  ne  le  vouloient  départir  de  leurs  armes:(î 
eftoit  Feure  le  Doyen  des  meftiers  pour  le  temps  de  lors ,  lequel  eftoit  appelle 
Pierre  Hemubloc:  lefquelles  chofes  les  Efcheuins  remonftrerent  aux  bour- 
geois &  aux  Doyens  des  TilTerrans,  &  des  autres  meftiers  de  Gand  en  la  place 
à  ce  ordônée  en  Phoftel  de  la  ville,  affin  que  fur  ce  ils  euflent  aduis  chacun  auec 
ceux  de  fon  meftier  :&  ce  qu'ils  trouueroient  en  confeiI,ils  l'apportaiTent  le 
lendemain  à  la  loy:&  adonc  chacun  meftier  fut  fur  ce  en  congrégation  es  lieux 
accouftumez  en  tel  cas.  Si  reuindrent  les  delTufdits  Doyens  faire  leurs  rapports 
à  la  loy  le  neufuiefme  iour  d'Odtobre .  Et  après  plufieurs  interrogations  con- 
cordèrent aux  Feures  leurfdidtes  requeftes,pource  qu'il  leur  conuenoit  ainfi  fai 
repar  l'importunité  d'eux  &  de  leurs  alliez:  dont  toutesfois  grand  murmure 
fut  des  plus  notables,pource  qu'en  ce  teps  ceux  de  la  ville  de  Bruges  trai&oient 
de  paix  en  la  ville  de  Pille  aux  députez  du  Duc  de  Bourgongne  leur  feigneur,  là 
où  ceux  de  Gand  mefmes  auoient  enuoyez  certains  ambafladeurs .  Si  doub- 
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toicnt  plufieurs  que  les  menuesgens  ne^voulfilTent  appliquer  à  eux  les  bies  des 
riches.Tantoft  les  Feures  à  tout  leur  bannière  allèrent  fur  le  marché  au  blé  :  & 
tantoft  &  incontinent  vindrent  auec  eux  les  Parmentiers,  les  vendeurs  de  vieil- 
les robbes,&  bien  tort  après  tous  les  autres  meftiers.  Apres  y  vindrent  les  vingt 
&  fept  bannières  des  Tiflerrans,  &  puis  le  Baillif  auec  la  loy  &  la  bannière  de 
Flandres  &  de  la  ville,&  auec  eux  la  bourgeoifie .  Et  tant  qu'il  y  eut  en  nombre 
quatre  vingts  deux  bannières .  Tantoft  après  fe  départirent  ceux  de  la  loy,  &  a- 
pres  eux  toutes  les  autres  bannières  par  la  manière  accouftumée  &  l'ordonnan- 
ce couftumiere.  Si  f'en  allèrent  au  marché  des  vendredis  deuant  l'hoftel  des  re~ 
monftrances ,  où  ils  demourerent  tout  icelle  nuiâ:  iufques  au  lendemain ,  que 
les  deflufdits  Feures  &  les  autres  de  leur  opinion  vouloient  aller  aux  champs. 
Mais  la  boiirgeoifie  &  la  plus  faine  partie  des  TifTerrans  deiîrant  de  laifTer  icel- 
le armée  ,pource  qu'ils  nauoient  point  voulenté  de  guerroyer:  mais  eftoient 
d'opinion  contraire .  Si  eftoient  en  chance  d'eux  difeorder  &  entrebattre .  Lors 
les  Feures  (e  retrahirent  de  l'autre  cofté  du  marché  &  fefeparerent  des  autres 
dilantj  que  ceux  venifTent  qui  fuiuir  les  voudroient .  Dont  plufieurs  fe  meirent 
auec  eux  de  leur  cofté.  Et  après  tous  les  autres  fe  départirent  par  bonne  ordon- 
nance, &  allèrent  à  Merenquerque  qui  eft  le  chemin  de  Bruges  loger  en  tentes 
&  en  pauillons.Si  eftoient  en  ce  temps  plufieurs  efmeuz  &  rioteux,tant  pour  la 
perte  de  la  monnoye  nouuelle  de  l'an  trente  trois  &  de  l'abaiflement  des  vieil- 
les monnoyes,  comme  pource  qu'ils  auoient  moult  frayé  en  tailles  au  voyage 
de  Calais,&  auffi  ils  nauoient  point  de  laines  d'Angleterre .  Parquoy  plufieurs 
ne  fçauoient  à  quoy  employer  leur  temps  pour  gaignerleur  pourevie.  Et  en 
efpecial  ceux  d'Ippre ,  qui  eftoient  accouftumez  de  drapper  de  ces  laines  d'An- 
gleterre &  plufieurs  autres.Et  d'autre  part  le  froment  &  tous  autres  blez  eftoiét 
moult  chers.  Et  fi  n'y  vfoit  on,ne  ne  trouuoit  marchandifes  en  Flandres  pour  la 
caufe  de  la  guerre  de  ceux  de  Bruges .  Parquoy  les  biens  celToieot  à  venir  audit 
pays  de  Flandres:  car  ceux  de  l'Efcluie  auoient  fifché  pilliersau  fleuue  de  la 
Lieue,  fi  que  les  marchandifes  ne  pouoient  entrer  au  pays.  Et  les  riches  gar- 
doient  le  mieux  qu'ils  pouoient  ce  qu'ils  auoient  de  cheuance, pource  qu'ils 
veoientquices  gens  de  labeur  fe  vouloient  maintenir  d'eux  armer  &  appren- 
dre à  viure  de  rappine:&  que  aucuns  ne  fe  pouoient  remettre  à  leurs  labeurs.Et 
les  riches  ne  vouloiét  riens  mettre  dehors,  pource  qu'ils  fe  doubtoient  de  guer- 
re auoir  tous  les  iours  tant  d'vn  cofté  que  d'autre .  Apres  ce  les  deilufdits  Gan- 
tois mandèrent  ceux  des  villes  &  villages  de  leur  chaftellenie ,  qu'ils  venifTent 
incontinent  deuers  eux  en  armes  en  tel  nombre  qu'ils  eftoient,  quand  ils  furent 
au  voyage  de  Calais.  Lequel  mandement  les  Efcheuins  monftrerent  au  cômun 
&  habitans  pour  eux  fur  ce  confeiller  enfemble.  Et  pource  qu'ils  ne  le  faifoient 
mie  voulentiers ,  allèrent  aucuns  deuers  les  Efcheuins  de  Gand  pour  auoir  de- 
lay,  &  qu'ils  peufTent  pafTer  à  moins  de  nombre  :  mais  adonc  leur  commandè- 
rent les  Efcheuins  de  Gand  qu'ils  obeïfTent .  Ce  temps  pendant  lefdits  Gantois 
efleurentvn  capitaine  aagé  denuiron  trente  ans  nommé  Rafle  Rouuen  bour- 
geois de  Gand  :  Auquel  ordonnèrent  douze  Confeilliers  qui  oneques  n'auoict 
efté  en  la  Loy  de  ladidte  ville.Et  de  ces  douze  en  y  eut  quatre  de  la  bourgeoifie, 
quatre  des  TiiTerrans,&:  quatre  des  meftiersdequel  capitaine  ainfi  efleu  ne  vou- 
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loit  point  entreprendre  ledit  office.    Item  le  neufiefme  iour  d'Octobre  auoic 
efté  publié  en  l'hoftel  des  Efcheuins,que  tous  les  bourgeois  forains  veiniïent  en 
ladi&e  ville  de  Gand  fur  peine  de  corps  &  de  biens  dedans  trois  iours,  tellemét 
habillez  en  armes  comme  ils  voudroient  garder  leurs  corps ,  dont  en  cedit  ter- 
nie plufieurs  y  comparurent.  Et  aucuns  autres  f  envoyèrent  excufer,  difant  que 
ils  auoient  loyalleenfîoine  parquoy  ils  nepouoient  venir.  Et  feircnrtraidté  que 
ils  payeroient  aucune  pectine  pour  eftre  excufez .  Et  pource  qu'on  ne  donnait: 
charge  n'a  befongner  à  ceux  qui  y  eftoient  venuz,q<iâd  ils  eurent  feiourné  trois 
iours  ou  enuiron  en  la  ville,ils  fen  partirent  allans  en  leurs  befongnes.Parquoy 
le  xxvij.iourdudit  mois  d'O&obre  furent  mandez  fur  peine  de  perdre  leur 
bourgeoi(îe,&  de  payer  ifTue-.cedit  iour  furent  prins  huift  hommes  fouldoyers 
de  l'Efclufe,  lefquels  foubs  vmbre  de  guerroyer  ceux  de  Bruges  dejoboient  le 
pays. Et  les  prindrent  ceux  de  fainâ:  Laurens  au  Bloc,caril  auoit  efté  crié  &  pu- 
blié que  chacun  print  &  menait  deuers  la  iuftice  tous  defrobeurs ,  qu'on  pour- 
roit  trouuer  iî  on  les  prenoit  vifs,  &  fi  on  ne  les  pouoit  prendre,  qu'on  les  tuait 
&.meità  mort.  Lefquels  les  déformèrent  &  retindrent  icelles  armeures  auec 
leurs  veitemens;  fi  les  emmenerct  en  leurs  pourpoints  à  Merenquerque  en  Toit 
de  Gand ,  oùle  lendemain  par  le  iugement  des  Efcheuins  eurent  les  haitereaux 
couppez.Et  à  làpriere  du  fouuerain  Doyen  furent  leurs  corps  donnez  aux  Au- 
guftins,qui  les  enfeuelirent. Depuis  furent  quatre  hommes  boutez  hors  de  l'oit 
de  Gand  pour  caufe  de  pillage  par  eux  fait  fur  ceux  des  villages.Ledit  RaiTe  qui 
futeileu  capitaine  alla  deuers  le  Duc  de  Bourgongneà  Arras,pour  quérir  ia 
çommilTion  fi  fon  plaifir  eitoit  qu'il  fut  capitaine .  Et  laifTa  trois  lieutenans  à 
Gand  de  trois  membres  delaville.Vndela  bourgeoifie  nommé  Iean  l'Eitau- 
ble,des  meitiers  vn  nommé  Iean  Cacielle,  &c  vn  des  TiiTerrans  nommé  Iean  de 
Sterque.Lelundy  quatriefmeiourdu  mois  de  Nouembrereuint  RafTedeiTuf- 
dit  à  tout  la  commiiïîon  d'iceluy  Duc  de  Bourgongne  d'eitre  capitaine  defdits 
Gantois.  Et  comme  il  en  eut  fait  le  ferment  en  la  ville  de  l'Ifledeuant  les  fei- 
gneurs  du  conieil.Semblablement  iura  en  l'oit  deuant  le  Baillif  &  Eicheuins  de 
Gand  d'eitre  bon  &  loyal  au  Prince  à  garder  ies  droits  &  feigneuries,  &  les  pri- 
uileges  de  la  ville  :  mettre  paix  en  droit  &  iuftice ,  &  tenir  le  peuple  en  paix  & 
vnion,&  pareillement  rurerent  les  douze  Confeilliers .  Le  cinquiefme  iour  du- 
dit  mois  de  Nouembre  RaiTe  le  capitaine  à  tout  deux  perfonnes  de  chacune  ba- 
niereauecquesceuxdelaLoy,vintde  Merenquerque  à  Gand  à  larequeite  de 
ceux  qui  auoient  pource  prins  armes .  Si  print  plufieurs  perfonnes  qui  auoïent 
eitédes  principaux  gouuerneursde  ladide  ville  de  Gand.  C'eit  à  fçauoirLoys 
de  Holle  qui  auoit  efté  premier  Efcheuin ,  Lieuin  le  Lgre  qui  plufieurs  fois  a- 
uoit  efté  Efcheuin  &  treforier ,  Gilles  le  Clerc  aduoeat ,  Iean  l'Appoticaire  qui 
auoit  efté  treibrier&  Efcheuin  de  Gand,  qui  auoit  efté  Efcheuin,  &  laques  la 
Iafchere  qui  auoit  efté  fouuerain  Doyen  des  meitiers .  Et  furent  enfemble  pri- 
fonniers  en  la  maifon  du  Prince,  &  encores  en  euiTent  ils  prins  des  autres  :  mais 
ils  feitoient  abfentez.Et  les  appelloit  on  mangeurs  de  foye.  Si  feit  ledit  capitai- 
ne publier5que  tous  ceux  qui  auoient  efté  en  Loy  en  la  ville  de  Gand  depuis  dix 
âns,qu  ils  veniiTent  en  l'oit  :  lors  eftoit  grandement  acreu  l'oit  de  Gand  lez  Me- 
renquerque :  car  ceux  de  leur  chaftellenie  eftoient  venuz  eftofément ,  excepté 
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ceux  du  Courtray  :  &  fcmbloit  vne  grande  bonne  ville  de  leurs  tentes  &  pauil- 
Ions  qu'on  y  veoit.  Si  prindrent  leurs  armes  de  rechef  le  fixiefme  iour  de  No- 
uembre  :  &  vouloient  aller  à  Gand  quérir  les  prifonniers  de  la  ville,  pour  iceux 
eftre  en  leur  compaignie  :  mais  le  capitaine  les  refraignift,  de  dit  qu'il  auoit  efté 
ordonné  quonleslaiileroitenprifoniufquesàceque  l'oft  feroit retourné  en 
la  ville,  &  que  lors  on  feroit  droit  &  loy  félon  ce  qu'on  trouueroit  par  vne  ge- 
neralle  inquifition  par  toute  la  Comté  de  Flandres .  Si  euft  voulentiers  veu  ice- 
luy  capitaine ,  que  ledit  oft  le  fut  appetilTé  :  difant  qu'il  mettroit  bien  la  paix  en 
droit&eniufticeàtoutla  quarte  partie  d'iceluy  oft .  Mais  ceux  de  l'oft  ne  fe 
vouloient  nullement  départir  l'vn  de  l'autre ,  ains  vouloient  demourer  enfem- 
ble  en  fraternelle  amour.  Et  vouloiét  aller  loger  entre  les  villes  de  Bruges,  ôc  de 
i'Elclule,&'ie  partiroient  du  Franc  félon  la  fentence  du  Prince.Et  fi  fe  foubmet- 
toient  de  leurs  meffaits  &  outrages  en  l'ordonnance  du  Prince  &  des  autres 
trois  membres  d'iceluy  pays  de  Flandres,lauué  leurs  vies  &  leurs  preuilleges:& 
fi  ceux  de  Bruges  le  vouloiét  ainfi  faire,ou  qu'ils  fuppliaflent  au  Prince  qu'il  luy 
pleuftfurce  eux  auoir  en  grâce  :  &  en  outre  déterminer  du  débat  d'entreces 
deux  villes  de  Bruges  &  de  l'Efclufe ,  affin  que  les  marchans  peufTentpaifible- 
ment  frequéter  le  pays. Que  fi  ceux  de  Bruges  le  refu(bient,on  feroit  tant  qu'on 
les  mettroit  en  obeïflance  en  la  voulcnté  du  Prince.  Or  auoient  ceux  de  Bruges 
enuoyé  de  chacun  meftier  de  leurs  députez  :  lefquels  traitèrent  tant  à  Meren- 
querqueen  l'oft,  qu'après  plu fieurs  parolles  furent  d'accord.  Si  eftoient  iceux 
députez  en  nombre  de  quarante  deux  perfonnesdelquels  après  ledit  accord  en- 
femble,  prefenterent  &  accordèrent  à  bailler  lettres  félon  vne  minute  faicle  par 
eux  le  xij.  iour  de  Nouembre,dont  la  teneur  f'enfuit. 

N  o  v  s  Bourg,  maiftres,  Efcheuins,  confeil ,  Cheuetins  de  la  bourgeoifie , 
Doyens,iurez  des  maiftres  &  toute  communauté  de  la  ville  de  Bruges  :  faifons 
fçauoir  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,que  nous  à  l'honneur  de  no 
ftre  treftedoubté  feigneur  ôc  Prince  le  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres 
&c.  A  la  prière  des  trois  membres  de  la  bonne  ville  de  Gand,  &  de  toutes  les 
Franches  villes  de  la  chaftellenie  de  Gand:  auons  confenty  &  côlentons  par  ces 
prelentes  par  nous  &  noz  fuccefteurs ,  à  tenir  ferme  &  eftable  tel  dit  êc  fentence 
donnée,  &  ordonnée  de  noftredit  feigneur  &c  fon  confeil  en  iadi&e  bonne  ville 
de  Gand  le  xj.iour  de  Feurier,  l'an  mille  cccc.xxxvj.de  ceux  du  Franc  comme  le 
quart  membre  du  pays  comme  par  auant  eut  efté  (ans  fraude,&  félon  le  conte- 
nu d'icelle  fentence .  En  tefmoing  de  vérité  auons  ces  lettres  feellées  du  feel  des 
promefTes  de  ladidte  ville:lequel  accord  ainfi  par  les  députez  de  Bruges  rappor- 
té en  la  ville  après  grand  confeil ,  ceux  de  la  Loy  feirent  demande  aux  habitans 
de  Bruges  alTemblez  deuant  l'hoftel  des  Efcheuins ,  fils  vouloient  accorder  ce- 
dit  traicté:  lefquels  là  eftans  iufques  au  nombre  de  vingt  mille  ou  plus,apres  vn 
pou  de  filcnee  refpondirét  comme  tous  ouy.Lors  fauança  vn  nommé  Coppin 
deMefinacrepieça  bannyde  Gand  pour  les  démérites  qui  dit,  Tout  va  mal: 
comment  cftes  vous  fi  couars  que  vous  craignez  les  Gantois  ?  certes  vous  cftes 
dignes  d'auoirà  fouffrirà  caufedevoftre  folie  &  inconftance .  Et  après  celé 
Doyen  des  Feures,vn  coufturier  &  plufieurs  autres  commencèrent  fort  à  mur- 
murer, &  à  contrarier  ledit  accord  :  ôc  elpeciallemct  contrediloient  moult  d'en 
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faire  lettre  :  &  tant  feirent  que  tout  ledit  accord  &  traidré  fut  aneanty  par  le  tu- 
multe d'iceux.  Parquoy  depuis  par  le  iugement  de  la  Loy  de  9ï  uges ,  eurent  les 
haftereaux  couppez  ledit  Coppin,  le  Doyen  des  Feures ,  le  coufturier  &  vn  au- 
tre:ôc  en  furent  bannis  de  leurs  complices  iufquesàdixfeptd'iceux.Toutesfois 
icellevnité&  paix  entre  ceux  de  Bruges  &  ceux  de  Gand,  fut  toute  defpecée 
quoy  q  lefdits  députez  &  ceux  de  Bruges  en  euffent  baillé  xvij.hoftages  à  ceux 
de  Gand  :  lefquels  ceux  de  Gand  deliurerent  depuis  ôc  les  renuoyerent  foubs 
,     vmbre  qu'iceux  députez  leur  difoient,qu  ils  auoient  fait  leur  deuoir  &  leur  po- 
uoir  à  faire  entériner  ledit  trai&é  &  accord:  auecques  lequel  trai&é  auoit  auffi 
efté  ordonné  &  accordé,que  ceux  du  Franc  pourroient  prendre  la  franchife  de 
Bourgeoifie  à  Gand  où  à  Bruges,  ou  mieux  plairoit  à  chacun.  Et  fur  ce  deuoiet 
lefdits  Gantois  &  ceux  d'Ippre  enuoyer  deuersle  Duc  de  Bourgongne  leurs 
ambailadeurs5prier  qu'il  luy  pleuft  ofter  les  fouldoyers  eftrangiers  de  l'Efclufe, 
&  les  pilliers  de  la  riuiere  de  la  Lieue,  afEn  que  les  marchandifes  peuffent  venir 
au  pays,oufinon  queux mefmes le  peuflent  ofter .  Apres  ce  fenalla  l'oft  de 
Gand  loger  à  Ardambourg  :  Se  pource  que  ceux  de  Bruges  après  contredilans 
cedit  accord,  &  qu'ils  ne  vouloient  partir  du  Franc  :  fut  publié  à  Gand  &  en  la 
chaftellenie  le  mandement  du  Prince  fait  en  l'efté  dernier  palTé,quon  ne  menaft 
ne  fouffrift  mener  aucuns  viures  à  Bruges.    Item  que  leurs  biens  &  debtes  fut 
fent  prins  &  deliurez  en  iuftice .  Et  après  fut  publié  que  fè  ceux  de  Bruges  vou- 
loient faire  aucunes  courtes  ou  enuahyes  fur  ceux  de  la  chaftelIenie,qu'on  fon- 
naft  les  cloches  aux  EglilesÔc  les  baflins  pour  foy  aiTembler  &  refifter  à  l'encon 
tre  d'eux.  Apres  ceeut  le  haftereau  couppé  Clarus  Boye  natif  d'Axelle  :  &  auffi 
furent  décollez  Guillaume  le  Boquelaire  Patinier  natif  du  pays  de  Vuaft,&  vn 
homme  de  Courtray  pource  qu'ils  auoient  efté  à  Courtraypour  l'inftigation 
des  Feures  &  coufturiers  de  Gand .  Et  auoient  dit  illec,  que  ceux  de  Gand  defi- 
roient  moult  que  ceux  de  Bruges  veinflent  aux  champs  en  armes  auecques  eux, 
pour  le  bien  du  commun  pays  de  Flandres  &  Tvnion  d'iceluy,  &  pour  corriger 
ceux  de  l'Efclufe.  Le  xvj.iour  de  Nouembre  ceux  de  l'oft  eurent  confeil ,  qu'ils 
enuoyeroient  certains  députez  à  Gand  &  es  villes  de  la  chaftellenie,  pour  lça- 
uoir  qu'on  feroit  &  en  quelle  manière  on  procederoit.En  outre  que  fils  eftoiet 
de  l'opinion,qu'on  allaft  fur  ceux  de  Bruges,qu'on  leur  enuoyaft  encores  autant 
de  gens  qu'ils  eftoient .  Mais  ceux  de  Gand ,  eurent  autre  aduis ,  pource  que  les 
viures  eftoient  chiers  &  que Thyuer  eftoit  preft  :  auecques  ce  auflî  qu'il  leur  en- 
nuioyt  bailler  l'argent  des  fouldées,parquoy  on  retourna  Scdelaifla  on  larmée: 
car  auffi  la  greigneur  partie  eftoient  adoneques  contraires  contre  icelle,&  que- 
roient  occafion  de  le  delpefcher.  Et  adoneques  l'oft  des  Gantois  fe  départit  de 
Ardambourg  retournans  iufquesà  Hecqûeloc,  Et  illec  vn  de  la  chaftellenie 
portant  vne  partie  d'vnefouche  de  bois,  &  cloftured'vn  champ  pour  faire  feu 
ôc  efchauffer  viandes:pource  qu'aucuns  de  Gand  luy  vouloient  ofter  par  force 
fe  deffendit&  cria  à  la  chaftellenie. Et  les  Gantois  crièrent  Gand,fi  que  tous  f  et 
meurent:  à  cefte  caule les  Gantois  d'vne  part,&  la  chaftellenie  d'autre  part.  Et  y 
•    eqft  eu  grand»bataillefè(n'euft  efté  vn  nommé  Pierre  Simon  Efcheuin  de  Gand, 
qui  par  hellesparollcs  départit  l'Efcarmie  par  grand  vaillance.  Et  y  fut  villaine- 
nemet  blecé  des  coups  qu'il  receut  de  fe  bouter  entre  eux:mais  il  ne pouoit  eftre 
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fort  nauré  pour  xs  bonnes  armeurcs.  Et  en  y  eut  plufieurs  naurez,  dont  les  au- 
cuns en  moururei*:  depuis  :  &  par  efpecial  les  Gantois ,  dont  il  en  mourut  en  la 
place  vn  nauieur  de  Gand  vigoureux  homme.  Et  depuis  furent  bannis  de  Gand 
deux  hommes ,  qui  auoient  féru  fur  le  premier  Efcheuin  deflufdit.  Et  la  vigille 
fàind  Andrieu  retournèrent  chacun  en  fon  lieu  lefdits  Gantois ,  qui  feftoient 
mis  en  armes  à  petite  délibération ,  &  repairerent  en  leur  ville  à  pou  de  confo- 
lation.  Et  ceux  de  leur  chaftellenie  qui  y  eftoient  allez  bien  ehuis,  retournèrent 
bien  voulentiers  chacun  en  fon  hoftel .  Peu  de  temps  après  enfuiuant  fut  depo- 
fé  de  fa  capitainerie  ledit  Rafe  Ouuren.Et  les  deflufdits  fix  prifbnnier  s  furent 
deliurez,pource  qu'ils  promeirent  de  efter  à  droit  &  à  Loy  de  ce  qu  on  leur  im- 
poferoit  ou  demanderoit  dedans  trois  iours,apres  qu'ils  en  feroient  fèmons.En 
Décembre  le  mois  enfuiuant  furent  publiées  lettres  du  Prince  par  villes  &  cha- 
ftelleniesde  Gand  ^contenant  qu'on  n'obeyft  plus  au  capitaine  Rafè  Ouuren, 
car  ledit  Prince  l'auoit  demis.  La  vigille  de  Noël  fut  ordonné  par  ceux  de  Gand 
en  plaine  cotation,  que  meflîre  Roland  de  Hutequerque,meffireColard  de 
Communes,  Iean  de  la  Damme,  Gilles  de  la  Vouftine,  Girard  de  Mal-digen , 
Iean  de  Papegen ,  Pierre  Gougebur ,  Pierre  Bris,  IofTe  de  Beys,Martin  de  Sini- 
mes  &  Iean  de  Crique  :  lefquels  auoient  efté  bannis  de  Gand,  qu'ils  pourroient 
reueniren  ladi&e  ville  de  Gand  &  au  pays  de  Flandres.  En  outre  vn  nommé 
Coppin  Coppon ,  qui  à  pafle  cinq  ans  feftoit  abfenté  de  ladicte  ville ,  &  auoit 
dtfrobé  plufieurs  perfonnes  en  la  Comté  de  Flandres,  tant  que  plufieurs  allans 
par  le  chemin  fe  doubtoient  moult  fort  de  luy.Si  fut  pour  lors  retourné  à  Gand 
cuidant  que  tout  ce  fut  oublié  :  mais  il  fut  prins  &  condamné,  parquoy  il  eut  le 
hafterel  couppé  auec  deux  autres,qui  auoient  defrobé  deux  hommes  empres  la 
ville  de  Tendre-monde. 

Comment  le  traifté  fe  feit  entre  le  Duc  de  Bourgongne  &  ceux  de  la  Ville  de  Bruges. 

Tem  entre-temps  que  toutes  les  befongnes  defTufdidres  fe  faifoient, 
les  deuantdits  Brugelins  quibien  veoient  (comme  dit  eft  ailleurs  cy 
deuant)  que  à  demourer  longuement  en  l'indignation  de  leur  Prin- 
ce ,  eftoit  totalement  la  deftruction  d'eux  &  de  leur  ville .  Si  com- 
mencèrent fort  à  continuer  de  quérir  les  moyens  àauoir  trai&é  auec  luydequel 
trai&é  en  fin  ils  trouuerent ,  &  fe  foubsmirent  du  tout  à  leur  Prince  delTufdit  a- 
uecceuxde  fon  confeil,  par  certaines  conditions  declairées  entre  icelles  par- 
ties:duqueltrai£léaumoins  aucuns  des  principaux  points  prononcez  à  Arras 
le  quatriefme  iour  de  Mars,  prefent  le  deflufdit  Duc  &  fon  çonleil  &  trefgrand 
nombre  d'autres  gens,  dont  la  teneur  fenfuit. 

Premier  fut  ordonné  qu'à  la  première  fois  que  le  Duc  iroit  à  Bruges , 
viendroient  au  deuant  de  luy  vingt  perfonnes  auecquesceux  de  la  Loy,  fans 
chapperons,nuds  pieds  &  defchauflez  vne  lieue  hors  ladicT:e  ville.Et  eux  venuz 
en  fa  prefence  fe  mettroient  à  genoux,  en  luy  requerât  pardon,&  luy  prier  qu'il 
luy  pleufl  venir  en  icelle  ville.  Item  que  la  porte  de  la  bouuerie  feroit  conuer- 
tie  en  vne  chappelle,  où  on  celebreroit  chacun  iour  les  fept  heures  canoniaux. 
Item  que  dorefnauantà  toufiours  quand  mondit  feigneur&  fes  fuccefleurs 
Comtes  &  Comtefles  de  Flandres  viendroient  à  Bruges ,  iceux  de  Bruges  vienr 
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droient  hors  de  ladi&e  ville  portant  les  clefs  de  toutes  les  portes  en  perpétuelle 
mémoire  dobeïfTance.    Item  que  chacun  an  le  iour  de  leurs  mefdis ,  ils  feront 
en  l'Eglife  de  fain£t  Donnai!;  chanter  vne  melTe  lolemnelle  à  Diacre  &  à  foubs- 
dJacre,oùils  feront  eftre  vingt  &  quatre  perfonnes  chacun  tenant  vne  torche 
ardantj  tant  que  la  méfie  durera  d Vne  liure  de  cire  chacune  torche  &  à  chacun 
quatre  gros.  Item  qu'au  bout  de  la  Lieue  on  fera  vne  belle  croix.   Item  que  les 
biens  des  baftards  ne  feront  plus  affranchiz  à  la  mort:mais  feront  confifquez  au 
Prince.    Ité  que  ceux  de  Bruges  quitteront  ôc  rachepteront  à  mondit  feigneur 
les  rentes  viagères ,  en  quoy  ces  demaines  font  tenuz  obligez.    Jtem  que  ceux 
de  Bruges  n  auront  plus  de  cognoilTance  fur  ceux  de  l'Efclufe.  C'eftà  fçauoir 
que  ceux  de  Bruges  ne  feront  leur  chef  lieu ,  ôc  ne  les  fuiurontplus  ceux  de 
l'Efcluie  en  loft  ne  autrement  :  &  n'auront  à  faire  auec  eux ,  fors  feullement  en 
ce  que  touche  la  marchandife.    Item  que  auxmefliers  qu'on  fait  à  l'Efclufe 
dont  longuement  a  efté  queftion  entre  les  deux  villes ,  iceux  de  Bruges  n'en  au- 
ront plus  nulle  cognoilTance.    Item  que  ceux  de  Bruges  ne  pourront  faire  nul- 
le armée  fur  la  forfaiture  de  corps  &  de  biens.    Item  quiconques  feroit  cef- 
fèr  les  meftiers,  &  quand  armes  &:  diflentions  fe  naiftroient,  encourroit  moult 
griefues  peines  contenues  en  la  principalle  fentence.    Item  font  referuées  à 
mondit  feigneur  aucunes  perfonnes  à  eftre  en  favoulenté  de  ceux  de  Bruges, 
&  de  ceux  qui  y  font  deuenuz  bourgeois  durant  la  dilTention.    Item  donne- 
ront &  payeront  ceux  de  Bruges  à  mondit  feigneur  deux  cens  mille  Riddes 
d'or.    Item  ceux  de  la  Loy  &  autres  dénommez  de  Bruges  iront  dedans  huicT: 
iours  hors  de  la  ville  à  l'encontre  d'aucuns  députez  qui  y  feront  enuoyez  de  par 
ledit  Duc,&lesreceueronten  grand  obédience.    Item  que  nul  ne  fera  plus 
bourgeois  forain  d'icelle  ville  fil  n'y  demeure  par  trois  fois  quarante  iours . 
Item  fut  ordonné  que  le  fils  du  feigneur  de  Tlfle-Adam  auroit  pour  la  mort  de 
fon  père  dix  mille  efcus,  auec  aucunes  amendes  honorables.  Et  pareillement 
amenderoient  la  mort  du  Feure ,  à  la  femme  &  à  fes  amis:  lequel  Feure  auoit 
efté  elcarteIlé,pource  qu'il  auoit  baillé  les  marteaux  pour  ouurir  la  porte.  Auec 
lefquelles  amçndifes  en  y  auoit  de  plufieurs  autres  mifes  par  efeript  au  princi- 
pal traicté .  Defquelles  pour  caufe  de  briefueté  ie  me  tais  d'en  faire  recitation 
ne  mention  :  à  laquelle  fentence  prononcer  &  ouyr ,  eftoient  prefens  àgenoux 
deuant  leur  Prince  en  fon  hoftel  dedans  Arras  plufieurs  notables  perfonnes^ 
iufques  au  nombre  de  vingt  &  quatre  à  ce  commis  &  députez  de  par  la  ville  de 
Bruges  :  lefquels  furent  moult  troublez,  pour  la  lecture  &  longueur  d'icelle 
fçntence.  Et  tant  qu'en  fin  le  Duc  ce  voyant  par  pitié  ordôna  qu'on  les  feit  feoir 
pour  eftre  plus  à  leur  ayfe .  Et  toutes  ces  befongnes  parfaites  &  accomplies,& 
que  les  deiîufdits  députez  furent  retournez  en  la  ville  de  Bruges ,  aflemblerent 
le  peuple  en  trelgrand  nombre&  multitude,&  monftrerent  la  coppie  de  la  fen- 
tence :  laquelle  pour  le  grand  defir  qu'ils  auoient  pour  retourner  à  la  grâce  du 
Prince  leur  naturel  feigneur,  fut  à  la  plus  grand  partie  aflez  aggreable .  Et  au- 
cuns autres  gens  de  petit  eftat  qui  auoient  eu  gouuernement  durant  les  tribu- 
lations, ne  fut  point  plaifant.  Et  eufientvoulentiers  de  rechef  par  leurs  parol- 
T    les  feditieufèsefmeu  le  peuple  contre  les  puifTans,cequc  faire  ne  pouoient: 
carilsdoubtoient  grandement  après  icelle  paix,  eftre  punis  de  leurs  outrages 
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&  démérites ,  ôc  comme  ils  doubtoient  leur  aduint .  Et  dedans  brief  temps  en- 
fuiuant  furent  prinsiulques  au  nombre  de  douze  ou  enuiron  des  principaux  i 
qui  auoient  foubftenu  &  entretenu  toutes  les  rigueurs  dont  defluseft  faicte 
mention,  lefquels  eurent  leshaftereauxcouppez.  Et  fi  en  y  eut  plufieurs  ban- 
nis, qui  fe  rendirent  fugitifs. Et  fut  faidte  cefte  iuftice  à  la  venue  du  Damoyfeau 
de  Cleues  nepueu  du  Duc  de  Bourgongne ,  qui  de  par  luy  auec  aucuns  de  fon 
confeil  fut  commis  d'aller  receuoir  lefdi&esamendifes,  félon  le  contenu  dii 
traiclé fait  &  pafTé  à  Arras.  Et  par  auant  auoient  efté  enuoyezdeuers  ledit  Duc 
en  la  ville  d'Arras  foixante  trois  hommes  :  lefquels  auoient  efté  prins  en  la  ville 
de  Bruges ,  quand  ledit  Duc  en  fut  débouté,  &  à  leur  département  de  Bruges 
leur  fut  deliuré  à  chacun  vne  robbe  de  vert  aux  defpens  de  la  deilufdi&e  ville. 

Comment la  guerre  Je rejmeut  entre la  Duché  de  Bar  &  la  Comté  de  Vaudemont. 

N  TandeiTufdit  fe  r'efmeut  la  guerre  d'entre  la  Duché  de  Bar  Se  la 
Comté  de  Vaudemont,pource  principallement  que  rneflire  Iean 
de  HoiTonuille  Senefchalheritabledela  Duché  de  Lorraine  vou- 
lut prendre  la  ville  de  Vaudemonr,fur  aucune  querelle  qu'il  fe  difoic 
y  auoir.  Et  depuis  qu'il  eut  failly  de  fon  entreprinfe,feit  guerre  ouuerte  en  bou- 
tant les  feux  en  plufieurs  lieux  par  ladi&e  Comté: laquelle  befongnevenueà 
la  cognoiffance  du  Comte  de  Vaudemont  qui  eftoit  agenouillé,  monta  à che- 
ual  haftiuement ,  &  auec  luy  Forte  Efpice  à  tout  enuiron  cent  combattans  :  & 
pourfuiuit  fes  ennemis  tellement,  qu'il  les  attaingnit  à  PiiTue  de  fon  pays .  Si  les 
aiTaillit  trefuaillamment  &  vigoureufement  :  &  en  conclufion  les  meit  en  def- 
roy,  jaçoit  ce  qu'ils  feuffent  bien  trois  cens.  Si  en  furent  morts  enuiron  quaran- 
te &  autant  de  prifonniers,&  les  autres  fe  fauuerent  en  fuyant:  ôc  fut  leur  eftan- 
dartgaigné  fur  eux  porté  enl'Eglifede  Vezelize.  Et  tantoft  après  fut  la  guerre 
plainement  ouuerte  entre  icelles  parties:ôc  allèrent  les  gens  dudit  Comte  cour- 
re fur  leurs  ennemis ,  lefquels  furent  rencontrez  de  meflîre  Girard  du  Chaftel- 
lier  ôc  ruez  ius ,  Ôc  menez  prifonniers  à  Mirencourt  qui  eft  vne  bonne  ville  ap- 
partenant au  Duc  de  Lorraine.  Et  depuis  le  deifufdit  Comte  de  Vaudemont 
print  Iadicte  ville  de  Mirencourt  par  l'ayde  de  Floquet  ôc  de  Forte-Efpice,fi  en 
refcouiftdefesgens  :  ôc  en  laiffa  ledit  Floquet  capitaine,  lequel  brief  enfùiuant 
la  rendit  aux  Lorrains,  &  fe  retourna  contre  ledit  Comte  à  la  requeftedela 
Hire.  En  outre  Blanchefort,  Anthoinede  Chabannes,  Chappelle,  Gautier  le 
Breton,  Mathelin  &  aucuns  autres  capitaines  à  tout  leurs  gens  menoient  guer- 
re aux  Lorrains  Ôc  aux  Barrois  pour  ledit  Comte  de  Vaudemont -.lequel  leur 
auoit  baillé  en  garde  Vezelife  ôc  aucunes  autres  de  fes  places .  Mais  après  qu'ils 
eurent  tout  degafté  le  pays ,  ils  f  en  retournèrent  ôc  trouuerent  manière  d'auoir 
mandement  contenant  qu'ils  fe  :  panifient  de  la ,  Ôc  feruiffent  lefdits  Lorrains  ôc 
Barrois  contre  iceluy  Comtedequel  mandement  ils  monftrerent  à  meflîre  He*- 
dlor  de  Flauy,  qui  eftoit  gouuerneur  de  la  defiiifdi&e  Comté  de  Vaudemont. 
Et  tantoft  après  les  capitaines  deflufdits  deliurerent  la  deflufdi&c  ville  de  Ve- 
zelife à  iceux  Lorrains ,  lefquels  la  defolerent.  Et  tantoft  après  quand  ils  eurent 
gafté  grand  partie  des  pays  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre,  fe  départirent  iceux 
François  qu'on  nommoit  efeorcheurs  en  commun  langage ,  6c  fe  tirèrent  vers 

Ce 


M.CCCCXXXVIU.  VOLVME    IL    DES   CHRONIQUES 

les  Allemaignes.  Auquel  département  ils  eurent  trefgrand  finances  dcftli&cs 
Duchez  de  Bar  &  de  Lorraine. Et  auecce  emmenèrent  hoftages  auec  eux  pour 
eftre  payez  du  furplus  :  defquels  hoftages  en  eftoit  l'vn  le  fils  de  mellîre  Girard 
du  Chaftellier:  durant  lequel  temps  le  Roy  de  Cécile  enuoyafon  fils  le  Mar- 
quis du-Pont  aagé  de  neuf  ans ,  pour  entretenir  le  pays. Et  gouuernoient  pour 
luy  l'Euefque  de  Thoul  &  ledit  meflîre  Girard .  Et  vn  petit  par  auant  vn  nom- 
mé Vatelin  Tieuliermenoit  guerre  au  Comte  de  Vaudemont,&  auoit  fa  re- 
traite en  vn  moult  fort  chaftel ,  qui  eftoit  à  fon  beau  père  :  c'eft  à  fçauoir  le  fei- 
gneur  de  Hartuel ,  lequel  le  fouftenoit  :  &  auoit  fait  plufieurs  dommages  par 
feu  &  par  efpée  en  ladi&e  Comté  de  Vaudemont.Pour  lefquels  contre-ven- 
ger,  ledit  Comte  de  Vaudemont  accompagné  de  fon  nepueu  le  Comte  de  Bla- 
mont,  le  feigneur  de  Commercis  &  Forte-Efpice,  auecques  le  nombre  de  qua- 
tre cens  combattans  ou  enuiron,alla  deuat  laditte  forterefle:  &  la  print  par  for- 
ce daurault,&  ledit  cheualier  dedans-.mais  incontinent  lefdits  Lorrains  vindrent 
à  grand  puifTance,pour  bailler  fecours  &  ayde  à  iceluy  cheualier:  lefquels 
voyans  que  la  place  eftoit  prinfe  &  leurs  aduerfàires  dedans ,  fe  retrahirent,  & 
feirent  de  rechef  moult  grand  ailembléede  gens  pour  mettre  le  fiegedeuant 
Monftier  fur  Saux.  Et  pource  que  mellîre  Hector  de  Flauy  auoit  fait  ardoir  la 
vilIe,où  ils  fe  cuidoient  bouter ôc  loger  fen  retournèrent  en  leurs  marches.  Ainfi 
&  par  cefte  manière  fe  deftruifoient  icclles  deux  parties. 

De  l'an  mille  cccc.xxxviij. 
Comment  la  famine ^la  guerre  0*  la  peBillence  fut  grande  &*  merueilleufe  en  plu- 
fieurs fais . 

V  commencement  de  ceft  an  en  continuant  de  mal  en  pis,  la  fami- 
ne vniuerfelle  dont  en  autre  lieu  eft  fai&e  mention ,  commença  de 
rechef  eftre  fi  trefgrande  &  fi  deftroidte,  que  ceftoit  piteufe  choie 
aveoirles  poures  gens  mourir  en  grand  multitude  par  le  moyen 
d'icelle  famine .  Et  auec  ce  fut  trefgrande  mortalité  en  diuerfes  parties  du  roy- 
aume de  France.Et  par  efpecial  en  la  Comté  de  Flandres ,  &  plus  en  la  ville  de 
Bruges  que  ailleurs ,  &  pareillement  dedans  la  cité  de  Paris  :  &  d'autre  part  la 
guerre  eftoit  trefafpre  &  dure  merueilleufement  en  plufieurs  diuers  lieux  ôc 
pays. Pour  lefquels  trois  inconueniens  plufieurs  nobles  hommes,  &  generalle- 
ment  tout  le  peuple  dudit  royaume  &des  pays  à  l'enuiron  furent  en  moult 
grande  &  douloureufe  perplexité  &  moult  amatis.Et  entre-temps  les  François 
qu'on  nommoit  en  commun  langage  les  efcorcheurs,(è  tenoient  en  grad  nom- 
bre fur  les  marches  de  Bourgongne ,  où  ils  fàifoient  de  trefgrans  &  innumera- 
blés  dommages  :  tant  de  prendre  forterefles ,  prilonniers  comme  de  tuer  &  ra- 
uir  hommes  Se  femmes  tant  nobles  comme  autres ,  en  toute  &  pareille  maniè- 
re comme  euflent  peu  faire  les  ennemis  &  aduerfàires  du  pays:lefquelles  entre- 
prinfes  venues  à  la  cognoiflance  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  en  eut  au 
cueur  grâd  defplaifànce:tant  pour  l'amour  du  temps  de  la  famine,comme  pour 
les  mortallitez  qui  eftoient  en  plufieurs  lieux  de  fes  pays. 
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Comment  le  feigneur  de  Thalebot  9meflire  Thomas  Kiriel  &  aucuns  autres  capitai- 
nes Anglois  conquirent  Longueuille^  &  flufieurs  autres  forterefîes  fur  les  Fran- 


çois. 


Tcmenceft  an  le  feigneur  de  Thalebot,  meffire Thomas  Kiriel  & 
aucuns  autres  capitaines  Anglois,fe  meirent  fur  les  champs  enuiron 
le  mois  de  May,aueceuxle  nombre  de  huictcens  combattans  ou 
enuiron,  &  allèrent  loger  deuantlechaftelde  Longueuilleque  te- 
noient  les  gens  de  la  Hire  :  duquel  chaftel  &  de  la  feigneurie  iceluy  la  Hire  fe 
difoit  feigneur  par  le  don  du  Roy  Charles,ainfi  &  par  la  manière  que  l'auoit  eu 
jadis  ce  trefuaillant  &  excellent  combattant  Bertran  de  Clefquin  Breton  Con- 
neftable  de  France  :  lefquels  aflîegez  voyans  leurs  aduerfàires  en  aiTez  brief  ter- 
me, rendirent  la  fortereflc  aux  Anglois,par  tel  fi  qu'ils  fen  departiroient  fauf 
leurs  corps  &  leurs  biens.Si  fen  retourneret  à  Beauuais:  lefquels  Anglois  après 
qu'ils  eurent  mis  bonne  &  fuffifante  garnifon  fen  allèrent  deuant  Charles-Me£ 
nil,qui  eftoit  vn  moult  bel  chaftel  feant  au  plus  près  de  Dieppe,  appartenant  au 
feigneur  de  Torfi,lequel  fut  rendu.Et  pareillement  conquirent  Guellemecourt 
&  aucunes  autres  places,  que  tenoient  les  François  ou  pays  de  Caux.Et  la  caule 
pourquoy  ils  furent  fi  toft  mis  en  obeïiTance ,  fi  fut  pource  qu'ils  eftoient  mal* 
pourueuz  de  viures  &  d'artilleries. 

Comment  le  traiftê  du  mariage  fut  fait  entre  laifenêfls  du  Roy  de  Nauarre,&*  la  da* 
moifeUe  de  Cleues  niepee  au  Duc  de  Bourgongne, 

V  temps  deflufdit  vindrent  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  en  la  ville 
de  Doùay  enuiron  vingt  &  quatre  hommes  de  cheual  ambafTadeurs, 
enuoyez  de  par  le  Roy  de  Nauarre  pour  trai&er  le  mariage  de  la  da- 
moyfellede  Cleues  niepeedudit  Duc  de  Bourgongne,  auecques  le 
fils  héritier  du  Roy  de  Nauarre.Entre  lefquels  eftoit  le  Prieur  de  Raincheuaux, 
&  vn  certain  cheualier  Se  aucuns  autres  gentils-hommes  &  le  Roy  d'armes  du- 
dit  royaume  de  Nauarre  :  lefquels  trai&cz  furent  conduits  &  démenez  afTez 
longuement ,  mais  en  la  fin  vint  la  befongne  à  conclufion ,  &  fut  octroyée  par 
ledit  Duc.  Et  depuis  fut  ladiéte  Dame  enuoyée  treshonorablement  accompa- 
gnée en  la  conduicte  de  fon  frère  aifné  audit  Roy  de  Nauarre. 

Comment  les  villes  &*  chafleauxde  Montargis  &  Cheureufe  furent  mis  en  l'obeïjfance 
du  Roy  Charles  de  France, 

'  Vrant  le  temps  deffufdit  furent  remifes  en  l'obeïflance  du  Roy  Char- 
Iles  de  France  les  villes  &  forterefles  de  Montargis  &  Cheureufes, 
i  que  tenoient  les  Anglois.  Et  d'autre  part  les  garnifons  de  Meaux  en 
Brye,  de  Creil ,  Ponthoife  &  Gifors  trauailloient  moult  fort  le  pays 
d'iceluy  Roy  Charles.Et  par  efpecial  es  pays  de  Senthois,Vermandois,Amien- 
nois,Beauuoifis  &  autres  fèigneuries.Et  pareillement  les  garnifons  qui  eftoient 
affifes  contre  les  Anglois,failoient  moult  grand  domages  aux  pays  deflus  nom- 
mez:dont  le  poure  peuple  en  pluficurs  manières  eftoit  moult  trauaillé  &  lafle. 
Et  quant  au  regard  de  meffire  Ieande  Luxembourg,  il  fe  tenoit  comme  neutre: 
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&  pour  iccluy  temps  auoit  peu  de  hantife  auecques  nulles  de  (es  parties.  Si  fai- 
foit  très  fort  fournir  &  garnir  fes  villes  &  chafteaux  de  viures  &  d'artilleries  fur 
efperance  de  luy  deffendre  contre  ceux ,  qui  nuire  ou  greuer  le  voudroient .  Et 
jaçoit-ce  que  par  plufieurs  fois  il  eut  efté  requis  &  admonnefté  de  faire  fermée 
au  Roy  Charles  de  France,neantmoins  oneques  ne  f  y  voulut  ctofcntir.Et  eftoit 
tout  refeonforté  d'attendre  les  aduentures,qui  aduenir  luy  pourroient:  car  il  a- 
uoit  les  feellez  du  Roy  d'Angleterre,  du  Duc  d'Iorth  &  de  plufieurs  autres  fei- 
gneurs  Anglois:  par  lefquels  ils  luy  promettoient  fur  leur  foy  &  honneur ,  que 
fil  aduenoit  que  les  François  approchaient  en  aucune  manière  pour  luy  faire 
guerre,ils  le  viendroient  fecourir  à  fi  grand  puiffance ,  qu'ils  le  deliureroient  de 
tous  fes  ennemis  quelque  autre  befongne  qu'ils  euffent  à  faire:&  fur  ce  ledit  de 
Luxembourg  fe  fioit  trefgrandement. 

Comment  il  y  auoit  grand  difeord  entre  le  Pape  Eugene>&*  le  concile  de  Bafle ,  ®*  au* 
très  matières. 

Nceft  an  furent  enuoyez  deuers  le  Roy  de  France  le  Duc  de  Bour- 
gongne,&  autres  nobles  Princes  du  fang  Royal  les  ambalTadeurs  de 
noftre  fàincl  père  le  Pape  Eugène .  Et  pareillement  ceux  du  Concile 
de  Bafle,lelquels  efioient  en  grand  difeord  l'vn  contre  l'autre  :  caren 
propolant  deuant  les  deflufdits  Princes  ils  difFamoient  aflez  vituperablement 
chacun  fbn  aduerfe  partie:Et  dura  celle  diflention  aflez  longuement .  Toutet 
fois  pour  ce  temps  le  Roy  eftoit  plus  enclin  à  la  partie  du  Concile,qu  a  la  partie 
d'iceluy  Pape.Et  le  Duc  de  Bourgongnc  fe  tenoit  plainement  pour  le  Pape  Eu- 
gcnc.Et  pareillement  faifoit  le  Roy  d'Angleterre:  efquels  iours  le  Duc  de  Bour- 
gongne  enuoya  deuers  noftredit  fàindr.  Père  le  Pape  vne  folennelle  ambaflade  : 
C'eft  à  fçauoir  maiftre  Quentin  Mayart  Preuoft  de  S. Orner,  le  Prieur  de  Lihos 
en  Santhois ,  meffire  Symon  de  Lalaing ,  Guillaume  le  leune  frère  du  Cardinal 
de  Theroùanne&  plufieurs  autres  notables  perfonnes:  lefquels  du  delTufdit 
faincT:  Père  furent  receuz  très  aggreablement:&  obtindrent  en  la  plus  grâd  par- 
tie tout  ce  pourquoy  ils  eftoiét  venus. Efquels  iours  le  feigneur  de  Creuecucur 
qui  eftoit  moult  faige  &  prudent,fut  enuoyé  de  par  le  Duc  de  Bourgongne  de- 
uers le  Roy  de  France  pour  plufieurs  befongnes .  Et  entre  les  autres  pour  trai- 
ter le  mariage  de  la  féconde  fille  du  Roy  &  du  Comte  de  Charrolois  fèul  fils 
dudit  Duc  de  Bourgongne.  Auquel  feigneur  fut  fai&e  trefioyeule  réception 
tant  de  par  le  Roy  comme  de  par  la  Royne:&  pourtant  que  la  fille  pourquoy  il 
alloit ,  eftoit  nouuellement  trelpaflee ,  luy  fut  remandé  par  ledit  Duc  qu'il  de-, 
mandaft  la  mainfnée  ce  qu'il  feit  &  luy  fut  accordée&  promife,  &  fe  nommoit 
dame  Katherine.Et  après  deuat  ledit  retour  du  feigneur  de  Creuecueur,  fut  ac- 
cordé enuers  le  Roy  le  dilcord  des  Eucfques  de  Tournay:c'eft  à  fçauoir  de  mai 
ftrelean  de  Harcourt  &  maiftre  Iean  Cheurot:  Lequel  cheurotdemouraà 
Tournay,&  ledit  de  Harcourt  demoura  Archeuefquçde  Narbonne.  Et  toutes 
.ces  belongnes  &  aucunes  autres  accomplies  par  les  manières  defïufdi£es ,  fen 
retourna  ledit  feigneur  de  Creuecueur  deuers  fon  feigneur  le  Duc  de  Bourgon- 
gne,qui  le  receut  moult  ioyeufement  &  moult  honnorablement.  Item  en  ce 
mefme  temps  vn  gentil-home  cheualier,qui  eftoit  de  Fhoftel  du  Duc  de  Bour- 
gongne 
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o-on^nc,  prenant  Ton  chemin  pour  retourner  en  Sauoye  dont  il  eftoit  natif  par 
la  licence  dudit  Duc:  en  Ion  chemin  alla  en  la  ville  de  Guyfe  veoir  meflîre  ïean 
de  Luxembourg,  duquel  il  eftoit  très  bien  en  grâce  ôc  le  feftoya  moult  grande^ 
ment  en  Ton  hoftel  :  mais  après  qu'il  fut  departy  de  là  &  qu'il  eut  prins  ion  che- 
min pour  aller  en  fon  pays,comme  dit  eft,il  fut  rencontré  d'aucuns  faquemans, 
Jefquels  fe  difoient  eftre  audit  de  Luxembourg,  entre  lefquels  y  eftoit  vn  nom- 
mé Garmonfec .  Si  le  prindrent  &  le  menèrent  à  Meaux  en  Brie  deuers  les  An- 
çIois:&  depuis  fut  mené  à  Roùen,où  il  fut  détenu  prifonnier  par  certaine  e(pa- 
ce  de  temps:&  en  fin  il  mourut  de  maladie,  qui  le  print  comme  aucuns  dirent 
par  defplaifance  &  par  courroux.  A  caufe  de  la  prinfe  duquel  le  Duc  de  Bour- 
gongne  fut  trefmal  content,&  en  referiuit  aucunement  audit  de  Luxembourg 
auec  autres  befongnes  :  de  laquelle  prinfe  ledit  de  Luxembourg  fexcufa  gran- 
dement, car  il  cft  à  fuppofer  que  d'icelle  prinfe  n'eftoit  en  riens  coulpable:  car 
depuis  feit  exécuter  aucuns  d'iceux  qui  l'auoient  prins  &  détenu.  ËtaufTîfeit 
moult  çrand  diligence  de  faire  deliurer  ledit  cheualier  nommé  meffirg  Phile- 
bert  de  la  main  defdits  Anglois,  par  le  moyen  du  Cardinal  de  Rouen  fon  frère. 

Comment  le  Comte  d'Eu  qui  eftoit  prifonnier  en  Angleterre  retourna  en  France  &  des 
armées  qu  il  feit. 

N  l'an  deiTufdit  retourna  de  la  prifon  du  Roy  d'Angleterre  le  Com* 
te  d'Eu,où  il  auoit  efté  détenu  depuis  l'an  mille  quatre  cens  &  quin^ 
ze.Si  retourna  en  France  &  auoit  efté  prins  en  la  bataille  de  Hazin- 
court, &  fut  deliuré  par  le  Côte  de  SombreiTet,que  le  Duc  de  Bour- 
bon frère  audit  Comte  d'Eu  tenoit  prifonnier:  &  l'auoit  acheté,  où  aumoins  la 
DucheiTe  de  Bourbon  fà  mère  de  ceux  qui  iadis  l'auoient  prins  à  la  bataille  de 
Blangy,  où  le  Duc  de  Clarence  mourut  comme  en  autre  lieueftplusàplain 
declairé:pour  le  retour  duquel  ledit  Comte  d'Eu ,  plusieurs  Princes  de  France , 
&  autres  nobles  hommes  furent  bien  ioyeux,  &par  eipecial  le  Roy  Charles 
&  le  Duc  de  Bourbon  Ion  frère .  Et  tantoft  après  fa  venue  fut  par  ledit  Roy  de 
France  conftitué  capitaine  de  Normandie  depuis  la  riuierede  Seine  iuiques  à 
Abbeuille,  &  à  la  riuiere  de  Somme .  Si  aiTembla  certain  nombre  de  gens  d?ar- 
mes,&  alla  prendre  la  pofTeflîon  de  la  ville  de  Harfleu.Si  fut  receu  d'aucuns  qui 
en  auoient  legouuernemét  par  le  feigneur  de  Rieux  Marefcfral  de  France,  mais 
aucuns  autres  ne  luy  voulurent  point  obeyr.  Ains  fe  retrahirent  en  vne  porte  Se 
en  aucunes  tours,&  là  fe  tindrent  par  certaine  elpace  de  temps,dont  ledit  Com- 
te d'Eu  fut  trefmal  content .  Si  les  feit  aflaillir  très  roidement  &  afprement ,  & 
tellement  qu'vne  partie  d'iceux  fe  rendirent  à  luy .  Et  les  autres  qui  eftoient  es 
tours  du  Haure,enuoyerent  à  Rouen  deuers  les  Anglois  pour  auoir  ayde  &  le- 
cours:  mais  depuis  faccorderent  feçrettement  deuers  ledit  Comte  d'Eu.  Et  tel- 
lement f  appointèrent  eniemble,que  quand  iceux  Anglois  vindrent  aux  tours 
deflufdicl:es,pour  bailler  ayde  &  fecours  à  ceux  qui  les  auoient  mandez ,  ils  fu- 
rent véhémentement  trompez:car  il  en  y  eut  de  prins  &  retenus  cnuiron  tren- 
te,&  les  autres  qui  fapperceurent  d'iceluy  mal  engin,  fen  retournèrent  tous 
courroucez  audit  lieu  de  Rouen. Et  après  que  ledit  Comte  eut  du  tout  l'obeït 
fance  d'icelle  ville  de  Harfleu&  d'aucunes  autres  ou  pays  de  Caulx,il  y  meit  ges 
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de  par  luy .  Et  après  luy  partant  de  ce  pays,  fen  alla  à  Bruxelles  en  Brabant  de- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne  Ton  beau  frère ,  qui  le  feftoya  grandement ,  &  luy 
donna  aucuns  dons  moult  riches. Et  après  luy  partant  de  là ,  fen  reuint  par  plu- 
sieurs iournées  à  Noyon,où  il  fut  moult  conjoy  des  habitas  d'icelle  ville. Si  luy 
feirent  grand  plaindre  des  pillards ,  qui  fe  tenoient  en  aucunes  fortereilTes  allez 
près  de  là-.lelquels  de  iour  en  iour  leur  portoient  de  grans  dommages ,  &  cou- 
roient  fouuent  iufques  à  leurs  portes,en  rauifïant&  en  emportant  tout  ce  qu  ils 
pouoient  attaindre:mefmement  ceux  qui  fe  difoient  eftre  au  Roy  de  France,&; 
autres  qui  fe  difoient  eftre  à  meflire  Iean  de  Luxembourg.  Et  entre  les  autres  en 
y  auoit  vn  qui  fe  nommoit  Iean  de  l'Ille,  auecques  luy  vn  fien  frère  :  lefquels  a- 
uoient  auecques  eux  enfemble  iulques  à  trente  compaignons  ou  enuiron ,  qui 
f  eftoient  boutez  dedans  vne  vieille  fortereiTe  nommée  Bretigny,Iaquelle  ils  a- 
uoient  aucunement  reparée  &  reediffiée  fur  intention  de  faire  guerre  &  grand 
bataille  à  ceux  du  pays,&  en  y  auoit  vne  partie  qui  portoient  la  rouge  croix,  ôc 
contrerjiifoient  les  Anglois.  Si  en  fut  iceluy  Comte  d'Eu  aduerty  &  admonne- 
fté,&pourypourueoir  aflembla  aucune  quantité  de  gens  de  guerre  par  tout 
où  il  les  peut  auoir,  &  luy  enuoya  fon  nepueu  le  Comte  d'Eftampes  vne  partie 
de  fes  gens.Et  tantoft  après  alla  deuat  ledit  chaftel  de  Bretigny,qui  eftoit  moule 
foible  &  auflî  eftoit  pauurement  pourueu  &  garny  de  viures  &  d'artilleries .  Et 
pourtant  ceux  qui  eftoient  dedans  furent  moult  toft  contraints  d'eux  rendre  à 
la  voulenté  dudit  Comte  d'Eu:  laquelle  voulenté  fut  telle  qu'il  feit  preftement 
coupper  le  hafterel  audit  Iean  de  l'Ifle  &  à  fon  frère  en  la  cité  de  Noyon ,  &  en 
feit  pendre  iulques  au  nombre  de  vingt .  Pour  laquelle  prinle  &  mort  d'iceux, 
Iean  de  Luxembourg  conceut  grand  haine  &  mal- vueillance  cotre  ledit  Com- 
te d'Eu,  &  ceux  qui  auoient  efté  à  celle  entreprinfe  :  &  tant  qu'vn  peu  de  iours 
après  ledit  Comte  eftant  à  Chargny  fur  Oyfe ,  fut  ordôné  par  ledit  meflîre  Iean 
de  Luxembourg,à  mettre  vne  embufche  de  fes  gens  auprès  du  chemin  par  où  il 
deuoit  retournera  Noyon  pour  luy  &  fes  gens  ruerius:  mais  ledit  Comte  en 
fut  aucunement  aduerty. Si  print  autre  chemin,  &  ne  fortit  point  la  befongne  à 
fon  efFeâ::  toutes  fois  à  cefte  caufe  demourerent  en  grand  haine  &  dilTentiô  l'vn 
contre  l'autre . 

Comment  la  Hire>Bhncbefort  typlufteurs  autres  capitaines  du  Roy  Charles  coururet 
es  AUemaignes. 

iTemencesmefmes  iours  &  au  propre  temps  plufieurs  capitaines 

du  Roy  Charles,entre  lefquels  eftoient  la  Hire ,  Blanchefort ,  Bout 

fac,  Anthoine  de  Chabannes,  Chappelle ,  Pierre  Regnault  &  autres . 

Si  fe  tirèrent  bien  fix  mille  cheuaux  par  les  marches  de  Barrois  &  de 

Lorraine  au  pays  d'Allemaigne ,  &  coururent  iufques  deuant  la  ville  de  Bade, 

où  fe  tenoit  encores  le  Concile:  &donnoient  à  entendre  à  aucuns  quec'eftoit 

parl'enuoy  &  côCentcment  du  Pape  Eugène  pour  deffendre  ia  guerre,  &  dom«- 

rnagerent  fort  le  pays  par  feu  6c  par  efpée.Et  après  fe  tirèrent  ou  pays  d'Auflbis 

enuers  Francquefort.Siprindrent  &  rançonnèrent  plufieurs  mefehantes  forte- 

refles  &  forts  monfticrs,mais  entre-temps  qu'ils  gaftoiet  ledit  pays  d'Allemai- 

gne,&  qu'ils  y  faifoient  tant  de  maulx,les  Allemans  fafTemblerenten  trefgrand 
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nombre  pour  les  rebouter.Si  feirent  retraire  les  viures  &  les  payfans  dedans  les 
forterefTes  &  es  bonnes  villes. Et  après  leur  cômencerent  à  faire  forte  guerre,  & 
les  prenoient  à  leur  aduantage  quâd  ils  alloîent  fourrager  à  petite  compaignie . 
Si  en  occirent  &  meirét  à  mort  cruelle  plufieurs  par  cefte  maniere:&  ne  fe  vou- 
loient  point  afTembler  en  bataille  contre  eux  à  iour  nommé,  jaçoit-ce  que  plu- 
fieurs  fois  par  eux  en  fufTent  requis:  lefquels  voyans  la  perte  de  leurs  gês  &  ain- 
fi  croiftre  la  force  des  Allemans,fe  tirèrent  hors  du  pays  après  ce  qu'ils  y  eurent 
fait  de  grans  cruautez  &  dommages,&  f  en  allèrent  en  Bourgongne ,  où  ils  fei- 
rent tout  pareillement^  de  là  fe  tirèrent  vers  le  Niuernois .  Et  après  toufiours 
continuant  en  degaftant  pays  ôc  en  faifànt  màulx  innumerables,fen  allèrent  au 
pays  d'Auuergne.Si  multiplioient  chacun  iour  la  compaignie  des  mauuais:  car 
tous  mcfchans  gens  fe  boutoient  auec  eux  qui  n'auoient  point  de  con(cience,Ôc 
tant  qails  le  trouuerent  bien  telle  fois  en  nombre  de  dix  mille.  Si  ne  deportoiéc 
erfonne  de  quelque  eftat  qu'il  fut  feigneur  ou  autre,mefmemét  les  propres  vil 
es  &c  pays  du  Roy  &  de  fes Prince degaftoient  comme  les  autres. Et  n'y  fçauoit 
on  comment  ypourueoir  ne  remédier,  pource  qu'ils  eftoient  en  fi  trefgrand 
nombre .  Et  par  tous  pays  où  ils  alloienr  (  ficomme-autresfois  vous  ay  dit  )  on 
les  nommoit  les  elcorcheurs .  Et  après  cefte  peftillence  eurent  les  gens  du  pays 
moult  à  fouffrir  es  places  &  es  lieux  où  ils  alloient . 

Comment  le  Comte  d'Ejlampes  reprint  laforterejfe  du  Raoulletfur  les  gens  du  feigneur 
de  Mouy  e?*  autres  matières. 

iTem&auflî  deuant  cefte  dure  peftillence,  les  gens  du  feigneur  de 
MoyenBeauuoifisauoientprins  la  forterefTe  du  Raoullet  a  deux 
I  lieues  près  de  Montdidier  fur  les  gens  de  Guy  de  Roye ,  qui  1  auoiét 
1  en  garde,  &  faifoiet  guerre  à  la  ville  de  Montdidier  &  ou  pays  à  l'en- 
uiro.Et  pource  qu'icelle  ville  &  le  pays  eftoient  en  la  garde  du  Comte  d'Eftam- 
pes  &  en  Ion  gouuernement ,  il  enuoya  deuant  laditte  forterefTe  certain  nom- 
bre de  gens  de  guerre  foubs  la  condui&e  d'aucuns  de  fes  capitaines  :  c'eft  à  fça- 
uoir  Valeran  de  Moreul,&  Guy  de  Roye  &  aucuns  autres.  Lefquels  les  afTailli- 
rent  &  meirent  à  tel  mefchief,  qu'ils  fe  rendirent  en  lavoulenté  dudit  Comte 
d'Eftampes:defquels  il  feit  pendre  de  vingt  à  trente ,  &  ladite  forterefTe  fut  re- 
mifeenlamaindudeffufdit  Guy  de  Roye.  Pour  laquelle  exécution  ledit  fei- 
gneur de  Moy  qui  eftoit  capitaine  de  Cleremont,  feit  dedans  brief  temps  en- 
fuiuant  plus  forte  guerre  que  par  auant  à  la  ville  de  Montdidier:  pourquoy  il 
conuint  mettre  en  plufieurs  lieux  gens  d'armes  en  garnifon,  tant  en  villes  com- 
me en  forterefTes  contre  ledit  feigneur  de  Moy .  Et  par  ainfi  toutes  les  marches 
à  Tenuiron  d'vn  cofté  &  d'autre  furet  exillées  &  gaftées,&  eurent  plus  à  fouffrir 
que  deuant  &  durant  plaine  guerre.Et  d'autre  part  les  Anglois  prindrent  en  ces 
propres  iours  les  forterefTes  de  S.Germain  en  Laye,&  de  Gerberoy  non  mie  de 
force,mais  d'emblée:  fi  y  meirent  trefgrans  garnifons  dont  les  Parifiens  eurent 
moult  à  fouffrir.  En  ce  mefme  temps  aduint  vne  trefgrâdê  cruelle  &  merueil- 
leufè  chofe  en  vn  village  près  d'Abbeuille  :  car  vne  femme  y  fut  prinfe  &  accu- 
fée  d'auoir  meurdry  plufieurs  petits  enfans ,  lefquels  elle  auoit  defmembrez  & 
falez  fecrettement  en  fa  maifon.Si  fut  celle  grade  cruauté  accu  fée  par  le  moyen 
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d'aucuns  Brigans,qui  par  nuicl;  vindrént  en  fa  maifon  &  en  trouuercnt  des  pic- 
ces^  pour  celte  caufe  fut  prinfe.  Et  après  qu'elle  eut  cogneu  fa  malice,  fut  arfe 
&  exécutée  par  la  iufticc  dudit  lieu  d'Abbeuille  en  Ponthieu  .  Ou  temps  def- 
1  ufdit  ceux  de  Bruxelles  eurent  grand  difcord  &  diiïenfions  cotre  ceux  de  Lou- 
uainSjMalignes  &  autres  bonnes  villes  de  Brabant,  pource  qu'ils  contraigniréc 
par  tout  le  territoire  d'Amiens  porter  les  bleds  en  leur  ville  au  grand  preiudice 
des  bourgeois  d'icelles  bonnes  villes,aufquels  les  bleds  eftoient .  Et  pour  celle 
caufe  fefmeut  trefgrand  guerre  &  diflention  entre  ceux  de  Malignes  &  eux,car 
lefdits  de  Malignes  tendirent  leurs  chaines  fur  la  riuiere  :  parquoy  riens  ne  po- 
uoit  aller  à  Bruxelles,  &  allez  toftapres  coururent  en  armes  l'vn  contre  l'autre , 
&en  y  eut  plusieurs  mis  à  mort  entre  icelles  parties.Neantmoins  depuis  le  Duc 
de  Bourgongne  ôcfonçonfeil  y  meirent  moyen  &  les  appaiferent  de  leur  dit 
iention . 

Comment  vne  ajfemblée  fe feit  entre  Calais  &?  Grauelignes  du  Cardinal  d'Angleterre 
O4  delà  DuchefTe de Bourgongne^ pour  trouuer  manière  d'auoir  paix  finaUe  entre 
les  parties  de  France  &  d!  Angleterre. 


^|2^^Nuironlemois  delanuier  decefr.  an  fafTemblerent  entre  Calais  & 
N>  Grauelignes  en  vn  lieu  deuife  par  les  parties,  où  furent  tendues  au- 
cunes tentes  pour  tenir  couention:c'ett  à  fçauoir  le  Cardinal  de  Vin- 
ceftre  d'vne  part  &  la  DuchefTe  de  Bourgongne  d'autre  part,chacun 
d'eux  grandement  accompaigncz  de  nobles  perfonnes  tât  ecclefiafticques  que 
feculiers:  auec  lefquels  y  eftoient  de  par  le  Roy  de  Frace  comme  ambaffadeurs 
vn  fîen  maiftre  d'hoftel ,  nommé  meflîre  Regnault  Girard  cheualierfèigneur 
de  Bazoches,ôc  maiftre  Robert  Mallien  confeillier  &  maiftre  des  comptes  :  af- 
fin  d'auoir  tous  enfemble  aduis ,  confeil  &  délibération  fur  la  paix  finalle  entre 
les  deux  Royaumes  :  Et  auflî  par  la  deliurance  &  rançon  de  Charles  Duc  d'Or- 
leans.Si  furent  plufieurs  ouuertures  mifes  auant  &  par  plufieurs  iournées:&  en 
la  fin  ne  peurent  autrement  conclure  finon  de  prendre  iour  parl'aduis  &eon- 
clufion  des  deux  Roys&  de  leurs  confeils,  chacun  pourtant  que  toucher  luy 
pouoit  à  l'an  enfuiuant  pour  tenir  nouuelle  conuention  :  lequel  iour  &  lieu  on 
deuoit  faire  fçauoir  à  la  delîufdidte  DuchefTe  de  Bourgongnc,pour  en  aduertir 
&  faire  fçauoir  à  chacune  defdi&es  parties  :  laquelle  iournée  nouuellement  re- 
prinfe, deuoit  eftre  amené  en  perfonne  ledit  Ducd'Orleans:  c'eft  à  fçauoir  à 
Chierbourg  ou  à  Calais,auquel  des  deux  il  fèroit  aduifé  en  dedans  ledit  iour:& 
après  que  les  befbngnes  defîufdides  furent  ainfi  conclûtes  entre  icelles  parties, 
fe  départirent  de  là, 8c  retournèrent  es  lieux  dont  ils  eftoiët  venus.  Item  en  ceft 
an  le  Duc  de  Bourgongne  afTembla  enuiron  feize  cens  combattans,Iefquels  fu- 
rent menez  &  conduits  vers  Calais ,  pour  garder  contre  les  Anglois  trefgrand 
nombre  de  pionniers,de  charpentiers  &  autres  manouuriers ,  qui  y  furent  me- 
nez &  conduits  pour  rompre  &:  démolir  vnedicque  de  mer,  affin  de  noyer  & 
deftruire  ceux  de  la  ville  de  Calais  &  le  pays  enuiron .  Et  auoit  on  donné  à  en- 
tendre audit  Duc  de  Bourgongne,qu'il  eftoit  trelpofïîble  de  le  faire,  &  que  par 
ces  moyens  icelle  ville  feroit  du  tout  mile  àdeftruction  :  mais  quad  ce  vint  que 
Les  pionniers  defTufdits  eurent  ouuré  certaine  elpace  de  temps,on  apperçeut  af> 
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fez  bien  que  ce  n'eftoit  point  vne  chofe  qui  fe  pcufl  bonnement  acheuer .  Si  fut 
l'entreprinfe  delaifleej&feit  on  rompre  le  pont  de  Millay  &  aucunes  autres  pe* 
tites  dicques,quipeu  feirent  de  dommages  aufdits  Anglois . 

Comment  le  Roy  de  France  contraignit  Rodigue  de  Villandrasjequelgafloit  ç?4  trauaiU 
loit fin  fais  £  aller  guerroyer  furies  Anglois . 

N  ceft  an  vint  à  la  cognoifîance  de  Charles  Roy  de  France,  eomméc 
les  pays  en  diuers  lieux  eftoient  degaflez  &  opprefTez  par  aucuns 
capitaines  tenans  Ton  party:  lefquels  auoient  grand  nombre  de  gens 
'x&r  <*£M d'armes  fur  les  champs:entre  lefquels  eftoit  vn  des  principaux  Rodi- 
gue de  Villandras,lequel  auoit  en  fa  compaignie  mieux  de  fix  cens  cheuaux.  Si 
luy  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  certains  mefTages,lefquels  luy  dirent  &  com- 
mandèrent de  par  luy  qu'il  vuidaft  fes  pays  ou  allaft  en  frontière  contre  les  An- 
glois,à  quoy  il  ne  voulut  obeyr.Et  pourtât  le  Roy  qui  eftoit  à  Bourges  en  Ber- 
ry,aflembla  gens  &  alla  en  perfbnne  pour  le  ruer  ius,  mais  ledit  Rodigue  en  fu£ 
aduerty.Si  fe  tira  vers  Thoulouze,&  alla  au  pays  de  Guyenne:auquel  lieu  auec 
aucuns  du  pays  il  aflembla  de  rechief  trefgrand  nombre  de  gens  d'armes. Si  cô- 
mença  à  faire  tresforte  guerre  aux  Anglois,&  tant  en  ce  continua^u'il  leur  fek 
trefgrand  dommage  &  print  plufîeurs  villes  &  fortereiTes,ott  il  meit  de  fes  ges. 
SientraenllfledeMedochiufquesàSoulach:  lequel  pays  ils  deftruirent  &y 
trouuerent  des  biens  treflargement,  &  en  trefgrand  abondance  :  &  pareilleméc 
conquirent  le  pays  de  Banquefort.  Et  outre  allèrent  deuânt  vn  fort  nome  Cha- 
fiel- Neuf,  lequel  ils  prindrét  d'aiTault  &  eftoit  au  capitaine  de  Beufd.Et  tantoft 
après  vint  le  feigneurd'Albreth  à  tout  trefgrand  puiflance  de  gens  d'armes  3  5c 
les  mena  deuers  Bordeaux  où  ilsprindrent  l'eglifede  S-Seuerin*  quieftàvrt 
traict  d'arbaleflre  près  de  la  cité  *  Sik  logèrent  illec  trefgrand  nombre  de  gens 
de  guerre.  Et  depuis  par  nuiet  enmeirent  es  vignes  auprès  de  la  ville  vne  trcf- 
çroffe  embufche  de  leurs  gens  :  lefquelles  vignes  eftoient  hautes  comme  treil- 
les,&  le  lendemain  feirent  fembîant  d'eux  defloger.Et  adonc  ceux  de  Bordeaux 
cômencerent  à  faillir  dehors  fur  eux,&en  iffît  bien  deux  mille  largement.Con- 
tre  lefquels  fe  meirent  ceux  de  ladicle  embufche,&y  eut  entre  eux  vne  trefgrad 
befongneôc  merueilleuleefcarmouchexarilsfecôbattirentfelôneufementpar 
moult  grand  efpace  de  tempss&fe  tindrent  tresvaillamment  l'vn  contre  l'autre. 
Si  en  demoura  de  morts  fur  la  place  bien  enuiron  huicl:  cens,dont  la  plus  grand 
partie  furent  Angloisrlefquels  Anglois  il  couint  retraire  dedans  la  ville  de  Bor- 
dcaux,pour  la  force  &  grand  puifTance  des  François.Et  adôc  furent  mifes  grof- 
fes  &  puiiTantes  garnifons  de  gens  d'armes  autour  de  ladicte  ville  de  Bordeaux 
en  plufîeurs  lieux,lefquels  contraignirent  &  deftruifirent  moult  le  pays ,  qui  e- 
ftoit  moult  grand  &  platureux,&  auoit  efté  long  temps  fans  eftre  fi  fort  appro- 
ché de  gens  de  guerre  qu'il  fut  pour  lors .  Pour  lefquelles  entreprinfes ,  vaillan- 
ces &  diligences  que  feit  iceluy  Rodigue  de  Villandras  au  pays  de  Bordeaux,Itf 
Roy  de  France  luy  pardonna  toutes  les  offences  &  malfaits  qu'il  auoit  faits  co- 
tre luy.  Toutesfois  dedans  vn  an  après  enfuiuant  lefdits  Anglois  reconquirent 
la  plus  grand  partie  de  ce^u'iceux  François  auoient  gaigné  fur  eux, 
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De  tan  mille  cccc.xxxix. 
Comment  le  Pape  Eugène  enuoyafes  lettres  enplnfienrs  lieux  de  la  ChreBienté&  U  te* 
neur  ctkelles. 

V  commencement  de  ceft  an  furent  enuoyées  vnes  bulles  par  noflre 
fàinct  Père  le  Pape  Eugène ,  contre  ceux  tenans  le  Concile  de  Bafle , 
fj  dont  la  teneur  f enfuit . 

Evgene  Euefque  ferf  des  ferfs  de  Dieu.Tous  exemples  tant  du 
nouuel  comme  du  vieil  teflament  nous  admonneflent  les  crimes  &  deffautes , 
efpeciallement  griefs  qui  font  &  attendent  à  l'efclandre  &  diuifion  de  la  choie 
publicque  Se  du  peuple  à  nous  commis  &  baillé:  que  nous  ne  les  laiiTons  palTer 
foubs  filence ,  ne  que  nullement  ne  les  laiflons  impunis .  Et  fi  les  fautes  par  lef- 
quelles  Dieu  c&  grandement  offencé,nous  différons  à  pourfuiuir  &  véger,  cer- 
tainement nous  prouoqueriôs  la  diuine  iapience  à  fe  courroucer  :  car  il  efl  plu- 
fîeurs  deffautes,efquelles  grandement  pèchent  ceux  qui  relafchent  &  différent 
de  vengeance  quand  ils  les  doiuent  punirriufte  chofe  efl  &  à  raifon  conionâtes 
félon  la  raifon  des  Sain&s  Pères,  que  ceux  qui  contemnentles  diuins  mande- 
mens  &  defobeïiTans  aux  paternelles  ordonnances  félon  iain&es  inftitutions  : 
foient  corrigez  de  plus  cruelles  vengeance ,  affin  que  les  autres  ayent  honte  de 
mettre  les  crimes  &  toutes  concorde  fraternelle  fe  refîouhTe,  &  que  tous  pren- 
nent exéple  de  cremeur  &  de  honnefteté:car  fil  efloit  ainfi  que  ja  ne  foir,que  la 
vigueur  &  folicitnde  de  l'Eglife  fut  par  nous  delailTée  negligemmér,  la  difcipli- 
ne  de  l'Eglife  periroit  par  noflre  parelTe:ce  feroit  chofe  moult  nuilant  aux  âmes 
des  bons  ôc  loyaux  Chrefliens:dont  à  retrencher  la  mauuaifc  chair  de  la  bône , 
&  la  brebis  rogneufe  du  troupel  à  ce  que  toute  la  maifon  &  les  belles  ne  périt 
fent  ne  foient  corrompuzn'infecl:ez:car  comme  dit  le  glorieux  Docteur  S.Hie- 
rofme ,  Arien  fut  à  Alexandrie  vne  eflincelle  de  feu ,  mais  pource  qu  elle  ne  fut 
pas  alTez  tofl  eflaindte  &  opprcfleejla  flabe  fy  depopula&  alluma  tout  le  mon- 
de^ pour  celle  caufe  à  l'Euefque  de  Romme  furent  de  noflre  fauueur  dônées 
les  clefs  de  lier  &  deflier,affin  que  ceux  qui  fe  defuoient  &  vont  infenfiblement 
hors  du  chemin  de  vérité  &  de  iuftice,  foient  abftrain&s  &  contraints  des  liés 
de  correction  &  obligation.Difons  donc  de  l'auctorité  Apoflolicque,ccux  qui 
curent  &  qui  mettent  &  mènent  les  autres  en  erreur,  par  les  fènfures  de  l'Eglife 
eflre  baillez  à  Sathan  à  ce  que  leurs  efprits  foient  fàuuez:&  à  ce  que  tant  eux  co 
me  les  autres  defaprennent  de  blafphemer.Et  comme  dit  le  benoifl  Pape  Sixte: 
Nous  ayons  mémoire  de  prefider  fbubs  lenomd'icelle  Eglife,  de  laquelle  la 
confeffion  efl  de  noflre  trefdoulx  fauueur  Iefus  glorifier .  De  laquelle  la  foy  ne 
nourrifl  iamais  herefie  :  mais  toutes  les  deflruifl .  Et  pource  nous  entendons  à 
nous  non  eflre  autrement  licite ,  que  de  mettre  toute  noflre  force  &c  puifîancc 
à  ce  à  quoy  le  fait  de  l'vniuerfelle  Eglife  foit  arreflé.  Vérité  efl  que  es  iours  pro- 
chains nous  prefidens  a  la  congrégation  du  Concile  gênerai  de  cefle  laindtc  la- 
crée  Eglife ,  noflre  bien  ay me  fils  maiflre  Hutin  de  la  Plante  Docteur  en  Loix, 
&noflre  bien  ay  mé  fils  maiflre  Iean  de  Plato  Dodleur  en  Loix  Promoteur  â'i- 
celuy  l'acre  Concile,  &  maiflre  Venture  du  Chaflel  ordonné  Procureur  de  la 
çhâbre  Apoflolicque  &:  licencié  es  Loix,  nous  ont  expofé  vne  lamentable  que- 
relle 
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relie  foubs  ces  parolles  en  difànt.Treffainâ:  &  reueréd  Père  en  ce  facré  &  œcu- 
ménique Concile  gênerai  légitimement  afîemblé,  jaçoit-ce  cju'vne  foit  la  fain- 
dte  catholique  &  apoftolique  Eglife  Rommaine,que le  benoift  faincl:  Efprit  en 
la  perfonne  de  noftre  feigneur  au  liure  des  Cantiques  le  demonftre ,  en  difànt  : 
Ma  coulombc  eft  vne  parfaid:e,vne  eft  auffi  fa  mere,qui  la  porte  enfante .  Et  le 
vaiffel  d'ele&ion  monieigneur  faincl:  Pol  demonftre  l'vnité  d'icelle  Eglife  Se 
lefacrementde  celle vnité en  difant,  vn corps  &vn  efprit,  vne  efperance  de 
noftre  vocation ,  vnfeigneur  &  vne  foy  en  baptelme  vn  Dieu.  Et  (comme  dit 
lebenoiftCyprien:)elleeftvn  chief,  vne  naiflance  &  vne  mère  plantureufe 
de  toute  fécondité,  &  ne  peult  adultérer  l'eipoule  incorrompue  de  Iefus  Chrift 
nette  &  pure,  ellecognoift  vne  maifon,  elle  garde  par  chafteté ,  netteté,  &: 
iain&eté  vne  feulle  couche.  Et  en  vn  autre  Iieuiceluy  mefmeCypriendit,il 
n'a  point  l'ecclefiafticque  ordonnance ,  qui  ne  tient  l'vnité  de  l'Eglife .  Et  com- 
me Pelage  Pape  afferme  des  parolles  du  benoill:  iaincl;  Auguftin  très  noble 
Do&eur  d'icelle  Eglile:pource  qu'il  ne  peult  eftre  qu'il  ne  ioit  Eglife  &  faut 
qu'icelle  le  foit  :  laquelle  eft  vn  fîege  Apoftolicque  radiallement  conftitué 
par  la  fuccefllon  des  Euefques*  Neantmoinsdés  le  commencement  d'icelle 
Eglife,  la  libidinofité&  outrage  effréné  d'aucuns  hommes  à  toufiours  atten- 
du de defeirer  &  de  deftrencher l'vnité  d'icelle*  Al'encontre  defquels  la  di- 
urne vengeance  premièrement,  &  après  l'auclorité  des  iaindts  Pères  fe  font 
efleuez.  Quiconques doneques  par  hardieffe,  facrilege,&  diabolique  per- 
fuafion ,  prefumera  d'entamer  cefte  fain&eté  &  fans  nulle  macule  vnité  de  l'E- 
glife :  ceftuy  facré  Canon  le  demonftre  &  enfeigne  ennemy  de  l'Eglife  :  Ôc  ne 
peut  auoir  Dieu  à  père  fil  ne  tient  l'vnité  de  l'Eglife  vniuerfelle .  Et  ne  peut  ce- 
luy  ne  nul  en  riens  conuenirquineconuient  auecques  le  corps  de  l'Eglife  & 
l'vniuerfelle  fraternité  :  car  comme  Iefus  Chrift  foit  mort  pour  l'Eglife ,  &  l'E- 
glife loit  le  corps  Iefus  Chrift ,  il  n'eft  point  de  doubte  que  qui  diuife  l'Eglife  } 
qu'il  eft  conuaincu  de  diuifer  &  defehirer  le  corps  de  Iefus  Chrift.  Et  à  cefte 
caufeparlavoulenté  de  Dieu  en  fes  fchifmaticques  Dathan  Ôc  Abiron,  qui 
contre  l'honneur  de  Dieu  faifoient  fchifmeôc  diuifion,  telle  vengeance  vint 
que  la  terre  f  ouurit  &  les  engloutit  tous  vifs  :  &  les  autres  qui  leur  adheroient 
furent  confommez par  feuquideicenditdu  ciel.  En  après  combien  foit  infe- 
parable  le  fàcrement  de  l'vnité  de  l'Eglife ,  &  combien  facquierent  grand  per- 
dition par  l'indignation  de  Dieu:  ceux  font  fchifme  en  l'Eglife,  &  qui  delaif- 
fentlevray  elpoux  de  l'Eglife  ,&  vn  autre  faulx  Euefquefe  conftituentonle 
veoit  es  liures  des  Roys  où  l'efcriture  diuine  declaire  :  que  quand  de  la  ligne  de 
Iuda  &  de  Benjamin  les  dix  autres  lignes  fe  furent  feparées:&  qu'ils  eurent  laif- 
fé  leur  droit  Roy ,  &  en  eurent  conftitué  vn  autre ,  noftre  feigneur  fut  indigné 
contre  toute  la  lemence  d'Ifraêl  ,&  les  donna  en  derifion&  diuifion:  &auiïî 
qu'il  deiecta  de  fa  face.  Et  dit  cefte  elcriture ,  noftre  feigneur  auoir  efté  indigné 
&  iceux  auoit  donné  en  perdition  qui  feftoient  feparez  &  difllpez  d'vnité  &  fe 
auoient  autre  Roy  conftitué .  Et  à  toufiours  eft  fi  grande  de  Dieu  l'indignation 
contre  ceux  qui  ont  fait  fchifmeôc  diuifion,qu'auffi  quâd  l'homme  de  Dieu  fut 
enuoy é  à  Hieroboam  qui luy  reprochoit  &  blafmoit les  péchez ,  &  luy  predi- 
foit  la  vengeance  que  Dieu  en  vouloit  prendre .  Dieu  luy  auoit  deffendu  qu'il 
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ne  mangeait  de  pain  ne  beuit  eaùe  auecques  iceluy  Hieroboam. Laquelle  cho* 
il  treipafla  contre  le  commandement  de  Dieu  :  &  tàntoit  après  par  ladiuine 
fentence  il  fut  tellement  perfecuté,  qu'ainiî  qu'il  venoitduditHieroboam,  il 
luy  vint  vn  lion  trefimpetueufement  qui  l'occift .  Defquelles  choies  comme  S. 
Hierofrne  afferme,nul  ne  doit  auoir  doubte  que  le  crime  de  ichifme  ne  ioit  & 
ayt  elté  de  Dieu  griefuement  puny .  Comme doncques  ja  pieça  en  vn  iainct  fa- 
cré  Concile  gênerai  de  Conitance,ce  pernicieux  fchiime  à  trauaillé  &  dôné  af- 
fliction à  l'Eglife  de  Dieu,&  à  la  religion  Chrcitienne(à  treigrand  perditon  d'a- 
mes  &  non  mie  tant  feullement  d'hommes,mais  auflî  de  citez  &  prouinces)par 
perfecution  cruelle  &  lôgue.  Et  depuis  par  l'ineffable  mifericorde  de  Dieu  tout 
pui(Tantr&  auflî  par  les  grans  labeurs ,  angoifles  &  deipés  des  Roys  &  des  Prin- 
ces tât  ecclefiaiticques  comme  fecuhers:&  auflî  de  moult  d'vniueriîtez  &  d'au- 
tres loyaux  Chreiliens ,  eut  eité  appaiié  .  Et  croyoit  on  l'Eglife  parfaitement 
(comme  chacun  le  defiroit)en  ioye  de  parfaire  p*ix,rant  par  l'ele.dtion  de  bien 
aymée  mémoire  le  Pape  Martin  :  comme  auflî  après  fon  trefpas  par  l'indubita- 
ble vnique&canonicque  aiïumption  de  vous  à  lahaulteiTedeFAppoitolat. 
Mais  maintenant  voicy  de  nous  fommes  contraints  dédire  comme  Hieremie 
1-e  Prophete.Nous  auons  attendu  paix ,  mais  voicy  tribulation.  Et  de  rechiefa- 
uecques  Ifaye.Nous  auons  attedu  Iumiere,&  voicy  ténèbres  :  car  pluiîeurs  en- 
fans  de  perdition  Ôc  iniquité,peu  en  nombre  &  legiers  d'audlorité  à  Bafle,apres 
la  tranflation  du  Concile  (  lequel  auoit  là  eu  vigueur  par  vne  eipace  par  voitre 
authoritédaquelletranilation  a  eité  fai&e  par  iuites,euidentes,contraignans  & 
neceflaires  caufes,canonicquemét  pour  la  treffaincte  &  à  tout  le  peuple  Chre- 
ftien  très  deiîrée  vnion  des  Grecs  &  de  toute  l'Eglife  Orientalle)de  toutes  leurs 
forces,  de  toutes  leurs  douleurs ,  cautelles  fe  font  efforcez  de  rempefeher .  Car 
quand  les  deuantdits  appeliez  eftandards  qui  eitoient  demourez  à  Bafle  eurent 
failly  aux  Grecs  de  leur  promefle,  &  qu'ils  apperceurent  par  les  Orateursdes 
Grecs  &  de  l'Eglife  Orientalle ,  que  très  noble  Prince  meflire  Iean  Palleologue 
Empereur  des  Rommains:  &  auflî  Iofeph  de  bonne  mémoire  Patriarche  de 
Conftantinoble,auecques  pluiîeurs  autres  Prélats  &  autres  hommes  de  l'Egli- 
fe Orientalle ,  deuoient  venir  au  lieu  eileu  pour  célébrer  le  Concile  œcumeni- 
que:&que  voitre iàindetéeftoitlàvenue  auecques  pluiîeurs  PreIats,Orateurs, 
&  autres  innombrables  à  trefgrand  defpens  &  fraiz .  Pour  deftourber  la  venue 
du  deifuidit  Empereur, ont  eité  difcernervn  monitoire  detefhble  contre  vo- 
itre faindeté  &  contre  mes  trefreuerends  feigneurs  mes  feigneurs  les  Cardi- 
naulx  de  l'Eglife  de  Romme.  Et  quand  ils  apperceurent  les  deuantdits  Empe- 
reur &  Patriarches  de  l'Eglife  Orientalle  venir,ils  allèrent  de  faict  propofer  co- 
tre noilre  faîndeté  vne  facrilege  fentence  de  fuipeniîon  ôc  administration  de 
Papalité,  nonobitans  lefquels  enforcemens  iniques  &  facrilf»ges,par  voitre  dî- 
]igence,cure  &folicitude,  auecques  leconfeil  &par  moult  de  labeurs  ôc  de 
diuerfes  difputations:  en  fin  la  diuine  mifericorde  à  concédé  que  le  fchifme  des 
deuantdits  Grecs  Ôc  Orientalle  Eglife  :  lequel  à  la  grande  deitruction  du  peu- 
ple de  Chreitienté ,  auoit  duré  près  de  cinq  cens  ans ,  iî  fut  oité  du  meillieu  de 
l'Eglife:&  que  la  trefdeiîrée  vniô  de  l'Orientalle  Eglife  &  Occidentalle,laqueI- 
le  on  croyoit  à  grand  peine  pouoir  faire,par  treflbuueraine  côcorde  fen  enfui- 
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uit.Et  eux  qui  de  veoir  tant  de  fainctes  œuures  ôc  facré  Concile,fe  deuoiét  tret 
haultemcnt  efmerueiller  :  ôc  par  fouueraines  loùengcs  ôc  exaltations  (  comme 
toute  la  religion  Chreftienneauoitfai£t)  deuoient  vénérer  &  rendre  grâce  au 
treshautain  de  tant  merueilleux  dons,  font  faits  plus  cruels  ôc  plus  obftinez ,  en 
voulant  à  la  trefmauuaife  cruauté  miniftrerenflamblement,  à  ladeftrudhon 
delà  chofepublicque  ôc  ruine  chreftienne,  ôcfont  faits  perfecuteurs  de  leur 
propre  honneur  par  prefumption  preftifere,  feftans  efforcez  tant  qu'ils  onc 
peudetrencheri'vnitédelafaincleRommaine  ôc  vniuerfelle  Eglife  ôc  incon- 
futile  ,  créée  de  noilre  feigneur,ôc  diuertir  d'icelle  piteufe  ôc  faindte  mère  Egli- 
fe ,  par  leurs  morceaux  maulades  ôc  ferpentineux  ce  trefdeloyal  Sathan  Ama- 
deus  iadis  Duc  de  Sauoye ,  lequel  ja  pieça  a  ces  chofes  préméditées  en  fon  cou- 
rage^ a  eftéacertené  de  plufieurs  faulces  pronoftications  &forceries  par  plu- 
fieurs  exécrables  ôcmauldits  hommes  &  femmes:  lefquelsont  delaiiTé  leur 
fàuueur  derrière ,  &  fe  font  conuertis  après  Sathan ,  feduits  par  illufion  de  dia- 
blesdefquels  en  commun  lagaige  font  nommées  Sorcières,  Frangules ,  Straga- 
nes  ou  Vaudoyfes  defquels  on  dit  en  auoir  grand  foifon  en  fon  pays.Et  par  tel- 
les gens  ja  pafïé  aucuns  ans  a  efté  feduit  tellement ,  qu'affin  qu'il  peuft  eftre  cC- 
leué  pour  chief  môftrueux  ôc  difforme  en  l'Eglife  de  Dieu ,  il  print  habit  d'her- 
mite  aux  Auichoix  d'vn  tresfaulx  hipocrite  :  affîn  q  foubs  la  peau  de  brebis  ou 
aignelil  couurit  fa  cruauté  lupine:  à  ce  qu'en  la  fin  en  procez  de  temps ,  luy  qui 
eftoit  confident  à  ceux  de  Bafle,  en  fraude  par  dons,  parpromeffes  &  par  me- 
naces vne  grand  partie  de  ceux  de  Baile  :  laquelle  eftoit  fubie&é  à  fon  comma- 
dement  oùtirannie(idollledeBelzebuthd'iceux  nouueaux  diables  fes  Prin- 
ces) ils  le  conftitualTent  à  l'encontre  de  voftre  faincteté ,  laquelle  eft  très  vray 
vicaire  de  Dieu  ôc  iuccelTeur  de  fainft  Pierre  indubitablement,  Ôc  propha- 
naflentôc  pollulTent  l'Eglife  de  Dieu.  Etainduitcetrcfiniufte  reueux  Ama- 
dée  homme  d'exécrable  &  ignominieufe  conuoitife,  ôc  lequel  toufîours  fa- 
nathematife  cefte  diuilîon,  laquelle  félon  l'Apoftole  eft  feruitude  des  diables 
autrement  appellée  blafphemeufe  fynagogue  d'hommes  perdus  ôc  de  toute 
Chreftienté  la  honteufe  ôc  confufible  fentine  puante  :  à  laquelle  a  député  pour 
électeurs  Auichoix  Ôc  proclamateurs  certains  hommes  ou  diables  foubs  figu- 
res Ôc  efpeces  d'hommes  muflez,  qui  en  la  fin  en  Idoles  (comme  iadis  lafta- 
tue  de  Nabuchodonofor  )  au  temple  ôc  en  l'Eglife  de  Dieu  f  efleuafîent.Et  aut 
fî  luy  mefme  efleue  par  fes  furieux  vices,defcendant  à  l'exemple  de  Lucifer,  qui 
dift  :  ie  mettray  mon  fiege  en  Aquilon  ôc  feray  femblable  au  treshautain  pour 
de  la  deuantdi&e  élection  :  mais  plus  vray  prophanation  fai&ede  luy  (  laquel- 
le luy  propre  à  grans  fraiz  ôc  anxiété  de  courage  auoit  pourchalTéepartret 
grande  ôc  deteftable  auidité  ôc  defîr  )  il  embrafla ,  Ôc  n'a  point  eu  d'horreur  de 
vçftirles  veftemens  Papaulx  ôc  les  lignes,  de  foy  tenir  porter  ôc  exercer  pour 
le  fouuerain  Ôc  Rommain  Euefque,  ôc  de  plufieurs  comme  tel  fe  faire  honno- 
rer  Ôc  reuerer .  Et  outre  plus  il  n'a  point  eu  de  honte  ne  cremeur  d'enuoyer  en 
plufieurs  ôc  diuerfes  parties  du  mode  fes  lettres  plombées  ôc  huilées ,  en  la  for- 
me des  Euefques  Rommains ,  efquelles  il  fe  nomme  ôc  appelle  Fcelix  :  comme 
il  foit  ainfi^ue  de  tous  les  hommes  du  mode  il  fbit  le  plus  mal  heureux,  ôc  par 
lefquelles  il  f efforce  de  mettre  ôc  efpandre  les  diuers  venins  de  fes  peftillences . 
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O  treflainâ  père  &  trefTaindt  facré  confeil ,  que  quiers-ie  premièrement  cy  ou 
que  demande-ie,  ou  par  quelle  force  de  voix  ou  par  quelle  grauité  de  pcfan- 
•  teur  de  parolles,  par  quelle  douleur  de  courage,  par  quel  gemiflement  de  cou- 
rage ou  par  quelle  abondance  de  larmes  puis-ie  plorer  tant  horrible  forfaidtU" 
re.  Quelle occafion  fera-ce  qui  pourra  déplorer,  exprimer  par  nulle  effluen- 
cieufe  largefle  ou  abondance  de  larmes  dignement  ce  terrible  &  énorme  pé- 
ché &  crime?  Certainement  cefte  chofe  ne  fe  peult  véritablement  expri- 
mer ne  racompter,  pour  l'indicible  grandeur  de  fa  crudelité  ;■  car  la  gran- 
deur de  fi  grande  offence  fi  vainc  la  force  de  la  langue .  Mais  treflainâ:  &  tre£ 
reuerend  Père,  comme  ie  cognois  maintenant  eft  le  temps  de  remède  plus 
que  de  querelle  &  de  plain&e:  carvoicy  noftre  mère  fain&e  Eghfe ,  laquelle 
en  la  perfonne  de  la  faincleté  qui  en  fon  vray  &  feur  efpoux  par  bône  &  vraye 
paix  fe  refiouïflbit  par  cy  deuant ,  maintenant  eft  contraindre  de  crier  en  grans 
foufpirs  fangloutiiTemens ,  &  deffermer  toutes  les  fontainées  des  larmes  à  toy 
qurés  fon  vray  efpoux  à  vous  mes  trefreuerêds  pères ,  qui  eftes  maintenant  en 
partie  de  folicitude  &  à  ce  facré  &  œcumenicque  cuocqué,en  difant:ay  ez  mer- 
cy  de  moy  fingulierement  vous  qui  eftes  mes  amis:car  mes  entrailles  font  tou- 
tes remplies  d'amertume ,  &  les  lions  deftruifent  la  vigne  de  Dieu  Sabaoth ,  $c 
la  robbe  de  Iefus  Chrift  inconfutille  &  entière ,  qui  eft  l'Eglife,  les  trefmauuais 
fi  defehirerent .  Maintenant  doncfe  lieue  Dieu ,  &  tous  fes  ennemis  (oient  dit 
fipez  &  deftruits.  Et  toy  treflainâ:  Père,  comme  ilfoit  ainfi  que  toutes  les 
chofesdeflufdides  foient  manifeftes ,  publiques,  &  fi  notoires,que  par  nulle 
couuerture  elles  ne  fepeuuent  celer,  deffendren'exeufer  :  en  la  vertu  dutref- 
hautain  auecques  ce  facré  Concile  lieue  toy,&  t'efmeuz  &  iuge  la  caufe  de  ton 
efpoufe ,  &  aye  la  mémoire  de  l'opprobre  de  tes  enfans.  O  trefpuifTant  ceins  tô 
efpée&lametsfurlacuifle,  entens  profpere  Ôc  règne.  EtditsaueclePfalmi- 
fte  :  ie  perfecuteray  mes  ennemis,&  ne  m'en  retourneray  iufques  à  ce  que  ie  les 
confomme  &  defrompe ,  à  ce  que  plus  ne  feflieuent  ne  cheent,  ne  trefbuchent 
foubs  mes  pieds  :  ne  il  n'appartiét  point  fi  defraifonnable  offence  ne  fi  abhomi- 
nable  fans  pafTer  foubs  diflimulation ,  affin  que  par  aduenture,  prefumption  de 
nialice  impunie  ne  treuuevnfucceiîeur:  mais  par  le  contraire  latranfgreflîon 
&  deffaute  punie ,  (oit  aux  autres  exemplaires  d'eux  retraire  d'offencer .  Et  à  l'ex- 
emple de  Moyfe,  l'amy  &  feruiteur  de  Dieu  doit  eftre  didte  par  vraye  famdreté 
à  tout  le  peuple  Chreftien:  départez  treftous  des  tabernacles  &  villes  des  mau- 
uaîs.Et  auflî  à  l'exemple  du  benoift  faincl;  ton  predecefleur,Iequel  félon  le  con- 
feil gênerai  de  l'Eglife ,  à  Ephefe,  ofta  &  renuoya  Diofcorus  &  fes  faulteurs  & 
enfuiuans  en  la  Calcédoine  il  condamna.  Auflî  à  l'exemple  des  fbuuerains 
Euefques  tes  predecefleurs,  lefquels  ont  toufiours  exterminez  &  expuliez  de 
l'Eglife  de  Dieu,  de  la  communité  des  loyaux  Chreftiens  &  du  facré  corps  de 
Dieu  &  affligez  &  punis  d'autres  condignes  &  iuftes  peines ,  félon  que  iuftice 
le  requiert  tous  ceux  qui  fe  font  efleuez  contre  l'Eglife  de  Dieu  par  herefies,di- 
uifions  &  fchifmes  :  venge  donc  cefte  nouuelle  rage  qui  en  t'iniure  de  toy  Se 
de  l'Eglife  de  Romme  ton  efpoufe,  &  auflî  en  l'efclâdre  de  tout  le  peuple  Chre- 
ftien vengne,  deflie  a  Tayde  &  approbation  de  ce  faincl;  facré  &  œcuménique 
Concilc,excommunie,ofte,&  fepare  perpetuellemét  des  portes  de  l'Eglife ,  par 
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l'au&orité  de  Dieu  tout  puiflant ,  de  ù'mû  Pierreôc  de  faind  Pol  Ôc  de  la  trini- 
té,  tous  les  mauuais  deuantdits  monftres  ôc  difformes  àdteurs  de  telle  offence, 
auec  leur  herefiarque  père  de  herefie  le  trefpcftilétieux  Amadée  ôc  nouuel  An- 
techrift  en  l'Eglife  de  Dieuiauec  auffi  tous  les  feruiteurs  adherans  ôc  enfuiuans, 
Ôc  fingulierement  de  ces  peruers  Electeurs  ou  plus  vrayement  prophanateurs . 
Soient  donc  deie&ez  luy  Ôc  tous  les  deuantdits  comme  Antechrift  deftrufteur 
ôc  inuadeur  de  toute  la  Chreftienté ,  ne  iamais  à  luy  ne  aux  deuantdits  fur  cefte 
matière,  ne  foit  donné  nulle  audience. Soient  eux  ôc  leurs  fuccefTeurs  priuez  de 
tous  degrez  ôc  dignitez  eeclefiaftiques  ôc  mondaines,fans  nulle  reuocation  :  ôc 
que  tous  foient  de  perpétuelle  anathematifation  ôc  excommunication  côdam- 
nez.  Et  qu'au  iugement  ils  foient  auecques  les  mauuais ,  ôc  qu'ils  fentent  la  fu- 
reur des  benoifts  faindts  apoftoles  S.Pierre  ôc  S.Pol,defquelsils  prefumentl'E- 
glife  confondre .  Soit  leur  habitation  fai6le  delerte ,  ôc  ne  (oient  nuls  qui  habi- 
tent en  leurs  tabernacles-.leurs  enfans  foient  orphelins,  Ôc  leurs  femmes  vefues . 
Tout  le  monde  fe  combatte  contre  eux,ôc  tous  les  elemens  leur  foient  contrai- 
res. Et  qu'en  telle  manière  ils  foient  deiectez,  exterminez  ôc  abhominez  de 
tous,  à  ce  qu'eux  pourrûTansen  perpétuelle  neceffité  ôc  mifere,  iuftementla 
mort  leur  foit  foulas  ôc  vie  leur  foit  tourment.  Et  les  mérites  de  tous  les  faincts 
fi  les  côfondent,ôc  que  fur  eux  demonftrent  publicque  vengeance/Et  auecques 
Choré  Dathan  ôc  Abiron  qui  furent  tous  vifs  engloutis  de  la  terre ,  ils  reçoiuét 
leur  portion  .  Etfînablementfilsne  fe  retournent  jôcdecueurfeconuertiffent 
ôc  facent  dignes  fruiéb  de  pénitence,  ôc  fatisfacent  à  ta  faindleté  ôc  l'vniuerfelle 
Eglife  pour  la  cruauté  de  tant  de  crimes  ôc  d  offences ,  auecques  les  mauuais  es 
ténèbres  infernalles  foient  mufTez  en  perpétuel  tourment, ôc  là  condamnez  par 
le  digne  iugement  de  Dieu .  Et  nous  ôc  tous  bons  ChrefHens  qui  auons  en  ab- 
hominationles  herefiarches  Princes  d'herefie,  ôc  leur  trefabhominable  idole 
Antechrifl:  ôc  blafphemes  exécrables  reprouuons  :  ôc  toy  vicaire  ôc  lieutenant 
de  Iefus  Chrift  Ôc  trefdigne elpoux  de l'Eglife (comme nous confeffons  Ôc  par 
deuote  reuerence  ôc  obédience  reuerons  )  la  grâce  de  Dieu  tout  puiffant  garde 
ôc  deffende  par  Finterceflïon  des  benoifts  apoftoles  fainét,  Pierre  ôc  faincT:  Pol , 
ôc  en  la  fin  par  la  pitié  inénarrable  aux  éternelles  ioyes  nous  meine.  Amé.Nous 
donc  ôc  par  la  relation  des  gens  dignes  de  foy ,  ayans  apperceu  fi  trefgrand  im- 
pieté auoir  efté  commife:auons  efté  ôc  fommes  afBi6lionnez  de  grand  douleur 
ôctrifteffes,  comme  il  appartenoit  tant  pour  le  fi  grand  efclandre  maintenant 
venu,comme  pour  la  mort  ôc  perdition  des  âmes  de  ceux  qui  commettoient  ôc 
ont  perpétré  telles  chofes.  Etparefpecialdeceluy  Amadée  Antipape,  lequel 
nous  auons  embrafte  es  entrailles  de  chanté ,  duquel  nous  auons  eu  toufîours 
cure  d'exaucer  fes  prières  ôc  requeftes  tant  que  nous  auons  peu  auec  Dieu .  Et 
comme  ja  pieça  à  l'encontre  de  cefte  abhomination  nous  ayons  eu  defir  en  no- 
ftre  courage  d'y  pourueoir  de  lalutaires  remèdes,  félon  le  droit  de  noftre  office 
de  pafteur.  Et  maintenant  fi  publicquement  en  la  face  de  l'Eglife  foyons  requis 
de  refifter ,  obuîer  contre  le  cruel  crime ,  pour  la  deffenec  de  l'Eglife  le  plus  in- 
ftamment  ôc  haftiuement  que  nous  pourrons ,  de  peurque  cefte  chofe  tant  e- 
norme  Ôc  exécrable  foit  vn  foufgeô  ôc  nailTance.  Moyénant  l'ayde  de  Dieu,de 
qui  en  la  befongne  radicallemét  extirper  auec  nous  enfemble  ce  laind  facré  co- 
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feil  prefent ,  nous  auons  intention  d'y  mettre  remède  fans  quelque  dilationte- 
lon  les  faindes  ordonnances  &  canonicques  de  l'Eglife.  Voyans  donc  &  enten- 
dans  la  requefte  du  Procureur  &  du  Promoteur  de  ce  facré  Concile ,  &  de  no- 
ftre chambre  Apoftolicque  eftre  iufte  &  confonante  en  droit  diuin  &  humain. 
Nonobftant  que  les  deuantdi&es  deffaultes  foient  fî  publicques  &  fi  notoires , 
qu  elles  ne  fe  peufîent  par  nulle  manière  couurir  ne  celer,  &  qu'il  ne  fèroit  nulle 
neceflîté  de  faire  autre  information  :  toutesfois  pour  plus  grande  certiffiçation, 
&  cautelle  des  choies  premifes  par  l'approbation  de  ce  fàcré  Concile  :  nous  a- 
uons  commis  à  plufieurs  hommes  vaillans  &  nobles  (J'vn  chacun  eftat  du  Con- 
cile diligemment  examiner,  &  ce  qu'ils  trouueroient  par  information  iufteméc 
&  (ans  faueur  ils  rapportaient  à  nous  &  à  iceluy  fàcré  Concile.  Et  par  les  corn- 
miflaires  eue  trefdiligente  inquifition  en  tant  qu'il  appartient  de  ce  fchi(me& 
diuifion  &  à  nous ,  &  audit  Concile  alTemblez  en  congrégation  Sinodale ,  les 
chofes  qu'ils  auroient  trouuées  par  l'examen  de  gens  dignes  de  foy,ont  loyau- 
ment  rapportées  &  combien  que  par  ces  tant  publicques,  manifeftes,  &  notoi- 
res deiFaultes  nous  eufïïons  peu  (ans  quelque  dilatio  les  deflufdits  lcandalifeurs 
&  flagicieux  hommes  anathematifer ,  &  condamner  félon  les  iain&es  ordon- 
nances: neâtmoins  nous  à  ce  iacré  finode  en  enfuiuant  la  cleméce  de  Dieu  tout 
puilTant,  qui  ne  veult  point  la  mort  du  pécheur  :  mais  veult  qu'il  fe  conuertitTe 
Se  viuerauons  décrété  &  ordonné  de  faire  toute  la  douleur  que  nous  pourrons, 
affin  que  par  le  propofer  de  la  voye  de  doulceur,ils  fe  retournalTent,&  reculent 
des  deuantdits  outrages  &  excez:affin  qu'eux  retournant  à  la  congrégation  de 
l'Eglife  comme  le  fils  prodigue  benignement  nous  le  receuons,  &  par  paternel- 
le charité  nous  l'embrafTons.  Iceluy  donc  Amadée  &  Antipape,  fes  adherans  & 
le  receuans ,  ou  par  quelque  manière  fauorilans ,  par  les  entrailles  de  la  miferi- 
cords  de  noftre  Dieu  :  &  par  l'effufion  &  alperfion  du  précieux  (ang  de  noftre 
feigneur  Iefus  chrift  :  auquel  &  par  lequel  la  rédemption  de  l'humain  lignage 
&  l'ediffication  de  l'Eglife  eft  faicî:e,de  tout  noftre  cueur  nous  enhortons,  priôs 
&  obfecrons  que  l'vnité  d'icelle  EgIi(e(pour  laquelle  iceluy  fauueur  tant  inftam 
ment  pria  fon  père)  dorefnauant  ils  delaiflent  &  defiftent  à  violer,&  que  la  fra- 
ternelle dilecl;ion,amour  &  paix  (laquelle  tant  de  fois  &  fi  curieufement  quand 
il  deuil:  aller  de  ce  monde  à  fon  père  par  mort,  il  recommanda  à  fes  difciples:& 
ians  laquelle  n'oraifons,ieufnes  n  aumofmes  ne  font  acceptées  à  Dieu)ils  ne  de- 
trenchent  &  defehirent,  ains  fe  repentent  &  hayent  honte .  Et  que  des  deuant- 
dits &  excès  tant  (candaleux  &  tant  pernicieux ,  le  plus  toft  qu'ils  pourront  ils 
fe  defiftent.  Et  ilsfetrouueront  véritablement  enuers  nous  &  enuers  ce  facré 
Concile(fi  affe&ueufemét  ils  y  vueillent  comparoir  comme  ils  doiuent  &  font 
tenus)receuz  par  paternelle  charité.  Et  affin  que  fi  d  auenture  l'amour  de  iuftice 
&  de  vertu  ne  les  retray oit  de  péché ,  la  rigueur  de  dilcipline,&  les  peines  con- 
traignent les  deuantdits  Amadée  Antipape,electeurs  &  prophanateurs  croyâs, 
adherans,&  receuans,&  par  quelque  manière,  approuuans  par  approbation  de 
ceconfeil  :  nous  les  requérons  &  admonneftons  fur  la  reuerence  &  obeïfTance 
qu'il  doiuent  a  faindteEglife,  &  fur  la  peine  d'anathematifation  crimes  d'hère- 
fie  &c  fchifme  Se  de  quelconques  autres  peines  :  &  leur  mandons  en  comman- 
dant trefdeftroidement  que  dedans  cinquante  iours  depuis  enfuiuans  immé- 
diatement 
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diatement  après  cefte  admonition  ôc  fentence,  iceluy  Amadée  Antipape,  pour 
le  Pape  de  Romme  dorefnauant  il  defïfte  ôc  delaifle  à  foy  tenir  ôc  nommer ,  ôc 
que  par  autres  tant  qu'il  le  pourra  il  ne  ie  lai/Te  nommer  :  &;  que  dorefnauant  il 
ne  prefume  à  vfer  des  fignes  &  autres  chofes  appartenant  au  Pape  de  Romnte 
en  quelque  manière  que  ce  foit .  Et  les  deuantdits  électeurs  Ôc  prOphanateurs , 
adherans  ôc  receuans  faulteurs  déformais  au  crime  de  ce  fchifmê,ne  facent  afïi- 
ftence,ne  croyent  ne  adhèrent  ou  fauorifènt  en  quelque  manière  que  ce  foit  par 
eux  ou  par  autres  directement  ou  indirectement  ne  par  quelque  manière  ,  que- 
stion ou  couleunmais  tant  iceluy  Amadée  Antipape  comme  les  deuantdits  ele- 
£teurs,crediteurs,adherans,recepteurs  ôc  fauteurs  nous  ayent,  recognoifTent  ôc 
reuerent  comme  Euefque  de  Romme  vicaire  de  Dieu  Ôc  de  fainct  Pierre  Ôc  de 
lainct  Pollegitime  fuccefîeur.  Et  qu'à  nous  comme  père  Ôc  pafteur  de  leurs  ar- 
mes ils  entendent,comparent  ôc  eftudient  dedâs  le  terme  prefix  nous  &ce  con- 
feil  certifEer  ôc  acertener  des  chofes  deuantdidtes .  Et  autrement  ficeluy  Ama- 
dée, électeurs, croyans, adherans,  receptateurs  &  faulteurs  deuantdits  font  le 
contraire,que  ja  ne  foit,  Ôc  que  toutes  les  chofes  Ôc  fîngulieres  deuantdi&es  ils 
n'accompliifent  par  effecT:  dedans  le  terme  affigné ,  dont  maintenant  Ôc  pour  a- 
donc  nous  voulons  qu'ils  encourent  toutes  les  peines  deuantdietes .  Etneant- 
moins  voulons  que  les  deuantdits ,  fils  font  le  contraire ,  precifement  le  quin- 
ziefme  iour  prochain  enfuiuant  après  ledit  terme ,  mais  qu'il  ne  foit  fefte,  &  fil 
eft  fefte  au  prochain  iour  enfuiuant  fans  fefte,  comparent  perfonnellement  de- 
uant  nous  ôc  le  deuantdit  Concile  où  nous  ferons ,  pour  veoir  ôc  ouyr  eux  ôc 
chacun  d'eux ,  lefquels  nous  citons  par  telle  manière,  pour  les  declairer  audit 
iour  dignes  d'eftre  punis  comme  hereticquesôc  coulpablesde  crime  de  leze 
majefté,&  auoir  encouru  ôc  defferuy  les  cenfures  ôc  peines  deuantdictes.Et  ou- 
tre ordonner  félon  ce  que  iuftice  requerra  ôc  fera  veu  bon  ôc  proffitable,en  cer- 
tifiant iceux  enfemble  ôc  chacun  à  part  quel  qu'il  foit  comparent  ou  non ,  ou 
qu'il  fe  demonftre  auoir  comparu  nous  procéderons  à  la  déclaration  des  peines 
moyennant  ôc  félon  iuftice.  Nonobftant  que  leur  contumace  ou  prefence  n'y 
foit  mie  requife,  procéderons  en  outre  à  leur  aggrauement  ôc  reaggrauement 
félon  que  la  rigueur  de  iuftice  le  requerra  Ôc  leurs  mérites  l'auront  delTeruy .  Et 
affinque  noftre  monition  ôc  citation  faidte  en  cefte  manière,  foit,demeure  ôc 
vienne  à  la  cognoifTance  de  ceux  qui  font  citez  &  à  qu'il  appartient ,  nous  fe- 
rons attacher  les  chartres  &  lettres  cefte  citation  contenans  aux  portes  de  l'E- 
glife  de  noftre  Dame  la  nouuelle  de  Florenceilefquelles  lettres  Ôc  chartres  ainfî 
comme  par  leur  fon  ôc  publicque  monftrance,  annoncèrent  publicquement  ôc 
demonftreront  comme  mefTages,  à  celle  fin  que  les  admonneftez  n'ignorent  Ôc 
ne  puifTent  monftrer  ne  prétendre  nulle  ignorance  ne  excufàtion  :  comme  il  ne 
peut  eftre  vray  femblable  que  telle  choie  leur  peuftdemourer  incogneiieou 
celée,laquelle  fera  cy  patentement  declairée.Nous  voulons  aufll  ôc  ordonnons 
par 1  au&orité  apoftolicque , que noftredi&e  monition  mife aufdicles  portes , 
vaille  ôc  obtienne  plaine  vertu  &  fermeté  de  contraindre  lefdits  admonneftez: 
nonobftant  quelconque  conftitution  au  contraire  comme  fe  ladicte  monition 
auoit  efté  à  chacun  des  admonneftez  perfonnellement ,  ôc  prefentiallement  in- 
fïnuée  ôc  intimée .  A  celle  fin  toutesfois  que  les  admonneftez  ôc  citez  àladicte 
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excufation  n'allèguent  iceluy  Concile  &  court  Rommaine  commune  à  chacun 
&  le  pays  &  le  lieu  eftre  moins  feur  pour  eux ,  &  que  pour  ces  caufes  &  autres 
deuflent  eftre  en  péril  tant  en  allant  comme  en  venant  &  feiournant  nous  les  aC 
feurons  par  la  teneur  de  ces  prefentes  tous  &  finguliers  Patriarches,  Archeuef- 
ques,Euefques  &  autres  Prélats  ôc  Clercs  d'Eglifes  &  de  monafteres  &  perfon- 
nes  ecclefiafticques  :  &  auffi  Ducs,Comtes,Princes  &  cheualiers  &  efcuycrs  & 
autres  officiers  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient,  auecques  leurs  lieu- 
tenans  :  ôc  après  toutes  communautez  comme  villes ,  chafteaux  &  autres  lieux 
nous,requerons  par  ces  prefentes  &  exhortons  :  &  à  iceux  Patriarches,  Arche- 
uefqueSjEuefques  &  autres  Prélats  eftroictement  nous  mandons ,  qu'à  tous  les 
deuantdits  admonneftez  ou  chacun  d'eux  en  venant  à  ce  contcil  ou  à  ceftedi&e 
Court  Rommaine,  en  dcmourant&  feiournant  en  icellc  pourl'occafîonde- 
uantdi&e  &  en  retournant  à  leurs  perfonnes  biens  &  autres  chofes,ne  facertt  ne 
feuffrent  faire  tant  qu'ils  le  puilTent  amender,  nul  ennuy  &  offence  à  nuls  hom- 
mes. Et  ne  (oit  licite  comment  qu'il  foit  cefte  page  de  noftre  citation,monition, 
voulenté,  requefte,  exhortation ,  procès  &  commandement  enfraindre  ou  par 
prefumptueufe  hardiefTe  aller  à  l'encontre .  Et  fil  efl  aucun  qui  prefume  attem- 
pter,l'indignation  de  Dieu  tout  puiflant  &  des  benoifls  apoftres  laincl:  Pierre  Se 
fiindi:  Pol  fe  cognoiflent  auoir  encouru.  Donné  à  Florence  en.  noftre  publicque 
fefllon  finodale  folemnellement  en  l'Eglife  la  neufue  :  en  laquelle  ville  de  pre- 
fent  nous  fouîmes  refidens,l'an  de  l'incarnation  dominicale  mille  cccc.xxxix.le 
dixiefme  iour  d'Auril  &  de  noftre  pontificat  le  dixiefme. 

Comment  mefiire  Iean  de  Luxembourg  enuoya  fis  lettres  aux  cheualiers  de  la  toïfin^  a 
caufe  de  ce  quilfi  fentoït  en  l'indignation  du  Duc  de  Bourgongne . 

Vrant  les  befongnes  delTufdicles , furent  portées  plufieurs  nouuelles 

ideuers  le  Duc  de  Bourgongne  contraires  &  preiudiciables  à  meflîrc 

Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny ,  &  pour  lefquelles  ledit  Duc 

ne  fut  point  trop  bien  content  de  luy.Et  pource  principallement  qu'il 

foubftenoit  en  fes  villes  &  fortereiTes  plufieurs  gens  de  guerre,  qui  failoient 

moult  de  rigueurs  &  de  rudefles  contre  les  gens  &  pays  d'iceluy  Duc .  Si  en  fut 

ledit  de  Luxembourg  aucunement  aduerty.Et  pource  affin  de  luy  excufèr,elcri- 

uit  certaines  lettres  aux  cheualiers  de  l'ordre  de  la  toy  Ion  d'or  de  l'hoftel  du  def- 

fufditDuc,  defquellcs  lettres  mot  après  autre  la  teneur  f  enfuit. 

Treschiers  frères  &  compagnons,  depuis  peu  de  temps  en  ça  aucuns 
mes  bons  amis  m'ont  aduerty,que  mon  trefredoubté  feigneur  le  Duc  de  Bour- 
gongne eftoit  indigné  pour  aucuns  rapports  lefquels  luy  ont  efté  fais  à  l'encon- 
tre de  moy.  Pour  laquelle  raiion  iay  enuoyé  deuers  luy  Iean  Taillemdnde& 
Huet  mon  clerc,  par  lefquels  luy  ay  elcript  luy  fuppliant  humblement ,  que  de 
fa  grâce  il  ne  luy  plaile  foy  enfelonner  contre  moy,  ne  me  tenir  en  Ion  indigna- 
tion fans  moy  ouy  r  en  mes  exeufations  raifonnables  ;  lequel  m'a  par  les  deiTus 
nommez  efeript  vnes  lettres  de  credence ,  &  i  iceux  en  fa  prefence  fait  faire  re- 
fponce  de  bouche,en  declairant  les  points  dont  il  eftoit  informé  &  malcontent 
de  moy.  Lefquels  pource  qu'ils  leurfèmbloientde  grand  poix,  les  ont  requis 
d'auoir  par  efeript  :  mais  ils  n'en  ont  peu  finer,dôt  ie  fuis  bien  efmerueillé.Tou- 

tesfois 
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tesfois  ils  les  m'ont  declairez  au  mieux  qu'ils  ont  peu ,  &  fur  iceux  ie  refcripts  à 
mondit  feigneur  pour  mes  excufations .  Et  combien  que  i'efperoye  les  aucuns 
de  vous  auoir  efté  prefens  à  leur  declairer  lefdits  points,neantmoins  affin  de  les 
vous  raffrefchir  &  vous  informer  de  mes  refponces ,  fur  ce  ie  vous  efcripts  pa- 
reillement .  Et  premièrement  pour  refpondre  au  point  de  ladi&e  credence  que 
iay  plus  au  cueur ,  ôc  qui  plus  touche  mon  honneur  :  par  lequel  leur  à  efté  de- 
clairé ,  que  mondit  feigneur  à  fceu  de  la  part  des  Anglois  que  certain  temps  a- 
pres île  traidté  d'Arrasilsefcriuirentàmonfeigneur  de  Rouen  mon  frère,  que 
fil  plaifoit  à  mondit  feigneur  tenir  paifible  eux  leurs  feigneurs,  pays,amis  &  al- 
liez,ils  feroient  enuers  mondit  feigneur  &  les  fiens  les  femblables,&:  que  mon- 
dit feigneur  &frere  m'en  aduertift  pour  en  toucher  à  mondit  feigneur  a  trouuer 
moyen  pour  a  ce  paruenir,  dont  combien  qu'il  m'en  aye  efcript  ie  l'ay  celérpar- 
quoyfen  font  enfuis  de  grans  maux&  inconueniens,quine  fuflent  pasleie 
n'en  fufle  acquitté .  Pour  moy  excufer  de  ce ,  fauue  la  reuerence  de  mondit  fei- 
gneur le  Duc  defdits  maux  &  inconueniens,ne  font  point  aduenus  par  moy  n  a 
ma  deffaulte  ou  négligence  ne  la  guerre  commencée  ne  confeillée .  Et  fçay  de 
vray  fe  mondit  feigneur  euft  efté  memoratif  des  deuoirs  &  diligences  que  i'ay 
fur  ce  faictes ,  on  ne  m'en  euft  point  donné  charge.  Car  véritablement  le  lende- 
main que  i'euz  les  lettres  que  mondit  feigneur  &  frère  m'enuoya  touchant  ce- 
fte  matière,  qui  furent  etcriptes  à  Rouen  le  xxix.iour  de  Ianuier  l'an  mille  qua- 
tre cens  trente  &  cinq  :  &  lefquclles  il  receut  le  huidtiefme  iour  de  Feurier  en- 
fumant, i'enuoyay  pour  cefte  caufe  à  mondit  feigneur  en  la  ville  de  Bruxelles 
aucuns  de  mes  gens,qui  y  arriuerent  le dixiefme  lourde  Feurier  enfuiuat  à  tout 
mes  lettres  de  credence:  par  lefquelles  ie  leur  chargeay  là  déclarer  le  contenu 
des  lettres  de  mondit  feigneur  &  frère,  ainfi  que  par  eux  le  rapport  en  fut  fait . 
Surquoy  leur  fut  fài&e  refponce  de  par  mondit  feigneur  par  la  bouche  de  l'E- 
uefque  de  Tournay,  que  pour  certaines  caufes  qui  leur  declaira  lors,  que  mon- 
dit feigneur  n'auoit  encores  lors  délibéré  d'entendre  au  contenu  defdicles  let- 
très  de  mondit  feigneur  &  frère ,  qu'ils  luy  auoient  efté  expofées  en  fubftance. 
Et  me  donnay  grand  merueille  de  ce  que  ledit  Euefque  a  dignité  &  honneur  en 
TEglife ,  mefmement  qu'il  eft  réputé  de  fi  trefgrand  prudence  &  l'vn  des  chiefs 
du  confeil  de  mondit  Seigneur,  qui  de  par  luy  feit  la  refponce  à  mefdi&es  gens, 
ne  l'en  aduertit  pour  fen  acquitter  enuers  luy,&  auflî  pour  ma  defcharge:  car  fi 
ainfi  l'eut  faitie  fçay  certainement  qu'on  ne  m'en  euft  point  impofé  ladi&e 
charge.Toutesfois  fi  ce  ne  foufEfbit  pour  ladi&e  defchargejie  feray  bien  appa- 
roir par  lettres  lignées  de  la  main  de  mondit  feigneur ,  que  ie  l'en  ay  fait  aduer- 
tir  deùement  félon  que  mondit  feigneur  &  frère  le  m'auoit  efcript  :  &  que  par 
les  lettres  de  mondit  feigneur  &  auflî  pour  les  caufes  cy  declairées,  il  m'efcriuit 
qu'il  n'eftoit  point  délibéré  d'y  entendre.  Et  par  ce  pouez  entendre  le  ie  me  fuis 
acquité  &  fe  telle  charge  m'en  doit  eftre  donnée.Et  de  cy  en  auant  ay  intention, 
au  plaifir  de  Dieu  le  créateur,  de  m'en  excufer  par  tout  où  il  appartiendra,telle- 
ment  que  chacun  pourra  cognoiftre  que  la  faute  n'eft  point  venue  de  moy. 
A  l'autre  point  pour  lequel  m'eft  impofé ,  que  i'ay  enuoyé  de  mes  gens  deuers 
les  Anglois  à  Calais  depuis  la  conuenance  &  afTemblée  d'Arras  fans  le  fceu  de 
mondit  feigneur  &  de  ma  trefredoubtée  dame  madame  la  DucbefTe,&de  ceux 
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du  confeil  :  il  eft  vérité  que  lors  que  ie  fceuz  que  madicte  dame  la  DuchelTe  e- 
doit  à  Grauelines,i'y  enuoyay  pour  aucuns  affaires  cuidant  que  mondit  fei- 
gneur  le  Cardinal  y  fut,  comme  on  difoit  qu'il  y  eftoit  :  &  baillay  charge  de 
parler  à  luy  de  certaine  matière  dont  autresfoisay  parlé  à  mondit  feigneur,  &: 
pour  laquelle  il  m'a  accordé  enuoyer  en  Angleterre.  Non  point  que  ie  voulfif- 
fe  eftre  fait  receleement  &  eftre  incogneu  à  nulle  perionne  quelconques  :  mais 
en  appert, Se  generallement  au  veu  ôclceu  de  tout  le  monde: &  mefmement  de- 
uant  madidte  Dame  &  le  confeil  fe  le  cas  aduenoit.Et  pource  que  mon  trelTbu- 
uerain  feigneurle  Cardinal  delTus  nommé  n'y  eftoit  point,  &  ne  deuoit  venir 
grand  temps  après  comme  on  difoit  :celuy  que  i'yauoyeenuoyé  voyant  que 
plufieurs  alloient  audit  lieu  de  Calais,  f  enhardit  d'y  aller  pour  aucuns  de  fes  af- 
faires. Mais  il  print  congé  de  ce  faire  au  lieutenant  du  capitaine  de  Grauelines 
qui  ce  luy  accorda.  Et  pource  fauança  d'y  aller  comme  les  autres ,  non  cuidant 
riens  mefprendre  comme  il  m'a  dit.  Et  vous  certiffie  que  ie  n'ay  chargé,  fignifié 
ne  fait  dire  aufdits  Anglois  chofe  qui  puilTepreiudicier  le  royaume,mondit  fei- 
gneur  ne  fes  pays,  ne  retarde  les  chofes  encommencées  de  par  delà:  &  me  fem- 
ble  qu'en  ce  on  ne  doit  imaginer  fur  moy  quelque  fufpe&ion  de  mal .  Car  fe  ie 
vouloye  prétendre  à  telles  fins  dont  Dieu  me  vueille  garder,  pouez  afTez  consi- 
dérer que  ie  l'euiTe  peu  ou  pourroye  faire  par  autre  manière  ou  par  gens  inco- 
gneuz,  marchans  ou  autres  gens  qui  iournellement  y  repairent  :  mais  ja  à  Dieu 
ne  plaife  que  i'aye  courage  ne  voulenté  de  ce  faire ,  car  oneques  enuers  mondit 
feigneur  ne  feis  ne  vueil ,  n'ay  intention  de  faire  choie  que  cheualier  d'honneur 
ne  puilTe  &  doiue  faire.Touchant  les  lettres  de  garde  qu'on  dit  que  i'ay  baillées 
&qu'auoye  efté  acertené  eftre  à  l'aflemblée  des  trois  eftats  pieça  faicle  en  la  vil- 
le d'Arras.  A  laquelle  auoit  efté  remonftré  que  mondit  feigneur  eftoit  puilTant 
&  plus,  la  mercy  Dieu ,  que  oneques  fes  predecefTeurs  Comtes  d'Arthois  na- 
uoient  efté  :  parquoy  il  fembloit  que  audit  pays  ne  deuoit  auoir  autre  que  luy. 
Et  pource  que  autres  chofes  auoient  efté  conclûtes,  que  plus  nulles  defdi&es 
gardes  ne  feroient  baillées  finon  à  mondit  feigneur,ie  n'ay  point  de  louuenance 
que  i'aye  efté  à  quelque  aflembléeauecques  iceux  trois  eftats  en  ladicte  ville 
d'Arras,  où  il  y  ay  t  ainfi  efté  conclud  fur  le  fait  defdides  gardes .  Mais  i'ay  bien 
mémoire  qu'à  Tlile  en  la  maifon  du  feigneur  de  Rombaix,où  pour  lors  mondit 
feigneur  tenoit  fonhoftel  en  la  prefencede  plufieurs  de  fon  confeil ,  fut  con- 
clud que  nul  ne  bailleroit  plus  lefdidtes  gardes ,  &  en  fuz  d'opinion  comme  les 
autres,  &  dis  que  ie  n'en  bailleroye  nulles  fe  les  autres  ne  les  bailloient.  Et  à  ce- 
fte  caufe  me  départis,  mais  aucuns  temps  après  plufieurs  recommencèrent  à  en 
bailler .  Et  grand  efpace  depuis  quand  ie  veis  ce,i  en  baillay  pareillement  :  mais 
ie  n  entendoye  point  que  mondit  feigneur  en  deuft  eftre  mal  content,  ne  qu'on 
me  voulfift  tenir  en  plus  grand  feruitude  que  les  autres .  Mefmement  que  pour 
aucunes  defdictes  gardes  par  moy  baillées  ,  mondit  feigneur  m'en  efcriuit  plu- 
fieurs lettres  clofes  lignées  de  la  main  :  fi  à  fait  madi&e  dame  la  DuchelTe  moy 
mandant  que  ie  les  voulfiffe  bailler .  Et  par  ce  me  femble  que  mondit  feigneur 
n'en  doit  point  eftre  mal  content .  Au  regard  de  Riflart  de  Neufuille  qu'on  dit 
auoir  efté  tué  à  caufe  defdictes  gardes,6c  le  feigneur  des  Bofquets  qui  en  la  mai- 
fon fut  chalTé  pour  le  Villenner .  Combien  que  pour  aucuns  delplaifirs  qui  par 
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eux  m'ont  efté  faits,ie  n'ay  pas  efté  bien  content  d'eux  :  neantmoins  mondit  CtL 
gneur  bien  informé  de  la  vérité,  i'ay  efperance  que  les  rapports  qui  luy  ont  efté 
fais  ne  feroient  pas  trouuez  véritables  :  mais  tout  à  l'oppofîte  ils  feroient  trou- 
uez  menteurs  ôc  faufaires  .  Quanta  la  defobeïflance  qu'on  veult  dire,  que  font 
mes  officiers  ôc  commis  au  Baillif  d'Amyens,  aux  officiers  du  Roy  ôc  à  ceux  de 
mondit  fèigneur  le  defîufdit  Duc  de  Bourgongne,  qu'ils  ne  veulent  fouffriry 
exploiter .  Et  dient  ôc  veullent  foubftenir  par  leurs  raifons  que  ie  n'ay  nul  fer- 
ment fors  tant  feullement  au  Roy  d'Angleterre.  le  n'en  ouys  oneques  faire  mé- 
tion  iufques  à  prefent ,  ôc  fans  fçauoir  les  tors  particuliers.  Pourquoy  n  a  quel- 
les gens  ce  ayt  efté  ne  fçauroye  bonnement  que  refpondre.  Et  me  femble  que  le 
Baillif  d'Amyens  que  ie  tenoye  pour  mon  efpecial  amy ,  m'en  deuft  auoir  ad- 
uerty  :  car  fil  l'euft  fait ,  ie  luy  eufte  rendu  peine  d'y  auoir  pourueu  à  mon  po- 
uoir,  tellement  que  fefperoye  que  mondit  fèigneur  en  euft  efté  bien  content 
du  Preuoft  de  Peronne  qu'on  dit  auoir  aguetté  ôcchaflé  en  la  ville  de  Cam- 
bray  pour  le  villenner,  battre  ôc  tuer,i'cn  ay  fait  parler  à  mefdits  archiers .  Lef- 
quels  dient  que  eux  eftans  allez  efbatre  au  vingtiefme  lieue  de  Cambray,il  leur 
fut  dit  que  ledit  Preuoft  feftoit  vanté  que  fil  pouoit  eftre  maiftre  d'eux  il  les 
prendroitôc  feroit  pendre  par  les  hatereaux:  pourquoy  foubdainement  fef- 
meurent  ôc  chaudement  le  pourfuiuirent  pour  fçauoir  fil  leur  vouloit  mal .  Et 
aflez  toft  après  feeurent  qu'il  n'auoit  point  ainfî  parlé  d'eux,&  pource  le  dépar- 
tirent. Et  quant  aux  menaces  qu'on  dit  par  eux  auoir  efté  fai6t.es  à  l'abbé  dudic 
fainct  Aubert  de  Cambray,ils  f  en  exeufent. Quant  au  receueur  de  Peronne  qui 
fe  plaint,  difant  qu'il  ne  peult  exercer  fon  office  ne  les  peageurs  de  Bapammes  à 
Pei  onne,  pour  les  empefehemens  que  y  mettent  mes  officiers,mondit  fèigneur 
f  informera  &  m'en  fera  efcrireplusau  long:  Et  quand  il  plaira  à  mondit  fèi- 
gneur m'en  faire  aduertir,  i'ay  efperance  d'y  faire  telle  Ôc  fi  bonne  refponce  que 
par  raifon  il  n'en  deura  point  eftre  mal  content .  Et  au  regard  de  maiftre  Ador 
Caperel  qui  a  informé  mondit  fèigneur ,  que  ie  l'ay  fait  aguetter  pour  le  villen- 
ner :  ie  vous  certifie  qu'il  ne  fera  point  ainfi  trouué  pour  vérité ,  &  requiers  que 
furce  foitfai&e  bonne  &  vraye  information.  Et  fil  appert deûement  queie 
l'aye  fait  aguetter  moy-ouy ,  ie  fuis  content  d'en  receuoir  telle  punition  que  de 
raifon  il  appartiendra:  mais  fil  eft  trouué  le  contraire  ,ie  vous  prie  que  vous 
vueillez  tenir  la  main  vers  mondit  fèigneur  à  ce  que  ledit  Caperel  &  autres  qui 
ont  fait  tels  faux  mauuais  &  menfongiers  rapports ,  foient  punis  tellement  que 
tous  autres  y  en  prennent  exemple.Et  que  apperçoiue  que  mondit  feigneurs  ne 
nuls  de  ceux  de  fonconfeilneveullent  fouffrir  de  tels  rapports  eftre  faits  con- 
tre moy ,  ne  autres  fes  feruiteurs .  Et  pource  trefehiers  frères  &  compaignons 
que  ie  vous  fens  de  grand  prudence  &  diferetion  aymans  loyauté,  honneur  ÔC 
grand  noblefle ,  ôc  que  vous  ne  voudrez  vn  de  voz  frères  eftre  chargé  fans  cau- 
fe.  Et  en  ce  moy  confiant,  &  pour  plainement  vous  informer  Ôc  aduertir  delcli- 
cl:es  charges  &  de  mefdides  exeufations  :  ie  vous  eferipts  par  la  manière  dellus 
declairée ,  vous  priant  fraternellement  Ôc  tant  à  certe  comme  ie  puis ,  que  vous 
vueillez  tenir  la  main  enuers  mondit  fèigneur  à  ce  que  de  la  grâce  il  luyplaile 
ofter  de  moy  fon  indignation,  ôc  eftre  content  de  mes  exeufations  ôc  refponces 
cy  deftus  contenues  :  ôc  auffi  qu'il  ne  luy  plaife  de  croire  rapports  qui  luy  ont 
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efté  ou  pourroient  eftre  faits  à  l'encotre  de  perfbnne,  fans  le  moy  fîgnifier  pour 
y  refpondre  &:  efire  ouy  en  mes  excufations  raifonnables,ainfi  que  vous  fçauez 
que  de  raifon  à  vn  chacun  faire  fe  doit .  Et  véritablement  fe  par  vous  ne  fuis  en 
cède  matière  affifté  ,  &  qu'on  vueille  procéder  enuers  moy  en  telle  manière  ôc 
finiftres  rapports  (ans  eftre  ouy  comme  defTuseft  dit,  ie  ne  m'en  fçauroye  en- 
uers qui  me  retraire, &  n'auroye  plus  d'efperance  d'eftre  entretenu  en  termes  de 
raifon  :  pourquoy  i'auroye  caufe  de  m'en  douloir  comme  ces  choies  pouez  af- 
fez  côfiderer,lefquelles  ledit  Thallemonde&  Huet  ou  Tvn  d'eux  vous  en  pour- 
roient dire  plus  à  plain.  Trefchiers  frères  &  compaignons  fe  choie  vous  plaife: 
que  faire  ie  puiffe  lignifiez  le  moy,  &  ie  le  feray  de  trefbon  cueur,  comme  fçait 
noftre  feigneur  qui  vous  ayt  en  fa  benoifte  grâce.  Efcript  en  mon  hoftel  de  Bo- 
hain  le  iour  de  la  Chandeleur. 

Ainsi  efcript  meflire  Ieande  Luxembourg  aux  cheualiers  de  l'ordre  de 
la  toifon:  defquels  grand  partie  auoient  grand  affection  d  eux  employer  deuers 
ledit  Duc  de  Bourgongne,  ace  que  meflire  Ieande  Luxembourg  demouraft 
toufiours  en  fa  grace.Et  luy  remonftroient  treflbuuent  plufieurs  caufes  raifon- 
nables3parquoy  il  efloit  tenu  de  fouffrir  de  Iuy:mais  de  iour  en  iour  fourdoient 
nouuelles  befongnes  entre  eux,  ôcfaifoit  on  diuers  rapports  au  defTufditDuc 
de  Bourgongne  de  luy. Et  encores  de  rechef  aduint  en  ce  mefmcs  temps,  qu'en 
la  preuofté  de  Peronne  on  meit  fus  vne  grand  ay de  de  certaine  fomme  de  pecu- 
ne  à  leuer  &c  recueillir  fur  iceluy.  Et  entre  les  autres  furent  taxez  pour  le  payer 
aucuns  villages  des  feigneuries,  de  Ham  &  Neelle,  lequel  pour  ce  temps  pofTe- 
doit  ledit  meflire  Ieande  Luxembourg:  lequel  ne  fut  point  bien  content  que 
lefdictes  aydes  fe  leuaflent  fur  nuls  de  fes  fubieds:ma.is  de  fait  feit  &  entreie&a 
vne  appellation  contre  les  officiers  dudit  Duc  de  Bourgongne,  qui  l'auoyent 
affife  ôc  le  vouloient  cueillir.  Lequel  Duc  non  content  de  ce  enuoya  aucuns  de 
fes  arcbiers  auecques  les  fergens ,  qui  auoient  charge  de  faire  ladiàe  exécution 
de  l'ayde  deflufdide  .Et  quand  ils  furent  venus  en  icelles  feigneuries ,  ils  com- 
mencèrent a  prendre  &  leuer  des  biens  defdits  fubiects  affez  rigoureufement. 
Et  tant  que  iceux  fubiedts  f  en  allèrent  plaindre  en  ladicte  ville  de  Ham  à  Iaco- 
tin  de  Bethune ,  qui  là  efloit  en  garnifon .  Si  feit  tantoft  fes  gens  monter  à  che- 
ual  en  trefgrand  nombre  pour  aller  veoir  que  ce  vouloit  eftre .  Et  luy  mefmes 
en  perfonne  y  monta  pour  aller  après .  Si  fen  allèrent  où  eftoient  les  archiers 
&  officiers  dudit  Duc  de  Bourgongne  deflus  nommez  :lefquels  de  première 
venue  fans  enquérir  à  qui  ils  eftoient,  furent  trefbien  battus.  Et  y  feutvn  fèr- 
gent  de  Mondidier  fort  nauré  en  plufieurs  lieux  :  mais  quand  ledit  Iacotin  qui 
venoit  apperceutque  c'eftoit  les  archiers  du  Duc  de  Bourgongne ,  il  feit  cet 
fer  les  gens  ôc  fexcufa  aucunement  à  eux, en  difant  qu'il  entendoit  que  ce 
feuftent  les  efeorcheurs ,  c'eft  à  fçauoir  les  gens  du  Roy  Charles .  Neantmoins 
ils  furent  trefdurement  villannez&  retournèrent  brief  enfuiuant  deuers  leur 
feigneur  &maiftre  ledit  Duc  de  Bourgongne,  auquel  ils  feirent  grand  plain- 
te de  la  befongne  de(TufdicT:e,  dont  ledit  Duc  fut  trefmalcontent  &  moult 
fort  indigné  contre  ledit  meflire  Ieande  Luxembourg  &  fes  gens:  tant  qu'il 
luy  en  vouloit  faire  faire  amende  quoy  qu'il  en  fut  ne  deuft  aduenir.  Si  efcriuit 
brief  enfuiuant  audit  de  Luxembourg  qu'il  luy  enuoyaft  ledit  Iacotin  de  Be- 
thune 
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thune  ôc  fes  autres  gens ,  qui  auoient  fait  cefte  offence  :  ce  que  ledit  de  Luxem- 
bourg luy  réfuta  en  hiy  excufant ,  comme  dit  eft  cy  deilus,  difant  qu'ils  ne  cui- 
doient  point  addrefTer  fur  fes  gens  :  &  par  ainfi  mulciplia  la  hayne  entre  eux.  Et 
d'autre  partafTez  brief  enfuiuanticeluy  Iacotin  rua  iusdes  poftcs  qu'il  auoit 
en  (a  garde,  aucunes  gens  qui  eftoient  aux  Comtes  de  Neuers  &  d'Eftampes:& 
de  fait  y  fut  occis  vn  gentil-homme  nommé  Ieandela  Perrière,  qui  eftoit  ca- 
pitaine des  autres  &  encores  aucuns  autres ,  dont  les  feigncurs  deflufdits  furent 
malement  troublez  &  le  prindrent  tref  mal  en  gré.  Toutesfois  ledit  de  Luxem- 
bourg eftoit  fort  doubté ,  pourtant  qu'il  auoit  de  moult  puiiTantes  places  :  c  eft 
à  fçauoir  CoulTy,  Beaulieu,  Han  fur  Somme,  Neelle,  la  Ferté ,  laincl:  Goubain, 
Marie,  Arfy,  Montagu,  Guife,  Herifon,  Bouchain ,  Beaureuoir ,  Honnecourt, 
Oyfy  &  autres  fortereffes  qui  eftoient  garnies  de  gens  puiftamment .  Et  fi  ne- 
ftoit  point  encores  deflié  des  Anglois,  comme  dit  eft  ailleurs  :  mais  fyfioit 
moult  grandement ,  pourquoy  tous  ceux  qui  auoient  grand  voulenté  d'entre- 
prendre contre  luy,auoient  doubte  qu'au  cas  qu'on  luy  couruft  fus  &  feroit  on 
guerre  de  quelque  cofté  que  ce  feuft,qu'il  ne  boutaft  lefdits  Anglois  en  fes  for- 
terefTes  &  en  fes  villes,quieuft  efté  la  deftru&ion  de  plufieurs  villes  &  pays.  Et 
pour  icelle  doubte  principallement  fe  diflïmuloient  tous  ceux  qui  l'auoient  en 
hayne:  lequel  temps  durant  il  entretenoit  en  fes  places  plufieurs  gens  de  guerre 
en  intention  de  refifterôc  luy  défendre  contre  ceux  qui  nuyre  ou  greuer  le  vou 
droient,tant  François,Bourgongnons  comme  autres:defquelles  gens  de  guerre 
plufieurs  pays  eftoient  fort  trauaillez ,  &  par  efpecial  le  pays  de  Cambrefis  Et 
mefmement  foubs  vmbre  de  fes  gens  venoient  trelîbuuent  les  Anglois  de  Creil 
&  autres  garnifons,  qui  prenoient  plufieurs  hommes  prifonniers  ôc  autres  ba- 
gues pilloient,  &  emmenoient  es  autres  forterelTesde  leurparty  &  de  leur  o- 
beïiTance.Etaufli  plufieurs  ges  dudit  meflire  Iean  de  Luxembourgauoient  grâd 
hantife  ^communication  auec  lefdits  Anglois.  Auquel  temps  y  auoit  vn  nom- 
mé Perrinet  Quatre-yeux,qui  eftoit  de deuersBeauuais  en  Cambrefisdequel  e- 
ftoit  guidé  d'iceux ,  &  les  auoit  amenez  plufieurs  fois  en  iceluy  pays  où  ils  a- 
uoient  prins  &  rançonné  aucuns  riches  hommes:  mais  il  aduint  que  pour  con- 
tinuer en  fon  mauuais  proposai  eftoit  venu  en  vnc  ceniTeaiTez  près  d'Oifyno- 
méeGourgouche.  Auquel  lieu  lefceutleditde  Luxembourg,  qui  eftoit  en  fa 
forterefte  d'Oify.  Et  incontinét  y  enuoya  fes  archiers  qui  fans  delay  les  meirent 
à  mort,&  furent  enterrez  en  vne  fofte  :  pour  laquelle  befongne  &  exécution ,  il 
acquift  grand  louenge  de  tous  ceux  du  pays. 

Comment  le  Comte  de  Ricbemont  Conneflable  de  France frint  la  ville 'de  Memx  en  Brie 
fur  les  Anglois. 

N  après  durant  toutes  ces  tribulations  Artusde  Bretaigne  Comte 
de  Richemont  Conneftable de  France, afîembla  iufquesau  nom- 
|\  bre  de  quatre  mille  eombattans  de  gens  de  guerre:auec  lequel  eftoit 
laHire,  Floquet,lefeigneurde  Totfy,  meflîre  Gilles  de  S.  Symon 
&  plufieurs  autres  capitaines  François ,  tant  de  gens  de  Champaigne  François 
comme  autres,  à  tout  lefquelsil  fe  tira  à  l'entrée  du  mois  de  Iuilletdeuant  lai 
ville  de  Meaux  en  Brie ,  que  pour  lors  tenoient  les  Anglois  .Et  tout  de  premie- 
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re  venue  fe  logea  a  Champ-Commun,  qui  eft  vn  bien  gros  village .  Et  brief  a- 
pres  enfuiuant  feit  afficger  vne  ballille  deuant  icelle  ville  de  Meaux  deuant  la 
porte  de  faindl  Remy  :  &  après  feit  loger  fes  gens  en  l'abbaye  de  fainct  Pharon, 
aux  Cordelhers  ,&  en  autres  diuers  lieux  de  ladidte  ville.  Et  tantoft  après  fut 
mifc  vne  baftille  en  l'Ifle  vers  la  tour  de  Confiances,  &  fi  en  fut  faicte  vne  enco- 
res  par  meffire  Denys  de  Chailly  à  la  porte  de  Cormillon  vers  la  Brie.Et  depuis 
en  furent  fai&cs  cinq  en  deux  ifles  vers  la  court  de  Supletes  contre  le  marché, 
qui  toutes  furent  fournies  de  gens  de  guerre .  En  outre  furent  dreiTez  plufieurs 
gros  engins  contre  les  portes  &  murailles  de  la  deffufdicte  ville ,  qui  tresfort  la 
dommagerent.Et  tant  en  ce  fait  continuèrent  qu'en  la  fin  de  trois  fepmaines,  le 
deffufdit  Conneftable  de  France  de  les  capitaines  conclurent  Tvn  auec  l'autre  de 
faire  affaillir  icelle  ville  par  leurs  gens  d'armes ,  qui  en  eftoient  en  moult  grand 
voulenté:duquel  alTault  elle  fut  prinfe  &  conquife  à  peu  de  perte  de  leurs  gens. 
Et  fut  prins  dedans  icelle  le  baftard  de  Thian,  lequel  tantoft  après  eut  le  haterel 
couppé,  &  auecques  luy  vn  gentil-homme  nommé  Carbonnel  de  Haule,  auec 
aucuns  autres.  Et  fi  furent  morts  des  deflufdits  affiegez  tant  en  deffendant  leurs 
gardes  comme  eux  retrayant  au  marché  enuiron  le  nombre  de  foixante  hom- 
mes, &  de  quarante  à  cinquante  prifonniers  parmy  les  deux  defTufdits .  Apres 
laquelle  prinfe  le  deffufdit  Conneftable&  la  plus  grand  partie  de  fefdi&es  gens, 
fe  logea  dedans  ladi&e  ville  :  toutesfois  demourerent  gramment  de  gens  en 
aucunes  defdictes  baftillcs.  Si  eftoient  dedans  le  marché  de  Meaux  pour  chief: 
de  la  part  des  Anglois  meffire  Guillaume  Chambellan,  meffire  Iean  Rippelay 
&  aucuns  autres  enuiron  cinq  cens  combattans.  Et  par  auant  deuant  la  venue 
d'iceluy  fiege,  auoient  enuoyé  certains  meffages  de  leurs  gens  àRoùen,pour  fi- 
gnifierla  venue  defdits  François  leurs  aduerfaires,  en  requérant  aux  commis 
du  Roy  Henry  d'Angleterre  qu'ils  fuffent  lecouruzau  plus  brief  que  bonne- 
ment faire  fe  pourroit .  Pour  lequel  fecours  bailler ,  le  Comte  de  Cambrefech 
qui  lors  auoit  la  charge  de  par  icelluy  Roy  d'Angleterre  de  la  garde  &  gouuer- 
nement  de  la  Duché  de  Normandie  :  &  auec  luy  meffire  Iean  de  Talebot  ,1e 
fèigneur  de  Fauquemberge,meffire  Richart  d'Andeuillë,&  aucuns  autres  capi- 
taines Anglois  accompaignez  de  quatre  mille  combattans  ou  enuiron ,  fe  mei- 
rent  à  chemin  fur  intention  de  leuer  ledit  fiege.Et  cheuaucherent  tant  qu'ils  vin 
drent  dedans  la  ville  de  Meaux:  dedans  laquelle  le  deffufdit  Conneftable  fça- 
chant  icelle  venue,  auoit  fait  retirer  fes  gens  &  fes  habillemens  de  guerre  qui 
trefbien  leur  vint  à  point  :  car  pour  vray  fils  euffent  efté  trouuez  aux  champs,il 
y  euft  eu  grand  mefehief  d'vn  cofté  &  d'autre-.  Et  vous  dy  que  les  Anglois  ne 
defiroient  autre  chofe  que  de  trouuer  lefdits  François  pour  les  combattre .  Et 
de  ce  feirent  plufieurs  requeftes  par  leurs  officiers  d'armes  audit  Conneftable, 
qui  ne  leur  vouloit  accorder.  Et  entre-temps  furent  faides  aucunes  elcarmou- 
ches  entre  les  parties  :  à  l'vne  defquelles  lefdits  Anglois  gaignerent  fur  les  Fran- 
çois bien  vingt  bateaux  de  viures  &  d'au  très  biens.  Et  d'autre  part  fut  abandon- 
né vne  baftille  quetenoit  le  fèigneur  de  Moy .  En  après  affaillirent  iceux  An- 
glois &  prindrent  de  fait  vne  autre  baftille  qui  eftoit  en  l'Ifle  auprès  du  marché: 
dedans  laquelle  furent  morts  de  cent  à  fix  vingts  hommes  du  partydes  Fran- 
çois ,  &  les  autres  furent  prifonniers .  Durant  lequel  temps  les  defliifdits  An- 
glois 
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gloisvoyans  que  les  François  n'auoient  point  voulenté  de  les  combattre  ,  ôc 
aufli  qu'il  leur  eftoit  impoflible  de  les  greuer  dedans  leur  fort,fe  difpoferent  de 
retourner  en  Normandie,  après  qu'ils  eurent  rafrefchy  leurs  gens  qui  eftoient 
audit  marché  de  Meaux.Sife  départirent  de  Meaux&par  la  mefme  marche 
dont  ils.eftoient  venus,fen  retournèrent  audit  pays  de  Normadie. Apres  lequel 
département  ledit  Conneftable  &  fes  gens  ("efforcèrent  de  rechef  moult  fort  de 
guerroyer  &  combattre  ceux  du  deffufdit  marché  par  diuers  engins  :  &  tant  en 
ce  continuèrent  que  enuiron  trois  fepmaines  après  enfuiuant  ledit  fire  Guillau- 
me feit  trai&é  auec  ledit  Conneftable  pour  luy  &  pour  fes  gens  :  par  telle  con- 
dition qu'ils  f  en  iroient  fauues  leurs  vies  &  leurs  biens  :  lequel  trai&é  conclud 
&  finy,leur  fut  donné  bon  &  feur  faufconduit,&  fen  r'allerent  à  Rouen  :  où  le- 
dit capitaine  fut  fort  reproché  de  ceux  qui  auoient  le  gouuernement  :  &  de  fait 
fut  mis  prifonnier  au  chaftel  de  Rouen,pourtant  qu'il  auoit  fi  toft  rendu  iceluy 
marché  de  Meaux,  qui  eftoit  bien  garny  de  viures  &  aufli  d'abillemens  de  guer- 
re, &  fi  eftoit  aufli  vne  des  fortes  places  du  royaume  de  France .  Nearitmoins 
depuis  il  trouua  manière  de  luy  excufer  vers  les  feigneurs  de  fon  party,  par  les- 
quels il  fut  mis  à  plaine  deliurance.Ou  temps  deffufdit  fut  décapité  &efcartellé 
vn  gentil-homme  nommé  Jean  de  la  Fange,  qui  eftoit  au  Conneftable  de  Fran- 
ce, pource  qu'il  fut  trouué  coulpabled'auoirpourparlé  auecquesles  Anglois 
fur  aucunes  befongnes,qui  eftoient  preiudiciables  au  Roy  de  France  &  à  fa  fei- 
gneurie.Si  fut  pour  lors  aufli  efcartellé  auecques  ledit  Ieandela  Fange  vnfer- 
gent  du  Chaftellet  de  Paris. 

Comment  meflire  lekn  de  Luxembourg  enuoya  lettres  cFexcufations  deuers  le  grand 
confeildu  Duc  de  Bourgongne  <&*  h  teneur  d'icelles. 

pp  N  après  meflire  Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny  &  de  Guife, 
lequel  de  iour  en  iour  fçauoit  par  les  rapports  qui  faits  luy  eftoienr, 
comment  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  mal  content  de  luy.  Et  ce 
principallement  pour  l'offence  qui  auoit  efté  fai&e  encontre  les  ar~ 
chiers  par  Iacotin  de  Bethune  &  fes  gens,come  en  autre  lieu  cy  deffus  eft  plus  à 
plaindeclairé.Etaffin  que  furcefepeuftexcufer.Et aufli  ledit Iacotin  cfcriuitlel 
très  à  ceux  du  grand  confeil  dudit  Duc  de  Bourgogne,duquel  la  teneur  f  enfuit. 
Tresreve rends  Pères  en  Dieu  trefchiers  &  trefamez  coufins , & 
trefefpeciaux  amis  :  ie  croy  qu'il  foitaffez  venuàvoftre  cognoiffance  certain 
débat,  &  foubdainement  &  par  mefchef aduenu,entre  aucuns  archiers  de  mon 
trefredoubté  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne  &  les  gens  de  Iacotin  de  Bethu- 
ne en  ma  ville  de  Ham.  Par  lequel  mon  trefredoubté  feigneur  a  conceu  indi- 
gnation contre  moy ,  dont  i'ay  efté  &  fuis  tant  defplaiiant  que  plus  ne  puis .  Et 
pour  vous  donner  à  cognoiftre  le  cas,&  les  deuoirs  où  me  fuis  mis  enuers  mon- 
dit  feigneur  le  Duc:  en  vous  failantaffauoirquefe  i'auoye  fait  aucune  chofe 
vers  luy,pourquoy  il  ait  caufe  de  ce  faire:pour  ma  defcharge  ie  vous  en  efcripts 
ledit  cas,qui  eft  tel.C'eft  à  fçauoir  que  parauant  ledit  débat  les  officiers  de  mon- 
dit  trefredoubté  feigneur  impofèrent  fur  les  champs  vne  taille ,  fans  à  ce  euoc- 
quer  les  trois  eftats  d'iceluy,au  moins  au  nombre  compétent  :  laquelle  taille  ils 
vouloient  efleuer  fur  mes  terres.  Dont  aucuns  officiers  appellerent,  &  demou- 
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râla  chofecnce  point.  Et  pendant  ce  aucuns,  qu'on  nommoit  cfcorcheurs, 
ceux  de  Valois  &  autres  gens  d'armes  fe  demôftroient  moy  vouloir  faire  guer- 
re .  Pourquoy  me  conuint  mettre  gens  en  mes  places  &  forterelTes .  Entre  les- 
quels ie  adiournay  en  madi&e  ville  de  Ham  ledit  Iacotin  &  cetera.Certain  teps 
après  vindrent  aucuns  compaignons  decheual  en  plufieurs  de  mes  villaigçs 
d'enuiron  ladicte  ville  de  Ham,courans  par  les  champsôc  prenans  cheuaux,va- 
ches  Ôc  autres  biens.  Parquoy  vindrent  audit  lieu  de  Ham  plufieurs  femmes, 
criant  qu'on  emmenoit  ainfi  leurs  biens .  Lors  ledit  Iacotin ,  cuidant  certaine^ 
ment  que  ce  fulTent  lefdits  efcorcheurs,  enuoya  fes  gens  fur  eux,  &  y  eut  aucu- 
ne voye  de  fait  d'vn  collé  &  d'autre.  Mais  tout  incontinent  que  ledit  Iacotin, 
qui  fuiuoit  les  autres  gens ,  fceut  que  les  defTufdits  compagnons  fe  difbient  ar- 
chiers  de  mondit  trefredoubté  feigneur,  il  feit  cefTer  fes  gens  ;  &  eftoit  tant  def- 
plaifant  dudit  cas ,  que  plus  ne  pouoit .  Ca.r  il  n'euft  iamais  cuidé  de  prime  face, 
qu'ils  enflent  efté  à  mon  trefredoubté  feigneur,  attendu  ledit  appel .  Et  auffi  les 
grans  déridons  qu'ils  faifoient  enuironla  ville  de  Ham.  Et  mefmement  que 
ils  auoient  dit  par  auant,  qu'ils  n'auoient  point  de  charge  de  exploi&er  fur 
mes  terres.  Pourquoy  appert  ledit  débat  eftre  aduenu  parmefchief  foubdai- 
nement .  Ce  nonobftant  mon  trefredoubté  feigneur  m'a  à  cefte  caufe  fait  fom- 
mer  de  luy  deliurer  le  defTufdit  Iacotin  de  Bethune ,  ôc  fes  gens .  Pour  laquel- 
le caufe,  i'ay  dèiceluy  cas  fait  faire  information  par  gens  de  iuftice  prefent  ta- 
bellion royal  :&  fait  remonftrer  à  mon  trefredoubté  Seigneur,  l'erTeâ:  d'iceU 
le:  par  laquelle  appert  ledit  Iacotin  &  fes  gens  non  eftre  coulpables  en  lama- 
niere  que  mondit  trefredoubté  feigneur ,  monfeigneur  le  Duc  en  eftoit  infor- 
mé. Mais  que  ledit  cas  eftoit  aduenu  par  la  coulpe  defdits  archiers ,  &  exploits 
par  eux  faits  contre  les  termes  de  iuftice.  En  luy  priant  que  ce  confideré ,  il  luy 
plaife  eftre  content  de  moy,  &  que  la  chofefut  traiclée  par  voye  de  iuftice: 
ôc  qu'il  luy  en  pleuft  faire  faire  information  par  fes  gens ,  tels  qu'il  luy  plai- 
*oit,pouren  eftre  fait  ainfi  que  de  parraifonappartiendroitren  offrant  que 
fil  eftoit  trouué  que  luy  euiTe  aucune  chofe  méfiait,  moy  ouy  en  mes  exeufà- 
tionsjdeluy  amender,  ôc  de  luy  en  requérir  pardon.  Et  encores  pour  plus  moy 
humilier,  &affind'ofterde  luy  toutes  imaginations  qu'il  pourroitauoir  con- 
cèdes à  l'encontre  de  moy,  de  ce  que  oneques  ne  luy  meffeiz ,  par  franchife  ie 
-Juy  ay  voulu  crier  mercy  :  defquelles  offres  il  n'a  voulu  eftre  content,mais  a  faic 
faifir  Ôc  mettre  en  fes  mains  les  terres  que  moy  ôc  ma  femme  auons  en  ce  pays 
de  Brabant  ôc  Flandres  :  laquelle  chofe  m'a  efté  Ôc  eft  bien  dure  :  confideré  que 
en  riens  ie  n'y  fuis  coulpable  dudit  cas  :  Ôc  que  ie  me  fuis  offert  en  toute  iuftice 
ôc  raifon^felon  ce  que  dit  eft,  &  pofé  qu'on  me  voulfift  dire  eftre  coulpable ,  ce 
qui  ne  fera  point  trouué,il  n'y-a  lieu  de  confîfcation  ne  caufe  raifonnable  d'em- 
pefcher  le  mien  :  mefmement  félon  les  droits,  loix,  ôc  couftumes  defdits  pays 
toutes  lefquelles  chofes,pour  plus  auant  me  mettre  en  mes  deuoirs,i'ay  bien  au 
long  declairé  au  feigneur  de  Santhoisrqui  de  fa  courtoifie  eft  venu  deuers  moy, 
ôc  que  i'ay  prié  trefinftamentqu'ieellevoulfiftremonftrer  à  mon  trefredoubté 
feigneur,  &  luy  fupplier  que  de  fa  bonne  grace,il  luy  pleuft  moy  ouurir  la  voye 
de  iuftice.  Et  i'eftoye  preft  moy  ouy  en  mes  excufations,d'eftre  en  droit  par  de- 
uant  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgongne,mes  feigneurs  de  fon  ordre, ôc  au- 
tres 
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très  perfonncs  de  fon  confeil .  Ou  par  deuant  les  trois  eftats  de  fefdits  pays  de 
Brabant  &  de  Flandres  ou  par  deuant  les  iuges,&  loix  dont  font  mouuans  met 
dits  tenemens.  Suppliant  en  outre  qu'il  pleuft  à  mon  trefredoubté  feigneur  à  ce 
moy  receuoir,  &  faire  leuer  la  main  de  mefdides  terres .  En  quoy  n  eft  point 
que  ie  vueille  fuir  mondit  feigneur ,  ne  (à  iuftice ,  ne  quérir  à  iuges  nuls  autres 
princes  queluy  &  fes  gens,commc  deffus  eftdit.Et  femble  que  félon  Dieu,no- 
bleffe  &  bonne  iuftice  on  ne  me  deuroit  ce  reffufer  :  car  ie  ne  croy  point  que  ic 
me  puiffe  plus  mettre  &  faire  mon  deuoir ,  que  de  requérir  eftre  trai&é  par  iu- 
ftice par  mondit  feigneur,  qui  eft  Prince  tant  renommé,  par  meffeigneurs  de 
fon  ordre,  qui  font  fes  parens,  fes  frères,  &  fes  amis ,  &  gens  d'édité  &  bonne 
preud'hommie:  par  fon  confeil ,  &  par  les  trois  eftats  &  iuges  deldits  pays  fub- 
iedls  à  luy,  où  il  ya  tant  de  notables  &  faiges  perfonnages .  Et  en  outre  de  pre- 
fenter,d'amender,de  crier  mercy  à  mondit  feigneur  monfeigneur  le  Duc  :  met- 
mement  de  ce  quoneques  ne  luy  meffiz,  ainfi  comme  deffus  eft  dit  &  declairc. 
Et  neantmoins  i'ay  feeu  depuis  par  aucuns  qui  pour  ceftecaufe  font  venus  de- 
uers  moy,  que  mondit  trefredoubté  feigneur  ne  veult  point  eftre  content ,  le  ie 
ne  luy  liure  ledit  Iacotin  de  Bethune  :  laquelle  chofe  m'eft  &  feroit  impoflîble 
de  faire,  car  il  n  eft  point  en  ma  puiffance .  Et  fi  n'eft  pas  vray,ce  femble,que  nul 
qui  fe  fentit  en  l'indignation  d'vn  tel  Prince ,  fi  hault  &  fi  puiffant  comme  mon 
très  redoubté  feigneur,  fe  voulfift  laiffer  appréhender,  pour  eftre  liuré  à  marty- 
re.Et  pour  ce  trefehiers  &  eipeciaux  amis  que  les  chofes  deffufdictes  lerôt  trou 
uées  véritables:  ie  les  defire  donner  à  cognoiftre  pour  ma  defeharge  à  vous  qui 
eftes  notables ,  cognoiffans  que  c  eft  de  raifon  :  Se  les  vous  fignifie,  vous  priant 
tant  humblement  que  ic  puis,  que  icellesvueillez  remonftrer  à  mondit  tref- 
redoubté feigneur,  &  tenir  la  main  à  ce  qu'il  luy  plaife  eftre  content  de  moy, 
&  faire  leuer  la  main  de  mefdides  terres .  Et  au  iurplus  ouurir  la  voye  de  iufti- 
ce en  moy  y  employant  par  toutes  voyes  &  manières  que  pourrez ,  ayans  con- 
fideration  comment  des  le  temps  de  ma  ieunefle  iay  loyaument  feruy  feu 
monfeigneur  le  Duclean,àqui  Dieu  pardoint .  Et  mondit  trefredoubté  fei- 
gneur qui  eft  à  prefent ,  comme  chacun  fçait  :  &  à  mon  loyal  pouoir  ay  aydé  à 
garder  leurs  pays.  Et  fe  ainfi  eftoit  qu  a  tort  on  détint  mefdictes  terres  ians  moy 
vouloir  demonftrer  iuftice:  laquelle  on  ne  doit  reffufer  à  nul  qui  la  requiert, 
pourtant  qu'il  vueille  eftre  à  droit,ie  vous  prie  que  ayez  mémoire  &  fouuenan- 
ce  des  offres  &  deuoirs  en  quoy  ie  me  fuis  mis  :  lefquels  font  cy  deffus  plus  am- 
plement declairez.  Reuerends  Pères  en  Dieu,trefchiers  &  trefaymez  coufins, 
&  trefefpeciaux  amis  :  fe  chofe  voulez  que  ie  puiffe  faire ,  fignifiez  le  moy,&  ie 
le  feray  de  trefbon  cueur ,  comme  fçait  le  benoift  fils  de  Dieu ,  qui  vous  ayt  en 
fa  fain&e  garde. Efcript  en  mon  chaftel  de  Vcndoul  le  treiziefme  iour  d'Auril. 
La  fuperfeription  eftoit  :  A  mes  trefehiers  &  trelamez  coufins  &  efpeciaux  a- 
mis,lesgcnsdu  grand  confeil  de  mon  trefredoubté  feigneur,  mon  feigneur  le 
Duc  de  Bourgongne* 

Qv  a  n  d  les  deffufdits  feigneurs  eurent  receuës  &  veuës  les  lettres ,  ils  fe 
meirent  enfemble  pour  auoir  aduis ,  qu'il  en  eftoit  bon  de  faireiur  cefte  matiè- 
re: &  par  efpecial  ceux  de  l'ordre  de  Iatoifon  d  or:  duquel  orare  ledit  mef- 
fire  Iean  de  Luxembourg  eftoit ,  feirent  plufieurs  diligences  pour  trouuer 
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manière  qu'il  fut  reconcilié  auecques  ledit  Duc  :  car  moult  doubtoient  que  fil 
aduenoit  qu'il  conuint  qu'on  procédai!:  par  voye  de  fait  à  l'encôtrc  de  luy,qii'il 
en  aduiendroit  grans  inconueniens  aux  pays  d  iceluy  Duc  :  pource  principale- 
ment, comment  en  autre  lieu  eftdeclairé,  qu'ils  le  fentoient  eftre  homme  de 
haute  entreprinfe  de  la  perfonne ,  bien  pourueu  de  puiflantes  villes  &  fortereC- 
fes  pour  faireforte  guerre  le  befoing  luy  en  eftoit.Si  eftoit  auecques  ce  encores 
allié  aux  Anglois,qui  luy  auoient  promis  de  bailler  afliftence  &  fecours,&  aut 
fî  luy  liurer  gens  toutes  &  quantes  fois  que  befoing  en  auroit .  Auoient  regard 
aufliaux grans  feruices  qu'il  auoit  faits  au  deflufdit  Duc  de  Bourgongne  &  à 
fes  pays  par  plufieurs  fois  &  de  moult  long  temps .  Et  d'autre  part  veoient  que 
les  François  de  iour  en  iour  entreprenoient  en  diuers  lieux  fur  les  terres  &  pays 
du  deuantdit  Duc:  &  félon  leur  aduis  entretenoient  très  mal  les  poindh  &  les 
articles  du  trai&é  d'Arras  dernièrement  fait.  Pourquoy  tout  confideré  il  leur 
fembla  par  plufieurs  raifons ,  qu'il  valloit  mieux  que  ledit  de  Luxembourg  fut 
receu  en  faifant  les  latisfa&ions  qu'il  offroit  à  faire  qu'autrement .  Et  pourtant 
après  que  ladi&e  matière  eut  entre  eux  efté  par  plufieurs  fois  debattue,condu- 
xét  tous  enfemble  d'eux  cflayer  enuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  feigneur, 
pour  fçauoir  fils  y  pourraient  mettre  aucuns  bons  moyens.  Et  de  fait, luy  en 
touchèrent  bien  au  long,  en  luy  remonftrant  toutes  les  befongnes  deflufdi- 
&es  par  diuerfes  fois. Et  entre  les  autres  y  continua  treflouuent  mefllre  Hue  de 
Launay  feigneur  de  Santhois ,  qui  auoit  la  chofe  moult  fort  à  cueur,  &  auflî  a- 
uoient  aucuns  des  autres.  Neantmoins  de  prime  face  trouuerent  ledit  Duc  en 
aflez  froide  manière  &  refponce:car  entre  autres  chofes  eftoit  tresfort  indigné 
pour  l'offence  qui  auoit  efté  faide  &  commife  contre  fes  archiers ,  plus  que  de 
toutes  les  autres .  Et  auflî  les  Comtes  de  Neuers  &  d'Eftampes  qui  auoient  euz 
leurs  gens  morts  &  deftrouflez  par  ledit  Iacotin  deBethune,  comme  deflus  eft 
dit:dont  plus  auoient  la  befongne  à  cueur  &  leur  en  defplaifoit  moult  grande- 
ment, &  non  point  (ans  caufe .  Toutcsfois  les  deflufdits  feigneurspar  longue 
continuation  en  ce  pourparlerent  tant  pour  les  befongnes  deiTufdides ,  qu'il  fe 
commença  à  condefeendre  d'ouyr  iceux,  &  les  offres  qu'ils  faifoiet  pour  le  det 
fufdit  médire  Iean  de  Luxembourg.Et  finablemcnt  tant  feirent  les  deflufdits,& 
tant  furent  pou rmenées  lefdides  befongnes  &  tant  approchées,  qu'on  print 
iournée  pour  eftre  les  deux  parties  enfemble  en  la  cité  deCambray.  Duquel 
lieu  y  furent  de  par  ledit  Duc  rEucfquedeTournay,  maiftre  Nicole  Raoulin 
feigneur  d'Authun  fon  Chancellier,meflire  Hue  de  Launay ,  le  feigneur  de  Sa- 
ueufes&  plufieurs  autres  notables  perfonnages.  Et  pareillement  fut  meflïre 
Iean  de  Luxembourg  accompaigné  auflî  de  plufieurs  notables  perfonnages  tât 
cheualiers  &  efcuyers  comme  gens  de  confeil,&  mefmement  y  eftoit  le  deflut 
dit  Iacotin  de  Bethune:&  eux  venus  eniemble,  certains  iours  enfuiuans  furent 
les  matières  ouuertes  &  mifes  auant  fur  tous  les  troubles  qu'on  difoit  auoir  c- 
fté  faits  contre  le  Duc  de  Bourgongne  &  ceux  de  fes  pays,par  iceluy  meflïre  Iea 
de  Luxembourg  &  ceux  de  la  partie .  Aufquelles  ouuertures  ledit  meflïre  Iean 
de  Luxembourg  feit  relpondre  fur  tout  en  luy  cxculant  de  la  plus  grand  partie , 
offrant  du  furplus,  tant  par  luy  comme  par  fes  gens ,  faire  fi  auant  qu'il  appar- 
tiendroit.Et  après  que  tout  eut  efté  pourparlé  bien  &  au  long  en  la  manière  di- 
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&e5on  meitpar  elcritles  traictez  tels  qu'il  fembloit  qu'ils  feuiTent  raifonnables 
pour  vne  partie  ôc  pour  l'autre  pour  venir  à  paix. Si  furent  monftrez  audit  mef- 
iirelean  de  Luxembourg,  qui  aucunement  y  feit  corriger  aucuns poincls  les- 
quels n'eftoient  point  à  fon  plaifir .  Et  depuis  furent  rapportez  deuers  le  Chan- 
celier ôc  autres  du  confeil,qui  de  rechief  y  feirent  aucunes  corredtiôs.Et  pour- 
tant quand  autresfois  on  les  apporta  audit  de  Luxembourg,  quand  il  les  eut 
veuès  Ôc  ouyes  ils  ne  luy  furent  aggreables .  Si  le  troubla  allez  foubdainement 
&  les  defeira  par  defpit.  Et  dit  tout  hault  que  l'Euefque  deTournay  ôcle 
Chancelliernel'auroientpointàleur  plaifir.  Ètbriefenfuiuant  par  le  moyen 
des  feigneurs  ôc  gens  du  confeil  tant  d'vn  codé  comme  d'autre ,  tout  fe  rappai- 
fa.Et  en  fin  de  conclufion  furent  alTez  bien  d'accord ,  en  retenant  tant  feullemet 
furcel'aduisôcbon  plaifir  duditDuc,  auquel  ils  le  deuoient  apporter  par  ef- 
crit.  Et  entre  autres  choies  ledit  Iacotin  de  Bethune  fe  deuoit  aller  rendre  aux 
prifons  duditDuc  pour  eftre  en  fa  mercy:  mais  les  feigneurs  Iuypromeirent, 
c'eft  à  fçauoir  ceux  de  la  partie  dudit  Duc  eflans  audit  lieu  de  Cambray ,  qu'ils 
femploiroient  de  tout  leur  bon  pouoir  enuers  luy,  affin  qu'il  le  receut  en  fa  bô- 
ne  grâce  ôc  mifericorde.  Et  ainfi  toutes  ces  befongnes  trai&ées ,  fournies  Ôc  ac- 
complies par  la  manière  deiTufdi&e,  feirent  les  deiïufdits  feigneurs  du  confeil 
tous  enfemble  trefioyeule  chiere  l'vn  auec  l'autre  en  l'hoftel  dudit  meflîre  Iean 
de  Luxembourg.Pour  lequel  traic1;éôcpacifiement,plufieurs  pays  Ôc  contrées, 
ôc  auec  les  habitans  d'iceux  tant  nobles  comme  gens  d'Eglife  Ôc  autres  en  eurét 
trefgrand  lieiTe,  quand  ils  feeurent  iceux  trai<ftez  eftre  achetiez .  Et  brief  enfui- 
uât  fe  départirent  les  deux  parties  de  la  delTufdiâ:e  cité  de  Cambray,  ôc  retour^ 
nerent  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  deuers  luy ,  ôc  monftrerent  ce  qu'ils  a- 
uoient  belongné ,  dont  il  fut  alTez  bien  content:  ôc  Certain  temps  après  ledit  Ia- 
cotin de  Bethune  alla  deuers  luy  en  la  ville  de  Hefdin ,  6c  le  rendit  en  fa  mercy 
en  luy  requérant  que  fil  auoit  aucune  indignation  à  l'encontre  de  luy,  il  luy 
pleuftlereceuoir  en  fa  grâce,  lequel  Duc l'enuoyaprifonnier.Et peu  de  temps 
après  par  les  treshumbles  requeftes  ôc  prières  d'aucuns  feigneurs  notables  & 
de  grand  auctorité  ôc  ceux  de  fon  conieil ,  il  le  feit  deliurer  fur  aucunes  condi- 
tions qui  lors  preftement  luy  furent  declairées. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  enuoya  dame  Katherine  fa  fille  deuers  le  Duc  de 
Bourgongne, pour  Haccompliffement  de  lapromeffe  du  mariage  d'kelle  Dame ,  O* 
du  Comte  de  Cbarrolok  fils  audit  Duc . 

,N  ceft  an  enuiron  le  mois  de  Iuing  le  Roy  Charles  de  France  feit  dé- 
partir dame  Katherine  fa  fille  hors  de  fon  hoftél,icelle  moult  haute- 
ment Ôc  honorablement  accompaignée  des  Archeuefques  de  Reims 
•ôc  de  Narbonne,des  Comtes  de  Vendofme,  de  Tonnerre  Ôc  de  Du- 
nois,du  ieune  fils  du  Duc  de  Bourbon  nommé  le  feigneur  de-Bcàu-jeu  \  du  Cei- 
gneur  de  Dampierreôc  autres  plufieursgrans  Ôc  notables  feigneurs  cheuahers 
&  éleuyers  accompagnez  de  trois  cens  cheuaucheurs  ou  enuiron ,  pour  la  me- 
ner ôc  conduire  deuers  le  Duc  de  Bourgongne.  Auquel,  comme  dit  eft  ailleurs 
parcydeuant,  il  auoit  accordé  pour  fon  fils  le  Comte  de  Charrôlors  auoir 
en  mariage,  Aitec  laquelle  dame  eftoient  pour  le  conduire  la  dame  de  Rocher 
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fort  &  plufieurs  autres  nobles  dames ,  &  danioifelles  en  trefnoble  &  bel  eftat . 
Et  tant  cheminèrent  par  plufieurs  iournées ,  qu'ils  vindrent  en  la  cité  de  Cam- 
bray où  ils  feiournerent  par  l'efpace  de  trois  iours .  Et  y  furent  grandement  re- 
ceuz  &  feftoyez  de  ceux  de  ladi&e  ville,  tant  de  gens  d'Eglife  comme  des  gou- 
uerneurs  &  habitans  d'icelle.  Auquel  lieu  de  Cambray  par  le  delTufdit  Duc  de 
Bourgongne  pour  receuoir  ladictc  dame,les  Comtes  deNeucrs  &  d'Eftampes, 
le  ChancellierxleJBourgongnè  &  autres  en  moult  grad  nombre  de  gens  &  no- 
tables feigneurs,cheualiers  &  efcuyers  :  auec  lefquels  eftoient  la  Comtefle  de 
Namur ,  la  dame  de  Creuecueur ,  la  dame  de  Hautbourdin  &  plufieurs  autres 
femmes  d'eftat.  Si  feirentces  feigneurs  en  icelle  ville  de  Cambray  de  moult 
grans  honneurs  &  chieres  ioyeufes,  auecgrans  réceptions  l'vn  auec  l'autre  :  de 
portoit  on  la  deflufdi&e  dame  aagée  de  dix  ans  ou  enuirô  fur  vne  litière  moult 
richement  parée  &  appointée. Et  à  toutes  bonnes  villes  où  elle  paflbit ,  tant  es 
bonnes  villes  du  Royaume  comme  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  on  luy  faifoit 
très  grand  honneur  &  reuerence.  Et  à  l'entrée  d'îcellcs  bonnes  villes  defeen- 
doient  communéement  dix  ou  douze  gentils-hommes  à  l'entrée  cfe  la  por- 
te,qui  tenoient  la  main  à  (idiote  li&iere  tant  quelle  fut  defeendue  à  (on  hoftel. 
Et  partant  de  Cambray  allèrent  par  aucuns  iours  en  la  ville  de  S.Omer,où  ledit 
Duc  de  Bourgongne  eftoit  &  tenoit  fon  eftat:  lequel  grandement  accompai- 
gné  de  cheualiers  &  efcuyers  iflît  hors  d'icelle  ville,&  vint  aux  champs  :  &  luy 
venu  au  deuant  de  ladicte  dame  Katherine  de  France  laconioùit  ôcfeftoya 
xnoult  reueramment ,  &  luy  feit  mou.lt  grand  honneur  &  ioyeufe  réception,  ôc 
tous  ceux  qui  eftoient  auec  luy:&  les  mena  dedans  ladi&e  ville  de  S. Orner ,  où 
le  mariage  fut  parconfermé.Si  y  furent  faiebes  grandes  &  melodieufès  feftes  & 
efbatte-mens  par  plufieurs  iournées  tant  en  iouftes  comme  autrement,tout  aux 
defpens  dudit  Duc  de  Bourgongne.  Eteftoitlors  l'entrepreneur  d'icelles  iou- 
ftes pour  la  partie  d'iceluy  Duc,  lefeigneurde  Crequy  contre  les  autres  de£. 
fendans.  Si  demourerent  les  deilufdits  feigneurs  alTez  longuement  au  deflufdit 
lieu  de  S. Omer,  pour  eftre  à  vn  parlement  quifedeuoit  faire  d'entre  les  deux 
Roys  de  France  èc  d'Angleterre  entre  Grauelignes  &  Calais ,  duquel  alTez  toft 
ieferay  mention. 

Comment  le  Baftard  de  Bourbon  print  la  ville  de  U  Mothe  en  Lorraine. 

N  ceft  an  le  Baftard  de  Bourbon  fe  partit  de  Iargueaux  à  tout  quatre 
censcombattansouenuiron:  lefquels  ileonduifit  &  mena  par  plu- 
fieurs iournées  iufques  à  la  Mothe  en  Lorraine,  laquelle  il  print  aflez 
foubdainement  d'emblée.Et  tous  les  biens  qui  eftoient  dedans  :  ceft 
à  fçauoir  les  biens  portatifs  furent  par  fes  gens  prins  &  rauiz.Et  fut  dedans  icel- 
le enniron  vn  mois:  durant  lequel  temps  il  courut  &  pilla  le  pays  en  plufieurs 
&  diuers  lieux .  Et  mefmement  courut  fur  la  ville  de  faincT:  Nicolas  de  Varen- 
geuille,qui  de  treilong  temps  par  auant  n'auoit  efté  adommagée  ne  courue  par 
nulles  gens  de  guerre  quels  qu'il  feuflent.  Et  adôc  les  feigneurs  &  gouuerneurs 
dudit  pays  de  Lorraine  voyans  la  deftrudtion  totalle  d'iceluy  par  le  moyen  d'i- 
celle garnîfon,traic"terent  auec  iceluy  Baftardde  Bourbon ,  par  condition  qu'il 
auroit  certaine  grand  (bmme  d'argent,  &  il  leur  rendroit  icelle  ville  de  la  Mo- 
the. 
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the.Lefquels  trai&ez  concluds  &  du  tout  confermez,ledit  Baftard  fen  départit 
d'illec  à  tout  Tes  gens  pour  retourner  dont  il  eftoit  venu:  mais  ainfi  qu'il  pafîbit 
allez  près  de  Langres  fut  pourfuiuy ,  &  attaint  par  mefïîre  Iean  de  Vergy ,  An- 
thoine  de  Gele^Philippot  de  Sainginis  &  aucuns  autres  :  lefquels  le  ruèrent  ius 
&  le  deftroufTerent.Et  fi  en  demoura  morts  fur  la  place  bié  fix  vingts  ou  mieux, 
&  les  autres  en  la  plus  grand  partie  furent  prifonniers .  Et  par  ainfi  ceux  qui 
furent  defrobbez,furent  d'iceux  pillarts  aucunement  vengez:  mais  pourtant  ne 
rauoient  point  leurs  biens.  Et  au  regard  dudit  Baftard  il  n'y  fut  mort  ne  print. 

Comment  plufîeurs  notables  ambajfadeurs  faffemblerent  entre  Grauelignes  &  Ca- 
lais fur  le  fait  du  Parlement ,  qui  je  deuoit  tenir  &  faire  entre  les  Roy  s  de  France 
O*  d'Angleterre. 

Tem  en  ce  temps  furent  afTemblez  plufîeurs  notables  ambafTadeurs 
entre  Grauelignes  &  Calais  au  lieu ,  où  Tan  précèdent  auoient  efté 
ordonnez  tant  de  par  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre,  comme 
par  le  Duc  de  Bourgongne .  Entre  lefquels  y  eftoient  de  par  le  Roy 
de  France  l'Archeuefque  de  Reims  grand  Chancellier,  l'Archeuefque  de  Nar- 
bonnc&l'EuefquedeChaallons,  les  Comtes  de  Vandofme  &deDunois,Ie 
feigneur  de-Dampierre,mefïîre  Regnault  Girard  capitaine  de  la  Rochelle,mai- 
ftre  Robert  Mailliere  &  Andry  le  Beuf.  Et  de  la  partie  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne,laDucheiTe  fa  femme,  l'Euefquede  Tournay,  maiftre  Nicolas  Raoufin 
Chancellier  dudit  Duc,le  feigneur  de  Creuecueurje  feigneur  de  Santhois,mai- 
ftre  Pierre  Bourdin,meifire  Philippe  de  Nanterre  &  plufîeurs  autres .  Et  du  co- 
llé du  Roy  d'Angleterre  le  Cardinal  de  Vinceftre,  l'Euefque  d'Iorth,  l'Euefquc 
de  Noruich,I'Euefque  de  fainft  Dauid,l'Euefque  de  Lifieux,le  Doyen  de  Salfe- 
bery,Ie  Duc  de  Nortfort,le  Comte  de  Scafort  &  Ion  frere,le  feigneur  de  Brefu- 
re,  le  Comte  d'Onthonfort,  mefïîre  Thomas  Kiriel&  plufîeurs  autres  nota- 
bles hommes  :  lefquels  tous  enfemble  eurent  confeil  par  plufîeurs  iournées, 
pour  fçauoir  fils  pourroiét  aucune  chofe  befbngner  fur  la  paix  generalle  d'en- 
tre les  deux  Royaumes,&  aufïî  pour  la  deliurance  du  Duc  d'Orléans .  Mais  fi- 
nablement  ne  peurent  venir  à  aucune  conclufîon  qui  fut  de  valeur,  car  les  An- 
glois  pour  nulle  riens  ne  vouloient  condefcendreàfaire  nul  traidlé  auecques 
le  Roy  de  France,  fînon  que  la  Duché  de  Normandie  auec  leurs  autres  con- 
queftes  leur  cfemourafTent  franchement,  fans  les  tenir  dudit  Roy  France .  Si  fut 
reprins  autre  iournée  au  prochain  an  enfuiuant,&  fe  départirent  d'illec  fans  au- 
tre chofe  befbngner.  Et  quant  eft  aux  Anglois  ils  y  eftoient  venuz  en  grand  po- 
pe &  bombant,  &  moult  richement  habillez.  Etpar  le  deffufdit  Cardinal  de 
Vinceftre  y  auoit  fait  venir  de  moult  riches  tentes  &  pauillons  bien  parez  & 
aornezdetoutcequiyfailloit,tantdevaiiTelled'or  &  d'argent  comme  d'au- 
tres befongnes  necefTair es  &  duifables.Et  feit  à  ladi&e  DuchefTe  fà  belle  niepce 
moult  ioyeufe  chiere  &reception,&  lafeftoyatreshonnorablement.  Et  après 
fen  retournèrent  chacun  d'eux  es  lieux  &  places  dont  ils  eftoiét  venus,  fans  po- 
uoir  autre  chofe  befongner. 

Ee   nij 
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Comment  les  Anglois  vindrent  au  fais  de  Santhois  où  ils  prindrent  le  chaftel  de  Folle- 
uilleyO* y  feifent  moult  d'autres  maulx  &  cruauté1^ 

i^|Tem  en  ceft  an  enuiron  l'entrée  de  Karefme  le  Comte  de  Sombref- 
Sfgfèt,auecluy  lefeigneurdeThallebot  &  aucuns  autres  capitaines, 
y|  afîemblerent  iufques  au  nombre  de  deux  mille  combattans  ou  enui- 
^ron  tant  de  pied  comme  de  cheual  fur  les  marches  de  Normandie 
vers  Rouen:  à  tout  lefquels  &  à  tout  charroy  portans  leurs  habillemens  de 
guerre,viures  &  autres  befongnes  necefTaires ,  pour  venir  au  pays  de  Santhois: 
&  pafla  l'eaùe  de  Somme  parmy  la  ville  de  Monterueil,&  fen  alla  loger  deuant 
la  forterefle  de  Folleuille,  qui  pour  lors  eftoit  au  gouuernement  du  bon  de  Sa- 
ueufes  à  caufe  de  la  dame  doûagiere  qu'il  auoit  efpoufée  .  Et  pour  ce  que  ceux 
qui  eftoient  dedans  ledit  chaftel ,  faillirent  dehors  &  occirent  l'vn  des  gens  du- 
dit  Comte  de  SombrefTetJequel  il  aymoit  moult  bien,fï  iura  grad  ferment  que 
de  là  ne  fe  partiroit  iufques  à  ce  qu'il  auroit  conquis  iceluy  chaftel ,  &  ceux  de 
dedans  a  (a  voulenté.  Si  feit  preftement  apprefter  vne  petite  bombarde  qu'il  a- 
uoit  amenée  auecques  luy,laquelle  eftoit  excellentement  bonne  &  roide  auec 
autres  engins:  lefquels  engins  bombardes  &  canons  à  l'vne  des  fois  occirent  le 
capitaine  de  leans,  quand  elles  furent  ie&ées .  Et  depuis  continuèrent  tant  que 
tout  le  furplus  defdits  aflîegez  furent  contens  d'eux  rendre,en  délai/Tant  ladicte 
forterefle  &  tous  leurs  biens  auec  ce,payant  vne  grand  fbmme  d'argent ,  en  ra- 
cheptant  leurs  vies  enuers  les  defTufdits  Anglois.  Si  feit  ledit  Comte  reparer  le- 
dit chaftel ,  &  y  laifla  garnifons  de  fes  gens ,  qui  depuis  feirent  moult  de  maulx 
&  de  dômages  à  tous  les  pays  à  l'enuiron.  Et  le  lendemain  de  ladicte  reddition, 
fe  départirent  d'iceluy  lieu  ledit  Comte  &  fès  gens ,  &  fuiuirét  ledit  feigneur  de 
Thallebot ,  qui  défia  feftoit  boutté  bien  auant  audit  pays  de  Santhois  :  &  tous 
enfemble  f  en  allèrent  loger  à  Lyhons  en  Santhois ,  où  ils  trouuerent  des  biens 
largement  &  abondamment,  &  aufli  par  tout  le  pays  :  car  on  ne  fe  douboit  de 
leur  venue ,  parquoy  ceux  dudit  lieu  n'auoient  point  retraits  leurs  biens .  Au- 
quel lieu  de  Lyhons  auoit  vne  petite  forterefTe  &  la  grande  eglife,  où  le  peuple 
Ôc  les  habitans  d'icelle  ville  feftoient  retraits  haftiuement ,  quand  ils  feeurent 
que  c'eftoient  Anglois.  Si  feit  ledit  Comte  fignifier  à  ceux  qui  eftoient  en  ladi- 
te Eglife,qu'ils  fe  rendifTent  à  fa  voulenté  ou  il  les  feroit  afîaillir ,  ce  que  point 
nevoulurent  faire.  Etpource  le  lendemain  feit  faire  ledit  afTafilttrefcruel$c 
merucilleux  :  lequel  fut  tant  continué,  que  pourtant  que  les  Anglois  ne  les  po- 
uoient  autrement  auoir,  boutèrent  le  feu  dedans:  &  fut  l'eglife  toute  arfe  &  dé- 
molie auec  tous  les  biens  d'icelle,&  ceux  qui  feftoient  retrai&s  fî  y  furet  morts 
&  brûliez  trefpiteufement  bien  trois  cens  perfon  nages  ou  plus  tant  hommes, 
femmes  comme  enfans:  &  peu  en  efchappade  ceux  qui  eftoiét  en  ladi&e  Egli- 
fe. Pour  lefquellescruautez  de  la  forterefTe  deffufdicle  voyans  la  male-aduen- 
ture  de  leurs  pauures  voifîns  &  amis,  fe  compoferét  audit  Comte  de  Sombref- 
fet  ou  à  fes  commis  pour  rachepter  leurs  vies  &  parties  de  leurs  biens ,  auec  le 
feu  par  les  maifons  d'icelle  ville, ôc  en  donnèrent  vn  grand  fomme  d'arget. Pour 
laquelle  bailler  &  payer  baillèrent  plufîeurs  hoftages  tant  hommes  comme 
femmes ,  qui  depuis  furent  long  temps  prifonniers  à  Rouen  &  ailleurs  pour  la 
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finance  defTufdide.Defquclshoftages  en  fut IVnvn  gentil  homme  nome  Noi- 
feux  de  Saiily,tequel  mourut  en  ladi&e  prifon.  Et  iceux  Anglois  qui  eftoient 
audit  lieu  de  Lyhons  feirent  plusieurs  courfes  fur  les  pays  à  l'enuiron  ,  defquels 
ramenèrent  des  biens  largemét  à  leurs  logis .  Et  Ci  prindrét  la  fortereiïe  de  Her- 
bonneres  &  le  feigneur  dedans  :  lequel  pour  rachepter  luy  &  fes  fubiects  &  fà- 
dicte  forterefle  de  non  eftre  defolée  comme  les  autres  auoient  eftéjfaccorda  8c 
compofa  à  mille  falus  d'or.Et  entre-temps  que  toutes  ces  befongnes  fe  faifoiér, 
le  Comte  d'Eftampes  qui  eftoit  lors  venu  à  Peronne ,  manda  tous  les  feigneurs 
de  Picardie,  de  Hainault&  des  marches  de  l'enuiron  qu'ils  veniflent  haftiue- 
ment  deuers  luy  a  tout  le  plus  de  gens  de  guerre  qu'ils  pourroiét  finer ,  lefquels 
vindrent  en  grand  nombre,  c'eft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Croy,  lefeigneur  de 
Humieres,lefeigneurde  Saueufes&fes  frères,  ValeriandeMoreul,  Iean  de 
Brimeu  lors  Baillif  d'Amiens,  meflîre  Iean  de  Croy  Baillif  de  Hainault ,  le  Cei~ 
gneur  de  Hautbourdin ,  le  feigneur  de  Barbenfon ,  meflîre  Simon  de  Lalain  & 
pluficurs  autres  des  pays  deflufdits  en  grand  nombre  :  lefquels  venus  audit  lieu 
de  Peronne  &  es  villes  au  plus  près  pouuoient  bien  eftre  en  nombre  de  trois 
raille  combattans  de  trefbonne  eftoffe .  Sitindrent  iceux  feigneurs  confeilfur 
ce  qu'il  eftoit  de  faire.  Et  vouloient  les  aucuns  qu'on  combattit  les  Anglois ,  & 
autres  en  y  auoit  de  contraire  opinion  :  &  diloient  plufieurs  raifons  pourquoy 
on  ne  les  deuoit  combattre .  Et  en  fin  conclurent  d'eux  mettre  aux  champs  de 
nui£r,  &  d'eux  mettre  en  embufche  auprès  de  Santhois:&  il  y  auoit  aucûs  capi- 
taines ordonnez  pour  enuahir  leurs  logis ,  &  bouter  le  feu  en  aucunes  maifous 
pour  veoir  leur  gouuernement  &  conduire,  &  fur  ce  faire  félon  ce  qu'on  ver- 
roit  eftre  plus  expédient.  Apres  laquelle  conclufion  fut  ordonné  que  toutes 
gens  feuflent  prefts  pour  monter  à  cheual  incontinent  après  minuici:,  &ain(1 
fut  fait  comme  ils  le  deuiierent .  Et  iflît  ledit  Comte  d'Eftampes  &c  tous  les  au- 
tres hors  de  Peronne,  pour  faire  ladicle  entreprinfe:  mais  quand  ils  eurent  che- 
miné vne  demie  lieue  ou  cnuiron  hors  de  ladi&e  ville  de  Peronne^  il  feit  fi  trefi 
noir  qu  a  moult  grand  peine  pouuoient  tenir  chemin .  Et  adonc  le  commencè- 
rent à  pourmener  iufques  à  ce  qu'il  feit  vn  peu  plus  cler  iour,que  toutes  gens  fe 
retournoient  en  leur  ville:  &  par  ainfi  fut  ladi&e  entreprinfe  rompue  :  &  en  ce 
mefme  iour  vers  l'heure  de  midy  vindrent  certaines  nouuelles  au  deflufdit  Cô- 
te d'Eftampes ,  &  aux  autres  feigneurs  qu'iceux  Anglois  feftoient  deflogez  de 
ladi&e  ville  deLyhons,&fen  retournoient  le  chemin  dont  ils  eftoient  venus 
ou  aflez  près  pour  retourner  en  Normandie ,  ce  qui  eftoit  véritable  :  car  après 
qu'ils  curent  îûé  en  ladi&e  ville  de  Lyhons  bien  l'efpacededixiours  ouenui- 
ron,&  fait  de  bien  grans  dommages  ou  pays,  comme  dit  eft  defîus  :  ils  fe  parti- 
rent de  là,&  f  en  allèrent  en  Normandie  fans  ce  qu'ils  eufTent  aucus  empeiche- 
mens  ne  deftourbier  qui  face  à  eferire  :  &  emmenèrent  plufieurs  prifonniers  ôc 
grand  foifon  de  biens  auec  les  hoftages  deflufdits  :  &  au  rappafler  audit  lieu  de 
Folleuille  le  renforcerent,&  y  laiflerent  forte  garnifon  de  leurs  gens.  Et  en  tant 
qu'ils  furent  en  iceluy  pays  &  audit  logis  de  Lyhons  les  gens  de  meflîre  Iean  de 
Luxembourg  alloient  &  venoient  de  iour  en  iour  paifiblement  auec  iceux  An- 
glois^ auoient  grand  communkation  enfemble  :  dont  ledit  Comte  d'Eftam-* 
pes&  plufieurs  autres  grans  feigneurs  qui  eftoient  auec  luy,  n  eftoient  poins 
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bien  contens ,  mais  pour  lors  on  ne  le  pouoit  auoir  autre .  Apres  lequel  dépar- 
tement &c dcflogement defdirs  Angloisqui  ainfi  fen retournoient, toutes  les 
gens  de  guerre  qui  eftoient  venus  au  mandement  du  deflufdit  Comte  d'Eftam- 
pes,(è  commencèrent  à  retraire  es  lieux  dont  ils  eftoient  venus . 

De  l'an  mille  cccc.  &  xl, 
Cemment  le  Daulphin,  le  Duc  de  Bourbon  O*  plufieurs  autres  feigneurs  fe  départirent 
du  Roy  Charles  de  France, 

V  commencement  de  ceft  an  Charles  Roy  de  France  feit  grand  af. 
(emblée  de  nobles  hommes  &  autres  gens  de  guerre,pour  aller  ou 
pays  de  Bourbonnois  deftruire  &  fubiuguer  raonfeigneur  le  Duc 
de  Bourbon  &  (es  pays:  lequel  à  (a  grad  deiplaiiancc  auoit  feduift 
&  emmené  Ton  fils  le  Daulphin ,  qui  par  auant  eftoit  logé  à  Loches  en  Tourai- 
ne  au  chaftel .  Et  eftoit  pour  ce  temps  au  gouuernement  du  Comte  de  la  Mar- 
che, qui  eftoit  à  cefte  heure  en  la  ville ,  &  point  ne  fe  doubtoit  que  ledit  Daul- 
phin fe  voulfift  partir  fans  parler  à  luy.Neatmoins  le  Baftard  de  Bourbon,  An* 
thoine  de  Chabannes  &  autres  capitaines  à  tout  foifon  de  gens  d'armes  vindréc 
deuers  luy  audit  chaftel  de  Loches,&  de  fon  contentement  le  meneret  ou  pays 
de  Bourbonois  en  la  ville  de  Moulins .  Ouquel  lieu  fen  allèrent  auec  ledit  Duc 
de  Bourbon,  le  Duc  d'AlIençon  &  le  Comte  de  Vendofme ,  les  feigneurs  de  la 
Trimoille,  de  Chaumont  &  de  Prie  auecques  plufieurs  autres  nobles  hommes 
&  grans  feigneurs:  fi  eftoit-leur  intention,q.ue  le  deflufdit  Daulphin  auroit  feul 
le  gouuernement  &  pouoir  du  Royaume  de  France,&  que  le  Roy  Charles  Ion 
père  feroit  mis  comme  en  tutelle  &  gouuerné  par  eux .  Et  affin  d  auoir  ayde  & 
faueur  pour  accomplir  leur  intention,  mandèrent  en  diuers  lieux  les  Barons, 
grans  feigneurs  &  gentils-hommes  de  plufieurs  pays  :  aufquels  ils  declairerent 
leur  intention,en  requérant  qu'ils  voulfiflent  faire  ferment  audit  Daulphin ,  ôc 
le  feruir  contre  tous  ceux  qui  greuer  ou  nuire  luy  voudroient.  Entre  Iefquels  y 
vindrent  les  feigneurs  d'Auuergne-.lefquels  cefte  requefte  ouye  feirent  refpon- 
ce  par  la  bouche  du  feigneur  de  Dampierre ,  que  très  voulentiers  le  feruiroient 
en  tous  fes  affaires  referué  contre  le  Roy  (on  père:  difoient  outre  que  ou  cas 
que  le  Roy  viendroit  à  puiflance  ou  pays ,  &  il  les  requift  d  auoir  leur  ayde  & 
auffi  d'entrer  en  leurs  villes  &  forterefles,  ils  ne  luyoferoient  ne  voudroient 
nullement  rcfufer,&  qu  iceux  rcquerans  point  à  ce  ne  fattendiflent  autrement. 
Laquelle  refponce  ne  fut  pas  bien  aggreable  audit  Daulphin  ne  aux  autres  fei- 
gneurs ,  &  fe  commencèrent  tresfort  à  doubter  que  de  leurdi&euptreprinfe  ne 
leur  vint  grand  mal .  Et  auec  ce  eftoient  defia  aduertis  qu  iceluy  Roy  venok 
contre  eux  à  moult  grand  puiflance,comme  deflus  eft  dit,  laquelle  chofe  eftoit 
véritable  :  car  le  Roy  entra  oudit  pays  de  Bourbonnois,  &  commença  à  faire 
tresforte  guerre  aux  villes  &  forterefles  du  deuantdit  Duc  de  Bourbon,  &de 
ceuxtenans  ionparty:fi  en  meit  plufieurs  en  ion  obeïflancc.  Et  entre- temps  le- 
dit Daulphin  &  ceux  de  fon  confeil  enuoyerét  deuers  le  Duc  de  Bourgongne , 
pour  fçauoir  fil  vouldroit  en  fes  pays  receuoir  luy  &  les  fiens  &  luy  bailler  ay- 
de en  tous  fes  affairesdequel  Duc  après  qu'il  eut  eu  délibération  de  confeil ,  fur 
ce  feit  re(ponce,que  tous  fes  pays  auec  fes  biens  eftoient  bien  au  cômandement 
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du  Daulpliin  quand  1!  luy  plairoit  y  venir  :  mais  pour  nulle  riens  ne  luy  donne- 
roit  hiueur  ne  ayde,  pour  faire  guerre  au  Roy  Ton  père:  mais  eftoirpreft  pour 
toutes  les  manières  qu'il  pourroit  de  luy  ayder  à  rentrer  &  eftre  en  fa  grâce.  Di- 
foit  outre  qu'il  luy  confeilieroit  qu'ait)  fi  le  feit ,  &  que  trop  grand  déshonneur 
&  dommage  en  pourroit  aduenir  ou  Royaume^  fi  cefte  guerre  fecontinuoits, 
Et  pour  y  obuicr  &  trouuer  manière  &  moyens ,  cnuoya  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  fes  ambafTadeurs  deuers  iceltiy  Roy,qui  fentremeirét  entre  icelles  parties , 
Si  fut  fait  le  trai<fté  parcôdition  qu'iceluy  Daulphin,  ledeuufdit  Duc  de  Bour- 
bon&  autres  qui  auôient  offencé,  iroient  par  deuers  le  Roy  en  grand  humilité 
requérir  pardon  defdicles  offences  :  toutesfois  auan:  que  cefté  chofe  peut  eiire" 
acheuée,  grand  partie  des  pays  du  Duc  de  Bourbon  &c  de  fes  fauorifans  furent 
tresfort  deftruits  par  les  gens  de  guerre  dudit  Roy  de  France,qui  fur  eux  eftoiétf 
venus  en  trefgrand  nombre .  En  après  le  dixneufîefme  iou'r  de  Juillet  le  Roy^eU 
fiant  à  GuffetjVindrent  deuers  luy  le  Daulphin  &  le  Diïc  de  Bourbon  accom- 
paignezdefdits  feigneurs  delaTrimoïlle,  &de  Chaumontj&de Prie:  mais 
quâd  ils  furent  à  demie  lieue  près  dudit  lieu  de  CuiTer,  vn  meiîàgier  vint  deuers 
euxdequel  dit  aufdits  trois  feigneurs  que  le  Roy  ne  les  afleuroit  point ,  &c  qtf'il 
ne  vouloit  point  qu'ils  venilTent  deuers  luy.  Et  lors  quand  ledit  Daulphin  ouyt 
&  entendit  ce,il  dit  au  Duc  de  Bourbon  .  Beau  compère  vous  n'auiez  talent  de 
dire  comment  la  chofe  eftoit  faicle5o<:  que  le  Roy  ne  ufl:  point  pardonné  à  ceux 
de  mon  hoitel.  Et  adoneques  iura  vn  grand  ferment ,  qu'il  fen  retournerait  &c 
n'iroit  point  deuers  le  Roy  fon  père.  Et  lors  ledit  Duc  de  Bourbon  luy  dit:Mô- 
feiçneur  tout  ce  fera  bien ,  n'en  foyez  en  quelque  doubte,  vous  ne  pouez  re- 
tourner: car  lauantgarde du  Rov eft en  Voftre chemin.Toutesfois fen'euft efté 
le  Comte  d'Eu  &  aucuns  autres  feigneurs  qui  eftoient  venus  au  deuant  de  luy  : 
Iefquels  luy  remontrèrent  qu'il  feroit  grand  mal  de  retourner  fil  fen  fut'rallé. 
Si  fen  r'allerét  Iefdits  trois  feigneurs  audit  lieu  de  Moulins,  &  Iefdits  Daulphin 
&  Duc  de  Bourbon  entrèrent  en  la  ville  de  CuiTet, &  allèrent  defeendre  à  fho- 
ftel  du  Roy.  Et  eux  venus  en  la  chambre  ou  il  eftoit,  f  agenouillèrent  par  trois 
fois  deuant  qu'ils  venilTent  à  luy.  Et  à  la  tierce  fois  luy  prièrent  en  grand  humi- 
lité.qu'il  luy  pleuft  à  eux  pardonner  fon  indignation.  A  quoy  le  Roy  refpondit 
en  adrelTant  fes  parolles  a  fon  fils,  difant  :  Loys  vous  foyez  le  biçn  venu,vous  a- 
uez  moult  longuement  demouré  :  allez  vous  en  repofer  en  voftre  hoftel  pour 
au  iourd'huy,&  demain  nous  parlerons  à  vous. En  après  parla  au  deflufdit  Due 
de  Bourbon  allez  lôguement,lagemenr  &  prudentement,&  luy  dift:Beau  cou- 
fin  il  nous  defpiaift  de  la  faute  que  maintenant  &  autresfois  auez  faiefe  contré 
noftre  majefté  par  cinq  fois  :  &  luy  declaira  les  propres  lieux ,  ou  ce  auoit  efté, 
di  Tant.  Se  ne  fut  pour  l'honeur&  amour  d'aucûs,lefquels  nous  ne  voulons  point 
nommer,  nous  vous  eu  (Bons  monftréle  defplaifirquevous  nous  auez  fait:  Si 
vous  gardez  dorefnauant  de  plus  y  rencheoir.  Apres  Iefquelles  parolles  &  plu- 
fjeurs  autres  les  deflufdits  Daulphin  &  Duc  de  Bourbon  fe  départirent  de  là,& 
fen  allèrent  a  leurs  hoftels  iufques  au  l'endemain  après  la  mette  du  Roy  qu'ils 
retournèrent  vers  luy.  Et  de  rechief  prefens  tous  ceux  de  fon  confeil  requirent 
treshumblemenr,quil  luy  pleuft  leur  pardonner  leur  maltalent  :  8c  aux  defluf- 
dits trois  feigneurs,  de  la  Trimoïllejôc  de  Chaumont^ôc  de  Prie .  Et  le  Roy  re£ 
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pondit  qu'il  n'en  feroit  riens ,  mais  il  efioit  afTez  bien  content  qu'ils  fen  retour- 
nattent  chafcun  en  leurs  maifons  Ôc  domiciles .  Etadoncques  ditleDauJphin 
au  Roy:  Monfeigneurdont  faut  il  queie  m'en  reuoife,car  ainfi  leuray  promis  : 
ôc  lors  le  Roy  non  content  de  cefte  parolle  refpondit  à  ce ,  &  luy  dit  :  Loys  les 
portes  font  ouuettes,  ôc  fi  elles  ne  vous  font  allez  grandes ,  ie  vous  en  feray  ab- 
b.atre  feize  ou  vingt  toifes  du  mur  pour  paffer  ou  mieux  vous  femblera .  Vous 
eftes  mon  fils,&  ne  vous  pouez  obliger  à  quelque  perfonne  fans  mon  congé  ôc 
confentement .  Mais  fil  vous  plaifl  en  aller  fi  vous  en  allez,  car  auplaifirde 
Dieu  nous  trouuerons  aucuns  de  noftre  fang  qui  nous  ayderont  mieux  à  main- 
tenir ôc  entretenir  noftre  hôneur  &  feigneurie  qu'encores  n'auez  fait  iufques  à 
cy .  Apres  lefquelles  patolles  le  Roy  le  laiffa  ôc  alla  parler  audit  Duc  de  Bour- 
bon, qui  preftement  luy  feit  ferment  deleferuirôc  obeïr  àtoufiourfmais .  Ec 
iautre  part  oftaôcdeftitua  tous  les  officiers  ôc  gouuerneurs  dudit  Daulphin, 
referuéfo.nconfefleurôc  foncuifinier.  Et  au  regard  du  traidté  duditDucde 
Bourbon,  il  promeit  de  rendre  ôcreftituer  dedans  la  main  du  Roy  enbriefs 
iours  après  enfuiuans  Corbeil ,  le  Bois  de  Vincennes ,  Sanxerre  ôc  le  chaftel  de 
Loches ,  lefquelles  places  il  tenoit  en  la  main.  Et  ne  voulut  point  le  Roy  nulle- 
ment confentir  que  fes  gens  d'armes  fe  départirent  du  pays  de  Bouibonnois 
ôc  d!Auuergne ,  iufques  à  ce  qu'il  fut  afTeur  d'auoir  ôc  pofleder  en  fa  main  tou- 
tes les  places  deflufdi&es.  Et  pareillement  pardonna  le  Roy  audit  Duc  d'Alen- 
çonou  Comte  de  Vendpfme,  ôc  plufieurs  autres  grans  feigneurs  &  nobles 
Princes  qui  auoient  accompaigné  le  Daulphin  es  befongnes  defïufdidtes .  Et 
quand  tout  ce  fut  fait  ôc  accomplyenla  manière  deffufdide,  ôcqueleDauI- 
phin  fut  content  dedemourer  auecques  le  Roy  fon  père ,  on  cria  la  paix  dont 
la  teneur  f enfuie. 

O  n  vous  fait  à  feauoir  de  par  le  Roy,quc  monfeigneur  le  Daulphin  ôc  mo- 
feigneur  le  Duc  de  Bourbon  font  venus  deuers  luy  en  trefgrand  humilité  ôc  o- 
beiïTance  :  ôc  les  a  le  Roy  receuz  trefamiablemet  en  fà  bonne  grâce  ôc  tout  par- 
dôné.  Et  par  ce  veut  ôc  ordône,  q  toutes  guerres  ôc  voyes  de  fait  ceflenttôc  que 
on  ne  préne  nuls  prifbnniers,  laboureurs  ôc  autres  gens  quelscôques  ne  beftail 
ne  autres  biens ,  Ôc  que  nuls  ne  facent  nulles  extortions  Tvn  contre  l'autre ,  foit 
en  prenant  places  ou  autrement  :  ôc  que  toutes  gens  puifTent  aller  Ôc  venir  feu- 
rement  faifant  leurs  befongnes,  fans  ce  qu'on  leur  mefface  aucunement:  ôc  au£ 
fi  que  nulles  places  ne  foient  abbatues  ne  démolies  es  pays  de  mondit  feigneur 
de  Bourbon  ne  ailleurs .  Donné  à  CufTct  le  vingt  quatriefme  iour  de  Iuillet  l'an 
mille  quatre  cens  Ôc  quarante .  Et  eftoit  eferit  defToubs:  de  par  le  Roy  ôc  fon 
grand  confeil ,  ainfi  figné  d'Iugon  .En  outre  dedans  afTez  briefs  iours  après  en- 
fuiuans ,  le  Roy  bailla  à  fondit  fils  le  Daulphin  legouuernemét  du  Daulphiné. 
Si  feit  afTez  toft  après  départir  les  gens  d'armes  des  pays  du  Duc  de  Bourbon,ôc: 
leur  donna  congé  de  tirer  vers  Orléans  ôc  deuers  Paris. 

Comment  les  François  coururent  en  la  terre  de  Neeïïe  appartenant  k  mefîire  lean  de 
Luxembourg . 

En 
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Niceluymefme  temps  enuiron  le  mois  de  Juillet,  meflïreleande 
Luxembourg  Comte  de  Ligney  eftant  à  Neelle  en  Vermâdois,  vin- 
drent  les  garnifons  de  Crefpy  en  Valois,de  Ver  &  d'autres  lieux paf. 
^''^^l  f*er  l'eaûe  de  la  riuiere  d'Oyfe  au  pont  fain&eMaxcnce  iufques  au 
nombre  de  cent  combattans  ou  enuiron ,  foubs  la  conduire  d'vn  nommé  Gil  - 
bertdelaRoche  Ton  compaignon  d'armes .  Si  fe  tirèrent  en  ladi&e  terre  de 
Neelle  appartenant  audit  Comte  de  Ligney.  Et  en  icelle  prindrent  &  leue- 
rent  trefgrand  nombre  de  payfans,  cheuaux ,  beflial  &  autres  biens  :  à  tout  lef- 
quels  quand  ils  eurent  fait  leurfdi&es  courfes,  ils  fen  retournèrent  pour  eux  en 
aller  es  lieux  dont  ils  eftoient  venus.  Si  vindrent  à  la  cognoiffance  dudit  Comte 
ces  nouuelles,  dont  il  fut  moult  indigné  contre  eux ,  pource  que  plufieurs  fois 
luy  auoient  fait  de  telles  enuahies .  Si  feit  incontinent  alTembler  de  fes  villes  ôc 
forterefles  iufques  au  nombre  de  cent  combattans  ou  enuiron ,  lefquels  il  en- 
uoya  fans  delay  après  les  delTufdits.  Et  eftoient  les  principaux  meilire  Dauid 
de  Poix  gouuerneur  de  Guyfe,Guyot  de  Bethune,  Anthoine  de  la  Banieregou- 
uerneui  de  Ham ,  Anthoine  de  Belloy  &  aucuns  autres  gentils-hommes  :  lef- 
quels cheuaucherent  vigoureufement  après  iceux,&  tant  qu'ils  les  r'aconfuiui- 
rent  &  rataignirent  au  delToubs  de  Compiengne  contre  Royaulieu,  où  défia  a- 
uoient  fait  parler  leurs  proyes  &  partie  de  leurs  cheuaux  outre  la  riuiere  par  vn 
baftel  qu'ils  auoient  trouué,  &  défia  en  y  auoit  bien  vingt  entrez  dedans  le  ba- 
ftel pour  pafTer  outre,  quand  ils  apperceurent  venir  leurs  aduerfàires  contre 
eux,  qui  enuahirent  &  alTaillirent  baudement  &  vigoureufement  ceux  qu'ils 
trouuerent  audit  palîàge.  Et  adonc  ceux  dudit  baftel  voyans  leurs  compaignôs 
aflTaillir  (  comme  dit  eft  )  cuiderent  retourner  pour  les  ayder  &  lecourir ,  mais 
ce  fut  pour  néant  :  car  tantoft  qu'ils  approcherét  près  de  la  terre ,  les  autres  eux 
voyans  eftreainfifurprins  &enuahis,  faillirent  audit  baftel  &  en  y  entra  tant 
&  fi  largement,  qu'ils  l'effrondrerent  &  noyèrent  plufieurs  de  leurs  biens .  Et 
les  autres  fans  delay  furent  tournez  à  defcôfiture ,  &  vne  partie  mis  à  mort.En- 
tre  lefquels  y  furent  morts  ledit  Gilbert  de  la  Roche  &  iceluy  Rafïillé  fe  fàuua 
à  grand  peine  auec  huid  ou  dix  de  fes  gens  tant  fèullement .  Apres  laquelle  be- 
fongne  ceux  qui  les  auoient  ruezius,  pafferent  l'eaûe  &  r  allèrent  querre  les 
proyes  defTufdidtes. Et  après  par  autres  chemin  pafferent  l'eaûe,&  retournèrent 
franchement  audit  lieu  de  Neelle  deuers  ledefTufdit  de  Luxembourg  leur  iei- 
gneur,qui  fut  trefioyeux  de  leur  bonne  fortune.  Et  fi  auoient  amené  aulîî  cinq 

prifonniers ,  defquels  il  feit  pendre  la  plus  grand  partie. 

-  '•    . 
Comment  le  Comte  de  Somhreffet  à  tout  grand puljjance  et Anglois ,  afiegea  la  ville  de 

Harfleu . 

Tem  enuiron  Tiflue  d'Auril  deceft  an,  lemeirentfus  en  la  ville  de 
Rouen  &  au  pays  à  l'entour  iufques  àfix  mille  combattans  Anglois. 
Auec  lefquels  foubs  la  conduire  &gouuernement  des  Comtes  de 
Sombreffet,  Dourfec  &  de  Fauquemberge  eftoientlesfeigneursde 
ThalIebo^mefTire  François  Arragônnois,Matago,  Iacquemin  vacquier,  Tho- 
mas Heniton,le  Baillif  de  Rotien ,  &  aucuns  autres  capitaines  qui  tous  enfem- 
ble  allèrent  mettre  le  fiege  tout  à  l'entour  de  Harfleu  tant  par  terre  comme  par 
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mer.Dedans  laquelle  ville  eftoit  capitaine  pour  le  Roy  de  France  Iean  d'Eftou- 
teuille ,  &  auecques  luy  Robert  fon  frère  &  autres  iulques  au  nombre  de  qua- 
tre cens  combattans  ou  enuiron,  auec  ceux  de  la  ville  &  de  la  marine  qui  gran- 
dement ôc  vaillammét  fe  meirent  à  deffence  contre  leurs  aduerfaires .  Et  fortif- 
fierent  nuict  &  iour  en  grand  diligence  les  gardes  de  ladicte  ville,  &  feirent  au- 
cunes faillies  contre  les  affiegeans  :  aufquelles  ils  prindrent  &  occirent  aucuns 
de  leurs  ennemis.  Lefquels  affiegeans  d'autre  partie  fe  fortiffierét  en  Ieurdit  fie- 
ge  de  grans  foiTez  tout  autour  de  leur  oft .  Et  laiilerent  en  aucuns  lieux  conue- 
nables  ifîucs  &  entrées. Et  auecques  ce  feirent  fur  lefdits  folTez  fortes  hayes,  af- 
fin  que  de  leurs  ennemis  ne  peuiïent  eftre  par  nul  codé  enuahiz  &  prins.  Et 
outre  aiTeirent  contre  la  porte  &  muraille  d'icelle  ville  plufieurs  bombardes  Se 
autres  habillemens  de  guerre,  defquels  ils  trauaillerent  moult  les  affiegez.  Si 
continuèrent  partreflongue  elpace  en  ceft  euure,  &  tant  que  ceux  de  dedans 
furent  moult  opprelTez  &  trauaillez  .  Et  par  efpecial  auoient  moult  grand 
difette  &  neceffité  deviures  &  autres  chofes .  Si  enuoyerent  plufieurs  mefla- 
gesdeuersle  Roy  Charles,  luy  requérant  qu'il  leur  voulfift  enuoyerfecours 
ce  qu'il  promeit  défaire:  mais  pour  les  grans  affaires  &  occupations  qu'il  a- 
uoit,  ne  le  peut  enuoyer  fi  brief  qu'ils  auoient  requis.  Neantmoins  au  bout 
de  quatre  mois  ou  enuiron  que  ledit  fiege  eut  duré,  ôeque  la  ComtelTe  de 
Sombreflet  &  autres  dames  &  damoifelles  du  Royaume  d'Angleterre  y  furent 
venues:  lcfquelles  y  demourerent  iufques  en  la  fin  dudic  fiege,  fut  baillé  la 
charge  pour  faire  ledit  fecours  aux  affiegez ,  au  Comte  d'Eu  :  &  auecques  luy 
le  Comte  de  Dunois  Baftard  d'Orléans ,  le  Baftard  de  Bourbon ,  le  feigneur  de 
Gaucourt ,  la  Hyre,  meffire  Gilles  de  fainct  Symon ,  le  feigneur  de  Penneiach, 
Pierre  de  BroulTac,&  aucuns  autres  chiefs  de  guerre  &  capitaines,  qui  auoient 
auecques  eux  quatre  mille  combattans  ou  enuiron .  Et  dedans  ladidle  ville  de 
Harfleu  auecques  ledit  Iean  d'Eftouteuille  cheualier  &  capitaine  auoit  enui- 
ron quatre  cens  combattans:  dont  les  chiefseftoient  meffire  IeandeBreflay, 
meffire  laques  de  Hincourt ,  Hector  de  Fol,  Guillot  de  Las ,  &  Iean  Gentil .  Si 
eftoient  iceux  fe.courans  toutes  gens  d'armes  à  l'eflite  :  lefquels  paflans  les  mar- 
ches de  Paris  fe  tirèrent  afTez  foubdainement  iufques  à  Amiens  &c  Corbie,  où 
ils  paiTerent  la  riuicre de  Somme:&de  là  p.army  Ponthieu  allèrent  à  Abbeuille, 
où  ils  feirent  leur  aiTemblée  &  tindrent  confeil  pour  prendre  conclusion  pour 
pourfuiuirleurentreprinfe.  Si  fe  meirent  auec  eux,  des  marches  de  Picardie  à 
tout  leurs  gens  les  feigneurs  d'Auxi  &  de  Humieres,  Iean  d'Ailly  feigneur  d'A- 
raines ,  Guillaume  le  Ieune  feigneur  de  Coufày  &  plufieurs  autres  gentils-ho- 
mes. Et  après  que  tous  enfemble  eurent  délibéré  ce  qu'ils  auoient  à faire,ils  fei- 
rent charger  pour  mener  auec  eux  trente  chariots  d  artilerie  ou  enuiron ,  &  cfes 
viures  &  autres  engins  &  habillemens  de  guerre .  Et  puis,  eux  partans  d'Abbé- 
uille  en  tre(bclle&  bonne  ordonnance  allèrent  à  Eu.  Et  faifoient  l'auantgarde. 
le  Baftard  de  Bourbon  &  la  Hyre:  de  laquelle  ville  d'Eu  allèrent  loger  envn 
village  nommé  le  Bourg  de  Dun,  la  plus  grand  partie:  &  ledit  Comte  fe  logea 
àfaind  AubinenCaux  .Maisençemefme  iour  fur  les  vefpres  le  feigneur  de 
Gaucourt  qui  eftoit  demouré  derriere,fut  prins  d  enuirô  dixhuict  Anglois  qui 
fuiuoient  leur  tracedefquels  l'emmenèrent  prifonnier  aq  Neuf-cfctaftel  de  Hin- 
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court: 5c  depuis  fut  deliuré  en  payant  grand  fomme  d'argent.  Auquel  lieu  de  S» 
Aubin  ledit  Comte, d'Eu  ouyt  nouuelles  qu'vn  nômé  maiftre  Iean  de  la  Mothe 
auoit  efté  prins  des  Anglois,  par  lequel  il  enuoyoit  nonçer  à  ceux  de  Harfleu  le 
fècours  qui  leur  venoit:  &  là  mefmement  renuoyerent  les  Anglois  par  vn  de 
leurs  pourfuiuans  nouuelles  &  lettres ,  qu'ils  viendroient  combattre  les  Fran- 
çois deuât  ce  qu'ils  veniflent  à  eux,  ce  que  point  ne  feirent.Pourquoy  les  Fran- 
çois fè  tirèrent  tous  enfemble  à  Fauculle  en  Caulx  à  deux  lieues  près  de  leurs 
aduerfaires.  Et  le  lendemain  fe  départirent  des  lepoinâ:duiour,&  allèrent  à 
Monftier-Villier  qui  eftoit  de  leur  obeïffance ,  &  là  eurent  certaines  nouuel- 
les que  lefdits  Anglois  ne  feftoient  point  partis  de  leur  fîege.Et  en  ce  iour  ledit 
Comte  d'Eu  les  alla  aduifer  à  tout  cent  côbattans  gens  d'eflite  montez  fur  fleur 
de  cheuaux,&  y  eut  entre  icelles  parties  trefgrandes  efearmouches .  Et  luy  re^ 
tourné  print  conclufîon  auecques  ceux  de  fa  compagnie:  c  eft  à  fçauoir  les  plus 
expers  &  cognoiflans  de  ce  qu'il  eftoit  de  faire  :  toutesfois  tous  generallement 
eftoient  trefdeplaiians  de  la  prinfe  dudit  feigneur  de  Gaucourt ,  pource  qu'il  e- 
ftoit  moult  fiige  &  bien  vfîté  en  telles  ou  pareilles  befongnes .  Auquel  confeil 
fut  ordonné ,  que  ledit  Comte  d'Eu  monteroit  fur  mer  auecques  certain  nôbre 
&  quatité  de  combattans  au  chiefde  Caulx.  Et  le  Baftard  d'Orléans  à  tout  vne 
autre  partie  de  gens  d'armes  d'vn  autre  cofté ,  &  les  Picards  d'autre  qui  iroient 
de  pied  &  porteroient  des  ponts  à  mettre  par  deiïus  les  fofTez ,  qu'auoient  faits 
les  defîufdits  Anglois  autour  de  leur  logis.  Et  d'vn  cômun  accord  affauldroicnt 
leurfdits  aduerfaires  pardiuers  lieux. Et  la  Hire  &  autres  capitaines  &  leurs  ges 
demoureroient  à  theual  pour  donner  fecours  &  ayde  à  ceux  qui  en  auroient 
befoing,  &  auffi  neceflité .  Apres  lefquelles  ordonnances  en  telle  manière  fai- 
ûes ,  le  lendemain  fe  préparèrent  pour  faire  chacun  d'eux  ce  qui  auoit  efté  or- 
donné &  commandé.  Et  fut  commencé  ledit  afTaultpar  ceux  qui  eftoient  de 
pied,&  du  cofté  vers  le  logis  de  Thallebof.lequel  aflault  fut  trefdur  &  afpre,  Se 
dura  parl'efpace  de  demie  heure  ou  plus  :  mais  lefdits  afTaillans  jaçoit-ce  qu'ils 
fe  portaûent  tresvaillamment  :  toutesfois  pour  la  trefgrande  reGftence  d'iceux 
Anglois  leurs  aduerfaires ,  Ôc  auffi  pource  que  leurs  ponts  eftoient  trop  cours 
ne  pouuoient  venir  à  chiefde  leurdicteentreprinfe:  &  d'autre  part  iceux  An- 
glois eftoient  hault  &  aduantageufementaflis-.pourquoy  leurs  archiers,  dont 
ils  auoient  moult  grand  nombre ,  tirèrent  moult  merueilleufement  &  par 
grand  vigueur  fur  iceux  afTaillans,  &  tant  qu'ils  en  naurerent  &  blefferent  tref- 
grand  nombre:  entre  lefquels  y  furent  morts  deux  vaillans  cheualiers  qui  là 
eftoient ,  c'eft  à  fçauoir  meffire  Iean  de  Chailly  feigneur  de  Chambois,  &  met- 
Are  Harpin  de  Richannes  capitaine  de  Rue  auecques  aucuns  autres .  Auquel 
aflault  furent  faits  nouueaux  cheualiers  des  François  Iean  d'Arly,  &  Guil- 
laume le  Ieune  &  autres.  Durant  lequel  temps  faillirent  hors  de  leurs  logis 
enuiron  cinq  cens  Anglois  pour  courir  fur  iceux  François  de  pied  :  mais  ils  fu- 
rent tantoft  reboutez  par  ceux  de  cheual  &  en  y  eut  de  quarante  à  cinquante  de 
morts.  Et  pareillement  ceux  de  la  ville  faillirent  fur  le  guet,  qui  eftoit  contre 
eux  &  en  prindrent  &  occirent  enuiron  trente .  Et  de  l'autre  cofté  fur  la  mer  fe 
boutèrent  auât  ledit  Cote  d'Eu  &  ceux  de  fa  compagnie,qui  eftoiet  cômis  auec 
luy  pour  aflaillir  ledit  fiege  de  la  marine,mais  ce  fut  peine  perdue:car  iceux  An- 
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glois  feftoient  garnis  &  fortifiiez  par  telle  manière ,  qu'on  ne  leur  pouoit  mal 
faire.Et  pourtat  après  qu'ils  euret  perduz  aucuns  de  leurs  vaiffeaux  qui  eftoient 
demourez  par  le  grauier ,  ils  fè  retrahirent  à  Monftieruillier.Et  auffi  feirét  ceux 
de  pied,  voyant  que  riens  ne  pouoient  befongner  qui  leur  fut  proufEtable.  Au- 
quel lieu  de  Monftieruillier  ils  furent  bien  huicl:  iours  entiers  en  trefgrand  po- 
ureté  deviures  pour  eux  &  pour  leurs  cheuaux,attendans  fils  nepourroienc 
riens  faire  de  fècours  aufdits  afïîegcz: durant  lequel  temps  il  y  eut  aucunes  efcar 
mouches  entre  eux.  Et  auflî  le  dcffufdit  Comte  d'Eu  feu  fçauoir  audit  Comte 
de  Sombreffet ,  que  fil  vouloit  combattre  puiffance  contre  autre  il  les  fourni- 
rons, ou  cent  contre  autre  cent,  ou  de  fà  perfonne  contre  luy:  mais  riens  ne  luy 
fut  accordé. Et  la  caufe  fi  fur,  que  ledit  Comte  de  Sombreffet  &  ceux  de  fa  par- 
tie fçauoient,  que  ceux  de  la  ville  eftoient  fi  fort  abftraints  que  bonnement  ne 
pouoient  longuement  durer  qu'ils  ne  les  euffent  à  leur  plaifir.Et  auoient  regard 
au  grand  trauail  &  aux  mifères  qu'ils  auoient  eu  moult  longuemét,  &  que  chè- 
rement auoit  coufté  à  leur  Roy  qu'ils  ne  vouloient  point  mettre  à  l'aduanture 
fur  la  requefte  de  leurs  aduerfaires .  Et  finablement  les  François  deffufdits  con- 
ilderans  la  grand  poureté,  où  ils  eftoient  &  que  lefdits  Anglois  eftoient  en  plus 
grand  nombre  qu'ils  n'eftoient,parquoy  bonnement  ne  pouoient  fecourirne 
fubuenir  à  leurs  gens. Si  conclurent  tous  enfemble  d'vn  commun  accord  &opi- 
nion,qu  ils  fen  retourneroient  dont  ils  eftoient  venus  fans  plus  là  arrcfter  :  car 
*  force  leur  eftoit  pour  les  neceffitez  des  viures,  dont  ils  ne  pouoient  finer  ne  re- 
couurer  :  mais  auant  leur  département  feirent  requerre  vn  faufconduit  aufdits 
Anglois  pourlefeigneurde  Rambures,  lequel  faufconduit  fi  luy  fut  accordé. 
Puis  après  fen  alla  ledit  de  Rambures  deuers  eux  traidter  pour  la  reddition  de 
la  ville.Et  entre-temps  tous  les  François&  Picards  fen  retournèrent  par  aucuns 
briefs  iours  enfuiuans  à  Abbeuille.Si  trouuerent  en  leur  chemin  certains  meffa- 
ges  de  parle  Duc  de  Bourgongneileiquelsleur  fignifierent  de  par  luy,  qu'ils 
ne  rentraient  point  en  fon  pays  pour  les  grans  dommages  qu'ils  y  auoient  faits 
au  paffer:difant  que  fils  y  entroient ,  il  les  feroit  rebouter  dehors  à  puiffance  de 
gens.  Sipromeirentdenonyentrer:neantmoins  les  aucuns  faillirent  de  leur 
promeffe .  Si  entrèrent  au  pays  de  Ponthieu  en  tirant  vers  Amyens ,  faifant  de 
moult  grans  dommages  :  mais  les  Comtes  d'Eftampes  &  de  (àincl:  Pol  qui  fe- 
ftoient mis  fus  auec  trefgrand  nombre  de  gens  d'armes ,  allèrent  au  deuant  d'i- 
ceux  pour  les  rebouter  &  combattre.  Si  y  furent  faidtes  aucunes  entreprinfes 
d'vn  cofté  &  d'autre .  Et  en  fin  par  certains  moyens  promeirent  d'eux  en  r  aller, 
&  fe  tirèrent  au  pays  de  Santhois ,  &  de  là  vers  les  terres  de  meflîre  Iean  de  Lu- 
xembourg,qui  moult  fort  le  menaffoient  de  luy  faire  grand  guerre  &  domma- 
ge:mais  il  f  eftoit  trefbien  pourueu  de  gens  de  guerre ,  pour  refifter  contre  eux: 
parquoy  ils  furent  tous  ioyeux  de  paffer  paifiblement  auprès  de  fes  feigneuries, 
car  auec  ce  ledit  Comte  de  fain£l  Pol  les  pourfuiuoit  trefroidement  &  à  grand 
puiffance  de  gés  d'armes,  pour  eftre  en  l'ayde  &  fècours  de  fbn  oncle  fi  befbing 
luy  en  euft  efté.  Si  fe  tirèrent  es  champaignes ,  faifàns  toufiours  de  grans  ville- 
nies  &dommages  au  poure  peuple,par  tout  où  ils  pouoient  auoir  fur  eux  puif- 
fance. Et  au  regard  du  feigneurde  Rambures  il  trai&a  auec  ledit  Comte  de 
Sombreffet,  &  auec  les  autres  capitaines  Anglois  par  tel  fi ,  que  la  ville  de  Har- 
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fleu  leur  fut  rendue:  &fe  departoient  ceux  de  dedans  chacun  vn  bafton  au 
poing  :  Et  pareillement  leur  fut  rendu  Monftieruillier ,  qui  par  neceflîté  de  vî- 
mes ne  fe  pouoit  plus  tenir. 

Comment  vn  trefgrand  feigneur  dupais  de  Bretaigne  nommé  le  feigneur  de  Raix  fut 
aceufé  iherefie. 

N  Tan  defîufdit  aduint  en  la  Duché  de  Bretaigne  vne  grand  diuerfe 
&  merueilleufe  aduenture.  Car  le  feigneur  de  Raix  qui  pour  lors 
eftoit  grand  Marefchal  de  France  >  ôc  eftoit  moult  noble  homme  ôc 
'\$j±3SP  trefgrand  terrien  ôc  yflu  de  trefgrand  ôc  trefnoble  génération,  fut  ac- 
eufé Ôc  conuaincu  d'herefie,  laquelle  il  auoit  par  long  temps  maintenuz  :  c'eft  à 
fçauoir  par  lafeditionôcenhortement  principallementdu  dyable  d'enfer, ôc 
auffi  d'aucuns  fes  complices  Ôc  feruiteurs ,  comme  il  confeffa  auoir  fait  mourir 
plufîeurs  enfans  foubs  aage,ôcfemmes  enceintes  fur  intention  de  paruenir  à  au- 
cunes haultelTes  ôc  cheuances  Ôc  auffi  honneurs  defordonnez  :  defquels  enfans 
ôc  autres  créatures  après  ce  qu'il  les  auoit  fait  mourir,violentement  faifoit  pren 
dre  aucune  partie  de  leur  fang:  duquel  on  efcriuoit  liures  où  il  y  auoit  coniura- 
tions  diabolicques  ôc  autres  termes  contre  noftre  foy  catholicque:pour  lequel 
cas  delTufdit  après  qu'il  eut  efté  prins  ôc  diligemment  examiné,  Ôc  auffi  qu'il  eue 
cogneu  tout  fon  fait,d'en  auoir  fait  mourir  par  cefte  mauuaife  manière  iufques 
au  nombre  de  huidt  vingr,ou  plusiil  fut  en  la  prefence  par  (aiges  ôc  notables  iu- 
ges  condamné  à  eftre  pendu  Ôc  eftranglé,tant  qu'il  fut  mort  :  ôc  après  ion  corps 
arsenvn  feu.Siyeftoient  prefensauec  ledit  Duc  grand  nombre  de  grans  fei- 
gneurs  Ôc  autres  notables  hommes  tant  feculiers  comme  clercs. Si  fut  faicte  ce- 
fte condamnation ,  Ôc  auffi  l'exécution  en  la  ville  de  Nantes  en  Bretaigne;  tou- 
tesfois  après  ladicte  exécution  première  accomplie,  &  qu'il  fut  mis  au  feu  ôc  en 
partie  bruflé,  il  y  eut  aucunes  dames  Ôc  damoifelles  de  fon  lignaige,  qui  requi- 
rent au  defîufdit  Duc  de  Bretaigne  de  auoir  le  corps  pour  le  mettre  en  terre 
faindte:  lequel  Duc  leur  accorda  &  y  fut  mis.  Et  jaçoit  ce  qu'il  eu  11:  eu  cefte 
faulfe  Ôc  inhumaine  voulentémeantmoins  fi  eut  il  a  la  fin  trefbelle&deuote 
cognoiffance  ôc  repentance,  en  requérant  moult  humblement  à  fon  créateur 
mercy  ôc  mifericorde  de  fes  grans  péchez  ôc  offences:  pour  la  mort  duquel  fei- 
gneur de  Raix  grand  partie  des  nobles  dudit  pays  de  Bretaigne  ôc  efpeciallemét 
ceux  de  fon  lignage  en  eurent  au  cueur  treigrand  douleur  ôc  triftefle.  Et  auffi  a- 
uant  que  cefte  aduenture  luy  aduint ,  il  eftoit  moult  renommé  d'eftre  trefuail- 
lantcheualieren  armes. 


■ 


Comment  Pierre  Regnault  frère  Baflardde  la  Hire  alla  fourrager  es  pais  d'entour 
AbbeuiUe. 

Près  en  ce  mefme  temps  Pierre  Regnault  frère  Baftard  de  la  Hire,qui 
lors  fe  tenoit  au  chaftel  de  Milly  afTez  près  de  Beauuais:  lequel  para- 
uant  il  auoit  reparé,  fe  partit  vn  certain  iour  de  là  a  tout  huicT;  vingts 
combattans  ou  enuiron  tant  de  cheual  comme  de  pied ,  ôc  vint  pour 
fourrager  ôc  courre  le  pays  d'entour  AbbeuiUe .  Si  print  le  chaftel  d'Yancourt 
ôc  le  feigneur  dedans:  lequel  chaftel  il  pilla  tout  nettement,  c'eft  à  fçauoir  de 
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tous  les  biens  qui  efloient  portatifs .  Si  furent  tantoft  les  nouuelles  efpandues 
iufques  en  la  ville  d'AbbeuilIe,  où  lors  efloient  les  feigneurs  d'Auxi  Guillaume 
de  Thiemberonne,  Philippe  de  Vaucourt,Guy  Gourle  &  plufieurs  autres  gen- 
tils-hommes :  lefquels  tantoft  après  qu'ils  eurent  ouy  les  nouuelles,  farmerent 
ôc  meirentfus  tant  de  cheual  comme  de  pied  ,&  faillirent  dehors  de  leur  ville 
bien  trois  cens  ou  plus ,  fur  intention  de  rebouter  les  deiTufdits  &  refeourre  les 
biens  qu'ils  auoient  prins  audit  chaftel:  laquelle  afTemblée  vint  à,  la  cognoiflan- 
cedu  delTufdit  Pierre  Regnault  &  de  fes  gens  :  lefquels  enuoyerent  deuers  le 
deffufdit  feigneur  d'Auxi  &  ceux  de  fa  partie  pour  eux  exeufer  aucunement,di- 
fànt  qu'ils  ne  vouloient  que  viures  :  mais  pourtant  ne  furent  mie  iceux  contens. 
Si  f'efmeurent  encontre  icelles  parties  trefgrans  difeords ,  tellement  que  ledit 
Pierre  Regnault  voyant  que  la  plus  grand  partie  d'iceux  qui  efloient  fàilliz  hors 
d'AbbeuilIe  contre  luy  n'eftoient  que  communes ,  fe  fent  auec  fes  gens  tout  au 
trauers  &  fans  y  trouuer  grand  deffence ,  les  tourna  allez  briefuement  à  grand 
mefehef,  &  en  fin  à  defconfiture.Si  furent  morts  en  la  place  bien  vingt  ou  tren- 
te^ (î  en  y  eut  bien  neuf  noyez  qui  fecuiderent  fàuuer  &  pafTer  lariuiere  de 
Somme,  entre  lefquels  fut  l'vn  d'iceux  ledit  Guy  de  Gourle .  Et  auec  ce  en  y  eut 
de  prifbnniers  bien  foixante  ou  enuiron .  Defquels  furent  les  principaux  meflï- 
releande  Faycheualierde  Rhodes,  &  le  deffufdit  cheualierde  Vaucourt,& 
Guillaume  de  Thiemberonne.  Apres  laquelle  deftroufle  ledit  Pierre  Regnault 
&  fes  gens  fen  retournèrent  franchement  à  tout  leurs  prifonniers,  &  autres 
proyes  &  biens  prins  audit  chaftel  de  Millydefquels  prifonniers  deiTufdits  ledit 
Pierre  Regnault  rançonna  &meit  à  finance,  comme  fils  eufTenteftéAnglois. 
Et  feit  en  outre  pour  ceftan  plufieurs  affemblées  affez  femblables  en  diuers 
lieux  &  pays  de  lobcifTance  du  Duc  de  Bourgongnerpour  lefquelles  iceluy 
Duc  nefloit  point  bien  content  dudit  Pierre  Regnault ,  ne  des  autres .  Et  pour; 
cefte  caufe  cnuoya  deuers  le  RoyCharles  luy  noncer  &  faire  fçauoir  comment 
de  iour  en  iour  ceux  qui  tenoient  fbn  party,roboient  &  pilloient  fon  pays,  pre- 
noient  fes  gens  &  fubiecls  &  mettoient  à  grofTe  finance  &  rançonsifaifoient  en 
outre  plufieurs  autres  grans  maux  &  excez  qui  moult  lu^  efloient  defplaifans 
&  durs  à  porter,  attendu  la  paix  qu'ils  auoient  l'vn  auec  l'autre .  Defquelles  en- 
treprinfes  le  Roy  fexcufa  par  moult  de  fois  en  difant  qu'il  luy  en  defplaifoit 
moult  grandement ,  &  qu'il  y  pouruoyeroit  en  tout  ce  qu'il  luy  feroit  poffible. 
Et  mefmement  eftoit  content  au  cas,  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  pourroit 
attaindre  par  luy  ou  par  fes  gens  ceux  qui  en  fes  pays  faifoiét  telles  afTemblées, 
befongnes  &  entreprinfes ,  qu'on  les  ruaft  ius  ou  deftroufTafl .  Neantmoins  au 
grand  preiudice  defdits  pays&  grans  dommages  du  poure  peuple,  lefdiclxs 
courfes  &  pilleries  fe  continuèrent  par  long  temps.  Auquel  temps  d'autre  part, 
les  gens  de  la  Hirequife  tenoient  au  chaftel  de  la  Bonne  empresLaon,  com- 
mencèrent à  courir  en  plufieurs  pays:  c'eft  à  fçauoir  au  pays  de  Hainault,Cam- 
brefis  &  autres  lieux  es  terres  du  feigneur  de  faincl:  Pol  :  lequel  non  content  de 
ce  &  pour  y  refifter,  meit  grofTe  garnifon  en  la  ville  de  Marledaquelle  garnifbh 
âllavn  iour  femblablement  courre  vers  Reims  :  &  pour  auoir  le  partage  de 
l'eaûe,  prindrent  le  fort  du  Bac-à-Bery,  qui  n'eftoit  point  de  trop  grand  valleur, 
lequel  tenoient  les  gens  de  la  Hire.  Si  laifTerent  dedans  enuiron  trente  combat- 
tans 
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tans  pour  le  garder,  &  y  demoura  vn  capitaine  d'iceux-.mais  dedans  briefs  iours 
enfuiuans  vindrenc  deuant  les  gens  de  la  Hire  deffufdit,  &  auec  eux  aucuns  des 
garnifons  de  Valois,qui  n'agueres  par  auant  auoient  efté  ruez ius  des  gens  met 
lue  Iean  de  Luxembourg  au  plus  près  de  la  ville  de  Compiengne,  comme  en 
autre  lieu  eft  à  plain  declairé  :  &pouoient  eftreentoutenuironle  nombre  de 
trois  cens  combattans  :  lefquels  incontinent  &  de  grand  voulenté  aiîaillirent  le 
fort  defTufdit,defquels  afleztoft  enfuiuant  fut  prins,  &  generallement  tous 
ceux  de  dedans  mis  a  l'efpée  &  ruez  en  la  riuiere.  Apres  laquelle  befongne  iceux 
François  de  rechef  laifferent  de  leurs  gens  dedans  iceluyforten  garnifon.Ec 
enuiron  feize  iours  après  fe  meirent  enfemble  les  gens  d'iceluy  Comte  de  faindt 
Pol  &  de  fon  oncle  meflîre  Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligney,  pour  aller 
rafîaillir  illec  la  garnifon  dudit  Bac-à-Bery  :  mais  ceux  de  dedans  fçachans  cel- 
le alTemblée  fen  départirent  ,  &  abandonnèrent  celle  place  deuant  la  venue  d'i- 
ceux.Si  fut  icelle  place  du  tout  démolie  &  abbatue  :  &  ainfi  &  par  cède  maniè- 
re eftoient  les  pays  vers  Reims  ,  Laonnois  &  plufieurs  autres  marches  es  pays  à 
l'enuiron fort  trauaillez & opprefTez parles deflufdi&es  courfes  & alTcmblées 
d'icelles  deux  parties  :  &  le  faifoit  tout  ce  comme  lors  en  eftoit  commune  re- 
nommée &  voix  à l'occafion ,  de  ce  que  meflîre  Iean  de  Luxébourg ne  vouloic 
point  faire  ferment  au  Roy  Charles,&  entretenoit  toufiours  garnifons  de  gens 
de  guerre  en  fes  places  pour  l'entretenement  d'icelles. 

Comment  les  ambajjadeurs  de  France,  d'Angleterre  6^  de  Bourgongne  *uindrent  à  Ca~ 
lais  pour  traifler  lapaixfinalle. 

N  ces  iours  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  Charles  plufieurs  notables 
ambafladeursà  fainct  Orner,  pour  traidter  la  paix  auec  les  Anglois 
qui  lors  deuoient  venir  en  icelle  ville,  comme  promis  lauoicnt  l'an 
précèdent.  Defquels  eftoient  les  principaux  les  Archeuefques  de 
Reims  &  de  Nerbonne,  le  Comte  de  Dunois  baftard  d'Orléans  :  lefquels  là  ve- 
nuz  furent  notablement  receuz  &  feftoyez  par  le  Duc  de  Bourgongne,  &  brief 
enfciuant  ouyrent  les  nouuclles  comme  le  Duc  d'Orléans  eftoit  arriué  à  Ca- 
lais, ôc  que  lefdits  Anglois  le  y  auoient  amené .  Si  enuoyerent  deuers  eux  pour 
fçauoir  en  quel  lieu  ils  fevquldroientafîembler,pour  tenir  leur  convention. 
Lefquels  Anglois  leur  feirent  fçauoir  qu'ils  ne  fe  partiroient  point  de  Calais  à 
tout  le  Duc  d'Orléans:  mais  eftoient  preftsde  l'embefongner  fil  y  vouloit  ve- 
nir. Apres  laquelle  refponce  ouye  y  allèrent  par  fiufconduit  ledit  Archeuefque 
de  Reims,  le  Comte  de  Dunois  &  aucuns  autres  auec  les  ambaffadeurs  dudit 
Duc  de  Bourgongne  :c'eft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Creuecueur,  &  aucuns  au- 
tres: lefquels  là  venuz  ledit  Comte  de  Dunois  fut  mené  deuers  ledit  Duc  d'Or- 
léans fon  frere,qui  grandement  fut  ioyeux  de  leveoir  &  lereceuttrefcourtoi- 
fement  &  honnorablement,en  luy  remerciant  de  la  bonne  diligence  qu'il  auoit 
faicte  d'entretenir  fes  pays  durant  fa  prifon.  Apres  laquelle  réception  icclles  par- 
ties conuindrent  enfemble  par  plufieurs  fois ,  &  de  rechef  furent  faites  aucu- 
nes ouuertures  fur  la  deliurance  dudit  Duc  d'Orléans ,  &  aufïî  fur  les  trai&ez 
autresfois  commencez  entre  les  deux  royaumes:toutesfois  encores  ne  pouoieç 
eftre  d'accord  :  mais  reprindrent  autre  iournée  pour  r'alTemblcnen  dedans  la- 
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quelle  chacun  deuoit  rapporter  à  fà  partie  les  moyens,qu'ils  auoient  commen- 
cez .  Et  ce  fait  T'en  retournèrent  les  deflufdit  audit  lieu  de  fâindl  Orner.  Et  ledit 
Duc  d'Orléans  fut  tantoft  après  remené  en  Angleterre. 

Comment  les  Barrols  &>  Lorrains  coururent  en  la  Comté  de  Vaudemont ,  où  ilsfeirent 
moult  de  maux  &  degrans  defrois. 

Près  durant  le  temps  defTufdit  fe  meirentfusà  grand  puilTance  les 
Barrois  &  les  Lorrains  :  auec  lefquels  eftoient  aucuns  François,qui 
treftous  enfemble  fe  tirèrent  en  la  Comté  de  Vaudemont,  &  icelle 
par  feu  &  parelpéemeirent  à  grand  deftru&ion,viollerent  plu- 
fieurs Eglifes ,  &  y  feirent  maux  ineftimables .  Pour  lefquels  contreuengerle 
Comte  de  Vaudemont,  pource  qu'il  n'auoit  point  aflez  puiflance  pour  refifter 
contre  eux ,  enuoya  haftiuement  deuers  le  Duc  de  Bourgongne,  &  auflî  à  fon 
beau  fils  le  feigneur  de  Croy  eux  requérir  inftamment  qu'ils  luy  voulfiflent  en- 
uoyer  fecours  &  ayde  de  gens  de  guerre. Laquelle  requefte  luy  fut  accordée:  Ôc 
y  furent  enuoyez  en  chef  meffire  Iean  de  Croy  &  auec  luy  meffire  Symon  de 
Lalaingjlesfeigneursde  Launay  &de  Maingoual  nepueuxdudit  feigneur  de 
Croy,  meffire  Iean  baftard  de  Reuly ,  meffire  Anthoine  de  Vviflbch  &  aucuns 
autres  nobles  de  mille  combattans  ou  enuiron  bienempoints:  &feirent  leur 
afTemblée  autour  d'Aubenton.Et  de  là  fe  tirèrent  vers  la  Duché  de  Bar.Cardef. 
ja  les  deflufdits  Barrois  f  eftoient  retraits  hors  de  ladicte  Comté  de  Vaudemot. 
Et  tant  cheuaucherent,que  tous  enfemble  vindrent  deuant  ladidte  ville  de  Bar- 
le-Duc,  où  eftoit  le  Marquis  du  Pont  fils  au  Roy  de  Cecille  Duc  de  Bar  &  au- 
tres plufieurs  feigneurs  du  pays. Si  fe  meirent  en  ordonnance  de  bataille  deuant 
la  ville  de  Bar.Et  enuoyerent  fommer  ledit  Marquis,  fil  vouloit  venir  dehors  à 
tout  la  puiflance  ou  prendre  iour  de  les  combatre ,  ils  eftoient  tous  prefts  de  les 
receuoir&  fournir.  A  laquelle  requefte  leur  fut  faide  relponceparleconfeil 
du  delTufdit  Duc  de  Bar ,  que  point  ne  les  combatteroit  à  leur  requefte  n  a  leur 
plaifinmais  auoit  intention  de  le  faire  en  temps  &  en  lieu ,  quand  bon  luy  fem- 
bleroit:  laquelle  refponceouyelefdits  Bourgongnons  fe  départirent  de  là  yôc 
allerét  tous  enfemble  loger  à  vn  gros  village  nommé  Longueuille.Et  de  là  vint 
contre  eux  ledit  Comte  de  Vaudemont  à  tout  ce  qu'il  auoit  peu  alTembler  de 
gens  de  guerre  :  &  le  lendemain  fè  tirèrent  plus  auant  en  la  marche,  &  commé- 
cerent  à  bouter  feux  au  trauers  de  la  Duché  de  Bar.Et  de  là  fe  tirèrent  en  la  Du- 
ché de  Lorraine  en  deftruyiant  tout  ce  qu'ils  pouoiét  attaindre,&  trouuer  hors 
des  forterefles:&  qui  plus  eft  prindrent  par  force  plufieurs  Eglifes,  efquelles  ils 
feirent  moult  de  violences  :  &  pour  vray  le  Comte  de  Vaudemont  eftoi:  fi  en- 
clin &  obftiné  de  tout  deftruire,que  nonobftantque  les  deflufdits  feigneurs 
qui  eftoient  auec  luy,  n'eftoient  point  bien  contens  de  faire  fi  très  cruel  deiioy 
&  indicibles  derrifions  :  nearitmoins  ne  le  pouoient  garder  ne  pareillement  fes 
gens  :  ôc  après  qu'ils  eurent  continué  en  icelles  befongnes  par  Teipace  de  xxvj. 
iours  ou  enuiron  (ans  trouuer  aucunes  gens  de  guerre  qui  fapparuflent  contre 
eux  pour  eux  combattre,fen  retournèrent  par  autre  chemin  qu'ils  n'eftoient  air 
lez:toutesfois  en  faifant  iceluy  voyage, ils  fouffrirét  &  eurent  eux  &  leurs  gens 
de  moult  grans  peines  &  trauaux,&  moult  grand  deffault  de  viurcs.Ainfi  ôc  par 
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cefte  manière  fe  faitoit  la  guerre  entre  icelles  parties  :  c'eft  à  fçauoir  iceux  deux 
feigneurs  &  leurs  feigneuries  au  preiudice ,  dommage  &  grand  deftruction  du 
poure  &  menu  peuple.  > 

Comment  le  Duc  d'Orléans  fut  deliuréde  la  frifon  d'Angleterre  par  le  moyen  du  Duc 
de  Bourgongne^  efyoufa  la  damoïfcUe de Cleues  niepce  au  Duc  de  Bourgongne. 

Ous  auezcydeiîus  bien  entendu  &ouyracompter,  comment  par 
plufieurs  fois  endiuerfesambatTadestantdeparle  Roy  comme  du 
Duc  de  Bourgongne  auoient  efté  enuoyées  pardeuersles  gens  du 
Roy  d'Angleterre ,  fur  intention  de  traicier  paix  entre  les  deux  roy- 
aumes. Etaufîî  pour  la  deliurance  de  Charles  Duc  d'Orléans,  lefquellesam- 
baflades  y  auoient  afîez  peu  befongné:  car  lefdits  Anglois  ne  bailloient  refpon- 
ce  n  efperance  de  venir  à  aucun  trai&é ,  fe  n'eftoit  quece  fut  au  grand  preiudice 
&  dommage  du  Roy  de  France  &  de  fa  feigneurie.  EtnevouloientlesdelTuf- 
dits  Anglois  venir  ne condelcendre  à  nul  appoin&ement ,  fi  toutes  les  conque- 
ftes  qu'ils  auoient  fai&es  en  France ,  &  en  efpecial  les  Duchez  de  Guyenne,  6c 
de  Normâdiene'leur  demouroient  franchement,fans  les  tenir  du  Roy  de  Fran- 
ce en  quelque  iouueraineté  ou  relTort.Et  à  ce  feftoient  du  tout  fermez. Laquel- 
le chofe  iceluy  Roy  de  France  ne  ceux  de  (on  confèil  n'euiïent  iamais  accordée. 
Et  au  regard  du  Duc  d'Orléans,  lefdits  Anglois  n'eftoient  point  trop  defirans 
de  le  deliurer,  pource  que  chacun  an  auoient  treigrofTe  fommede  pecune  pour 
bien  largement  payer  fes  defpens.Et  cela  fut  vne  des  chofes  en  partie,pourquoy 
ils  le  tindrent  fi  longuement  prifonnier  félon  la  relation  qu'en  faifoient  aucuns 
Anglois,  qui  bien  fçauoient  des  fecrets  du  Roy  d'Angleterre .  Et  pour  vray  fi  le 
Roy  de  France  &  ceux  qui  auoient  le  gouuerncment  des  belongnes  touchant 
les  feigneuries  du  deflufdit  Duc,eulTent  long  temps  par  auantconcluddene 
luy  point  enuoyer  lefdictes  finances,il  eft  à  fuppofer  que  fa  deliurance  euft  plus 
toit  efté  trouuée  qu'elle  ne  fut .  Ncantmoins  ie  croy  que  tout  ce  qui  fen  faifoit 
eftoit  en  bonne  intention  ôc  pour  entretenir  honneur.  Lefquels  trai&ez  durans 
&  depuis  ledit  Duc  de  Bourgongne,  qui  auoitaiTez  grand defir&  voulenté  à 
ayder  à  deliurer  ledit  Duc  d'Orléans ,  tant  pour  la  prochaineté  de  (ang  dont  ils 
attenoient  l'vn  à  l'autre,  comme  auffi  affin  que  fil  reuenoit  en  Frace  qu'ils  peut 
fent  demourer  bons  &  loyaux  amis  l'vn  auecques  l'autre. Et  que  toutes  guerres 
&  rigueurs  qui  auoient  efté  au  temps  palTé,à  caufe  &  par  le  moyen  de  leurs  pè- 
res deffundts,  fuflent  mifes  en  oubly  &  du  tout  adnullées  fans  iamais  riens  en 
releuer,  feit  par  plufieurs  &  diuerfes  fois  parler  &  ouurir  cefte  matière  par  au- 
cuns de  fes  gens  audit  Duc  d'Orleans,&  à  ceux  qui  auoient  puiflance  de  luy  ay- 
der à  auoir  fadidte  deliurance  enuers  le  Roy  d'Angleterre ,  &  ceux  qui  le  gou- 
uernoient  pour  fentir  comment  ne  par  quelle  manière  cefte  befongné  pourroit 
prendre  fin. Et  en  outre  feit  parler  audit  Duc  d'Orléans ,  pour  fçauoir  fil  vou- 
droit  prendre  à  mariage  vne  fienne  niepce  fille  de  (a  leur  Duchelîede  Cleues, 
laquelle  eftoit  en  fon  hoftel.  Et  auecques  ce  au  cas  qu'on  pourrait  trai&er  de  fa 
deliurance,  fil  ferait  content  du  tout  luy  allier  &  accorder  auec  ledit  Duc  de 
Bourgongne,fans  iamais  faire  aucune  pourfuite  cotre  luy  ne  les  fiens  par  quel- 
que manière  que  ce  fut  pour  les  querelles  du  temps  paiTé  deflufdit,  fauf  en  tout 
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le  Roy  de  France  &  fon  fils  le  Daulphin  :  lequel  Duc  d'Orléans  confiderant  la 
grand  feruitude  où  il  auoit  efté  long  temps, &  le  grand  dangier  qu'il  auoit  eu  de 
pouoit  encoresauoir  fenclinaày  entendre.  Et  de  fait  promeiten  parollede 
Prince  que  fi  ainfieftoir,  que  ledit  Duc  de  Bourgongnele  peuft&  voulfiftay- 
der  à  deliurer  d'icelle  feruitude ,  il  feroit  content  de  prendre  fàdicte  niepee  à  et- 
poufe  :'&  auec  ce  du  furplus  tant  faire  à  luy  fur  toutes  les  requeftes ,  que  de  rai- 
fon  il  deueroit  eftre  content.  Apres  lefquelles  promelTes  on  commença  de  r.e- 
chef  à  traider  diligemment  auec  ledit  Roy  d'Angleterre  &ceux  de  fon  confeil. 
Si  fut  tant  en  ce  temps  continué  entre  les  deux  parties  que  finablement  furent 
d'accord:moyennant  &  par  tel  fi ,  que  le  Duc  de  Bourgongne  bailla  fon  feel  au 
Roy  d'Angleterre  pour  la  fomme  qui  entre  eux  fut  dide  &  deuifée. 

Apres  ces  traidez  faits  &  accordez  par  la  manière  cy  delTus  declairée  ,1e 
delTufdit  Duc  d'Orléans  fut  du  tout  mis  à  plaine  deliurance .  Et  après  qu'il  eut 
promis  fplemnellement  de  luy  employer  en  tout  ce  qui  luy  feroit  poflible  à  la 
paix  finalle  d'entre  les  deux  Roys  &  leursroyaumes.Etaueccequandil  eut 
prins  congé  au  Roy  d'Angleterre  &  aux  autres  feigneurs ,  fe  partit  de  Londres 
en  Angleterre,&  par  aucuns  peu  de  iours  vint  en  la  ville  de  Calais  garny  de  bon 
faufeonduit,  &  delà  fut  amené  à  Grauelines .  Et  eftoient  auec  luy  pour  le  con- 
duire le  feigneur  de  Cornoaille,meflire  Robert  de  Roix  &  autres  gentils-hom- 
mes d'Angleterre .  Auquel  lieu  de  Grauelines  alla  deuers  luy  la  Ducheflede 
Bourgongne,accompagnée  de  plufieurs  grans  feigneurs  &  autres  gentils-hom 
mes.Sifentrefeirent grand ioye,  &  monftrerent  femblant  d'auoir  toute liefle, 
quandilsfentreueirentenfembleiceftà  fçauoir  ledit  Duc  d'Orléans  pour  fa 
deliurance,  &  ladide  DuchelTe  pour  la  venue .  Et  peu  de  iours  enfuiuans  y  alla 
ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  le  veoir .  Et  y  fut  fait  comme  deuant  trefgrand 
plaifir&  ioye  à  tous  ceux  qui  là  eftoient  pour  icelle  afTemblée.Et  pour  la  grand 
amour  qu'ils  veoient  ces  deux  Princes  auoir  l'vn  auecques  l'autre .  Et  eft  à  fça- 
uoir qu'ils  fentreacollerent  &  embraflerent  par  plufieurs  fois. Et  pour  la  grand 
ioye  qu'ils  auoient  de  veoir  l'vn  l'autre,  ils  furent  moult  longue  efpace  qu'ils  ne 
difoient  riens  l'vn  à  l'autre.  Et  premièrement  parla  le  Duc  d'Orléans  &  dit  :  par 
ma  foy  beau  frère  &  beau  coufin,  ie  vous  doys  aymer  par  delTus  tous  les  autres 
Princes  de  ce  royaume,&  ma  belle  coufine  voftre  femme  :  car  fi  vous  &  elle  ne 
fuflîez,ie  feufledemouré  à  toufiours  au  dangier  de  mes  aduerfiires&  nay 
trouué  meilleur  amy  que  vous.  Aquoyledit  Duc  de  Bourgongne  relpondit 
que  moult  luy  pefoit,que  plus  toft  n  y  auoit  peu  pourueoir  :  &  que  long  temps 
par  auant  auoit  eu  grand  defir  de  foy  employer  pour  fa  redemption.Telles  ôc 
femblables  parolles  furent  dictes  par  moult  de  fois  entre  iceux  deux  Princes. 
Pour  lefquelles  plufieurs  nobles  hommes  &  autres  gens  daudorité  qui  là  e- 
ftoient  des  deux  parties ,  eftoient  bien  ioyeux,  &  par  efpecial  pour  la  reuenue 
dudit  Duc  d'Orleansdequel  par  fi  long  temps  auoit  efté  prilonnier  es  mains  de 
fes  aduerfàires  les  Anglois  :  ceft  à  fçauoir  depuis  le  vendredy  prochain  deuat 
la  ToulTainds  de  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  &  quinze ,  iufques  au  mois  de 
Nouembre  mille  quatre  cens  quarante .  Si  eftoient  là  prefens  les  ambafladeurs 
du  Roy  de  France,  delquels  eftoient  les  principaux  l'Archeuefque  de  Reims 
grand  Chancellier  de  France,&  l'Archeuefque  de  Narbonne,  le  Comte  de  Du- 
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nois  baftard  d'Orléans  &  aucuns  autres  :  aufquels  chacun  à  Ton  tour  ledit  Duc 
d'Orléans  feit  ioyeufe  reception,&  par  efpecial  à  Ton  frère. Et  delà  f  en  vindrenc 
à  faincl  Orner  par  eaiie,&  fe  logèrent  en  l'Abbaye  de  faincl:  Bertin,où  les  appa- 
reils auoientefté  faits  moult  folemnels  pour  receuoir  ledit  Duc  d'Orléans ,  &: 
auec  luy  y  vindrent  les  Anglois .  Si  fut  là  receu  moult  honnorablement  dudic 
Duc  de  Bourgongne,&:  des  fcigneurs  de  fon  hoftel  :  &  luy  furent  faits  de  par  la 
ville  grans  prefens,  &  chacun  iour  venoient  gens  des  marches  de  France  com- 
me des  pays  de  Picardie  pour  le  veoir .  Et  entre  les  autres  plus  ceux  de  fes  pays 
que  d'autres  lieux,&  eftoient  moult  ioyeux  de  fon  retour.Et  après  aucuns  iours 
enfi.iiuans  fut  iceluy  Duc  d'Orléans  requis  delà  partie  du  Duc  de  Bourgongne, 
qui  luy  pleuft  iurer  la  paix  d'Arras  &  prendre  en  mariage  la  damoifelie  de  Cle- 
ues  niepee  audit  Duc  de  Bourgongne,  ainfï  comme  il  auoit  efté  trai&é  :  lequel 
Duc  d'Orléans  feit  refponce  que  tout  ce  qu'il  auoit  dit  &  accordé  luyeftant 
prifonnier,  il  vouloit  entretenir.Et  adonc  ces  befbngnes  ainfî  conclûtes  fe  mei- 
rentles  Ducs  &  leurs  gens  dedans  le  cueur  de  l'Eglife  dudit  îaindt.Bertin:  au- 
quel lieu  fut  apporté  ledit  traicté  par  efeript  en  Latin  &  en  François  :  &  là  fut 
leu  hault  &  entendiblemenr,  premier  en  Latin,  &  puis  en  François  par  maiflrc 
Iacques  Trançon  Archediacre  de  Bruxelles  en  Brabant ,  prefent  les  deux  Ducs 
delTufdits,les  Archeuefques&  Eucfques  IàafTiftens  auec  grand  nombre  de  che- 
ualiers  8c  efcuyers  gens  d'Eglife,  Bourgeois  &  autres  officiers  des  deux  parties. 
En  là  fin  duquel  le  Duc  d'Orléans  promeit  &  iura  fur  le  Iiure  &  reprefentation 
de  noftre  créateur,  que  tenoit  en  fes  mains  ledit  Archediacre  de  Reims  de  bien 
entretenir  iceluy  traicté  en  tous  fes  points,  generallement  fauf  que  l'article  qui 
parloit  de  la  mort  du  Duc  Iean  de  Bourgongne ,  &  dit  qu'il  n'eftoit  point  tenu 
de  luy  exeufer  d'icelle  mort  :  &  que  par  fon  ame  il  n'en  auoit  efté  confentant,& 
iî  n'en  auoit  riens  feeu  :  mais  en  auoit  efté  trefdefplaifant  quand  icelle  fut  venue 
à  fàcognoi fiance:  voyant  &confiderant  que  par  le  moyen  de  ladicremort,Ie 
royaume  de  France  cftoit  en  plus  grand  dangierque  deuant.  Et  ce  fait  fut  ap- 
pelle le  Comte  de  Dunois  Baftard  d'Orléans,  pour  faire  le  ferment  deiTufditde- 
quel  délaya  vn  petit  :  mais  incontinent  par  le  commandement  dudit  Duc  d'Or- 
leans,fon  frère  il  le  feit.Et  ce  fait  &  accomply  le  Duc  deflufdit  promeit  à  efpou- 
fer  la  deflufdidte  damoifelie  de  Cleucs,&de  fait  fiancèrent  l'vn  l'autre  en  la 
main  de  l'Archeuefque  de  Narbonne.  Si  commencèrent  leans  de  toutes  parts  à, 
mener  grand  ioye,&  faire  moult  grans  feftes  &  efbatemens  :  &  fut  enuoyé  par 
les  gens  dudit  Duc  en  plufieurs  &  diuers  lieux  de  fes  pays,  pour  auoir  proui- 
fions  à  fournir  les  feftes  d'icelles  nopees .  Et  auec  ce  aufïi  fafeftede  fàincT:  An- 
drieu  qu'il  n'auoitde  pieça  tenue.  Et  foubftenoit  ledit  Duc  de  Bourgongne 
tous  les  defpens  dudit  Duc  d'Orléans  &  de  fes  gens .  Et  en  après  le  famedy  de- 
uant la faincl:  Andrieu,efpoufa le defTufdit  Duc  d'Orléans  ladidre  damoifelie 
de  Cleues:&  le  lendemain  qui  eftoitdimenche  fut  fai&e  lafefte  treshonnora- 
blc,&eftoit  grand  noblelTe  à  veoir  les  feigneurs  &  les  dames  mènera  l'Eglife. 
Et  menoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  fa  niepee  en  la  tenant  par  le  feneftre  bras. 
Et  au  droit  cofté  efloit  fur  le  derrière  meflîre  Iean  baftard  de  faincl:  Pol ,  le  fei- 
gneurdeHaultbourdin,quiportoitlamanchedeIadi£rc  DuchefTe  d'Orléans. 
Etvne  dame  portoitla  robbe  par  derrière  qui  moult  eftoit  riche:  &  après  vn 
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petit  plus  derrière  fuiuoit  le  Duc  d'Orléans ,  qui  menoit  la  DuchelTe  de  Bour- 
gongne  accompagnée  des  plus  gransfeigneurs:  comme  des  Comtes  d'Eu,  de 
Neuers,d'Eftampes,de  iaincT:  Pol,  de  Dunois:  &c  fi  y  auoit  trefgrand  nombre  de 
grans  feigneurs  cheualiers  &  efcuyers,dames  &  damoifelles5qui  tous  fuiuoient 
ledit  Archeuefque  de  Narbonne,lequel  chanta  mefle  pour  iceluy  iour.  Et auec 
luy  eftoient  trefgrand  quantité  de  gens  d'Eglife,qui  feirent  la  proceilïon  autour 
du  cueur:&  quand  aux  Roys  d'armes,heraulx  &  pourfuiuans ,  trompettes,me- 
neftriers  &  autres  iouans  de  diuers  inftrumens  de  mufique  ,  il  y  en  auoit  large- 
ment. Et  eftoient  lefdits  officiers  d'armes  veftuz  de  leurs  cottes  d'armes ,  où  e- 
ftoient  les  blafons  des  feigneurs  à  qui  ils  eftoient  :  entre  lefquels  y  eftoit  le  Roy 
d'armes  de  la  lartiere  d'Angleterre .  A  tous  lefquels  hôneurs  eftoient  auflî  ledit 
feigneurde  Cornouaille,meffire  Robert  de  Roix  auec  eux  plufieursde  leurs 
gens.  Aufquels  on  faifoit  &  feit  on  durant  ces  befongnes  trefgrans  honneurs  & 
ioyeufe  réception  :  &  par  efpecial  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  iceluy  feigneur 
de  Cornouaille.  Et  alloiet  à  leur  plaifir  par  toute  la  ville  (ans  ce  qu'on  leur  bail- 
laft  empefchementEt  la  Mefle  finée  on  alla  difner:&  fut  la  DuchelTe  d'Orléans 
affile  en  la  grand  falle  ou  meillieu  de  la  table ,  &  au  droit  lez  eftoit  ledit  Arche- 
uefque qui  auoit  célébré  la  mefle,  &:  de  l'autre  cofté  au  lez  feneftre  eftoit  la  Du- 
chefle  de  Bourgongne,  fi  eftoient  auffi  les  Corntelles  d'Eftampes  &  de  Namur. 
Et  aux  autres  tables  eftoient  affifes  les  autres  dames  &  damoifelles  chacune  fé- 
lon fon  degré  &  noblefle.  Et  quand  aux  deux  Ducs  les  deux  feigneurs  Anglois, 
&;  les  Comtes  deffus  nommez  &  autre  grande  cheualerie  difnerentl'vnauec 
l'autre,  comme  en  brigade ,  &  furent  tant  les  vns  comme  les  autres  feruiz  treia- 
bondamment  de  plufieurs  riches  8c  diuers  mets.  Apres  lequel  difner  ils  allèrent 
veoir  les  iouftes,qui  fe  faifoient  fur  le  marché  &  là  eftoient  les  dames  aux  fene- 
ftres  en  trefgrand  nombre:defquelles  iouftes  pour  iceluy  iour  emporta  le  bruit 
le  feigneur  de  Vaurin .  Et  de  rechef  furent  fai&es  autres  iouftes  après  foupper 
en  la  grand  falle  de  fainct  Bertin  tout  hault ,  fur  petis  cheuaux  de  Cix  heaulmes 
feullement.Et  y  euft  moult  grand  foifon  de  lances  rompues  &  les  faifoit  moult 
bel  veoir .  Et  le  lendemain  qui  fut  le  lundy  fut  faicte  moult  belle  &  ioyeufe  fe- 
fte,  tant  en  iouftes  comme  en  autres  efbatemens  :  defquelles  iouftes  le  Comte 
defaincT:  Pol  emporta  le  pris  des  dames .  Efquels  iours  furent  donnez  moult 
grans  dons  à  tous  les  officiers  d'armes  par  les  Princes  deflufdits .  Pour  lefquels 
ils  crièrent  à  haulte  voix  &  par  plufieurs  fois  largefTe ,  en  dénommant  ceux  qui 
ces  biens  leur  auoient  faits.  Et  le  mardy  enfuiuant  qui  fut  la  nuict  de  fàincl;  An- 
drieu,  le  Duc  de  Bourgongne  commença  fa  fefte  de  la  toifon  d'or  :  &  alla  ouyr 
vefpres  au  cueur  de  l'Eglife  de  fàincl:  Bertin,accompagné  de  fes  frères  de  l'ordre 
Veftus  Se  habituez  de  leurs  manteaux,chapperons  &  habillemens  autresfois  ac- 
cpuftumez  de  porter .  Auquel  cueur  eftoient  mis  &  attachez  par  deffus  lefdits 
cheualiers  contre  leur  fiege,vn  tableau  auquel  eftoient  painctes  les  armes,&  en 
yauoitvne  grand  partie  qui  point  n'eftoientprefens.  Et  en  failloit  cinq  qui  e- 
ftoient  morts  depuis  le  temps  qu'on  auoit  oclroyé  ladi&e  fefte:  &  le  lende- 
main qui  fut  le  iour  fàincl:  Andrieuvindrenten  l'Eglife  en  moult  noble  appa- 
reil ,  où  fut  fait  le  feruice  treflblemnellement .  Et  faifoit  moult  hel-veoir  les  ri- 
ches paremens  tant  de  l'autel  comme  du  cueur.  Et  pour  vray  les  François  & 
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An^lqis  là  eftans,eftoient  tous  efmerueillez  de  veoir  le  grand  eftat  &  les  richefc 
£es  dudit  Duc  de  Bourgongne .  Apres  lequel  feruice  ledit  Duc  f  aflift  à  table  eu 
la  çrand  falle,  au  millieu  defdits  cheualiers  de  l'ordre  :  lefquels  fe  feoient  tous 
d'vn  lez  &  par  belle  ordonnance  en  la  manière  autresfois  accouftumée ,  &  fu- 
rent feruis  trefrichement  :  &  en  allant  &  retournant  alloient  deux  à  deux,  &  les 
plus  anciens  derrière  :c'eft  à  fçauoir  en  cheualerie.  Le  ieudy  entrèrent  en  leur 
chapitre,où  ils  furent  treflonguement  pour  eflire  les  cheualiers  qui  tiendroient 
les  lieux  &  les  colliers  de  ceux  qui  eftoient  treipaflez .  Auquel  chapitre  fe  con- 
fentirent  tout  d'vn  commun  accord  d'en  prefenter  vn  au  Duc  d'Orleàs.Et  pour 
fçauoir  fi  ce  feroit fon  plaifir  de  le  receuoir,on  enuoya  deuers  luy  l'Euefque  de 
Tournay  &  maiftre  Nicolas  Roullin  Chancellier  de  Bourgongne:  lefquels  luy 
declairerentlavoulenté  du  Duc  de  Bourgongne  &  des  cheualiers  de  Tordre. 
Aquoyil  feitrefponce  quevoulentiers  les  receueroit  pour  l'honneur  de  fon 
beau  frère  &  coufin  &  le  Duc  de  Bourgongne  defïufdit ,  &  briefuement  après 
vint  en  la  grand  falle  :  auquel  lieu  vindrent  le  deffufdit  Duc  de  Bourgongne,  Se 
tous  les  cheualiers  dudit  ordre  qui  eftoient  leans  venans  de  leur  chapitre,  &  les 
officiers  d'armes  deuant  eux.  Et  portoit  le  Roy  d'armes  de  la  toifon  vn  mante! 
&  chapperon  de  ladi&e  ordre  fur  fon  bras ,  &  eux  approchans  ledit  Duc  d'Or- 
leâs  meifire  Hue  de  Launay  qui  de  ce  eftoit  chargé3porta  la  parolle,&  en  adref- 
fant  à  luy  dit  :  mon  trefexcelIentjtreipuitTant  &  trefredoubté  feigneur  monfei^ 
gneur  le  Duc  d'Orléans,  veez  cy  en  voftre  prefence  mon  trefredoubté  feigneur 
monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne  &  meffeigneurs  fes  frères  de  l'ordre  de  la 
toyfon  d'or,qui  ont  aduifé  &  conclud  tous  enfemble  en  leur  chapitre  que  pour 
la  treshaute  renommée,  vaillance  &  preud'hommie,qui  eft  en  voftre  trefnoble 
erfonne,  ils  vous  prefententvn  collier  de  lachcte  ordre  :  en  vous  priant  tref- 
umblement  qu'il  vous  plaife  à  receuoir  &  porter,affin  que  la  tresfratemelle  a- 
mour  qui  eft  entre  vous  ôc  mon  trefredoubté  feigneur,  fe  puifle  mieux  entrete- 
nir &  perfeuerer,Iequel  Duc  refpondit  qu'il  le  feroit  voulentiers.Et  adoneques 
ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  vn  defdits  colliers  tout  preft,  luy  prefenta  &  le 
meit  au  col  dudit  Duc  d'Orléans  au  nom  du  père  &  du  fils  &  du  faincl:  efprit  8c 
puis  le  baifa.Et  là  prefentement  le  Duc  d'Orléans  requift  auflî  au  Duc  de  Bour- 
gongne,qui  luy  pleuft  porter  fon  ordre  ce  qui  luy  accorda.Et  tantoft  ledit  Duc 
d'Orléans  tira  de  la  manche  vn  des  colliers  de  fon  ordre,  &  le  meit  autour  du 
col  dudit  Duc  de  Bourgongne.  Et  après  ledit  Duc  d'Orléans  fut  là  afflubé  d'vn 
mantelôc  chapperon  de  l'ordre  :&  puis  fut  mené  au  chapitre  pour  faire  les 
fermens  accouftumez  en  ce  cas,  &  pour  ayderà  eflire  quatre  cheualiers  qui 
failloient  encor,  lefquels  ne  furent  point  dénommez  fi  haftiuement.Et  ne  feeut 
nul  adoneques  fors  eux  mefmes ,  à  qui  ils  feroient  donnez .  Pour  lefquelles  or- 
dres deffufdidtes  ainfi  baillées  &  receuès  par  iceux  deux  Princes ,  la  plus  grand 
(>artie  des  nobles  &  d'autres  gens  d'audtorité  là  eftans,  furent  très  ioyeuxde 
es  veoir  en  fi  très  grand  amour  &  concorde  l!vn  auecques  l'autre  J  Et  certain 
temps  après  enfumant  retournèrent  en  leurdit  chapitre  tous  enfemble,  &  là 
fe  concordèrent  de  l'enuoyer&  prefenter  au  Duc  de  Bretaigne  &  d'Alencon 
à  chacun  d'eux  vn  des  colliers  defïufHit  :  pour  lequel  mefîaige  faire  y  fut  com-r 
mis  ledit  Roy  de  la  Toifon ,  &  porta  lettres  defdits  Duc  d'Orléans  &  de  Bour* 
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gongnc  &  des  cheualiers  de  l'ordre.  Si  feit  fon  mefTaige  bien  &  à  point ,  &  tant 
qu 'iceux  feigneurs  receurent  bien  agréablement  les  deux  colliers  deÏÏufdits  :  ôc 
luy  donnèrent  pour  fa  peine  aucuns  riches  dons,defquels  il  fut  content.  En  ou- 
tre les  befongnes  deflufdi&es  accomplies ,  &  que  la  fefte  de  faincT;  Andrieu  fut 
pallée  :  le  feigneur  de  Cornoaille  fe  partit  de  S.  Omer,&  par  Calais  fen  retour- 
na en  Angleterre  à  tout  fes  gens ,  excepté  la  compaignie  dudit  meflire  Robert 
deRoix,quidemouraauecle  Duc  d'Orléans  fur  intention  d'aller  auec  luy  de- 
uers  le  Roy  de  France,où  il  eftoit  enuoyé  en  ambalTade  de  par  le  Roy  d'Angle- 
terre :  durant  lequel  temps  aucuns  notables  hommes  de  la  ville  de  Bruges  vin- 
drent  au  lieu  de  S.Omer,pource  qu'ils  defiroient  moult  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne leur  feigneur,duquel  ils  n'eftoient  point  encores  bié  en  grace,retournaft  en 
leur  ville:car  nonobftant  qu'ils  fuflent  reconciliez  auec  luy,fi  auoit  il  dit  que  ia- 
mais  n'y  entreroit  fi  plus  grand  feigneur  que  luy  ne  luy  menoit.Si  requirent  lef- 
dits  Brugelins  treshumblemét  audit  Duc  d'Orleans,que  de  la  grâce  il  luy  pleuft 
faire  celle  requefte  au  Duc  de  Bourgongnej&qu'il  luy  pleuft  le  y  mener:laquel 
le  requefte  il  feit  &  luy  fut  par  ledit  Duc  accordée.Si  fe  preparerent,&  tous  en- 
femble  fe  partirent  de  S.  Orner  :  Se  par  aucuns  iours  fen  allèrent  à  Bruges  ainfi 
qu'il  aûoit  efté  ordonné ,  où  ils  furent  receuz  trefioyeufèment .  Et  feirent ceux 
de  Bruges  de  grans  appareils  pour  honnorer  &  receuoir  iceux  deux  Ducs  &  les 
Duchefies  leurs  femmes,  auec  toutes  leurs  gens  plus  (ans  comparaifon  qu'ils 
n'auoient  fait  pafle  long  temps  par  auant:defquels  appareils&  préparations  au- 
cunes chofes  feront  cy  declairées  en  brief. 

Premièrement  quand  les  Brugelins  feeurent  que  lefdits  deux  Ducs 
approchoient  leur  ville,tous  ceux  de  la  Loy  auecques  tous  les  officiers  &  ferui- 
teurs  iflîrent  dehors .  Et  pareillement  les  Doyens  &  Conneftables  en  nombre 
competent,felon  ce  qui  leur  auoit  efté  ordonné. Et  pouoient  bien  eftre  fur  tout 
quatorze  cens,qui  allèrent  au  dehors  de  ladide  ville  de  Bruges  &  hors  les  met- 
tes d'icelle,&  iufques  à  vn  hoftel  nommé  les  trois  Roys.  Et  là  fe  meirent  en  vne 
grand  place  attendant  la  venue  de  leur  feigneur  :  lefquels  le  voyant  venir  &  ap- 
procher d'eux  au  cofté  du  Duc  d'Orléans ,  fe  meirent  treftous  en  ordonnance  à 
nuds  pieds  fans  chapperons  &  tous  delceints .  Et  en  eux  approchans  fe  meirent 
tous  à  genoux  les  mains  ioin&es  :  &  prefent  toute  la  leigneurie ,  qui  y  eftoit  en 
trelgrand  nombre  &  les  Duchefles  d'Orléans  &  de  Bourgongne,luy  lupplierét 
treshumblement  qu'il  leur  voulfift  pardonner  leurs  offences  du  temps  paiîé,ie- 
lon  la  teneur  de  la  paix.Lequel  Duc  délaya  vn  petitrmais  incontinét  par  la  priè- 
re dudit  Duc  d'Orleans,leur  o&roya  leur  requefte.Et  ce  fait  ceux  de  ladi&e  loy 
baillèrent  audit  Duc  de  Bourgongne  toutes  les  clefs  des  portes  de  la  ville.  Et  a- 
donc  tous  les  deftufdirs  Brugelins  fe  leuerét,  &  fen  allerét  chauffer  &  habiller. 
Et  puis  partans  de  là,vindrent  tantoft  toutes  les  procédions  des  Eglifes  de  ladi- 
te ville  tant  des  quatre  ordres  des  mendians,des  religieux,des  rcligieufes&  bé- 
guines, &  les  parroifles  à  tout  leurs  relicques  &  meilleures  chappes.  Si  eftoient 
entrefgrand  nombre,  &  commencèrent  tous  à  chanter .  Té  Deum  Uudamus  à 
haulte  voix  &  clere,  quand  ils  ouyrent  que  leur  naturel  feigneur  eftoit  content 
d'eux.  Si  le  conuoyerent  là  plus  grand  partie  iufques  à  fon  hoftel .  Et  quand  au 
regard  des  marchansde  toutes  nations  qui  lors  fetenoient  en  ladi&e  ville  de 
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Bruges ,  ils  fen  allèrent  chacun  d'eux  en  droit  foy  en  moult  belle  ordonnance, 
Se  trefrichement  habillez  de  diuers  habillemens  tous  à  cheual  au  deuant  dudic 
Duc  de  Bourgongne:  d'autre  part  eftoient  fais  en  plufieurs  lieux,  par  où  ledit 
Duc  deuoit  palier  grans  efchaufTaux:fur  lefquels  y  auoit  perfonnages,  qui  iou- 
oient  de  moult  de  manières  deieux.  Auffi  eftoient  les  rues  à  vn  codé  &  à  l'autre 
tendues  de  riches  draps. Et  quant  aux  trompettes  d'argent ,  clerons  &  autres  in- 
flrumens  de  mufique,  il  y  en  auoit  par  fi  grand  nombre  que  tout  en  retemifToic 
par  ladi&e  ville.  Si  y  auoit  en  outre  en  plufieurs  &  diuers  lieux  manières  d'm- 
ftrumens  tant  en  femblance  de  perfonnages  que  autres,  qui  iettoient  vin  &  au- 
tres bruuagesôc  en  prenoienttous  ceux  qui  en  vouIoient&  adueniry  pouoienr. 
Finablementil  n'eft  point  de  mémoire,  que  leidits  BrugelinsfeiiTent  oneques 
pour  nuls  de  leurs  feigneurs  predeceiTeurs  dudit  Duc  tant  de  ioyeufeteznede 
riches  paremens ,  qu'ils  feirent  cefte  fois ,  comme  de(Tus  eft  die .  Et  quand  il  fut 
defeendu  à  fon  hoftel,ccux  de  là  Loy  allèrent  deuers  luy  pour  le  bien  viengnier. 
Et  après  ce  qu'il  les  eu  receuz  allez  ioyeufement ,  il  leur  feit  par  le  fouuerain  de 
Flandres  rendre  les  clefs  des  portes  qu'ils  luy  auoient  prefentées  &  baillées  au 
dehors  de  ladi&e  ville,  difant  qu'il  auoit  bonne  fiance  en  eux,  dont  ils  furent 
moult  ioyeux,  &  là  commencèrent  tous  àcrier  Noël.  Et  auffi  l'auoient  défia 
crié  en  plufieurs  lieux  par  la  ville  à  fa  venue. Et  quand  ce  vint  à  la  nuicl  par  rou- 
te la  detTufdicte  ville,  furent  fais  moult  de  beaux  feux  fur  haulx  efchauffaulx,&: 
tant  que  tout  refplendilToit .  Et  quand  ce  vint  le  lendemain,  furent  failles  vnés 
iouftes  fur  le  marché ,  aufquelles  ioufterent  plufieurs  nobles  hommes  &:  bour- 
geois. Si  emporta  le  pris  de  ceux  de  dehors  le  feigneur  de  Vvaurin ,  &  ceux  de 
dedans  la  Damoifeaude  Cleues  :  lequel  fut  feruyde  lances  par  fon  oncle  le 
Duc  de  Bourgongne.  Apres  lefquelles  iouftes,  ôc  que  le  fouper  fut  fait:  on 
commença  à  dancer  en  grand  triumphe,&  y  furent  mandées  les  damoifelles  de 
ladicle  ville  de  Bruges ,  Etlemardy  enfniuant  furent  fai&es  encores  vnes  iou- 
ftes fur  ledit  marché .  Et  foupperent  tous  lefdits  feigneurs ,  dames  &:  damoifel- 
les en  la  maifon  des  Efcheuins ,  où  ils  furent  feruiz  trefabondamment  aux  def- 
pens  de  ladicte  ville .  Et  le  famedy  vindrent  de  Charrolois  le  Comte  dudit  lieu 
ôcfils  dudit  Duc  de  Bourgongne,  &  la  Comteftefa  femme  fille» du  Roy  de 
France  :  à  l'encontre  defquelsallerent  le  Duc  d'Orléans  &  plufieurs  nobles  ho- 
mes,&  ceux  de  la  Loy  de  ladicte  ville  accompagnez  de  grand  nombre  de  nota- 
bles bourgeois. Et  furent  conuoyez  iufques  à  la  court  d'iceluy  Duc:&:  le  dimen 
che  en  perfeuerant  furent  faicles  iouftes,dances  &  plufieurs  autres  efbatemens, 
qui  trop  long  feroient  à  racompter  chacun  par  luy  :  mais  pour  vray  les  Bruge- 
lins, feirent  es  iours  delTufdits  toutes  les  ioyeufetez  qu'ils  pouoient  imaginer, 
tant  pour  l'amour  de  leurdit  feigneur  &  Prince  comme  pour  complaire  audit 
Duc  d'Orléans, &à  ceux  qui  eftoient  auec  luy:&  aplli  luy  feiret  aucuns  prefens, 
defquels  il  fe  tint  aiTez  content.  Et  le  lundy  enfuiuant  fe  départit  d'icelle  ville  dé 
Bruges  fa  femme  la  DuçheiTe  &  fa  compagnie.Auquel  departeméty  eut  main- 
tes larmes  plorées  des  dames  &  damoifelles  de  l'hoftel  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne,au  prendre  congé  à  iceluy  Duc.Et  par  efpeciâl  pour  la  caufe  du  departemét 
d'iceluy  Duc  d'Orleans,&  fen  allèrent  à  Gand:iufques  auquel  lieu  les  côuoya  le 
deuâtdit  Duc  de  Bourgôgne,oùils  furet  femblabl'ement  receuz  honorablemet: 
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duquel  lieu  de  Gand  peu  de  iours  enfuiuansfe  départit  le  deiTufdit  D uc  d'Or- 
léans, la  Duchefle  fa  femme  auecluy.  Et  les  conuoya  leDucdeBourgongne 
kifques  au  dehors  de  la  ville.  Siprindrent  congé  l'vn  à  l'autre,  &f entre-  offri- 
rent de  faire  dorefnauant  cequepoflibleleur  feroit  l'vn  pour  l'autre.  Et  de  là 
fen  alla  par  aucuns  iours  en  la  cité  de  Tournay ,  où  on  luy  feit  treshonnorable 
&  folennelle  réception .  En  outre  depuis  qu'iceluy  Duc  fut  retourné  des  pays 
d'Angleterre  à  Grauelines,  &  de  là  venu  à  S.  Orner  &  es  autres  lieux  deflus  no- 
uiez iufqu  es  au  partemëtdeluy  &  duditDucdeBourgongne,  vindrentdeuers 
luy  des  marches  de  France  tât  de  feigneurs  corne  d'ailleurs  plufieurs  gens  pour 
le  veoir  ôc  bié  viengner,&  luy  offrir  leur  feruice,  defquels  il  en  retint  partie.  Ec 
d'autre  part  des  pays  mefmes  du  defTufdit  Duc  de  Bourgogne,  en  y  eut  trefgrâd 
nôbre,  qui  par  diuers  moyens  feirent  tât  qu'ils  furet  retenuz  à  luy  &  de  fon  ho- 
ftel,tant  gentils,  homes  comme  damoifelles  &  autres  de  diuers  eftats.  Auflî  luy 
furent  prefentez  par  plufieurs  cheualiers  &  efcuyers  bien  huiâ:  ou  dix  de  leurs 
enfans  pour  eftre  les  pages. Et  auec  ce  luy  furent  baillez  enuiro  vingt  &  quatre 
compaignons  des  marches  de  Boulenois  bien  empoincts ,  montez  &  habillez 
pour  eftre  fes  archiers  &  gardes  de  fon  corps,lefquels  furet  tous  retenus  de  fon 
hoftel.  Et  tant  fe  multiplièrent  les  feruiteurs  deiîufdits,  q  quâd  il  vint  audit  lieu 
de  Tournay ,  il  audit  enuiron  bien  trois  cens  cheuaux  de  fa  retenue.  Et  quand  à 
fon  ordre  elle  fut  par  luy  odhoy  ée  à  porter  à  grand  nombre  de  cheualiers  &  ef- 
cuyers &  autres  de  moyens  eftats,  qui  luy  en  faifoient  requérir  pour  l'auoir:  ils 
en  faifoient  peu  ou  néant  de  reffuz,  &  fut  pour  ce  temps  aflez  commun  es  pays 
de  Picardie.Si  cftoient  moult  de  gens  defirans  de  le  feruir  &  eftre  à  luy ,  fur  in- 
tention &  efperâce  qu'ils  auoient  principallement  que  luy  venu  enuers  le  Roy, 
ilauroitvntrefgrand  gouuernementau  Royaume  de  France  :  pourquoy  par 
fes  moyens  ils  pourroiét  eftre  moult  auancez  en  diuerfes  manières,  &  luy  mef- 
mes l'entendoit  ainfi .  Toutesfois  y  auoit  aucuns  faiges  qui  doubtoient  le  con- 
traire &  qu'il  n'en  aduint  ainfi  qu'il  feit.  Et  bien  difoient  en  leur  fecret,que  plus 
toft  eufTent  confeillé  audit  Duc  d'aller  deuers  le  Roy  plus  haftiuemér,  &  à  plus 
priuée  melgnie  qu'il  ne  feit.  Et  d'autre  part  leur  fembloit  que  ceux  quigouuer- 
noient  le  Roy  &  auoient  gouuerné  long  temps  par  auant  durant  le  temps  de 
fes  aduerfitez,  ne  fouffriroient  point  tant  qu'ils  peuflent  qu'autre  qu  eux  euft  le 
gouuernement:jaçoit  que  celuy  Duc  luy  fut  plus  prochain  que  tous  les  autres, 
&  qu'il  eut  moult  fort  à  fouffrir  pour  la  couronne  de  France .  Neantmoins  il  a 
efté  veu  de  treflong  temps  qu'entre  fi  grans  feigneuries,  a  toufîours  eu  de  grans 
enuics  &  diflentions ,  &  que  les  grans  feigneurs  ont  fbuuent  baillé  l'vn  à  l'autre 
destrauers.  Et  après  ledit  Duc  d'Orléans  partant  de  Tournay,  alla  àVallen- 
ciennes  &de  Vallenciennes  au  Quefhoy  le  Comte  veoir  la  belle  coufine  la 
ComtelTe  Marguerite  doiiagiere  de  Hainault,  qui  le  feftoya  trefioy eufement . 
Et  après  qu'elle  luy  eut  donné  aucuns  dons  fen  vint  en  la  cité  de  Cambray ,  où 
on  luy  feit  plufieurs  prefens:  &  entre  les  autres  luy  donnèrent  ceux  delà  ville 
cinq  cens  efcus  d'or  de  France-.duquel  lieu  de  Cambray  il  auoit  intention  d'al- 
ler à  S.Quentin,mais  aucuns  de  fes  gens  luy  donnèrent  à  entendre  qu'il  y  auoit 
grâd  péril  pour  luy  &  fa  compaignie  d  aller  ce  chemin,pource  qu'il  failloit  paC 
fer  par  aucuns  deftroits  près  des  forterefTes  meflîrelean  de  Luxembourg,  qui 
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encor  n'auoit  point  fait  le  ferment  de  la  paix  d'Arras .  Et  pour  cefte  caufe  ôc  af- 
fin  d'aller  plus  feurement,  manda  aucuns  gentils-homes  de  la  marche  de  Cam- 
brefis,  ôc  leurs  gens  pour  ayder  à  conuoyer  leurs  bagues .  Duquel  meilîre  Iean 
de  Luxembourg  (i  ledit  Duc  d'Orléans  eut  feeu  les  affaires ,  il  n'en  deuil:  point 
cftre  en  doubte  pour  deux  raifons.  La  première  fi  eft  qu'il  eftoit  du  tout  reçon- 
feiilié  auecques  ledit  Duc  de  Bourgongne  :  ôc  mefmement  auoit  efté  à  Bruges 
au  temps  que  ledit  Duc  d'Orléans  y  eftoit,  ôc  auoit  eu  auecques  luy  affez  gran- 
de communication  ôc  plufieurs  parlemcns  fur  aucuns  de  leurs  affaires ,  tant  de 
la  feigneurie  de  Coucy  comme  d'autres  befongnes  qui  leurtouchoient.  Eta- 
uecques  ce  ledit  meffire  Iean  de  Luxembourg  eftoit  par  bonne  amour  party  de 
luy  de  la  ville  de  Bruges,  &luy  auoit  offert  deleferuir  ôc  luy  faire  plaifir  en 
tout  ce  qui  luy  feroit  poflîble.Parquoy  eftoit  à  fuppofer  que  iarnais  n'euft  con- 
fentyluy  porter  aucun  dommage  ou  contrariété .  La  féconde  raiton  fi  eftoit 
qu'en  tant  qu'iceluy  Duc  d'Orléans  eftoit  à  Cambray ,  le  deflufdit  meilîre  Iean 
de  Luxembourg gifoit  en  fon  hoftel  de  Guife  moult  aggraué  de  maladie,  de  la- 
quelle il  alla  de  vie  à  trefpas.Et  furet  apportées  les  nouuelles  de  la  mort  au  def- 
iiifdit  Duc  d'Orléans  en  la  ville  de  Cambray .  Pour  lefquelles  il  demoura  deux 
iours  plus  qu'il  n'auoit  intention.  Etfeitrequefteaux  gouuerneursdeladidte 
ville  de  Cambray,  qu'ils  le  voulfiffent  eflire  à  gardien  de  leurdi&e  ville  ou  lieu 
dudit  de  Luxembourg  qui  par  auant  l'eftoit ,  &  il  fe  feroit  confermer  de  par  le 
Roy  de  France  comme  il  eftoit  accouftumé.De  laquelle  requefteils  fexcufèrec 
au  mieux  qu'ils  peurent,  difans  qu'ils  ne  l'oferoient  faire  fins  le  confentemenc 
de  leyr  Euefque.  En  après  ledit  Duc  fen  alla  de  Cambray  à  S.Quentin ,  ôc  de  là 
à  Noyon,à  Compiengne,à  Senlis  &  puis  à  Paris ,  où  il  feiourna  aucuns  iours . 
Et  par  tout  où  il  paffoit  ôc  feiournoit ,  on  luy  faifoit  aullî  grand  honneur  ôc  re- 
uerence  corne  on  eut  fait  à  la  perfonne  du  Roy  de  France,  où  a  fon  fils  le  Daul- 
phin  :  Et  auoient  les  gens  moult  grand  confidence  &  eiperance  que  par  fon  re- 
tour  ôc  defprifonnement ,  viendroit  grand  confolation  au  Royaume  de  Fran- 
ce .  Et  par  efpecial  la  plus  grand  partie  du  peuple  y  eftoient  moult  fort  affe- 
ctez ,  ôc  defiroient  long  temps  par  auant  à  le  veoir  en  fa  franchife  comme  lors 
le  veoient.  Si  eftoit  l'intention  dudit  Duc  d'aller  deuers  le  Roy  au  plus  toft  que 
faire  (e  pourroit.Mais  il  ouyt  nouuelles ,  pour  lefquelles  il  fè  délaya  grande  ef. 
pace  de  temps,  c'eft  àfçauoir  bien  vn  an  ou  plus.  Et  la  caufe  fi  futpource  que  le 
Roy  fut  aduerty  de  toutes  les  manières  qu'iceluy  Duc  auoit  tenues  depuis 
qu'il  eftoit  retourné  du  pays  d'Angleterre,&  des  alliacés  ôc  fermens  qu'il  auoit 
fait  auec  le  defïufdit  Duc  de  Bourgongne, ôc  aufti  de  fon  ordre  qu'il  auoit  prin- 
fe:ôc  mefmement  que  défia  eftoit  accompaigné  Ôc  auoit  de  fon  hoftel  grand 
nombre  de  gens  des  pays  dudit  Duc  de  Bourgongne,qui  auoiet  autresfois  me- 
né guerre  au  Roy  de  France  ôc  à  fes  pays.  Et  luy  fut  dit  en  outre  que  fes  allian- 
ces fe  faifoient  contre  luy  ôc  ceux  qui  le  gouuernoient .  Et  qu'auecques  iceux 
deux  Ducs  eftoient  alliez  plufieurs  grans  feigneurs,comme  les  Ducs  de  Bretai- 
gne,d'Allençon&  autres:  lefquels  auoient  japropoie  de  luy  bailler  nouuel 
gouuernement ,  ôc  que  dorefnauant  fon  Royaume  feroit  gouuerné  par  eux  ôc 
autres  tels  qu'ils  y  voudroient  commettre:  Ôc  auroit  tant  fetillement  honnefte- 
ment  fon  eftar,fans  pouoir  faire  aucune  chofe  qu'il  ne  fut  par  le  confentement 
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&  cogé  d'iceux  feigneurs. Lequel  Roy  qui  toufiours  eftoit  aflez  enclin  de  croi- 
re confeil,  pource  que  durant Ion  règne  on  luy  auoit  fait  &  machiné  par  plu- 
fieurs  fois  de  gras  trauerfesôc  aflez  femblables,creut  legierement  tout  ce  qu'on 
luy  dit  des  befongnes  deflufdidtes  eftre  véritables. Et  par  efpecial  quand  il  feeut 
que  lefditsdeux  DucsdeBretaigneôc  d'Alençon  auoient  receu  l'ordre  dudit 
Duc  de  Bourgongne,il  en  fut  en  plus  grand  doubte  que  par  auant.Et  auec  ce  de 
ioureniourceuxqui  eftoientauecques  luy,  luy  difoient&rapportoientque 
ainfi  eftoit  qu'on  le  diloit:  pour  Iefquelles  nouuelles  il  eftoit  trefmal  content . 
Et  pource  nonobftant  qu'il  eut  ordonné  dudit  Duc  d'Orléans  venir  deuers  luy, 
en  difant  à  fes  gens  qu'ils  luy  auoient  apporté  les  nouuelles  de  fon  retour ,  que 
moult  le  defiroit  à  veoir  :  neantmoins  pour  les  chofes  deflufdictes  ne  fut  point 
content  qu'il  y  allaftfil  n'eftoit  àpriuée  meïgnie  fans  y  mener  aucuns  des  det 
fufdits  de  fon  feruice:c'eft  à  fçauoir  ceux  du  deffufdit  pays  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. Et  pourtant  ledit  Duc  d'Orléans  fçachant  les  chofes  eftre  en  l'eftat  defluC- 
dit ,  fe  tira  de  Paris  à  Orléans,  &  puis  à  Blois ,  &  fur  fes  autres  feigneuries  où  il 
fut  encores  plus  qu'ailleurs  trefnotablement  receu  de  tous  fes  vaflaulx  &  fub- 
ie£b:&  luy  furent  faits  plufieurs  &  notables  dons  &  riches  prelens  en  fcfdi&es 
feigneuries. 

O  r  conuient  retourner  à  parler  vnpeu  de  meffirc  Iean  de  Luxembourg 
Comte  de  Ligney:lequcl  (comme  dit  eft)  par  auant  trefpaffa  dedans  le  chaftel 
deGuyfe.Si  fut  fon  corps  emporté  fur  vn  chariot  accompaigné  defes  gens 
treshonnorablement  en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Cabray,  où  il  fut  mis  fur  deux 
eftaulx  dedans  le  cueur .  Et  la  première  nui&  on  dit  vigilles  &  commandafles , 
&  fut  veillé  iufques  au  lendemain,  qu'on  dit  la  mefle  des  morts  moult  folen- 
nellement.Et  y  auoit  trefgrand  nôbre  de  torches  allumées  autour  dudit  corps , 
quetenoient  fes  gens.  Et  icelle  mefle  finée  fut  mis  en  terre  au  dehors  dudit 
Cueur,  aflez  près  d'vn  de  fes* predecefleurs  nommé  mëflire  Vvalleran  de  Lu- 
xembourg feigneur  de  Ligney  &de  Beaureuoir:  &  comme  en  autre  lieu  eft 
plusàplaindeclairé.  Ledit  meflîre  Iean  de  Luxembourg  alla  devieàtrefpas 
fans  auoir  fait  deuers  le  Roy  de  France  ne  autres  fes  députez  le  ferment  de  la 
paix  d'Arras,  jaçoit-ce  qu'à  ce  faire  euft  efté  plufieurs  fois  incité .  Et  depuis  l'an 
trente  cinq  qu'icelle  paix  auoit  efté  confermée,  iufques  enuiron  la  nuict  des 
Roys  mille  quatre  cens  &  quarante  qu'il  treipafla  (  comme  dit  eft)  auoit  entre- 
tenu fes  villes,fortere(Tes  &  pays  (ans  ce  que  nulles  des  trois  parties  :  c  eft  à  fça- 
uoir  de  France,  d'Angleterre  &  de  Bourgongne  yeuflent  fait  aucunes  entre- 
prinfes,finon  aflez  peu .  Car  quant  aufdits  Anglois  ils  eftoient  tous  defirans  de 
luy  complaire  &  faire  plaifir,  pource  qu'il  n'eftoit  point  encores  deflié  d'eux 
&  n'auoit  rendu  fon  ferment  :&  auoient  moult  grand  fiance  d'auoir  fonayde 
&  aflïftence,fi  befoing  leur  en  eut  efté,&  pareillement  il  fe  tenoit  tout  feur  d'a- 
uoir ayde  cotre  tous  ceux  qui  l'euflent  voulu  nuire  ou  greuer .  Et  au  regard  des 
Bourgongnôs  peu  en  y  auoit  qui  ne  feu  fient  enclins  de  luy  faire  plaifir  en  tous 
fes  affaires .  Et  nonobftant  que  le  Duc  de  Bourgongne  fut  par  vn  temps  aucu- 
nement indigné  contre  luy ,  par  les  rapports  qu'on  luy  faifoit  fouuent  :  neant- 
moins la  befongne  ne  fortit  point  à  effeeT:  fi  auant ,  que  pour  venir  à  l'euure  de 
fait:ains  eftoit  du  tout  retourné  en  la  bonne  grâce  &  bien  vueillance  dudit  Duc 
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Philippe  de  Bourgongne .  Et  d'autre  part  les  deflufdits  François  ôç  par  efpecial 
les  capitaines  qui  menoient  &  entretenoient  les  gens  de  guerre  le  doubtoient 
fort,  pource  qu'ils  le  fentoient  moult  vaillant  de  fa  perfonneôc  que  toufiours 
il  eftoit  pourueu  de  gens  de  guerre  pour  refifter  contre  eux,fils  luy  faifoiét  au- 
cun dômage .  Et  fçauoient  bien  que  fil  les  trouuoit  fur  aucunes  de  fes  feigneu- 
ries  à  fon  aduantage,il  les  feroit  deftruire  fans  en  auoir  aucune  mifericorde .  Ec 
pour  ces  raifons  quand  ils  approchoient  defdi&es  feigneuries ,  ils  eftoient  tous 
ioyeux  de  bailler  leurs  feellez,promettant  de  non  luy  faire  aucun  dommage  ne 
quelque  grief  ou  defplaifir  à  luy  ne  aux  fiens.Et  ainfi  le  feirent  plufieurs  fois,& 
auflî  il  eftoit  content  de  les  laifler  paifibles  fur  icelles  conditions.  Toutesfois 
peu  de  temps  deuant  fa  mort  le  Roy  Charles  de  France  auoit  côclud  auecques 
fon  confeiljde  non  luy  plus  bailler  aucuns  iours  de  refpit:  &  auec  ce  eftoit  du 
tout  délibéré  de  venir  à  grand  puiflance  contre  luy ,  pour  le  fubiuguer  &  met- 
tre en  fon  obeïlTance ,  ou  aumoins  le  contraindre  de  luy  faire  le  ferment  d'Ar- 
rasdeflufdit.  Mais  Dieu  le  créateur  de  toutes  chofes  y  pourueutauant  qu'on 
peut  fçauoir  à  quelle  fin  icelles  befongnes  pourroient  venir .  Ainfi  &  par  cefte 
iri anierefina  (a  vie  le  deflufdit  meflîre  Iean  de  Luxembourg,  quideiamefme 
perfonne  auoit  efté  trefcheualeureux  &  moult  doubtéen  touslieux^oùona- 
uoit  de  luy  cognoiflance .  Et  pouoit  bien  auoir  enuiron  cinquante  ans  d'aage  * 
Et  aflez  brief  temps  après  fon  trefpas ,  vn  nômé  Leurin  de  Moucy  à  qui  il  auoit 
baillé  le  chaftel  de  Coucy  en  garde  le  rendit  es  mains  du  deflufdit  Duc  d'Or- 
leans,moyennat  certaine  grand  fomme  d'argent  qu'il  en  receut.  Et  ne  fut  point 
content  de  mettre  es  mains  du  Comte  de  faincl:  Pol  nepueu  &  fuccefleur  dudit 
rneffire  Iean  de  Luxembourg .  Et  auflî  ceux  de  Neelle  &  de  Beaulieu  en  Ver- 
mandois  déboutèrent  Lionnel  de  Vvandonne ,  qui  eftoideur  gouuerneur ,  & 
tous  les  autres  qui  eftoient  en  icelles  places  de  par  le  delTufHit  meflîre  Iean  de 
Luxembourg,  &  meirent  dedans  les  gens  de  monfeigneur  de  Mongaignier .  Ec 
toutes  les  autres  villes ,  citez ,  chafteaux  &  forterelTes  furent  mifes  &  deliurées 
en  l'obenTance  dudit  Comte  de  S.Pol,par  ceux  qui  les  tenoient  &en  auoient  eU 
legouuernement. 

Comment  le  Roy  de  France  alla  à  Troyes  en  Champaigne .  Et  comment  plufieurs  villes 
&  for  ferejfesfe  meirent  en  fon  obéijfance,&  autres  matières. 

Vrant  le  temps  deflufdit  Charles  Roy  de  France  feit  moult  grand  af- 
femblée  de  gens  de  guerre  de  plufieurs  de  fes  pays.  Et  auecques  ce 
remanda  les  capitaines  des  compaignies  i  dont  deflus  eft  fai&e  men- 
tion,qu'iIsveinflentdeuers  luy  à  tout  leurs  gens.  Et  quand  toutfut 
alTemblédeuerslariuieredeLoire,  il  fe  partit  de  Bourges  en  Berry  fon  ms  le 
Daulphin  en  fa  compagnie,Ie  Côneftable  de  France,  meflîre  Charles  d'Anjou , 
&  autres  grans  feigneurs  en  trefgrand  nôtre.  A  tout  lefquels  il  fe  tira  à  Troyes 
en  Champaigne,&  là  feiourna  enuiron  trois  fepmaines:  &  eftoient  fes  gens  lo- 
gez par  les  villes  fur  le  plat  pays,  dont  ceftuy  pays  eftoit  moult  fort  trauaillé:& 
fi  en  y  auoit  grand  partie  es  parties  d'Auxerre  &  de  Tônerre,  &  fur  les  marches 
de  Bourgongne.  Auquel  temps  plufieurs  villes  &  fortefles  fe  meirent  en  fon  o* 
beïiTance,lefquelIes  par  auât  luy  auoient  fait  forte  guerre  à  fes  pays,  &  auflî  ap- 
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paifa  la  guerre  des  Barrois  &  Lorrains,,&  du  Cote  de  Vaudemot.Et  fi  Ce  pacifia  ' 
auec  luy,le  Damoifeau  de  Cômercis  &  plufieurs  autres  feigneurs  des  marches 
de  Bourgongne,qui  par  auat  eftoiêt  en  (on  indignatiô.Et  ces  befongnes  fai&es 
èc  accôplies  ('en  vint  ledit  Roy  en  la  ville  de  Bar  fur-Aube,  auquel  lieu  vint  de- 
uei  s  luy  le  Baftard  deBourbon,qui  auoit  foubs  luy  à  fon  cômandemét  vne  tref 
grofle  côpaignie  de  gens  d'armes,  qu'il  auoit  long  téps  entretenu  fur  les  châps  : 
mais  quand  il  fut  venu  audit  lieu  de  Bar ,  il  fut  aceufé  d'aucuns  crimes  deuets  le 
Roy.  Et  après  que  fur  iceux  eut  efté  diligément  examiné,  &  fon  procès  fait,fut 
condapné  à  eftre  rué  &  ieclé  dedas  vn  fac  à  la  riuiere  tat  qu'il  fut  noyé,&  tant  q 
mortfut  accôplie:&  ainfi  fut  fait.  Et  depuis  qu'il  fut  mort  fut  tiré  dehors  de  la- 
di&e  riuiere  &  mis  en  terre  fàin&e.Si  fut  lors  aiTez  commun  qu'on  luy  auoit  ce 
fait ,  pource  q  durant  la  guerre  d'entre  le  Roy  &  fon  fils  le  Daulphin,  y  eftoit  à 
grand  puiflancesauecques  fondit  frère  le  deiTufdit  Duc  de  Bourbon:  &  auoit 
eftécaufe  principalement  dedefloger  iceluy  Daulphin  du  Roy  fon  père.  Et 
d'autre  part  au  retour  du  voyage  de  Harfleur  où  il  auoit  efté  auecques  le  Com- 
te d'Eu  (comme  dit  eft  ailleurs)  il  feftoit  tiré  à  faindt  Orner  deuersleDuc  de 
Bourgongne:  auquel  il  auoit  promis  de  le  fèruir  fi  aucuns  affaires  luy  furue- 
noient ,  en  la  faueur  du  deiTufdit  Duc  de  Bourbon  beau  frère  au  Duc  de  Bour.. 
gongnedelTufdit.  Pour  laquelle  exécution  ainfi  fai&e  fur  iceluy  Baftardde 
Bourbon  aucuns  des  autres  capitaines,  qui  par  longtemps  auoient  tenu  les 
champs  foubs  vmbre  des  armées  du  Roy,  furent  en  trefgrand  doubte,  & 
cremeur  que  pareillement  ils  ne  feulTent  punis  de  leurs  anciennes  mauuaifes 
eu  tires. 

Comment  les  Anglois  quife  tenoient  au  chaflelde  Folleuille ,  faifoient  moult  de  maulx 
en  Amiennois  &  es  pais  J[enuiron:&  defeonfrent  aucuns  Jeigneurs  Picards ,  &* 
leurs  gens  qui  les  ajjaillirent. 


2pgv?5  Tem  en  iceluy  temps  les  Anglois  qui  fè  tenoient  au  chaftel  deFol- 


3ê,  leuille  feirent  moult  de  maulx  au  pays  d'Amiennois ,  de  Corbie ,  & 
$ru  de  Santhois:  &  auffi  à  la  ville  de  Montdidier  8c  es  autres  lieux  à,  l'en- 


,mà  uiron  :  &  eftoient  enuiron  cent  compaignons  de  guerre ,  qui  feirent 
moult  de  grans  maulx:  &  tellement  contraignirent  iceux  pays ,  que  la  plus  grad 
partie  des  villes  eftoient  toutes  appaélizées  à  eux  &  rançonnées  à  certaine  fbm- 
me  d'argent,  &defromens  pour  chacun  mois,  dont  le  pauure  peuple  eftoit 
moult  fort  opprelTé  &  trauaillé.  Et  mefmement  allèrent  vn  iour  courre  la  ville 
de  Doùrs  fur  la  riuiere  de  Somme.  Si  eftoit  dedans  la  forterelTe  d'icelle  ville  le 
feigneur  d'icelle ,  lequel  pource  qu'il  n'eftoit  point  afTez  puiflant  pour  refifter  à 
Tencontre  defdits  Anglois ,  monta  haftiuement  à  cheual ,  &  f  en  alla  en  la  ville 
d'Amiens  pour  auoir  ayde  &  fecours.Si  trouua  le  feigneur  de  Saueufes  capitai- 
ne de  ladiàe  ville  d'Amiens  &  plufieurs  autres  gentils-hommes  &  autres  gens 
de  guerre;  lefquels  auec  aucuns  du  commun  femeirent  à  voye  tant  de  cheual 
comme  de  pied,  Se  pourfuiuirent  iceux  Anglois,  lefquels  ils  trouuerentalTez 
près  dudit  lieu  de  Folleuille ,  où  ils  fe  retrahirent  en  moult  belle  ordonnance , 
menans  auec  eux  grand  foifon  de  bagaiges  qu'ils  auoient  conquis.  Si  fut  ordô- 
né  que  le  feigneur  de  Saueufes  conduiroit  ceux  de  pied.Et  le  feigneur  de  Dours 

defTus 
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detfus  nommé,le  feigneur  de  Contay,le  feigneur  de  TilIoye,Guichart  de  Sien- 
nes ,  &  aucuns  autres  gentils-hommes  meneroient  ceux  de  cheuahlefquels  ap^ 
procherent&cfcrierent  iceux  Anglois  pour  les  combattre  tousenfemblede 
cheual  &  de  pied,laquelle  ordonance  ne  fut  point  bien  tenue:  car  les  deiïufdits 
de  cheual  qui  eftoient  moult  defirans  d'aflembler  auecques  leurs  aduerfaires , 
ferirent  dedans  fans  attendre  iceux  de  pied ,  dont  il  leur  mefaduint  trefgrande- 
ment:car  les  deffufdits  Anglois  qui  veirent  leurs  aduerfaires  eux  approcher ,  &c 
qui  eftoient  en  plus  grand  nombre ,  les  deux  parts  fe  meirent  en  bonne  ordon- 
nance, leurs  cheuaux  derrière  eux,  affin  qu'on  ne  les  peut  enuahir  par  derrière  : 
&  fe  deffendoient  tresvaillamment>  &  tant  que  grand  partie  de  leurs  aduerfai- 
res &  ennemis  y  furent  morts:entre  lefquels  le  furet  le  feigneur  de  Dours,Gui- 
chart  de  Siennes,Iean  de  Beaulieu  &  aucuns  autres  nobles  gentils-hommes.  Et 
des  prifonniers  fut  le  principal  meflîre  Martel  d'Antoch  feigneur  de  Tilloye,& 
les  autres  paflerent  outre  par  force  de  bons  cheuaux  qu'ils  auoient:  defquels  les 
aucuns  furent  moult  fort  naurez  &  bleilez ,  &  les  autres  eurent  leurs  cheuaux 
effondrez. Et  ledit  feigneur  de  Saueufès  voyât  la  befongne  eftre  ainfi  mal  tour- 
né?,entretint  au  mieux  qu'il  peut  ceux  de  pied  :  lefquels  il  auoit  en  fôn  gouuer- 
nement:&  auecques  ceux  de  cheual  qui  eftoient  efchappez  de  la  befongne  deù 
fufdi&e,  les  reconduit  audit  lieu  d'Amiens  moult  trifte  &  defplaifant  de  cefte 
malle  aduenture:ôc  depuis  par  traicté  fait  auec  iceux  Anglois  >  furentles  morts 
apportez  tous  defnuez  pour  enterrer  chacun  en  leurs  lieux.Si  furent  aucuns  des 
amis  &  prochains  de  ceux  qui  y  auoient  efté  morts,  qui  en  voulurent  donner 
aucune  charge  audit  feigneur  de  Saueufes,  difans  qu'il  ne  feftoit  point  aduancé 
comme  il  deuft  pour  ayderôc  fecourirfes  gens  quand  befoing  leur  en  eftoit, 
A  quoy  félon  (on  pouoir  fen  excufoit,di(ant  que  bonnement  ne  fepouoit  plus 
fort  hafter.  Pource qu'il  auoit  en  fon gouuernement  (comme dit  eft cy  deffus) 
les  gens  de  piedilefquels  luy  auoient  efté  baillez  à  conduire  parle  confentemêt 
de  tous  les  nobles  là  eftans  prefens . 

Comment  les  gens  du  Comte  de  S.Pol  deflrou/Jerent  aucuns  des  ÇeruïteUYsdu  Roy  de 
France ,  qui  ramenoient  des  babiUemens  de  guerre  tant  de  la  cité  de  Tournay  com- 
me d'ailleurs  :  &  l amende  que  ledit  Comte  de  S.Pol  enfeit. 

Tem  entre-temps  que  le  Roy  de  France  eftoit  atout  fon  armée  au 
'&k  pays  de  Champaigne,  comme  vous  auez  ouy  defîus ,  il  auoit  ordon- 
\\  né  aucuns  de  fes  plus  feaulx  feruiteurs  pour  aller  en  fa  ville  de  Tour- 
^  nay,&  es  marches  de  Flandres  pour  achepter  certain  nombre  d'artil- 
lerie &  autres  habiilemens  de  guerre,  pour  mener  en  fa  ville  de  Paris,  affin  de 
luy  ayder  quand  il  en  auroit  befoing.  Lefquels,c'eft  à  fçauoir  ceux  qui  y  eftoiéc 
commis,en  feirent  trefbonne  diligence,  &  tant  que  des  befongnes  deftufdidïes 
chargèrent  plufieurs  chars  &  chariots ,  &  les  conduirent  feurementparmy  les 
pays  du  Duc  de  Bourgongne  depuis  la  cité  de  Tournay  fans  trouuer  aucun  qui 
leur  baillaft  ou  feit  empefchement,iufques  à  tant  qu'ils  vindrér  en  vne  ville  nô- 
mée  Ripemont,  où  ils  furent  rëcontrez  des  gens  du  Comte  de  (àin&  Pol,qui  e- 
ftoient  en  garnifbn  en  icelle  ville.Entre  lefquels  eftoient  îean  feigneur  de  Tho- 
rante,Guyot  de  Bethune,  Hofte  de  Neufuille  &  plufieurs  autres  tant  hommes 
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.d'armes  comme  archiers  :  lefquels  deftroufTerent  du  toutlefdittes  gens  &  fcr- 
uiteurs  du  Roy,  Et  prindrent  ôc  emmenèrent  lefdits  harnois  ôc  artilleries  à  tout 
les  chariots  ôc  autres  habillemens,  &  les  boutèrent  en  ladicle  ville  deRippe- 
mont:auquel  lieu  ils  en  butinèrent  ôc  diffiperent  grand  partie  :  toutesfbis  ce  ne 
fut  point  du  feeu  ôc  confentement  ne  ordonnance  dudit  Comte  de  fain&Pol: 
ains  en  fut  trefeourroucé  ôc  defplaifant:  laquelle  deftrouiTe  venue  à  la  cognoif- 
fance  du  Roy,en  fut  trefindigné  Ôc  mal  content:^  iura  qu'il  feroit  amendé ,  Ôc 
qu'il  feroit  guerre  à  iceluy  Comte  de  fain&Pol,  fil  n'en  faifoitdu  toutrefti- 
tution  ôc  deliuranec ,  ôc  fil  ne  luy  faifoit  hommage  Ôc  feauté  des  terres  ôc  fei- 
gneuries  qu'il  tenoit  de  luy  en  fon  Royaume. Et  lors  luy  eftant  en  la  ville  de  Bar 
fur-  Aube  (comme  dit  eft  deflus)  venoiét  de  iour  en  iour  gens  de  guerre  deuers 
luy  pour  le  feruinôc  quand  il  eut  illec  feiourné  vne  efpace,il  T'en  vint  par  Chaa- 
lons  Ôc  Reims  en  la  cité  de  Laon  .  Et  par  tout  où  il  venoit  eftoit  receu  par  les 
bonnes  villes  à  luy  obeïfTantes  treshonnorablement,  ainfi  ôc  par  la  manière 
qu'il  eft,  accouftumé  de  faire  à  fon  Roy  Ôc  fouuerain  feigneur .  Duquel  lieu  de 
Laon  ôc  de  la  marche  à  l'enuiron  fe  départirent  grand  partie  de  fes  capitaines  à 
tout  leurs  gens  d'armes:  ce  11:  à  fçauoir  la  Hire,  Anthoine  de  Chabannesjoachin 
Rohault  ôc  aucuns  autres  pour  venir  ôc  approcher  les  villes  ôc  forterefles  que 
tenoient  les  gens  dudit  Comte  de  fainctPol,  Ôc  pour  eux  faire  guerre:  lequel 
Comte  de  S.Pol ,  qui  eftoit  aiTez  aduerty  d'icelle  venue ,  les  auoit  fait  garnir  de 
fes  g;ens  du  mieux  qu'il  auoit  peu:  ôc  fe  tenoit  de  fa  perfonne  à  Guyfe  en  Tiera- 
ce  pour  ayder  Ôc  fubuenir  à  ceux  qui  en  auoient  befoing  ôc  neceflité.Mais  il  ad- 
uint  que  ceux  de  ladidte  garnifon  ôc  les  delTus  nômez  qui  fe  tenoient  à  Rippe- 
mont  de  par  ledit  Comte  de  S.Pol,comme  dit  eft,quand  ils  ouyrent  Ôc  feeurent 
que  le  Roy  ôc  fa  puiflance  les  approchoit  de.fi  pres,eurent  fi  grand  doubte  ôc  fi 
grand  paour  qu'auant  que  les  François  veinfTent,  fe  départirent  (oubdainemét  : 
Ôc  en  grand  defroy  fans  attendre  l'vn  l'autre ,  ôc  abandonnèrent  la  ville  ôc  cha- 
fleau  dudit  Rippemont,en  les  laiflant  ou  gouuernemét  du  cômun  peuple .  Les- 
quels demourerent  moult  defolez  pour  la  départie  des  delTufdits,  ôc  fe  retrahi- 
rent vers  leur  maiîlre  ôc  feigneur  ledit  Comte  de  S.Pol  audit  lieu  de  Guyfe,  Ôc 
en  autres  villes  ôc  forterelTes  appartenans  audit  Comte ,  qui  d'eux  fut  trefmal 
contenf.ôc  par  efpecial  de  ceux  qui  en  auoient  eu  le  gouuernemenr,ôc  aufquels 
il  en  auoit  baillé  la  charge .  Et  ce  mefme  iour  ou  le  lendemain  vindrent  deuant 
ladicte  ville  de  Rippemont  les  François ,  aufquels  au  nom  du  Roy  Charles  fut 
baillé  plaine  obeïflance,  ôc  les  meit  on  dedans  ladidte  ville  :  dedans  laquelle  ils 
trouuerent  des  biens  treflargement,  ôc  en  partie  en  prindrent  à  leur  plaifir .  Et 
entre  les  autres  y  entra  comme  chief  ledit  Ioachin  Rohault .  Et  brief  iours  en- 
fuiuans  la  plus  grand  partie  de  l'armée  du  Roy  fe  tirèrent  deuât  la  ville  de  Mar- 
ie^ l'enuironnerent  ôc  l'aillegerent  à  grand  puiflance.  Dedans  laquelle  ville  e~ 
doit  de  par  le  Comte  de  faind  Pol  vn  gentil-  homme  aiTez  expert  Ôc  diligent  en 
fait  de  guerre,  nommé  Georges  de  Croix ,  qui  auoit  aueçques  luy  enuiron  foi- 
xante  combattans  aueçques  ceux  de  la  ville .  Si  fut  fuffifamment  fommé  de  par 
le  Roy  de  rendre  la  ville.  Mais  ilfeit  refponces  toutes  les  fois  qu'il  en  fut  re- 
quis ,  que  fans  le  feeu  Ôc  confentement  de  fon  feigneur  ôc  maiftre  le  Comte  de 
S.Pol  point  ne  la  rendroit.  Pour  lequel  reffus ,  les  delTufdits  affiegeans  mandè- 
rent 
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rcnt  en  grand  diligence  les  gros  engins  &  artilleries  du  Roy:  &  de  fait  les  fei- 
reiuafieoir  &affufter  en  trefgrand  nombre  deuant  les  portes  &  murailles  de 
la  dedufdi&e  ville.  Si  commencèrent  à  ie&er  &:  adommager  ladïc~re.  muraille 
en  aucuns  lieux;  &  eftoit  leur  intention  &  voulenté  de  TaiTaillir  brief  enfuiuât . 
Mais  encre-temps  que  les  befongnesdefTufdidtes  fe  faifoientjedit  Comte  de  S. 
Pol  confiderant  qu'au  long  aller  ce  luy  eftoit  chofe  impofïïble,  detenirfefdi* 
des  places  contrele  Roy  &  Cipuiflance  :  attendu  que  défia  eftoit  alTez  aduer- 
ty,  que  point  nauroit  fecours  dudit  Duc  de  Bourgongne*  fe  commença  aucu- 
nement à  diffimuler:  car  auec  ce  les  principaux:  qui  eftoient  auec  luy ,  luy  con- 
feillerent  qu'il  trouuaft  fes  moyens  d'auoir  trai&é  &  de  demeurer  paidble  luy 
&  fes  feigneuries.Lefquels  moyens  tant  par  la  Comteffe  fa  mère  doûagiere,qui 
parauantauoiteftédeuersleRoy  &  encores  eftoit  a  Laon  comme  par  autres 
fes  bons  amis ,  fè  commencèrent  à  traiéter  &  ouurir.  Et  finablemét  ledit  Com- 
te de  faincl:  Pol  alla  à  Laondeuers  le  Roy,  duquel  &  duDaulphin  ilfutreceu 
aftezcourtoifement,  Ôcauffides  autres  feigneurs  qui  là  eftoient.  Et  certains 
briefs  iours  enfuiuant  impetra  &  obtint  enuers  ledit  Roy ,  que  ceux  qui  eftoiét 
deuant  ladicle  ville  de  Marie  &  ks  gens ,  qui  eftoient  dedâs  ne  feifîent  point  de 
guerre  l'vn  à  i'autre,iufques  à  certain  iour:  pendant  lequel  temps  on  trai&eroit 
du  furplus.  Lefquels  traitiez  finablement  après  que  fur  ce  le  Roy  &  fon  grand 
confeil  eut  tenu  plufieurs  iournées,ôc  que  le  defîufdit  Comte  de  S.  Pol  eut  efté 
ouy  fur  ce  qu'il  vouloit  direôc  requerre:  fut  ordonné  qu'iceluyComte  de  S. Pol 
demourroiten  la,  bonne  grâce  du  Roy,  moyennant  qu'il  luy  feroithômaige  ôc 
ferment  de  fidélité  des  terres  &  feigneuries  qu'il  tenoit  en  fon  Royaume,  tant 
de  par  luy  comme  de  par  la  ComteiTe  de  Marie  &  de  Soiffons  fa  femme:  ainfi 
&  par  la  maniere.que luy  auoient  fait  &c  faifoientiournellement  fes  autres  vaf- 
faulx.  Et  auec  ce  qu'il  feroit  mettre  fadi&e  ville  de  Marie  en  l'obeïiTance  du 
Roy  &  fes  commis,  &  en  vuyderC'èux  qui  dedans  eftoient .  Etoptre-plusluy 
bailleroit  certaines  lettres  (Ignées  &c  feellées  de  fon  féel,  côrenâs  certains  points 
declairez  en  icelle ,  dont  la  coppje  feracy  après  mife  &  eferite .  Apres  lefquels 
trai&ez  faits  &  accordez  par  icelles  parties,  on  enuoya  tantoft  de  par  le  Roy 
audit  lieu  de  Marie  certains  commis  pour  prendre  I'obeiiTance  de  la  ville  com- 
me dit  eft.  Lefquels  cômis  portèrent  vn  faufeonduit  du  Roy  au  defîufdit  Geor- 
ges de  Croix,pôur  luy  &  pour  fes  gens5à  tout  lequel  il  fe  partit  &  all&à  la  Fertis 
fur  Oyfe  par  l'ordonnance  dudit  Comte  de  S.PoL  Et  toft après  entrèrent  iceux 
commis  dedans  la  deifufdide  ville  de  Marie ,  &  feirent  ce  qui  leurre ftoit  com- 
mandé &  ordonné  de  par  le  Roy,en  prenant  Iadi£te  obeïiTance  félon  le  defîuf- 
dit traicté:mais  brief  enfuiuant  ladicte  ville  fut  rémife  *S  rendue  parle  confen- 
tementdu  Roy  &  par  fon  odlroy  en  la  main  dûdit  Comte  comme  deuatauoit 
efté.  Et  adonc  fe  deflogerent  de  la  toutes  gens  de  guerre,  &  fe  tirèrent  plus  auat 
es  marches  de  Vermandois,  de  Hainault  &  de  Cambrefisj  :  &  par  tout  du  ils  al- 
loient  faifoient  de grans  oppreflîons  au  pauurç  peuple  w  Le  Comte^e  S  Pol  de- 
puis qu'il  eut  fondit  traiâé;,  commença  à  eftretrefbien  en  la  grâce  du  Roy  St 
de  tous  les  autres  grans  fcigneurs,&  par  efpecialidit.Dauiphin  1  Et  fuy  proméi* 
de  Ieferuir  dorefnauant  en  toutes  fes befongii£a?&  affaires  contre  JefcAnglofe 
fil  luy  plaifoit  le  mander,  &;  fut  en  ladiile  ville  de  Laonbone  efpaçe  de  temps  * 
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Et  auant  fon  département  bailla  fes  lettres ,  dont  deflus  eft  faille  mention  conr. 
tenans  la  forme  manière  qui  cy  après  f  enfuit . 

L  o  y  s  de  Luxembourg  Comte  de  S.Pol  &  de  Ligney ,  de  Conuerfan ,  de 
Braine  &  de  Guife,feigneur  d'Angien,&  de  Beaureuoir,&  Chaftellain  de  l'Ifle, 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verrôt  &  orront  falut:  Sçauoir  faifons  que 
i'ay  promis  &  par  ces  prefentes  promets  par  foy  &  ferment  de  mon  corps  & 
foubs  l'obligation  de  tous  mes  biens  faire,&  faire  faire  plaine  &  entière  obéît 
fince  au  Roy  noftre  (ire  &  à  fes  officiers  tant  en  iuftice  comme  aux  faits  &  co-* 
feruations  des  droits  royaux  de  fes  finances,aydes,grenierSjtailles,haulx,pafTai- 
ges:&  autres  touchans  (on  domaine,  &  autrement  de  faire  celTer  gardes  &  ap- 
pa&is  mifes  fus,en  ce  qui  eft  de  ma  puifïànce  depuis  vingt  ans  en  ça .  Et  auec  ce 
promets  reftituer  au  Roy  &  par  tant  où  il  appartiendra  ce  qu'il  refte,  &  reftituer 
de  l'artillerie  du  Roy  &  marchandifes  prinfes  par  ceux  de  Rippemonr,&ce  qui 
refte  de  cheuaux  &  chariots  du  Roy  prins  par  ceux  de  Marie.  Et  auec  ce  ay  pro- 
mis &  promets  de  refpondre  en  la  Court  de  Parlement  à  tout  ce  que  le  Roy  ou 
fon  procureur  voudra  maintenir,requerre  ou  demander  touchant  la  fucceflîon 
defeumonfeigneurleComtede  Ligney  mon  oncle  à  qui  Dieu  pardoint,tant 
au  regard  des  héritages  comme  des  biens  meubles  que  tenoit  &  pofTedoit  mo- 
ditfeu  oncle  au  iour  de  fon  trefpas,  pourtant  que  toucher  m'en  peut  &pour 
les  Comtez  de  Ligney,&  de  Guyfe,  corne  pour  autres  terres  &  feigneuries  ve- 
nues à  mondit  feu  oncle.  Et  de  tenir,  obeïr&  accomplir  en  tant  qu'à  moy  eft 
tout  ce  que  par  ladi&e  Court  me  fera  fur  ce  dit  iugé  &  pronocé.Pourquoy  i'ay 
prins  &  accepté  iour,  &  me  fuis  tenu  &  tiens  pour  adiournéen  ladi&e  Court 
de  Parlement,  pour  refpôdre  au  procureur  du  Roy  au  quinziefme  iour  de  Iuil- 
let  prochain  venant,  pour  y  procéder  ainfi  quïl  appartiendra.  Et  generallement 
promets  faire  entiers  le  Roy  mon  fbuuerain  fèigneur ,  tout  ce  que  bon  &  loyal 
fubieâ:  doit,&  eft  tenu  de  faire  entiers  fon  Roy  naturel  &  fouuerain  fèigneur . 
Nenefouffriray  netiendray  en  nulles  de  mes  places  gés  pour  faire  guerre,  mal, 
ne  dommage  fur  le  pays,&  fubiedte  du  Roy. Et  auec  ce  promets  rendre  &  deli- 
urer  toutes  les  terres  d'autruy  que  i'ay  en  ma  main  à  caufe  de  la  guerre,  &  au  re- 
gard de  Montagu  faire  mon  plain  pouoir  d'icelle  rédre.  Toutes  lesquelles  çho- 
fesie  promets  de  tenir  de  point  en  point,  ainfi  que  delTus  eft  dit  fans  enfrain- 
dre.Êntefmoingdccei'ayfignéces  prefentes  de  ma  main ,  &feellées  du  feel 
de  mes  armes  lexx.iotir  d'Aurillan  mille  quatre  cens  xlj. 


.  ■ 


Comment  la  Ducbe/Jede  Bourgongne  vint  k  Laon  deuers  le  Rpy,  pour  faire  aucunes  re- 
quêtes O4  autres  matières. 

V  mois  deflufdit  la  DuchelTe  de  Bourgongne  femme  au  Duc  Phi- 
lippe &  fille  au  Roy  de  Portugal,  alla  deuers  le  Roy  Charles  en  la  ci- 
té de  Laon  treshonnorablemênt  accompaignée  decheualiers  &  ef- 
cuyers  comme  de  gens  de  côfeil,&  auflî  de  dames  &  de  damoifelles . 
Et  pourcè  qu'elle  n'eftoit  point  bien  haitée,  fe  faifoit  porter  fur  vne  licliere .  Si 
Vint  au  deuant  d'elle  bien  vne  lieue  le  Coneftable,qui  auoit  elpoufé  la  fcur  du- 
dit  Duc  deBourgongne,eommedit  eft  ailleursilequel  Conneftable  la  mena  & 
côduicl;  iufqucs  en  ladidte  ville ,  &  aufli  deuers  le  Roy  qui  la  receut  afTez  cour- 
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toifemenr,&  auffi  feit  ion  fils  le  Dàulphin  &  autres  plufieurs  nobles  &  gras  fei- 
o-neurs.  Apres  laquelle  réception  elle  fe  retrahit  en  l'abbaye  de  S.Martin,  où  el^ 
le  fut  logée .  Et  depuis  fut  par  plufieurs  fois  deuers  le  Roy  pour  luy  faire  aucu- 
nes requeftes,dont  elle  eftoit  chargée  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  fon  fei- 
gneur  &  mary,tât  fur  la  paix  generalle  d'entre  les  Royaumes  de  Frâce  Se  d'An- 
gleterre ,  comme  pour  le  fait  du  Duc  d'Orléans .  Et  auec  ce  pour  la  fortefîe  de 
Montagu  appartenant  au  feigneur  de  Commercy,que  tenoit  encores  Villemec 
de  Hainault,&  autres  des  gës  de  feu  melîire  Iean  de  Luxébourg.Et  fe  vantoient 
ceux  qui  la  tenoientdela  non  rendre  à  ceux  qui  défia  les  auoient  requis  de 
par  le  Roy,fans  le  congé  &  licence  du  Duc  de  Bourgongne.Pour  lequel  reffuz 
y  eftoient  allez  grand  côpaignie  des  gés  du  Roy,  fur  intention  d'y  mettre  le  fie- 
ge.  Si  fut  aucunement  atargé  de  luy  mettre,  fur  efperance  qu'on  trouueroit  au- 
cun bon  trai&é  deuât  le  partement  d'icelle  DuchelTe:  laquelle  feit  en  outre  plu- 
fieurs requeftes  au  Roy.mais  peu  luy  furent  accordées:  neantmoins  elle  feit  les 
Pafques  audit  lieu  de  Laon  &  y  tint  trelnoble  &  bel  eftat.Si  fut  allez  vifitée  des 
gras  feigneurs  &  plufieurs  autres  notables  gens  de  l'hoftel  d'iceluy  Roy.  Et  pa- 
reillement alla  deuers  le  Roy  à  Laon  Iean  de  Bethune,CôtelTe  de  Ligney  &  Vi- 
comteiTe  de  Meaulx:  lequel  Roy  fut  cotent  de  la  venue,  &  la  receut  trelaggrea- 
blement  8c  ioyeufemêt:&  releua  icelle  Comtefle  du  Roy  toutes  les  feigneuries 
qu'elle  tenoit  de  luy .  Et  auecques  ce  feit  certain  traicté  auec  fes  commis  pour 
èc  en  tant  que  toucher  luy  peut  des  biens  meubles ,  que  fondit  feu  mary  luy  a- 
uoitlaifTezilefquelsondifoiteftreconfifquez,  pource  qu'il  eftoit  allé  de  vie  à 
trefpas  eftant  aduerfaire  du  Roy,&  en  paya  certaine  fbmme  d  argét.Et  par  ain- 
fi  au  regard  de  ce  demoura  paifible,&  en  obtint  lettres  royaux.Et  icelle  feiour- 
nant  alors  en  ladicte  ville  de  Laon,fut  inllamment  requife  de  prendre  à  mary  le 
Comte  d'Eu,mais  elle  fen  excula  aucunement .  Et  brief  iours  après  enfuiuans 
quand  elle  eut  fait&  accomply  ce  qu  elle  peut,elle  fen  retourna  ou  chafteau  de 
Beaureuoir,&  de  là  à  Cambray  :  durant  lequel  temps  venoient  de  iour  en  iour 
plufieurs  gens  deuers  le  Roy  pour  luy  fairehommage  &  le  feruirdefquels  il  re- 
cenoit  Ôc  leur  promettoit  à  eux  faire  du  bien  Iargement,car  il  auoit  voulenté  de 
faire  l'EftéenfuiuantvnetrefgroiTe  armée  àl'encontre  des  Anglois  fes  anciens 
aduerfaires.  Item  en  ceft  an  fut  aceufé  deuers  le  Duc  d'Orléans  vn  fien  efcuyer 
de  l'efcuyerie  nommé  Dunot,de  l'auoir  voulu  empoifonner  à  la  requefte  ôc  in- 
ftance  (comme  on  difoit)d'aucuns  grans  feigneurs  de  l'hoftel  du  Roy  de  Fran- 
ce:fi  fut  pour  celle  caufe  trefdurement  gehainé,queftionné  &  examiné,&  après 
noyé  par  nuicl:  en  1  eaiie  de  Loyre-.mais  du  furplus  fut  peu  de  nouuelle  que  la  be 
fongne  vint  à  clarté  contre  ceux  qui  eftoient  fulpedionnez.Durant  aufîîle  téps 
dclTufditjfe  faduancerent  enuiron  huicl:  vingts  laquemens  de  l'hoftel  du  Roy 
Charles,&  allèrent  ou  pays  de  Hainault  en  vne  ville  nomée  HaulTy:  en  laquel- 
le auoit  bel  chaftel.  Et  fe  logèrent  là,&  fy  tindrent  deux  ou  trois  iours. Si  com- 
poferent  plufieurs  villes  &  villages  tant  de  Hainault  commedeCambrefisà 
grand  finance:  durât  lequel  temps  meflîre  Iean  de  Croy  Baillif  de  Hainault  at 
fèmbla  aucune  puiiTance  de  gens  d'armes  au  Quefnoy  le  Côte,  &  fen  vint  pour 
les  deftrouflenmais  vne  partie  fe  retrahirent  audit  chaftel ,  lefquels  furent  tan- 
toft  alTailliz:auquel  aflault  fut  mort  vn  moult  notable  gentil-homme  allez  an- 
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rien  nommé  Lordenois  d'Ofterne .  Et  depuis  fut  fait  trai&é  dudit  Bailjifauec 
iceux  par  tel  fi,  qu'ils  fedepartiroient  en  delailTant  ce  qu'ils  auoientprins  :  &  a- 
uec  ce  luy  donnèrent  vne  lomme  d'argent,affin  qu'il  les  lailTaft  partir.Et  en  y  a- 
uoit  eu  plufieurs  morts  &  deftroufTez,  qui  auoient  efté  trouuez  ep  ladi&e  ville 
de  Hauffy .  Si  fe  partirent  tous  enfemble  pour  eux  tirer  vers  la  ville  de  Laon  : 
mais  ils  furent  rencontrez  des  gens  du  Comte  deS.Pol  versle  pontauNou- 
uion,8c  du  tout  deftrouiîez:  &  la  plus  grand  partie  y  demourerent  morts  en  la 
place . 

De  l'an  mille  cccc.xli. 
Comment  la  Ducbejje  de  Bourgongne  fe  partit  du  Roy  Charles  eflat  a  Laon>&  retour- 
na au  Quejhoy,  ou  alors  ejloit  ledit  Duc  de  Bourgongne  fon  mary. 

V  cômencement  de  ceft  an  CharlesRoy  de  Frace  eftant  à  Laon,où  il 
auoit  folennifé  le  iour  de  la  refurre&io  noftre  Seigneur  en  l'hoftel  e- 
pifcopal  de  l'Euefque  d'icelle  cité  de  Laon,tenans  plufieurs  grans  co- 
feils  fur  les  requeftes  que  luy  auoitfaidtes  la  Duchefles  de  Bourgon- 
gne &  ceux  de  fon  confcil.En  la  fîn  defquels  confeils  finablement ,  comme  i  a  y 
declairéjuy  en  furent  pou  accordées  dont  elle  ne  fut  point  bien  côtente.  Et  ap- 
pcrceut  allez  clerement,&  aufli  feirent  ceux  qui  y  eftoiét  auecques  elle  que  les 
gouuerneurs  d'iceluy  Roy  nauoient  mie  aggreable  le  Duc  de  Bourgongne  ne 
fes  befongnes .  Et  pourtant  elle  voyant  que  fa  demeure  illecquesne  luyeftoit 
mie  gradement  profStable,print  congé  au  deffufdit  Roy,&  le  remercia  de  l'ho- 
neur  &  bonne  réception  qui  luy  auoit  efté  fai&e:&:  après  luy  dit.Monfeigneur 
de  toutes  les  requeftes  que  ie  vous  ay  faides  ne  m*cn  auez  nulles  o&royées  ne 
accordéesjaçoit-ce  félon  mo  aduis  qu  elles  feulTentaflez  raifonnables.À  quoy 
le  Roy  luy  refpondit  alTez  courtoifement ,  en  dilant  :  Belle  fœur  ce  poife  nous 
qu'autrement  ne  fè  peut  faire:car  félon  ce  que  nous  trouuons  en  noftre  confeil, 
à  qui  en  auons  parlé  bien  au  long,  icelles  requeftes  nous  feroient  moult  preiu- 
diciables  à  accorder.  Apres  Iefquelles  parolles  elle  print  congé  (comme  dit  eft) 
au  Roy  &  à  fon  fils  le  Daulpin.Puis  fe  partit  de  là,&  f  en  vint  au  gifte  à  S.Quen 
tin  auec  elle  toutes  fes  gens .  Et  là  reconduit  le  Conneftable  &  aucuns  autres 
grand  efpace:  duquel  lieu  de  (àincl:  Quentin  elle  fen  vint  le  lendemain  difiier 
au  chaftel  de  Cambrefis,&  à  cefte  heure  eftoient  allez  aucunes  gens  dudit  Roy 
fourrager  ou  pays  de  Hainault  &  es  marches  à  l'enuiron,  &  emmenoict  moult 
grolTes  proyes  :c'eft  à  fçauoir  cheuaux,vaches  &  autres  biens  &  beftail.  Si  y  fu- 
rent toft  &  roidement  plufieurs  des  gens  de  ladidte  DucheÏÏe  :  Lelquels  en  oc- 
cirent  trois  ou  quatre  en  la  place,  &les  autres  fe  lauuerent  par  force  de  bien 
fuir,  referué  deux  qui  furent  ratains  &  prins,  ôc  menez  au  Quefhoy  le  Comte , 
où  ils  eurét  les  haftereaux  couppez.  Auquel  lieu  du  Quefnoy  alla  au  gifte  icel- 
le  Duchefte  de  Bourgongne  où  eftoit  le  Duc  Ion  mary ,  à  qui  elle  racôpta  tout 
ce  qu'elle  auoit  trouué  enuers  le  Roy  de  France  &  ceux  qui  Iegouuernoient:& 
pour  vray  la  plus  grand  partie  des  nobles  qui  auoient  efté  auec  elle  en  iceluy 
voyage ,  neftoient  point  fi  François  à  leur  retour  qu'ils  eftoient  quand  ils  allè- 
rent deuers  le  Roy,pour  aucunes  parolles  qu'ils  auoiét  ouyes  &  veùes  en  iceux 
de  ce  party:  pour  lefquels  rapports  le  delTufdit  Duc  de  Bourgongne  le  penfa  de 
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luy  mefmes,&  fen  deuifa  auecques  aucuns  de  fon  plus  priué  confeil,que  grand 
beibing  luy  eftoit  de  luy  fes  pays  tenir  feurs  &  bien  garnis  de  gens:  confidcians 
qua  peu  d'occafion  on  îeroit  toft  enclin  de  luy  faire  grief  ou  dommage .  Néan- 
moins il  auoit  il  toufiours  de  vaillans ,  diferets, prudens  &  faiges  hommes,  qui 
moult  defiroient  &  contendoient  de  les  tenir  en  paix  &  bonne  vnion.Et  par  ef- 
pecial  de  la  partie  du  Roy  fi  employèrent  l'Archeuefque  de  Reims  grand  Châ- 
cellier  de  Frâce .  Et  jaçoit-ce  que  la  dclTufdi&e  DucheiTe  de  Bourgongne  fe  fut 
départie  de  deuers  le  Roy,comme  vous  auez  ouy  cy  deuât:  Si  y  auoit  il  de  iour 
en  iour  aucuns  hommes  de  bien  allans  &  venans  de  partie  à  autre ,  pour  entre- 
tenir &  concorder  ce  qui  feroit  à  faire  entre  eux. 

Comment  lafortereffe  de  Montagtt  appartenant  au  Damoifeau  de  Commercy ,  fut  ab- 
batue  0*  defoléepar  le  commandement  du  Vue  de  Bourgongne . 

N  outre  meffire  Robert  de  SalebruiTe  feigneur  de  Commercy  pour- 
fuiuoit  tresfort  le  Roy  &  ceux  de  fon  côfeil ,  pour  rauoir  fa  forteref- 
le  de  Montaigu  :  lequel  feigneur  de  Commercy  n'eftoit  point  en  la 
grâce  du  Duc  de  Bourgongne,mais  I'auoit  en  trefgrand  indignation 
&  haine  pourplufieurs  iniures  qu'il  auoit  fai&es  en  fes  pays,&  auffi  fes  gens"&; 
fubiecls.Et  pourtant  ne  voulut  cofentir  pour  nulle  riens  qu'icelle  forterelTe  luy 
fut  rendue,ains  vouloit  qu'elle  fut  démolie  &  abbatue.  Et  pareillement  le  defi- 
roient plufieurs  bonnes  villes  comme  Reims,Laon,  lainâ;  Quentin,  &  autres , 
pource  que  de  très  long  temps,  gens  feftoient  accouftumez  d  eux  y  tenir  :  les- 
quels moult  fort  auoiét  trauaillé  &  opprefle  par  leurs  courfes  &  pillaiges  ceux 
defdidres  villes,&  du  plat  pays  à  Penuiron.Et  finablement  la  conclufion  fut  tel- 
le que  ceux  qui  eftoient  dedans ,  baillèrent  feurté  de  le  rendre  au  Roy  à  l'entrée 
du  mois  de  Iuing  prochain  enfuiuant  en  teleftat  qu'il  plairoit  audit  Duc  de 
Bourgongne:c'eft  à  fçauoir  entière  ou  defolée,&  de  ce  fut  le  Roy  content.Pen- 
dat  lequel  iour  ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  mettre  ouuriers  en  euure  engrâd 
nombre  pouricelle  forterelTe  abbatre  &  demolir,&  ainfi  en  fut  fait:mais  durât 
le  temps  delTufdit  iceluy  Damoifeau  de  Cômercy  cuida  trouuer  aucuns  moyês 
fecrettement  de  la  r'auoir  en  la  main  pour  argent  d'aucuns  de  cei;«  qui  l'auoiec 
en  garde.Lefquels  furet  de  ce  acculez,&  pour  cefte  caufe  prins:  &  en  y  eut  qua- 
tre qui  eurent  les  haftereauxeouppez,  defquels  en  eftoit  l'vn  le  Preuoft  delà 
ville  dudit  Montagu.  Ainfi  &  par  icelle iniure  fut  defolée  icelle  forterelTe .  La- 
quelle eftoit  fituée  &  aflîfe  hault  fur  vne  montaigne  en  moult  fort  lieu ,  à  l'oc- 
cafion  de  laquelle  le  pays  auoit  eu  à  louffrir  comme  dit  eft  cy  deflus. 

Comment  le  Roy  de  France  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  deCreil  laquelle  il 
conquift . 

!  Tem  après  que  le  Roy  de  France  eut  feiourné  par  l'elpace  d'vn  mois 
;  ou  enuiron  dedans  la  cité  de  Laon,  il  fe  partit  de  là  &  par  SoilTons  ôc 
Noyon  fen  alla  à  Compiengne,  où  il  leiourna  par  aucûs  iours  en  at- 
&  tendant  fon  armée,qui  fe  preparoit  pour  aller  deuàt  la  ville  de  Creil . 
Et  nonobftat  que  Guillaume  de  Flauy  capitaine  d'icelle  ville  de  Côpiengne  eut 
fon  pardo  &  remiffiô  du  Roy  pour  la  mort  du  feigneur  de  Rieux  Marefchal  de 
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France ,  qui  eftoit  mort  en  Tes  prifons  :  toutesfois  n'alla  il  point  deuers  le  Roy, 
mais  par  auant  fa  venue  pour  la doubte  des  amis  dudit  Marefchal  ('en  alla  auec- 
ques  ledit  feigneur  d'Offemont,  pour  eftre  plus  feur  de  la  perfonne .  Et  lors  ve- 
noient  gens  de  plufieurs  parties  du  royaume  de  France  deuers  le  Roy ,  qui  par 
auant  auoient  efté  mandez. Et  peu  de  jours  enfuiuans  le  Roy  fe  partit  de  ladictc 
ville  de  Compiengne,  &fenallaà  Senlisoùil  feiournavn  petit  de  temps  :  ôc 
puis  fe  meit  à  chemin  auec  fon  exercite  pour  aller  vers  la  ville  de  Creil ,  que  te- 
naient les  Anglois.Si  fe  logea  alTez  près  d'icelle  ville  au  cofté  deuers  Paris,&  le 
Conneftable  ôc  autres  capitaines  fe  logèrent  à  l'autre  cofté  deuant  le  pont  :  de- 
oant  kquelle  ville  de  première  venue  furent  faidles  elcarmouches.Et  toft  après 
furent  afîîs  les  gros  engins  du  Roy  contre  les  portes  &  murailles ,  dont  tresfort 
les  adommagerent  :  &  tant  que  les  allîegez  commencèrent  à  auoir  doubte  d'e- 
ftre  prins  d  a(Tault:parquoy  au  bout  de  douze  iours  ou  enuiron  après  ledit  fie- 
ge  mis,requirent  de  traicter  auecques  iceluy  Roy  ou  fes  commis:!!  leur  fut  oc- 
troy é.Et  en  la  fin  d'iceluy  traidté  furent  contens  de  rendre  ladi&e  ville  &  le  cha- 
fiel,  auec  tous  les  biens  par  tel  fi  qu'ils  pouoient  tant  feulement  emporter  leurs 
robbes  &  ce  qu'ils  auoient  d'argent .  Et  ce  faitfen  allèrent  foubs  bon  faufcon- 
duit  tout  à  pied  par  la  porte  du  Pont ,  en  tirant  vers  la  ville  de  Beauuais  :  &  y  e- 
ftoit  en  chef  d'iceux  Anglois  meffire  Guillaume  Chamberlan. Apres  lequel  dé- 
partement des  defTufdits  Anglois  le  Roy  entra  dedans  le  Chaftel .  Et  les  autres 
feigneurs  &  capitaines  fe  logèrent  en  plufieurs  lieux  deuant  la  ville ,  à  laquelle 
garnifon  il  commeit  Yuon  du  Puys. 

Comment  le  Roy  de  France  allaafîieger  la  ville  &>fortereJ]e  de  Ponthoife  :  laquelle  en 
fin  il  concjuiH  dUaffault. 

Près  que  le  Roy  de  France  eut  feiourné  aucun  peu  de  iours  en  la 
ville  de  Creil,il  tira  vers  la  ville  de  Ponthoife  à  tout  fon  armée,&  y 
vint  enuiron  la  my  May  :fi  fe  logea  à  l'abbaye  de  MaubuifTon,  où  il 
ya  vne  notable  Eglife  de  Dames  ôc  de  moult  beaux  ediffices.  Et  a- 
uec  luy  le  logèrent  tous  ceux  de  fon  hoftel  auec  aucuns  autres,  &  le  Connefta- 
ble &  les  Marefchaux  de  France  :  c'eft  à  fçauoir  les  feigneurs  de  Soloingnes  & 
deLohiac,&  plufieurs  autres  capitaines  fe  logèrent  en  aucuns  autres  diuers 
lieux.Et  brief  enfuiuant  furent  aflis  &  affuftez  les  grans  engins  deuant  vn  boul- 
leuert,  qui  eftoit  au  bout  du  pont  au  cofté  de  deuers  ledit  lieu  de  MaubuifTon: 
lequel  fut  tantoft  fi  adommagé  qu'il  fe  rendit ,  &  fut  prins  d'aiTault .  Si  y  furent 
morts  quatorze  ou  feize  des  gens  du  Roy,  &  plufieurs  blecez ,  &  pareillement 
furent  aucuns  Anglois-.lequelBoulleuert  le  Roy  feitfortiffier,&  ordonna  pour 
la  garde  d'iceluy  meffire  Denys  de  Chailly &  Michault  Durât  a  tout  leurs  gens. 
Et  d'autre  part  l'en  feit  faire  vn  pont  par  deftus  la  riuiere  d'Oife  contre  l'abbaye 
de  Iain6t  Martin ,  lequel  fut  clos  de  petite  muraille  &  fut  fortiffié  tout  à  l'enui- 
ron  tant  de  folTez  comme  de  petits  boulleuers, ainfi  qu'il  eft  accouftumé  defor 
tiffier  baftilles .  Et  là  fe  logea  meffire  Charles  d'Anjou,  le  feigneur  de  Cotiuy 
Admirai  de  France,auecques  luy  trois  ou  quatre  mille  combattans.Et  fi  fut  fait 
à  l'entrée  du  pont  au  dehors  de  ladite  riuiere  d'Oyfevne  affez  forte  baftille, 
pour  la  garde  d'iceluy  Pont.  Par  le  moyen  defqu elles  fortifications  pouoient 
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pafler  feurement  à  leur  aife,fans  le  danger  des  Anglois  leurs  aduerfaires,auquel 
cofté  qu'il  leur  plaifoit  de  ladidte  riuiere.Et  entre-temps  que  les  approches  clef-  , 
fufdicles  fefaifoient,vindrent  deuers  le  Roy  grand  nôbre  de  gens  tantfeigneurs 
&  nobles  hommes,  comme  ceux  des  bonnes  villes  qui  par  auantauoient  elle 
mandez.  Entre  lefquelsy  vindrentde  ceux  de  la  cité  de  Tournay  iufques  au 
nombre  de  fix  vingts  combattans,ou  au  defîus  en  trefbon  conuenant,gens  d'ef- 
lite  &  trefbien  habillez,dont  en  la  plus  grand  partie  eftoient  arbaleftriers.Et  les 
conduifoient  trois  notables  hommes  d'icelle  cité  :  dont  le  premier  eftoit  nom- 
mé Symon  de  faincl  Genoix,l'autre  Robert  le  Boucher,  &  le  tiers  Iean  de  Cour 
celle  :  fi  furent  receuz  du  Roy  trefioyeufement .  Et  auflî  y  vindrent  ceux  de  la 
cité  de  Paris  en  moult  grand  quantité  &  en  trefbel  eftat,&auec  ce  d'autres  bon- 
nes villes.  Et  ficomme  ils  venoient ,  ils  eftoient  receuz  &  logez  par  les  gens  du 
Roy  comme  il  appartenoit.  En  oultreLoys  de  Luxembourg  Comte  de  faincl: 
Pol  &  de  Ligney ,  qui  par  auant  auoit  fait  fon  amats  de  gens  d'armes  en  fes  id- 
gneuries,  y  arriua  enuiron  huicl  iours  après  la  laind  Iean  à  tout  fix  cens  com- 
battans  ou  enuiron  trefbien  en  point,  &  faifoit  moult  chault.Si  meit  fes  gens  en 
bataille  aflez  près  du  logis  du  Royilequel  auecques  aucuns  de  fes  Princes  &  ca- 
pitaines les  alla  veoir  bien  à  loifir,&  toutes  fes  gens .  Et  fut  moult  ioyeux  de  (a 
venue.Si  le  feftoya  &  mercîa  moult  grandement  de  ce  qu'il  eftoit  venu  leruir  à 
fî  belle  compagnie.  Auec  lequel  Comte  de  faincl:  Pol  eftoient  le  feigneur  de 
Veruins,  meflîre  Collard  de  Mailly,Loys  d'Angien,  meflîre  Ferry  de  Mailly, 
Iean  d'Angiers,  meflîre  Dauiod  de  Poix,Iacotin  de Bethune  &  fes  freres,Geor- 
gesde  Croix  &  plufieurs  autres  gentils-hommes:  fi  furent  ce  iourvne  grand 
partie  moult  trauaillez  de  la  chaleur  defTufdicl:e:&  tant  qu'à  caufe  d'icelle  mou- 
rut vn  gentil-homme  nommé  Robert  de  Frifomen.  Et  quand  le  Roy  les  eut 
veuz(comme  dit  eft)  f  en  allèrent  loger  en  vn  village  au  plus  près  de  là ,  &  brief 
enfuiuant  fe  logèrent  auec  les  autres  audit  fiege.  Et  auffi  vint  le  Comte  de  Vau- 
demont,  accompagné  de  cent  ou  fix  vingts  combattans  :de  laquelle  venue  le 
Roy  fut  ttefeontent  &  ioyeux .  Et  pour  vray  à  cefte  afTemblée  furent  moult  de 
grans  feigneurs  au  feruice  du  'delTufdit  Roy  de  France  :  c'eft  à  fçauoir  fon  fils  le 
Daulphin,Ie  Comte  de  Richemont  Conneftable  de  France ,  &  les  deux  MareC 
chaux  delTus  nommez  &  rAdmiral,me(Iîre  Charles  d'Anjou,  les  Comtes  d'Eu, 
de  la  Marche,de  faincl:  Pol,  de  Vaudemont,d'Albreth,de  Tancaruille,de  Ioyn- 
gny,le  Vidame  de  Chartres,  le  feigneur  de  Chaftillon,!e  feigneur  de  Moreul  en 
Brie,  le  feigneur  de  Bueil,  la  Hire,Pothô  de  fàinde  Treille,le  feigneur  de  Hem, 
meiTire  Heincelin  de  la  Tour,le  feigneur  de  Mouy,  Claude  d'Angeft,  Regnaulc 
de  Lôgueual,Ie  feigneur  de  Moyencourr,  le  feigneur  de  la  Suze,me(ïîre  Theol- 
de  de  Valperche,  Anthoine  de  Chabannes,  Charles  de  Flauy,  mefîlre  Gilles  de 
faincl  Symon,  Hue  de  Mailly,Oliuierde  Cotiuy,le  feigneur  de  Pennelach, 
Blanchefort,  Floquer,Broufach,  Ioachin  Rohaulr,Pierre  Regnault,le  feigneur 
de  Grauille,  meflîre  Iean.de  Gapondes ,  Geoffroy  la  Hire ,  le  baftard  de  Hare- 
court  &  moult  d'autres  nobles  gens  de  grand  auclorité  :  &  tant  que  félon  l'efti- 
mationdeceux  encecognoi(Tans,le  Roypouoit  bien  auoiren  tout  de  dix  à 
douze  mille  combattans&:  fleur  de  gens  de  guerrerlefquels  chacun  en  droit  foy 
eftoient  moult  defirans  de  conquerrela  ville  de  Ponthoife:durant  lequel  temps 
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le  Duc  d'Yorth,  le  feigneur  de  Thalebot  &  aucuns  autres  chefs  de  la  partie  des 
1  Anglois,  qui  (e  tenoient  à  Roiien,commencerent  à  aduifer  &  à  imaginer  com- 
ment ils  pourroient  mieux  fecourir  leurs  gens ,  qui  eftoient  dedans  icelle  ville 
de  Ponthoife.  Et  en  fin  côclurent  que  pour  la  première  fois  le  feigneur  de  Tha- 
lebot la  iroit  rauitailler,pour  aduifer  la  manière  ôc  conduire  des  François. Si  fe 
meit  fus  ledit  Thalebot  à  tout  quatre  mille  combatans  ou  enuiron,tant  de  pied 
comme  de  cheual  à  tout  chars,charettes  &  beftial.  Et  alla  par  aucuns  iours  tant 
qu'il  vint  loger  iufquesà  vne  ville  nommée  Cheurin,aflez  près  duditlieude 
Ponthoife,&  là  geut  deux  nuicts .  Et  entre-temps  bouta  des  viures  dedans  ladi- 
te ville  fans  auoir  aucun  empefehement  :  car  le  Roy  &  ceux  de  fon  confeil  e- 
ftoient  délibérez  de  non  combattre  iceux  Anglois ,  finon  qu'ils  les  trouualTent 
grandement  à  leur  auantage. Apres  lequel  rauitaillemcnt,  meflîre  Iean  deTha- 
lebot  f  en  retourna  à  Mante ,  &  fe  logèrent  fes  gens  en  vn  village  au  dehors  de 
la  ville  :  &  de  là  f  en  retournèrent  en  Normandie .  Et  entretemps  les  engins  du 
Roy  de  France,  qui  eftoient  aflls  contre  ladidte  ville  de  Ponthoife,  tant  en  la 
grande  baftille  de  faindt  Martin,  comme  ailleurs  iettoient  continuellement  co- 
tre les  tours  &  murailles  d'icelle,&  les  derompoient  en  plufieurs  lieux:mais  les 
defîufdits  afllegezles  refaifoientdenuicr,  &de  iourde  queuhes  &  de  bois  au 
mieux  qu'ils  pouoient .  Et  auecques  ce  faifoient  aucunesfois  des  faillies  contre 
lefdits  François:aufquelIes  tant  d'vne  part  comme  d'autre  en  y  auoit  treflbuuét 
de  morts  ou  de  naurez.Durant  lequel  temps  le  Roy  &  ceux  de  fa  partie  encloy- 
rent  icelle  ville  par  fiege  tout  à  l'enuiron  :  mais  bonnement  ne  pouoyent  enco- 
res  veoir,que  ce  fe  peuft  faire  fans  trop  grand  péril ,  par  ce  que  lefdits  fieges  ne 
pouoye*?*  aller  ou  fecours  l'vn  à  l'autre,  fe  befoing  en  euft  efté .  Et  fe  fentoyenr, 
que  les  Anglois  defîufdits  eftoyent  bien  puifTans,&  afîez  prefts  pour  venir  brief 
enfuiuant  eux  combattre  pour  leuer  le  fiege.  Et  pour  ces  caufes  délayèrent  lef- 
dits François  de  enuironner  icelle  ville.  Et  fut  ordonné  qu'on  feroit  encore  vne 
grande  baftille  en  la  foreftde  Compiengne  pour  amener  par  eaùe ,  &  icelle  afc 
feoir  fur  aucun  des  coftez,  où  on  verroit  qu'il  feroit  plus  expédient .  A  laquelle 
pour  la  faire  expédier  fut  commis  Guillaume  de  Flauy .  Et  certain  temps  après 
ledit  mefîîre Iean  deThalebot  retourna  pour  la  féconde  fois,&  rauitailla  de  re- 
chef ladi£te  ville  &  lefdits  afliegez  de  foifon  de  viures  &  d'aucuns  engins  &  a- 
billemens  de  guerre.Et  à  chacune  fois  y  laifîoit  vne  partie  de  fes  gens,  &  r'ame- 
noit  auecques  ceux  qui  eftoient  naurez  ou  malades:  &  comme  par  auant  âpres 
ledefîufdit  rauitaillemcnt,  f  en  retourna  fans  auoir  aucun  empefehement  ou 
deftourbier.Toutesfois  le  Roy  voyant  les  manières  que  tenoient  fefdits  aduer- 
faires,ayant  confédération  que  celuy  fiege  pourroit  eftre  long  par  le  moyen  des 
viures  qu'on  amenoit  en  ladi&e  ville  de  Ponthoife  de  ioureniour,en  eftoit 
moult  melcncolieux  &  defplaifant .  Neantmoins  il  de  fa  perfonne  faifoit  tret 
grand  diligence  tant  de  faire  fortifier  fes  baftilles ,  comme  de  les  pourueoir  de 
viures  &  autres  befongnes  neceflaîres  pour  eux  deffendre,fe  ainfi  aduenoit  que 
on  les  aflaillift. 

Comment  le  Duc  d'Torth  fouuerain  gouuerneur  de  Normandie  four  le  Roy  d'Angle- 
terrejvint  vers  la  ville  de  Ponthoife  four  cuider  leuer  le  fiege  du  Roy  de  France. 
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V  temps  deflufdit  le  Duc  d'Yorch  qui  eftoit  chef  pour  la  guerre ,  & 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  Henry  d'Angleterre  quant  es  mar- 
ches de  France,&  de  Normandie  :  auoit  alTemblez  de  fix  à  fept  mille 
combattans,entre  lefquels  eftoient  les  feigneurs  d'Efcalles,&  de  Tha 
lebot,  meflire  Richard  Dondeuille ,  qui  auoit  efpoufé  la  DucheiTe  de  Bethforc 
feur  à  Loys  de  Luxembourg  Comte  de  laincl:  Pol ,  &  aucuns  autres  capitaines 
de  Rouen,  dont  plus  auant  ne  me  fuis  informé  des  noms .  Et  auoient  auecques 
eux  trefgrand  nombre  de  chars ,  charrettes  &  cheuaux  chargez  de  viures  6c  ar- 
tilleries ,  &  fi  y  auoit  trefgrand  nombre  de  beftail .  Si  fe  meirent  en  chemin  en 
moult  belle  ordonnance  entour  la  my  Juillet .  Et  de  Rouen  par  aucunes  iour- 
nées  vindrent  deuers  Ponthoife  ledit  Duc  d'Yorth  &  fes  gens:&  faifoit  l'auant- 
garde  à  tout  trois  mille  combattans  meflîre  Iean  de  Thalebot.  Si  fe  logea  ledit 
Duc  à  Ceuery  à.  demie  lieue  près  de  ladi&e  ville  de  Ponthoife  :  &  Pauantgatde 
fe  logea  en  vne  ville  nommée  Hetonuille:  auquel  logis  y  furent  par  trois  iours, 
ôc  rauitaillerent  ladite  ville  trefabondammét  de  plufieurs  manières  de  viures. 
Etadoncques  feirent  fçauoirau  Roy  qu'ils  eftoient  venus  pour  le  combattre 
&  toute  fa  puiiïance,  fil  fe  vouloit  mettre  aux  champs  contre  eux.  Mais  le  Roy 
n'euft  point  confeil  de  ce  faire,  ains  luy  fut  dit  &  remonftré  comme  autresfois 
par  ceux  de  fon  grand  confeil,  qu'il  feroit  trop  mal  confeillé  d'aduaturer  fa  per- 
fonne,&  toute  fon  armée  contre  gens  de  fi  petit  eftat .  Au  regard  de  luy  difànt 
oultre  que  autresfois  luy  auoit  trop  cher  coufté  en  aucunes  batailles,qui  auoiéc 
efté  faides  contre  eux  par  fes  gens  durant  fon  règne:  &  que  mieux  valloit  de 
leur  lailTer  faire  leur  enuahie  pour  cefte  fois,&  garder  les  palTages  delà  riuiere: 
car  bonnement  ne  pourroient  lefdits  Anglois  faire  long  feiour  à  fi  grand  genr, 
pource  qu'ils  n'auoient  viures  finon  à  grand  danger ,  &  fut  cefte  concluûon  te- 
nue.Si  furent  plufieurs  capitaines  enuoyez  par  ordonnance  auecques  leurs  gens 
au  bout  de  la  riuiere  d'Oize,depuis  Ponthoife  iufques  à  Beaumont&encores 
oultre. Et  le  Roy&  ceux  des  baftilles  demourerent  en  leurs  logis. Et  adoneques 
les  Anglois  voyans  que  point  ne  feroient  combattus,  prindrent  confeil  &  con- 
clurent l'vn  auecques  l'autre  de  palier  la  riuiere  d'Oyze  fils  pouoient ,  pour  al- 
ler en  l'Irte  de  France,  &  mefmement  au  logis  du  Roy.  Si  fe  deflogerent  dont  ils 
eftoient  logez  au  quatriefme  iour,  &  tous  enfemble  fen  allèrent  loger  à  Chan- 
uille-hault-Vengier,  Et  pource  qu'ils  eftoient  alTez  aduertiz  &  informez  qu'on 
gardoit  les  partages  contre  eux ,  veirent  bien  qu'ils  ne  pouoient  mieux  faire  ne 
acheuer  leur  entreprinfe  que  par  nuicl.Et  auoient  de  petisbafteauxde  cuir  &de 
bois, cordes  &:  autres  habillemens  tous  propices  à  faire  pons,  qu'ils  auoient 
chargez  fur  chariots .  Si  ordonnèrent  que  la  greigneur  partie  de  leurs  gens  fe- 
roient femblant  de  vouloir  palTer  par  force  d'aflault  au  port  de  Beaumont,en  y 
faiiant  vn  trefgrand  cry  &  haulte  noyferaffin  que  toutes  gens  de  leurs  aduerfes 
parties  l'ailTaiTent  leurs  gardes  pour  y  venir:  &  les  autres  à  tout  leurs  habille- 
mens iroient  tout  coyement  efpier  fur  la  riuiere,quand  ils  verroient  qu'il  feroit 
heure  de  befongner.  Laquelle  choie  ils  trouuerent  félon  leur  intention ,  c'eft  à 
fçauoir  adrelTerent  contre  l'abbaye  de  Beaumont  011  lors  n'y  auoit  point  de 
guect:  car  défia  toutes  gens  de  guerre  eftoient  allez  deuers  ledit  lieudeBeau- 
mont,où  le  delTufdit  bruit  &  cry  eftoit  encommencé ,  ficomme  entre  eux  An- 
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glois  auoient  propofé  &  diuifé.Et  faifoient  grand  femblant  de  vouloir  illec  pat 
fer  la  riuiere  ce  qui  eftoit  mal  poflible ,  pourtant  qu'on  leur  voulfift  deffendre. 
Et  adoneques  les  deiTufdits  Anglois  boutèrent  vn  baftel  en  l'eaue ,  &  payèrent 
bien  doubtablement  oultre  trois  ou  quatre  pour  la  première  foisdefquels  atta- 
chèrent vne  forte  corde  d Vn  bon  à  l'autre  à  tout  petits  pointTons,qu'ils  auoient 
lyé  par  le  meillieu  :  par  le  moyen  de  laquelle  ils  payèrent  tantoft  de  quarante  à. 
cinquante,  lefquels  fe  fortifièrent  de  pieux  aguifez  aux  deux  bouts,  ainfi  qu'ils 
ont  accouftumé  &  eftably  de  faire.Or  confiderez  le  grand  péril  où  les  premiers 
palTans  fe  mettoient,  pour  vray  fil  y  euft  eu  tant  feullement  dix  combattans  de 
la  partie  des  François,  ilseulTent  bien  gardé  ledit  palTage  contre  ledit  Duc 
d'Yorth.  Si  eft  moult  bel  exemple  pour  ceux ,  qui  ont  telle  befongne  à  condui- 
re d'y  commettre  gens  qui  foient  feurs,&  doubtent  à  perdreleur  hôneur,pour- 
ce  que  par  mauuaife  diligence  aduient  fouuent  de  grandes  mef-aduentures .  Et 
toft  après  aucûs  des  gens  de  Floquet  qui  auoiét  la  charge  de  ce  codé  en  retour- 
nant deuers  Beaumont,oùilseftoientallezaucryde(Tufdit  apperceurent  lef- 
dits  Anglois  qui  palToient.Si  y  allèrent  tantoft,  &  crièrent  à  1  arme  tout  du  long 
de  ladi&e  riuiere  iufques  audit  lieu  de  Beaumont  où  eftoient  grand  partie  des 
capitaines,qui  montèrent  tantoft  à  cheual .  Et  allèrent  les  aucuns  audit  palTage 
fur  intention  de  les  rebouter ,  mais  ce  fut  peine  perdue  :  car  ils  eftoient  en  tref- 
grand  nombre  pour  y  refiftenjaçoitee  qu'il  y  euft  efearmouche  entre  icelles 
deux  parties.  A  laquelle  efearmouche  fur  mort  vn  trefuaillant  homme,nommé 
Guillaume  du  Chaftel  nepueu  de  meflire  Taneguy  :  &  auec  luy  furent  morts 
deux  ou  trois  autres .  Et  auoient  fait  lefdits  Anglois  vn  pont  de  cordes ,  par  le- 
quel ils  palTercnt  tout  leur  charroy  &  autres  bagues  &  habillemens  de  guerre. 
Et  lors  les  François  voyans  qu'ils  ne  pouoient  mettre  remède ,  fe  tirèrent  hafti- 
uement  grand  partie  vers  Ponthoife,  &  noncerent  au  Roy  de  France  ces  nou- 
uelles:lequel  en  fut  moult  grandement  deiplaifant .  Et  apperceut  bien  aucune- 
ment qu'il  eftoit  en  grand  péril  de  receuoir  grand  honte,dommage  &  deftour- 
bier.Si  feit  fans  delay  porter  grand  nombre  de  fon  artillerie  dedans  la  grand  ba- 
ftille  de  fainâ;  Martin,  &  fe  prépara  diligemment  de  defloger  de  là  &c  toute  (on 
armée  fe  befoing  luy  en  euft  efté  .  Et  lors  iceux  Anglois  quand  ils  furent  palTez 
tout  à  leur  ayfe,  couchèrent  la  première  nuicl:  au  pont  dudit  palTage ,  &  feirent 
ce  iour  aucuns  nouueaux  cheualiers .  Entre  lefquels  le  furent  faits  les  deux  frè- 
res du  Comte  d'Eftaffort,dont  l'vn  fe  difoit  Comte  d'Eu.Et  le  lendemain  fe  def- 
logerent  alTez  matin  &  cheuaucherent  en  moult  belle  ordonnance  en  tirant 
vers  Ponthoife,&  fe  logèrent  en  deux  villages.Et  adoneques  eut  le  Roy  confeil 
de  IaiiTer  fon  logis  de  MaubuilTon  :  &  fen  alla  à  PoilTy ,  &  auecques  luy  tous 
ceux  de  (on  oft  referué  ceux  de  la  baftille  fàind  Martin .  En  laquelle  demoure- 
rent  de  deux  a  trois  mille  combattans  ou  enuiron  :  defquels  eftoit  fouuerain 
capitaine  le  feigneur  de  Cotiuy  Admirai  de  France.  Et  auecques  luy  la  Hire, 
Ioachin  Rohault,  Iean  d'Eftouteuille  &  Robinet  fon  frère ,  meflire  Robert  de 
Bethune  feigneur  de  Moreul  en  Brie ,  le  Seigneur  de  Chaftillon ,  le  feigneur  de 
Moyencourt,Regnault  de  Longucual ,  le  feigneur  de  la  Roche-Guyon ,  le  fei- 
gneur dc'Moy  en  Beauuoifis  &  moult  d'autres  nobles  &  grans  feigneurs  &vail 
lans  hommes  de  guerre  :ôc  auilîy  demourerent  ceux  de  la  cité  de  Tournay 

dont 
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dont  deffus  eft  faide  mention  .  Et  y  auoit  on  retraid  des  viures  de  l'oft  en  tref- 
o;rand  abondance,. &  au  partement  d'iceluy  Roy  leur  fut  promis  de  les  fecourir 
ôc  ayder  en  tout  ce  qui  leur  feroit  poilible  .  Et  quand  au  boulleuert  du  bout  du 
pont  que  tenoient  lefdits  François,  ils  le  delaifîerent  &  abandonnerent.Et  en  a- 
presledefîufdit  Duc  d'Yorthfe  tira  vers  Maubuiffon  dont  le  Roy  de  France 
f'eftoit  party.  Et  y  trouua  encores  des  viures  &  moult  d'autres  biens,  que  ics 
marchans  n  auoient  peu  emmener,&  là  fe  logea. Et  thallebot  fen  alla  loger  vne 
lieue  plus  auant  en  vne  ville  fur  la  riuiere  entre  Ponthoife  &  Conflans,  lefquels 
logis  ils  tindrent  trois  iours. Et  alloient  en  la  ville  par  leur  pont  que  ceux  de  de- 
dans auoient  reediffié ,  auecques  leur  boulleuert  tout  à  leur  bon  plaifir .  Et  pa- 
reillement ceux  de  dedans  ifloient  quand  bon  leur  fembloit ,  (ans  auoir  empe£ 
chement  ou  deflourbier  de  leurfdits  aduerfaires .  Si  eiperoient  ceux  de  ladide 
Baftille  eftre  afTailliz  chacun  iour,&  eftoient  en  voulenté  d'eux  trefbien  deffen- 
dre:de  laquelle  choie  au  regard  d'afTauIt,ils  n'auoient  garde  :  car  iceux  Anglois 
n'euflent  iamais  bouté  leurs  gens  en  ce  danger,  attendu  les  affaires  qui  leur  fur- 
uenoient  dont  ils  ne  pouoientencores  veoir  la  fin .  Mais  nonobstant  ce  leur  di- 
foient  qu'ils  les  aflauldroient ,  &  qu'ils  fe  departifTent  à  tout  vne  partie  de  leurs 
bagues,  de  qu'ils  feroient  en  gens  de  grand  fens  :  attendu  &  veu  que  le  Roy  les 
auoit  abandonnez  &  laiÏÏez  en  ce  danger  :  mais  ils  n'en  auoient  voulenté .  Ains 
refpondirent  qu'ils  n'en  feroient  riens,  &  que  point  ne  les  doubtoient.  Entre  les- 
quelles parolles  furent  faides  aucunes  efearmouches  entre  eux&  plus  de  traid 
que  par  aucune  manière.  Etauquatriefmeiourledit  Duc  d'Yorthfe  deflogea 
dudit  lieu  de  MaubuifTon,  &  alla  au  logis  de  Thallebot  qui  auoit  fait  faire  vn 
boulleuert  de  cordes,  clayes  &  autres  befongnes,par  lequel  ils  rapparièrent 
l'eaue  d'Oize,&  pouoient  bien  auoir  cinquante  chars  que  charrettes. Et  ce  pro- 
pre iour  Pothon  de  fainde  Treille  f  eftoit  party  de  PoifTy  à  tout  grand  quanti- 
té de  gens  de  guerre ,  pour  mener  viures  à  la  deuantdide  baftille .  Et  allèrent  a- 
pres  luy  le  Conneftable  de  France,  le  Comte  de  (ain£t  Pol,  &  aucuns  autres  ca- 
pitaines pour  le  fecourir,fil  en  euft  eu  befoing  :  mais  ils  furent  aduertiz  du  ra- 
paiTage  defdits  Anglois ,  parquoy  ils  enuoyerent  deuers  ledit  Pothon  dire  qu'il 
fe  haftaftde  retourner. Et  il  leur  remanda  qu'ils  fen  allaflent  pafTer  par  Meulan, 
par  où  ils  fen  retourneroient  audit  lieu  de  PoiiTy  par  l'autre  cofté  de  la  riuiere: 
laquelle  chofe  ils  feirét,&  après  que  le  Duc  d'Yorth  &  fes  Anglois  furent  r'ap- 
pafTez,comme  dit  eft,f'en  allèrent  mettre  en  bataille  deuant  PoifTy ,  où  eftoient 
le  Roy&  le  Daulphin  auec  grand  partie  des  feigneurs  &  des  capitaines.Et  y  eut 
vne  moult  grande  efearmouche:  à  laquelle  furent  prinsdeuxdesarchiersdu 
Conneftable  de  France,  &  vn  archier  du  Comte  de  faind  Pol.  Et  de  là  fen  allè- 
rent loger  en  vne  ville  nommée  Tourtie  fur  Seine.  Et  le  lendemain  retournè- 
rent à  Mante  :  &  le  Roy  fen  alla  à  PoifTy  &  à  Conflans  à  tout  vne  partie  de  fès 
gens. Et  ledit  Conneftable,  le  Comte  de  faind  Polôc  plufieurs  autres  allèrent 
pafTer  à  faincl:  Clou  &  de  là  à  Paris,où  ils  furent  deux  iours&  puis  retournèrent 
toutes  gens  de  guerre  en  l'Iile  de  France,où  leur  furent  deliurées  villes  poureux 
loger  chacun  félon  ion  eftat .  Et  depuis  le  Roy  à  tout  les  feigneurs  qui  eftoient 
entour  luy ,  allèrent  à  faincl:  Denys  en  France,  où  ils  furent  iufquesà  Iamy 
Aouft.Et  delà  retourna  le  Roy  encores  à  Conflans,où  il  feit  faire  vn  pont  pour 
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paiïer  vne  ifle  fur  la  riuiere  de  Seine .  Auec  ce  feit  faire  vn  autre  pont  pour  paf- 
ferladefïufdicte  riuiere  tout  oultre:au  bout  duquel  il  feitvn  boulleuert  ôc 
grans  fofTez  entour,  dedans  lequel  fe  logèrent  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re:durant  lequel  temps  Thalebot  vint  piller  la  ville  &  Pabbaye  de  Poifïy,&  les 
biens  des  Dames,&  puis  fen  retourna  à  Mante. Et  brief  enfuiuant  fut  la  ville  de 
Ponthoifé  r'auitaillée  pour  laquatriefme  fois:  &ydemourerentles  gens  du 
Duc  d'Yorth  au  lieu  de  ceux  qui  y  eftoient  de  par  ledit  Thalebot ,  dontïe  Roy 
fut  moult  trauaillé,voyant  qu'il  eftoit  petit  apparant  que  fon  entreprinfeveinft 
abonne  fin.  Et  conclufion  il  penfa  en  luy  mefmes,que  fil  fe  departoit  de  là  (ans 
auoir  l'obédience  d'icelle  ville  de  Ponthoife,qui  tant  luy  auoit  coufté,&  deuant 
.  laquelle  il  auoit  ja  efté  fi  longue  efpace  de  temps ,  celuy  feroit  vn  trefgrand  de- 
bou.rement  ôc  deshonneur  de  f'en  partir  fans  la  fubiuguer  ôc  crieroit  le  peuple 
contre  luy  Ôc  fes  gouuerneurs,  ôc  par  efpecial  les  Parifiens  qui  tant  auoient  mis 
du  leur.Et  auec  ce  eftoit  du  tout  aduerty  comment  les  Princes  de  fon  royaume, 
ôc  mefmement  de  fon  fang  n  eftoient  point  bien  contens  de  fon  gouuernemét: 
&  luy  auoit  efté  dit  qu'ils  fe  deuoient  aflembler  enfemble,&  que  ce  n'eftoit 
point  pour  fon  bien,  Ôc  par  ainfi  n  eftoit  point  merueille  fil  auoit  bien  à  penfèr. 
Neantmoins  il  fe  difpofa  Ôc  conclud  auec  les  plus  feables  de  fon  confeil ,  de  re~ 
tourner  ôc  loger  audit  lieu  de  Maubuiflbn  &de  pourfuyuir  fàdidte  entreprinfè, 
ôc  y  reuint  au  bout  de  douze  iours  après  qu'il  en  fut  party.Si  feit  reloger  fes  gés 
en  plufieurs  lieux  ainfi  comme  ils  eftoient  parauant  fon  partement.Et  vn  autre 
iour  fe  leua  vne  moult  grande  efcarmouche  au  Conneftable  entre  Maubuiffon 
ôc  ladicte  ville,à  laquelle  fut  mort  Claude  de  Hangeft  fèigneur  d'Ardillieres  du 
t raidi  d'vn  canon .  Et  d'autre  part  durant  le  temps  deflufdit ,  furent  faidfces  plu- 
fieurs cheuauchées  ôc  efcarmouches  entre  les  François  ôc  les  Anglois  :  lefquel- 
les  à  racompter  chacun  à  par  luy  feroient  trop  longues  ôc  ennuyeufès ,  dont  à 
l'vnefutblecé  Charles  d'Anjoud'vneflefche.Et  au  regard  des  gro  (Tes  befon- 
gnes  Ôc  rencontres ,  fen  feirent  peu  qui  facent  à  efcrire .  En  après  le  Comte  de 
faincl:  Pol  qui  auoit  fes  gens ,  lefqueîs  eftoient  moult  trauailîez  ôc  auoient  dé- 
pendu largement  du  leur,  ôc  moult  defiroient  de  retourner  en  leur  pays:  luy 
prièrent  qu'il  lesvoulfift  ramener,  print  congé  du  Roy  &  de  monfeigneurle 
Daulphin,  ôc  fen  retourna  deucrs  fon  pays  :  lefqueîs  luy  donnèrent  de  beaux 
dons  en  le  remerciant  des  bons  feruices  qu'il  leur  auoit  faits. Si  fe  partit  de  là,  ôc 
puis  emmena  fes  gens  pour  pafler  la  riuiere  d'Oize  au  Pont-fàin&e-Maxence. 
A  l'entrée  duquel  Pont  le  capitaine  d'icelle  iflit  hors  pour  parler  au  Comte  de 
faincl  Pol.Si  f'efmeurent  entre  eux  parolles  rigoureufes:&  tant,qu'iceluy Com- 
te de  faincl:  Pol  cuida  faire  prendre  ledit  capitaine:  mais  il  faillit  viftement  de- 
dans fon  fort.  Et  incontinent  feit  tirer  de  canons  ôc  d'arbaleftres  fur  ledit  Com- 
te de  faincl:  Pol  ôc  fes  gens  :  defquels  coups  de  canon  fut  tué  le  cheual  meffire 
Ferry  de  Mailly,&  vn  autre  homme  d'armes  eut  le  bras  rompu.Pour  lequel  dé- 
bat ledit  Comte  &  fes  gens  fe  retrahirent  arrière  de  là  ,&  fen  allèrent  pafTer  à 
Compiengne ,  &  delà  fe  tira  ledit  Comte  en  fon  pays .  Et  ceux  dudit  Pont  allè- 
rent après  aucuns  de  fes  gens ,  qui  eftoient  palTez  &  allèrent  vers  Montdidier. 
Si  les  battirent  ôc  deftrouiTerent.  Et  en  ces  mefmes  iours  fe  partit  pareillement 
le  Comte  de  Vaudemont  à  tout  fes  gens,&  aufli  feirent  autres  grans  feigneurs: 

ôc 
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&  laiiTercntleRoy  en  l'eftatque  vous  auezouy,  dont  il  n'eftoitgueresioyeux 
quelqueièmblant  qu'il  monftrafhmais  il  ne  pouuoit  adonc  auoir  autre ,  &  luy 
conuenoit  attendre  toutes  les  aduentures  qui  plaifoitàDieu  luy  enuoyer.  Si 
faifoit  de  iour  en  iour  trefcliligemment  continuer  de  faire  ietter  les  gros  engins 
contre  les  tours  &  murailles  de  la  ville,  &  auec  ce  contre  l  Eglife  de  noftre  Da- 
rne eftant  au  dehors  d'icelle  villedaquelle  les  Anglois  tenoient  &  auoient  tenti 
toufiours  palîé  longtemps.  Lefquels  murs  de  ladi&e  Eglife  furent  moult  de^ 
moliz  &  abatus ,  &  tant  que  le  feiziefme  iour  de  Septembre  enfuiuant  le  Roy 
eut  confeil  de  faire  aflaillir  icelle  Eglife ,  &  fut  par  vn  fa  medy.  Si  fut  aiîez  toft 
prinfe  d'affault  &:  ceux  de  dedans  morts  &  prins  :  laquelle  Eglife  eftoit  moult 
haulte  &  allez  près  de  ladi&e  ville.  Parquoy  on  pouoit  de  là  veoir  grand  partie 
dugouuernement  defdits  Anglois  &  auec  ce  les  en  pouoient  moult  trauailler 
de  petits  canons  &  couleurines ,  &  aulTi  d'arbaleftres  &  autres  habillemens  de 
gu  erre.  Par  le  moyen  de  laquelle  prinfe  de  ladi&e  Eglife,  fut  de  rechef  conclud 
le  mardy  enfuiuant  qu'on  liureroit  plusieurs  affaulx  à  icelle  ville,  pour  veoir  Ôc 
clTayerfe  on  la  pourroit  bien  conquerre.  Et  comme  il  auoitefté  conclud  fuC 
fait  :  car  le  mardy  defïufdit  le  Roy  &  tous  les  autres  feigneurs  &  capitaines  fei- 
rent  armer  &  habiller  leurs  gens,&  les  enhorterent  tous  eux  crias  à  haulte  voix 
iàind  Denys,  ville  gaignée .  Si  fe  trouuerent  tantoft  dedans  en  treigrand  nom- 
bre ,  qui  trefuaillamment  enuahirent  les  defïendans ,  lefquels  commencèrent  à 
tourner  le  dôz  &  fuyr  pour  eux  retraire  par  les  Eglifes  &  autres  fors  lieux.Tou 
tesfois  y  eut  tantoft  &  plus  preftement  plus  de  cinq  cens  Anglois  mis  à  l'efbée, 
&  le  furplus  furet  prifonniers  qui  pouoient  eftre  félon  iufte eftimation  le  nom- 
brede  quatre  cens  ou  enuiron.Et  entre  les  autres  de  ceux  qui  y  furent  morts,  le 
fut  vn  cheualier  Anglois  nommé  meflîre  Nicolle  Bourdet ,  &  iî  fut  prins  le  ca- 
pitaine de  ladi&e  ville.  Et  delà  parrie  du  Roy  y  furent  morts  tantàaiîaillir  la 
ville  &  au  prendre  comme  ceux  qui  moururent  après  par  bleceures ,  quarante 
ou  enuiron .  Si  furent  aufll  faits  plufieurs  nouueaulx  cheualiers ,  entre  lefquels 
le  furent  Iean  &  Robinet  d'EftouteuilIe  frères,  Regnault  de  Longueual,  le  Bon 
Reuly  &  plufieurs  autres .  Et  quant  au  regard  de  celuy  qui  monta  premier  fut 
la  tour  du  Frice,il  fut  moult  au&oriie  de  tous  les  feigneurs  pour  fa  grand  vail- 
lance. Si  le  ennoblit  le  Roy  &  fes  fuccelTeurs ,  de  auec  ce  luy  donna  aucuns  ri- 
ches dons  pour  foy  entretenir  luy&  fon  eftat. Si  entra  ledit  Roy  en  ladite  ville 
auec  ceux  de  fon  aflault.  Et  afleztoft  après  que  fes  gens  l'eurent  gaignée,  feit 
deffendre  incontinent  qu'on  ne  feit  nulle  force  aux  habitans  d'icelle  ville  qui 
feftoient  retraits  efdi&es  Eglifes,  finon  à  ceux  qui  eftoient  armez.  Et  luy  venu, 
fà  baniere  au  plus  près  de  luy  deuant  la  grand  Eglife  vn  Anglois  faillit  hors  d'i- 
celle, qui  fe  rendit  à  luy.  Si  le  receut  à  mercy  depuis  &  le  deliura  (ans  payer  au- 
cune finance,  &  luy  donna  aucuns  beaulx  dons .  Et  tantoft  entra  dedans  icelle 
Eglife ,  &  feit  fon  oraifon  moult  deuotement  &  humblement  deuant  le  grand 
autel ,  en  regraciant  Dieu  fon  créateur  de  la  belle  &  bonne  fortune  qu'il  luy  a- 
uoit  enuoyée .  En  après  tout  le  iour  &  la  nuict  enfuiuant  iceux  François  cher* 
choient  les  Anglois ,  lefquels  feftoient  mucez  en  plufieurs  lieux  &  diuers .  Et 
ainfi  qu'ils  les  tiouuoient  les  mettoient  à  l'efpée,  ou  les  prenoient  prifonniers. 
Ainfi&par  cefte  manière  reconquit!:  Charles  Roy  de  France  fepticfme  de  ce 
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nom  :  la  deffufdicle  ville  de  Ponthoife  par  force  d'afTault  à  (on  très  grand  hon- 
neundeuant  laquelle  ville  il  auoit  eu  plufieurs  grans  affaires  ,  comme  defïus  effc 
declairé.Et  au  regard  des  nobles  tanr  cheualiers  comme  efcuyers  &  autres  gens 
de  guerre  qui  furent  à  iceluy  aflault ,  il  en  y  eut  trefgrand  nombre ,  qui  fy  por- 
taient preud'homméement  moult  vaillamment .  Entre  lefquels  me  fut  dit  que 
meffire  Charles  de  Bofqueaulx  y  auoit  efté  bien  veu. 

Comment  le  Duc  d 'Orléans  retourna  de  France  deuers  le  Duc  de  Bourgongne. 

N  Tan  delTufdit  Charles  Duc  d'Orléans  retourna  du  pays  de  France 
deuers  le  Duc  de  Bourgongne ,  qui  fe  tenoit  pour  lors  en  la  ville  de 
Hefdin  :  lequel  Duc  de  Bourgongne  quand  il  fceut  fa  venue,  alla  au 
*&*^M  deuant  de  luy  &  f  entrefeirent  grand  chere,&  tous  enfemble  f  en  al- 
lèrent audit  lieu  de  Hefdin,  où  le  delTufdit  Duc  d'Orléans  fut  parTefpacede 
huit  iours,&y  folemnifa  la  fefte  de  Touflaindts.  Pendant  lequel  temps  tindrent 
l'vnauec  l'autre  plufieurs  grans  &  eftroits  confeils  fur  leurs  affaires  &  befon- 
gnes:  &  conclurent  d'eux  affembler  afTez  brief  enfuiuant  en  ladi&e  ville  de 
Neuers,  auecques plufieurs  autres  grans  Princes  &  feigneursdu  royaume  de 
France.  Lefquels  iours  palTez  ledit  Duc  d'Orleas  fe  départit  d'illec,&  par  fainct 
Pol  f  en  alla  en  la  ville  d'Arras,  où  il  fut  moult  haultement  &  honnorablement 
receu  ôe  feftoyé  de  tous  les  eftats  de  ladicle  ville ,  &  luy  furent  donnez  aucuns 
beaulx  &  riches  dons.  Et  puis  partant  de  là ,  f  en  alla  à  Paris,  &  de  Paris  à  Blois. 
Apres  lequel  temps  le  Duc  de  Bourgongne  feit  affembler  certain  nombre  de 
gens  de  guerre,  lefquels  il  conduyfit  &  mena  au  pays  deBourgongne.  Au  deuât 
duquel  Duc  vindrent  de  deuers  Troycs  en  Champaigne  grâd  partie  des  nobles 
dudit  pa'ys  de  Bourgongne  pour  le  accompaigner.  Si  r'enuoya  les  Picards  qu'il 
auoit  là  amenez  &  leur  feit  deffendre  moult  deftxoic1:emet  qu'ils  ne  fèiournaf- 
fent  ne  meffeiffent  riens  au  pays  ne  aux  fubie&s  du  Roy  de  France .  Si  fut  en  ce 
voyage  pour  la  fecôde  fois  abatue  la  forterefTe  du  feigneur  de  Commercy,c'eft 
à  fçauoir  la  forterefTe  de  Montagu,laquelle  ledit  feigneur  auoit  fait  reediffier. 

S'enfuit  la  coppie  des  inflrumens  enuoyée  au  Roy  Charles  de  France  par  les  Jèigteurs, 
qui  fefloient  ajjemble^  a  Neuers:  O*  les  refy  onces  fai&es  À  icelles  par  ceux  de/on 
grand  confèil  0*  les  reepuefles  faitles  par  les  deffufdits. 

^^^  Remierement  récitèrent  quatre  articles  autresfois  propolez  par  les 
Igllt  ambafladeurs  du  Roy,  par  luy  enuoyez  à  Neuers  deuers  lefdits  fei- 
gneurs,auec  les  refponces  feruans  à  vn  chacun  article. 

Item  remonftrerent  au  Roy  la  neceflîté  de  la  paix  gcneralle  du 
royaume  de  France,  &  en  enfuiuant  ce  que  par  luy  auoit  eflé  accordé  :  il  deuoit 
(pour  euiter  charge)  faire  entretenir  la  iournée  delà  paix  au  lieu  accouftumé 
fans  fby  arrefter  à  la  difficulté  du  lieu ,  où  on  ne  veoit  point  d'intereft  fuffifànt 
pour  empefeher  ladi&e  iournée  de  paix:&  auffi  que  la  iournée  deTartas  &  cel- 
le de  Iadi&e  paix  (è  peuffent  bien  eftre  entretenues. 

Refponfi  faiBepar  le  Roy  aufdits  articles . 

Quant 
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Vant  eft  au  premier  point  il  ne  f  y  fault  point  arrefter  :  car  il  na  point 
efté  recité  de  refponces  faictes  à  Neuers  par  les  feigneurs  à  monfei- 
gneur  le  Chancellier  de  France,  a  meffire  Loys  de  Beaumont ,  ôc  aïK 
cuns  autres  enuoyez  audit  lieu  de  Neuers  de  par  le  Roy. 
A  v  D  i  t  fécond  article  touchant  les  remonftrances  de  la  paix  :  le  Roy  a  eu 
ôc  a  toufiours  bon  vouloir  d'y  entendre  &  procéder  par  efFedl  par  tous  moyens 
licites  ôc  raifonnables,  comme  il  fçait  bien,&  peut  fçauoir  que  lefdits  feigneurs 
ainfi  l'entendent .  Et  veuz  les  grans  deuoirs  qu'il  a  faits  en  cefte  matière ,  il  f  en 
tient  eftre  bien  acquitté  enuers  Dieu  &  le  monde.  Car  comme  il  eft  notoire 
quand  le  traiclé  fut  fait  d'entre  le  Roy  &  monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne 
enlavilIed'Arras,leRoyfeit  pari'aduisde  monfeigneur  de  Bourgongne,qui 
defiroit  le  bien  ôc  vnion  defdits  royaumes ,  offres  bien  grandes  &  plus  qu'il  ne 
deuoit  aux  Anglois ,  qui  pour  lors  eftoient  enuoyez  par  le  Roy  d'Angleterre , 
pour  traitter  la  paix  defdits  deux  royaumesdefquelles  offres  furent  par  eux  ref- 
Fufées,Et  pource  ôcautres  chofes  fèmbla  aux  Cardinaux,&  autres  illec  enuoyez 
pour  ladi&e  matière  par  noftre  fain£r,  Père  le  Pape  ôc  le  fainét.  Concilie  de  Baf- 
le.Auflî aux parens  ôc feigneurs  demondit  feigneurde  Bourgongne  quauoit 
alTemblezde  tous  les  pays  en  bien  grand  nombre,  que  veùe  la  defraifbn  qui  e* 
ftoit  en'la  partie.dAngleterre  refFu(ànt  telles  offres  ledit  feigneur  de  Bourgon- 
gne,ne  fe  deuoit  plus  tenir  a  eux  par  loyauté  :  mais  tant  que  pour  autres  caufes 
f  en  pouoit  efcôduire  &  faire  paix  auec  le  Roy  fon  naturel  ôc  louuerain  feigrïr. 
Item  Ôc  depuis,le  Roy  à  la  requefte  de  monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ôc 
le  Duc  de  Bretaigne ,  ôc  du  confentement  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne, 
fans  lequel  iamais  à  ladicle  paix  dArras  na  voulu  entendre  ne  procéder  à  nuls 
moyens  de  paix  auec  lefdits  Anglois:  jaçoit  ce  que  de  leur  part  aucunes  ouuer- 
tures  leur  en  ayent  efté  faidtes  :  mais  pour  toufiours  foy  mettre  en  (on  deuoir, 
enuoya  deuers  môdit  feigneur  de  Bretaigne  fes  ambafladeurs  folemnels  à  tout 
pouoir  fuffifant ,  pour  prendre  lieu  de  conuention  où  les  ambalTadeurs  folem- 
nels de  la  part  du  Roy  de  France  &  d'Angleterre,  peulTent  aller  &  mondit  fei- 
gneur le  Duc  d'Orléans,  qui  deuoit  eftre  amené  à  Chierbourg  y  peuft  eftre  :  la- 
quelle chofe  pour  lors  ne  print  aucun  erTecI:. 

Item  depuis  la  requefte  de  monfeigneur  d'Orléans  &  de  madame  la  Du- 
chelTe  de  Bourgongne,  le  Roy  confentit  tenir  iournée  entre  Grauelines  Ôc  Ca~ 
lais,  pou  rie  fait  de  ladide  paix  à  certain  iour.  Auquel  lieu  ôc  temps  il  enuoya 
fes  ambalTadeurs  à  pouoir  fuffifant  :  nonobftant  que  ledit  lieu  de  Grauelines  ôc 
Calais  eftoit  bien  loingtain ,  Ôc  en  l'obeïlTance  de  fes  ennemis  :  mais  ce  luy  feit 
accorder  &  confentir  la  faueur  de  mondit  feigneur  le  Duc  d'Orléans ,  qui  pour 
celle  caufe  deuoit  eftre  amené  au  delTufdit  lieu  de  Calais  :  car  le  Roy  vouloit  ôc 
defiroit  qu'il  fut  prefentou  auprès  du  lieu,oùladi£t,e  caule  feroit  démenée, 
pour  y  auoir  fon  aduis  ainfi  que  bien  raifon  eftoit  veu  la  proximité  de  lignage, 
à  quoy  iceluy  Duc  d'Orléans  adtient  au  Roy  :  ôc  auflî  pour  paruenir  à  aucuns 
moyens  de  fa  deliurance.Et  fi  ne  feut  pour  les  caufes  deiTufdiàes,  le  Roy  n'euft 
point  accepté  le  lieu  de  Grauelines  delTufdit .  A  laquelle  conuention  fut  faidre 
vne  cedule  par  mondit  feigneur  d'Orléans  &  madicte  dame  la  DuchelTede 
Bourgongne,  contenant  plufieurs  poin&s  touchant  ladi&e  paix .  Laquelle  ce-? 


M.CCCCXLI.  VOLVME   IL  DES   CHR0N1QVES 

dulle  fut  enuoyée  deuers  le  Roy  Charles ,  où  il  auoit  lors  fes  trois  eftats  pour 
la diueidté  des  opinions  : auflî  pour  la  faulte de  mondit feigneur  le  Daulphin, 
auquel  (  comme  chacun  (cet)  touche  plus  qua  nul  autre  après  le  Roy.  Et  aufli 
que  point  n'y  eftoient  les  feigneurs  &  gens  des  pays  de  Languedoch,  de  Vienne 
éc  d'autre  pays,  fut  prinfe  vne  autre  iournée  à  Bourges  en  Berry  au  mois  de  Fe- 
urier  enfuiuant.  Auquel  iour  &lieu  le  Roy  auoit  intetion  d'eftre:mais  nôobftât 
certaines  diuifions  qui  lors  furuindrent  ne  peurent  venir  à  ladicte  iournée . 

Item  &  neantmoins  en  entretenant  l'appoinctement  de  la  iournée  prinfe 
par  mondit  feigneur  d'Orléans  &  madi&e  dame  la  DuchelTe  de  Bourgongne, 
enuoya  à  la  iournée  entreprinfe  au  premier  iour  de  May  folemnelle  ambafîade 
auecpouoir  fufEfant',  pour  befongner  au  fait  de  ladi&e  paix.  Et  y  furent  & 
demourerent  lefdits  ambaffadeurs  par  l'efpacede  feptou  dehuicl:  mois  fans 
riens  befongner. Et  tant  feullement  fut  emprinfe  vne  autre  iournée  au  premier 
iour  dé  May  enfuiuant ,  l'an  mille  quatre  cens  quarante  deux .  Auquel  iour  de 
rechef  le  Roy  enuoya  de  moult  notables  ambafîadeurs ,  ayans  pouoir  fuffilant 
comme  delTus.  Et  n'y  fut  riens  befongné  pour  la  deffaulte  des  Anglois ,  qui  n'y 
auoientenuoyé  qu'vnfimple  clerc,  qui  n'eftoit  point  perfonnefuffifante  pour 
traider  de  telle  &  fi  haulte  matière. 

Item  &  lors  de  rechef  fut  fort  pourparlé  par  mondit  feigneur  lé  Chan- 
cellier  auec  madidle  dame  la  Duchefle  de  Bourgongne,  d'entreprendre  vne  au- 
tre iournée  au  premier  iour  de  ce  prefent  moisde May  es  marches  de  Beauuais, 
de  Senlis  ou  de  Chartres  :  laquelle  iournée  madi&e  dame  de  Bourgongne  feic 
fçauoir  au  Roy  d'Angleterre .  Et  luy  fut  fait  refponce  par  vnes  lettres ,  lefquel- 
les  elles  enuoya  au  Roy  de  France  :&  en  efFecl:  contenoit  qu'en  autre  lieu  ne 
tiendroient  ne  feroient  tenir  ladicte  conuention  ,  que  audit  lieu  de  Grauelines: 
auquel  lieu  le  Roy  n'a  délibéré  de  tenir  Iadi&e  iournée.Et  mefmement  veu  que 
par  trois  fois  le  Roy  auoit  enuoyé  en  PobeïiTance  defdits  Anglois ,  ne  deuoient 
iceux  Anglois  reffufer lieu  en  l'obeïiTancedu  Roy  de  France,  où  ils  pouoient 
feurement  &  conuenablemét  alTembler.Et  ce  que  le  Roy  confentit  tant  de  fois 
aiTembler  audit  lieu  de  Grauelines ,  a  efté  en  faueur  de  la  deliurance  de  mondit 
feigneur  le  Duc  d'Orléans. 

Item  &  neantmoins  le  Roy  pour  toufiours  de  plus  en  plus  monftrer  & 
donnera  cognoiftre  fon  bon  propos  &  voulenté,  en  continuant  ce  que  par 
monfeigneur  le  Chancellier  auoit  fait  lçauoiràmadidedamela  DucnelTede 
Bourgongne  ,efl;  content  de  tenir  iournée  auec  lefdits  aduerfaires  les  Anglois 
pourle  bien  de  paix  au  xxv.iour  du  mois  d'Octobre  prochain  enfuiuant, es 
marches cy  dellus  declairéesrceftà  fçauoir  entre  Ponthoife&  Mante, entre 
Chartres  &  Vernueil,  entre  Sablé  &  le  Mans  iufques  à  la  place  moyéne  deuifée 
&  prinfe  par  les  amba(Tadeurs,cômis  d'vne  part  &  d  autre.Et  ne  peut  le  Roy  plu 
ftoft  prendre  iournée  que  audit  xxv.iour  pour  deux  caufes  trefraifonnables.  La 
première  fi  eft  qu'il  vouloit  eftre  retourné  de  la  iournée  deTartas  au  téps  delTuf- 
ditj&eftrc  près  du  lieu  où  ladicte  conuention  fe  tiendroit  accôpagné  de  meiîei- 
gneurs  de  (on  (ang,qui  eftre  y  voudroient  ou  de  leurs  gés.-aufli  de  prelats,Barôs 
&  grans  feigneurs  &  autres  notables  homes  de  fon  royaume:mefmement  ceux 
de  la  nation  deNormâdie,fans  lefquels  auec  les  autres  delTufdits  il  n'a  intention 
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de  procéder  ne  befongner  en  Iadi&e  caufe  ôc  matière  de  paix,  ainfi  q  raifon  eft, 
veu  qu'ils  ont  bien  acquitté  leur  loyauté  enuers  le  Roy  fon  père  ôc  luy.Et  tant  y 
ont fburTert  qu'ils  ont  bié dcfTeruy  d'y  eftre appellez,&  d'en auoir  l'opinio d'eux 
&leurconfeiI.Etauflipourcequelachofe  leur  touche  plus  qu'à  nuls  autres. 
L'autre  caufe  fi  eft  pour  les  anciënes  alliances  qui  font  entre  les  nations  d'Elpai- 
gne  &de  Frâce,&de  celles  d'Efcocedefquelles  iufques  à  l'heure  prefente  fe  font 
bien  entretenues  :  le  Royenuoyera  iceluy  temps  pendant  deuers  lefditsRoys 
d'Efpaigne  Ôc  d'Efcoce  ôc  les  autres  alliez,  pour  eux  lignifier  la  caufe  de  ladicie 
conuention,affin  d'auoîr  leur  aduis,confeil  de  confentementrcar  par  les  ancien- 
nes alliances  qu'ils  ont  enfemble,  ils  ne  peuuentne  doiuent  faire  paix  finalle  ou 
prendre  longues  trefues  aufdits  Anglois,fans  le  conlentemét  les  vns  des  autres: 
car  toufiours  depuis  lefdides  alliacés  faicles  entre  les  deiTufdits  Roys  de  Frace, 
d'Efpaigne  ôc  d'Efcoce  &  autres,elles  ont  elle  bien  gardées  Ôc  entretenues  ôc  de 
par  le  Roy,  qui  à  l'heure  prefente  les  a  côfermées  ne  pour  riens  ne  les  voudroit 
enfraindre  n'aller  au  côtraire  :  ôc  bien  à  caufe  de  ce  faireicar  il  à  trouué  lefdides 
alliances  entre  eux  bônes  Ôc  feures  ôc  les  gens  de  leur  pays. Et  ont  fait  leurs  fub- 
iecls  de  grans  feruices  à  la  mailon  de  Frâce.Et  pource  que  le  Roy  doit  defirer  ôc 
defire,que  les  deuoirs  en  quoy  il  f  eft  mis  & veult  mettre(lefquels  c5me  luy  fem 
ble  deuoiét  eftre  tenus  de  toutes  gens  très  licites  ôc  railonnables)foient  cognuz 
par  totit,maintenant  &  pour  le  tëps  aduenir,&  q  ce  foit  fon  acquit  &defcharge 
enuers  Dieu  &  le  môde,il  a  intention  de  fignifier  les  deuoirs  defTufditSjen  quoy 
il  feft  mis  &  l'offre,  que  de  prefent  il  fait  de  tenir  côuétion  auec  lefdits  adueriai- 
res  pour  le  bien  de  paix  es  lieux  deiTufdits  :  qui  auant  où  plus  font  à  feureté  de 
partie  aduerfe,  corne  du  Roy,à  noftre  S.Pere  le  Pape,aufdit  Roys  d'Efpaigne  & 
d'Efcoce,&autres  feigiirs  fes  alliez.En  outre  le  Roy  fera  fçauoir  à  la  partie  d'An 
gleterre  affin  qu'ils  y  enuoyet.Et  requiert  le  Roy  à  môfeigneur  le  Duc  d'Orleas, 
à  mefteigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretaigne,&  madame  la  Ducheffe 
de  Bourgogne,qui  en  cefte  matière  fe  font  employez,  que  deuers  ladicte  partie 
d'Angleterre  ils  veulét  enuoyer  aucuns  de  leurs  ges  pour  exploi<5ter,induyre  ôc 
mouuoir  à  réuoyer  leurs  ambafiades  folénels  auec  bô&  fuffifat  pouoirau  iour, 
&l'vn  des  deiTufdits  pour  illec  befongner  au  bié  de  la  matière  de  paix.  Auql  téps 
n'y  aura  point  de  faute  q  le  Roy  n'y  enuoy e  gens  notables  ayâs  pouoir  fuflïfanr. 
Item  le  Roy  veult  des  maintenant  ouurir  &  defcouurir  ia  voulenté  à  mef- 
feigneurs:côme  à  ceux  de  qui  il  doit  eftre  feur  &  certain,qu'ils  veulent  l'hôneur 
de  luy  &  de  fa  couronne,ainfi  corne  raifon  eft:  côme  ceux  qui  en  font  defeédus 
ôc  prochains  touchas  certaines  parolles,qui  furet  dides  dot  le  Roy  eft  informé, 
qui  feruét  beaucoup  à  la  manière  de  paix.Lefquelles  font  qu  a  la  première  affé- 
blée  qui  fut  tenue  entre  Grauelines  ôc  Calais ,  prefent  madame  la  DuchelTe  de 
Bourgongne&  le  Cardinal  d'Angleterre,fut  pronôcé  par  la  bouche  de  l'Arche- 
uefque  d'Yorth  c^vfqueinfvltimo  flatu>  toute  la  natiô  d'Angleterre  ne  fouffriroit 
pas  ne  côfentiroit,que  leur  Roy  tint  riens  en  hômage,reiTort  ne  fouueraineté  de 
nul  autre  Roy  ou  Prince  q  de  luy  mefmes,qui  eftoit  choie  mal  côcordablepour 
paruenir  à  qlcôqs  traidé  de  paix,&n'eft  point  chofe  qui  fe  puifTe,&doiue  faire. 
Et  pource  le  Roy  eft  délibéré  ôc  arrefté,que  pour  ries  il  ne  baillera  ne  delaifTera 
aucûe  chofe  aufdits  Anglois,q  ce  ne  foit  en  fon  homage,fouueraineté  ôcrefTorc 
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comme  les  autres  vaffaulx  de  &n  Royaume  &  les  fubiects  :  car  il  ne  veut  pas 
que  ce  que  ces  predecefTeurs  ont  augmenté  &  accreu  par  vaillance  &  bon  gou- 
uernement  d'eux  &  l'ayde  de  Tes  fubiec~ls,foit  ainfî  perdue:  &  ne  pourroit  croi- 
re le  Roy  que  pour  riens  nuls  de  melleigneurs  de  fon  fang  ne  les  vaillans  &  no- 
tables hommes  de  ce  Royaume,  fypeuflent  confentir,  neencoresfe  faire  le 
vouloit  le  fourTiir,confideré  la  hauteiîe  &  excellence  de  la  couronne  de  ladicte 
maiion  de  France. 

Item  qu  affin  que  chacun  cognoiiTe  les  deuoirs  que  le  Roy  à  faits  iulques 
àprefent,pour  entedre  à  auoir  ladi&e  paix,Ôc  que  pour  le  temps  aduentf,  char- 
ge ne  luy  en  peuft  eftrc  imputée,  il  fera  pour  eftre  en  mémoire  enregiftrer  en  fa 
chambre  des  comptes  cefte  prefente  refponce. 

I  t  e  m  au  regard  de  ce  qu'ils  ont  requis  prouifionconucnabledeuantl'al- 
lée  du  Roy  à  Tartas,aux  nouuelles  entreprinfes  des  Anglois  au  pays  Chartrain 
&  de  BeaulTe.  Le  Roy  y  donne  remède  &  y  enuoye  le  Baftard  d'Orléans ,  que 
lefdits  Princes  ont  &  auront  bien  aggreableauecpuiflance  de  gens  de  guerre, 
pour  refifter  aufdi&es  entreprinfes . 

Item  que  pourec  que  lefdits  feigneurs  le  doiuent  prochainement  aflern- 
bler  à  Neuers,ont  lefdits  ambalTadeurs  requis  au  Roy  :  qu'en  entretenant  tout 
iourseequepar  fes  ambalTadeurs  auoit  faitfçauoir  aux  deflufdits feigneurs, 
qu'il  eftoit  content  que  monfeigneur  le  Duc  de  Bretaigne  f  aiTemblaft  auec  eux 
audit  lieu  de  Neuers:  il  plaife  au  Rôy  eferire  de  rechief  &  mander  qu'il  falîem- 
ble  audit  lieu  de  Neuers  auec  lefdits  feigneurs,  en  luy  enuoyant  fon  faufcôduit 
ôc  leurté  fi  befoing  en  eft. 

Le  Roy  feit  fçauoir  par  monleigneur  Je  Chancellier  &  meffire  Loys  de 
Beaumont,  qu'il  eftoit  content  de  leur  aflTemblée  efperans  les  veoir  en  la  ville 
de  Bourges:ou  quelque  lieu  qu'ils  feuflent  venus ,  &  leur  eut  fait  bonne  chiere 
&  veu  voulentiers  comme  fes  plus  prochains  parés,  &  communiqué  auecques 
eux  fur  lesaffaires  de  fon  Royaume.Et  quant  à  la  venue  de  môleigneur  de  Bre- 
taigne à  Neuers,le  Roy  f  efmerueille  de  ce  qu'ils  n'en  font  mention  ne  plain&e: 
car  le  Roy  eftoit  en  bonne  intention,  que  fil  fut  venu  par  terre ,  que  fon  plaifir 
eftoit  qu'il  palTaft  par  Tours,  pourl'accompaigner  audit  lieu  de  Bourges  à  la 
venue  defdits  feigneurs  fe  bonnement  &  à  1  ayfe  de  la  perfonne  fe  pouoit  faire . 
Autrement  euft  peu  fembler  audit  Duc  de  Bretaigne,  que  le  Roy  fe  fut  voulu 
cftranger  de  luy:  &  neantmoins  le  Roy  enuoya  le  lire  de  Gaucourt  auejc  lettres 
patetes-.lefquelles  il  a  deuers  luy  pour  fçauoir  fil  vouloir  aller  par  eaûe par  Blois 
&  Orleâs,pour  luy  compaigner  &  luy  faire  ouuerture  comme  à  fa  propre  per- 
fonne.Et  de  rechief  referire  au  delTufdit  Duc  de  Bretaigne  de  ralTembler  à  Ne- 
uers,ne  femble  point  au  Roy  que  ce  (bit  chofe  railonnable  ou  conuenable,que 
lefdits  feigneurs  facét  alTemblee,  pour  traiter  des  faits  de  ce  Royaume  en  l'ab- 
fence  du  Roy  ou  lans  fon  commandement:  mais  le  Roy  à  fon  retour  de  Tartas 
a  bien  intention  de  les  requérir  de  leur  ayde,confeil  &  lecours:&  mettre  armée 
fus  la  plus  grande  qu  il  pourra  pour  entrer  en  Normandie,  à  ce  qu'il  ait  meil- 
leur traicté  de  paix  ou  qu'il  puifle  à  l'ayde  de  Dieu  &  d'eux,  recouurir la lei- 
gneurie. 

Item  au  regard  de  iuftice,  ont  requis  au  Roy  que  tant  en  Parlement  que 
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autres  offices  de  iuftice  de  ce  Royaume  ,  il  luy  plaife  commettre  perfonnes  £u 
ges  &  expérimentez  au  fait  de  iuftice  :  &  pourueoir  aux  offices  &  nô  point  aux 
perfonnes . 

L  e  Roy  à  fbn  pouoir  a  toufiours  mis,  efleu  &  conftitué  en  fon  Parlement , 
les  meilleurs  &  les  plus  fages  &  plus  idoines  clercs  qu'il  a  peu  trouuer  ne  finer . 
Et  encores  y  font  des  plus  fages  &  des  plus  notables  pour  le  prefent  commis 
clercs  juriftes  &  expérimentez  de  ce  Royaume.Et  en  faueur  &  requefte  de  mo- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgongne,  le  Roy  a  mis  douze  tels  que  mondit  feigneur 
deBourgongne  luy  à  voulu  nommer,  d'autres  feigneurs  quand  ils  ont  requis 
pour  perfonnes  qui  le  vaillent  es  autres  offices  de  la  Iuftice  du  Royaume,  le 
Roy  y  a  mis  gens  notables  &  fuffifans  pour  excercer  bien  &  deiïement  lefdi- 
&es  offices ,  tant  par  eux  comme  par  leurs  Iieutenans  :  qui  font  gens  de  iuftices 
&  clercs  &  notables  hommes  en  tel  cas  eux  cognoiflans ,  pour  faire  &  adminL 
ftrer  iuftice. 

Item  qu'il  plaife  au  Roy  faire  abréger  les  procès  &  adminiftrer  iuftice 
aux  parties,  &  tant  aux  fubiecls  defdits  feigneurs  comme  aux  fubie<Sts  du  Roy 
fans  moyen  enfaifanteonftitution:  &pareffecl:  l'entretenant  à  ce,  que  fans 
auoir  regard  aux  partialitez  du  temps  pafle  bonne  iuftice  yfoit  mife  &  ad- 
miniftrée. 

L  e  Roy  n'a  iamais  eu  planté  de  doleance  defdictes  choies,  &  defire  de  tout 
fbn  pouoir  l'adminiftration  de  iuftice  &  Pabreuiation  des  procès,  fans  auoir  re- 
gard aufdi&es  partialitez:  ains  voudroit  punir  tous  ceux  qui  feroient  le  con- 
traire. Et  l'intention  du  Roy  eft  eferire  à  fa  Court  de  Parlement ,  &  a  fes  autres 
officiers  de  iuftice:  que  dorefhauat  ils  abrègent  encores  plus  qu'ils  n'ont  accou- 
ftumé  lefdits  procès ,  &facent  bon  &  brief  droit  aufdi&es  parties,  fans  auoir 
regard  aufdidtes  partialitez. 

Item  ont  remonftré  au  Roy  l'horreur  des  roberies,outrages  &  derifions 
que  font  plufîeurs  gens  de  guerre ,  qui  fe  dient  au  Roy  tant  fur  les  fubie&s  def- 
dits feigneurs  que  fur  les  fiens-.requerant  fur  ce  prouifion  non  par  lettres  ou  pa~ 
rolles,mais  par  efFecT:.  Et  auflî  ont  remonftré  qu'il  fèroit  conuenable ,  que  feul- 
lement  aucuns  capitaines  notables  qui  bien  ôc  loyaumet  ont  feruy  le  Roy,  eut 
fènt  la  charge  des  gens  d'armes  &  de  guerre  . 

Item  que  les  gens  de  guerre  feuflent  payez  &  fbuldoyez  &  logez  es  fro- 
tieres,  &  fans  punition  on  ne  leur  fouffrift  tenir  les  champs  ou  viure  fur  le  peu- 
ple.Et  auec  ce  que  le  Roy  retienne  feullement  pour  luy  feruir  gens  expérimen- 
tez de  la  guerre,&  non  fby  arrefter  à  la  multitude  :  Mais  contraigne  les  gens  de 
bas  eftat,oifeux,noifèux  &  non  faichans  de  la  guerre  d'eux  retourner  à  leurs  la- 
beurs &  leurs  meftiers. 

•Lesdictes  pilleries  ont  toufiours  defpleu  au  Roy,&  defplaifent  de  tout 
fon  cueur.  Et  f eft  eflayé  plufieurs  fois  de  vuider  toutes  gens  faifans  pilleries. Et 
quant  aux  logis  fur  frontières:  luy  eftant  dernièrement  à  Angicrs  1  auoit  fait  & 
ordonné ,  &  les  auoit  eftabhs  &  fbuldoyez  :  mais  lors  &  depuis  on  luy  a  leuez 
lefclits  gens  d'armes,  qui  a  efté  caufe  de  remettre  les  pilleries  fur  les  pays. Et  ont 
efté  faictes  plufieurs  trauerfes ,  parquoy  on  n'a  point  peu  exécuter  ne  donner 
prouifion  aufdidtes  pilleries ,  ainfi  qu'il  auoit  propofé  &  intention  de  faire  r  Et 
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eft  le  Roy  du  tout  délibéré  en  enfuiuant  leconfeil  defdits  feigneurs  d'y  pour* 
ueoir  fi  conuenablement,que  lefdidres  pilleries  cefferont  &  de  caffer  toutes  ges 
inutilles  pour  la  guerre.Si  requiert  aufdits  feigneurs  qu'ils  ne  vueillent  accueil- 
lir aucuns,qui  feroient  contre  ladidte  ordonnance. 

Item  ontremonftréauRoy  lapauureté  du  commun  peuple  &  excefïï- 
ues  tailIes,aydes,impofitions ,  gabelles  :  dont  les  defïufdits  fubieâs  font  infup- 
portablement  foulez,requerans  qu'il plaife  au  Roy  d'y  pourueoir  conuenable- 
ment  &  moderéement. 

L  e  Roy  eft  trefdeplaifànt  de  la  pauureté  de  fon  peuple,en  quoy  il  a  trefgrad 
interefts  &  dommages .  Et  a  intention  félon  fon  pouoir  de  les  releuer  &  fup- 
porter  le  plus  fort  qu'on  pourra .  Et  pour  eux  ofter  de  la  pillerie  luy  a  conuenu 
aller  l'an  palTé  es  pays  de  Champaigne ,  où  il  a  efté  &  fait  ceffer  ladi&e  pillerie . 
Semblablement  le  fera  es  autres  lieux  de  fon  Royaume ,  &  ne  cefTera  iufques  à 
ce  qu'il  ait  fait.  Et  mefmement  comme  delTus  eft  dit  touchant  les  gens  d'armes 
qui  demeurèrent  efdi&es  frontières ,  en  leur  faifant  payement  &  ordonnance 
de  viures:en  quoy  il  eft  délibéré  d'entendre  &  vacquer ,  autrement  cognoift  la 
dépopulation  &  deftruction  de  tout  fon  Royaume  &  de  fes  fubiedte  .  Et  au  re- 
gard des  tailles,  aydes  &  gabelles  excelTiues  dont  les  fubiects  defdits  feigneurs 
font  infupportablement  greuez  &  foulez .  Le  Roy  a  plus  fupporté  les  fubie&s 
defdits  feigneurs  que  les  liens  propres .  Et  fera  trouué  que  quand  en  l'année  fur 
lefdits  fubie&s  du  Roy  auront  efté  leuées  deux  tailles,  fur  les  pays  Ôcfubie&s 
defdits  feigneurs  n'en  aura  efté  leuée  qu  vne ,  que  lefdits  feigneurs  mefmes  ont 
prinfe,leuée&empefchée  ou  la  plus  grand  partie.  Pourquoy  appert  que  be- 
foinga  efté  au  Roy  auoir  autre  ayde  que  des  pays  defdits  feigneurs ,  pour  con- 
duire le  fait  de  la  guerre  &  de  fes  autres  grans  affaires . 

Item  ont  remonftré  au  Roy,  comment  telles  tailles  &  impositions  le  doi- 
uét  mettre  fus  &  impofer  &  appeller  les  feigneuries  &  les  eftats  du  Royaume . 
Les  aydes  ont  efté  mifes  fur  les  feigneurs  &  de  leur  confentement.  Et  quat 
aux  tailles  le  Roy  quand  il  a  efté  en  lieu,  les  a  appeliez  ou  fait  fçauoir  combien 
que  de  fon  au&orité  royal  vcu  les  grans  affaires  de  fon  Royaume  fi  vrgens,co- 
me  chacun  fcet:  &  mefmement  les  ennemis  en  occupant  vne  grand  partie  & 
deftruifantlefurplusle  peut  mettre  fus,  ce  qu'autre  que  luy  ne  peut  faire  fans 
fon  congé.  Et  n  eft  ja  nulbefoing  d'affembler  les  trois  eftats  pour  mettre  fus  lefc 
di&es  railles,car  ce  n  eft  quecharge  &  defpence  au  pauure  peuple,qui  a  à  payer 
lesfraits  de  ceux  qui  y  viennent:  &  ont  requis  pîufieurs  notables  feigneurs 
dudit  pays,  qu'on  ceffaft  de  telle  conuocation  faire .  Et  pour  cefte  caulefbnt 
contens  qu'on  enuoy  e  la  commiffion  aux  efleuz  félon  le  bon  plaifir  du  Roy. 

Item  qu'aux  grans  affaires  de  ce  Royaume,  Ie-Roy  deuroit  appeller  les 
Princes  de  fon  fang  plus  que  nuls  autres:  ôcquainfi  fedoit  faire  raifonnable- 
ment  veu  leur  grand  intereft .  Et  ainfi  eft  accouftumé  de  faire  par  les  trefchre- 
ftiens  Roys  de  France  fes  progeniteurs. 

Item  ont  requis  au  Roy  qu'il  luy  plaifè  entretenir  lefdits  feigneurs  en 
leurs  prerogatiues  &  au&oritez,  lefquelles  ils  ont  tât  à  caufe  des  parries  &  au- 
tres feigneuries  qu'ils  ont  au  Royaume. 

L  e  Roy  n'a  trai&é  d'aucune  matière  haute  fans  Iefceu  defdits  feigneurs,ou 
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de  la  plus  grand  partie  d'iceux  :  Se  encore  fon  intention  n'eft  point  d'autrement 
faire.  Et  fon  plai(îr  Se  fa  voulenté  de  les  entretenir  en  leurs  prerogatiues  Se  au- 
6toritez,&  n'a  riens  fait  au  contraire .  Ainfi  luy  facent  les  feigneurs  Se  facét  fai- 
re à  leurs  fubiedts  en  leurs  terres  Se  feigneuries,ainfi  qu'ils  font  tenus  de  faire. 

Item  qu'il  luy  plaife  eflireen  fon  grand  confeil  gens  notables  cremans 
Dieu,&  non  extrêmes  ou  paîïîonnez  es  diuifions  paflees. 

Item  qu'il  plaife  au  Roy  efîire  lefdits  Confeillers  en  nombre  compétent. 
Se  non  plus  commettre  la  fomme  ou  conduicl  des  grans  affaires  de  ce  Royau- 
me à  deux  ou  trois,comme  il  a  efté  fait  par  cy  deuant. 

L  e  Roy  de  fon  pouoir  à  toufiours  quis&efleu  en  fon  confeil  des  plus  no- 
tables de  fon  Royaume.Ne  le  Roy  n'a  eu  regard  aux  diuifions  pafTées,il  les  a  Se 
tient  pour  oubliées. Et  a  toufiours  le  Roy  eu  bô  nombre  de  conleilliersipar  lef- 
tjuelsil  aconduid  &  délibéré  les  matières  ainfi  que  le  cas  Sele  temps  l'ont 
requis. 

Item  qu'il  plaife  au  Roy  prendre  en  bien  ces  remonftrances  veùesles. 
quatre  caufes  remonftrées  au  Roy,qui  ont  meu  lefdits  feigneurs  de  ce  faire. 

Item  ont  remonftré  au  Roy  le  fait  de  monfeigneur  le  Duc  d'Alençon  *  en 
luy  requérant  qu'il  luy  pleuft  reftituer  la  place  de  Ny  ort,ou  luy  faire  prompte- 
mentdeliurerfon  argent  où  payement:  &auflilereftabliràfalieutenance  Se 
pefion,&:  luy  foire  reftituer  la  place  de  faincle  Sufane,&  vn  fien  prifonnier  An- 
glois  ou  luy  adminiftrer  bonne  Se  briefueiuftice. 

Q_y  and  le  Roy  a  efté  en  fon  pays  de  Poidtou  pour  y  donner  prouifion, 
&  faire  cefler  les  pilleries  qui  f  y  faifoient  Se  mettre  en  fà  main  plufieurs  places: 
par  lefquelles  fe  faifoient  lefdict.es  pilleries,doubtant  le  Roy  que  durant  le  téps 
de  fon  voyage  de  Tartas  Se  en  Ion  abfence,  que  par  les  villes  &  chafteaux  de 
Nyort  fut  porté  dommage  au  Roy  Se  à  fon  pays  de  Poictou ,  ainfi  qu  aucunet 
fois  Se  autresfois  a  efté,le  Roy  le  reprint  en  fa  main  en  intention  de  payer  Se  co- 
téter  ce  en  quoy  il  eftoit  tenu:  jaçoit-ce  que  toute  la  debte  ne  fut  point  de  preftv 
Se  défia  à  fait  bailler  à  mondit  feigneur  d'Alençon  fix  mille  efeus .  Et  le  furplus 
à  fon  payement  fera  faire  ôc  bailler  aux  termes ,  &  ainfi  que  le  Roy  l'a  eferit  à 
mondit  feigneur  d'Alençon  Se  n'y  aura  point  de  faute.  Sans  ce  que  le  Roy  ait 
regard  aux  rentes  Se  reuenues  dudit  lieu  de  Nyort,  que  monditfeigneur  d'A- 
lençon a  leuées  le  temps  qu'il  l'a  tenue .  Touchant  le  reftablifîement  de  fa  lieu- 
tenance  Se  penfion,  quand  mondit  feigneur  d'Alençon  fe  conduira  Se  gouuer- 
nera  enuers  le  Roy  ainfi  qu'il  doitde  Roy  traidera  comme  fon  parét  Se  fubiedb 
en  ayant  mémoire  de  la  prochaineté  de  lignage  Se  aux  feruices,  que  luy  &  les 
fîens  ont  fait  au  Roy  Se  au  Royaume .  Et  toufiours  l'a  fait  iufques  à  ce  que  la 
faute  foit  venue  par  luy.Touchant  la  place  de  fain&e  Sufàne  leRoy  ne  la  point 
baillée  au  feigneur  de  Bueil,ne  de  par  luy  il  ne  la  detient.Et  toutesfois  que  mo- 
dit  feigneur  d'Alençon  requerra  au  Roy  iuftice ,  il  luy  adminiftrera  Se  fera  ad- 
miniftrer très  voulentiers .  Et  ledit  feigneur  de  Bueil  a-  bien  dequoy  refpondre 
fil  tient  de  tort  à  mondit  fieur  le  Duc  d'Alençon.  Semblablemétdu  prifonnier 
qu'il  demande  luy  fera  adminiftrée  raifon  Se  iuftice. 

Item  ont  parlé  du  fait  de  monfeigneur  de  Bourbon,  demandant  que  fa 
penfion  luy  fut  entretenuejaquelle  n'eft  point  exceffiue. 
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L  e  Roy  a  tellement  fait  continuer,que  rien  ne  luy  en  eft  deu:&  fur  quator* 
ze  mille  &  quatre  cens  francs  que  monte  fadi&e  penfion  fur  cefte  prefente  an- 
nee,le  Roy  auoit  ordôné  luy  eftre  baillé  neuf  mille  francs,  que  fès  gens  ne  vou- 
loient  accepter  à  BreiTure  en  Ianuier  dernier  palTé.Et  felmerueille  le  Roy  com- 
ment à  prefent  il  en  fait  mention. 

Item  ont  parlé  du  fait  de  monfeigneur  de  Vendofme,en  fuppliant  au  Roy 
qui  luy  pleuft  luy  faire  auoir  les  penfions  &  biens  qu'il  a  euz  par  cy  deuant,dôt 
il  eft  bien  meftier  audit  feigneur  &  n'a  point  befoing  qu'  elles  luy  foient  caiTées . 
Et  auffi  qu'il  plaife  au  Roy  qu'il  peuft  venir  exercer  fon  office  de  grand  maiftre 
d'hoftel,  comme  il  auoit  de  couftume  de  faire . 

L  e  Roy  ne  Fa  point  mis  hors  de  fon  hoftel,luy  mefmes  fen  eft  mis  hors. Et 
quand  mondit  feigneur  de  Vendofmc  fe  gouuernera  enuers  le  Roy  ainfi  qu'il 
doit,le  Roy  fera  ce  qu'il  appartiendra. 

Item  &  au  regard  de  monfeigneur  deNeucrs  confideré  la  prochaineté 
de  lignage  dont  il  attient  au  Roy.  Et  que  monleigneur  fon  père  mourut  en  (on 
feruice.Et  les  feruices  que  môfeigneur  de  Neuers  peut  faire  au  Roy,il  luy  plai- 
fe faire  à  faire  ofter  &  cefTer  les  empefehemens  à  luy  mis  au  garnier  à  fel  d'Ar- 
cy  fur  Aube,  &  luy  faire  auoir  les  defeharges  en  la  manière  accouftumée  pour 
le  payement  de  la  penfion  deffufdi&e. 

L  e  Roy  en  contemplation  de  mondit  feigneur  de  Neuers,  &cnfaueurde 
luy  (nonobftant  les  grans  charges  &  affaires  que  le  Roy  aàfupporter  pour  le 
fait  de  fa  guerre)  eft;  trefbien  content  que  mondit  feigneur  de  Neuers  ait  la  det 
fufdifte  penfion  :  dont  il  prendra  en  payement  la  compofition  des  Rethelois , 
pour  autant  qu'elle  vaut.  Et  au  furplus  le  Roy  luy  bailla  de  fes  tailles  &  aydes , 
en  faifant  &  donnant  obeïfTance  au  Roy:fes  lettres ,  mandemens  &  officiers  es 
terres  de  mondit  feigneur  de  Neuers ,  autres  que  iulques  à  maintenant  n'a  efté 
fait:  &  n'eft  point  le  Roy  content  que  mondit  feigneur  de  Neuers  feuffre  par 
toute  ladi&e  Comté  de  Rethelois,les  pays  de  Champaigne  &  autrçs  pays  voi* 
fins  eftre  foulez,couruz ,  mangez  ne  deftruits  tant  par  les  gens  comme  par  au- 
tres qui  y  paffent,&  fe  retrayét  en  ladidte  Comté  de  Rethelois,  &  pour  y  pour- 
ueoir  tellement  que  le  Roy  ait  caufe  d'en  eftre  content.  Et  au  regard  dudit  gre- 
nier d'Arcy  fur  Aube,  le  Roy  veut  qu'on  enuoye  en  la  chambre  des  coptes,  lça- 
uoir  fi  mondit  feigneur  de  Neuers  doit  prendre  &  auoir  ledit  garnier  d'Arcy . 
Et  ce  qui  luy  en  fera  certiffié  par  ladide  chambre,le  Roy  y  donnera  prouifion . 

Item  ont  parlé  du  faicl:  de  monleigneur  le  Duc  de  Bourgongne,  (ans  vou- 
loir faire  de  prefent  aucune  pourfuite  ainfi  &  par  la  manière  qu'il  l'apropofé. 
C'eft  à  fçauoir  pour  donner  à  cognoiftre  au  Roy ,  que  le  traidté  de  la  paix  entre 
le  Roy  &  luy  n'eft  point  encore  accoply  en  plufieurs  articles  de  la  part  du  Roy. 
Et  auflî  qu'il  y  a  trelgrâd  nombre  d'articles,  où  on  a  a&empé  diredemét  &  en- 
core fait  onde  iour  en  iour  contre  ledit  trai&é  de  paix  au  grand  preiudice  de 
mondit  feigneur  de  Boargongne. 

L  £  Roy  a  toufiours  defiré  ôc  voulu  auoir  paix,  amour  &  bon  accord  auec 
mondit  feigneur  de  Bourgongne  &  pour  Pauoir  n'y  a  ries  elpargné .  Et  iulques 
à  prefent  a  toufiours  entretenu  ladiâe  paix  &  accord: &  a  vouleté  de  l'ainfi  fai- 
re fans  riens  interrompre.  Et  pour  le  mieux  fermer  &  entretenir ,  a  le  Roy  bien 
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voulu  le  mariage  de  fa  fille  aller  auec  fon  filsmonfeigneurde  Charrolois .  Et 
quant  a  ce  qui  relie  a  accomplir  dutrai&é  de  la  paix  d'Arras  fait  entre  le  Roy 
&  mondit  feigneur  de  Bourgongne:  Mondit  feigneur  aveu  les grans affaires 
que  le  Roy  iufques  à  prefent  a  eu  &  fouffers  :  pourquoy  ne  les  a  peu  accomplir 
ainfi  qu'il  eut  voulu,mais  il  a  intention  &  bon  vouloir  de  les  accôplir  au  mieux 
Se  le  plus  brief  qu'il  pourra .  Et  tant  que  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  en  deura  eftre  content. Et  quant  à  cequ'audit  article  eft  fai&e  mention,que 
en  plufieurs  points  &  articles  de  ladite  paix  a  efté  actempté  directement  de 
la  part  du  Roy,&  fait  onde  iour  en  iounle  Roy  ne  fcet,ne  croit  &  ne  voudroir, 
que  riens  de  fa  part  eut  elle  a&empté,  ne  fait  au  contraire .  Mais  bien  auroit  le 
Roy  fur  ce  dequoy  foy  douloir,dont  il  fe  pafTe  de  prefent. 

Item  après  que  les  ambafTadeurs  dont  delTus  eft  faictemention,eurente- 
fté  &  vacqué  par  plufieurs  iournées  en  l'hoftel  du  Roy,où  ils  furet  receuz  affez 
honnorablement:  &  qu'ils  eurent  bien  au  long  remonftré  l'eftat  &  les  articles , 
pourquoy  ils  eftoient  là  enuoyez  de  par  les  feigneurs  deffufdits.Et  ainfi  que  les 
refponces  fur  iceux  articles  tant  de  bouche  comme  par  eferit,  leur  eurent  efté 
baillez  de  par  le  Roy,  prindrent  congé  &  fen  retournèrent  deuers  les  deffufdits 
feigneurs.  Toutesfois  le  Roy  n'eftoit  pas  bien  cotent  ne  ioyeux  des  aflemblées, 
que  les  deflufdits  feigneurs  faifoient  en  fon  abfence:  car  de  iour  en  iour  y  auoic 
des  plus  grans  de  tout  fon  hoftel  &  de  ceux  de  fon  priué  confeilrqui  luy  difoiec 
&  rapportoient,que  lefdidtes  affemblées  n'eftoient  point  pour  fon  bien,  &  que 
iceux  feigneurs  f'erîorçoient  d'attraire  de  leur  party  les  nobles  hommes  de  fon 
Royaume  auec  les  gens  d'Eglife  &  le  commun  peuple,  pour  faire  tous  enfem- 
blenouuelles  ordonnances,  &  bailler  gouuernement  en  iceluy  Royaume  de 
par  les  trois  eftats,ce  qui feroit&  pourroiteftre  à  Ion  grand  preiudice:  parce 
que  fi  ainfi  eftoit(  comme  ils  difoient)  il  n'auoit  nulle  suctorité  finon  parles 
mains  de  ceux  qui  auoient  ledit  gouuernement.  Aquoy  le  Roy  defTufdit  re£ 
pondit ,  qu'il  ne  pourroit  nullement  croire  qu'iceux  deffufdits  feigneurs  voul- 
fiffent  ce  faire  contre  luy  ne  la  majefté  Royalle .  Et  par  efpecial  que  le  Duc  de 
Bourgongnefevoulfift  entremettre  ne  confentir  d'aucune  chofe  eftre  faidte  à 
fon  preiudice,  eonfideré  la  paix  &  reunion  que  nagueres  ils  auoient  faiéte  Ivn 
contre lautre.Etdifoit  outras  que  fil  pouoiteftre  certainement  aduerty,  qu'ils 
voulfiflent  traiûer  ou  faire  aucune  chofe  contre  luy  ne  fadi&e  majefté,il  laiiTe- 
roit  toutes  autres  befongnes  pour  leur  courre  fus . 

De  fan  mille  cccc.xlif. 
Comment  le  Roy  Charles  de  France  feit  grand  affemblée  des  gens  a 'armes ,  auecques  les- 
quels alla  tenir  la  tournée  de  Tartas ,  à  laquelle  tournée  les  Angloh  ne  comparu^ 
rent  point . 

V  commencement  de  ceft  an  le  Roy  de  France  feit  vn  trelgrand 
mandement  par  toutes  les  parties  &par  tous  les  pays  où  ileftoit 
obey,pour  continuer  fon  entreprinfe  qu'il  auoit  encommencee  & 
affembler  gens  de  guerre,  furintention  d'aller  tenir  laiournée  de 
Tartas:  de  laquelle  en  autre  lieu  eft  fai£te  mention:  car  il  auoit  entreprins  & 
voulété  d'y  auoir  la  plus  gfolTe  armée  qu  onequesil  eut  eu^pour  nuls  de  fes  atï- 
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très  affaires  durant  fonregne.Etauflî  la  befongneluy  touchoit  moult  grande- 
menncar  fil  eut  delaifle  icelle  iournée  fans  y  bailler  fêcours,il  eftoit  en  péril  & 
en  aduenture  de  perdre  les  pays  de  Guyenne  &  de  Gafcongne  ôc  trefgrand  par- 
tie des  feigneurs  a  luy  obeiïlans ,  ôc  auec  ce  les  nobles  diceux  pays .  Lefquelles 
gens  de  guerre  auec  plufienrs  autres  grans  feigneurs  fe  commencèrent  fort  a 
mettre  fus  trefdiligemment,  ôc  en  trefgrande  multitude .  Et  faflemblerent  en 
plufieurs  ôc  diuers  pays  de  groffes  compaignies ,  lefquelles  par  la  délibération 
de  fon  confeil  il  feit  tirer  deuers  la  cité  de  Thoulouze  par  diuers  chemins .  Et 
entre- temps  la  iournée  qu'il  auoit  prinfe  au  premier  iour  de  May ,  fut  ralongée 
à  la  requefte  des  capitaines  Anglois  qui  auoientfai&e  ladi&e  compofitionde 
Tartas,iufques  au  iour  de  S. Iean  Baptifte  prochain  enfuiuanf.lequel  temps  du- 
rant,le  Roy  feit  Ces  préparations.  Et  en  fin  fe  partit  en  trefnoble  ôc  puilTant  ap- 
pareil,pour  aller  audit  lieu  de  Thoulouze  ou  toute  fa  delTufdicle  afîemjblée  le 
faifoit,  comme  dit  eft  cy  deflus .  Et  pour  vray  quand  le  Roy  de  France  fut  illec 
venu ,  ôc  que.  les  grans  feigneurs  ôc  capitaines  qu'il  auoit  mandez  furent  aiTem- 
bIezenfemble,futtrouué  qu'il  pouoit  bien  auoir  le  nombre  de  quatre  vingt 
mille  cheuaux  auec  trefgrand  nombre  de  chariots  ôc  charrettes ,  menans  artil- 
JerieSjViures  ôc  autres  engins  &  habillemens  de  guerre .  Et  quant  aux  feigrjeurs 
ôc  capitaines  il  en  y  auoit  moult  largement  :  entre  lefquels  y  eftoient  le  Daul- 
phin  premier  fils  du  Roy,  le  Comte  de  Richemont  Côneftable  de  France,  mek 
fire  Charles  d'Anjou,le  Comte  d'Eu,le  Comte  de  Foix,  le  Vicomte  de  Helman 
fils  du  Comte  d'Armignac5le  lire  d'Allebret,le  Comte  de  Comminges,Ies  deux 
Marelchauxde  France  qui  auec  le  delTufdit  Conneftable  faifoient  Tauantgar- 
de:c'eft  àfçauoir  le  feigneur  de  Loheac  Ôc  de  Valoignes ,  le  fèigneur  de  Cotiuy 
Admirai  de  France,le  feigneur  de  Vilars,  le  feigneur  de  Mongalcon,le  feigneur 
de  faincl:  Priath,  le  feigneur  de  Cjialenton ,  le  feigneur  de  S.  Valier ,  le  feigneur 
de  Videmontôc  plufieurs  autres  grans  feigneurs  ôc  capitaines  &  routiers  de 
guerre,fleur  de  droi&es  gens  d'armes ,  qui  par  treflong  temps  auoient  fuiuy  la 
guerre,comme  la  Hire,Pothon  de  fain&e  Treille,Anthoine  de  Chabânes,  Oli- 
uier  de  Cotiuy,le  feigneur  de  Blainuille  ôcfon  frère  mefllre  Robert  Blaflche- 
fort,Pennefach,Flocquet,  Ioachin  Rohault ,  Pierre  Rohault ,  Mathelin  de  l'Ef- 
couain^Dimenche  de  Court  ôc  moult  d'autres  nobles  hommes  de  grad  renom. 
Et  lors  le  Roy  venu  audit  lieu  de  Thoulouze,  fut  aduerty  par  plufieurs  fei- 
gneurs du  pays  ôc  des  marches  de  Galcongne,  que  les  Anglois  n'eftoient  point 
puiflans  aiîez  pour  côparoir  à  ladi&e  iournée  contre  luy.  Et  pource  après  qu'il 
eut  eu  confeil  auec  les  plus  faiges  de  facompaignie,  le  difpola  d'aller  audit  lieu 
de  Tartas  à  tout  vne  partie  de  Tes  gens,  affin  qu'il  peuft  eftre  pourueu  Ôc  fourny 
de  viures  plus  abondamment.  Si  le  partit  dudit  lieu  de  Thoulouze  à  tout  enui- 
ron  feize  mille  cheuaux,  defquels^ eftoient  la  plus  grand  partie  des  feigneurs  ôc 
capitaines  deflus  nômez .  Et  alla  loger  à  deux  lieues  près  de  Tartas,en  vne  peti- 
te ville  nommée  Mylien  qui  eftoit  au  feigneur  cTAllebret,  laquelle  tenoit  le 
Comte  de  Foix  :  ôc  fes  gens  fe  logèrent  afiez  près  tout  àl'enuiron  dïeelle  ville. 
Et  le  lendemain  qui  eftoit  le  iour  prins  entre  les  deux  parties,  alla  le  Roy  luy 
mettre  en  bataille  deuât  ladi&e  ville  de  Tartas,  ôc  y  fut  depuis  le  matin  iufques 
entre  dix  ôc  vnze  heures  deuât  nonne.  A  laquelle  heure  vindrent  deuers  luy,les 
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deiïufdirs  feigneurs  de  Coignac  &  Enguerrot  de  faincl;  Per,lefquels  auoiét  icel- 
]e  ville  en  garde,  comme  deiTus  efl  declairé .  Et  emmenerenr  auec  eux  le  Cadet 
Charles  d'AlIebret,  qui  eftoit  demouré  en  hoftage .  Si  apportoient  les  clefs  de 
la  ville,lefquelles  ils  rendirent  &  meirent  es  mains  du  Roy.  Et  auec  ce  feit  ledit 
feigneur  de  Coignac  ferment  au  Roy.  EtledelTufdit  Enguerrot  fen  alla  en  la 
cité  d'Acques.  Et  adonc  le  deffufdit  feigneur  d'Allebret  entra  dedans  (a  ville  de 
Tartas.Et  le  Roy  fen  alla  au  gifte  à  Coignac,qui  eft  vne  petite  bonne  villeaffife 
allez  près  enuiron  deux  lieues  dudit  lieu  de  Tartas .  Et  là  feiourna  le  iour  de  la 
S.Iean  &  le  lendemain. 

Comment  le  Roy  de  France  après  la  tournée  de  Tartas  fen  alla  loger  deuant  fainBe  Se- 
uere  chiefdupaïs  de  GaJcongne.Et  conquifî  ladicte ville  &  chaslelo*  autres  plu- 
jieurs  places  audit  pais. 

N  après  le  mercredy  enfuiuant  de  la  iournée  de  Tartas  (dont  cy  def- 
fus eft  fai&e  mention)  le  Roy  &  fon  armée  fen  allèrent  deuant  fain- 
6te  Seuere,  où  tout  le  pays  feftoit  retrait!:  ôc  y  auoit  cinq  fermetez , 
car  c'eftoit  vne  ville  forte  a  merueilles .  Defquelles  fermetez  les  gens 
de  monieigneur  le  Daulphin  prindrent  deux  de  première  venue  fans  faire  long 
procès, &  iè  logèrent  dedans.Et  peu  deiour  enfuiuans  les  gens  du  Roy  prindrét 
îa  tierce  fermeté. Et  depuis  fut  cômandé  de  par  le  Roy  qu'on  alTaillift  laquarte, 
à  laquelle  les  Anglois  feirent  grand  refiftence:mais  petit  durèrent,  &  furent  re- 
boutez &  pourfuiuiz  tresvigoureufement  iufques  à  la  porte  du  maiftre  chaftel. 
Lequel  fans  commandement  ne  ordonnance  du  Roy  ne  de  les  capitaines,  fut 
alTailly  tresvaillamment  par  les  François .  Et  dura  ledit  dernier  aiTault  enuiron 
quatre  heures  moult  merueilleuxrmais  en  fin  les  Anglois  qui  eftoient  dedans , 
furent  prins  &  conquis  par  force  &  mis  à  l'efpée:&  en  y  eut  preftement  (ans  re- 
mède mis  à  mort  bien  de  huicl:  cens  à  mille  Anglois.  Et  n'y  moururent  à  iceluy 
aiTault  qu'enuiron  de  vingt  à  trente  des  gens  du  Roy ,  entre  lefquels  en  fut  l'vn 
le  petit  Blanchefort.  Si  fut  prinfe  la  ville  par  le  cofté  que  faifoit  afTaillir  le  Con- 
neftable  de  France.Et  là  fut  prins  du  cofté  defdits  Anglois  meflîre  Thomas  de 
Rampfton,&  aucuns  autres  en  petit  nombre.  Apres  laquelle  prinfe  &quele 
Roy  y  eutfeiourné  enuiron  l'efpace  de  douze  iours,  il  fen  alla  mettre  le  fiege 
deuant  la  cité  d'Acques  en  Ga(congne,où  fut  bien  cinq  fepmaines:  &  y  auoit 
moult  fort  bouleuers  deuant  l'vne  des  portes .  Et  après  que  les  gros  engins  du 
Roy  eurent  trai£):&iec1:é  par  plufieurs  iours  &  demoly  la  muraille  de  ladi&e 
ville  &  le  aefTulclit  boulleuert,on  afTaillir  iceluy  bouIeuert.Et  dura  ledit  aiTault 
bien  l'efpace  de  cinq  grolTes  heures  trefcruel  &  merueilleux .  Et  en  fin  fut  con- 
quefté  &  prins  de  force  enuiron  le  iour  faillant .  Si  y  furent  morts  dix  ou  dou- 
ze Anglois,  &  des  François  en  y  eut  plufieurs  naurez.  Apres  laquelle  prinfe 
on  feit  traire  toutes  gens  de  par  le  Roy ,  referué  ceux  qui  furent  commis  à  gar- 
der ledit  bouleuert .  Et  le  lendemain  ceux  de  ladicte  ville  d'Acques ,  doubtans 
qu'on  y  feit  nouuel  aiTault  &  qu'on  recommenceaft  de  plus  fort  fe  rendirent 
tous  à  la  voulenté  du  Roy,excepté  le  feigneur  de  Montferrant ,  qui  eftoit  capi- 
taine pour  le  Roy  d'Angleterre  &  le  deflufdit  Enguerrot  de  fainét  Per:  lefquels 
fe  rendirent  fauf  leu.ïs  corps  feullement ,  &  fen  allèrent  le  bafton  au  poing .  Et 
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auecce  permeit  ledit  feigneur  de  Montferrantde  rendre  en  la  main  du  Roy 
deux  foiTereiTes,qu'il  auoit  empres  la  cité  de  Bordeaux  :  &  pour  la  feurté  de  ce 
bailla  Ton  fils  en  hoftage,lequel  demoura  prifonnier  par  long  temps,par  ce  que 
ledit  feigneur  de  Montferrant  ne  voulut  point  rendre  les  fortereiîes  deiîufdi- 
&es,  ainfi  que  promis  l'auoit.  Et  gouuernoient  lors  en  iceluy  pays  le  Captai  de 
Bufch ,  ledit  feigneur  de  Montferrant  ôc  médire  Thomas  de  Rampfton  Senef- 
chai  de  Bordeaux.Durant  lequel  temps  les  Anglois  reprindrent  la  ville  &  cha- 
ftel,  auecques  tous  les  forts  de  fain&e  Seuere  :  mais  brief  enfuiuant  le  Roy  de 
France  y  retourna  à  tout  fon  armée.  Si  fut  reconquife  de  force ,  &c  y  eut  moult 
grand  nombre  d'Anglois  mis  à  mort .  Auquel  temps  fe  rendit  François ,  &  feit 
fermét  au  Roy  enluy  baillât  obeïlTance  en  les  villes  &  forterelTes  le  feigneur  de 
Rochetaillade.En  après  alla  le  Roy  deuers  Mermande,  laquelle  fe  rendit  à  luy  : 
&  de  là  fe  tira  deuers  la  ReolIe,qui  fut  ailîegée  trefpuiflamment  par  lefdits  Fra- 
çois:  &  depuis  fut  prinfe  icelle  ville  d'aiTault,  mais  le  chaflel  fe  tint  enuiron  l'cf- 
pacedefixfepmaines:  au  bout  duquel  terme  fe  rendirent  ceux  de  dedans  lauf 
leurs  vies.  Et  y  commeitle  Roy  Oliuier  de  Cotiuy  pourenauoir  legouuerne- 
ment  auecques  aucunes  autres  places  ,  qui  auoient  efté  conquifes  durant  ledit 
voyage:  de  laquelle  ville  de  la  Reolle  eftoit  capitaine  pour  le  Roy  d'Angleter- 
re le  Baron  d'Âcques,Iequel  depuis  fe  rendit  François .  Et  entre-temps  que  les 
conqueftes  deiTufdidtes  fe  faifoient,y  eut  aucune  deftroufTe  par  lefdits  Anglois 
fur  les  François,  &  par  efpecial  les  payfàns  du  pays  fôur  faifoient  forte  guerre . 
Pourquoy  tant  pour  la  grande  multitude  de  gens  qiry  auoit  le  Roy,  comme 
pour  les  rebouttemens  que  leur  faifoient  les  deflufditSjfurentparplufieurs  fois 
moult  oppreflez  de  famine.  Et  moururent  la  plus  grands  partie  de  leurs  che- 
uaux ,  dont  les  routiers  &  autres  qui  ont  accouftumé  de  tenir  les  champs  long 
temps,furent  moult  troublez:  &  en  y  eut  trelgrand  nombre  qui  fe  tirèrent  plus 
anantés  pays  pour  eux  raffrefehir:  &  mefmement  allèrent  iufques  allez  près 
du  pays  de  Nauarre,  enfailant  de  trelgrans  dommages  aupauure  commun 
peuple .  Et  d'autre  part  pendant  le  temps  delTufdit ,  les  Anglois  f  alTemblerent 
vn  certain  iour&  par  moyens  qu'ils  auoient,  reprindrent  la  cité  d'Acques  en 
Gafcongne  fur  les  François:  de  laquelle  eftoit  capitaine  Regnault  Guillaume 
le  Bourgongnon,  lequel  fut  prins  prifonnier  &  trefgrand  partie  de  les  gens  mis 
à  mort:duquel  le  Roy  de  France  fut  trefmal  content ,  pource  qu'il  auoit  perdu 
fi  en  halle  &  par  mauuais  fbing  icelle  cité ,  qui  alTez  largement  auoit  courte  à 
conquerre.  Apres  lefquelles  befongnes ,  &  que  le  Roy  eut  efté  au  pays  de  Gaf- 
congne enuiron  de  fept  à  huiâ;  mois  :  &  feit  en  iceluy  plufieurs  belles  conque- 
ftes (  comme  dit  eft  cy  delTus  )  confiderant  le  grand  trauail  que  de  iour  en  iour 
auoient  eu  fbs  gens  pour  la  derTaute  des  viures ,  dont  ils  auoient  à  trelgrand  da- 
gier.  Si  conclud&  délibéra  de  tourner  àMontauban,  où  il  fut  enuiron  deux 
mois  :  &  là  feit  fès  ordonnances  pour  la  garde  du  pays,&  par  diuerfès  iournées 
f  en  retourna  à  PoicT:iers .  Et  pou  de  téps  après  la  Hire  qui  moult  auoit  efté  tra- 
uaillé  en  iceluy  voyage.-&  qui  défia  eftoit  homme  alTez  aagé ,  alla  de  vie  à  tref- 
pas  au  chaftel  de  Montauban .  Pour  la  mort  duquel  le  Roy  fut  trefdeplailanr, 
quand  ce  fut  venu  à  fa  cognoiiTance.Et  ordôna  que  la  femme  polTedaft  d'aucu- 
nes terres  &  feigneuries,quil  auoit  données  audit  la  Hirc durant  la  vie . 

Comment 
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Comment  Pierre  Regnault  fut  par  force  débouté  de  Uforterejfe  de  Miily . 

Ous  auez  ouy  bien  racompter  au  long  comment  Pierre  Regnaulc  e- 
ftoit  logé  au  chaftel  de  Miîly,eftant  à  deux  lieues  ou  enuiron  près  de 
Beauuais:  lequel  lieu  de  Milly  il  auoit  fait  reparer  &  fortiffier .  Et  a- 
uoitbienauec  Juy  le  nombre  de  deux  cens  combattans,  tous  fors 
fàcquemens  roides  &  vigoureux:  àtoutlefquels  ilcouroit  fouuent  endiuers 
lieux,  &  tout  ce  qu il  pouoitattaindre&  attraper  au  dehors  descha(leaux& 
fermetez,tant  fur  les  pays  du  Roy  comme  ailleurs  eftoit  prins ,  rauy  &  emme- 
né en  leur  forterefle  &  garnifon .  Et  par  efpecial  auoit  couru  &  couroit  conti- 
nuellement de  iour  en  iour  fur  les  villes  &  pays  de  l'obeiiTance  &  feigneurie  du 
Duc  de  Bourgongne,  du  Comte  d'Eftampes  &de  plufïeurs  autres  grans  fei^ 
gneurs  de  ce  party  :  &  mefmement treflbuuent  paflbient  l'eaùe  &  la  riuiere  de 
Somme  en  tirât  vers  les  marches  d'Arthois,où  il  y  auoit  de  douze  à  feize  lieues 
de  leurdi&e  garnifon  .  Et  pareillement  faifbient  es  chaftellenies  de  Peronne, 
Montdidier  &  Roye,où  ils  prenoient  de  bons  prifonniers:  lefquels  ils  mettoiec 
àgrofles  finances ,  ainfi  &  par  la  manière  qu'euflent  peu  faire  leurs  aduerfaires 
du  temps  de  la  guerre,auec  tous  autres  biens  quelsconques  dont  lefdits  pays  e- 
ftoient  moult  oppreflèz  &  trauaillez:  fi  en  furent  par  pîufieurs  fois  faidtes  gra- 
des  plain&es  de  doléances  aux  feigneurs  deflufdits,dont  ils  eftoient  trefmal  co- 
tens.  Et  pour  cefte  caufe  enuoya  ledit  DucdeBourgongnedeuersle  Royluy 
remonftrant  la  deftruction  d'eux,fes  pays  en  luy  requérant  d  y  auoir  prouifion. 
A  quoy  le  Roy  feit  refponce  comme  autrcsfoîs  auoit  fait  pour  pareil  cas  :  C'e~ 
floit  qu'il  luy  en  defplaifoit  moult  &  qu'il  eftoit  trefcontent  que  leditJDucde 
Bourgongne le fejt ruer ius  & deftroufler  fil le pouoit  trouuer en fes pays ,  ou 
qu'il  le  feit  aflîeger&  débouter  par  fes  gens  d'icelle  forterefle  de  Milly:  &il 
manderoit  &  feroit  faire  deffence  à  tous  fes  capitaines  des  marches  à  l'enuiron, 
qu'ils  ne  luy  baillaflent  ayde,fècours  ne  faueur  nulle  contre  les  gens  du  Duc  de 
Bourgongne ,  fur  autant  qu'ils  doubtoient  à  encourir  fon  indignation .  De  la- 
quelle refponce iceluy  fut aflez content,  &fe  pourpenia qu'il  pouruoiroitau 
plus  brief  que  bonnement  faire  fe  pourroit:fi  trouua  manière  de  faire  trai&é  a- 
uec aucuns  capitaines  Anglois  fur  la  marche  de  Normandie,  &  qu'ils  baille- 
roientfeurté  de  non  faire  guerre  à  fes  gens.  Et  quand  le  Duc  de  Bourgongne 
fut  aflez  acertené  des  deux  parties ,  qu'ils  ne  luy  porteroient  nul  grief  ne  dom- 
mage à  fes  gens  à  la  caufe  deflufdicte  :  luy  qui  pour  lors  eftoit  en  fon  pays  de 
Bourgongne,feit  aflauoir  au  Comte  d'Eftampes  qui  auoit  le  gouuernement  de 
fes  pays  de  Picardic,qu'il  aflemblaft  le  plus  de  gens  de  guerre  qu'il  pourroit  fi- 
nette les  menaft  deuant  ledit  chaftel  de  Milly;  furquoy  ledit  Comte  feit  grand 
diligence:&  nieit  enfemble  en  brief  terme  bien  le  nombre  de  douze  cens  com- 
battans,tant  cheualiers  comme  efcuyers  &  autres  ges  de  guerre  des  plus  expers 
d'iceluy  pays  de  Picardie  &de  la  marche  à  l'enuiron.  Entre  lefquels  eftoient 
Valleran  de  Moreul,Guy  de  Roye,  Iean  d'Ange,le  feigne  tir  de  Saueufes,Symo 
de  Lalain,Iean  de  Haplainçourt,CharIes  de  Rochefort,  mefïire  Colart  de  Melr 
ly  &  moult  d'autres  grans  feigneurs  &  gentils- hommes .  Et  fut  fai&e  icelle  al- 
fembléeenla  ville  d'Amiens:  duquel  lieu  a  tout  charrqis  fort  chargez  de  vi? 
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ures  &  habillemens  de  guerre,  fen  allèrent  en  moult  belle  ordonnance  par  au- 
cuns iours  iufques  à  Beauuais,où  ils  furent  receuz  honnorablement:  &  les  gens 
fc  logèrent  es  villages  enuiron  :  &  de  là  ledit  Comte  le  tira  deuant  le  chaftel  de 
Milly.Sifcit  loger  (es  gens  au  plus  près  delà  porte, qui  dcrompirent  fort  les 
deffences  de  ladi&e  foiterefle:&  par  elpecial  de  la  balle  courr,qu'ils  auoiét  fort 
reparée  de  queues  &  d'autre  gros  bois. Si  commencèrent  ceux  de  dedans  à  def- 
fendre  tresvigoureufement  tant  de  canons ,  que  d'autres  artilleries  &  engins  de 
guerre:  defquels  ils  occirent  &c  naurerent  aucuns  des  gens  du  Comte  d'Eftam- 
pes. Entre  lefquels  y  fut  mort  meffire  Matthieu  de  Humieres:&  auoientles  gés 
du  petit  Comte  laifle  leurs  cheuaux  ou  la  plus  grand  partie  en  la  ville  de  Beaù- 
uais:de  laquelle  &  auffi  de  la  cité  d'Orléans  venoient  viures  de  iour  en  iour  au- 
dit fiege.  Durant  lequel  fiege  après  que  les  engins  delTufdits  eurent  fort  adom- 
magéles  fortiffications  delabalTecourtdelTufdic1:e,il  futliuréparles  affiegeâs 
vn  trefdur  &  fort  alTault,  auquel  tant  d'vncofté  comme  d'autre  furent  fai&es 
plulîeurs  vaillances  ôc  proéiTes:defquelles  entre  les  autres  le  lèigneur  de  Saueu- 
fes  auec  fes  gens^mporta  le  bruit .  Neantmoins  ceux  de  dedans  fe  deffendirent 
trefpuiiramment,  &  tant  que  lefdits  affaillans  voyant  que  bonnement  ne  po- 
uoient  conquerre  fans  auoir  trop  grand  perte  &  dommage  de  leurs  gens ,  fe  re- 
trahirent &  furent  morts  des  aflaillas  enuiron  de  huicl:  à  dix,&  des  défendeurs 
y  eut  aucuns  naurez.Et  après  iceuxdcffendansconfiderans  qu'ils  ne  fe  pouoiét 
longuement  tenir,  &  auffi  qu'ils  n'auoient  point  grand  efperance  d'auoir  aucun 
fecours,feirent  trai£té  auec  les  commis  dudit  Comte  d'Eftampes ,  moyennant 
&partelfiqu'ilsfedepartiroientdelàen  emportant  treftous  leurs  biens  auec 
eux.  Si  rendirent  ladicîe  forterelTe,  dedans  laquelle  on  bouta  le  feu  &  la  feit  on 
du  tout  démolir  &  defoler .  Et  ce  fait  ledit  Comte  &  fes  gens  fen  retournèrent 
enuiron  la  fepmainepeneufe  es  lieux  dont  ils  eftoient  venus.  Etauoit  iceluy 
Comte  efté  deuant  ladicl:e  place  &  tenu  fiege  enuiron  trois  fepmaines  ou  plus 
audit  lieu  de  Milly.  Pour  lequel  voyage  &  deboutemét  des  delTufdits  coureurs 
tous  les  pays  qui  auoient  accouftumé  eftre  couruz  &  pillez ,  furent  trefioyeux 
quand  ils  furent  acertenez,qu  on  les  au  oit  ainfi  deflogez  &  chalTez  hors  de  la- 
dite place . 

De  ïan  mille  cccc.xliij. 

Comment  le  Roy  de  France  feit  grand  aff emblée  de  gens  et  armes  pour  aller  en  Norman- 
die:&  £  aucunes  cour  fes  &  conque&es  que  ledit  Comte  de  Sombreffet  feit  au  Pais 
d'AnioUyO*  ailleurs  fur  les  François. 

V  commencement  de  ceft  an  le  Roy  de  France  feit  grad  aflemblée 
de  gens  d'armes ,  fur  intention  d'entrer  en  Normandie  l'Efté  enfui- 
uant:  &  auffi  pour  bailler  fecours  à  ceux  de  Dieppe,  qui  eftoient 
fort  cotraints&  trauaillez  par  le  moyen  de  la  tresforte  baftille,que 
tenoient  les  Anglois  deuant  icelle  ville  de  Dieppe  :  lequel  lecours  le  Roy  leur 
cnuoya,c'eft  à  fçauoir  pour  r'auitailler  ladite  ville.Ec y  fut  mené  grâd  foifon  de 
beftial  &  autres  viures,à  tout  grâd  qualité  de  gens  d'armes,  qui  les  bouterét  de- 
dans à  grand  force  :  &  y  eut  entre  les  deux  partie  de  trelgrofles  efearmouches, 
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aufquelles  en  y.eutde  morts  &  de  naurez  tant  d'vncofté  corne  d'autre.  Auquel 
temps  le  Comte^de  Sombreflet  aïTemblaiufques  au  nombre  de  fix  mille  com- 
battans  ou  enuiroa  :  à  toUt  lefquels  il  entra  au  pays  d'Anjou ,  où  il  feit  de  tref- 
grans  dommages  par  feu  &  par  efpee.  Apres  fe  tira  vers  Bretaigne,  &  print  d  af- 
iàultla  Gerche  appartenant  au  Ducd'AÎençon:  laquelle  ville  fut  du  tout  pillée 
&  robée.Et  puis  i  en  alla  à  Ponzay,où  il  fut  bien  deux  mois.Si  couroiét  de  iour 
en  iourfes  gens!pùr  diuerles  compaigniekledeiiufdit  paysi£Aniou',de  Traon- 
nois  &  de  Chatragonnoisyefquels  pays  furent  plufieurs  fojsdeftrbuiTez  par  les 
payfans.lit  d'autre  part  le  Marefchal  delioheac  eut  là  charge  a uec  les  gens  dm 
Duc  d'AlenÇon  de  par  le  Roy  de  France ,  pour  refifter  afox  entreprinfes  defîtif- 
dicftes.  Si  conclurent  d'aller ferir  de  nuicl;  iur  les  Anglois  &  fur  leurs  logis ,  c'efr. 
à  fçauoir  fur  ledit  Comte  de  Sombrelîet;  mais  ilen  fut  à  tant  aduerty,  &  alla  au 
deuant  d'eux, &  les  vint  rencontrer  qu'ils  ne  f  en  donnoient  de  garde.  Et  pource 
furent  iceux  François  mis  en  defroy,  &  en  y  eut  de  vingt  à  tréte  que  morts  que 
prins,&  les  autres  fe  fauuerent  au  mieux  qu'ils  peurent  par  force  de  fuir .  Et  de 
ceux  qui  furent  prins>en  furet  le  feigneur  d'Aufigny,Loys  de  Bueil  &  plufieurs 
autres  gétils-hommes.  Apres  lefquelles  befongnes,iceluy  Comte  de  Sombret 
fet  fe  deflogea  de  deuant  Ponfày,  &  alla  predre  le  chafteau  de  Beaumont  le  Vi-^ 
comte. Et  puis  après  qu'il  eut  aflis  fes  garnifons  par  tout  les  frontières^ il  fen  re- 
tourna à  Roiien9 

Comment  aucuns  cheualiers  &  gentils-  hommes  de  la  court  du  Duc  de  Bourgongne ^en* 
trefrindrent  vnfait  d'armes  par  la  manière  cy  après  declairée . 

s  , 

Tem  en  ce  mefme  teps  le  Duc  de  Bourgongne  eftant  en  fondit  pays 
de  Bourgongne,y  eut  plufieurs  gentils-hommes  de  fon  hoftel  Ôc  de 
fes  pays ,  qui  pour  ion  plaifir  &  fa  licence  feirent  annôcer  &  publier 
par  plufieurs  marches  &diuers  lieux  du  pays  de  Bourgongne,  que 
fils  eftoient  aucuns  notables  hommes  qui  voulfiilent  faire  armes  &  acquérir 
honneur  &  pris ,  ils  feroientreceuz  par  iceux  &  parfournis  en  certaines  armes 
qu'ils  auoient  entreprinfes:defquels  gentils-hommes  leurs  noms  ferôt  cy  après 
declairez,&  auiïi  la  manière  des  chapitres  qui  pour  cette  caufe  furent  enuoyez 
es  pays  deffufdits  par  meflîre  Pierre  de  BaufTremont  feigneur  de  Chargny ,  qui 
eftoit  chief  de  ladi&e  entreprinfè. 

Comment  du  mandement  deffufdtt  les  armes  furent  faifteS)  &  les  noms  de  ceux  qui  dç- 
uoïent faire  lefdiëles  armes . 

N  l'honneur  de  noftre  feigneur  &  de  (a  rrefglorieufe  mère,  de  ma 
Dame  faincle  Anne  &  de  monfeigneur  iaindt  George .  le  Pierre  de 
BaufTremont  feigneur  de  Chargny,  de  Monliet  &  de  Montfort, 
cheualier,Confeiller  &  Chambellan  de  treshault,  trefpuiflànt  & 
excellet  Prince  mon  trefredoubté  &  fouuerain  feigneur  môfeigneur  le  Duc  de 
Bourgongne:  fais  fçauoir  à  tous  Princes,  Barons,cheualiers  &  efcuyers  fans  re- 
proche,ceft  excepté  ceux  du  royaume  de  Frâce  &  des  pays  alliez  &  fubie&s  de 
môdit  fouuerain  feignr,q  pour  augmenter  &  accroiftre  le  trefnoble  meftier,  ôç 
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exercice  des  armes,ma  voulenté  &  intétion  eft  auec  douze  cheualiers,efcuyers 
&  gentils-hommes  de  quatre  coftez ,  defquels  les  noms  cy  après  fenfuiuent. 
C'eft  à  fçauoir  Thibault  feigneur  de  Rougemont  &  Mufly,  meflire  Guillaume 
de  BTefremont  feigneur  de  Sees  &de  Sonnegnon,GuilIaume  de  Brene  feigneur 
de  Mombis  &  Gilly,lean  feigneur  de  Valengon,Iean  feigneur  de  Rap  &  de  Ti- 
recourt ,  Guillaume  de  Champ-Diuers  feigneur  de  Cheuigny,  Iean  de  Chiron 
feigneur  de  Rancheineres,  Anthoine  de  Vauldray  feigneur  de  l'Aille,  Guillau- 
me de  Vauldray  feigneur  de  Collaon,  laques  de  Challant  feigneur  d'Aineuille, 
meflire  Ame  feigneur  d'Efpirey  ,  &  Iean  de  Chauigny  garder  &  deffendre  vn 
pas,feant  fur  le  grand  chemin  venant  de  Dijon  à  Exonne  au  bout  de  la  chaucée 
partant  de  ladicle  ville,&  vn  gros  arbre  appelle  l'arbre  des  hermites  tout  par  la 
forme  &  manière  qui  cy  après  fenfuyt. 

.  Premier  ya  deux  efcuz,  dont  Tvn  eft  noir  femé  de  larmes  d'or,&  l'autre 
violet  femé  de  larmes  noires:  lefquels  efeus  pendront  audit  arbre  des  hermites, 
&  feront  de  telle  condition ,  que  tous  ceux  qui  feront  toucher  par  le  Roy  d'ar- 
mes Hérault  ou  pourfuiuant  l'efcu  noir  aux  larmes  d'or,  feront  tenus  à  faire  ar- 
mes à  cheual  auecques  moy,ou  auecques  vn  demefdits  cheualiersou  eicuyèrs, 
iufques  au  nombre  de  douze  courtes  de  lances  à  fer  efmoulu. 

Item  en  faifant  lefdi&es  armes  fe  l'vn  eft  porté  à  terre  de  coup  de  lance  & 
droi&e  a&ainte  fur  les  harnois-.celuy  qui  fera  ainfi  porté  à  terre,donnera  au  cô- 
pagnon  qui  ainfi  l'aura  porté  ius  vn  dyamant  tel  qu'il  luy  plaira. 

Item  fera  armé  de  tel  harnois  que  bon  luy  femblera  double  ou  fengle  ac- 
couftumé  à  faire  armes ,  &  fans  mal  engin  :  c  eft  à  fçauoir  que  1  arreft  n'ait  nul 
aduantage  fors  ainfi  qu'on  le  porte  en  la  guerre. 

Item  que  chacun  portera  fes  garnifons  de  lances  &  de  fers,  excepté  que  la 
tondelle  qui  gift  fur  les  mains,ne  fera  que  de  quatre  dois  de  large  &  non  plus. 

Item  les  lances  feront  d'vne  mefme  mefure  depuis  la  poincledefer  iuf- 
ques à  l'arreft,  defquelles  lances  bailleray  la  longueur. 

Item  pour  Elire  &  accomplir  lefdi&es  armes  à  cheual ,  fourniray  lances  à 
tous  &  toutes  preftes  dedans  les  lices  telles  &  femblables  de  celles  de  mes  def- 
fufdits  compagnons  &  des  myennes. 

Item  &  fe  feront  lefdi&es  armes  à  cheual  à  la  toille ,  laquelle  fera  de  fix 
pieds  de  haulteur.  > 

»5  'enfument  les  articles  fur  le  faïB  des  armes  de  pied. 

N  après  iceux  Princes,  Barons,  Cheualiers  &  efcuyers  de  la  condi- 
tion deflufdi&e,qui  auroient  plus  leur  plaifir  de  faire  armes  de  pied: 
feront  tenus  comme  deflus  de  faire  toucher  l'efcu  violet  aux  armes 
noires ,  &  de  combattre  de  lances  ou  d'efpées  duquel  mieux ,  leur 
plairoit  iufques  à  quinze  coups. 

Item  qu'en  faifant  lefdi&es  armes  fe  l'vn  met  les  mains  ou  les  genoux  a 
tcrre,celuy  qui  ainfi  y  aura  touché,  fera  tenu  de  donner  à  l'autre  vn  ruby  de  tel- 
le vâlleur  que  bon  luy  femblera. 

Item  que  chacun  foit  armé  de  harnois  accouftumé  de  combattre  en  lices. 

Item 
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Item  &  fe  l'vn  eftoit  deffourny  de  hache  ou  d'efpée,  ie  l'en  fourniray  aflez 
Se  de  lemblables  à  celles  de  mes  compagnons  Se  des  myennes.  Et  en  icelles  ha- 
chesou  efpées  n'y  aura  choie  qui  ne  doiueeftre  par  raifon  ou  (ans  croces  ou 
outre  mal  engin . 

Item  celuy  qui  aura  fon  adrefle  de  faire  armas  Se  de  combattre  auec  moy 
de  pied,&  l'vn  de  nous  deux  porte  à  terre  de  tout  le  corps,  il  fera  tenu  de  luy  al- 
ler rendre  prifbnnier,où  l'hoftellant  luy  ordonnera. 

Item  celuy  qui  ainfï  fera  prifonnier  pour  fa  droicTe  rançon  Se  deliuran- 
ce,  fera  tenu  de  donner  à  celuy  ou  celle  que  ledit  hoftellantvouldra  ordonner 
à  eflire  au  deflus  de  cinq  cens  efcus. 

Item  ceux  defdits  eftrangiers  ne  requièrent  moy  ne  mefdits  copagnons: 
carilstrouuerontà  toutes  les  heures  ordonnées  Se  limitées  en  ce  prcfent  trai- 
&é  qu'il  les  fournira. 

Item  ne  pourront  les  delTufdits  eftrangiers  faire  auec  moy  ne  mefdits 
compagnons  quvne  fois  armes  :  c'eft  à  lçauoir  l'vneà  cheual  à  l'autre  de  pied. 
Et  plus  auant  ne  pourront  requerre  mes  delTufdits  compagnons  ne  moy  durant 
le  temps  de  ces  prefentes  armes. 

I T  e  m  fe  feront  les  defTufdidtxs  armes  à  cheual  &de  pied  par  la  manière  qui 
fenfuit:c'eft  à  fçauoir  icelles  de  cheual  le  lundy,le  mardy,ôc  le  mercredy:&  cel- 
les de  pied  le  ieudy  ,1e  vendredy  Se  le  famedy. 

Item  Se  Ce  commencera  ledit  pas  le  premier  iour  de  luillet ,  qui  fera  Tan 
mille  quatre  cens  quarante  trois,  &  durera  qnarâte  iours  entiers  fans  compren- 
dre les  feftes  ne  les  dimencbes,ne  les  feftes  commandées  en  la  ville  de  Romme. 

Item  aucuns  defdits  PrinceSjBaronSjCheualiers  ou  efcuyers  ne  pourrot  ne 
ne  feront  tenus  de  pafTer  par  le  pays  n'a  vn  quart  de  lieue  pres,qu'ils  ne  facent  6c 
accomplirent  les  armes  delTufdi<Ses  ou  qu'ils  ne  laiiTent  gages  :  c'eft  à  fçauoir 
fon  efpée  ou  fes  eiperons,lequel  qui  mieux  luy  plaira. 

Item  &  pour  faire  &  accomplir  lefdicl:es  armes  tant  de  pied  comme  de 
cheual  par  la  manière  &  ordonnance  contenue  cy  delTus:i'ay  humblement  fup- 
plié  &  requis  à  mondit  feigneur  fouuerain ,  que  de  fa  grâce  me  donnaft  congé 
&  licence  d'icelles  parfaires  :  lequel  defirant  l'accomplifTement  d'icelles  le  m'a 
begninement  o&royé.Et  pour  ce  faire  me  donne  &  à  donné  à  iuge  treshault  Se 
puiflant  Prince  &  mon  trefredoubté  feigneur  le  Comte  de  Neuers  &  de  Reteil: 
&en  fon  abfence  monfeigneur  le  marefchal  Cote  de  Fribourg  &de  Neuf-Cha- 
ftel.  Et  affîn  qu'il  vous  appaire  que  ces  prefens  chapitres  procèdent  de  mon  in- 
tention Se  voulenté,  defirant  iceux  accomplir  par  la  manière  deflufdide ,  les  ay 
fait  feeller  du  feel  demes  armes,  &  lignées  de  ma  main  le  hui&iefmeiourde 
Mars  l'an  mille  quatre  cens  quarante  Se  deux. 

Item  ie  prie  Princes,  Barons,Cheualiers  Se  efcuyers  qu'ils  n'ayent  aucune 
imagination  de  mal-vueillance  :  car  ienele  faits  que  pour  accroiftre  le  noble 
mefticr  Se  exercice  des  armes .  Et  aullî  pour  auoir  accointance ,  par  armes  aux 
biens  renommez  &  vaillans  Princes  Se  nobles  delTufdits,  qui  venir  y  voudront. 

Item  auront  les  delTufdits  nobles  eftrangiers  bon ,  feur  Se  loyal  faufeon- 
duit  de  mondit  fouuerain  feigneur,&  en  fon  abfence  de  fon  Marefchal. 
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Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  le  Comte  d'Eflampes  à  tout  grand puiffance  de 
gens  d "armes  en  la  Duché  de  Luxembourg . 

3  Tern  en  cefte  mefme  faifon  la  DuchefTe  de  Luxembourg,qui  autref- 


ipi  fois  auoit  eu  efpowfé  le  Duc  Anthoine  de  Brabant  de  Iean  de  Bauie- 
^Û  res  deffunc1:s,tous  deux  onc]es,l'vn  de  pere&  l'autre  de  mère  du  Duc 
^^  Philippe  de  Bourgongne ,feit  grand  complaincte à  iceluy  Duc  de 
Bourgongne  de  ce  que  fes  hommes  &fubie&sde  ladicle  Duché  ne  lavou- 
loient  obeyr  ne  payer  de  fes  rentes  &  reuenues ,  &  la  plus  grand  partie  d'iceluy 
pays.  Et  par  efpecial  d 'iceluy  fort  de  Luxembourg  &  de  Thionuille.,  &  autres 
lieux  a l'enuiron .  Et l'auoient  déboutée defdi&es  villes  en  eux  rendant  du  tout 
rebelles  &  inobediens  contre  elle .  Si  luy  requeroit  &  prioit  humblement  que 
pou  t  Dieu ,  &  pitié  &  auflî  pour  l'honneur  de  fes  deux  oncles  qu'elle  auoit  euz 
par  mariage,&  auecques  lefquels  elle  feftoit  portée  honnorablemet,  il  la  voul- 
flftfecouriràcegrand  befoing  tant  qu'elle  peuft  eftre  remife  en  la  feigneurie: 
ou  autrement  laconuiendroitviure  tJorefnauant  en  moult  grand  mefehef  de 
poureté.  A  quoy  ledit  Duc  feit  refponce  trefeourtoifè,  difànt  que  de  bon  cueur 
luy  bailleroit  fecours  &ayde  contre  les  defïufdits  de  Luxembourg  par  toutes 
les  voyes&  moyens  raifonnables,que  bonnement  faire  pourroir,dont  elle  mer- 
cîa  grandement.Et  pour  fur  ce  auoir  aduis,  que  bon  luy  en  feroit  à  faire,  feit  af» 
fembler  fon  confeil  pour  veoir  &  debatre  la  matiere,affin  de  fçauoir  qu'il  en  fe- 
roit bon  de  faire  pour  le  mieux ,  Auquel  confeil  fut  délibéré ,  que  ledit  Duc  de 
Bourgongne  enuoyeroit  fes  rnefTagers  lolemnels  deuers  ceux  de  Luxembourg 
eux  requerre  &  fommer ,  qu'ils  feiflent  deuers  icelle  dame  &  fes  officiers  toute 
Tobeiflance  qu'il  appartenoit,Ôc  comme  ils  eftoient  tenuz  de  faire:  &  fi  ainfi  ne 
lefaifoient  iceluy  Duc  de  Bourgongne  l'aydetoit&  conforteroitde  toute  la 
puifïance  pour  la  remettre  en  fa  feigneurie  :  aufquelles  requeftes  &  fommatiôs 
ceux  de  Luxembourg  ne  voulurent  entendre  n'obeyr  nullement  ,jafbit  ce  que 
plufieurs  requeftes  leur  en  furent  faidtes  :  mais  pour  eux  entretenir  fe  pourueu- 
rent  dedans  leurs  villes  de  gens  de  guerre  :  c'eft  à  fçauoir  des  gens  du  Duc  Guil- 
laume de  Saxe,  qui  fedifoit  héritier  de  ladicte  Duché  de  Luxembourg.  Et  en- 
uoya vn  fîen  parent  nommé  le  Comte  de  Clicque  à  tout  huicl:  cens  combattans 
des  marches  d'Allemaigne  :  lefquels  fe  boutèrent  en  garnifon  en  la  defîuOicte 
ville  de  Luxembourg ,  de  Thionuille  &  autres  villes  &  forterefîes  à  l'enuiron 
qui  eftoient  fauorables.  Et  eux  là  venuz  commencèrent  à  courre  &  à  faire  grad 
guerre  à  aucunes  villes  &  forterelTes,quiencores  eftoient  demouréesen  l'o- 
beïfîance  de  ladi&e  dame.Et  par  ainfi  fut  iceluy  pays  fort  diuifé  en  grand  tribu- 
lation.  Et  adonc  le  defîufdit  Duc  de  Bourgongne  fçachant  que  les  defïufdits 
perfeueroientdeiouren  iouren  leurmauuais  propos, fe  conclud  &  délibéra 
du  tout  à  eux  faire  forte  guerre .  Et  pour  fes  caufes  eleriuit  fes  lettres  au  Comte 
de  Vernembourg,  au  Damoyfeau  de  Saluce,à  Henry  de  la  Tour  &  aux  autres 
nobles  du  pays  &  Duché  de  Luxembourg  &  de  la  Marche  à  l'enuiron  :  &  dont 
la  plus  grand  partie  tenoit  le  party  de  la  defTufdi&e  DuchefTe,  &  qui  fe  vou- 
loient  employer  en  l'ayde ,  faueur  &  fecours  d'elle  qu'ils  feiflent  guerre  à  tous 
ccux,qui  luy  eftoient  côtraires  &  defobeïflans.  Et  leur  mâda  oultre  que  brief  y 

enuoyeroit 


D'ENGFÈRR.    DE  MONSTRELET     CHARLES  VIL     ï9Û 

enuoyeroitdefesgens,  &puisiroiten  perfonne  pourconquerre  Iadicte  Du- 
ché, Ôc  debouteroit  ceux  qui  l'occupoient  :àiaquelle  requefte  dudit  Duc  de 
Bourgongne,  ils  furent  trefcontens  d'entendre  &  obeyr.  Et  de  fait  depuis  qu'ils 
eurent  deffié  les  deiTufdits  leur  feircnt  guerre  ouuertej  &  coururent  fur  eux  par 
plusieurs  &:  diuerfes  fois.  Entre- temps  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  ledit 
Comte  d'Eftampés  en  Picardie,  &:  luy  feit  fçauoir  qu'il  afïemblaft  certain  nom- 
bre de  gens  de  guerrepour  mener  en  Bourgongne  deuers  luy,ce  qu'il  feit. 

Q^va  n  D  ion  armée  fut  prefte  il  les  feit  tirer  deuers  fainct  Quentin  en  Ver* 
mandois,&  luy  mefmes  y  alla  en  fa  perfonne.Si  eftoient  aueccjues  luy  Valleran 
de  Moreul ,  Guy  de  Roy e ,  le  feigneur  de  Humieres ,  le  feigneur  de  Saueufes , 
meffire  Sy mon  de  Lalaing ,  le  feigneur  de  Neufuille,  Gauuain  Quieret,melïîre 
Anthoine  de  Vvifoch,  Iean  de  Haplaincourt  &:  plufîeuis  autres  notables  che- 
ualieis  &c  efcuyers  :  &  pouoit  auoirentout  le  nombre  de  douze  à  treize  cens 
combattans.  Si  fe  tira  audit  lieu  de  faincl;  Quentin  deuers  Laon,  pour  aller  pat 
fer  allez  près  de  la  Comté  de  Rethers  :  mais  quand  il  fut  vers  Montagu ,  ficora- 
me  il  fut  dit  &  rapporté  que  Dimenchede  Court,  le  Roucin  &  aucuns  autres 
capitaines  des  gens  du  Roy  eftoient  logez  à  Montagu  &  audit  lieu  de  Sifonne: 
lefquels  n'agueres  auoient  efté  au  pays  de  Rethelois,où  ils  auoient  fait degrans 
&  merueilleux  dommages.  Pour  lefquels  ledit  Comte  d'Eftampés  eftoittref- 
mal  content  d'eux: car  auecques  cevn  petit  parauant,iceluy  Dimenche  de 
Court  auoit  efté  deftroutTé  en  Bourgongne,&auoit  promis  de  non  luy  plus  lo- 
ger fur  les  pays  de  Bourgongne  ne  fur  ceux  du  party.  Sileur-mandaÔc  feit  fça- 
uoir qu'ils  fe  retrahiftent  hors  de  fon  chemin ,  8c  qu'il  fe  vouloit  aller  loger  au- 
dit lieu  de  Montagu,  ce  que  point  ne  vouloient  faire  ipourquoy  entre  icelles 
parties  fefmeurent  aucunes  rigueurs. Et  fut  ordonné  que  ledit  Comte  d'Eftam- 
pes  &  fon  confeil  leur  courroit  fus ,  &  ainfî  en  fut  fait .  Si  furent  la  plus  grand 
partie  defdits  François  du  tout  deftrouilez  :  &  tous  leurs  biens  tant  cheuaux 
comme  autres  bagues  prins  &  rauiz  par  les  Picards  deflufdits  :  &  en  y  eut  bien 
pou  de  morts  &  auffi  de  naurez:&:  depuis  qu'ils  eurent  efté  faits  prifonnier s, fu- 
rent deliurez .  Et  auecques  ce  furent  à  aucuns  rendues  aucunes  de  leurs  bagues, 
ôc  parefpecialâiceluydeCourt  :  (1  fe  tirèrent  arrière  leplusbrief  que  faire  le 
peurent.Pour  lefquelles  deftroufles  le  Roy  ne  fon  fils  ne  furentpeint  bien  con- 
tensjde  ce  que  ainh  on  les  auoit  ruez  ius  en  leurs  pays:&  aufïi  pourtant  qu'ils  al 
loient  à  vn  mandemét  que  faifoit  ledit  Daulphin,  pour  aller  au  fecours  de  ceux 
de  Dieppe ,  duquel  cy  après  fera  faicle  plus  ample  mention  :  neantmoins  la  be- 
fongne  demoura  ainfî  faicte  pour  lors,  mais  depuis  en  vindrent  de  trefgrans  re- 
mors.En  après  le  Comte  d'Eftampés  ôc  fes  gens  fe  tirèrent  iufques  fur  les  mar- 
ches de  Bourgongne ,  &c  tindrent  (es  gens  les  champs  vers  Langres  Ôc  Monfau- 
gon  :  durant  lequel  temps  ledit  Comte  d'Eftampés  &  les  feigneurs ,  &  la  plus 
•  grand  partie  qui  eftoient  auec  luy ,  allèrent  à  Dijon  vers  le  Duc  de  Bourgogne* 
où  ils  furent  ioyeufement  receuz  &  feftoyez:  &fe  tindrent  là  certaine  efpace 
de  temps,entre-temps  que  ledit  Duc  faifoit  fes  appreftes,  pour  aller  à  puiiTance 
en  la  Duché  de  Luxembourg . 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  men  la  Duché  de  Luxembourg  en  fon  obeïffdnçe, 
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R  conuient  parler  dudit  Duc  de  Bourgongne:Iequel  en  ce  temps  fai- 
foitgrandes  preparatiôs ,  pour  aller  en  la  Duché  de  Luxembourg* & 
auoit  plufieurs  moyens  cjui  de  iour  alloient  &  venoicnt  deuers  luy, 
pour  fçauoir  fi  on  pourroit  trouuer  aucuns  bons  moyens  entre  la 
Duchefle  ôc  ceux  qui  eftoient  enuers  elle  defobenTans,Iefquels  en  fin  ne  fe  peu- 
rent  trouuer.Et  pour  cefte  cau.fe  le  deflufdit  Duc  fe  difpofa  du  tout  d'eux  liurer 
forte  guerre,  &  les  mettre  en  l'obeïflance  d'icelle  Duchefle.  Si  enuoya  premier 
audit  pays  mefllre  Symon  de  Lalaing  ôc  de  trois  à  quatre  cens  combattans  auec 
luy ,  qui  fe  ioingnirent  &  aflemblerent  auec  le  Comte  de  Vernembourg  &  les 
autres  nobles  du  pays  de  la  Marche, qui  eftoient  alliez  audit  Duc  de  Bour- 
gongne.  Et  fe  logèrent  en  Arlon&  en  aucunes  autres  villes  qui  tenoient  le 
party  de  ladi&e  Duchefle,comme  dit  eft  cy  deflus.Et  eux  venuz  en  iceluy  pays 
cuiderent  par  moyens  auoir  l'obeïflance  de  Thionuille ,  en  quoy  ils  faillirent, 
pource  que  le  Comte  de  Clicq  &  ceux  de  fon  party  les  auoient  attraits  de  leur 
cofté,  &c  y  meirent  des  gens  de  guerre  pour  les  ayder  a  entretenir  :  &  depuis  af- 
fez  brief  enfuiuant  vint  iceluy  Comte  de  Clicq  à  tout  grand  puiflance ,  garny 
decharroy  hâbillemens  de  guerre  loger  aflez  près  de  la  ville  d'Arlon  qu'il  en- 
tendoit  aflîeger  :  &  y  eut  entre  les  parties  grandes  efcarmouches,  où  furent  au- 
cuns de  fes  gens  morts  &  blecez:ôc  depuis  doubtant  la  grand  pui(Tance  du  Duc 
de  Bourgôgne,fe  retrahit  à  Luxébourg.Durant  lequel  téps  les  deflufdits  feirent 
plufieurs  courfes  l'vn  contre  l'autre,&aIIoiét  les  Picards  aucunesfois  courre  iuf 
ques  aux  portes  de  Luxembourg. Et  entre-téps  le  deflufdit  Duc  de  Bourgogne 
fe  partit  dudit  lieu  de  Dijon  en  trefbel  arroy,  grandemét  accompagné  de  cheua 
liers&  efcuyers,&  fen  vint  à  Yuoy  qui  eft  de  la  Duché  de  Luxembourg,&  là  fe 
logea  &  y  fut  receu  des  habitas  moult  ioyeufement.  Auquel  lieu  d'Yuoy  il  con 
clud  de  faire  afEeger  vn  chaftel  nôméVilIy,qui  eftoit  garny  de  plufieurs  faque- 
mens,qui  long  temps  parauant  auoient  fait  &  faifoient  de  iour  en  iour  de  grans 
oppreflîons&  tyrannies  au  poure  peuple  dudit  pays,&  eftoit  leur  chef  vn 
nommé  Iaqueminde  Beaumont.  Si  eurent  la  charge  de  les  aflîeger  Guy  de 
Roye  &  le  feigneur  de  Saueules ,  Hues  de  Hafiues  &  aucuns  autres  chefs  :  let 
quels  y  allèrent  à  tout  fix  cens  combattans  ou  enuiron ,  &  y  feirent  drefler  plu- 
fieurs gros  engins ,  qui  les  adommagerent  :  &  fe  difbient  les  delTufdits  eftre  au 
Damoifel  de  Commercy ,  qui  auoit  efté  en  la  compagnie  du  Daulphin  à  pren- 
dre la  baftille  de  Dieppe ,  comme  deiTus  eft  dit.  Si  fut  aduerty  d'iceluy  fiege  ôc 
>our  le  cuider  leuer,a(Tembla  enuiron  mille  combattansrentrelefquels  eftoient 
le  Roucin,Pierre  Robert  &  plufieurs  autres  routiers  de  guerre.Si  (e  tirèrent  par 
plufieurs  iournées  en  approchant  ceux  du  fiege  deiTufdit,  &  tant  qu'à  vn  matin 
ferirent  dedans  leurs  logis,  &  de  première  venue  fe  boutèrent  dedans  fans  y 
trouuer  refiftence  finon  affez  petit  :  neantmoins  ceux  qui  auoient  la  charge  du- 
dit fiege  oyans  Peffroy ,  r'afTemblerent  leurs  gens  bien  en  hafte  en  belle  &  bon-* 
ne  ordonnance ,  &  commencèrent  à  marcher  auant  contre  leurs  ennemis  :  les- 
quels aflez  toft  ils  rebouterent  hors  de  leurfdits  logis  aux  champs,  &  là  de  tous 
coftez  fe  commencèrent  de  trelgrandes  efcarmouches  :  aufquelles  fe  porta  très 
vaillamment  meflîre  Gauuain  Quiéret ,  médire  Hue  de  Longueual  &  plu- 
fieurs autres,  auec  les  chefs  deflus  nommez:  lequel  meflîre  Gauuain  y  eftoit 
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venuvn  iour  deuant,&  les  auoit  aduertis  de  la  venue  dudit  Damoifeau  de 
Commercy. 

Finaôlemenî  iceluy  Damoifeau  &  ceux  de  (a  compagnie  voyans 
qu'ils  pouoient  plus  perdre  que  gaigner  à  illecdemourcr  longuement,  fe  parti- 
rent alfez  haftiuement  &  f  en  retournèrent  audit  lieu  de  Commercy:&y  furent 
morts  huicT;  ou  dix  de  fes  gens  &  plufieurs  naurez:  &  de  la  partie  des  aiïiegeans 
fut  mort  vn  gentil-homme  nommé  Gaultier  de  Pauant,&  pou  d'autres  auec 
luy:lequel  de  Commercy  l^en  alla  auec  ledit  Iaquemin  de  Beaumont,  &  ifïît  du 
Chaftel  par  derrière,  entre-temps  que  ladicfceefcarmouche  fe  faifoit  en  aban- 
donnant fes  gens  :  lefquels  fe  rendirent  en  brief  terme  enfuiuant  par  tel  (^qu'ils 
feniroient  à  tout  leurs  biens:  &  après  ledit  Duc  de  Bourgongnefeit  loger  fes 
gens  vers  Luxembourg  j&  alla  le  Comte  d'Eftampesà  tout  grand  partie  des 
capitaines  ôc  gens  de  guerre  à  Ez  qui  eft  vne  grande  ville ,  laquelle  autresfois  a- 
uoit  efté  fermée ,  &  fut  illec  grand  efpace  de  temps.  Si  couroient  fes  gens  bien 
fouuent  fur  leurs  aduerfaires  :  defquels  quand  ils  les  rencontroient,en  failoient 
bien  peu  de  compte.  Et  entre-temps  que  toutes  ces  befongnes  fe  faifôient,le 
Duc  de  Bourgongne  qui  auoit  auec  luy  (comme  dit  eft  defTus)  plufieurs  du 
pays  alTez  fubtils ,  eut  plufieurs  imaginations  &  confeils  auec  fes  plus  feables , 
&  aucuns  des  defTufdits ,  pour  fçauoir  comment  il  viendroità  chef  de  cefte 
guerre .  Si  luy  fut  dit  qu'il  pourroit  bien  faire  eflayer ,  fçauoir  fi  on  trouueroit 
point  manière  d  efcheller  &  prendre  de  nui£fc  ladite  ville  de  Luxembourg .  Et 
quand  ledit  Duc  ouyt  ce  il  y  entendit  voulentiers ,  &  fut  content  que  on  y  be- 
fongnaft  par  tous  les  moyens  qui  pourroient  eftre  poflîbles  :  &  pour  faire  l'et 
fay  &  aller  aduifer  le  lieu ,  furent  ordonnez  deux  gentils-hommes  :  c  eft  à  fça- 
uoir  l'vn  du  pays  de  Bourgongne  nommé  Guillaume  le  Greuant ,  &  le  fécond 
Robert  de  Miramont  natif  de  Picardie ,  &  auec  eux  aucuns  autres  du  pays  qui 
les  conduifoient.  Sifemeirentàchemin  &  allèrent  par  plufieurs  foisveoir,& 
efpier  cornent  ils  pourroient  faire:&  auflî  comment  ceux  de  dedans  fe  gouuer- 
noient  en  fait  de  guetiôc  auoient  auec  eux  aucuns  excellens  efchelleurs  :  fi 
trouuerent  &  apperceurent  qu'il  y  faifoit  bon ,  &  que  ceux  de  dedans  f  acquit- 
toient  aflez  petitement  de  faire  le  guet:&  adonc  en  y  eut  qui  par  efchelles 
montèrent  amont  &  aduiferent  bien  à  leur  ayfe  tout  l'eftat  de  ladide  ville .  En 
après  fe  départirent  &  fen  retournèrent  le  plus  fecrettement  qu'ils  peurent  de- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne:  auquel  ils  feirent  leur  rapport  de  ce  qu'ils  a- 
noient  veu  &  trouué .  Sur  lequel  rapport  ledit  Duc  fe  conclud  de  faire  eflayer 
de  mener  cefte  entreprinfe  à  fin,  fi  le  feit  içauoir  au  Comte  d'Eftampes  &  aux 
capitaines  qui  eftoient  auecques  luy.  En  eux  fignifiant  que  c'eftoit  fort  plaifir , 
qu'ils  feilTent  ladicte  entreprinfe,  &  qu'il  iroit  en  perfonne  auecques  eux  pour 
les  fecourir&  ayder  fe  befoing  leur  en  eftoit  :  &eftoit  lors  iceluy  Duc  à  Ail- 
lon ,  &  le  deflufdit  Comte  d'Eftampes  à  Ëz,  lequel  Comte  d'Eftampes  quand  il 
eut  ouy&  entendu  l'intention  dudit  Duc,aflembla  grand  partie  des  plus  no- 
bles de  fa  compagnie ,  &  leur  remonftra  toutes  les  befongnes  deflufdi&es .  Et 
auecques  ce  leurdeclaira  l'intention  dudit  Duc,&  leur  requift  que  fur  ce  le 
voulfilTent  confeiller.Et  adonc  fut  la  befongne  aucunement  debatue  entre  eux* 
&  en  y  auoit  aucuns  qui  doubtoient  aucunement  à  faire  &  confeiller  ladiéle 
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entreprinfe ,  pour  plufieurs  raifbns  .Et  en  fin  tout  confideré  fe  conclurent  en- 
femhle  de  le  faire,  puis  que  c'eftoit  le  plaifir  &  ordonnance  du  deflufdit  Duc  de 
Bourgongne  leur  chef  &  fouuerain  feigneur .  Et  après  cefte  conclufion  fut  ad- 
uiféà  cjuion  bailleroit  la  charge  de  faire  le  premier  efchcllement.  Si  furent 
commis  meffire  Gauuain  Quieret ,  le  feigneur  de  Bofqueaux ,  Guillaume  de 
Greuant  &  Robert  de  Miramont  deflus  nommé,  auecques  les  efchelleurs  &  de 
foixante  à  quatre  vingts  compagnons .  Si  fe  meirent  à  chemin  &  auoient  bon- 
nes guides  du  pays  qui  les  menoient:&  depuis  les  fuyuit  &:  r'attaingnit  le  fei- 
gneur de  Saueufes,  jaçoit  ce  qu'il  fut  pour  lors  moult  aggcaué  de  maladie  : 
pour  la  compagnie  duquel  ils  furent  bien  ioyeux,  &  fe  tirèrent  le  plus  coye- 
ment  qu'ils  peurent  iufques  à  demye  lieue  de  Luxembourg ,  où  ils  fe  meirent 
à  pied  &  lâifterent  leurs  cheuaulx .  Et  puis  f  en  allèrent  tout  oultre  iufques  au 
lieu ,  qui  eftoit  ordonné ,  &  eux  là  venuz  auoient  commis  ceux  qui  deuoient 
premier  monter, ôc  auflîceux  qui  les  fuiueroient  de  main  en  main  par  très  bon- 
ne manière  &  belle  ordonnance. Et  quand  tout  fut  preft,  on  commença  à  dref- 
fer  les  efchelles  &  a  monter  ainfi  comme  il  auoit  efté  aduifé .  Et  fut  requis  au 
feigneur  de  Saueufes  qu'il  demeurai!:  au  pied  des  efchelles  pour  faire  tenir  les 
ordonnances,  &  pour  faire  monter  ceux  qui  à  ce eftoient  commis,  lequel  le 
feit  Ôc  à  point  :  car  audit  lieu  n'y  auoit  homme  qui  bien  ne  fe  voulfift  conduire 
par  fonconfeil.  Et  quand  meffire  Gauuain  Quieret  &  les  autres  furent  dedans 
&la  plus  grand  partie,  ils  prindrent  aucuns  de  ceux  du  lieu  :aufquels  ils  fei- 
rent  femblant  de  les  mettre  à  mort  fils  faifoient  aucunenoyfe,&toft  après 
iceux  allèrent  rompre  vne  poterne  &  ouurir  pour  ledit  feigneur  de  Saueufes,&: 
autres  qui  les  auoient  fuiuiz  iufques  à  deux  cens  ou  enuiron,  qui  y  entrèrent  & 
commencerét  à  crier  à  haulte  voix ,  ville  gaignée:duquel  cry  la  ville  fut  eftour- 
die&  tout  en  halle  crièrent  à  l'arme  en  plufieurs  lieux.  Et  entre-temps  les  def- 
fufdits  Bourgongnons  fe  tirèrent  au  marché:  lequel  ils  gaignerent,  nonobftant 
que  ceux  de  dedans  fe  fuflent  aflemblez  en  petit  nombre  pour  le  garder .  Si  fei- 
rent  peu  de  refiftance,  à  laquelle  fut  nauré  ledit  mefîîre  Gauuain  &  des  deflut 
dits  deffendeurs,  en  mourut  deuxtantfeullement,&les  autres  fe  meirent  de 
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toute  &  parts  à  fuyr  vers  le  chaftel  &  auffi  vers  le  bas  de  la  ville .  En  après  ledit 
Comte  d'Eftampes  qui  les  deiïufdits  fuiuoit  de  près  à  puiflance ,  fut  aduerty  de 
celle  prinfe  par  plufieurs  meflages  qu 'iceux  enuoyerent  deuers  luy ,  fi  fe  hafta 
le  plus  toft  qu'il  peut  d'y  venir.  Et  quand  il  fut  dedans,  il  fut  ordonné  qu'on  en- 
uoyeroit  certain  nombre  de  gensdeuant  le  chaftel,  pour  garder  la  faillie  de 
ceux  qui  eftoient  dedans  :  mais  défia  ils  auoient  bouté  le  feu  tout  au  trauers  de 
la  rue  qui  eftoit  deuant  ledit  chaftel:  par  lequel  furent  arfès  moult  de  belles 
maifons  ^  &:.  la  plus  grand  partie  des  cheuaulx  des  gens  d'armes ,  qui  là  eftoient 
logez  :  lefquels  en  grand  nombre  f  eftoient  retraits  ou  chaftel  deflufdit.Et  auec 
ce  quand  le  peuple,  dont  il  y  auoit  grand  multitude  qui  f  eftoit  retraits  en  la 
baffe  ville,  veit&  apperceutque  la  ville  eftoit  ainfi  prinfè,  6c  qu'il  n'y  auoit 
point  de  refcoufle,ils  fen  iflit  hors  &  fen  alla  à  Thionuille&  autres  lieux 
moult  defconforté  en  abandonnant  tous  (es  biens .  En  ce  mefme  iour  vint  au- 
dit lieu  de  Luxembourg  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Apres  laquelle  venue  fè 
commencèrent  Ces  gens  à  loger  par  ordonnance  par  ladicte  ville  :  dedans  la- 
quelle 
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quelle  furent  trouuéesde  grandes  richefTes  &  des  biens  en  grand  abondance: 
lefqucls  tantoft  furent  tous  prins  ,rauiz  &  butinez  par  ceux  qui  auoientcon- 
quife  ladicle  ville.  Et  auoit  efté  ordonné  à  faire  icelle  entreprinfe,  que  tous  lef- 
dits  biens  feroient  partis  &  butinez  egallement,&  que  chacun  félon  fon  eftat 
en  auroit  fà  portion  fans  y  faire  aucune  fraude .  Laquelle  ordonnance  ne  fut 
point  entretenue:  mais  en  furent  fraudez  la  plus  grand  partie  des  compagnons, 
par  efpecial  ceux  du  moyen  &  moindre  eftat:&  y  en  eut  peu  qui  y  eurent  prof- 
fit,finon  aucuns  des  chefs  de  l'armée,  &ceux  quiauoient  conduit  la  belon- 
gne.  Etauffi  autres  qui  furent  commis  à  butiner,  &  qui  eurent  le  gouuerne- 
mcntd'iceux  biens.  Pour  laquelle  fraude  en  y  eutplufietirsqui  fe  plaignirent 
Tvn  à  l'autre,  difant  qu'on  leur  monftroit  mauuais  exemple  d'eux  vne  autrefois 
aduenturer  leur  corps,pour  gaigner  ce  où  ils  n'auoient  riens:  neantmoins  quel- 
que plainte  qu'ils  en  feiffent  n'en  peurcnt  auoir  autre  chofe .  Ains  furent  con- 
traints affez  rigoureufementtant  par  ferment  comme  autrement,  d'apporter 
ou  deliurerce  qu'ils  auoienttrouué  en  la  main  defclits  butineurs.  A  laquelle 
affemblée  ou  befongne  eftoit  le  feigneur  de  Humieres ,  qui  exerçoit  l'office  de 
Marefchal.  Auquel  office  il  a  efté  commis  de  par  le  feigneurde  Beaumont,Ie 
Marefchal  de  Bourgongne.  Aufïî  eftoit  auecqucs  ledit  Duc  de  Bourgongne 
des  marches  de  Picardie,  le  Comte  d'Eftampes  defTus  nommé,  le  feigneur  de 
Croy  Comte  Porcean,  Vvaleran  de  Moreul,  meffire  SymondeLalaing,Guy 
de  Roye,  meffire  Robert  de  Saueufès  fon  frère  Hue  de  Hames,Huede  Lon- 
s;ueual,Ie  feigneur  de  Bofqueaulx , meffire  Anthoine  de  Vvifoch  &  moult 
d'autres  nobles  hommes .  Et  des  marches  de  Bourgongne  le  feigneur  de  Ter- 
nanr,  meffire  Pierre  de  Baufremont  feigneur  de  Chargny ,  le  feigneur  de  Brat 
fy,  Charles  de  Rocheforr ,  Philebert  de  Vaudray ,  lean  de  Vaudrayv  Philebert 
dAincourt  Ôc  aucuns  autres  cheualiers  &  efcuyers  en  grand  nombre.  Et  quand 
eft  audit  Comte  du  Clicq  il  fe  retrahït  auecques  fes  gens  dedans  le  chaftchmais 
depuis  fe  defroba  de  nui6t  fecrettement ,  &  f'en  alla  tout  de  pied  à  Thionuille: 
lequel  chaftel  de  Luxembourg  fe  détint  depuis  ladite  prinfe  enuiron  trois  fep- 
maines:  durant  lequel  temps  de  ceux  de  dedans  fut  occis  meffire  Ieanbaftard 
de  Dampierre  d'vn  traidl ,  dont  il  fut  frappé  par  la  tefte.Et  ledit  feigneur  de  Sa- 
ueufe  à  vne  faillie  que  auoient  faidle  aucuns  dudit  chaftel ,  fut  nauré  trefgrief- 
uement  d'vn  viretonen  la  poi6lrine,dontil  fut  en  péril  de  mort.  Mais  par  la 
diligence  des  cirurgiens  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  tourna  depuis  à  guarifon* 
En  la  fin  defquelles  trois  fepmaines  ledefiufdit  Comte  du  Clicq  feittraiclé  a* 
uec  les  commis  du  deiîufdit  Duc  de  Bourgongne,  moyennant  que  fes  gens  qui 
eftoient  audit  chaftel  de  Luxembourg  fen  iroient  fàuf  leurs  vies,&  fî  n'empor- 
teroient  riens  de  leurs  biens .  Et  auec  ce  rendit  la  ville  de  Thionuille ,  &  fe  re- 
tourna en  fon  paysd'Allemaigneà  grand  perte, honte  &confufion de luy& 
de  fes  gens.  Et  par  ainfi  iceluy  Duc  de  Bourgongne  eut  pleine  obeïffance  de  la- 
dite Duché  de  Luxembourg  en  peu  de  temps,  &  à  petite  perte  de  fes  gens. 
Auquel  lieu  alla  la  DuchelTe  fa  femme,  &  auec  elle  la  DuchefTe  de  Luxem- 
bourg laquelle  auoit  fait  ou  feit  trai&é  auec  ledit  Duc  par  condition,  qu'il 
iouyroit  de  ladicle  Duché  toute  fà  vie  durant,  &  y  auroit  tout  tel  droit  quel- 
le y  auoit: &  il  1  uy  en  rendroit  par  chacun  an  la  fomme  de  dix  mille  francs  mon- 
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noyé  de  France.  Auquel  temps  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  fait  publier  luy 
eftant  en  fa  ville  de  Luxembourg,  que  nul  de  quelque  eftat  qu'il  fut  ne  princ 
débat ,  ne  ne  feit  aucune  extortion  aux  feigneurs  du  pays  n  a  leurs  gens ,  qui  e- 
ftoienten  fa  compagnie  des  marches  d'Allemaigne  &  de  ladide  Duché .  La- 
quelle publication  futenfrainte  par  vnfienarchier  de  corps  nommé  le  petic 
Efcoçois,qui  print  débat  à  meffire  Pierre  Bernard  ,&  de  fait  le  ferit  aucune- 
ment: pour  lequel  fait  ledit  Duc  le  feit  pendre.  Et  nonobftant  plufieurs  priè- 
res d'aucuns  grans  feigneurs  de  fon  hoftel,&auflïdudit  meffire  Bernard  qui 
luy  pria  pour  au  deflufdit  fàuuer  fa  vie,  le  feit  pendre  ja  fut  que  moult  l'euft 
aymé  par  auant,  &  que  bien  fut  content  de  fon  feruice.  Mais  il  le  feit  principal- 
lement  affinde  bailler  exemple  à  tous  autres,  qu'ils  ne  fufîentfi  ofezde  rom- 
pre &  enfraindre  les  edits  &  ordonnances.  Item  en  ce  temps  furent  mis  plu- 
fieurs  ambalTadeurs  lus  d'entre  les  deux  Roys  de  France  &  d'Angleterre  :  les- 
quels trelTouuentalloient  d'vn  pays  en  autre,  pour  trouuer  moyens  de  paix 
entre  les  deux  Royaumes, ou  du  moins  r'alonger  les  trefues.  Et  pour  lors  le 
Roy  de  France  fê  tenoit  à  Tours  en  Touraine.Auquel  lieu  le  tindrent  plufieurs 
grans  confeils  &  moult  d'affemblées  fur  cefte  matiere:aufquelles  eftoient  man- 
dez &  euocquez  treiTouuent  les  trois  eftats  de  fon  Royaume.  Toutesfois  non- 
obftant lefdi&es  aiTemblées  fe  mouuoient  continuellement  les  deux  parties,  ôc 
menoient  grofles  &  fortes  guerres  les  vns  aux  autres. 

Comment  aucuns  des  gens  du  Daulphin  fe  tirèrent  vers  le  pais  de  Bourgongne  :  lef 
quels  furent  rue^  lus  par  le  tdarefcbalde  Bourgongne  O*  les  fiens. 

V  commencement  deceftanle  Daulphinde  Viennois  premier  fils 
du  Roy  retourna  deuers  (on  père,  qui  eftoit  à  Tours  en  Touraine.E* 
auoit  ledit  Daulphinefté  moult  grand  efpace  de  temps  au  pays  de 
Languedoc,  tant  pour  le  fait  du  Comte  d'Armignac  comme  pour 
autres  affaires .  Auquel  retour  moult  de  gens  de  fon  armée  le  tirèrent  furies 
marches  de  Bourgongne,  où  ils  feirent  de  grans  defroys  comme  autresfoisa- 
uoient  fait .  Si  fen  allèrent  loger  à  vn  gros  village  nommé  Efpoife ,  auquel  lieu 
leur  vint  courre  fus  le  feigneurde  Beaumont  Marefchalde  Bourgongne  ac- 
compagné de  plufieurs  nobles  du  pays,  &  y  eut  dure  rencontre  entre  eux:mais 
en  fin  par  la  diligence  &vaillance  dudit  Marefchal  &  d'aucuns  autres  feigneurs 
de  fa  compagnie ,  furent  iceux  François  tournez  à  defconfiture  &  y  eut  grand 
nombre  que  morts  que  prins.  Etbrief  enfuiuanten  furent  portées  lesnouuel- 
les  audit  Daulphin,  &  luy  fut  dit  comment  fes  gens  auoient  efté  rueziusou 
pays  de  Bourgongne:  lequel  Daulphin  iuralorsvn  grand  ferment  qu'il  fen 
iroitlorsou  pays  pour  les  contreuenger.  Et  d'autre  part  le  Dgcde  Bourgon- 
gne fut  aduerty  de  ce  que  ledit  Daulphin  auoit  dit  &  iuré .  Si  dit  pareillement 
qu'il  iroit  ayder  à  garder  Ion  pays.  Et  par  amfi  eut  aucun  commencement  de  ri- 
gueur entre  ces  deux  Princes  :  mais  a(Tez  brief après  par  le  moyen  d'aucuns  no- 
tables &  fages  perionnes  d'vn  cofté  &  d'autre ,  furent  les  chofès  rappaifees ,  & 
ledit  Daulphin  refraignit  fon  ire  &  fon  courroux. 

Comment 
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Comment  <vnes  trefues  furent  faites  &  données  entre  les  Roy  s  de  France  &  dAngle- 
terre,&*  tous  leurs parens,  amis  0*  aUie%jy«Jubiefts% 

Tem  durant  le  temps  deiTufdit  fe  continuèrent  à  Tours  en  Tourai- 
\  ne  les  aflemblées  &  trai&ez  d'entre  les  deux  Royaumes  de  France 
&  d'Angleterre  :  auquel  lieu  eftoient  plufieurs  Princes  &  grans  fei- 
gneurs  du  Royaume  de  France  en  perfonne,  &  ceux  qui  point  n'y  e- 
ftoient,  auoient  enuoyé  grans  &  notables  ambafladeurs,  ayant  pouddr  fiiffifanc 
de  par  les  fcigneurs  qui  les  auoient  enuoyez.  Entre  lefquels  y  eftoient  de  par  le 
Duc  de  Bourgongne  meflîre  Iean  de  Croy  Baillif  de  Hainault,le  Prieur  deVer- 
gy,maiftre  Oudatt  Caperel  &  autres  notables  hommes:&  auflï  y  eftoient  ceux 
des  bonnes  villes  en  trefgrand  nombre.  Et  pareillement  de  la  partie  du  Roy 
d'Angleterre  y  eftoient  à  tout  pouoirfuffifant  meflîre  Guillaume  de  la  Poulie 
Comte  de  Suffort,maiftre  Adam  Melaine  garde  du  priué  feel  du  Roy  d'Angle- 
terre Se  Doyen  de  Salfebery,meflîre  Robert  de  Roz  &  autresdefquels  tous  en- 
femblepar  diuerfesiournées  faflemblerent  l'vnauec  l'autre,  &  furent faidtes 
plufieurs  ouuertures  entre  icelles  parties  pour  venir  &conclurre  à  paix  gène- 
ralle:  mais  hnablement  pour  les  grans  difficultez  qui  pour  lors  eftoient  entre 
les  parties,  ne  pouoient  venir  ne  eux  accorder  à  ladicle  paix  generalle  :  mais  fur 
efperance  d'y  paruenir,  prindrent  vnes  trefues  &  abftinence  de  guerre  iufques  à 
certain  temps  entre  les  deiTufdi&es  parties  :  lefquelles  fentretindrent  alTez  feu- 
rement  dont  du  contenu  la  teneur  f  enfuyt. 

Charles  Duc  d'Orléans  &  de  Valois,Comte  de  Blois  &  de  Beaumonr, 
feigneurde  Coucy&  d'Oily:Loys  de  Bourbon  Comte  de  Vandofme&dé 
Chartres  fouuerain  maiftre  d'hoftelde  France,  Pierre  de  Brefé  feigneurde  la 
Varenne  &  de  Brefac  Senefchal  de  Poitou  &  d'Auignon,Berthran  de  Beauuau 
feigneur  de  Precigny  cheualier  confeiller  &  chambellan  de  trefexcellent  Prin- 
ce le  Roy  de  France  noftre  trefredoubté  &  fouuerain  feigneur. A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront  falut:  comme  noftre  fainct  père  le  Pape  ait  treflbu- 
uentesfois  prié,  requis  &  exhorté  par  fes  lettres  &  meflages,&  mefmemét  der- 
nièrement parreuerendpereen  Dieu  l'Euefquede  Viefefon  ambaflàdeur  & 
meflagierrle  Roy  noftre  trefredoubté  &  fouuerain  feigneur  de  condefeendre 
&  vouloir  entendre  par  moyen  de  longue  trefue  ou  autrement  à  bonne  paix, 
vnion  &  concorde  auecques  treshault  &  trefpuiflant  Prince  fon  nepueu  d'An- 
gleterre :  lequel  pour  cefte  caufe  a  depuis  nagueres  enuoyé  &  tranfmis  à  tout 
certain  pouoir  par  deuers  noftre  trefredoubté  &  fouuerain  feigneur  fes  folem- 
nelz  ambafladeurs  &  meiTages  :  ç'eft  à  fçauoir  Guillaume  de  la  Poulie  Comte 
de  Suffort  grand-maiftre  d'hoftel  d'iceluy  treshault  Prince,  maiftre  Adam  Me- 
laine garde  de  fon  priué  feel  docteur  en  loix  Doyen  de  Salfebery,  meflîre  Ro- 
bert de  Roz,  meflîre  Thomas  Hors  cheualier, Richard  d'Andrene  Secrétaire 
dudit  treshault  Prince,  &  nepueu  d'iceluy  fouuerain  feigneur  :  de  laquelle  cho- 
fe  le  Roy  noftre  trefredoubté  feigneur  pourreuerence  de  Dieu,  pour  la  pitié 
qu'il  a  toufiours  eue  &  a  des  grans  dommages  &  affli&ions ,  que  le  poure  peu- 
ple d'vne  partie  &  d'autre  a  eu  longuement  &  a  encores  à  fouffrir&  porter  à 
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l'occafion  de  Iadi&e  guerre,  &  pour  euiter  Teffiifion  du  fang  humain,  fefl  libe- 
rallement  condefeendu  pour  befongner  en  cefte  matière  auecques  lefdits  am- 
baiïadeurs  de  fondit  nepueu  :  &  fur  tout  communiquer,  traicter  &  appoincier 
aueccjues  eux,luy  ait  pieu  nous  commettre  ôc  depofer  de  fa  part  &  nous  bailler 
{es  lettres  des  pouoir  dont  la  teneur  fenfuir. 

Charles  Duc  d'Orléans.  &ca?t.  Sçauoir  faifons  qu  après  ce  que  pour 
traidterde  ladidle  paix&  trefues,nous  fommesalTemblé  parplufieurs  iour- 
nées  en  cefte  ville  de  Tours  auec  iceux  ambalTadeurs  d'Angleterre  :  nous  à  leur 
requefte,auons  par  vertu  à  nous  donnée  en  elperanceprincipallede  paruenir 
partraicT;  de  temps  à  bonne  paix  &  accord  final,  entre  noftre  trefredoubté  Ôc 
fouuerain  feigneur  &  fondit  nepueu  &  des  Royaumes  de  France  &  d'Angle- 
terre :  o&royé ,  confenty,  promis  &  accordé  :  &  par  ces  prefentes  confentons, 
o£troyons,accordons  &  promettons ,  pour  &  ou  nom  de  noflre  trefredoubté 
&  fouuerain  feigneur  auec  les  deiTufdits  Comtes  de  Suffort  &  autres  ambalTa- 
deurs d'Angleterre  delTus  nommez,  &  eux  auflî  auec  nous  par  vertu  de  pouoir 
à  nous  donné  :  duquel  la  teneur  f  enfuit. 

H  E  N  R  i  c  v  s.  Ôccxt.  trefues  generalles  pour  le  Roy  noftre  fouuerain  fei- 
gneur fon  Royaume  tant  par  terre,  par  eaùe  doulce  comme  par  mer  les  vaf- 
faulx  &  fubie&s .  Et  mefmement  pour  trefpuiflans  Princes  les  Roys  de  Caftil- 
le,desRommains,de  Lihonsôc  Cecille  Duc  d'Anjou,  de  Bar  &  de  Lorrai- 
ne ,  le  Roy  d'Elcoce ,  monfeigneur  le  Daulphin  de  Viennois  auffi  fils  de  Fran- 
ce: Nous  Duc  d'Orléans deiTus  nommé, les  Ducs  de  Bourgongne,de  Bre- 
taigne,  de  Bourbon  ,  &  d'Alençon,  le  Comte  du  Maine  &  generallement 
pour  tous  les  feigneurs  du  fang  du  Roy  noftredit  fbuuerain  feigneur  &  fes  au- 
tres fubie&s ,  amis  &  alliez  &  adherans ,  &  par  tous  leurs  Royaume  Daulphi- 
né, de  Viennois, Duchez,Comtez&  partous  les  autres  pays,terres&  fei- 
gneuries  qu'ils  ont  &  tiennent  tant  en  ce  Royaume  que  dehors,  &  pour  tous 
leurs  vaflaulx  &  fubie&s  :  ceft  à  fçauoir  au  regard  defdits  amis  &  alliez  & 
adherans  non  fufpecb ,  fe  comprins  y  veulent  :  lefquels  alliez ,  aydans  &  adhe- 
rans qu'ils  y  voudront  comprendre,  fi  comprins  y  veulent  eftre ,  à  non  fufpe&s 
d'vn  codé  ne  d'autre  :  feront  tenuz  de  promettre  &  iurer  à  garder  ladi&e  tref- 
ue&de  reparer  ce  que  par  eux,  où  les  leurs  feroit  fait  au  contraire.  A  com- 
mencer lefdi&es  trefues  par  tout  le  Royaume  de  France,  tant  par  terre  com- 
me par  eaûe  doulce  &  es  ports  de  mer.  C'eft  à  fçauoir  en  la  Duché  de  Guyen- 
ne &  pays  de  Gafcongne ,  &  es  ports  de  mer  &  es  ifles  qui  y  font ,  le  quinziet 
me  iour  de  May  prochainement  venant  à  foleil  leuant &  en  tous  les  autres 
pays  &  contrées  d'iceluy  Royaume .  Et  au  regard  de  la  mer  le  premier  iour  de 
Iuillet  après  enfuiuant  ladite  heure  de  foleil  leuant,  partous  les  Royaumes 
d'Angleterre  &  feigneuries  d'Irlande  &  de  Galles .  Et  par  toutes  les  autres  Cei- 
gneuries  &  ifïes  quelconques  dudittreshault  &pui(Tant  Prince  &  nepueu  de 
noftredit  feigneur ,  dudit  iour  de  Iuillet  prochainement  venant  à  foleil  leuanr. 
Et  au  regard  de  ladicte  mer  le  premier  iour  de  Iuillet  prochainement  venant 
à  foleil  leuant .  Et  au  regard  defdits  alliez  d'vn  cofté  &  d'autre ,  commenceront 
icelles  trefues  après  ce  qu'on  aura  l jgnifié  la  déclaration  de  leur  voulenté  d'vne 

part 


V'ENGVERR.    DE  MONSTRELET    CHARLES  FIL     100 

part  &  d'autre .  Et  fuffira  pour  la  defcharge  ôc  acquit  du  Roy  noftredit  &  fou- 
uerain  feigneur,  qu'il  face  fignifier  ladi&e  déclaration  &  voulenté  defdits  al- 
liez à  celuy  qui  aura  la  charge  &gouuernement  pour  ledit  treshault  ôc  puiC 
fant  Prince  (on  nepueu  d'Angleterre  deçà  la  mer  es  parties  de  Normandie  ôc 
de  Guyenne.  Et  au  regard  d'iceluy  trefpuiflant  Prince  ôc  nepueu,il  fuffira 
qu'il  face  faire  ladidte  lignification  à  la  Court  de  Parlementa  Paris.  Et  dure- 
ront lefch&es  trefues  commençons  comme  deflbsiufques  au  premier  lourde 
Auril  prochainement  venant  à  ladi&e  heure  de  foleil  leuant ,  l'an  reuolu  qu'on 
comptera  félon  l'vfagedece  Royaume,  l'an  mille  quatre  cens  quarante  cinq 
auant  Pafques . 

Item  durant  les  trefues  defTufdi&es  ceflera  &  fera  le  Roy  noftredit  fou- 
uerain  Seigneur  cefler  toute  guerre  ôc  voyede  fait, entre  luy  ôc  fes  Royau- 
mes, pays  ôc  fubieds,  ôc  auflî  alliez  >  ainfî  que  dit  eft.  Et  ledictreshault  ôc  puif- 
fant  Prince  &  nepueude  noftredit  fouueraîn  Seigneur,  naydera  ne  fouffrira 
aucuns  de  fes  fubie&s  du  Roy  noftredit  Seigneur  ne  autre  quelconque  perfbn- 
ne  à  l'encontre  de  luy,nafon  preiudiceôc  dommage.  Et  pareillement  ne  fera 
le  Roy  noftredit  trefredoubté  ôc  fouuerain  Seigneur,au  regard  dudit  treshault 
ôc  puiflant  Prince  fon  nepueu. 

I  t  e  m  Ôc  pendant  icelles  trefues  ne  pourra  l'vne  defdi&es  parties  ne  fes 
gens  prendre  au  party  ôc  obeïflance  de  l'autre  aucunes  citez ,  villes,  places,  for- 
terefles  ne  autres  lieux  par  force ,  par  emblée  ne  par  efchellemens  de  iour  ne  de 
nuict  pour  vendition, tradition,  fedudion  ne  autrement  en  quelque  manie- 
re,ne  fbubs  quelque  couleur  ou  moyen  que  cefoiti&  ceflerontôe  fera  no- 
ftre  trefredoubté  ôc  fouuerain  Seigneur  cefler  toutes  prinfes  de  perfbnnes 
quelsconques  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient  Ôc  rançonnemens 
(excepté  les  rançons  de  ceux  quiauoient  efté  prins  par  auant  lefdi&es  tref- 
ues )  pilleries,  roberies ,  ôc  boutemens  de  feu  ôc  tout  autre  fait  ôc  exploit 
de  guerre.  Et  ne  pourront  ne  deuront  les  gens  de  l'vne  defdictes  par- 
ties tenir  compaignie  de  gens  de  guerre  au  party  de  l'autre,  ne  y  porter  aucun 
dommage* 

Item  fil  aduenoit  que  les  gens  de  l'vne  defdi&es  parties  prinflent  au- 
cune ville,  cité,  place,  ouforterefle  fur  l'autre  partie  qui  auroit  fait  ladi&e 
prinfe:  audit  cas  fera  tenu  de  rendre  &  remettre  ladide  place  es  mains  &o- 
beïflancede  l'autre  ainfi  quelle  auoit  efté  par  auant  icelle  prinfe  ^ôc  tout  re- 
parer &  reftablir .  Et  au  cas  que  fans  force  d'armes  ceux,  qui  auroient  ainfi  fait 
ne  vouldroient  obeyr  ne  rendre  ladicte  place  :  la  partie  à  qui  ils  auroient  efté 
par  auant  ladi&e  prinfe  ou  au  temps  d'icelle*  fera  tenue  de  les  faire  à  fes  def- 
pens  :  Ôc  auflî  fera  tenue  l'autre  partie  en  ce,fi  elle  en  eft  requifè .  Et  fuppofé  que 
ladifte  réparation  ne  peuft  eftre  fai&e  pendant  lefdi&es  trefues.Neantmoins  la 
partie  à.  laquelle  feraient  ou  auroient  efté  par  auant  au  temps  d'icelle  prinfe, 
ceux  qui  auroient  fai&e  ladite  prinfe ,  feront  tenuz  de  la  rendre  ôc  reparer 
tout  entièrement . 

Item  pendant  lefdidbes  trefues  tous  les  fubie&s dvn cofté  ôc  d autre i 
pourront  déformais  aller,  venir,  demourer  ôc  marchander  de  toutes  marchan- 
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difes  (  referué  habillemens  de  guerre  )  feurement  ôc  paifiblement  :  Ôc  faire  tou- 
tes les  autres  œuuresôc  befongnes  licites  les  vns  es  pays  des  autres,  (ans  cftrc 
ernpefchez;arreftez  ou  moleftez  en  quelque  manière  que  ce  foit  pour  mar- 
que, reprefaille  ,  entreprinfe  ne  pour  quelque  dcbte  ,  obligation  ne  autres 
chofes  faictes  ou  aduenues  parauant  lefdicîes  trefues,  en  payant  tous  péa- 
ges accouftumez  es  lieux  Ôc  pays  paroùils  pafTentipourueu  toutesfois  que 
les  fubiecls ,  nobles  ou  gens  de  guerre  de  lvne  defdicîes  parties  ne  pourroient 
entrer  es  chafteaulx ,  villes  fermées ,  ôc  autres  forts  lieux ,  en  l'obeïiTance  l'vn 
de  l'autre ,  fans  demander  licence  ou  congé  aux  feigneurs  ou  capitaines  defdits 
lieux  ou  de  leurs  lieutenans ,  ôc  qu'ils  foient  defàrmez  ôc  en  petit  nombre  .  Et 
au  regard  des  vrays  pellerins  ils  pourront  aller  en  compaignie  grande  moyen- 
ne ou  petite ,  ainfi  que  pellerins  ont  accouftumé  de  faire  en  tous  lieux ,  où  il  y 
a  pellerinages  anciennement  accouftumez .  Et  au  regard  d'eux  ôc  des  perfon- 
nes  comme  marchans  ôc  autre  menu  peuple ,  il  fuffira  qu'ils  demandent  ôc  ob- 
tiennent congé  ôc  licence  d'entrer  efdi&es  villes ,  chafteaulx  ôc  forterefTes  aux 
portiers  d'icelles . 

Item  pource  que  plufieursdesfubie&sdu  Roy  noftredit  trefredoubté 
ôc  fouuerain  Seigneur ,  ont  en  l'obeïïîance  de  fondit  nepueu  d'Angleterre 
plufieurs  terres  ôc  feigneuries  :  defquelles  ils  ont  parcydeuant  iouy  en  tout 
ôc  en  partie  :  par  mains  de  fermiers  ou  autrement,  ils  en  pourront  iouyr  du- 
rant lefdi&es  trefues,  ainfi  ôc  par  la  forme  &  manière  qu'ils  faifoient  para- 
uant icelle. 

Item  &  au  regard  des  appa&iz  qui  ont  accouftumé  d'eftre  Ieuez  dvn 
cofté  ôc  d'autre ,  il  en  fera  fait  ôc  ordonné  par  les  conleruateurs  defdictes  tref- 
ues ôc  par  autres  commifTaires ,  qui  y  feront  commis  ôc  députez  de  par  le  Roy 
noftre  fouuerain  Seigneur  de  fa  part,ôc  par  lefdits  ambafladeurs  ou  autres  com 
mis  de  par  fon  deuantdit  nepueu  d'Angleterre. 

Item  Ôc  f'il  aduenoit  que  aucuns  attemptaz  feulTent  faits  àlencontre  def* 
dides  trefues,  que  Dieu  ne  vueille,  elles  ne  feront  pas  pource  corrompues, 
ne  pour  ce  ne  fera  faidte  guerre  ne  d'vn  cofté  ne  d'autre  :  mais  demourront  les 
defïufdictes  trefues  en  leur  force  ôc  vertu ,  tout  ainfi  ôc  par  la  forme  ôc  maniè- 
re que  fi  aucune  chofe  en  auoit  efté  fait  au  contraire .  Mais  lefdits  attemptaz 
feront  reparez  par  lefdits  malfaiteurs ,  ôc  iceux  punis  par  les  conleruateurs  ôc 
commifTaires,  qui  à  ce  feront  commis  ôc  ordonnez  Ôc  de  par  noftredit  fouue- 
rain Seigneur  pour  fa  part ,  ôc  de  par  leclit  Prince  fon  nepueu  pour  la  fienne. 

I  T  e  m  ôc  f î  durant  lefdi&es  trefues  aucune  queftionou  débat  fefmou- 
uoit  par  l'vne  des  defTufdictes  parties  à  l'ençontre  d'aucuns  des  autres  fub- 
iects  ou  alliez ,  de  l'autre  :  icelle  partie  ne  pourra  pour  ce  foubftenir  ne  fby  al- 
lier auecques  celuy, contre  lequel  ledit  débat  feroit  ainfi  efmeu  ôc  encom- 
mencé.Toutes  lesquelles  chofes  defTufdictes  ôc  chacune  d'icelles  :  nous  Duc 
d'Orléans,  Comte  de  Vendofme  ôc  autres  defTus  nommez  commis  ôc  dépu- 
tez de  par  ledit  trefredoubté  ôc  fouuerain  Seigneurie  Roy  de  France  :auons 
promis  ôc  iuré,  promettons  Ôc  iurons  pour  ou  nomôcen  lame  de  noftredit 
fouuerain  Seigneurie  Roy, par  fes  prefentes  faire auoir  aggreableàmondit 
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trefredoubté  &fouuerain  Seigneur.  Et  par  ces  patentes  telle  qu'il  appartien- 
dra, &  que  le  cas  le  requiert  la  tenir  ôc  approuuer,  &  ratiffier,  confermer  & 
en  bailler  Tes  lettres  en  la  ville  de  Rouen  à  celuy,qui  aura  le  gouuernement 
de  fondit  nepueu  deçà  la  mer  dedans  le  quinziefme  iour  de  Iuillet  prochain  ve- 
nant.Pourueu  que  ainfi  le  face  de  la  part  du  defîufdit  treshault  &  puiiTant  Prin- 
ce le  nepueu  de  noitredit  fouuerain  Seigneur  ,cftantiHcc  dedans  ledit  terme. 
En  tefmoing  de  ce  nous  &  chacun  de  nous  en  droit  foy ,  auons  figné  de  noz 
mains  ôc  fait  feellerde  noz  feaulx  fefdi&es  prefentes  lettres .  Données  audit 
lieu  de  Tours  Ievingtiefmeiourde  May  Tan  de  grâce  mille  quatre  cens  qua- 
rante quatre.  Et  entraidant  toutes  les  befongnesdeflufdi&es,  furent  faidtes 
plufieurs  ouuertures .  Auffi  pourtrai&erle  mariage  du  delTufdit  Roy  Henry 
d'Angleterre  auecques  la  fille  du  Roy  René  de  Cccille  Duc  d'Anjou,  de  Bar 
&  de  Lorraine ,  lequel  depuis  fut  parfait  &  confermé  comme  cy  après  fera  de- 
clairé  en  mon  tiers  liure . 


Cy  finift  le  fécond  volume  ctEnguerran  de  MonBrelet ,  Auecques  les  grandes 
Chroniques  des  Roy  s  de  France  :  des  Papes  regnans  en  leurs  temps  :  &* 
plusieurs  autres  nouuelles  chofes  aduenues  en  Lombardie  :  es  Itales 
&*  autres  diuers  pais ,  es  temps  du  règne  defdits  Roy  s .  Le  tout 
fait  &  adioutté  auecques  la  Chronique  dudit  de  Monslre- 
let ,  acheué d'imprimer  À  Paris  ^par  lean  le  Blanc, 
l'an  de  grâce  mille  cinq  cens 
feptante  O4  vn. 
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champremy  vaincu  en  duetlpar  Rofebecque.  6. a. 

chabanes  cheualiier  François  vaillant  &*  renome.   5  i.b. 

Cipre  Royaume  e^r'laguerrequyfieitleSoldan.         n.b. 

chippre  royaume  en  leuant  O"  des  affaires  duditt  pays . 
1S  b. 

clafiandas  capitaine  Anglais  rensmme.  43 .a, 


A 
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cloceître  Duc  Anglais  fouis  couleur  de  l' illégitime  ma- 
riage de  luy  ey  delà  Duchejfe  Iacqueline  occupe  Hai- 
nault.  i8.£. 

Clocejlrerefuféau  confeil  du  Roy  d'Angleterre  de  f  cours 
<y  de  gens  (y  d'argent ,  pour  la  guerre  de  Hamault  çy 
les  rigoureux  termes  qui  luy  furent  tenwz^.  lyb. 

docejtre  Duc  Anglais  auecq  armée  Angloije court  çy 
rauagc  Flandres  qy  Artois .  15  4  .£. 

Combat  en  camp  cloz^ ,  de  Poton  de  fainlle  Treille  contre 
Lyonnet  de  Vandonne  deuant  le  Duc  de  Bourgongne.  $.b. 

Combat  en  dueil  entre  vn  Bfaignol  <y  vn  Bourguignon, 
105. £. 

Commercy  Damoifeau  afiege  pour  néant  la  fort erejfe  de 
Montagu  en  Champagne  que  les  Bourguignons  auoient 
0  ccupefùr luy .  5  6  .a , 

Commercy  ennemy  du  Comte  de  Ligny  luy  fùrprent  fa  vil- 
le. 8yb. 

Concilie  de  Bafe  <y  l'origine  dit  fchifme  qui  en  aduint. 
71. a. 

Commercy  Damoyfeau  guerroyé 'par le connectable  de  Fra- 
ce,par  ce  qu'il  ejloit  dejobetjfant  au  Roy.  125.4. 

Concilie  de  Bafe.  97'*- 

Concile  de  Bajle  ey  ce  qui  y  fut  détermine'  contre  le  Pape 
Eugène.  Ijl.b. 

Couuete  religieux  Breton  de  l'ordre  des  Carmes  prefche  con- 
tre les  haults  atours  O"  abiliemens  pompeux  d'hommes 

<y  femmes.  39  a. 

Couuete  prédicateur  déclaré  hérétique  çy  condamné a  eftre 

arsaRcmme.  84.^. 

Conjbiration  des  cheualiers  de  fermandois  contre  la  part 
Bourguignonne  ey  Angloifi.  i$.a. 

Corbie  ajjàtlly  pour  néant  delafart  Françoife.  69. b. 

Cour/es  des  François  en  Cambrefis  <y  Artois.  92. &. 

Courfes  de  François  fur  les  Bourguignons.  1 05. 

Courfes  d' Anglais  fur  les  Bsurguignons, de  faille  de  Fla- 
mans.  117.4. 

Creuecueur  <(y  Saueufes  partions  pour  Bourgongne.  tf.b. 

Crotoy  feigneur  du  Crotoy  capitaine  pour  la  part  Bourgui- 
gnonne. $.b* 


DEf aille  du  Marefchal  de  Bourgongne  nommé  Tou- 
longeonpar  la  Bufiere  capitaine  François.  %.b. 
Défaille  de  Bourguignons  par  les  Bolandoys.  28.4. 

Défaille  d'Anglais  çy  de  Holandoys,  venans  au  fecours 
delà  Duchefe  Iacqueline, par  le  Duc  phdippes  de  Bour- 
gongne. 28.4. 
Défaille  de  Bretons  par  les  Anglois.  35*^« 
Défaille  de  Bretons  par  les  Anglois.  $5.4. 
Défaille  de  François  près  Beauuapspar  les  Anglais.  5  4.  a. 
Défaille  de  Bourguignons  ^voulans  leuer  lefiege  de  chap- 

pes  presTroyes.      '  57. b. 

Défaille  des  communes  de  Reims  par  les  Anglois,  deuant 

champ  igneux.  ,  6o.b. 

Défaille  de  Bourguignons.  61.4. 

Défaille  d' Anglois  çy  Bourguignons  pour  Poten  defàin- 

èle  Treille,par  Garmtgny.  66.4. 

Défaille  de  Bourguignons  voulans  prendre  le  fortfamll 

Vincent.  67. b. 

Défaille  de  François, par  le  Comte  defcintl  Pol.  ji.b. 
Défaille  d' Anglois  a  Beaumont  le  Viconte  au  Maine. 

97. b. 


Défaille  de  François  par  Caroan  Anglais.  100.4. 

Dcfailledes  François  par  les  Bourguignons.  104.4. 

Défaille  de  Fraçoispar  les  Anglois, dont  efloit  chief  Mef 
Jîre  Thomas  l^iriel.  i^y. 

Défaille  de  Bourguignons  par  les  Ançlois  près  de  *sTr- 
dre.  izS.a. 

Def.iilîe  de  François  voulans  fùrprendre  Rouen.     158.  b. 

Défaille  de  Bourguignons  par  le  Bourg  de  la  H  ire.  14  r  .a. 

Défaille  depillarspar  Iehan  de  Luxembourg.        169.4. 

Dt  faille  de  Picarspar  les  Anglais.  179.*. 

Deliurance  du  Rj>y  de  Cypre  moyennant  deux  cents  mil  ef 
cuz^  de  rançon  payerait  Souldan  d'Egipte.  $1.4. 

Deliurance  du  Duc  de  Ltrrame,du  Roy  de  Cécile ,  hors  des 
mains  du  Duc  de  Bourgongne.  I37«<*- 

Dieppe  rauit  alliée  par  les  François.  19$  b. 

Dimanche  de  Court  capitaine  François,^ fis  trouppes  dé- 
failles par  les  Bourguignons  durant  la  paix ,  dont  le  Roy 
Charles  vu. fut  fort  mary.  \96.a. 

Difention  entre  le  Duc  de  Betfort  <y  U  Duc  de  Bourgon- 

gne-  87  £. 

Diuifons  en  la  court  d'Angleterre  entre  le  Cardinal  de 

Vvicejlre  çy  le  Duc  de  Cloceflre,pour  le  gouuernement 

du  teune  Roy.  ly.b. 

Duetlen  court  de  Bourgongne centre  Maillot  m  de  Bours  çy 

Hettor  de  Flauy.  6Z.4. 


EMpoifônneurpuny,  pour  auoir  voulu  empoijônncr  le 
Duc  Charles  d'Orléans.  181.4. 

Entrée  pomp  m  fe  du  Roy  Henry  d'Angleterre  en  Paris  co- 
rne Roy  de  France.  7$-b* 

Entrée  du  Roy  Charles feptiefme  en  Paris,  la  après  qu'elle 
fut  reduifle  enfin  obeïfance  tl' appareil  çy  magnificen- 
ce de  fa  réception.  14.3.  a. 

Entreueue  des  Ducs  de  Bourbon  çy  Bourgongne.       5 1.4. 

Bourgongne  çy  de  Bourbon  k  NeuersjtepourparU  de  paix 
qu'ils  eurent  pour  la  paixfnalle.  9%.b. 

Entreueue  des  Ducs  Charles  d'Orléans,  çy  philippes  de 
Bourgongne  Jleurfinalie  réconciliation.  ^S'b. 

Efcorcheurs  bandes  Françoifes  ainfi  nommées ,  ■&*  ce  qu'ils 
feirent.  153.^. 

Efcorcheurs  vont  a  Bafe  1  f  3  •  £. 

Efampes  Comte  ifu  de  la  maijôn  de  Bourgongne ,  lieute- 
nant pour  le  Duc  Philippe  s  au  pais  de  Picardie  ey  ce 
qu'il feit  fur  les  François.  94-<t* 

Euafon  de  la  Conte  fe  de  Hainault  hors  la  puif4ncedu 
Duc  de  Bourgongne.  27 4. 

Eugène  Pape  retenu  par  force  en  Romme parles  Romains. 
9^.b. 

Eu  Comte  de  retour  de  laprifon  d'Angleterre.        153.^. 


F  Aminé  en  l'dn  1437.  147.4. 

F  ange  gentilhomme  de  la  maifin  du  Comte  de  Riche- 
mont, Canneflahle  de  F  race  ^  décapité  pour  trahifon  auecq 
luy  vnfergent  du  chafielet  de  Paris.  16}  .a. 

Fafcot  capitaine  Anglais  fuit  a  la  Bataille  de  Patay,  ey 
le  reproche  qu'il  en  eut.  45«^« 

Fefcamp  en  Normandye,çyce  quiy  aduint.  45.4. 

Flauy  capitaine  François,  lieutenant  pour  le  Roy  Charles 
vu. en  Compiegne,lors quelle efoit afiegée.  58.^. 


VENGVERRAN  DE   MONSTRELET. 


Fojfsux  cheualier  pour  la  part  Angloife ,  capitaine  de  Do- 

mart  en  Pontieu.  ^.b. 

Foulques  cheualier  anglais  3  cr  ïentrepnfe  qu'il  feifl. 

Forte-efbice  capitaine  François  dedans  Aualon  contre  les 
Bourguignons.  90.4. 

Francmet  d'Arras  capitaine  Bourguignon,  &  fa  trouppe 
de  trois  cents  hommes  deffaifts  par  la  pucelle  Iehanne:  le 
fùfplice  d'iceluy.  57.4. 


GAntoys  en  trouble.  73.4. 

Cantoys  en  armes, auec  le  DucPhilipes  afiieget  Calais, 

leur  équipage  £r  préparatifs.  iz-j.b. 

Gantoys  mutinez^.  138 .b. 

Cantoys  mutine1^  148.4. 

Gaucourt  gouuerneur  du  Dauphiné.  6z,4. 

Gribanual  capitaine  Bourguignon  occis  par  les  communes 

eflant  prifonmer.  6"j.b. 

Guijê  Comté  cédée  &  tranffortée par  le  Duc  de  Lorraine 

an  Comte  dcfainfl  Fol,  %6.4. 


H 


HArcourt  capitaine  Normant  ,pour  la  part  Daulphi- 
noife.  i.b. 

Harcourt  dejfend  le  Crotoy  contre  les  Anglois.  J.a. 

Parcourt  occis  cuidant  prendre  le  Jèigneur  de  Partenay 
fin  beau-pere.  9.0. 

Hainault  &  la  Contejfe  duditvpaïs  reduicl  en  la  puijfance 
du  Duc  de  Bourgongne.  23  Ju. 

Henry  Roy  £  Angleterre, fils  de  la  fille  de  Charles  vu.  en- 
tre a  F  ark.  58.-*. 

Herefles  en  Boëfm'e.       ~  4.4. 

Helly  capitaine  Bourguignon  a  la  deffaifte  de  Garmigny. 
66,a. 

Hérétiques  hufiites.  3  ,b. 

H irr  autrement  dite  Eïlienne  de  vignolles  rend  ViÛry  en 
Partoys  ey  autres  lieux  aux  Bourguignons.  l'y. a. 

Hire  autrement  nommé Ejlienne  de  Vignolles  prend  Sem- 
blée la  ville  de  Louuiers  en  Normandie.  54..^. 

Hireprispar  Offemont,çr'  lemoyen  de  fa  delturace.  ijz.b. 

Hollande,ZelladeiOJ  Frizje  efcheuz^  en  la  mai/onde  Bour- 
gongne,^ pAr  ytd  moyen.  84.^. 

Hofhdonne  Comte  anglais  aufecours  du  Duc  de  Bour- 
gongne deuant  Compiengne. 

Humieres  çr  le  Baflard  defainB  Polfrouocquent  les  An- 
dois  au  combat  fur  la  querelle  du  Duc  de  Brabant  ,contre 
le  Duc  de  Cloceflre.  z$.a. 

Humieres  &  le  Baflard  defàinB  Fol  capitaines  Bourgui- 
gnons dejfaifts  £r  prit. par  les  François.  %yb. 


IEhanne  la  Pucelle  comme  elle  vint  en  la  court  de  Fran- 
ce. 4i,b. 
Iehanne  la  Pucelle  aufecours  d' Orléans,  ^z.b. 
Iehanne  la  Pucelle  prife  deuant  Compiengne  par  les  Bour- 
guignons. ~  58.4. 
Iehanne  la  Pucelle  condamnée  a  eflre  4rfè3&>  la  teneur  de 
fafentence.  io.a. 
Ioufles  CT  tournois  a  Bruxelles.                             4  o  .4. 


Ioufles  en  court  de  Bourgongne, a  fer  emolu,de  cinq  François 
contre  cinq  Bourguignons.  c  c .  £. 

Ioufles  en  Bourgongne  lenées par  Pierre  de  Baujfremontjoix 
&  conditions  d'icelles.  !9^-a> 

Iort  Duc  Anglois  chajfédesforterejfes  d'autour  de  Rouen 
par  les  François  1x6. b. 

Iuijfet  ey  Mille  de  F  aulx  aduoeats  en  Parlement  à  Pans, 
charge\auecq  autres  d'auoir  voulu  trahir  Paris  aux 
Anglots,<çr  la  punition  qui  enfutfai&e.  138.^. 

ifle  Adam  capitaine  renommé  de  la  faction  Bourguignon- 
ne ,deliuré  de  prifon  en  laquelle  il  eïloit  par  commande- 
ment du  Roy  Henry  d'Angleterre,  <y  restitué  en  fès 
eflats.  j.a. 

ifle  Adamfaihl; Marefchalde  France  par  le  Roy  Henry 
d'Angleterre.  77«4. 

ifle  Adam  occis  a  Bruges.  14,  a. 

Ijle  cheualier  Anglais  renommé  meurt  au  fiege  d' Orléans. 
38  .b. 


eille. 


KIriel  Anglais  Jurprend  Pothon  de  fà'tnBe  Tn 
i^z.b. 


1     A  Poulie  capitaine  Anglois,  les  courfes  quilfeit  en 

**— '    Anjou,0Jf4  déconfiture.  4.4. 

lettres  de  deffiance  des  Ducs  de  Bourgongne  ,£r  de  cloce- 
Jlre  l'vn  contre  l'autre.  19.4. 

Lettres  du  Pape, fur  lefaiêl  du  mariage  du  Duc  de  Brabat 
CT  de  la  Contejfe  de  Hainault.  zy** 

Lettres  de  la  Contejfe  de  Hainault  au  Duc  cloceflre.  z^.a. 

Lettres  de  deffiance  du  Duc  de  Betfort  au  Roy  Charles  vif. 
Al-b. 

Lettres  du  Roy  Henry  d *  Angleterre,  aux  eflats  de  Holande 
pour  les  mutiner  contre  le  Duc  philippes  leur  feigneur. 
JZi.b. 

Lettres  de  Mefiirelehan  de  Luxembourg  aux  cheualiers  de 
latoifon.  itfb. 

Lettres  fécondes  de  Mefiire  Iehan  de  Luxembourg,  Comte 
de  Ligny  aux  gens  du  grand  confèil  du  Duc  de  Bourgon- 
gne. 173  .£. 

Liégeois  en  guerre  contre  le  Duc  Philippes.  40.  b. 

Liégeois  en  guerre  contre  les  Bourguignons.  85? .4. 

liégeois  en  armes  contre  les  Bourguignons.  116. a. 

Lion  Cité  mutinée  contre  le  Roy  Charles  vij.  158  .b. 

Longueuille  chafleauen  Caux,iadis  donné  à  Bertrand  clef 

qutn,  çr  depuis  a  la  H  ire.  152.4. 

Luzjgnan  maifon  illujlrc  régnant  en  chipre.  8i.b. 

Luxembourg  Duché  conqmfe  parle  Duc  de  Bourgongne. 
i?$. b. 


M 


M 


'Anfliart  d'Efùepris  dans  lechdfieaude  viftrypar 

.  lafaBionOrleanoifèdontilefloit.  t-b. 

Marcouffy  gr  Mont-lheryfortereffespres  paris  redues-  aux 

Anglois  par  la  compofition  de  Meulant.  4.4. 

Mariage  illégitime  du  Duc  de  Cloceflre  auec  la  Contejfe  de 

Haynault;  4-4. 

Mariage  de  Anne  de  Bourgongne feur  du  Duc  Philippes  4- 

uec  le  Duc  de  Betfort ,  oncle  du  Roy  d'Angleterre.  $.b. 

A  i) 
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Mauroid  defainÛ  Léger, capitaine  Bourguignon  prifinnier 
par  le  commandement  du  Duc  de  Bourgongne.         6.b. 

Mariage  delehande  la  Trimouille,fetgnenr  de  lomielle 
auecq  la  pur  dufeigncur  d'Amboifè.  i8.<t. 

Mariage  du  Duc  de  Bourgongne ,auecq  la  vefue  du  Comte 
de  Neuersfon  oncle.  i%.a. 

Mariage  du  Comte  de  clermontfils  du  Duc  de  Bourbon  & 
de  Agnes  de  Bourgongne  feur  du  Duc  Phdippes.  ij.a. 

Mariage  du  Duc  Phdippes  auecq  la  fille  du  Roy  de  Portu- 
gal. ^  54.4. 

Maria?  e  du  fils  de  sauoye  a  la  fille  du  Roy  de  chipre.  9$.a. 

Mariage  de  Iehanne  de  Bar, Comtejfe  de  Marie  &  de  Soif- 
fins  auec  le  Comte  de  fàmcl  Pol.  104. a. 

Mariage  de  la  vefue  du  Duc  de  Betfort,fèur  au  Comte  de 

fainft  Pol,  auec  Richard  de  OudeuiUe  beau  cheualier 

Anglois.  l$6.b. 

Marche  Damoyfèau  nommé Etterard.  li<.a. 

Mille  des  Faux  aduocat  a  Paris  voy  Ioufiel.  138.^. 

Milly  en  Beauuoifis  ruine  far  les  Bourguignons.        *9î.b. 

Mommorency  gr  Moi  laijfent  la  part  Angloifè ,  £r  font 
ferment  au  Roy  Charles  vtj.  50. £. 

Mort  du  Roy  Charles  vj.aduenuel'an  1422.        f.i.p.a. 

Mort  du  Pape  Pierre  de  la  Lune.  U.b. 

Montagu  forterejfe  en  Laonnois  appartenant  au  Comte  de 
Salebrujfe Damoifèaude  Commercy  raXée  &>  démolie. 
iZ.a. 

Montreuil  Bellay  Capitaine  François  occis  deuat  Harfieur. 
120. 

Mort  du  Duc  de  Brabat,mary  de  la  Comtejfe  de  Haynault. 
32. &. 

Mort  du  Comte  de  Salbery  aufiege  d 'Orléans  far  vne  Ca- 

nonade.  38.4. 

M«rt  du  Comte  de  Namur  duquel  le  Duc  philippes  re- 
cueillit la  fuccefiion.  40.4. 

Monde  Pierre  de  Luxembourg  Comte  defamSl  Pol.  $o.b. 

Mort  du  Duc phdippes  de  Brabant.  6o.b. 

Mort  du  Roy  de  chipre  nommé  de  Luzjgnan.  81. b. 

Marier  preuoft  de  Paris,lors  que  les  anglais  le  tenaient. 

Mort  de  Anne  de  Bourgongne  femme  au  Duc  de  Betfort, 
oncle  du  Roy  d'Angleterre,  &  feur  du  Duc  phdippes 
de  Bourgongne.  84. £. 

Monnaye  rabaijfe'e  en  Bourgongne.  26. a. 

Mort  de  Iaccjueline  de  Baume  Comtejfe  de  Haynault,  O* 
de  Hollande.  ï$6.b. 

Mort  du  Roy  d'Efcoffepar  la  trahifôn  du  Comte  d'Atelles. 
137.I 

Mort  dufeur  de  llfle-Adam  a  Bruges.  140.4. 

Mort  de  Iehan  de  Luxembourg,  Comte  de  Ligny.       *L~]~J.b. 

Mort  de  la  Hire  capitaine  renomme  a  Montauban.    jji.b. 

Moufay  capitaine  François  rend  N 'celle,  &  la  F  ère  en  Tar- 
denoys  aux  Anglois.  i$.a. 

Mouchal^en  Normandie,chaïleau  appartenant  au  Comte 
d'Eu  repris  fur  les  Anglois.  8i.b. 


N. 


VT  Atffance  du  Roy  Leys  xi.  lo.b. 

-L \L  Naples  Royaume  occupe' par  le  Roy  d'Arragonfùr  la 
Roy  ne  Iehanne  qui  auoit  efboufé  Iacques  de  Bourbo  Com- 
te de  la  Marche.  4 .  <*. 

Narbonne  vicomte  au  fermée  du  Roy  Charles  viij.        i.b. 

No p ces  au  Duc  d' Orléans ,  er  de  la  Damoyfelle  de  cle- 


ues. 


Normans  enfedition  contre  les  Anglois. 
Normans  mutmeT^centre  les  Anglois. 


ij^.a. 
98.*. 

lOO.rf. 


o. 


OBfequesfaittes  au  Comte  d'Arminac  iadis,Conne- 
fiablede  Francetueà  Paris  four  lafaBionde  Bour- 

&ongne-  H4-£. 

offemont prend  prifinnier  la  Hire.  1 4  2 .  £. 

Orchimont deïïruiB  Carafe  par  le  DamoifeauEuerard  de 
la  Marche.  I27>^ 

Ordre  de  la  toifon  inîlitue'par  le  Duc  Philif>pes,les  noms  des 
premiers  cheualiers  qui  en  furent.  se,  a. 

Orenge  Prince  Bourguignon  rompu  auec  dix  huit!  cents 
Bourguignons,  par  lefieur  de  Gaucourt  gouverneur  du 
Dauphiné.  tî.a. 

Orleannois  afiiege^  offrent  fe  mettre  entre  les  mains  du 
Duc  de  Bourgongne  ce  que  les  Anglais  ne  voulurent 
accepter.  42.rf. 

Orléans  deliurédufiegepar  la  pucelle  iehanne.         43 .  d. 

Orléans  deliuré delà prifôn  d 'Angleterre  efboufè  la  nièce 
du  Duc  de  Bourgongne  fille  du  Duc  de  cleues .       173  .a. 

Orléans  en  fiupçon  enuers  le  Roy  Charles  ,pour  l'alliance 
qu'il  auoit faiBe  auecq  le  Duc  de  Bourgongne.       lyj.b. 

Oruillepres  Louures  en  Parfis  oit  les  Anglais  tindrtt  tour- 
née, loj.a. 


P. 


PAix  entre  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Comte  de  Vaude- 
mont.  8j.£. 

Paris  affaillypar  F  armée  du  Roy  Charles  vtj.  dont  elle  fut 
repoufee.  ^  $0,L. 

Panfiens  affeftez^a,  la  part  de  Bourgongne  gr  Angloifè. 

$i.a. 
Partenay  Baron  en  PoiBoupour  la  part  Bourguignonne. 
9-b. 

Pencfac  capitaine  François  30*  le  deuoir  quilfeifi  au  fort 

fainÛ Vincent.  6j.b. 

Pieuil gentilhomme  Ciprian,pris  parles  Sarra7Jnssiyfaic~l 

cruellement  mourir  pour  fa  perfeuerance  en  fa  foy  chre- 

fiienne.  x6.b. 

philippes  Duc  de  Bourgongne  f  exerce  O" prépare  au  duel 

qu'il  auoit  affaire  contre  le  Duc  Cloceïlre.  z6.a. 

Portugois  contre  les  Maures.  l~}-b. 

Pothon  de  Sa  mile  Treille,  deconfeit  &  pris  par  Iehan  de 

Luxembourg  Comte  de  Ligny.  n.a. 

Pothon  de  Sam  fie  Treille  defaicl^  O*  pris  par  les  Anglois. 

6%.a. 
Pothon  de  S ainBe  Treille  obtient  viBoirc  a.  Garmigny  fur 

les  Anglois  &  Bourguignons.  66. a. 

Prageois  hereticques  en  Bohême.  9$'b. 

Enfùyuent  lesprifès  de  villes  diffofées par 
ordre  d'Alphabet. 

Prifè  d'Arqués  furies  Anglois.  192.*. 

Prife  d 'Arfie  £r  Landouffe  en  Picardie  fur  les  François 
par  le  Comte  defàinfl  Pol.  S.b. 

Prifè  d'Aumarlefur  les  Anglois  par  Longueual.    49  b. 
Prife  d'Aumarlefur  les  François.  54-** 

Prife dAualon  fur  les  François.  90.L 


VENGVERRAN   DE    MONSTRELET. 


Trifè  dùjtucbelfur  les  Bourguignons,par  le  Comte  de  Ven- 

dofme  ou  fut  occis  Betune  cheualier  Bourguignon  par  Us 

communes  dupais.  67. b. 

Tnfe  de  BeauuaisO"autres  villes  voijînes  fur  les^Ang.  50.  b 

Tnfe  de  Beaumont  en  <Argonne,cr  Moufen  fur  les  Fran- 

çois,par  les  Bourguignons.  36. d. 

Trife  de  Bray  Comte  B^bert,  O*  autres  ferterejfes  par  les 

Sanglots.  61  b. 

Trife  de  Brethueil  en  Beauuoifes  fur  les  ^Anglais.        yS.a. 

Tnfe  de  Bruine  le  Comte  en  Hamault}fur  le  Duc  cloce- 
fre.  il-*- 

Trife  de  la  charité  fur  les  Fran  çois.  lo.b* 

Trife  de  Chartres  fur  les  ^Anglais.  J9.b. 

Trife  de  chafteau  Undonfur  les  ^Anglois.  l^ï.d. 

Trife  de  chappesfùr  les  Bourguignons ,  par  le  Vue  de  Lor- 
raine. 37*** 

Trife  de  chaumont  en  Charollois  fur  les  François,  C?°  le 
fupplice  de  ceux  qui  y  ejloient.  9  4-^« 

Trife  de  chotfe furies  Franc  oit  3par  le  Duc  de  Beurgongne. 
%6.b. 

Tnfe  de  Compiengne  fur  les  <Anglois,  O"  ld  repnfe  d'icelle 
pdr  eux.  lo.b.n.d. 

Trife  de  Compiengne  fur  les  anglais.  50  .a. 

Trife  de  Credfùr  Oyfe  par  le  %oy  Charles  vtj.  fur  les  <An- 
olois.  182.  b. 

Tnfe  de  Crefey  en  Valloysfur  les  François.  90  .a. 

Trife  du  Crotoypar  les  Bourguignosfur  les  ^Anglois.13  4.4. 

Trife  du  Crotoy  en  Ticardiefùr  les  FrancotsJ.es  articles  de 
la  compojïtion  d'icelle.  $.b. 

Trife  de  Dieppe  fur  les  .y€nglois}0J  de  toutes  les  villes  cr 
chaffeaux  dupais  de  Caux.  120. 

Trife  de  Dommarten  Tontieu  fir  les  yCnglois.  ^.b. 

Trife  de  Dommart  en  Tontieu  fur  les  ^Anglais.  78  b. 

Tnfe  de  Tlufeurs  chasleauxfùr  les  Daulphmois  au  Com- 
té de  GuîXe.  i.b. 

Tnfe  d'Ejlrepagny  fur  les  ^Anglais, cr  de  chaft eau- Gail- 
lard près  J{ouen,£r  autres  places.  49  ,b. 

Tnfe  de  Folleuille  en  Santois,les  courfes  C"  rauages  de 
*Anglois  audiBpais.  166.  b. 

Tnfe  de  Gaillonfur  les  François.  13  .a. 

Tnfe  de  Gamaches  en  Vimeufur  les  ^nglois.  116. b. 

Trife  de  Gi fort  fur  les  ^Anglais,  la  fouldame  repnfe  par 
eux.  ny.d. 

Trife  de  Gournay  fur  fronde  parles  Bourguignons  fur  les 
François.  $6.a. 

Tnfe  de  Guetrou  fitr  les  François  Jla  penderie  de  cent  qui 

furent  trouuex^ ,  aducture  de  l'vn  d'eux  qui  faillit  a  ejlre 

eflranglé.  j6.b. 

Trife  de  Gmfe par  compofition  ,  auecq  la  reddition  de  plu- 
fieurs  autres  villes  par  la  mefme  compofition.  16.  d. 

Tnfe  de  H  am  fur  femme  par  les  François.  96.  d. 

Trife  de  Hajdaincourtpres  Teronnefur  les  Bourguignon  s, la 
repnfe  dudifl  lieu.  91M. 

Tnfe  de  largueauxpres  Orléans  fur  les  François  er  autres 
villes  près  Orléans.  37.  £. 

T nfe  de  Iury  en  No rmdndiefur  les  François.  13 .  &. 

Tnfe  de  U  Fert'e  Milonfùr  les  <Anglois,cr  la  foudaine  re- 
pnfe d'icelle  auec grand  meurtre  des  François.  1 . d. 

Trife  de  Meulant furies  ss€nglois ,  par  Me  fine  Jehan  de 
Grauilleja  repnfe  d'icelle  par  les  Anglois.  z.a. 

Tnfe  de  la  Mothe  en  Lorrame,par  le  Baïtard  de  Bourbon, 
les  courfes  qu'il  feit  en  Lorraine  O"  fa  roupte  près  Lan- 
S^es.  tfyb. 


Trife  de  Longuemlle  O"  autres  au  pais  de  Caux  fur  les 
François  par  les  anglois.  l$i.a. 

Trife  de  Louuiersfur  les  ^fnglois.  54>b. 

Tnfe  du  Marché  de  Meaulxfur  les  anglois.  1^3  .a. 

Trife  delà  Male-maifon  près  Cdmbray  fur  les  Bourguignos 
par  I  eh  an  Blou  de  la  part  Françoife  4cr  comme  elle  fut 
repnfe  pdr  après.  33.  a. 

Trife  du  Mans  fur  les  François.  z6.b. 

Trife  de  Meulanfur  les  *Anglois}par  Mefire  Iehan  de 
Grauille.  2.<*. 

Tnfe  de  Meulant  fur  les  ^Anglois.  ivj.d. 

Tnfe  de  Melunfur  les  <Anglots.  $6. a. 

Trife  de  Monflreau-F  autionne  fur  les  anglais.        141.^. 

Tnfe  de  Hamfur  Somme  par  les  Fançois,Joubs  la  conduire 
de  Tothon  defainBe  Treille.  10. a. 

Trife  de  Meaulxparajfault/ûr  les  ^AngUis,  le  Marché  de- 
meurât en  leur  puiffance  qui  fut  bien  tollfecouru.  \6i.b. 

Trife  de  Montaiguillon  en  châpaignefur  les  François.  6.b. 

Trife  de  Moyennes  en  champaigne  fur  les  F  rançon.    31.  b. 

Trife  de  Mujy  l'Euefquepar  les  François.  89  .d. 

Trife  de  Naples par  les  Eftagnoh^.  S.d. 

Tnfe  de  Nemours  fur  les  anglois.  141.4. 

Tnfe  de  Noelle-fur  mer  fur  les  Frdnçois.  6.b. 

Trife d'Oify  en Tieracefur les  François.  n.b. 

Tnfe  de  Tontorfôn  fur  les  Bretons  par  les  ^Anglois.     3  8  .&. 

Trife  de  Tontoife  fur  les  ^Anglois  par  le  Boy  Charles  vtj. 
Û6.a. 

Trife  de  Prouins  en  Brie  fur  les  François.  93  .b. 

Tnfe  de  qambures  en  Vimeufur  les  ^Anglois.  6S.a. 

Trife  de  Rue  fur  les  anglois.  lOo.b. 

Trife  defainB  Denis  en  Frdnce  fur  les  ^Anglois.     loi.b. 

Tnfe  defainB  Denis  en  France  fur  les  François.      Uj^t. 

Trife  de fainBe  lames  de  Buueron  par les  anglois  fur  les 
Bretons.  35.4. 

Tnfe  defainB  Seuer  en  Gafcongnefùr  les  <Anglois.  tyx.d. 

Trife  defdinB  Valéry  fur  les  François.  î.b. 

Trife  defainB  Valéry  fur  les  François.  90. b. 

Trife  de famfl  Valéry  fur  les  anglois.  9$.b. 

Trife  de fainB  Valéry  fur  les  François.  9$<b» 

Trife  de  S edane,  ville  au  Comte  de  Vertus  fur  les  an- 
glois. i$.d. 

Trife  de  Soijfons  fur  Mef  ire  Iehan  de  Luxembourg  par  l& 
Hire.  l$6.b. 

Trife  de  Ternyfur  les  ^Anglois.  I41.&. 

Trife  de  Torfyfur  les  anglais.  f  3 .b. 

Trife  de  Verneuil  en  Normandie  fur  les  vAnglois.     14.  rf. 

Tnfe  de  Vviegepar  lehan  de  Luxembourg  fur  Us  Fran- 
çois, n.a. 

R^Aix  l'vn  des  Barons  de  Bretaigne  &  Marefehal  de 
France  conuaincu  de  Magie,  cr  bruflé  à  Nantes, 

par  iugement  du  Tarlement  de  Bretaigne.  iji.d. 

Tambures  rend  la  place  d' Eferepaigny  aux^Anglois.  tf.b. 
B^con filiation  du  i(oy  Charles  vu. auec  ceux  qui  duoient fe- 

duiB  Loy  s  fon  fils .  l6S.b. 

B^gnault  Bafeard  de  la  Hire  court  le  pais  de  Ttcardie  çr 

dejfaiB  ceux  d'^Abcuille  ijfuz^  contre  luy.  iyi.b. 

B^egnault  capitaine  de  Larrons, chafé  de  la  forterejfe  de 

Milly  en  Beauuoijïs.  193-b> 

Çrtraifte  des  anglois  de  deuant  Orléans.  43  a. 

ZetraiBedes  Lorrains  de  deuant  Vaudemont.  ~]6.b. 

T^etraiBe  des  Flamans  de  deuant  Calais.  13  3. 

A  iij 


Reuolte première  du  D4ulphin  Loys ,  contre  le  Roy  Charles 
vu  fon  pere,les  foteurs  d'jcelle  0"cequi  en  adumt j6y .b •. 

Richemontfere  du  Vue  de  BretaignefaiB:  Connefiable  de 
France.  îo.b. 

Richement  Connétable  de  France.  161.4. 

Rachetaillade  Baron  de  Gafcongnefe  rend  au  Roy  Charles, 
iji.b. 

Eodigue  de  ViHandras  capitaine  pour  la  part  Françoife,ga- 
JielepaisdeBordelo'ts.  I55-a* 

%oupte  des  Roy  s  d'Arragon  &  de  Nauarre  deuat  Gaiette 
par  les  gens  du  Duc  de  Milan.  lo.b. 

Roupte  des  François  0"  EfeoJJôis  a  Creuant.  S. a. 

Roupte de  François  à  Vernueuil.   '  i\.b. 

Roupte  des  François  a  Rouuray  en  Beaujfe  appellee  la  tour- 
née de  Harens.  41.*. 

Roupte  des  Cipriens  &*  de  la  prife  de  leur  Roy  &  de  la  vil- 
le de  Nicojie  par  les  sarralms.  zS.b. 

Roupte  notable  des  Lorrains  ey  François  par  le  Comte  de 
Vaudemont, aidé des  Bourguignons  O"  Anglois.    74. £. 

S. 
Ci  Acre ou couronement  du  Roy  Charles  vij.  a  Poitîiers, 

O    ii. 

Sacre  du  Roy  Charles  vtj.  a  Reims  «y  le  retour  de  fa  for- 
tune. A7'a- 

Sacre  du  Roy  Henry  d' Angleterre, conime  Roy  de  France 
en  l'Eglife  nofîre  Dame  de  Paris.  j6.a. 

Saifie  des  terres  que  le  Comte  de  Pontieuure  auoit  en  Hai- 
nault.  1  1  8.£. 

S. Fol  Comte  guerroyé  par  le  Roy  Charles  vij.&contrainfl 
■  de  Itiy  faire  obéijfance.  *79-b. 

Saintle  Croix  Cardinal  enuoye'par  le  Pape  pour  reconcilier 
le  Ducauecq  le  Roy.  So.b. 

Salfebery  Comte  Anglois  defeent  en  France  mec  nouuelle 
armée.  37«rf« 

Saueufes  (y  le  BajlardfainB  Pol  cheualierde  lapart  Bour- 
guignonne pris  deuant  Paris.  $$.a. 

Saueufes,^  Creuecueur  vaillans  capitaines  Bourguignons. 

Saueufes  capitaine  Bourguignon, capitaine  de Modidier.91. 4 
Secours  du  Duc philippes  a  fes fubiefls  au  Duché  ey  Com- 
téde  Bourgongne.  89.4. 
Secours  de  Bourguignons  au  Duc  des  auoye  centre  le  Duc 

de  Milan.  lA,a' 

Secours  des  François  a  leurs  gens  afiege7  en  Compiegne  par 

les  Bourguignons  <{y  comme  lejïegefut  leué.  6ya. 

Secours  des.  François  a  leurs  gens  aJîiegeTdans  Lagny  jùr 

Marne.  8  2,  h. 

Sédition  du  peuple  de  Tournay.  i^.b. 

Sédition  a,  Tournay.  16. a. 

Sédition  des  habitans  de  Tournay.  Il-*» 

Sédition  a  Tournay  pour  raifon  des  pretendans  l'Euefchè 

dudiBlieu.  87.^. 

Sédition  des  Romains  contre  le  Pape.  9  4.^. 

Sentece  diffnitiue  du  Face  fur  lefaiB  du  mariage  du  Duc 

dedoceftre  ey  de  la  Cantejfe  de  Haynault.  .  $\.b. 
Serment  folenel  du  Duc  philippes  de  Bourgongne  de  tamais 

ne  ramenteuoir  la  mort  du  Duc  Iehanjonpere.  11%. 4. 
Siège  du  Crotoypar  les  Anglois.  y. a. 

Siège  de  Creuant  fur  les  Bourguignons.  y. a. 

Siège  de  Betleem  en  Vermandois  fur  les  Bourguignons ,  çy 

comme  il  fut  tué  par  les  Anglais.  8  ,4. 

siège  de  Gu'ife  enTierrace  apartenant  au  Duc  de  Bar  fur 

les  François.  12.  b. 


siège  £  Orléans  par  les  ^Anglois.  38.4. 

Siège  de  Copiegnep.tr  les  Anglois  (y  Bourguignons.  61. a. 

Siège  des  Anglais  douant  Montargis.  32.4. 

Siège  «y  affault  de  Hermonford  en  Hollande  par  les  Bour- 
guignons fans  ejfetf.  34-a. 

S/ege  de  Calais  par  le  Duc  Philippes  auec  les  Flamas.  129. 

Siège  du  Crotoyfur  Us  Anglois  par  les  Bourguignons,  fort 
mal  conduit! :  144.&. 

Siège  deHarfieurpar  les  Anglois  lefecours  qu'y  voulurent 
donner  les  François.  169.4. 

siège  mémorable  de  Pontoifepar  le  Roy  Charles  vij.  183  .a. 

Sombrejfet  Anglois  court  Anyou  ey  Bretaignt .         1^4. 

Subfides  requis p  les  Angloufurleseglifesde  Fladres.ff.b. 

Suffort  Comte  Anglois, capitaine  gênerai  du  Siège  d'Orlcas 
apreslamortdesalbery.  38.^. 

T. 

TAleboten  France  auecq  nouuelle  s  forces  Angloifes, 
£r  ce  quilyfeit.  9^,4. 

Tartas  ville  de  Gafcogne,ou  le  Roy  Charles  vtj.  tint  tournée 
afiegée  contre  les  Anglois  qui  n'y  comparurent.   îyi.b. 

Toifôn  d'or  célébrée  par  le  Duc  Philippes,prefentée  au  Duc 
d'0rle4ns  <yp4r  luy  4cceptee.  I75-rf» 

Tournay  cité  en /édition  çy  dtuijion*  4. 4. 

Tournay  enfedition.  lo.b. 

Trahifonpour furprendre  le  chafeaufaintle  Agendecou- 
uerte,letrahijirepuny.  85.^. 

Trahtfon  decouuerte  contre  le  Duc  philippes,  çy  les  trahi- 
Jlrespunis.  %<j).b. 

Traitle &  articles  de  la  reditiode  Meulaaux  Anglais. z.b. 

Traitté  d'accord  entre  le  Duc  de  Brabant ,  £r  le  Duc  de 
Bourgongne  d'vne part, ey  le  Duc  de  clocefre  ey  Iac- 
queline  de  Bauiere fa  femme :  17. b. 

Treblement  de  terre  en  EJj>aigne,ey  en  Languedoc.    34.^. 

TratBé final  entre  le  Duc  de  Bourgongne  eyla  Comtelfe  de 
Hamaultpar  lequel  les  terres  eyfeigneunes  délie  deuoiet 
appartenir  après  fa  mort  au  Duc  corne fon  héritier.  3  6.b. 

Trattlé  de  la  paix  d'A'rras.  loS.b. 

Traitlédepaix  entre  France, ^y  Angleterre.  166.4. 

Trefues  entre  les  Bourguignons  &  Fr4nçois.  $\.b. 

Trefues  pourfix  ans  entre  Bourgongne,  &  France  qui  fu- 
rent fins  effet?.  $o.b. 

Trefues  entre  France •,  Angleterre,  çy  Bourgongne,  er  les 
articles  d'icelle.  199.4. 

Trimouille  nauré  O"  emprifonné par  le  Seigneur  du  Bueuil 
Cr  autres  fis  hayneux,  en  U  maifen  du  i(oy  au  ch4feau 
de  chinon  en  Tourame.  91.4. 

r. 

VAudemont pour  lafatlion  de  Bourgongne.  "ji.b. 
Vaudemot  Cote  ajfaillypar  le  Duc  de  Lorraine,  jz.b. 
Vaudemont  ville  afiegée  p4r  le  Duc  de  Lorraine.  73  .b. 
Vaudemont  en  guerre  contre  lefeigneur  de  Ojfonuillc,  o* 

les  Lorrains.  1^1.  a. 

V4udemot  court  le  pais  de  Barrois  cr  de  Lorraine,  ijz.b. 
Fergy,^  chafleau-viUam  gentilshommes  Bourguignons 

en  guerre  l'vn  contre  l'autre.  8  6.4. 

ViBoire  des  Fnnçois  au  Mont  de fainfl  Michel,  contre  les 

Anglois.  33.^. 

Vittotrc  des  Fr4nçois  4  Mont4rgis  cotre  les  Anglois.  32.^. 
ViBotre  des  Fraçois  fur  les  Anglois  a  Gerberoy.  101.4. 
ViBoire  des  Fr4nçoisfur  les  Anglois  a  pat  ai  en  Beaujfe. 

48.*.  . 

FIN, 


ANNOTATIONS    ET    CORRECTIONS 

DV    SECOND     VOLVME     DENGVERRAN 
DE       MONSTRELET. 


Fueillet  il  Ligne  zj.  Page  i.  Je  rendirent 
fubietts,  life^  fugitifs, 

£4 .  lig.  1  o.p.  forte  Bruce  &  Tartaille,ily 
auoit  trois  excellens  &  renommezcapi- 
taines  en  Italie  de  ceteps  là,  Sforce,Bra- 
che  Monton,  &  Tartaille ,  on  voit  cette 
hifloire  autrement  iefcrirepar  les  Italies 
mefmespar  Oliuierde  la  Marche,  en  co- 
ter les  dtuerjites  e>  contrariétés  cejeroit 
œuure  Prolixe  e>  de  peu  d'eflime. 

f.4-l. 4.^.1.  en doubtatjijèxjn déboutant. 

f.yl.^.p.z.  Artm  de  Bourgongne,  en  lieu 
de  Bretaigne. 

f^.l.\.p.z.  eu(l  nul  hoir,  pour,euft  hoir. 

f.S.  1.6. p.\.  le  Comte  de  Bouguignon ,  ta 
plus  part  des  hifloires  de  celuy  teps  l'ap- 
pellent Bouminghenaultes,  lifent  Buth- 
guen  ou  Buthkan ,  Froijfart  nomme  en- 
tre les  Princes  Anglols  un  Cote  de  Bou- 
quignan. 

f.$.Lz$.p.i.  Claida*  le  fort ,  faut  remettre 
Claidcts  afiieger  le  fort  cbaflel,&c. 

fio.  l.ij.p.z.  ville  de  champaignejlfaut 
compiengne  &  le  mefme  en  la  G.ligxn- 
fuiuante. 

f.u.l.  4 4. p. z.  leftace  de  treille  iours,en  lieu 
de,  tr e^e  ans. 

f.  1 3 .  /.  z  8 .  p.  1.  Neelle  en  Tardenois  peult 
ejlre  faut  faire  veu  ce  qui  fuit  après. 

f.i$.l.}9.p.i.  Bofquen cefl le  mefme  Bou- 
quinghen  cy  de/fus  mentionné corrige^Je 
femblableau  quinTiefme fueillet. 

fiS.  L$i.p.i.  hojlelde Bourgongne,pour, 
pals  de  Bourgongne. 

f.$z.  l.tf.p.z.  Leneure  cefl  peult ejlre  Ge~ 
neppe,ou  Gueneppe,chafleau  deplaijant 
feiour  en  Brabant,oufe  tint  le  Daulphin 
Lois  durant  fa  fuitte. 

f.tf.l.îj.p.z.  Hunaudue  en  lieu  de  Hu- 
naudaye. 

f.57.  l.z^.p.i.  Montgonirry  il  faut  Mont- 


gomery,  cefl  vne  race  de  gentils-hommes 
Anglols  ijfus  de  Normandie. 

f.$9.  l.iz.p.i.  Prouinsje  pais  dont  il  parle 
faitpenfer  qu'il  faut  Peronne. 

f'95-l-55-p>1-  Baflard deviennes ie doubte 
fil  faut  Fiennes  maifon  tllufre  en  Flan- 
dres . 

f.99 .l.iy.p.z.  Tonnonil  faut  peult  eflre 
Turin  &  en  lieu  de  Ripaille  Riuolle. 

fizo.l.^.p.z.  Broufart life7^oufac ce- 
fluy  fut  depuis,  ïvn  des  Marefcbaux  de 
France. 

f.iyj.l.w.p.i.  la  terre  &  chaftel  adiou- 
ftery  caftel. 

f.x^.l.z^.p.z.  ïinternelle ,  h  doubte  efl , 
fil  faut  Leidquerquepar  ce  qu'il fe  trou- 
ue  ainfi  ailleurs  en  pareille  compai- 
gnie . 

f.14.1.  l.penult.p.i.  Gafcon  deLogwz,  li- 
fcrGafion,^  ainfi  en  la  page  fumante. 

/ii  43.  /.ne7*  iz.p.z.  Anglols, mal  en  lieu 
d'Anges.  • 

/[  1 4  4 .  /.  3  4 .  /m.  reuenoient ,  ofte?  la  pre- 
mière^. 

f.i^^.l.p.p.z.  Offy pour Auxy . 

f.iji. 1. 1  o.  p.  1.  agenouillé, ie  doubte  fil  faut 
a  Genouillé. 

f.i$z.  I.z6.p.i  Raincheuaux ,  pour  Ron- 
feuaux. 

f.ij  z .  1. 3  4 .  p .  1 .  Montargls,  ce  mot  de  Che- 
ureujes  qui  précède,  me  faitpenfer  qu'on 
doibt  lire  Marcoufils  en  lieu  de  Montar- 
gls. 

f.154..  L C.p.z.  Amiens  Jifè^Anuers :  car 
cefte  faute  d'Amies  pour  Anuersfe  trou- 
ue  en  deux  ou  trois  autres  endroits,  aufil 
que  le  voifinage  des  autres  villes  dont  il 
parle,  fait  iuger  qu'il  faut  quelque  autre 
mot. 

f.itf.l.zz.p.i.  capitaine  de  v>eufd,peult  e- 
ftre  qu'il failloit  captai  de  Beufch . 


fi-jq.l.i^.p.i.  dukboixycejbnt peult eftre 
aduis  0*  cofèils,  toute  cefte  bulle  efl  plei- 
ne de  fautes  pour  riauoir  eu  le  latin  ne 
autre  exemplaire  fur  lequel  on  la  peujb 
corriger. 

f.179.  l.^.C^  34^.1.  Rippemont/eft  Ri- 
blemont  en  'Picardie  comme  on  Peult  iu- 
gerpar  le  pais  dont  il  fait  mention. 

f.iSi.l.ij.p.i.   lean,  il  faut  leanne. 

f  1 8  3.  /.  3  7  .p .  1.  Valperche  3  il  je  trouue  cy 
après  Valpergue  ceftoit  vn  capitaine 


Italien  qui  fut  fait  Senefchal  de  Lyon 
parle  Roy  Charles  *vij. 

y7is>3-  /.  41.  p.i.  Iean  iAnge^peult  eftre  faut 
il  lean  ctAngeft  3  par  ce  quil  en  eft  faic~l 
mention  fouuent  en  pareille  compaignée. 

f  19  4 .  /.  7 .  p .  1 .  Traonnols  o>  de  cbatra- 
gonnoisje  quartier,  dot  il  le  me  fait  efti- 
mer  quil  faut  Touraine  e>*  cbartrain  : 
car  ces  mots  de  Traonnols  £?*  châtra- 
gonnois  font  incogneu^mejmes  à  ceux 
dupais  que  ïautbeury  auoifine. 
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D  ES 


iques  a  £ngu< 


T premièrement  comment  les 
Anglois  prindret  t  refîtes  pour 
dixbuicl  mois ,  &  fiancèrent 
la  fille  du  Roy  René  de  Cécile 
pour  eflrefîemmedu  Roy  Hery  d 'Angle- 
terre.Bt  commet  le  Roy  de  Cécile  fupplia 
au  Roy  de  France  qu'il luypleuji  donner 
fecours.  FuetUet     i. 

Comment  le  Roy  de  cecile  vint  à  chaalons 
deuers  le  Roy  de  France  pour  traifter  au 
Vue  de  Bourgongne  de  fa  rançon: Et  co- 
rnent la  Ducbejfe  de  Bourgongne  y  vint. 
Puis  dit  du  treïfra/fement  des  Roinesde 
Efyaigne  &  de  Portugal  &  comment 
le  Roy  enuoia  vne  ambaffade  en  Angle- 
terre. >i. 

Van  mille  quatre  cens  quarante  cinq  que  le 

Roy  en  retournant  d'oùir  meffe  trouua 

fur  (on  lift  ceprefent  difté,  dot  la  teneur 

f enfuit .  5. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  fîeit  prendre 
mefiire  Gilles  [on  frère:  &  cornent  ceux 
de  Gennes  enuoier'et  leur  ambaffade  de- 
uers le  Roy  de  France  pour  le  faire  leur 
fèigneur:  &  comment  il  en  aduint.     3. 

Comment  le  Roy  de  France  après  le  treffas 
du  Pape  Eugène  feit  tenir  vn  grad  con- 
feil  a  Lion  fur  le  Rofne ,  ou  vindrent 
plufieurs  ambaffades  tant  dAllemaigne 
comme  d'Angleterre  &>  d'ailleurs ,  pour 
mettre  l'Eghje  a  vnïo,  çy*  ofler  lesfchif 
mes  qui  lors  y  eftoient.  4 . 

Comment  le  Duc  £  Orléans  receut  de  par  le 
Duc  de  Milan  fon  oncle  la  Comté  d'Asl 
en  Pimont  :  puis  dit  comment  le  Roy  feit 
afltegerla  cité  du  Mans,  laquelle  luy  fut 
rendue  par  traiclé.  5. 

Comment  le  Roy  de  France  enuoia  fes  am- 
baffadeurs  deuers  le  Pape  Nicolas:  Et 


comment  ceux  d'Efmal  afiiege^par  les 
G eneuois  furent  auitaille-? par  mer .  Et 
comment  le  Duc  d'Orléans  fe  meit  en 
poincl  pour  leuer  le fiege  par  terre.       5. 

Cy  efl  contenu  comment  fur  trefues  entre- 
les  Rois  de  France  &  d  Angleterre \mef 
fire  François  de  Surienne  dit  lArragon- 
noisprint  la  ville  &  chaftel  de  Fougie- 
res  appartenant  au  Duc  de  Bretaigne  : 
&  des  grans  maulx  qu'ils  y  firent.     6. 

Comment  le  commun  peuple  de  Londres  fe 
efmeut  contre  les  officiers  du  Roy  d  An- 
gleterre ,  £?*  tuèrent  inbumainemet  ï  E- 
uefue  de  cloceftre  &*fy  empoifonneret 
le  Marquis  de  Suffort,  lequel  ledit  Roy 
fit  deliurer.  7. 

Cy  efl  contenu  cornent  par  la  court  de  Par- 
lement deux  coquins  &  vne  coquine  fu- 
rent condamne?  k  cflre pendus  &  eftra- 
gle?pour  leurs  malt  f  ces.  7. 

Comment  après  la  prinfe  de  Fougieres  les 

allie^  du  Duc  de  Bretaigne  prindrent  le 

cbaflel  6^  la  ville  du  Pont-de- l'Arche 

fur  les  Anglois  :  puis  parle  de  la  prinfe  de 

Gerberoy.  S. 

Comment  le  Roy  de  France  deuement  infor- 
mé par  plufieurs  manières,  que  les  An- 
glois eurent  brifé  les  trefues ,  fe  délibéra 
de  leur  faire  guerre .  Puis  dit  comment 
Vernueil fut  prinfe  parvn  Mufnierque 
vn  Anglois  eut  battu.  9. 

Comment  le  Comte  de  fainft  Pol  alla  de - 
uant  Nogent ,  laquelle  luy  fut  rendue: 
parle  de  la  prinfe  de  Pont-Audemer.  10. 

Cy  dit  comment  les  Anglns  entrent  en  Ef- 
coffepar  deux  fois  :  &  comment  la  tour 
de  Vernueil  fut  redue:  &*  d'aucunes  au- 
tres befongnes.  n. 

Cy  dit  comment  le  Roy  de  France  feit  fom~ 
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mer  ceux  de  Mante  quilsje  rendirent  d 

luy  ainfi  quils  f eirent  :&  les  récent  pour 

&  au  nom  du  Roy  le  C  omte  de  Dunois 

fen  lieutenant  gênerai.  12. 

Comment  le  Roy  entra  d  Vernuèdj&  la  ré- 
ception cjùon  luy  feit .  Put*  dit  comment 
Par  ïentreprinfe  du  Senefchal  de  Poitou 
le  chaflel  de  Laigny  fut  rendu  au  Roy  : 
O*  y  furent  plufleurs  Anglols  prins  : 
&  comment  Vernon  fut  rendue  au 
Roy.  12. 

Comment  le  Roy  de  France  vint  en  la  ville 
dEureux  où  il  fut  notablement  receu . 
Et  de  là  f  en  alla  d  Louuiers.  Puis  dit 
comment  le  chaflel d'Aioufut  mis  en  ïo- 
beiffance  du  Roy. Et  comment  Gournay 
Te  rendit:  Et  comment  Houel  rendit  la 
Roche-Guion  au  Jeigneur  d  qui  ellee- 
floit  :  Et  comment  il  je  tourna  Fran- 
çois. 14. 

Comment  mejfeigneurs  les  comtes  d'Eu  &* 
defainB  Polprindrent  d'ajfault  la  ville 
de  Neuf  Chaflel de  Nicourt:  &  com- 
ment le  chaflel fe  rendit  par  compofition. 
Et  comment  le  Comte  de  Dunois  print  le 
chaflel  de  Har  court.  15 . 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  ç>»  le  Conne- 
flab le  de  France  d  tout  grojfe  armée  de 
gens  de  guerre,entreret  en  la  baffe  Nor- 
mandie: Et  allèrent  mettre  lefiege  deuat 
fainB  Lo,  qui  leur  fut  redu:  Puis  Je  ren- 
dirent plufleurs  petites  places  :  O»  com- 
ment la  ville  de  Carentenje  rendit.    15 . 

Comment  le  Duc  dAlencon  print  fa  ville 
diAlencon .  Comment  le  comte  de  Foix 
print  la  ville  O*  chaflel  de  Maulton . 
Comment  lecomte  de  Dunois  print  Ar- 
genten,  &  comment  les  Anglots  fere- 
trairent  au  Don)on  &  f  en  allèrent  vn 
baflon  au  poing.  16. 

Comment  le  Roy  de  Cécile  vint  à  Louuiers 
deuersleRoy  de  France ,  fy  comment 
ceux  de  Frefnoy  fe  rendiret  au  Duc  d'A- 
lencon ,  puis  parle  de  la  compofition  de 


Gifers .  Et  comment  on  afiiegea  Cha- 
fleau- Gaillard.  17. 

,  Comment  le  Roy  de  France  mada  les  com- 
tes de  Dunois, dEu  &  defainB  Pol  & 
leurs  gens  venir  deuers  luy  pour  aller  de- 
''  uant  Rouen  où  ils  furent  trois  iourspuis 
fen  retournèrent.  Comment  aucuns  de 
Rouen  luy  cuiderent  liurer  la  ville ,  &• 
comment  le  Duc  de  Bretaigne  afiiegea 
ïougieres  ,  &*  comment  Condé  fut 
prins.  i7m 

Comment  ï Archeuefque  de  Rouen  0*  au- 
cunsautres  traitèrent  de  rendre  Roiien 
au  Roy  de  France,  &  comment  les  clefs 
de  ladiBe  ville  furet prefèntées  au  Com- 
te de  Dunois  lieutenant  gênerai  lequel  a- 
uecjes  gens  entra  en  icelle.  19 , 

Comment  le  Roy  de  France  fit  afiieger  le 
comte  de  Sombreffet,Thalebot  &  leurs 
gens  dedas  le  Palais  de  Rouen,  &  com- 
me par  compofition  ils  fen  allèrent par- 
my  redant  le  chafteau  d  Arques,  &*  au- 
tres places  cy  après  declairées,  2  o. 

Comment  le  Roy  de  France  entra  à  Rouen 
noblement  accompaignê ,  &  comment  il 

\  fui  fomptueufement  receu, puis  dit  com- 
ment meirent  en  la  main  du  Roy  le  Cha- 
fteau d! Arques ,  Caudebec,  TancaruiUe 
O*  Monftieruiller.  21. 

Comment  le  chaflel  de  Gaillard  fut  mis  en 
tobeiffance  du  Roy.  Comment  ceux  de 
Fougieres  fe  rendirent  au  vue  de  Bre- 
taigne C*  Belemme  au  Duc  d'Alencon. 
Puis  parle  d'vne  rencontre  d'Anglois  £?• 
François  où  fut  fort  combattu .         23 . 

Comment  le  Roy  Je  partit  de  Rouen:  Com- 
ment ilenuoiafen  lieutenat  gênerai  met- 
tre lefiege  deuant  Har  fleur,  comment  la 
ville  luy  fut  rendue  par  compofition , 
puis  parle  de  la  belle  Agnes,  de  fa  mala- 
die, de  fontrefr  a  ffement  &  des  ordon- 
nances quelle feit.  24. 

Comment  le  Comte  de  Foix  feit  vne  groffe 
^arrnée  £?»  feit  mettre  lefiege  deuant  le 

chaflel 
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cbaflel  de  Guifchen^  &  commet  les  An- 
vloisfe  mènent  enfemblepour  huer  ledit 
fiege,  &  comment  ils  furent  defconfits 
par  lefire  de  Lautrec  O*  le  bafiard  de 
Foix.  25. 

Comment  après  ce  que  mefiire  Thomas  Ki- 
rieleutprins  Valongnes furies  François 
Je  meït  aux  champs  a  grand  compaignie 
d  Anglois  Je  Comte  de  Cleremont  auflijè 
meït  aux  champs  a  tout  fes gens  e>'  rue  - 
rent  im  le/dits  Anglois.  2  6. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  a  tout  Jon  ar- 
mée meït  lefiepe  deuant  Auranchesjom- 
ment  elle  luyfut  rendue^  commet  ilprint 
Tombelaïnejomment  Bayeuxfut  prinfè 
&  comment  le  Conne Fiable  de  France 
prïnt  BrïcquebeC)&  autres  ïncïdens.  2  8. 

Comment  lefiege  fut  mis  deuant  Caen^  &* 
comment  le  Roy  de  France  y  vint  &  le 
Roy  de  Cécile^  e>  le  Duc  de  calabre  ton 
fis  agrojfearmée .  Puis  dit  comment  les 
Anglois  après  qu'ils  eurent  eflêfort  bat- 
tus d  engins  redirent  la  ville  &  chafieau 
decaen.  25?. 

Cy  dit  commet  le  Roy  de  France  entra  en  la 
bonne  ville  de  caen  ou  il  fut  noblement 
receu:  puis  dit  comment  les  Anglois  ren- 
dirent Falaife  au  Roy  de  France ,  de  la- 
quelle place  il  ordonna  capitaine  Pothon 
defainfle  Treille.  Puis  dit  cornent  Dan- 
front  fut  mis  en  l'obeijfance  du  Roy.  30. 

Cy  parle  de  la  mort  du  Duc  de  Bretaigne  et 
de  mefiire  Gilles Jon  frère .  Et  comment 
on  le  feit  mourir  moult  piteujement . 
Puis  dit  commet  chierbourgpar  mer  O* 
par  terre  fut  afîiegée,  e^4  commet  elle  fut 
prinje.  31. 

Cy  met  ïafleur  en  mémoire  les  vaillances  de 
plufieurs  nobles  faïBes  en  la  conquête 
de  Normandie  fur  les  Anglois  pour  le 
Roy  de  France. Comment  le  Roy  enuoïa 
en  Guienne  le  comte  de  Ponthieu  qu'il 
feit Jon  lieutenant.  32. 

Comment  le  feigneur  dOrual  rua  ïrnceux 
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de  Bordeaux.  Et  comment  le  Duc  Pierre 
de  Bretaigne  vint  faire  bornage  au  Roy . 
Puis  dit  comment  le  t>hc  Philippe  de 
Bourgongne  voulut  en  Flandres  mettre 
impofition  fur  lefel.  3  4 . 

Comment  le  Roy  ordonna  le  Comte  de  Du- 
noisfon  lieutenant  gênerai  pour  aller  en 
Guienne ,  &  mifi  lefiege  deuant  Mont- 
Guion,  lequel  luy  fut  rendu  &  commet 
ilafiiegea  la  ville  de  Blaie ,  laquelle  fut 
prinfe  dajjault  &le  chaftelfe  rendit  par 
compofition.  34. 

En  ce  chapitre  font  contenues  plufieurs  no- 
tables requeftes  de  plufieurs  villes  & 
chajleaux.  Et  gêner allemet  toute  la  Du- 
ché de  Guienne  re  férue  Bayonne  .  Puis 
parle  comment  ceux  de  Bordeaux  Je  ren- 
dirent. 35. 

Cy  dit  comment  la  cité  de  Bayonne  fut  afiie- 
géepar  les  comte  de  Foix  &  de  Dunois 
tous  deux  lieutenans  du  Roy  charles  de 
France.  Et  cornent  ladicle  cité  de  Bayon- 
ne Je  rendit .  Et  quelles  ordonnaces y  fu- 
rent faicles  par  les  deffufdits .  Puis  en  a- 
pres  dit  commet  noflrefaincl  Père  le  Pa- 
pe efyoufa  l'Empereur  £  AUemaïgne  k  la 
fille  du  Roy  de  Portugal.  Puis  parle  des 
aduenues  d'Angleterre.  3  8 . 

Comment  laques  cueur  fut  prins  prifonnier 
&  les  caujes  pour quoy  comment  le  Roy 
de  France  deffia  le  Duc  de  Sauoye ,  & 
commet  la  paix  en  fut  faible  par  le  car- 
dinal de  Touteuille .  Et  comment  Thal- 
lebot  reprint  Bordeaux  fur  les  Fran- 
çois. 40. 

Comment  les  Gantois  afiiegerent  Audenar- 
de .  Et  comment  le  Duc  de  Bourgongne 
ordonna  Jon  armée  contre  les  Gantois 
O*  en  occirent  plufieurs.  41. 

Comment  le  comte  dEflampes  accompai- 
gné  des  Picards  feullement  leua  lefiege 
d  Audenarde  &  defconfit  les  Gantois 
deuat  que  le  duc  de  Bourgongne  en  fceut 
riens.  42. 
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Cy  parle  des  gens  de  guerre  que  le  Duc  mi  H 
par  garni  (on  $  a  ïentour  de  G  and .  Et 
d aucunes  courtes  que  ceuxfetret  iufques 
a  G  and  &*  aurais  de  Vvas.  43 . 

Comment  les  Gantois  fortifièrent  Neuene 
en  Flandres .  Bt  comment  le  comte  d'~E- 
flampes  les  rua  lus .  "Et  comment  iceux 
Gantois  "voulurent  rompre  vne  Digue 
pour  noyer  le  pais  la  où  furent  de  recbief 
defconfits.  43. 

Qy  parle  de  la  bataille  de  RipPemonde  où 
les  Gantois  furet  defconfts  par  leur  fei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgongne.  4  4 . 

Comment  ceux  d'Acre  h  abandonnèrent  la 
place&  fut  la 'ville  arfè  par  les  gens  du 
Duc  de  Bourgongne.  Et  comment  le  Roy 
de  France  enuoia  amba  fadeur  s  en  ilan  - 
dres  deuers  le  duc  de  Bourgongne  pour 
m  ettrepaix  au  pais.  4  4 . 

Comment  le  coutellier  de  G  and  fut  prins 
en  bataille  £?-  les  Gantois  defconfits .  Bt 
comment  ils  furent  de  recbief  defconfts 
à  Haulft,  &  a  Monlebecque.  4  ^ . 

Cy  parle despointls  du  tr aille  que  feirent 
les  ambaffadeurs  de  France!  l'ijlepour 
appaijer  les  Gantois  à  leur  feigneur 
dont  neantmoins  ils  ne  tindrent  riens  à 
G  and.  4.6. 

Comment  les  Gantois  recommencèrent  la 
guerre  contre  leur  feigneur  &  ardirent 
Haulfl.Bt  comment  vn  herault  de  Iran- 
ce  ejchappa  de  la  ville  de  G  and.       4  7 . 

Comment  le  Duc  rajfembla  gens  d'armes 

pour  guerroyer  les  Gantois. Et  comment 

iceux  Gantois  ardiret  Harlebec  un  vil- 

laigepres  de  courtray.  Puis  parle  des  be- 

fongnes  qui  aduindrent  de  celle  guerre  à 

celle  fois.  47. 

Cy  dit  commet  le  Marefcbal  de  Bourgongne 

feit  ardoir  la  ville  d'Efcle^  Et  comment 

les  Gantois  furent  déboute1^  de  deuant 

:  Allo^qu'tlsvouloient afiteger.        48. 

Cy  parle  d'aucunes  entreprinfès  faiBes  entre 

les  Picards  &  les  Gantois .  Et  dit  corn- 
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ment  les  Gantois  alleret  bouter  les  feux 
en  Hainault.  Bt  comment  ils  furent  ren- 
contre^ tantofl  après.  4  8 . 
Comment  les  Gantois  enuoyerent  deuers  le 
Comte  d'zftampes  pour  trouuer  moyen 
de  paix.  Et  tofi  après  f en  allèrent  a f  lé- 
ger courtray  ou  ils  ne  gaignerent gueres. 
Puis  dit  comment  ils  cuiderent  prendre 
la  Ducbeffe  de  Bourgongne  allant  aBru- 
ges.  45»       ^ 
Comment  Pierre  Moreau  vn  capitaine  des 
Gantois  emmena  vne  grande  compa- 
gnie deuant  Ter  remonde.  Puis  dit  d'vne 
grande  courje  qu'ils  feirent  en  Hainault 
où  ils  feirent  plufieur  s  maulx.  5  o . 
Comment  les  Gantois  cuideret prendre  Jtaf 
fault  la  ville  d'Allo^  &  comment  elle 
fut  bien  deffendue.  Puis  dit  comment  les 
trois  membres  de  Flandres  e>>  les  natios 
de  Bruges  contedoient  a  faire  la  paix  des 
Gantois.  50. 
Cy  parle  de  l'armée  que  le  Duc  de  Bourgon- 
gne enuoia  en  Luxembourg  contre  au- 
cuns Allemans  qui  dommageoiet  les  pais 
&*  auoient  leur  retour  à  Tionuille.  Puis 
dit  comment  le  Duc  entra  en  ilandres 
a  groffes  armée  pour  guerroyer  les  Gan- 
tois. 50.     1 
Comment  le  Ducprint  le  cbaHel  de  Pulcres 
deuant  lequel  fut  occis  la  fleur  de  che- 
ualerie  mefiire  Iacques  de  Lalain .  Puis 
alla  afiteger  le  cbafiel  de  Gavres  où  fut 
la  de/confiture  des  Gantois .  Et  dit  com- 
ment il  feit  prendre  tous  ceux  de  leans 
aincois  que  les  Gantois  le  veniffent  com- 
battre. 51. 
Cy  dit  la  manière  de  la  bataille  de  Gavres . 
Et  comment  les  Gantois  y  furent  morts 
&  defconfts  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes.                                             52. 
Commet  le  noble  Duc  pitoyable  enuoya  fon 
herault  a  Gand  après  celle  dejconfture 
pour  Jcauoir  fils  fe  vouloient  mettre  en 
fa  voulenté  O*  il  aur oit  pitié  dieux .  Et 

comment 
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comment  les  Gantois  enuoierent  deuers 
luy  requeransfa  mifericorde.  53. 

Qy  après f enfuit  la  déclaration  des  articles 
dutraicléde  ceux  de  Gand  à  leur  bon 
Prince  le  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne.  53. 

Qy  parle  de  ïamendife  que  feirent  les  Gan- 
tois à  leur  feigneur .  Lt  dit  la  manière 
comment  ils  luy  feirent  leur  amendife 

1   honnorable.  54. 

Comment  tandis  que  le  Duc  de  Bourgongne 
demenoit  fa  guerre  en  Flandres  contre 
les  Gantois  Je  feigneur  de  Cro'i  befongna 
contre  les  Allemans  en  la  Duché  de  Lu- 
xembourg^ lefquelsy  faifoient  moult  de 
maulx.  54. 

Comment  le  Roy  Charles  de  irance  feptiefme 
de  ce  nom  conquiji  la  féconde  fois  la  cité 
de  Bordeaux  &  tout  le  pais  de  Bourie- 
lois  :&  par  auant  auoit  conquis  &  par 
tout fon  Roiaume  auoit  obeiffance ,  & 
de  la  mort  du  fèigneur  de  Thalebot.    55. 

Qy  dit  commet  le  Pape  Nicolas  enuoia  fi- 
gmfier  au  noble  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongnel'entreprinfe  du  Turc,  O*  le  Duc 
voua  d'aller  en  Turquie  foubs  certaines 
conditions.  tf. 

Comment  Charles  comte  de  charro/ois  fis 
du  "duc  de  Bourgongnefiacea  Dame  Tfa- 
bel  de  Bourbon  fa  coufine  germaine .  Et 
commet  le  Duc  tofl  après  f  en  alla  es  Al- 
lemaignes.  Et  comment  après  fin  retour 
fondit  fis  effoufa  fadicle  coufine .      5  6. 

Comment  le  Roy  alla  en  fon  chafleau  de  Lu- 
fignen^comment  lefire  de  Thalebot print 
Fronfac,  comment  les  irancois  allèrent 
afieger  ChafliUon.  "Et  cornent  le  fèigneur 
de  Thalebot  affembla  ce  qu'il  peut  auoir 
de  gens  d'armes  pour  leuer  cefiege.  Et  co- 
rnent il  y  mourut.  5  <T. 

Comment  après  la  reddition  de  chafliUon 
les  conduifeurs  de  tofl  du  Roy  prindrent 
fainB  Mi  lion  &*  Libourneauec  autres. 
Puis  dit  comment  le  Roy  0*  fon  armée 
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eftans  deuant  Bordeaux  ou  efloientgrad 
nombre  d'Anglois  lefquels  luy  rendirent 
la  ville  par  compoftion.  57. 

Qy  dit  comment  le  Turc  afiiegea  Conflanti- 
noble.Et  comment  il  feit  icelle  cité  battre 
d'engins  de  la  grade  artillerie  qui  y  efloit. 
Puis  dit  comment  ladtcle  cité  fut prinfe 
d 'afj rault.  Et parle  aucunemet  des  maulx 
qui  y  furent  commis  .  Puis  parle  d'vn 
remède  pour  aller  contre  le  deffufdit 
Turc .  55?. 

Qy  dit  comment  le  Turc  enuoia  lettres  au 
Pape,  pour  ce  que  le  Pape  vouloit  ordon- 
ner vne  croi fée pour  aller  cotre  luy.  Puis 
dit  comment  le  Blanc  Cheualier  Maref 
chalde  Hogrie  rua  ius  les  Turcs  au  port 
àeSambrine.  61. 

Qy  dit  cornent  lesfèntences  de  laques  Cueur 
&  de  ma  Damoifelle  de  Mor t digne  fu- 
rent prononcées ,  &  comment  maiflre 
Guillaume  Edelin  Doèleuren  Théologie 
futprefché.  6z. 

Comment  le  Roy  de  France  enuoia  vne  am~ 
baffade  deuers  le  Roy  d.EJfaigne.  Et  co~ 
met  le  Roy  de  France  feit  faire  deux  cha- 
fleauxa  Bordeaux  pour  tenir  le  peuple 
enfubietlion .  Et  cornent  le  Duc  d'Iorch 

>  feit  emprisonner  les  Ducs  de  S  ombre ff et 
&*  de  cloceftre^  plujieurs  autres  inci- 
dens.  63. 

Qy  dit  comment  le  comte  de  charroloisfè 
maria  à  ma  Damoifelle  Tfabeau  de 
Bourbon .  Puis  parle  comment  le  Duc 
vhilippe  de  Bourgogne  retourna  des  Al- 
lemaignes,  çjr  comment  il  vint  k  l'ifle 
&  à  Arras  ou  il  fut  honnorablement 
receu.  64. 

Qy  parle  des  gr ans  tailles  &  aides  que  le 
Duc  leua  en  fès  pais  pour  aller  en  fon 
voyage  de  Turquie .  vuis  dit  comment  il 
feit  Euefque  du  Treth  fon  fis  baftard 
lors  Euefque  de  Therouenne.  Et  com- 
ment ilmeit  à, obeiffance  aucuns  rebellas 
a  l encontre  dudit  Euefque.  6  4 . 
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Comment  fauefque  du  Treth  trejfrajfa  & 
comment  le  Duc  de  Bourgongne  alla  en 
Hollande  pour  en  faire  Euefque  Dauid 
fin  fils  baftard  .  Et  comment  le  Roy  de 
France  mi ft  en  fa  main  le  Daulpbiné. 
Puis  met  les  conquefles  quefeit  le  deffuf- 
dit  Blanc  Cheualier  fur  les  Turcs  &  ce 
qui  en  ce  teps  aduint  au  roiaume  de  Na- 
pies.  64. 

Comment  le  Comte  de  Cleremont  &  le  fei- 
gneur  de  Lobeac  Marefcbal  de  France 
&  plufieurs  autres  capitaines  prindrent 
&  meirent  en  la  main  du  Roy  la  comté 
d'Armignac  &  de  Rouergue  &  meiret 
lArcbeuefque  dAulx  enpoffefiion.  65. 
Comment  le  Roy  de  France  fut  mal  content 
de  fon  fils  le  Daulpbin  qui  fen  efioit  allé 
deuers  le  Duc  de  Bourgongne  fans  fon 
congé.  Puis  parle  d'aucunes  ordonnan- 
ces faifles  par  le  Pape  Calixte  pour  le 
.  fait  de  la  Cbreftienté.  6$. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  mena  fon 
fis  en  Hollande  agrad  armée  &  lemeit 
en  poffefion  paifible  de  l\uefque  du 
Tretb  &  contraignit  par  fiege  ceux  de 
d'zuenter  d'obéir  au  nouuel  Euefque  ce 
que  faire  ils  ne  vouloient.  67. 

Comment  le  Duc  d'Alenconfutprins  a  Pa- 
ris &  mk  enprifon ,  &*  comment  les 
Turcs  furent  def confits  en  Hongrie  mi- 
raculeufement,&  parle  aufii  d'aucunes 
cbofes  eflranges  qui  aduindrent  audit  an 
cinquante fix.  6j. 

Comment  Lois  de  Valois  ainfhéfils  du  Roy 
de  France  f  en  vint  a  refuge  au  duc  vhi- 
lippe  de  bourgongne  3  puis  parle  d'aucu- 
nes autres  befongnes  qui  aduindrent  en 
ce  temps.  6$. 

Cy  parle  du  mal-talet  o*  courroux  qui  fut 
entres  le  Duc  vbilippe  de  Bourgongne^ 
le  Comte  de  cbarrolok  fon fils ,  &*  com- 
ment le  Daulpbin  les  appaifà .  vuis  dit 
comment  la  comteffe  de  cbarrolok  ac- 
coucha d'vnefille.vt  parle  d 'aucunes  au- 


tres cbofes  qui  aduindrent  lors  en  diuers 
lieux.    ■'-  69. 

Comment  ïambaffade  du  Roy  de  Hongrie 
vint  a  Tours  par  deuers  le  Roy  de  Fran- 
ce. Ht  comment  ils  y  furent  recewz  bon- 
norablementy  e>  commet  nouuelles  kur 
vindrcnt du  trejfias  dudit  Roy  de  Hon- 
grie,o*  comment  les  François  prindrent 
d'ajfault  Sanduich .  -yo. 

Comment  le, Duc  vbilippe  de  Bourgongne 
mena  le  Daulpbin  à  Bruges  ou  il  fut  re- 
ceu  à  trefgrand  ioye  &  à  moult  grand 
bonneur.  vuis  parle  de  plufieurs  autres 
cbofes  qui  lors  aduindrent.  vuis  dit  com- 
ment les  François  prindrent  &  pillèrent 
Sanduicb  en  Angleterre.  71. 

Cy  parle  d'vn  différent  eflant  lors  entre  le 
duc  vbilippe  de  Bourgongne  &*  le  com- 
te de  S. vol.  Puis  parle  du  Roy  de  qui  en- 
uoia  demader  a  mariage  la  fille  de  vr an- 
ce.  72. 
Cy  parle  de  la  mort  du  Roy  Lancelot  de 
Hongrie  pour  lequel  le  dueit  fut  grand 
en  la  court  du  Roy  de  France.  Puis  par- 
le du  treffas  de  Iean  de  Cuimbes  Roy  de 
Cbippre ,  o*  du  treïfas  du  Duc  de  Bre- 
taigne.  A  laquelle  Ducbé  fucceda  Artus 
comte  de  Ricbemont fon  frère.  73 . 
Comment  le  Roy  cbarles  de  vr ace  fut  mault 
griefuement  malade.  v.t  comment  tofi  a- 
pres  il  enuoiafignifier  au  duc  vbilippe  de 
Bourgongne  qu'ilprenoit  en  fa  garde  les 
terres  du  Damoifeau  de  Rodemac  &*  de 
la  refyoncedu  Duc .  Puis  parle  d'autres 
cbofes \de  Gellées  3  de  neiges  &  de  vents 
qui  lors  aduindrent.                       7  4. 
Comment  à  la  requesle  de  ceux  de  G  and  le 
Duc  Philippe  leurfeigneur  alla  i  G  and 
O*  de  lafefie  qui  luy  fut  faiBe  en  icelle 
ville.vuis  dit  commet  le.Royfeit  adiour- 
ner  ledit  Duc  pour  eftre •  auec  les  autres 
Pairs  de  France  au  iugemet  du  duc  d'A- 
lencon.                                        74. 
Cy  parle  de  la  mort  du  Roy  d'Arragon  & 

des 
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des  finies  qui  tors  aduindret.  "Et  dit  com- 
met (on  baflard  Ferradfut  Roy  de  Na- 
p  les  après  !uy.  Puis  parle  du  Pape  Pius 
&  deplufieurs  autres  chofies  qui  aduin- 
drent  au  temps  de  lorsycomme  de  la  mort 
du  Duc  de  Bretaigne  &*  de  (ambaffiade 
de  Grèce  qui  'vint  au  Duc  Plilippe  de 
Bourgongne.  75. 

Gy  Parle  de  (entrée  que  le  Duc  vhi  lippe  de 
Bourgongne  feit  en  fa  ville  de  G  and.  Et 
comment  les  Gantois  la  receurent  noble- 
ment. Puis  dit  comment  le  Roy  de  Fran- 
ce enuoia  fiommer  le  duc  vhilippe  de 
Bourgongne  pour  eflre  au  iugement  du 
Duc  d' Alencon.  75. 

Gomment  le  Roy  contremanda  au  Duc  de 
Bourgongne  quil  ne  fie  trauatllafi  point 
daller  âMontargis^mais  y  enuoiafl  trois 
ou  quatre  notables  perfonnes  pour  CGn- 
uenir  auec  les  autres.  Puis  parle  en  brief 
de  lafentence  donnée  par  le  Roy  contre 
le  Duc  d'Alencon  en  la  ville  de  Vendofi- 
me^  &  la  rcficruation  du  Roy  après  la 
fient  ence  rendue.  7  7 . 

Gomment  le  Roy  manda  les  dou^e  Pairs  de 
France  a  comparoir  en  fa  ville  de  Mon- 
tar gis  pour  ouïr  le  procès  du  DucdA- 
lencon.vuis p<*4e de lamort du  Tape  Ca- 
dxte .  Et  comment  le  Roy  tranfimuala 
tournée  de  Montargis  à  Vendofime.   79. 

Gy  dit  comment  le  Duc  d'Alencon  fut  con- 
damné pour  ce  qùil  vouloit  bailler  fies 
places  aux  Anglais  anciens  ennemis  de 
France  &  les  mettre  en  Normadie.  75?. 

Gomment  (ambaffiade  et  Angleterre  ne  peut 
auoir  accès  au  Roy  de  France  a  celle  fois. 
Et  pareillement  comment  le  duc  de  mur 
gogne  enuoia  le  Duc  de  Cleues  à  la  tour- 
née de  Mantua .  Et  comment  la  Daul* 
phine  accoucha  d'vn  fils  k  Genève .  Et 
commet  le  Roy  d'Eficoce  fut  tué£vn  efi- 
clat  de  bombarde.  8  4. 

Gy  parle  en  brie f  des  grandes  fièditions  & 
diuifions  qui  furent  en  Angleterre  au 
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temps  de  lot 's.  84. 

Gy  dit  commet  Edouard  Comte  de  la  Mar- 
che fils  aifiné  du  Ducilorch  deficonfiten 
bataille  la  Royne  d 'Angleterre  &  fut 
Roy  d 'Angleterre  par  l'aide  de  ceux.de 
Londres.  Et  comment  la  Roinefien  alla 
allier  aux  Eficocois  pour  auoir  leur  ai- 
de. 85. 

Cv  parle  d! aucun  langaige  fiemé  par  gens 

plains  de  •niante  quon  vouloit  empoi- 

fionner  le  Roy  Charles  Jeptiefime  de  ce 

nom>  dont  il  neutoneques  puis  ioyeau 

cueur.  86". 

Gy  parle  de  àou^e  maifions  qui  furent  arfiès 
a  Iuchy,  et  de  lafieBe  de  la  Toifion  que  le 
Duc  Philippe  de  Bourgogne  tint  à  fiaincl 
Orner  audit  an  Joixante  O*  vn^O*  de  la 
naiffiance  de  la  fille  du  Daulphin  de  Ge- 
neppe.vuis parle  des  ambajjadeurs  d'ou- 
tre-mer qui  lors  vindrent  à  la  court  du 
Roy  de  France  &àla  court  de  Bour- 
gongne. 86". 

Gy  parle  encores  du  trejfras  du  Roy  Charles 
feptiefime  de  ce  nom  &  des  grandes  o* 
dures  aduetures  quileut  afion  commen- 
cement. Et  puis  défies  glorieux  O*  grans 
faits  £  armes.  87. 

Comment  le  Daulphin  &  le  Duc  de  Bour- 
gongne fie  disfiofierent pour  aller  d  Reims 
au  fiacre  dudit  Daulphin .  vuis  parle  de 

■  (enterrement  du  feu  Roy  Charles  &  du 
fiacre  Roy  Lois  a  Reims, et  des  befibngnes 
qui  y  furent  faibles.  88. 

Gy  parle  de  (entrée  du  Roy  Lois  de  France 
en  fia  ville  de  Paris ,  o*  des  noblefifies  qui 
y  furent  faibles  àfion  entrée. Et  par  efi\>e- 
cial  du  bruit  du  duc  de  Bourgongne  & 
defesgens.  85?. 

Gy  parle  du  partement  du  Koy&  du  Duc 
de  Bourgongne  de  la  ville  de  Paris ,  O* 
du  congé qu'ils prindrent  (vn  À  (autre, 
puis  parle  deplufieurs  autres  chojes  qui 
lors  aduindrent  en  diuers  lieux.        9  o. 

Gomment  Charles  de  Bourgongne  Comte  de 
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Charrolois  f en  alla  veoir  le  Roy  Lois  de 
France  aTour s  oit  il  fut  trefgrandement 
fejlo'té .  Et  comment  il  je  ferait  à  vne 
{baffe.  Et  comment  il  retourna  au  fais 
d'Arthois  par  le  pais  de  jSformandie 
dont  le  Roy  l'auoit  ordonné  [on  lieute- 
nant. 5?î. 
Commet  le  Duc  Philippe  Vue  de  Bourgon- 
gnefut  en  danger  de  mort  par  maladie , 
dont  neantmotns  ilefehappa .  Puis  parle 
de plufieurs  chofes  qui  lors  aduindrent. 

5)2. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  feptief 
me  de  ce  nom  après  fon  trefyaffement  fut 
apporté  a  Paris,  &  de  Paru  i  S.Denys 
la  ou  fon  Jeruice  fut  fait  moult  noble- 
ment. Auquel  feruice  furent  plufieurs 
Euefques,abbe%jy*  autres.  92. 

Cyparle  de  la  mort  villaine  de  Iea  Conflain 
fommillier  de  corps  du  Vue  Philippe  de 
Bourgongne^O*  dit  la  caujè pourquoy  il 
mourut  çy*  de  celuy  mefmes  qui  t accu- 
fa.  94. 

Cyparle  de  l'executio  criminelle  que  feit  fai- 
re le  duc  Philippe  de  Bourgongne  en  fa 
Comté  d' Arthois  fur  plufieurs  mauuais 
garnemes  trefmal  renomme^  Puis  parle 
du  trefitas  de  l'Abbé  de  S.Vaafi  d'Arras 
&  £  autres  chofes.  Puis  parle  di  aucunes 
paroUes  poignates  que  lefèigneurde  Chi- 
mayditauKoy.  94. 

Comment  la  Ducbejfe  de  Bourbon  'vint  de- 
mourer  auec  fon  frère  le  Duc  de  Bout- 
gongne.  Puis  parle  du  Je cours  que  le  Roy 
de  France  bailla  à  la  Roine  d Angleterre 
&  de  plufieurs  autres  chofes  qui  lorsad- 

'    uindrent  en  diuers  lieux.  95. 

Cy  parle  de  plufieurs  &  diuerfes  befongnes 
qui  aduindrent  à  l'entrée  de  l'an  mille 
quatre  cens  fixante  O*  trois.  Puis  par- 
le de  la  dure  fortune  de  la  Roine  d'An- 
gleterre. 9C. 

Comment  le  Roy  de  France  donna  aufei- 
gneur  de  Cro'ila  Comté  de  Guifnes .  Et 


comment  le  Comte  d'Efiampes  feflon- 
gna  de  la  maifon  de  Bourgongne.  Puis 
parle  d'autres  chofes   qui  lors  aduin- 


drent. 
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Cy  parle  commet  le  Roy  Lois  de  France  ra- 
çhepta  les  terres  engaigées  fur  la  riuiere 
de  Somme  du  Duc  de  bourgongne .  Et 
comment  il  alla  veoir  le  Duc  à  Hefdin . 
Puis  pa  rie  £  aucunes  autres  chofes.  9  7 . 

Cyparle  du  treïfas  de  la  Roine  de  vrance 
dame  Marie  d'Aniou.  Puis  dit  comment 
leRoy  feit  adiourner  le  Comte  de  S.Pol 
■  &*  lefeigneur  de  Genly  à  comparoir  en 
perfonnes  deuantluy .  vuis  parle  d'au- 
tres chofes ,  O*  du  mariage  du  fils  de 
Gueldres.  vuis  parle  de  F  abolition  de  la, 
pragmatique  Sanclion.  9$. 

Cyparle  d'vne  diuifio  qui  lors  efioit  entre  le 
"Duc  de  Bourgongne  O*  le  cote  de  char- 
roloisfon  fils ,0*  des  doléances  que  feit  le 
Comte  de  charrolois  du  feigneur  de 
croï  aux  députe1^  des  trois  efiats  des 
pais  du  Duc  vhilippe  de  Bourgongne  fon 
père.  99. 

Cyparle  de  la  renonce  quefeirent  les  depu- 
tendes  pais  du  Duc  de  Bourgongne  au 
Comte  de  charrolois  fon  fils.  Et  commet 
le  père  &  le  fils  fappaiferent  enfemble. 
vuis  dit  comment  le  Roy  vint  en  la  ville 
d'Arras  &  k  Tournay.  100. 

Cyparle  du  voiage  du  baflardde  Bourgon- 
gne.Et  comment  le  Roy  feit  détenir  pri- 
fonnier  vhilippe  de  Sauoiejionobflant  la 
feurtéduRoy .  v.t  comment  le  comte  de 
S.Volfutappaifé  au  Roy  '.  vuis  parle  en 
brief d'une  bataille  qui  fut  en  Angleter- 
re. Et  d'aucunes  autres  chofes  qui  lors 
aduindrent.  101. 

Comment  le  Roy  de  vrance  vint  a  Hefdin  la 
féconde  fois,  puis  parle  du  trejfras  du  va- 
pe  vius ,  &  delà  prinfe  du  Baflardde 
Kubempré  en  Hollande ,  puis  parle 
d! aucunes  autres  chofes  qui  lors  aduin- 
drent. 102. 
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Cy  parle  de  la  charge  que  le  Baflard  de  ru  • 
bempréeut  d'aller  en  Hollande  pour cui- 
der prendre  le  Comte  de  Cbarrolois  ^puis 
parle  comment  ledit  Bajlard  yfutpnns. 
103. 

Cy  parle  comment  le  Roy  manda  venir  de- 
uers  luy  aucuns  députe1^  des  villes  def- 
gaigéesO*  d'autres  pais  5  &  de  ce  qu'il 
leur  feit  remonflrer.Et  comment  il  feit  le 
Comte  de  Neuers  capitaine  de  Picardie , 
&  de  ïambaffade  qu'il  enuoia  au  Duc 

.    de Bourgongne Ic^Flandres.         104. 

Cy  parle  de  la  renonce  que  feit  le  Comte  de 
Cbarrolois  aux  ambaffadeurs  du  Roy . 
Et  comment  le  Roy  feit  prendre  Creue- 
cueur  de  le?  Cambray .  D'vne  ambaf 
fade  que  le  Duc  de  Bourgongne  enuoia 
deuers  le  Roy^et  du  trejftao  du  Duc  d'Or- 
léans. 105. 

Cy  parle  du  mariage  du  Roy  Edouard  d' An- 
gleterre^ &  des  alliances  que  voulut  a- 
uoir  auecques  luy  le  Roy  de  France.Puis 
dit  comment  les  baftards  de  Bourgongne 
retournèrent  de  leur  voiage.Et  comment 
le  Duc  de  Bourgongne  fut  malade  iuf- 
ques  à  la  mort .  Et  comment  ceux  de 
croï  furent  déboute^  de  la  m  ai  fon  de 
Bourgongne.  io<T. 

Cefticy  la  copie  des  lettres  que  le  Comte  de 
cbarrolois  enuoia  aux  nobles  hommes 
é>  aux  bonnes  villes  des  pais  du  Duc  de 
Bourgongne  fon  père  toucbans  les  caufes 
lemouuans  à  ejlongner  ceux  de  croï  du 
feruice  de  fondit  père.  107. 

Cy  dit  comment  le  Duc  de  Berry  fèul  frère 
du  Roy  deFrance fabfenta  del'bofleldu 
Roy  etfen  alla  a  refuge  au  Duc  de  Bre^ 
taigne.  Et  comment  le  comte  de  Damp- 
martin  efcbappa  delapnfon  du  Roy>& 
des  lettres  que  le  Duc  de  Berry  enuoia  au 
Duc  de  bourgongne .  105?. 

Cy  parle  des  lettres  que  le  Roy  enuoia  au 
duc  de Bourbon  &  le  duc  au  Roy.  Et 
d'vnes  autres  lettres  que  le  Roy  feit  pu- 
blierpar  tout  fon  roiaume ,  ç>  d'vnes 
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autres  que  le  comte  de  Neuers  feit  pu~ 
blier  es  villes  dont  ilefloit  lieutenat pour 
le  Roy  de  France.  1 1  o. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  pardonna 
à  fon  fis .  Et  de  la  grand  aff emblée  que 
feit  de  gens  i armes  pour  aller  en  laide 
du  Duc  de  Berry  contre  fon  frère  le  Roy 
de  France,  vuis parle  de plujîeurs  autres1 
cbofes  qui  aduindrent  lors .  m. 

Comment  le  Comte  de  Cbarrolois  print  con- 
gé du  Duc  de  Bourgongne  fon  père  pour 
tirer  en  France  a  toute  fon  arrm®o* 
grande  artillerie. Et  comment  il  pajfa  la 
riuiere  de  Somme  &  meit  en  fon  obeif- 
fance  Neelle ,  Roie&  Montdidier.vuis 
alla  afiieger  Beau  Lieu  &  paffer  la  ri- 
uiere d 'Oife.  113. 

Comment  le  comte  de  cbarrolois  paffa  la 
riuiere  d'Oife  O*  fen  alla  a  fainBDe- 
■  nys ,  puis  f  en  alla  mettre  en  bataille  de- 
uant  Paris.  Et  le  comte  de  S.  vol  f  en  al- 
la faijir  le  Pont  S.  Clou  pour  paffer  la  ri- 
uiere de  Seine .  ^t  comment  il  la  paffa  à 
tout  fon  armée .  113. 

Comment  le  Royfe  conclud  de  combattre  le 
comte  de  cbarrolois .  Et  comment  ils  co- 
uindret  à  bataille  au  deffoubs  de  Mont- 
leheri  ,&  delà  manière  de  celle  bataille 
ou  rencontre  qui  fut  moult  aduantageu- 
fe.  115. 

Comment  le  comte  de  cbarrolois  fe  main- 
tint après  la  viBoire  qu'il  eut  du  Roy  de 
France  d  Montleheri  &  deplufieurs  be- 
fongnes  &fequelles  qui  en  aduindrent 
lorsendiuerslieux.  116. 

Cornent  les  ducs  de  Berry >,&  de  Bretaignefè 
trouuerent  à  EJlampes  auecques  le  com- 
te de  cbarrolois  3  &  tofl  après  y  vin- 
drent  aufii  les  Ducs  de  Bourbon ,  de  ca- 
labre  &  de  Nemours ,  le  comte  d'Ar- 
mignac&  leurs  allie^  c^leRoyfen 
alla  de  varis  a  Roiien.  117. 

Cy  parle  des  diuerfes  nouuelles  portées  en 
diuers  lieux  de  la  iournée  de  Montleberi^ 
puis  d'vne  guifè,puis  d'vne  autre.    118. 
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Gomment  entre  ces  befongnes  le  Roy  de  Tra- 
ce £$?•  les  Liégeois  furent  alliacés  enfem- 
ble pour  guerroie/  le  duc  de  Bourgongne 
&  fon  fils  comte  de  ebarrolois  ^et  d'au- 
cunes autres  cbojes ,  &  comment  iceux 
Liégeois  afiiegerent  la  ville  de  Luxem- 
bourg. 115?. 
Gy  retourne  à  parler  des  Liégeois ,  et  dit  co- 
rnent ceux  de  Dînant  iniuriefet  le  com- 
te de  ebarrolois  lors  efians  à  conflans  . 
Et  le  Roy  fe  trouua  a  conflans  auec  le 
■  cote  de  ebarrolois.  Et  cornent  le  Duc  de 
Bourgogne print  la  ville  de  Rouen.  12.0. 
Gy  parle  du  trejfras  de  la  comte/Je  de  ebar- 
rolois .Et  comment  le  comte  de  Neuers 
futprins  au  ebafieau  de  Peronne .  Puis 
dit  comment  les  Liégeois  furent  defeon- 
fits  à  Montenac.  Et  puis  il  parle  du  tr ai- 
llé fait  a  conflans  entre  le  Royçyles 
-     v  rince  s  de  France.  1 2.1. 
Cefi  icy  l extraicl  des  lettres  roiaux  touchant 
ce  que  le  Roy  céda  &  trafjjorta  au  com- 
te de  ebarrolois  pour  le  traitlé  de  con- 
flans.                                          122. 
Gomment  le  Roy  voulut  veoir  l'armée  du 
Comte  de  ebarrolois  en  ordonnance .  Et 
comment  le  comte  print  cogé  du  Roy  et 
fen  alla  a  toute  fon  armée  pour  guerroier 
les  Liégeois.  Puis  dit  comment  le  Duc  de 
Berryfeit  bommage  au  Roy  ae  la  Duché 
•     de  Normandie.  12.3. 
Cy  parle  de  l'entrée  du  duc  de  Berri  a  Rouen 
O»  comment  tofi  après  le  Roy  entra  en 
Normadie  &*  reprint  en  fa  main  la  Du- 
ché .  Puis  dit  comment  il  feit  noter  & 
mourir  aucuns  feigneurs  du  pais  qui  a- 
uoient  fauorifé fon frère.                12,4. 
Gomment  le  comte  de  ebarrolois  entra  À 
toute  fon  armée  au  pais  de  Liège. zt  com 
ment  les  Liégeois  demandent  &  obtin- 
drent  trefues pour  vn  temps.  Et  commet 
tofi  après  la  paix  y  fut  trouuée  :  Mais  ne 
dura  guère  s  de  temps .                    124. 
Comment  après  le  traiclé fait •,  ceux  de  Sain-  > 
Bron  cuidoient  auoir  occis  les  gens  du 


cote  de  ebarrolois.  "Mais  en  fin  fe  trou- 
uerent  les  plus  foibles.  Et  comment  ledit 
cote  retourna  a  Bruxelles  deuers  le  Duc 
fon  père.  Puis  dit  cornent  le  Roy  de  Fran- 
cemeit fus groffie  armée.  Et  comment  le 
Comte  de  ebarrolois  fe  tintgarny  c^fur 
fa  garde.  125. 

Comment  ceux  de  Dînant  en  Liège  rompiret 
la  paix  &  recommecerent  la  guerre  con- 
tre le  duc  de  Bourgongne .  Et  comment 
tofi  après  leur  ville  fut  afiiegée  &  batue 
d'engins.  126. 

Cy  dit  la  manière  comment  la  ville  de  Dî- 
nant fut  conquife  de  force  par  les  gens  du 
Duc  de  Bourgongne  y  fi  qu'il  les  conuint 
rendre  à  la  voulentédu  Duc.Puis  dit  co- 
rnent le  Uuc  en  ordonna  pour  mémoire 
perpétuelle  à  toutes  villes  de  pareil  con- 
dition. 12  7. 
Gy  ait  comment  après  la  defirutlion  de  Dî- 
nant le  duc  fie  diffiofa  d'entrer  au  pais  de 
Liège  à  tout  fon  armée.  Et  des  villes  qui 
fe  rendirent  a  luyjpuis  dit  cornent  la  paix 
y  fut  trouuée  pour  celle  fois.  119. 
Cy  dit  comment  mefiire  A  ntboine  bafiard  de 
Bourgongne  paffia  en  Angleterre  pour fai 
re  armée  contre  lefetgneur  de  Scales  frè- 
re de  la  Roine  d' Angleterre.  13c. 
Gy  parle  du  treffas  &  de  l'enterrement  du 
noble  Duc  vbilippe  de  Bourgongne ,  &* 
de  fon  notable  obfequefait  à  S. Donna  B 
de  Bruges.  131. 
Prologue  fur  les  Chroniques  des  trefchrejlies 
magnifiques ^viclori eux  &  illufires  Rois 
de  France  Lois  vn^iefme  de  ce  nom^  o* 
Charles  viij.  fon  fils.  1 3 1. 
S enfuiuent  aucunes  récapitulations  cy  ad- 
ioufiées  &*  recolligées  es  entières  Chroni- 
ques du  feu  Roy  Lois  neufuiefme  de  ce 
nom  aucunement  obmifes  &  delaijfées 
par  Enguerran  de  Monfirellet  en  ce  qu'il 
auoit  commencé  a  deferire  es  Chroniques 
-   du  Roy  Lois  fur  le  fait  de  la  guerre  & 
des  approches  de  Montleheri.           132.. 
Gy  après  font  aucunes  hisloires ,  geftes  <&* 

merueilles 
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merueille  aduenues  &  demonfirées  es 
pais  de  France  &  autres  dtuerfes  pro- 
vinces &  rêvions  additionnées  &  redi- 
vies  À  la  vérité  en  ce  prefent  volume , 
pour-ce  ait  elles  ont  eflé  du  tout  obmifes 
&  délai  ffées  à  eferire  par  le  deffufdit 
Chroniqueur  maifire  Enguerran  de  Mo- 
jirelet .  Et  tant  âurant  le  règne  du  bon 
Roy  Charles  feptief ne  de  ce  n'om  que  âu- 
rant le  temps  &  règne  du  Roy  Lois  vn  - 
Tiefmefonfils.  133. 

Comment  le  Roy  Lois  vint  a  Paris  &  puis 
il  fen  alla,  en  Picardie  &  comment  le 
baflard  de  Rubempré  fut  prins  en  Êok- 
lande .  Et  de  la  mort  du  Vue  £  Orléans^ 
&  comment  le  Duc  de  Bourbon  feit  au- 
cune guerre  audit  Roy .  *  135. 

Comment  le  Roy  Lois fut  au  pais  de  Bour? 
bonois  ou  il print  aucunes  villes  &iha- 
fleaux  et  d'aucunes  nouuelles  et  merueil- 
les  en  la  cité  de  Pans  &>  ailleurs .     13  6. 

Vu  retour  du  Roy  Lois  à  Paris  après  la 
tournée  de  Montlehen.  -13  §.* 

Comment  après  que  les  Bourgongnons  & 
Bretons  furent  bien  rafrefehis  ils  retour- 
nèrent eux  loger  es  villages  a  ïentour'de 
Paris  ^pourquoy  ceux  de  la  ville  firent 
plufieurs  bons  ^  pru^ens  confeils  eux 
fortiffians  &  gardans  par  bonne  def- 
fence.  140. 

Qy  après  efl  parlé  d aucuns  ambafjadeurs 
ejleurduparty  du  Roy  &  defdits  Bour- 
gongnons  pour  communiquer  fur  les  dif- 
férées .  Et  des  nobles  de  Normandie  qui 
vinirent  À  Paris  pour  feruir  le  Roy  . 

Comment  après  le  trai  clé  fait  d  Conflans  en- 
tre le  Roy  &  lefdits  Princes  defonfang 
furent porterviures  aux  extflans  deuant 
vans.  "Et  comment  le  comte  de  charro- 
lois  enfaifantfa  monfîre  fe  declaira  eftre 
vaffal  C»  feruïteur  du  Roy  ,  &  aufii 
luyfeit  hommage  le  duc  de  Berry  &  les 
autres.  ï^. 

Comment  le  Roy  Lois  mercia  ceux  de  va- 
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ris  de  leurs  bonnes  proueffes  &>  loiau- 
ter^.  Et  confirma  les  priuileges  qu'il  leur 
Auoit  donner  en  leur  offrant  autres  nou- 
ueaux  fil  remeit  vrcuoft  de  Varis  me f- 
firev^GbertiEflouteutllecheualter.Et  co- 
rnet ledit  charles  frère  dudit  Roy  fut  re- 
ceu moult honnorablement  dRouenco- 
me  vray  duc  de  Normandie.  1 4 7. 

Comment  le  Roy  recouura  laDUché  de  Nor- 
mandie contre  fondit  frère  t'harlesDuc 
de  Berry.  149. 

Comment  le  Roy  Je  partit  de  Roiien  pour 
aller  a  Orléans.  Et  enuoia  plufieurs  am- 
baffadeurs  en  Angleterre.  Et  comment 
plufieurs  malfaiteurs  furent  exécutera 
varis,  du  diuorfè  defireGuillaume  Cou- 
lombel  &  de  fa  femme.  1  jo . 

Comment  le  Roy  enuoia  aucuns  commiff ai- 
res re formateur  s  à  varis3dejquels  les  pa- 
ges eurent  grande  noifè  &  questions  aux 
clercs  du  palais  .  Et  comment  ledit  Roy 
ordonna  aucuns  feigneurs pour  la  garde 
&  deffence  du  roiaume*  15  r. 

Comment  le  Roy  feit  le  comte  de  Damp- 
martinjon  grand  maifire  d'hoslel.  De 
la  mort  du  duc  vhilippede  Bourgongne. 
Vvn  religieux  qui  fut  occis  au  temple. 
Et  comment  la  Roine  fut  honnorable- 
ment receue  en  la  ville  de  varis.       15 1. 

Comment  le  Roy  ordonna  &  veit  faire  les 
monftres  des  bannières  de  varis ,  d'au- 
cunes  guerres  au  Liege.De  lapragmatic- 
que  quvn  Légat  6^  Baliie  cuiderent  a- 
bolir.  Et  comment  le  Roy  feit  faire  tref- 
ues  entre  le  Roy  c>  Charles  le  duc  de 
Bourgongne  non  comprins  les  Liégeois. 

Ï54- 

Comment  le  Roy  enuoia  Commiffaires  pour 

reueoir  let  monjlres  de  varis ,  de  l'ar- 
mée du  Roy  entre  le  Mans  e>*  à  Rencon- 
tre des  Bretons, d'vne  armée  que  feit  &* 
afiebla  le  duc  de  Bourgongne  a  S.  Quen- 
tin.Et  des  trois  eslats  qui  furent  tenus  en 
la  ville  de  Tours  audit  an  mille  quatre 
censlxvij.  157. 
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D'aucunes  iouftes  faiBes  a  paris  &  a,  Bru- 
ges .  Et  comment  le  Roy  fut  à  Meaulx , 
au  Prince  de  viemond  qui  'vint  a  Paris , 
dufeigneur  du  Lau  qui  efchappa  despri 
fons  £V(fon,  dont plufieur s  furent  déca- 
pite^. Et  de  ce  qui  fut  fait  entre  le  Roy 
&*  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bretaigne  en 
ïan  mille  cccc.lxviij,  15  8 . 

Cornent  le  Roy  alla  à  noflre  Dame  de  Haux 
en  Allemaigne.  Et après  fut deftruiBe la, 
ville  de  Liège.  160. 

Delà  trabifon  demaijlre  lea,n  Bal'ùe  cardi- 
-  nal  d'Angiers  ,de  la  paix  du  Roy  &>  de 
(on  frère  chartes  Duc  deGuienne,  de 
ï alliance  du  Roy  de  France  e>»  du  Roy 
d'Effaigne,  &  autres  plufieurs  chofes 
faiBes  en  tan  mille  cccc.lxix.  161. 

Du  comte  de  Vvaruich  &  du  Duc  de  cla- 
rence  qu'ils  auec leurs  femmes  &  famil- 
les dechaffe^du  Roy  Edouard  vindrent 
es  parties  de  France.  De  la  natiuité  du 
Daulphin  Charles, de  î alliacé  du  Roy  de 
France  £?*  du  Roy  Henry  d'Angleterre, 
delafuittedu  Roy  Edouard,de  l'entrée 
de  la  Royne  d'Angleterre  a  Paris ,  e>* 
plufieurs  autres  chofes  aduenues  en  ïan 
mille  cccc.lxx.  16 4. 

Des  nouuelles  qui  vindrent  au  Roy, de  la  vi 
Boire  de  Edouart  fur  ledit  Roy  Henry 
d'Angleterre.  Des  libelles  diffamatoires 
contre  le  conne fable  audit  Paris. Et  co- 
rnent le  Duc  de  GuienneO*  le  cote  d'Ar 
mignac  furent  allie^jenfemble  &  autres 
chofes  faiBes  en  ïan  mille  cccc.lxxi.  16 7. 
Comment  le  Pape  Paule  deuxiefme  mua  le 
iubilé&*  puis  il  mourut. Et  après  luyfut 
eleu  a  Pape  Sixte  quatriefme  luy  eflant 
gênerai  de  l'ordre  des  frères  mineurs  en 
ïan  mille  cccc.lxxi.  16S. 

Des  indulgeces  que  le  Roy  impetra pour  dire 
trois  fois  aué  Mariage  la  mort  de  Char- 
les frère  du  Roy ,  des  trefues  auecques  le 
Duc  de  Bourgongne.  Dufiege  &  des  af- 
Jaux  à  Beauuais, &  des  viures  &  biens 
enuoye^  par  ceux  d'Orléans  à  Beauuais 


en  ïan  mille  acc.lxxij..  1  c 3 . 

Des  monftres  refaïBes  a  Paris ,&  comment 
le  Duc  de  Bourgogne  fe partit  honteufe- 
met  de  fon  fiege  deuant  Beauuais ,de  ïar 
mée  du  Roy  en  Bretaigne,de  mofeigneur 
deBeaujeu  quifuttrahy,du  Comte  d'Ar 
mignac  &  ce  qui  en  fut  fait,  du  Roy  de 
Arragon  qui  f  enfuit  de  Parpignan.vji. 
Du  fiege  deuant  Parpignan.Et  comment  le 
Duc  cïAlencon  fut  détenu  prifonnier  au 
Louure.De  la  mort  du  Duc  Calabre ,  de 
ï exécution  d'vn  nommé  Jean  Hardy  qui 
voulut  empoijonner  te  Roy,  d'vn  nouuel 
ediB  dudit  Roy  enuers  les  gens  d'armes 
&*  fur  les  monnoyes ,  d'vne  ambaffade 
du  Roy  d 'Arragon  O*  autres  plufieurs 
chojes  faiBes  en  ïan  mille  cccc.lxxiij.1j5 
Des  monftres  faiBes  a  Paris  prefent  le  Roy 
&  autres  plufieur  s, o*  du  Parlemetfait 
entre  le  Roy  e>*  le  Duc  de  Bourgongne. 
Du  fiege  deuant  Nu^par  ledit  Duc  de 
Bourgongne  audit  an.  176. 

De  lajommation  du  Roy  Edouard  d'Angle- 
terre au  Roy  de  FranCe,d'vn  homme  ou- 
uert  tout  viuatpar  les  médecins  du  Roy, 
&  de  la  reduBion  de  la  ville  de  Parpi- 
gnan  ïan  que  deffus.  177. 

Commet  ï  Empereur  &  le  Royfeiret  enfem- 
ble  alliance ,  de  la  prinje  du  Tronquoy, 
Roye,Montdidier  O*  autres  places  pour 
le  Roy,des  tmhifons  du  Coneftable,  de  la- 
fuitte  &  départ  du  Duc  de  Bourgongne 
deuant  Nw^,  du  Parlement  cr  traiBé 
du  Roy  Edouard  auec  le  Roy&plufeeurs 
autres  chofes. En  l'a  mille  ccccdxxv. 17  9 
Commet  le  Duc  de  Bourgongne  liura  le  Con- 
neftabk  Lois  de  Luxembourg  aux  gens 
du  Roy,  du  procès  6*  de  ïexecutio  faiBe 
dudit  Conneftablea  Paris. Du  Ducd'A- 
lencon  delmré  du  Louure.  Du  duc  de 
Nemours  prins  prifonnier  à  Cariât  par 
le  feigneurde  Beaujeu  pour  le  Roy  &* 
autres  chojes  aduenues  audit  an  quatre 
censlxxv.  iSz. 

Dujuppliement  &  emprunt  fait  par  le  duc 

de 
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de  Bourgongne  ajes  pais  pour  fa  recou- 
urancedes  Suijjcs,du  Senejchal de Nor- 
mandie aui  occifijà  femme.  Du  Duc  de 
Lorraine  contre  les  Bourguignons  deuat 
Morat  &en  la  Comté  de  Romont.Etdu 
fiege  remkpar  le  Duc  de  Bourgogne  de- 
uant  Nancy, de  ïaduenement  du  Roy  de 
Portugal  en  France  ^autres  cbojes  ad- 
uenues  en  îan  mille  cccc.lxxvi.       187. 

Comment  le  duc  de  Millan  fut  occis.  De  la 
dejlruclion  &  mort  du  duc  de  Bourgon- 
gne.Et  de  la  reduclion  des  f?aïs& autres 
lieux  qu'il  vjurpoit  a  la  courone  es  ans 
mille  cccc.lxxvi. &  Ixxvij.  185? . 

Comment  le  Roy  manda  venir  a  Noyon  des 
conjeillitrs  de  Paris  pour  faire  le  procès 
du  duc  de  Nemours ,  de  la  mort  du  duc 
de  Gueldres  deuant  Tournay .  Et  de  la 
mort  &  exécution  dudit  de  Nemours  a 
Paris, &  des  execute^audit  Paris  pour 
auoir  occis  le  Bourreau  d'icelle  ville  en 
lan  que  de/fus  Ixxvij.  19 3. 

Comment  le  cardinal  de  S.George  fut  déte- 
nu prijonnierjà  ou  fut  adoncques pendu 
&  cslranglé  ï Archeuefque  de  Pife  & 
autres  plufieurs  pour  auoir  occis  lulien 
de  Medicis,dufiege  du  Turc  deuat  Rbo- 
des.DuJainél  enfant  Symon&vn  autre 
crucifie^^*  martirijei^pvn  deuot  Her 
mite  qui  vejquit  xv.ans  du  S.Sacremet. 
Dvn  monflre  né  en  la  ville  de  Veronne. 
Dvne  merueilleuje  Cornette  e>*  autres 
plufieurs  cbojes  adioufiées  en  icelles  pre- 
fentes  chroniques .  194. 

Comment  le  Roy  venant  de  Picardie  À  Paris 
deliura  les  prijonniers  de  Cbaflellet ,  du 
Prince  d'Orenge  &  mefiire  Claude  de 
Vaudray  au  comte  de  Bourgongne .  Et 
comment  Edouart  Roy  d' Angleterre feit 
mourir  fon  frère  en  l'a  cccc.  Ixxviij.  195 

Comment  l'argent  pour  les  gages  des  Fla- 
mensfutprins  par  les  gens  du  Roy  ,  lef- 
quels  puis  prindrcntlaviUede  condé, 
divn  cordelier nome  frère  Anthoine  Fra 
dm  quiprefeba  â  Paris ,  e>*  de  plufieurs 


villes  que  Charles  d'Amboije  recouura 
pour  le  Roy  au  Duché  de  Bourgogne.iyj 

Des  grandes  ricbejfes  que  le  Roy  d'ona  a  plu- 
fieurs Eglifes.  Et  commet  vn  conjcilfut 
tenu  a  Orléans  pour  la  Pragmatique,  de 
ï  alliance  du  Roy  de  Cafltlle  auecquesle 
Roy. Et  cornent  vn  moyne  noir  Herma- 
frodite  deuintgros  d 'enfant ylvne Bom- 
bardenouuellement  ejfayéea  Paris  de- 
%quoy  furent  tue^  &  naurer  plufieurs 
perjonnes&  autres  cbojes  aduenues  au- 
dit an  Ixxviij.  ï?? . 

De  l'ordonnance  du  Roy  en  je  s  guerres.  De 
plufieurs  villes  prinjes  en  Bourgongne 
pour  le  Roy ,  dvne  dejeofiture fur  le  duc 
d' Autriche  ajfe?  Près  deTberouene,d'vne 
autre  grande  exécution  &defiroujfefai- 
fle  par  les  gens  du  Roy  qui  gaignerent 
xvij.places  &  quatre  vingts  nauires  de 
Flandres  que  Coulon print  enNormadie 
pour  le  Roy  en  l'an  mille  cccc.lxxix.  100 

Dvne  ambafijade  d'Angleterre  vers  le  Roy, 
du  Légat  Cardinal  de  S.  Pierre  ad  vin- 
cula  en  Frace,  des  Suijjes  mis  jus  au  lieu 
des  Francs-archiers ,  d'vn  grand  Tuer, 
&  autres  auecques  les  Anglois  en  l'an 
mille  quatre  cens  py*  iiij. vingts.     2. o 2 . 

D'vn  camp  fait  pour  le  Roy  entre  le  Pont  de 
l'arche  cr  le  Pont  S.  Pierre ,  de  l'année 
des  petis  vins. du  Roy  qui  deuint  malade 
a  Tours.Puis  alla  k  S.  Claude.Et  £vne 
grande  famine  qui  fut  en  ce  temps  mille 
.  quatre  cens  iiij. vingts. &  vn.        Z03. 

Du  treffias  ma  dame  Ieanne  de  France  ef 
pou  je  du  Duc  de  Bourbon,  &  du  treffas 
de  la  comte fe  de  Flandres:  Du  retour  de 
S.Claude  a  noslredamede  Clery.De  la 
mort  &  occifion  du  jeigneur  Lois  de 
Bourbon  Euejque  du  Liège  &  autres 
cbojes  faifke s  en  l'an  mille  quatre  cens 
quatre  vingts  &  deux.  2, o  4. 

Cornent  le  Roy  efiant  malade  vint  àAmboi- 
je  veoirfonfils.Et  cornent  le  Royfeit  co 
maderja  jante  par  deuotes  perjonnes  en 
l'Egltfe  S.  Denis  en  France,  z  05. 

e  ïiij 


T2BLE  des  chapitres 

JDufieigneur  dé  Beaujeu  &  dame  Anne  de  nirenla  ville  d'Aft  }  ou  il  eut  certaines 


France  fa  femme  four  la  réception  de  la 
Daulphine^le  la  mort  du  Roy  Edouard, 
du  trefficts  de  dame  'Marguerite  de  Bour- 
bon comte jfe  de  Bref e. De  l'entrée  &  ré- 
ception de  ladiBe  Daulphine  a  Paris,  du 
clocher fiainBe  Geneuiefue  brufléo*  des 
nopces  du  mariage  du  Daulphin  &  de 
ladiBe  Daulphine.  2,07. 

De  la  fainBe  Am folle  de  S.Remy  de  Reims 
portée  au  Roy  enfin  hofîel desMotils  le^ 
Tours.  Et  finablement  du  deuot  tressas 
dudit  Roy  Lois  xi.fepulturéen  l'Eglife 
nojlre  dame  de  Clery,  lequel  Dieu  ah  fil- 
le. 208. 

Chroniques  du  trefchrefiien  Roy  de  France 
Charles  viij.de  ce  nom.  208. 

Cornent  ledit  Roy  fut f acre  à  Reims.  Et  corn 
ment  il  fit  fin  entrée  à  Paris.        209. 

De  la  mort  du  Pape  Sixte  iiij.de  ce  nom  & 
cornent  le  Pape  Innocent  fut  eleu  e>*  luy 
fiucceda^de  la  guerre  de  Bretaigne^çy*  co- 
rnent ledit  Roy  Charles  efyoufia  madame 
Anne  fille  du  trefhoble  Prince  François 
Duc  de  Bretaigne.  210. 

Cornent  le  Roy,  Charles  rendit  libéralement 
la  comté  de  Roufiillon ,  de  la  prinfie  S. 
Orner.  211. 

Commet  après  que  le  Roy  Charles  eut  ejftou- 

fié  madame  Anne  elle  fut  couronée  Roy  ne 

de  France  en  f~Eglifè  S.  Denis  en  France. 

~Et  de  fin  entrée  de  Paris.  2 13 . 

De  ï entreprinfe  du  voiage  du  Roy  Charles 
pour  recouurerfin  royaume  de  Naples. 
214. 

Commet  vn  nommé  frère  Hierojrnede  Fer- 
rare  prefcka  luduenture  du  Roy  &  des 
François  au  pais  d'Italie.  214. 

Comment  le  Roy  partit  de  Grenoble  pour 
paffer  de  U  les  Monts  &  aller  a  Na- 
ples. 2 15. 21 6". 

T>e  l'entrée  du  Roy  en  la  ville  de  Thurin  au 
pais  de  Piemond.Et  comment  il  fut  receu 
en  grand  honneur.  216". 

Commet  le  Roy fi partit  de  Quierspour  ve- 


nouuelles  des  nobles  faits  de  mofieigneur 
le  duc  d'Orléans  au  pais  de  cènes. tt  co- 
rnent Ludouic  e>  fia  femme  vindrent 
veoir  le  Roy  Charles  audit  Afl.        zi6. 

De  l'entrée  du  Roy  charles  en  la  ville  de 
caffal.  217. 

T>e  l'entrée  du  Roy  a  Pauie  5  &  comment  il 
fut  receu.  2.18. 

Deplufieurs  autres  villes  e>  places  ou  le 
Roy  paffa:de  Plai fiance  iufiques  a  la  ville 
deLuques.  218. 

"De  l'entrée  &  réception  du  Roy  en  la  ville 
deLuques.  -  219, 

Comment  le  Roy  entra  en  la  ville  de  Ptfie  et 
en  autres  iufiques  À  Florence.  215?. 

De  l'entrée  du  Roy  à  Florence.  215?. 

De  l'entrée  du  Roy  &>  défis  gens  en  la  ville 
de  Sene  la  Vieille  a  Viterbe.  215? . 

Comment  le  Roy  entra  a  Romme  auec  fin 
armée.  22  c. 

Comment  le  Roy  partit  de  Romme  pour  al- 
ler a  Naples.  221. 

Comment  le  Roy  entra  triomphamment  en 

la  ville  &  cité  de  Naplesydes  ajfaulx  et 

prinfes  du  lieu  dit  la  citadelle  ,  du  cha- 

fleau  Noue  &  du  chafleau  l'Oue.   221. 

222. 

De  l'entrée  du  Roy  Charles  â  Naples  com- 
me Roy  6^  feigneur  dupais  &  le  Mo- 
narche  des  Italies.  224 . 

Comment  le  Royfie  difyofa  de  retourner  en 
France  &  prmt  congé  de  ceux  de  Na- 
ples. 224. 

Du  voiage  du  Roy  charles  enfion  retour  de 
Naples  au  pais  de  France.  225. 

De  la  tournée  de  Fournove  &  excellece  vi- 
Bo'tre du  Roy  &  des  nobles  François . 
225. 

Comment  le  Roy  leua  fin  camp  duditlieu 
de  Fournove  pour  retourner  au  pais  de 
France.  227. 

Du  voiage  du  Roy  charles  à IfitinB  Denis 
en  wan  ce  après  fin  retour  de  Naples: 
&  comment  il  retourna  à  Amboifi  là 

oh  il 
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ou  il  moumt  d'vn  caterre.  2 2 S . 

Du  feruice  fait  des  funérailles  dudit  feu 
•   Roy  es  lieux  dAmboifè,  Paris  &  fainci 
Denis  en  France,  228. 

Du  Roy  Lois  doufiefme. 
Comment  lefeigneur  Ludomc  fut pins  pri- 
fonnier  d,euant  Nouare  &  amené  en 
France.  230. 

Comment  le  cardinal  Afcaigne frère  dufci- 
gneur  Ludouic  fut  prins  &  amené  en 
France.  230. 

Comment  les  habitans  de  la  'ville  de  Millan 
furent  réduis  moyennant  aucune  Comme 
d'arpent.  •  130. 

Comment  le  Roy  enuoya  grand  nombre  de 
piétons  a  Naples  pour  la  reconquefler , 
&*  en  petit  de  temps  fut  prinfe,  et  Frédé- 
ric Joy  difant  Roy  vint  en  France.  134. 
Comment  monfeigneur  le  Cardinal d Am- 
boife  feit  fon  entrée  a  Lyon  a  cauje  qu'il 
fut  Légat  en  France .  234. 

Comment  après  que  Naples  fut  prinfe  les 
François  firent  guerre  aux  Turcs.  13  4. 
Comment  ï Archeduc  feit  fon  entrée  a  Lyon 
fur  le  Rofne  &  du  fécond  hérétique.  234 
Comment  le  cardinal  de  S.  Pierre  ad  simu- 
la fut  fait  Pape.  236". 
Commet  Sopbiz^feift  guerre  à  Vffon  cajfan 
Turc.  236". 
De  la  maie  fai  fon  e>  de  la  grand  mortalité 
qui  fut ,de  la  mort  deplufieurs  gransper- 
fonnages.  237. 
Comment  l' Archeduc  &  la  Roy  ne  de  Hon- 
grie moururent,de  la  guerre  du  Pape  co- 
tre les  Boulenois,                   238.239. 
La  prinfe  de  Boulongne  la  Graffe  par  le 
Pape  Iulius  deuxiefme  &*  les  François. 
239. 
De  damoifelle  Triulce.  235? . 
Du  traiclé  &*  appointlemet fait  à  cambray 
par  monfeigneur  le  Légat  George  £Am 
boife  entre  le  Pape  e>  ï Empereur  Ma- 
ximilian  &*  le  Roy  de  France  &  le  Roy 
iEffaigne .  Et  comment  ledit  Roy  die 
France  defeonfit  les  Vénitiens  au  lieu  de 
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Aignadel.  240. 

Comment  guerre  fut  mené  entre  le  Pape  Ju- 
ïim  $$t  le  Roy  de  France  a  caufe  du  Duc 
de  Ferrare  &du  concilie  fait  d  l'infian- 
cc  de  [Empereur  Maximilian  &  dud.it 
Roy,  dont  le  Pape  ne  fut  pas  content,  o* 
comment  la  ville  de  Boulongne  la  Graf- 
fe fut  prinfe  par  les  François.  240.241. 
Comment  le  Duc  de  Nemours  alla  contre 
ceux  de  Breffe  qui  fefl oient  rebellez  con- 
tre le  Roy  &  de  la  grand  occifwn  faible 
en  icelle  ville.  241. 

Comment  le  Duc  de  Nemours  0*  les  Fran- 
çois defeonfirent  l'armée  du  Pape  e>»  des 
Vénitiens  e>  Effraignols  auprès  de  Ra- 
uenne.Et  cornent  ledit  Duc  de  Nemours 
après  la  victoire  obtenue  &fes  ennemis 
chaffexhors  du  camp  fut  0  ccis.  242. 
Comment  après  les  batailles  deffufditles  & 
le  départ  des  François  les  Suiffes  prin- 
drent  la  ville  de  Milan  £?*  autres  places 
qui  tenoientpourle  Roy.  245* 

De  la  guerre  de  Guienne  6*  cornent  le  Roy 
de  France  enuoya  fecours  au  Roy  de  Na 
uare  &*  des  préparations  que  feit  le  Roy 
d'Angleterre  pour  venir  en  France  guer- 
roier.Et  commet  deux  gros  nauires  l'vn 
François  &  l'autre  Anglois  Je  combat- 
tirent fur  la  mer.  "  24J. 
Comment  le  Roy  d'Angleterre  defeendità 
Calais  à  tout  fon  armée  &  comment  les 
François  funt  defeonfts  À  Nouarrepar 
les  Suiffes.  245. 
Comment  aucune  compaignie  de  François 
reuenans  d'auitailler  la  ville  de  The- 
rouennequi  eftoit  afiegée  des  Anglois 
&  Hennuiers  furent  defeonfts  &*  mis 
enfuitte.                                    246". 
Comment  le  Roy  d'Efcoce  entra  en  Angle- 
terre a  toutgroffe  armée,  e>  comment  il 
fut  occis,  &  de  la  paix  faitle  &  criée 
entre  le  Roy  de  France  &  les  Veniciens . 
246". 
Comment  le  villes  de  Tbcrouenne  &*  Tour- 
nay  furent  rendues  aux  Anglois  par  co- 


r 


pafition.  247. 

Du  trefyas  &  fepulture  de  la  trefchreftien- 
'ne  Roine  de  France  Anne  Ducheffe  de 
Bretaigne.  :2-47- 

Comment  le  Roy  de  irance  efpoufii  &*  print 
à  femme  ma  dame  Marie  fœur  du  Roy 
Hmry  d' Angleterre-  &  comment  mon- 
Jeigneur  François  Duc  de  Valois  &  Co- 
ted'Angoulefmee^oufa  ma  dame  Clau- 
de fille  dudit  Roy  de  France .  Et  de  l'en- 
trée d'icelle  dame  Marie  faicle  à  Paris  . 
248. 

Des  iou  fies  faibles  a  Paris .  Et  du  treffas  et 
fepulture  du  Roy  Lois  xij.  2  49 . 

Du  Roy  Yrancois  premier  de  ce  nom. 

Comment  le  chreflien  Roy  de  irance  Fran- 
çois premier  de  ce  nom  fut  facré  Roy  à 
Reims  çy*  feit  fon  entré  en  la  ville  de 
Paris  &  autres  lieux.  Et  comment  ledit 
Roy  partit  de  irance  pour  aller  de  la  les 
Mons  contre  les  Suiffes  qui  detenoientla 
DuchédeMillan.  2.45?. 

De  ce  temps  enuoya  le  Roy  quérir  Piètre  de 
Nauarre ,  lequel  efloit  en  prifon  &*  luy 
feit  le  Roy  de  grans  dons  &  luy  bailla 
charge  de  gens .  2.5  o . 

Comment  le  Roy  de  France atout  fon  armée 
fuiuit  les  Suiffes. Et  comment  la  ville& 
chafleau  de  Nouare  furent  rendus  au 


Roy* 


iji. 


Comment  le  trefehreftien  Roy  François  de 
France  defeonft  près  de  Marignan  au 
campJainBe  Brigide  l'armée  des  Suiffes 
le  iour  de  l'exaltation  faintle  Croix .  Et 
de  la  cruelle  bataille  &  occifwn  qui  fut 
lors  entre  les  François  &  Suiffes.    251. 

Comment  les  Milannois  vendirent  la  'ville 
de  Milan  au  Roy.  Et  comment  le  fiege 
fut  mis  par  les  François  deuant  le  cha- 
fleau de  laditte  ville .  Et  comment  il  fut 
rendu  au  Roy  par  compofition.        253. 

Comment  le  Pape  Léon  dixiefme  &  le  Roy 
conuindrent  ensemble  en  la  ville  de  Bou 
longne  ou  ils  traicleret  de  leurs  affaires, 
&  comme  le  Roy  reuint  en  France.  253 . 

Comment  l'Empereur  Maximilian  affem- 
bla  grojfe  armée  de  gens  pour  cuider  re- 
prendre la  ville  de  Millan  £?*  en  ietter 
hors  les  François  .  Et  comment  monfei- 
gneur  de  Bourbon  lieutenant  gênerai  du 
Roy  alla  contre  luy.  25  4 . 

Cornent  F  Empereur  Maximilian foy  <voyat 
qu'il  ne  pouuoit  venir  a  chef  de  (on  en- 
treprinfe  Je  départit  de  deuant  la  ville 
de  Millan.  255. 

Comment  le  Roy  partit  de  Lyon  pour  aller 
en  pèlerinage  au  JainB  Suaire  de  noBre 
feigneur.Et  comment  appointlement  &* 
paix  fut  faicle  entre  luy  &  ÏArcheduc 
Roy  d'Efyaigne.  255. 


Fin  de  la  table  du  tiers  volume. 
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VOLVME    DES    GHRONICL.VES 

D'  ENGVERRANDE 

MONSTRELET. 

N  Tan  mil  quatre  cens  quarante  quatre  à  la  fin  du  -~T7 
mois  d'Auril  après  Pafques,  les  Anglois  prindrent 
trefues  pour  huit mois,&  fiancèrent  la  fille  du  Roy 
René  deCecille  poureftre  femme  du  Roy  Henry 
d'Angleterre  en  efperance  que  paix  fe  feroit  entre  les 
deux  Roys,&  puis  {'en  retournèrent  lefdits  Anglois 
en  Angleterre  pour  parler  à  leur  Roy  &  aux  eftats 
du  Royaume,&  pour  conclure  du  fait  de  la  paix.  En 
ce  temps  conclud  le  Roy  en  fon  confeil  qu'on  en- 
uoyeroit  les  gens  d'armes  de  France  tant  François 
comme  Anglois  en  Allemaigne  pour  viure  illcc  pendant  que  les  trefues  de- 
mourroient  en  leur  vertu,  &  les  conduiroit  monfeigneur  le  Daulphin ,  lequel 
fe  partit  de  Troyes  ou  moys  de  Iuillet ,  &  cheuaucha  tant  par  iournées  à  tout 
fon  oft  qu'il  vint  deuant  Montbelliart,  qui  eft  vne  ville  d'Allemaigne  ioignanc 
de  la  Comté  de  Bourgongne,laquelle  il  affiegea,  pource  que  le  Baillif  de  ladi- 
te ville  auoit  couru  iufques  à  Langres ,  vne  cité  qui  eft  au  Roy,&  auoit  em- 
mené les  gens  prifonniers  &  les  beftes ,  &  auoit  fait  beaucoup  de  maulx  dont 
le  Roy  fut  mal  content ,  &  pource  meit  le  Daulphin  fiege  deuant  ladi&e  ville 
&  chaftel,&  les  print  par  compofîtion.  Le  Roy  toft  après  fuiuit  le  Daulphin  à 
grand  puilTance  de  gens  d'armes  &  cheuaucha  tant  par  iournées  qu'il  vint  en 
fa  ville  &  cité  de  Langres ,  &  palTa  fon  auantgarde  fur  les  marches  de  Lorrai- 
ne^ vindrent  deuant  vn  chaftel  nommé  d'Arlay  que  tenoit  vn  nommé  le  Ba- 
ftard  de  Vergy ,  qui  d'icelle  place  &  d'autres  eftans  ou  pays  de  Champaigne 
faifoit  beaucoup  de  maulx ,  laquelle  place  il  redit  au  Roy  &  toutes  celles  qu'il 
tenoit  ou  pays  de  Champaigne  :  toutesfois  ledit  Baftard  tenoit  ledit  chaftel  en 
gaige  pour  aucun  argent  qu'il  difoit  auoir  baillé  aux  affaires  du  Roy  de  Cecil- 
lejequel  chaftel  eftoit  tresfort  &  bien  aduitaillé  &  reparé .  Puis  vint  le  Roy  à 
Efpinal  vne  ville  fur  les  marches  de  Lorraine ,  &  d'Allemaigne  :  laquelle  fe  te- 
noit pour  l'Euefque  de  Mets  &  le  chaftel  fe  tenoit  pour  la  communauté,  fi  fe 
rendit  au  Roy ,  lequel  y  alla  en  perfonne ,  &  de  là  f  en  alla  le  Roy  en  la  ville  de 
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Nancy,adôc  fupplia  le  Roy  de  Cecille  au  Roy  de  France  qu'il  luy  pleuft  don- 
ner fecours,ayde  ôc  confort  à  conquerre  la  ville  de  Mets  en  Lorraine,  &  aucu- 
nes autres  prochaines  d'illec  eftans  oudit  pays ,  lefquelles  luy  eftoient  rebelles 
ôc  defobeïftantes^combien  qu'elles  foient  de  Ion  propre  demaine  comme  il  dL 
foitipourquoy  le  Roy  en  faueur  du  Roy  de  Cecille  à  tout  gràd  armée  de  Prin- 
ceSjBarons,  Cheualiers  &  efcuyers  tant  de  gens  de  guerre  6c  de  traicl:,  comme 
autrement,^:  enuoyala  plus  grand  partie  de  Tes  gens  d'armes  deuant  ladicte 
ville  &:  cité  de  Mets  pour  fommer les  habitans  d'icelle  ville  la  luy  rendre,  ou 
autrement  mettre  le  fiege  deuant  eux.  Et  pource  qu'ils  fe  feirent  &  monftre- 
rent rebelles  dilans non  eftre  au  Roy  de  Cecille  ne  à  autre  quelconque  fei- 
gneurs furent  affiegez&  furent  les  gens  d'armes  deuant,  &làentourparl'e- 
fpacedecinqmoisou  plus,  puis  feirent  ceux  de  ladicte  ville  de  Mets  aucun 
traiclé  auec  le  Roy  en  telle  manière  que  lefdits  gens  d'armes  fe  deflogeroient 
d'entourlacité.  Et  pendant  ce  fiege  vint  illec  vn  grand  feigneur  nommé 
monfeigneur  Bourgalemoyne  ,  lequel  l'Empereur  auoit  enuoyé  deuers  le 
Daulphin  pour  Le  conduire  es  pays  de  Balle ,  Montbelliarr,  Coulombaria,Se- 
leftat,  Strafbourg,Haguenau  eftans  au  pays  d'AufTays  à  fin  de  fubiuguerles 
SuylTes  &  les  Allemâs  qui  fe  difbient  rien  tenir  dudit  Empereur,  lequel  Daul- 
phin accompaigné  de  plufieurs  feigneurs  &  capitaines  fut  iufques  à  Balle, 
&  trouua  à  vne  lieuë dudit  Balle  bien  huicl  cens  SuylTes,  lefquels  fe  boutèrent 
en  vne  maladerie,  &  dedans  le  iardin  d'icelle  pour  cuiderrefifter  audit  Daul- 

Î)hin  &  fe  deffendirent  vaillamment  veu  le  petit  nombre  qu'ils  eftoient,  fk  tel- 
ement  qu'ils  tuèrent  le  cheualier  Allemantqui  conduifoit  ladicle  armée  &c 
plufieurs  autres:  mais  certes  ils  y  furent  mors  &prinsla  plus  grand  partie,  Se 
puis  fapprocha  le  Daulphin  de  ladicle  cité, <k  ceux  de  la  ville  faillirent  furfes 
gens  les  cuidans  trouuer  en  defaroy  :  mais  ils  furent defeonfits,  àcelledefcon- 
nture  d'Allemans  en  y  euft  bien  mille  mors  Ôcdeux  ou  trois  censprifonniers, 
ôc  le  demourant  fe  meirent  en  fuite,  &  de  là  f  en  alla  le  Daulphin  deuant  la  vil- 
le de  fainct  Ypolite  pour  la  prendre  d'aflault:mais  ils  y  feirêt  obeïftance  &  auf- 
fi  feirent  ceux  du  Vau-du-Lieure  :  &  lors  commencèrent  ceux  de  l'oft  à  pillier 
le  pays  &  à  faire  grans  &  énormes  maux,  pourquoy  les  Suyfles  &  les  Allemâs 
failemblerent  par  grans  troupeaux  &  tuèrent  grand  quantité  de  fesgens.  Ec 
lors  voyans  que  c'eftoit  vn  merueilleuxpays,&queceluy  qui  deuoit  codui- 
re  &  qui  Içauoit  les  deftroits  du  pays  eftoit  mort,  f  en  retourna  deuers  le  Roy 
à  Nancy  où  eftoient  le  Roy  de  Cecille  Ion  oncle  &  plufieurs  autres  grans  fei- 
gneurs ,  cheualiers  &  efcuyers ,  &  fi  y  eftoient  les  Roynes  de  France  &  de  Ce- 
cille, la  Daulphine  &  la  fille  du  Roy  de  Cecille,  pour  laquelle  auoir  en  maria- 
ge le  Roy  d'Angleterre  enuoya  en  ambalTade  le  Comte  de  Suffort  accompai- 
gné de  plufieurs  cheualiers,efcuyers  &  gens  deconfeil,  lefquels  parlementerét 
&  feirent  tant  qu'ils  l'emmenèrent  en  Angleterre.  Au  partement  d'icelle  furent 
faictes  moult  belles  iouftes,ôc  ioufterent  le  Roy  mefines  &  le  Roy  de  Cecille, 
môfeigneur  Charles  d' Anjoujes  Côtes  de  Foix  &  de  laincl:  Pol,Ferry  monfei- 
gneurde  Lorraine  &  plufieurs  autres  grans  feigneurs  cheualiers&  efcuyers, & 
dura  ladicte  fefte  huidtiours  &  là  furet  les  Roys  &  les  Roynes,  Princes,Barôs, 
dames ,  damoyfelles  en  grans  &;  riches  eftats  &  riches  habillemens ,  ôc  puis  fe 
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partit  la  Royne  d'Angleterre  ôc  la  conuoyerent  le  Roy  de  France  &  le  Roy  de 
Cecille  Ton  pcrc  iufques  à  deux  lieues  de  Nancy  que  le  Roy  commada  à  Dieu 
ladicte  Royne  d'Angleterre  fà  niepce  en  larmoyant  fk  plorat  l'vn  à  l'autre  tret 
piteufèmenr,&  tellement  qu'ils  ne  pouoient  parler  l'vn  a  l'autre,  &  ainfi  fe  dé- 
partirent ôc  retourna  le  Roy  en  la  ville  de  Nancy  6c  le  Roy  de  Cecille  père  de 
ladicte  Royne  d'Angleterre  palTa  outre  conuoyant  ladicte  fille  iufques  à  Bar- 
le-Duc,la  commanda  a  Dieu ,  ôc  auffi  feit  ladicte  Royne  fa  mere.Tolt  après  le 
département  du  Daulphin,  les  Allemans  fe  boutèrent  dedans  la  ville  de  fainct 
YpoIite,&aucontempt  de  l'obeïfTan ce  qu'ils  auoientfaicte  audit  Daulphin 
boutèrent  le  feu  en  ladicte  ville  &  l'ardirent  toute,  &  pareillement  la  ville  du 
Vau-le-Lieure.  En  ce  point  vindrentdeuers  le  Royl'ArcheuefquedeTreues 
ôc  Electeur  du  fainct  Empire  &  le  Comte  Blancquemainenuoyezde  par  les 
Allemans  deuers  luy,&  feirent  paix  enfemble  &  alliance  perpétuelle.  Apres  ce 
le  fiege  eftant  entour  ladicte  ville  de  Mets  lequel  y  fut  longuement ,  durant  le- 
quel temps  furent  faictes  plufieurs  faillies  par  les  gens  de  ladicte  ville  de  Mets, 
ôc  auffi  vaillamment  furent  reboutez  par  les  aflaillans  :  durant  auffi  lequel  fie- 
ge furent  prins  par  les  gens  du  Roy  plufieurs  petites  forterefTes  :  entre  lefquel- 
lesvn  gentil-homme  nommé  Guillaume  Chanu  capitaine  de  Harfleur  en  te- 
noit  vne:il  y  auoit  auffi  deux  ou  trois  chafteaux  tenuz  ôc  occupez  par  les  gens 
du  Duc  de  Bourgongne  aufquels  ne  fut  riens  demandé ,  pource  que  le  Roy  de 
Cecille  les  auoit  mysengaigepour  perte  de  fà  rançon ,  dont  il  eftoit  encores 
tenu  enuers  ledit  Duc  de  Bourgongne:&  à  la  garde  de  ladicte  ville  de  Mets  y  a-' 
uoit  vn  moult  cruel  homme  nommé  Iean  de  Vitout  Gouuerneur  d'icelle ,  le- 
quel cheuauchoittoufioursvn  petit  courfier,àlaqueuë  duquel  pendoitvne 
fonnette  qui  faifoit  grand  noyfe,&  le  faifoit  affin  que  chacun  le  cogneuft  quâd 
ilalloit  parmy  la  ville  :cedit  Gouuerneur  eftoit  fi  cruel  que  quand  il  fçauoic 
aucunes  femmes  qui  yffoient  dehors  pour  aller  rachapter  leurs  maris  quie- 
ftoient  prins  des  gens  du  Roy,aureuenirilles  faifoit  noyer,  pource  qu'elles 
leurauoient  porté  aucunes  finances.  Etmefmement  les  gens  du  Roy  qui  e- 
ftoient  prins  par  ceux  de  ladicte  ville,faifoit  il  mourir  fans  mercy  ôc  ne  vouloit 
fouffrir  qu'aucun  fuft  prins  à  rançon:  neantmoins  le  Roy  doux  &  begnin  Prin- 
ce ne  defiroit  pas  fa  mort  ne  fes  complices  :  car  pour  efpargnerlefang  humain 
il  leur  bailla  gracieufe  Ôc  belle  compofition,&  telle  que  parmy  certain  prefent 
qu'ils  y  feirent  de  vaifTelle  dorée  qu'ils  y  donnèrent  auec  deux  cens  mille  efeus 
qu'ils  payèrent  pour  le  deffraiement  dudit  fiege,  &  cent  mille  florins  d'or  qu'ils 
quittèrent  au  Roy  de  Cecille,lequel  luy  &  fes  predecefTeurs  auoient  emprunté 
aux  defTufdictsùceux  demourerent  en  leurs  franchifes  ôc  libertez  comme  ils  e- 
ftoient  parauat  fans  rien  fur  eux  innouer  ne  chofe  nouuelle  reclamer.Et  ne  fut 
pas  le  débat  dudit  Roy  de  Cecille  ne  d'eux  terminé  de  tous  points  ne  mené  à 
fin,pour  celle  heure .  Apres  ceft  accord  le  Roy  ordôna  en  la  ville  de  Nacy  que 
tous  les  gens  d'armes  qui  auoient  efté  en  Allemaigne  ôc  deuant  Mets  feroient 
leurs  monftres  ôc  des  mieux  en  point,&  des  plus  gens  de  bien  on  prédroit  cinq 
cens  lances  ôc  quatre  mille  archiers,&  le  demourant  ordonnoit  eux  en  aller  en 
leurs  maifons  ou  en  leurs  pays,&  cafTa  tous  les  capitaines  ou  la  plufpart ,  ôc  or- 
donna feulement  quinze  capitaines,  lefquels  auroient  chacun  cent  lances  ôc  les 
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archiers,lefquels  feroient  logez  par  les  villes  de  fon  Royaume  ôc  nourriz  Ôc 
payez  des  biens  du  peuple:&  fi  hardy  d'iceux  gens  d'armes  ne  archiers  de  faire 
delplaifir  ne  riens  prendre  de  lors  en  auant  fur  homme  des  champs  ne  des  vil- 
les.Et  celle  ordonnance  ainfi  faidte  ôc  deuifée  fe  partit  le  Roy  &  toute  la  com- 
paignie  ôc  f  en  alla  à  Chaalons  où  il  demoura  par  certain  temps.  En  ce  temps  le 
Roy  de  PoIane,le  Cardinal  de  faincl:  Ange ,  le  Légat  du  Pape  conquirent  auec 
les  Chreftiens  qu'ils  auoient  en  leur  ayde  tout  le  pays  de  la  Grèce  &  de  la  Va- 
laquie,  &  chaulèrent  les  Sarrazins  iufques  à  la  mer  Maiour  :  mais  toit  après  le 
Souldan&  le  grand  Turc  feirent  grand  armée  de  Sarrazins  pour  fecourir  les 
Turcs, &  pafferent  la  mer  Ôc  trouuerent  les  Chreftiens  qui  eftoient  à  celle  heu- 
re peu  de  gens  &  les  defeonfirent  ôcy  furent  mors  ôc  efeorchez  tous  vifs  lefdits 
Roy  de  Polane  Ôc  Cardinal,  lefquels  font  Martyrs  Ôc  en  Paradis  fe  Dieu  plaift: 
car  ils  moururét  pour  exaucer  la  foy  de  noftre  fauueur  Iefus  Chrift.  En  ce  téps 
après  que  les  gens  d'armes  du  Daulphin  furent  retournez  d'Allemaigne  fe  par- 
tirent de  luy  les  Angloisquieftoientvenusàlonferuice,&elT:oit  conducteur 
vn  capitaine  nommé  Matago ,  lefquels  gens  d'armes  ledit  Matago  ramena  au 
pays  de  Normandie  que  tenoit  leur  Roy  pour  ce  temps  pour  viure  illec. 

Comment  le  Roy  de  Cecille  vint  à  Chaulons  deuers  le  Roy  de  France  four  traicler  au  Duc 
de  Bourgongne  de  fa  rançon.  Et  comment  la  Duchejfe  de  Bourgongne  y  vint:  Puis  du- 
dit  trefyajfement  des  Roynes  d'Efftaigne  &*  de  Portugal,  comment  le  Roy  enuoya  vne 
ambajfade  en  Angleterre. 

N  Tan  mil  quatre  cens  ôc  quarante  cinq  le  Roy  de  France 
eftant  à  Chaalons,leRoy  de  Cecille  vint  deuers  luy  pour  trai- 
ter auec  monfeigneur  deBourgongne  de  la  finance  enquoy 
il  feftoit  rançonné  luy  eftant  Ion  prifonnier,  &pource  qu'il 
n'auoit  point  argent  aiTez,luyauoit  baillé  en  gaige  les  villes  ôc 
chafteaux  de  Neufchaftel  en  Lorraine,  de  Beaumont  en  Argonne&  de  Gau- 
dricourt,&  là  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  mis  gess.  d'armes  à  la  garde  d'i- 
celle  place  payez  ôc  fouldoyez  des  deniers  du  Roy  de  Cecille ,  Ôc  quand  ils  a- 
uoient  faute  de  payement  ils  couroient  les  Duchez  de  Bar  ôc  de  Lorraine  ôc 
faifoient  de  grans  maux  ôc  dommaiges,&  à  celle  caule  fut  fait  vn  traicté  pour- 
quoy  vint  la  Ducheffe  de  Bourgongne  deuers  le  Roy  pour  traider  comment 
le  Duc  de  Bourgongne  auroit  le  val  de  Caflel  en  Flandres,  &:  luy  donneroit  le 
Roy  de  Cecille  par  héritage  à  luy  &auxfiens,&  en  ce  faifantrendoitauRoy 
de  Cecille  les  villes  ôc  Chafteaux  defTufditsipour  la  venue  de  la  dame  de  Bour- 
gongne furent  faidtes  moult  belles  iouftes.En  ce  temps  moururent  les  Roynes 
d'Efpaigne  ôc  de  Portugal  feurs  des  Roys  d'Arragon  ôc  de  Nauarre,  ôc  auiïî 
trefpaflerent  la  Royne  d'Efcoce  ôc  la  Daulphine  fille  du  Roy  d'Efcoce  ôc  de  la- 
dicte  feue  Royne  fa  femme  en  ladidte  cité  de  Chaalons ,  ôc  fut  enterrée  en  la 
grand  Eglife  d'icelle  vil  le,  &  fut  grand  dommage  de  (à  mort,  car  elle  eftoit  bel- 
le ôc  bonne  dame.En  ce  temps  enuoya  le  Roy  enambalTadeen  Angleterre  le 
Comte  de  Vendofme  fon  coufin  Grant-maiftre  d'hoftel  du  Roy ,  l'Archeuef- 
que  de  Reims  premier  Pair  de  France  ôc  autres,lefquels  allèrent  en  Angleterre 
deuers  le  Roy  d'Angleterre  nepueu  du  Roy,pour  trouuer  aucun  bon  traidle  ou 
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appoinctement  de  paix  entre  les  deux  Roys,&:  pour  ce  faire,confermer  &con- 
fentir  furent  auflî  enuoyez  autres  ambafladeurs  du  Roy  de  Caftille  frère  d'ar- 
mes 5c  allié  du  Roy,&  auflî  du  Roy  de  Cecille,des  Ducs  de  Bretaigne,de  Bour 
gongne  &  d'Alençon  ôc  de  tous  leurs  alliez  pour  côfermer  de  leur  part  ce  que 
lefdits  ambafTadeurs  du  Roy  feroienr  auec  le  Roy  d'Angleterre:lefdits  ambaf- 
fadeurs  furent  grandement  receuz  en  Angleterre  du  Roy  &  des  gras  feigneurs 
dudit  Royaume  Cardinaux  &  Prélats,  puis  traitèrent  vnes  trefues  à  durer  de- 
puis le  mois  d'Auril  ouditan  iufquesau  mois  de  Nouembre  enfuiuant  mil 
quatre  cens  xlvj.  Et  ce  pendant  lefdits  deux  Roy  s  deuoient  conuenir  enfemble 
entre  Rouen  &  Paris  ou  entre  Rouen  &  Chartres,  &  pour  plus  abbreger  les 
chofes  deflufdi&es  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  maiftre  Ada  de  Moulins  mai- 
ftre de  ion  priué  feel  &  eleu  Euefque  d'Exeftre  par  deuers  le  Roy  fon  oncle,  le- 
quel acquift  ralongement  de  trefues  depuis  ledit  mois  de  Nouembre  mil  qua- 
tre cens  xlvj.  iufques  au  mois  d'Auril  enfuiuant  audit  an,  affin  que  iceux  deux 
Roys  euflent  plus  long  temps  de  befongner  au  bien  de  paix,&  pour  confermer 
les  chofes  defïufdidtes  renuoya  le  Roy  d'Angleterre  fonnepueu  maiftre  Guil- 
laume Coufinot  confeiller  &  maiftre  des  requeftes  de  fon  hoftel,  Iean  Hauart 
fon  efcuyer  trenchant ,  leiquels  fe  confermerent  lefdictes  trefues  iufques  audit 
mois  d'Auril.  Apres  le  retour  d'iceux  renuoya  le  Roy  d'Angleterre  Iartiere 
fon  Roy  d'armes  deuers  le  Roy,  lequel  apporta  lettres  patentes  du  Roy  d'An- 
gleterre comment  il  promettoiten  parolIedeRoy  d'eftreôc  de  venir  deçà  la 
mer  deuers  le  Roy  dedans  le  premier  iour  de  Nouembre ,  &  auflî  en  emporta 
ledit  Roy  d'armes  pareilles  lettres  de  promefle  du  Roy  &  furent  publiez  lefdi- 
6t.es  trefues  par  lefdits  deux  Royaumes .  En  ce  temps  feit  le  Duc  François  ho- 
mage  au  Roy  ou  Chaftel  de  Chinon  de  la  Duché  de  Bretaigne  &  de  la  Comté 
de  Mont-fort.En  ce  temps  auflî  vindrent  en  France  deux  filles  du  Roy  d'Efco- 
ce  cuydans  trouuer  viue  la  Daulphine  leur  fœur,lefquelles  la  Daulphine  auoit 
mandées  pour  la  venir  veoir  ou  pour  les  marier.  Et  quand  elles  furent  dépen- 
dues en  Flandres ,  elles  ouyrent  nouuelles  que  la  Royne  d'Eicoce  leur  mère  e- 
ftoit  morte, &auflî  comment  la  Daulphine  leur  fœur  eftoit  deccdée  à  Chaalos 
en  Champaigne,  dont  elles  furent  moult  defolées.  Elles  doncques  venues  de- 
uers le  Roy  il  ordonna  qu'elles  fuflent  feruiesdesieruiteursdelafeuë  Daul- 
phine^ eurent  l'eftat  qu'auoit  ladi&e  Dame  aux  defpens  du  Roy  iufques  à  ce 
qu'elles  fuflent  aflîgnées  ou  mariées. 

Lan  mil.cccc.xhi.  aduint  que  le  Roy  en  retournant  d'ouyr  Mejje  trouuafurjon  lift  ce 
prefent  dièlédont  la  teneur fenfuyt, 

\E  mal payer,  faux  conjeilliers,  Etferuicefait  contre  cueur 

!  Le  dtfcord  d'aucuns  Cheualiers  Ne  peut prou ff ter  a  nulfeur. 

1  Importions  O*  gabelles  Lefagefi  dit  &  recorde, 

Ont  efleuê guerre  nouuelles  A  qui  du  tout  te  bien  m'accorde 

Que  iamaïs  iour  nefineront  Que  Prince  haï  en  fa  terre 

Tant  que  tels  chofes  dureront:  Ne  peut  viurefàns  auoir  guerre: 

Car  maints  feruent  le  Roy  François  Ne  il  n'en  chault  afes  haulx  hommes  f 

Qui  pourtant  font  de  cueur  Anglois  :  Qui  du  Roy  ont  les  groffes femmes 
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Uoy  £57- l argent  &>  les  gr ans  terres , 
Par  iceux  font  mener  les  guerres 
Qui  au  payer  font  les  premiers 
Et  au  befoing  les  derniers. 
Mirezvous  icy  Ducs  &*  Roy  s 
Qu'en  la  fin  n'oyezfefourdoky 
Etfen  la  guerre  aÙerjel  erre 
Seursfeye^jjue  vous  perdrezjerre: 
Car  bien  payer  acquiert  amk^ 
Mal  payer  acquiert  ennemis. 
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Laif]e^boysJaijJe%jiuieres, 
PrenezJancesJeueTjbannieres, 
Fuyez^  les  faux,  fuyue%jesjagesy 
AUe^aux  champs^yfifiexles  caiges 
Ou  vous  auei  honneur  perdue 
Helcvs  France  ton  nomfe  mue 
Et  ji  vous  dits  bien  fur  ma  tefle 
Qu'on  vous  tiendra  treflouspour  beflt 
le  parle  au  Duc^ie parle  au  Roy 
Et  fi  fuis  meu  de  bonne  fiby. 


Comment  le  Duc  de  Bretaigne fieit  prendre  mefiire  Gilles  [on  frère  :  Et  comment  ceux  de 
Gennes  enuoyerent  leur  ambajfiade  deuers  le  Roy  de  France  pour  le  faire  leur  fei- 
gneur  &  qu'il  en  aduint. 

N  lan  mil  ccccxlvj.fut  prins  meflîre  Gilles  de  Bretaigne  par  le  com- 
Imandement  de  fon  frère  le  Duc  François  de  Bretaigne,  pour  ce  qu'il 
doubtoit  que  ledit  meflîre  Gilles  ne  boutaftles  Anglois  en  Ion  pays, 
&  fut  prins  en  vn  chaftel  nommé  le  Guilledon,&;furentàiaprin(e 
quatre  cens  lances  des  gens  du  Roy ,  dont  furent  conduyfeurs  meflîre  Pregent 
de  Co&iuy  Admirai  de  Frace ,  meflîre  Regnault  du  Drefnay  Baillif  de  Sens,& 
meflîre  Pierre  de  Brefè  Senefchal  de  Poi&ou  :  lefquels  baillèrent  ledit  meflîre 
Gilles  au  Duc  de  Bretaigne  pour  le  mettre  &  mener  où  bon  luy  fembleroit,le- 
quel  fon  frère  le  feit  meurdrir  en  la  prifon.  Ou  mois  de  Septembre  vint  l'£ue£ 
que  d'Exeftre  maiftredu  priuéfèeldu  Roy  d'Angleterre  &  le  fire  Doudelay, 
lefquels  feirent  leur  légation  comme  ambafladeurs  dudit  Roy  d'Angleterre 
pardeuantle  Roy  en  vne  maifon  en  Touraine  nommée  Raflilé  près  de  Chi- 
non,&  puis  f  en  partirent  &  renuoya  le  Roy  de  France  par  deuers  le  Roy  d'An 
gleterre  fon  nepueu  maiftre  Guillaume  Coufinotôc  Iean  Hauart&ralonge- 
rentles  trefues  pourvnan.  Celuy  anceux  d'Orie  &  ceux  de  Champ-Fregofè 
du  langage  du  pays  des  Genneuois  auec  cinq  groflesnaûes  armées,  arriuées  à 
Marfeille  enuoyerent  deuers  le  Roy  leurs  meflages  en  luy  faifant  fçauoir  que 
le  vouloient  faire  feigneur  de  Gennes  &  de  tout  le  pays  fil  luy  plailoit ,  &  fur 
ce  le  Roy  enuoya  fes  ambafladeurs  pour  à  tout  pourueoir,c'eft  à  fçauoir  mon- 
feigneurl'Archcuefquede  Reims  &  autres ,  leiquels  furent  à  Marfeille  pour 
praticquer  la  réduction  dudit  pays  de  Gennes.  A  celle  heure  eftoit  vn  nommé 
meflîre  Ianus  de  Chap-Fregofe  entré  en  Gennes,Pife  &  en  aucunes  places  qu'il 
auoit  prinfes  ou  nom  du  Roy,lequel  auoit  en  ladicte  ville  de  Gennes  plufieurs 
amis  tant  de  gens  de  fon  lignage  que  de  ceux  d'Orie.  Si  vint  à  vn  matin  deuers 
le  port;  de  ladi&e  ville  en  vne  feule  gallée,à  tout  quatre  cens  hommes,&  quand 
ils  furent  defcenduz  à  terre  dedans  ladicte  ville,  il  print  la  bannière  du  Roy  & 
trouua  fes  amis  qui  eftoient  en  icelle  ville  tous  armez,  ôc  monta  iufques  au  pa- 
lais &c  là  fut  fait  Duc  &:  feigneur  de  ladicte  ville:  Et  fen  fuy t  vn  nommé  meflî- 
re Barnabe  Adorne ,  qui  peu  deuant  auoit  eflé  fait  Duc  par  Ion  entreprinfè ,  Se 
fi  en  feit  partir  ledit  Ianus  vn  efcuyer  qui  eftoit  au  Roy  nômé  Guillaume  Ba- 
ilard  de  Poiûiers,  qui  auoit  efté  auec  ledit  Champ-Fregofe  à  prendre  ladi&e 

ville 
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ville,  penfant  qu'il  la  voulfift  mettre  en  la  main  du  Roy ,  fi  feit  mettre  ledit  ef- 
cuyer  hors  deladide  ville,  ces  nouuelles  fceurentles  ambafladeurs  du  Roy , fi 
fe  meirent  en  vne  gallée  au  port  de  ville  Franche  près  de  Nice ,  Ôc  vindrent  au- 
dit lieu  de  Gennes  pour  demonftrer  audit  Ianus,  qui  fe  difbit  Duc  de  Gennes, 
qu'il  meit  ladide  ville  ôc  le  pays  en  la  main  du  Roy  Ôc  ainfi  comme  luy  Ôc  fes 
autres  parens  Ôc  amis  luy  auoient  promis  ôc  baillé  leurs  feellez .  Si  refpondit 
aufdits  ambafTadeurs  qu'il  auoit  le  pays  ôc  la  ville  conqueftée  à  l'efpée,&  à  l'et 
pée  les  garderoit  cotre  tous.  Lefquelles  parolles  ouyès  retournèrent  à  Marfeil- 
le,  ôc  de  là  fen  allèrent  deuers  le  Roy  qui  eftoit  à  icelle  heure  à  Bourges.  Ou 
mois  de  Feurierenfuiuant  mourut  le  Pape  Eugène  Ôc  fut  fait  &  créé  le  Pape 
Nicolas  le  xxviij.iour  dudit  mois. 

Comment  le  Roy  de  France  après  le  trejjtas  du  Pape  Eugène  feit  tenir  vn  grand  conseil  X 
Lyon  fur  le  Rofne  ou  vindrent plufieurs  ambajfades  tant  d'AUemaigne  comme  dAn- 
gleterre  &  bailleurs pour  mettre  lEglife  à  vnio  &  ojler  lesfcifmes  qui  lors  y  efîoiet. 

N  l'an  mil. cccc.  xlvij.  le  premier  iour  d'Auril  faillirent  les  trefues  1447. 
entre  les  Roys  de  France  ôc  d'AngleterreJefquelles  furent  ralongées 
foubs  elperâce  de  trou uer  aucun  bô  traidé  ôc  accord  entre  lefdi&es 
parties,iufques  en  Auril  l'an  mil  cccc.xlix.&  dudit  premier  iour  d'A- 
uril iufques  au  premier  iour  de  Iuing  prochain  après  enfuiuât.En  ce  mefme  an 
milcccc.xlvij.apres  que  gras  différés  eurét  efté  entre  le  Pape  Eugène  d'vnepart 
ôc  le  Concile  de  Bafle  d'autre  part ,  ôc  qu'on  eftoit  à  tât  venu  que  le  Pape  difoic 
qu'audit  lieu  de  Bafle  n'auoit  plus  de  Concile, &;  qu'il  l'auoittrasferéàFerrare, 
ôc  depuis  à  Florence,^  après  à  Romme .  Et  au  contraire  difoient  ceux  qui  e- 
ftoient  à  Bafle  qu'il  n'auoit  peu  transférer  ny  ne  pouoit  iceluy  Concile  fans  fur 
ceauoirleurconfentement.  Et  auoient  procède  contre  luy  ficomme  ils  lete- 
noient  par  auctorité  de  Concile  gênerai  à  le  fufpendre  de  l'adminiftration  Pa- 
pale^ depuis  à  le  depofer ,  ôc  après  à  eflire  en  Pape  monfeigneur  Amé  de  Sa- 
uoye ,  qui  efloit  retraid  à  Ripaille  ôc  menoit  vie  aucunement  folitaire ,  lequel 
ils  appclloient  Pape  Félix  le  cinquiefme,  ôc  fe  faifbient  fentences ,  cenfures  ôc 
procez  tant  du  cofté  dudit  Eugène  comme  dudit  Félix, qui  eftoit  grand  playe 
ôc  fcyfme  mis  en  l'Eglife:  lefquelles  differéces  venuz  à  la  cognoiflance  du  Roy 
de  France,  luydefiranttoufiours  bonne  vnion  &  bonne  paix  eftre  en  fainde 
Eglife ,  portoit  cefte  diuifio  moult  defplaifammët:  Ôc  pource  enuoya  plufieurs 
ambafladeurs  par  diuerfes  fois  à  Bafle,à  Romme,  en  Sauoye  pour  icelles  diffé- 
rences appaifer  :  pareillement  auflî  monfeigneur  LoysDuc  de  Sauoye  fils  du 
Duc  Amé  appelle  Pape  Félix  en  Ion  obeïflance,  enuoya  par  plufieurs  fois  de- 
uers le  Roy  qui  pour  lors  eftoit  en  fa  cité  de  Tours  afKn  de  trouuer  moyen  ôc 
appoindement  efdides  matières .  Lequel  Roy  ou  mois  de  Nouembreoudit 
an  mil. cccc.xlvij  .voyant  qu'on  ne  venoit  point  à  conclufion  de  paix ,  délibéra 
pour  y  pourueoird'aflemblerfonconfeil&de  faire  certains  aduifemens  ten- 
dans  à  effed,  à  ce  que  tous  les  procez ,  cenfures  ôc  fentences  d'vn  cofté  ôc  d'au- 
tre fuflent  réputées  pour  non  aduenues ,  Ôc  qu'ils  teinflent  ôc  recogneuflent  vn 
chacun  endroit  foy  le  Pape  Eugène  pour  vray  Pape,ainfi  comme  on  faifoit  de- 

uant  le  procez  encommencé:  &  que  monfeigneur  Amé  de  Sauoye,  appelle  Pa- 
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pc  Félix  en  fonobeïflancedemouraft  &  en  eftat  &  dignité  honnorable  en  fain- 
éle  Eglife .  Et  ceux  qui  auoient  efté  auec  luy  &  au  Concile  de  Bafle  fuflent  re- 
commandez en  dignitez ,  hôneurs  &  degrez  ecclefiaftiques:amn  que  tout  ap- 
paifé ,  on  peuft  venir  à  bon  accord  à  célébrer  vn  Concile  gênerai  pour  traidter 
ce  qui  feroit  poflible  au  falut  &  vtilité  de  faincte  Eglife  vniuerfelle  :  car  durant 
Jefdi6t.es  differéces  fembloit  au  Roy  Charles  qu'on  ne  pouoit  paruenir  à  la  cé- 
lébration d^vn  Concile  vniuerfel ,  &  que  les  queftions  meutes  en  l'Eglife  ne  fe 
pouoient  terminer  par  decifïon  &  iugement ,  tant  pour  les  grandes  difficultez 
que  Ion  n'y  trouuoit  ame ,  pource-que  on  ne  pouoit  venir  à  afTembler  l'Eglife 
en  concorde  deuant  ladi&e  pacification.  Si  enuoya  le  Roy  Charles  les  aduife- 
mens  faits  tant  par  luy  comme  par  fon  confeil  au  Pape  Eugène  par  l'Archeuet 
que  d'Aix  en  Prouence,  qui  lors  eftoit  venu  de  par  luy  deuers  le  Roy  Charles 
pour  aucunes  matières  :  &  d'autre  cofté  enuoya  en  Sauoye  &  à  Bafle  iceux  ad- 
uifemens  par  maiftre  Helye  de  Pompadour,Ârchediacre  de  CarcafTonne ,  qui 
depuis  fut  Euefque  de  Lecl:  en  Languedoc.  Or  aduint  que  ce  pendant  ôc  par  a- 
uant  que  le  Roy  Charles  euft  les  refponces  des  parties,  le  Pape  Eugène  alla  de 
vie  à  trefpas ,  c  eft  à  fçauoir  ou  mois  de  Fcurier  enfuiuant  &  le  trouua  ledit  Ar- 
cheuefquc  mort ,  ainçois  qu'il  veint  à  Romme.  Et  tantoft  après  fut  eleu  meflî- 
re  Thomas  Sarrafânne  Cardinal  deBoulongne  en  Pape,&  fut  appelle  Pape  Ni- 
colas le  v.à  laquelle  élection  furent  gardées  toutes  folennitez  en  tel  cas  accou- 
fhimées.Pourquoy  monfeigneur  Loys  Duc  de  Sauoye  enuoya  adonc  deuers 
le  Roy  qui  fè  tenoit  à  Bourges ,  en  luy  priant  très  inftamment  qu'il  voulfift  la- 
bourer de  faire  obeiïTance  au  Pape  Nicolas, &que  premièrement  ôcauant  tout 
œuure,  Concile  gênerai  fut  aiTemblé .  En  ce  temps  receut  le  Roy  les  bulles  de 
l'electio  du  Pape  Nicolas  &  eue  délibération  en  fon  grand  cofeil  conclud  d'o- 
beïr  à  luy  ainfî  comme  il  faifoit  par  auant  au  Pape  Eugène.  Et  neântmoins  qu'il 
pourfuiuroit  pour  la  pacification  de  l'Eglife  ainfî  qu'il  auoit  encommencé: 
fi  côclud  outre  d  enuoyer  fès  ambafTadeurs  à  Lyon,  &  feit  dire  par  ceux  qui  e- 
ftoientvenuzdeparleDucde  Sauoye  qu'ils  luy  diflent  qu'il  enuoyaft  audit 
lieu  de  Lyon  de  fes  gens,  &  aufli  qu'il  en  feit  venir  de  ceux  qui  eftoient  à  Bafle, 
aflïn  qu'enfemble  &  en  congrégation  conuenable  on  peut  là  traicter  deladi- 
6le  pacification .  Depuis  ou  mois  de  Iuillet  enfuiuant  en  pourfuiuant  ladicl;e 
conclufion  le  Roy  enuoya  fes  ambafTadeurs  notables  audit  lieu  de  Lyon.  Aufïi 
y  allèrent  l'Archeuefque  de  Treues  d'Alcmaigne ,  &  les  ambafTadeurs  de  l'Ar- 
cheuefquede  Coulongne&du  Duc  de  Saxogne  électeur  de  l'Empire, qui  en 
ce  temps  efloiét  venuz  deuers  le  Roy  pour  icelles  mefmes  matières  de  la  paix 
dePEglife:vindrent  aufïi  à  Lyon  le  Cardinal  d'Arle,  le  PrcuoiT  de  Montieu ,  & 
plufîeurs  autres  tant  de  par  monfeigneur  de  Sauoye,comme  de  par  ceux  qui  e- 
ftoient  à  Bafle,aufquels  il  fembla  après  plufieurs  collations  que  pour  auoir  co- 
clufion  es  matières  il  eftoit  befoingque  les  ambafTadeurs  du  RoyallafTent  à 
Geneue  où  eftoit  Pape  Félix  pour  parler  à  luy  perfonnellement,&  qu'il  feroit 
bien  content  qu'ils  y  allaflent.  Si  fut  conclud  qu'ils  yroient ,  &  ce  pendant  fur- 
uintleComtedeDunoysenuoyédeparleRoyàLyonqui  amena  les  ambat 
fadeurs  du  Roy  d'Angleterre.  Lefquels  tous  enfemble  ou  mois  de  Nouembre 
enfuiuant  fen  allèrent  en  Geneue  auec  eux  l'Archeuefque  d'Ambrun  &  le  fei- 
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gneur  de  Malicorne  auec  luy ,  l'Euefque  de  Marfeille  ambafladeur  du  Roy  de 
Cecille,  qui  tous  eftoient  venus  à  Lyon  pour  eftreauec  les  ambafTadeurs  du 
Roy  en  la  pourfuite  de  ladi&e  pacification  enfèmble.  Aufîî  allèrent  auec  eux 
audit  lieu  de  Geneue  les  ambafTadeurs  du  Duc  de  Saxogne-.car  l'Archeuefque 
de  Treue  fen  eftoit  retourné  en  Ton  pays ,  &  celuy  de  l'Archeuefque  de  Cou- 
longne  fen  eftoit  allé  a  Romme. Quand  lefdits  ambafTadeurs  furent  tous  arri- 
uez  à  Geneue  ils  eurent  plufieurs  collocutions  auec  Pape  Félix ,  fes  Cardinaux 
&  autres  confeillicrs .  Et  finablement  furent  fais  certain§.articles ,  moyennant 
lesquels  il  eftoit  content  de  accepter  la  pacification  quë^ourfuiuoient  lefdits 
ambafTadeurs,ou  cas  que  le  Pape  Nicolas  fe  vouldroit  confentir  en  iceux  arti- 
cles :  &  fur  ce  retournèrent  deuers  le  Roy  en  fa  cité  de  Tours  lefdits  ambaiïa- 
deurs &  luy  portèrent  lefdits  articles,&  tout  ce  qu'ils  auoient  fait:&  lors  il  fem 
bla  au  Roy  qu'il  y  auoit  bon  commencement ,  pour  paruenir  à  la  pacification 
de  l'Eglife,  &  conclud  d'enuoyer  fon  amballade  deuers  le  Pape  Nicolas  pour 
pourfuiuir  qu'il  fe  voulfift  condefcendre  à  iceux  articles,ou  tant  faire  fur  iceux 
que  ladicle  pacification  f  en  peuft  enfuiuir. 

Comment  le  Duc  d'Orléans  receut  de  parle  Duc  de  Millanjon  oncle  la  Comté  d'Afl  en 
Piémont:  puis  dit  comment  le  Roy  de  France  feit  aftieger  la  cité  du  Mansjaqueîle  luy 
fut  rendue  par  traitlé. 

N  ceft  an  le  Duc  de  Millandeliurala  Comté  d'Ail:  à  monfèigneur 

>\j  d'Orléans  fon  nepueu  &  peu  après  mourut  ledit  Duc  de  Millan ,  a- 

^#ls  près  ce  feit  mettre  le  Roy  le  fie^e  au  Mans  pource  que  le  Roy  d'An- 
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**^*  gleterre  par  le  traître  de  ion  mariage  rait  entre  luy  &  la  nlle  du  Roy 
de  Cecille,auoit  promis  incontinent  après  ledit  mariage  rendre  ladicTe  ville  du 
Mans  &  les  autres  places  qu'il  tenoit  en  la  Comté  du  Maine ,  &  auoient  deceu 
le  Roy  les  ambafTadeurs  du  Roy  d'Angleterre  par  leurs  parolles  en  ladi&e  vil- 
le du  Mans  par  l'efpace  de  trois  mois,&outre  auoient  bouté  dedans  ladi&e  vil- 
le enuiron  mil  cinq  cens  Anglois.  Quand  le  Roy  fceutlesnouuellesil  y  feit 
mettre  le  fiege  &  y  enuoya  grand  puilfance  de  gens  d'armes ,  &  de  traict  iuf- 
qués  au  nombre  de  fix  à  fept  mille  combattans  foubs  la  conduire  du  Comte 
de  Dunois,  &  là  furent  fai&es  grandes  ordonnances  &  grans  approchemens  à 
l'encontre  de  ladicte  ville  contre  les  Anglois,&  tellement  que  ceux  qui  eftoiét 
dedans  la  ville  ne  pouoient  refifter ,  Se  ne  auoient  deçà  la  mer  Anglois  ne  puit 
fance  pour  les  fecourir.Si  euflent  efté  prins  parforce  cen'euft  efté  l'Euefque  de 
Cloxeftre  priué  feel  du  Roy  d'Angleterre,lequel  feit  tant  audit  Roy  que  les  An 
glois  taillèrent  la  ville  au  Roy ,  &  fen  allèrent  leurs  corps  &  leurs  biens  fàuues 
pour  efcheuer  que  les  trefues  ne  fe  rompilTent  &  que  la  guerre  ne  retournait 
entre  les  deux  Roys  de  Frace  &  d'Angleterre. Le  Roy  fe  tenoit  à  Lauardin  près 
de  Vendofme^accompaigné  d'aucuns  feigneurs  defonfangà  grand  compai- 
gnie  de  gens  d'armes  pour  ayder  &  fecourir  fes  gens  fe  befoing  eftoit  :  lefquels 
tenoient  le  fiege  deuant  ladicle  ville  du  Mans.Puis  après  la  reddition  fe  partit  le 
Roy  pour  venir  faire  fes  pafques  en  la  cité  de  Tours,  &  ceux  qui  tenoient  ledic 
fiege  fen  allèrent  en  leurs  maifons  &  en  leurs  garnifons ,  &  les  Anglois  quie- 
ftoient  dedans  ledit  Mans  fen  allèrent  pareillement  en  Normandie. 
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Comment  le  Roy  de  France  enuoyafes  ambaffaieurs  deuers  le  Pape  Nicolas  :  O*  com- 
ment ceux  iïEfmal  afiiege^par  les  G enneuois  furent  aduitaiile^par  mer:  &  commît 
le  Duc  d!  Orléans  Je  meit  en  point  pour  leuer  le fiege  par  terre. 


1448. 


N  Tan  mil  cccc.  xlviij.  le  Roy  feitfès  pafques  à  Tours  ôc  incontinent 
après  fe  partirét  pour  aller  deuers  le  Pape  Nicolas  Ces  ambafTadeurs , 
||g||;  defquels  les  vnsfen  allèrent  par  mer  es  gallées  de  laques  Cueurar- 
w^^gentier  du  Roy,&  partirent  de  Marfeille  pour  aller  en  ladicle  am- 
baffade  auec  les  autres,  Ôc  arriuerét  vnze  fuftes  tant  galiaces,  galées  que  galiot- 
tes,&  chargèrent  de  vitaille  vne  partie  d'icelles,  ôc  vindrent  aduitailler  la  ville 
&chafteld'Efmalquieftoupaysde  Gennes:  laquelle  ville  ôc  chaftel  tenoit 
pourleRoymeffireGaliotdu  Garet  feigneur  de ladidte place,  lequel  faifbit 
guerre  aux  Genneuois ,  Ôc  pour  le  dommage  que  ledit  Marquis  faifoit  aufdits 
Genneuois  ils  meirent  le  fiege  à  deux  miles  près ,  ôc  malgré  eux  aduitaillerent 
ladidle  place  ôc  renuoyerent  les  fuftes  à  Marfeille .  Et  incontinent  l'aduitaille- 
ment  fait  fe  partirent  atout  trois  galiaces  Taneguy  ôc  ledit  argentier  &  vin- 
drent arriuer  à  vn  port  près  de  Romme  nommé  Finette  Vielle.Les  Genneuois 
feirent  grand  armée  en  mer  pour  les  pourfuiuir,  mais  ils  ne  leur  peurét  nul  mal 
faire  qu'ils  n'arriuaffent  feurement  au  port .  Le  Duc  d'Orléans  qui  eftoit  pour 
lors  en  fa  ville  d'Aft  fceuft  la  venue  deflufdidle  ôc  duditaduitaillement .  Si  vint 
à  grolTe  armée  par  terre  pour  leuer  le  fiege  que  tenoiet  lefdits  Gcnneuois,mais 
quand  ils  fceurent  fa  venue  ils  fen  retournèrent  à  Gennes  ôc  laiflerent  ledit  fie- 
ge:apres  ces  chofes  de/Tu fdiclies  f  affemblerent  tous  ceux  de  ladidte  ambafTade 
en  la  Cité  de  5oane:&  puis  de  là  tous  enfemble  fen  allèrent  à  Romme,  &  y  ar- 
riérent le  dixiefme  iour  de  Iuillet  en  moult  grand  ôc  honnorable  appareil,  ôc 
n'y  auoit  homme  qui  oncques  y  euft  veu  entrer  ambafTade  fi  honnorablemet 
ôc  en  fi  grand  magnificence,ne  qui  euft  ouy  parler  de  pareille.  Eftoietauffi  auec 
les  ambafTadeurs  du  Roy  ceux  du  Roy  de  Cecille&  duDaulphin,auantque 
l'ambafTade  du  RoyarriuaftàRommeles  ambafTadeurs  du  Roy  d'Angleter- 
re y  eftoient  venus  long  temps  deuant,  ôcauoient  exhibé  au  Pape  les  articles 
pourparlez  à  Geneue  dont  deflus  eft  faicte  mention,  aufquels  le  Pape  auoit  dit 
que  lefdi&es  articles  n'eftoient  pas  dignes  de  refponce  &  que  pour  riens  ne  fy 
confentiroit.  Puis  fen  eftoient  partiz  iceux  ambafTadeurs  d'Angleterre  ôc  vin- 
drent en  la  cité  de  Viterbe  ôc  la  trouuerent  tous  les  autres  ambafTadeurs  ôc 
leur  dirent  qu'ils  fe  tiendroient  certain  efpace  de  temps  audit  lieu  de  Viterbe , 
afin  que  fe  on  leur  fîgnifioit  eftre  expédient  qu'ils  retournaflent  à  Romme,co- 
me  ils  feirent  depuis  par  les  nouuelles  qu'ils  eurent  des  ambafTadeurs  du  Roy 
de  France.  Le  douziefme  iour  de  Iuillet  oudit  an  furent  les  ambafTadeurs  du 
Roy  de  France ,  du  Roy  de  Cecille  ôc  du  Daulphin  affemblez  pour  expoler  au 
Pape  ce  dot  ils  eftoient  chargez,  ôc  propofà  moult  folennellement  l'Archeuet 
que  de  Reims  ôc  après  exhibèrent  par  leur  Princes  obeïfTance  fblennelle  au  Pa- 
pe &  expoferent  en  gênerai  le  fait  de  la  pacification  de  l'Eglife  pour  laquelle  ils 
eftoient  venus ,  en  referuant  d'en  parler  plus  plainement&  plus  particuliere- 
mentien  après  ôc  le  Pape  leur  feit  moult  grande  ôc  folennelle  refponce ,  ôc  tant 
que  ce  iour  là  ôc  depuis  par  tout  le  temps  qu'ils  furent  à  Romme  il  les  traicta 
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moult  honnorablement,&  plus  qu'on  n'auoit  oncques  mais  veu  traidter  quel- 
que ambafTade ,  &  tellement  que  depuis  eurent  lefdits  ambafTadeurs  plufieurs 
collocutions  auec  le  Pape  &  les  Car dinaux  fur  les  articles  de  la  pacification  de 
rE^li(e,&  en  aucuns  le  Pape  fe  condefcendit,&  es  autres  non .  Et  quand  ils  eu- 
rent ce  qu'ils  peurent  obtenir  du  bon  plaifir  du  Pape,ils  fe  partirent  &  fen  vin- 
drent  en  la  cité  de  Lozane  où  eftoit  Pape  Félix.  Auquel  ils  expoferent  ce  qu'ils 
auoientfaitàRomme&ce  qu'ils  auoient  peu  obtenir  du  Pape  Nicolas  en  le 
perfuadant  qu'il  voulfift  donner  paix  à  l'Eglife  en  renonçant  au  droit  qu'il  pre- 
tendoit  auoir  au  Papat .  Aufquels  fut  refpondu  pat  ledit  Félix  que  eue  délibé- 
ration auecques  monfeigneur  de  Sauoyefon  fils,  qui  lors  vint  à  Lozane  &a- 
necques  autres  notables  de  fon  confeil  il  aduiferoit  qu'il  auoit  à  faire.  Et  fur  ce 
conclud  d'enuoyer  deuers  le  Roy  &  requift  lefdits  ambafTadeurs  du  Roy  qu'ils 
voulfilTent  attendre  en  la  cité  de  Geneueceux  qu'il  enuoyeroit  deuers  le  Roy 
de  France.  A  quoy  pour  le  bien  de  la  paix  lefdits  ambafTadeurs  fe  condefcendi- 
rentôc  là  feirent  aufîi  venir  àl'inflance  dudit  feigneur  &  autres  feigneurs  de  fon 
obeïfTance  monfeigneur  de  Toilette  ambaffadeurdu  Pape  Nicolas  qui  fète- 
noit  à  Lyon  en  attendant  refponce  des  matieres,&qui  portoit  les  bulles  concé- 
dées par  le  Pape  Nicolas  pour  les  exhiber  ou  cas-que  ledit  feigneur  accepteroit 
le  traicté  de  la  paix.  Ce  pendant  &  en  grand  diligence  allèrent  deuers  le  Roy 
pour  &  ou  nom  dudit  feigneur  &  de  mon  feigneur  le  Duc  de  Sauoyefon  fils 
certains  ambafTadeurs  tendans  à  celle  fin  que  le  Roy  f  employai!:  à  ce  que  le  Pa- 
pe Nicolas  fe  voulfift.  plus  plainemét  condefcendre  aux  articles  qui  luy  auoiet 
efté  portées  qu'il  n'auoit  fait.  Surquoy  le  Roy  afTembla  fon  grand  confeil,&  a- 
presparmeuë  délibération  enuoyaenSauoyeauec  lefdits  ambafTadeurs  vne 
autre  ambafTade  de  par  luy  pour  labourer  encores  en  ladicte  paix  auecl'Arche- 
uefque  de  Reims, qui  lors  eftoit  pouru  eu  en  Patriarche  d'Antioche  &  Euefque 
de  Poidtiers,auecques  luy  l'Euefque  de  Ledl  &  meflire Tean  le  Bourfier  yroiet 
encorèsà  Romme  pour  auoir  certaines  lettres  dont  la  forme  fut  entr'euxôc 
d'vn  commun  accord  diuifée,  &  auflî  pour  pourfuiuir  plus  plaine  prouifîon  &: 
plus  amples  articles  autres  fois  pourparlez.  Et  après  plufieurs  perfuafions  lef. 
dictes  lettres  dont  mention  eft  faicte  obtenues  du  Pape  Nicolas  ,  &  les  ambaf- 
iadeurs  retournez  audit  lieu  le  Lozane ,  iceluy  Pape  Félix  le  quint  céda  totalle- 
ment  au  droit  qu'il  pretendoit  auoir  au  Papat.  Et  fut  ordonné  Légat  perpétuel 
en  tous  fes  pays  de  Sauoye.  Ceux  aufïi  qui  eftoientafïèmblez  auec  luy  audit 
lieu  de  Lozane  foy  difàns  faire  Concile  gênerai  par  la  tranflation  du  Concile  de 
Bafle,declairerent  obeïflance  eftre  faidte  au  Pape  Nicolas  &:  luy  obeïr  comme 
fainct  Père  de  Romme ,  &  puis  feirent  difTolution  de  leur  congrégation  qu'ils 
tenoient  pour  Concile:  lefquelles  chofes  fai&es  fe  departirét  les  ambafTadeurs 
du  Roy  &  des  autres  Princes.  Et  le  Patriarche  d'Antioche,l'Euefque  de  LecT:  & 
meflîrelean  le  Bourfier  prindrent  leur  chemin  pour  aller  à  Romme  auec  les 
ambafTadeurs  du  Pape  defTus  nommé,  affinde  confirmation  de  Pappoindlemet 
fait  a  Lozane,&  les  autres  T'en  retournèrent  deuers  le  Roy,  &  luy  portèrent  les 
lettres  &  bulles  des  chofes  deffufdides  faictes  audit  Lozane. Et  ain fi  fe  départit 
toute  la  compaignie  &  fen  alla  chacun  où  il  auoit  à  faire,  &ainfi  fut  fanée  la 
grofle  play  e  qui  eftoit  en  l'Eglife  par  celle  vnion ,  par  le  moyen ,  pourchats  & 
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exceffiue  diligence  du  Roy  de  France .  A  laquelle  conduire  &  mener  à  fin  il  a 
grandement  trauaillé  &  pené  Ion  corps,auffi  defpendu  largement  du  fien  pour 
enuoyerdeuers  les Royschreftiens,  affin  qu'ils  feuflent  vnis  pour  chreftienté 
garder:car  les  Roys  de  France  ne  voulurent  iamais  fouftenir  fcifme  en  l'Eglife, 
mais  treuue  l'en  es  efcritures  qu'ils  ont  toufiours  aydé  àremettrefusles  Egli- 
fes.  En  ce  temps  ordonna  le  Roy  à  auoir  en  chacune  parroifle  de  (on  Royau- 
me vn  archier  armé&:  preft  toutesfois  quebô  luy  lembleroitpour  faire  guerre 
à  fon  plaifir  quand  il  luy  feroit  befoing,  &  à  celle  occafion  aflin  qu'ils  FufTent 
fubiets  à  ce  faire  il  les  affranchit  de  toutes  fubfides  cou rans  en  fon  Royaume. 
Et  fut  ordonné  aux  Baillifs  dudit  Royaume  chacun  endroit  fby  par  chacuns 
Bailliages  &  parroifTes  à  prendre  les  plus  habiles  &  ydoines . 

Cy  efl  contenu ,  comment fur  trefues  entre  les  Rpys  de  France  &  et  Angleterre,  mejlire 
François  de  Syrienne  dit  t Arragonnoys  frint  la,  'ville  <&*  chaflel  de  Fougieres  appar- 
tenant au  Duc  de  Bretaigne.Et  des  gr ans  maulx  qu'ils  y  feirent. 

Ncémefmean  veille  de  noflreDame  de  Mars  fut  la  ville  &  cha- 
fteau  de  Fougieres,  fituezenla  Duché  de  Bretaigne  a  l'entrée  de 
Normandie  qui  eftoit  trefriche  &  bien  peuplée  de  notables  gens  ôc 
de  moult  grand  renomée  de  toute  ancienneté,  prinfe  ôc  pillée  en  en- 
fraignant  les  trefues ,  ôc  durant  icelles  entre  les  Roys  de  France  ôc  d'Angleter- 
re rc'eft  à  fçauoir  par  meflîre  François  de  Surienne  dit  1'  A  rragonn  ois  de  l'or- 
dre delà gearetiere  dudit  Roy  d'Angleterre  ôc  grand  capitaine  es  marches  de 
France  obeïflans  aufdits  Anglois ,  accompaigné  de  fix  à  fept  cens  combattans 
tant  de  la  langue  de  France  comme  dudit  Angleterre,  &  tellement  qu'ils  tueret 
en  icelle  ville  aucunes  gens,les  autres  prindrent  prifonniers,  violerét  Eglifes  ôc 
femmes,rauirent  tous  les  biens  qui  y  eftoient,&  feirènt  tous  les  maulx  dont  ils 
fe  peurent  aduifer,  ôc  non  contens  encores  de  ladicte  prinfe  allèrent  courir  en 
la  Duché  de  Bretaigne,  prendre  prifonniers ,  appetiffer  le  pays,tuer  gens  Ôc  ge- 
nerallement  feirét  tous  exploits  accouftumez  au  fait  de  guerre,  laquelle  prin- 
fe ôc  autres  chofes  deflufdi&es  venues  à  la  cognoiflance  du  Duc  de  Bretaigne 
comme  fort  indigné  ôc  fby  fentant  d'icelle  prinfe  fort  greué ,  enuoya  deuers  le 
Roy  de  France  à  Chinon  l'Eueique  de  Rennes  ôc  autres ,  luy  remonflrer  com- 
me foubs  fa  trefue  en  laquelle  il  auoit  efté  comprins,foy  cofiantôc  afleurant  en 
icelle  les  Anglois  auoient  prins  les  villes  ôc  chaftel  de  Fougieres  en  luy  requé- 
rant (corne  fon  treshumble  parent, fubiecT:  ôc  feruiteur  )  qu'il  luy  pleuft  luy  ay- 
der,lecourir  ôc  côforter  en  foy  declairant  en  la  guerre  cotre  iceux  Anglois,  car 
de  fa  part  il  eftoit  preft  d'ainfi  le  faire  fans  y  riens  efpargner.  A  quoy  par  le  Roy 
leur  fut  refpodu  qu'il  ne  l'abandoneroit  point,  ôc  qu'il  feroit  de  la  caufe  la  fien- 
ne  corne  bien  raifon  eftoit,mais  pour  mieux  mettre  Dieu  de  fa  part  Ôc  le  tort  à 
fes  ennemis  il  enuoyeroit  premièrement  fommer  le  Roy  d'Angleterre  de  repa- 
rer lefdits  excez,  ôc  le  Duc  de  Sombreiïèt  fon  lieutenant  gouuerneur  pour  luy 
deçà  la  mer  es  pays  obenTans  à  luy .  Et  lequel  auoit  prins  pouoir  de  faire  repa- 
rer toutes  chofes  qui  fe  feroient  contre  ôc  ou  preiudice  de  ladidte  trefue ,  ôc  fe- 
roit bien  ioyeux  que  ledit  Roy  d'Angleterre  ôcicelluy  Duc  de  SombrefTet  feif- 
fent  réparation  dudit  cas  aduenu,pour  euiter  tous  incôueniens  qui  àlbccafion 
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de  ce  pourroient  aduenir  tant  par  guerre  qu'autremet ,  &  pour  ce  faire  enuoya 
deuers  le  Roy  d'Angleterre  fon  varlet  tréchant  nommé  Iean  Hauart&  maiftre 
Ieâ  Coufinot  l'vndes  Maiftres  des  requeftes  de  fon  hoftel.Et  deuers  ledit  Duc 
de  SombrefTet  Pierre  de  Fontaines  fon  efcuyer  d'efcuyerie.  Lefquels  rapportè- 
rent reiponce  tant  dudit  Roy  d'Angleterre  comme  dudit  Duc  de  SombrefTet , 
qu'ils  defaduoùerot  ledit  mefïîre  François  de  Surienne  de  ce  qu'il  auoit  fait,  ia- 
çoit  ce  que  félon  cômune  renommée ,  ladicte  prinfe  auoit  efté  faicte  par  le  co- 
mandemét,exhortation  &  ordonnance  d'iceux  Roy  &  SombrefTet.  Le  Duc  de 
Bretaigne  pareillement  qui  auoit  grâd  intereft  à  la  prinfè  de  Fougieres  enuoya 
fommer  le  Duc  par  fon  herault  Roy  d'armes,de  faire  rendre  &  reparer  ladicte 
ville  de  Fougieres  &  reftituer  les  deniers,biens  meubles,ioyaux,&  autres  mar- 
chandifes  qui  dedans  auoient  efté  prins  eftimez  à  la  valleur  de  feize  ces  mil  et 
eus.  Auquel  fut  refpodu  qu'ils  n'aduoùoient  en  ries  ladicte prinfe.  Apres  le  de- 
partemët  defquels  ambafTadeurs  &  herault  ledit  Duc  de  SombrefTet  defîrât  re- 
parer la  faute  qui  auoit  efté  faicte  en  cefte  partie  par  ledit  de  Surienne ,  enuoya 
fes  ambafTadeurs  deuers  le  Roy  pour  plus  plainemetexcufer  ledit  faict  de  Fou 
gieres,en  defàduoùant  toufîours  ledit  meflïre  François ,  en  difànt  icelle  prinfe 
eftre  à  luy  moult  defplaifante  qui  efioiét  parolles  friuolles.Et  quad  de  faire  of- 
fre aucune  de  reparer  le  cas  torciônerement  aduenune  parlerét  en  riens  ne  ne 
donerent  certaineté,mais  feullemet  requeroient  au  furplus  pour  leur  aduatage 
que  tout  demouraft  en  feurté  tat  d'vn  cofté  corne  d'autre.  A  quoy  leur  fut  ref- 
pondu  par  le  Roy  q  fe  ledit  Duc  de  SôbrefTet  eftoit  defplaifànt  de  ladicte  prin- 
fe, qu'il  feit  fon  deuoir  corne  celuy  qui  en  auoit  le  pouoir  que  reftitutiô  fut  fai- 
cte  de  ladicte  place  au  ec  réparation  des  biens  qui  dedans  auoient  efté  prins  fur- 
tiuement  &  cotre  raifon ,  &  que  par  ce  moyen  la  trefue  leur  fèroit  entretenue  : 
&  au  contraire  fainfî  ne  le  faifoient  fufTent  feurs  &  certains  qu'il  fouftiendroit 
fon  beau  nepueu  de  Bretaigne.Et  quad  de  leur  bailler  feurté  des  places  eftâs  es 
mains  d'iceux  Anglois  il  n'en  bailleroit  point ,  difànt  que  fon  beau  nepueu  de 
Bretaigne  auoit  de  grans  feigneurs  en  fon  Royaume  fes  parens,  de  y  auoit  plu- 
fïeurs  chefs  de  guerre  &c  capitaines  en  iceluy  de  la  nation  de  Bretaigne ,  qui  e- 
ftoiet  fort  indignez  de  ladidte  prinfe  de  Fougieres,  &  eftoit  à  croire  qu'ils  met- 
troiét  peine  de  faire  reuenge  &  de  recoquefter  fur iccux  Anglois  fils  pouoiét . 
Et  pource  gardaffent  bien  leurs  places  fe  bô  leur  fembloit.Car  de.fàpart  il  met- 
troit  peine  de  bien  garder  les  fîennes,laquelle  refponce  ouïe  fupplieret  au  Roy 
lefdits  Anglois  qu'il  luy  pleuft  enuoyer  fes  ambafTadeurs  àLouuiers  fondez 
de  pouoir  foufrîfànt,&que  ceux  retournez  à  Rouen  ils  fçauoiét  bie  que  le  Duc 
de  SombrefTet  commettroit  de  fes  gens  pour  alTembler  aueceux,  afEn  de  po- 
uoir paruenir  à  quelque  bon  appoindement  &  accord .  Laquelle  choie  par  le 
Roy  toufîours  defîrant  la  doulce  voye  &  euiter  effufîon  de  fang humain ,  leur 
fut  accordée  &  furent  par  luy  comis  aucuns  de  fes  officiers .  Et  à  tant  fe  dépar- 
tirent lefdits  Anglois  &  f  en  retournèrent  deuers  ledit  Duc  de  SombrefTet  au- 
quel ils  narrèrent  ce  qu'ils  auoient  fait  auec  le  Roy  de  France  ôc  l'appointe- 
ment  qu'ils  auoient  prins:  parquoy  toft  après  il  enuoya  de  fes  gens  audit  lieu 
de  Louuiers  pour  conuenir  auec  les  ambafTadeurs  dudit  Roy  de  France  ainfî 
comme  promis  &  appoindé  auoit  efté.  En  ceftan  réparèrent  les  Anglois  la 
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ville  de  fainclx  lame  de  Beuron ,  laquelle  chofe  ne  deuoient  faire  :  car  par  Pap- 
poincTxment  fait  à  caufès  des  trefues  ils  ne  deuoiet  reparer  nulles  places  ne  du 
codé  des  Anglois  ne  du  collé  des  François  :  celuy  an  rendirent  les  Anglois  la 
ville  &  chaftel  de  Muyenfe,de  Iuhez  de  la  Comté  du  Maine,laquelle  ils  auoiét 
promis  rendre  quand  ils  partirent  du  Mans. 

Comment  le  commun  peuple  de  Londres  fefmeurent  contre  les  officiers  du  Roy  dy  Angle- 
terre e^  tuèrent  inhumainement  ÏEueÇque  de  Cloxeflre  &  fi  emprifonnerent  le  Mar- 
quis de  Suffortylequel  ledit  Royfeit  delwrer. 

N  ce  mefme  temps  &:  audit  an  enuiron  la  fin  de  karefme  commen- 
ça g-rad  commotion  de  peuple  en  la  ville  &  cité  de  Londres,  duquel 
peuple  cftoit  dudleur  &  côduifeur  le  Maire  deladi&e  cité ,  lefquels 
pari'inftigationderennemy  efmeuzdeleur  voulenté  defraifonna- 
ble,tuerent  inhumainemét  l'Euefque  de  Cloxeflre  garde  du  priué  leel  du  Roy 
d'Angleterre,qui  eftoit  fimple  &  bonne  perfonne  &  fondé  en  feience .  Et  auec 
ce  prindrent  le  Marquis  de  Suffort  qui  eftoit  grand  feigneurôs  le  meirent  en 
prifon  en  la  grofTc  tour  de  Londres.  Cedit  Maire  auoit  grand  puifTance  en  celle 
ville  &  portoit  on  l'efpée  deuant  luy  quand  il  alloit  parmy  la  ville.En  ce  temps 
eftoit  le  Roy  d'Angleterre  à  trois  lieues  de  Londres  fur  la  riuiere  de  Tamife,le- 
quel  fut  moult  tibahy  quand  il  ouït  les  nouuellcs .  Et  incontinent  manda  le 
lieutenant  de  ladi&e  grofle  tour  qu'il  vint  deuers  luy ,  à  quoy  il  obéît  trefdili- 
gemment,comme  a  fon  fouuerain  feigneur .  Et  après  qu'il  eut  ouy  la  manière 
ôc  le  fait  tel  qu'il  auoit  efté  au  vray,luy  feit  comandement  que  fans  delay  il  en- 
uoyaft  quérir  ledit  Marquis  de  Suffort  &  amener  fauuement ,  ou  autrement  il 
le  feroit  mourir  en  fa  prefence,&  prource  trouuail  manière  de  l'amener  deuers 
le  Roy  fans  le  feeu  dudit  Maire  &  peuple.  Et  après  que  le  Roy  l'eut  ouy  parler 
illefeitiïiôteràcheual,  &  fen  fuit  droit  vers  le  pays  deNorthoùilfe  meiten 
mer  pour  venir  en  France.Et  fut  rencontré  d'aucunes  gens  qui  eftoient  au  Duc 
de  SombreiTet,lefquels  le  prindrent  &  luy  coupperent  la  tefte ,  laquelle  ils  en- 
uoyerent  auec  le  corps  en  ladidle  ville  de  Londres.  Et  adonc  manderët  au  Roy 
lefdits  Maire  &  habitans  d'icelle  ville,  qui  eftoient  trefmal  contens  de  ce  qu'il 
auoit  fait  deliurer  ledit  Marquis ,  en  luy  requerat  qu'il  luy  enuoyaft  aucuns  de 
ceux  de  fon  confeil  qui  auoient  pourchafTé  ladi&e  deliurance,lequel  doubtant 
la  fureur  du  peuple  &  l'inconuenient  de  la  mort  les  leur  enuoya,&  tantoft  leur 
feirent  trencher  les  teftes.Et  ainfî  ceux  de  Londres  certain  temps  après  furent 
appaifez  deuers  le  Roy . 

Cy  eft  contenu  comment  par  la  Court  de  Parlement  deux  coquins  6^  *vne  coquine  furent 
condampne^  a  ejire  pendu^  &  efirangle^pour  leurs  malefces. 

1449.  igj^à»£g*  An  mil  cccc. xlix.  lefamedy  xviij.  iourd'Auril  furent  iugez  parla 

^W  Court  de  Parlement  deux  coquins  &vne  coquine  à  eftre  pendus  & 

_jè|  eftranglez.Et  pource  furent  leuées  deux  potences  de  bois  pour  plus 

*fesâ^  manifefter  leurs  cas  qui  eftoient  mauuais  &  damnables,comme  d'a- 

uoircreué  les  deux  yeux  à  vn  enfant  pupille  eftant  lors  enlaage  de  deux  ans, 

&  auoient  fait  le  delicl:  d'efpines  qui  eftoit  grand  tyrannie,  &  auflî  eftre  larrons 

&  attains 


JfENGVER.  DE  MONSTRELET.    CHARLES  FIL        8 

&attainsde  plufieurs  autres  maléfices  par  eux  recogneuz:  l'vne  defquelles 
potences  fut  mifes  hors  la  porte  îairicT:  laques ,  en  laquelle  fut  pendu  l'vn  det 
dits  deux  hommes  :  &  l'autre  potence  fut  mife  hors  la  porte  faincl:  Denys  en- 
tre lachappelle  &  le  moulin  à  vent,  à  laquelle  fut  pendu  l'autre  homme  qui 
eftoit  ioùeur  de  vielle  ,&  auecluy  ladicte  femme,  ôc  combien  qu'ils  fulTenc 
mariez  tous  deux,  neantmoins  il  la  maintenoit .  Oreft  vray  que  tous  trois 
furent  liurez  au  bourreau  ésprifonsde  la  conciergerie,  &  y  eftoient  à  che- 
ualpourles  conuoyer la  plus  grand  partie  des  huiffiers  de  Parlement,  pour- 
ce  que  la  fentence  auoit  efté  donnée  furies malfaicteurs  par  ladicte  Court. 
Ceft  à  içauoir  que  grand  multitude  de  peuple  affuioit  de  toutes  pars  àlaiu- 
flice,  &  par  elpecial  femmes  Ôc  filles  pour  la  grand  nouuelletéque  c'eftoità 
veoir  pendre  vne  femme:  caroncques  plus  ne  fut  veuau  Royaume  de  Fran- 
ce .  Et  fut  ladicle  femme  pendue  toute  defcheuelée  en  vne  longue  robbe  cein- 
te d'vne  corde  les  deux  iambes  enfemble  au  deflbubs  des  genoulx .  Et  difoient 
aucuns  qu'elle  requift  ainfi  eftre  exécutée  difant  la  couftume  de  fon  pays  e- 
ftre  telle  en  tel  cas.  Et  les  autres  diloient  que  la  fentence  fut  donnée  telle  affin 
qu'il  en  fut  plus  longuement  mémoire  aux  autres  femmes ,  ôcaufli  que  le  dé- 
lia eftoit  fi  énorme  qu'il  y  appartenoit  bien  plus  grande  punition  quelle  n'eut: 
&  en  y  eut  plufieurs  autres  pendus  par- après,  tous  coquins,  qui  eftoient  enco- 
res  es  prifons  cedit  iour  en  chaftelet,qu'on  gardoit  pour  certaines  caufes:&  par 
efpecial  iulques  à  ce  qu'on  eut  peu  prendre  certains  autres  coquins  qui  e- 
ftoientdeleurbende  &  ligues  &  fuiuoient  les  pardons  en  plufieurs  &  diuers 
lieux  de  ce  Royaume,come  à  la  Dédicace  de  faincl;  Denys,  à  la  faincl:  Mor,à  la 
faincl:  Fiacre  &  à  faincl:  Mathurin  &  ailleurs,  &  le  tenoient  es  grans  chemins  es 
boisouilsfaifoient  de  grans  fineffes  (oubs  vmbre  de  demander  l'aumoine, 
defquels  en  ont  efté  prins  les  aucuns  par  les  gensôc  officiers  du  Roy  tantoft 
après. 

Comment  après  laprinfès  de  Fougieresjes  allie^du  Duc  de  Bretaigne  prindrent  le  cbaflel 
0*  la  ville  du  P  ont- de-l  Arche  fur  les  Anglok^puts  parle  de  laprinje  de  Gerberoy. 

Vditanlexvj.iourdu  mois  de  May,  les  ambaiTadeurs  du  Roy  & 
ceux  du  Duc  de  Sombreflet  eftans  aflemblez  en  la  ville  de  Louuiers 
pour  le  fait  de  la  ville  de  Fougieres  côme  appointé  eftoit  entre  lef- 
dictes  parties:aucuns  des  gensôc  alliez  du  Duc  de  Bretaigne,  trou- 
ueret  façon  &  manière  de  prédre  le  chafteau  &  ville  du  Pont-de-1'Arche  fur  la 
riuiere  de  Seine  à  quatre  lieues  de  Rouen. Et  eft  vray  qu'vn  voicturier  de  Lou- 
uiers marchât  eftoit  de  iour  à  autre&  louuétesfois  rencotré  par  lefdits  Anglois 
en  paflant  parmy  ledit  Pont  &  veoyoit  qu'il  y  auoit  petite  garde ,  &  pource  le 
tranfporta  deuers  lefdits  alliez ,  aulquels  il  trai&a  de  luy  bailler  gens  pour  ve- 
nir auecluy,  ôc  leur  expola  certain  moyen  qu'il  leur  declaira  pour  prendre  la- 
dicte  place:  lequel  moyen  leur  fembla  bien  polîîble,  &print  iour  de  com- 
paroir en  l'hofteldu  tauernier  demourant  es  faulxbourgs:&  à  ce  iour  vindrenc 
plufieurs  de  leurs  gens  les  vns  après  les  autres  affin  qu'on  ne  fapperceut  de 
rien  :  entre  lefquels  on  en  auoit  deux  appointez  en  façon  de  charpen- 
tiers chacun  fa  coignée  fur  le  col  ,  &  auffi  arriua  illec  tantoft  après  ledic 
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voi&urier  chariant  aucunes  denrées .  Et  après  que  chacun  fut  logé  enuiron  la 
nuicl:  ils  prindrent  iceluy  tauernier  Se  fes  gens  Se  les  ferrèrent  en  vne  chambre 
affin  que  leur  entreprinfe  ne  fuit,  defcouuerte ,  Se  adonc  fe  defcouurirent  audit 
tauernier  après  qu'il  fut  bien  tard,  lequel  en  fut  moult  ioyeux  comme  il  di- 
foit,  pource  qu'aucuns  de  la  garnifon  d'icelle  ville  l'auoient  ferudenouuel. 
En  icelle  nuicî:  vint  le  feigneur  de  Brefé  &  certaines  gens  de  pied  auec  luy  eux 
embufcher  près  dudit  lieu  du  cofté  de  deuers  le  Port-fainc1:-Ouen,&:  le  Baillif 
d'Eureux  quatre  ou  cinq  cens  combattansà  cheual  en  la  compaignie  au  plus 
près  de  ladidte  ville  dedans  le  bois  au  cofté  dudit  Louuiers  :  &  ainfi  laques  de 
Cleremont  Se  le  voicturier  vn  pou  deuant  fà  voicture  chargée  vindrent  deuant 
iceluy  pont  priant  au  portier  ou  chaftel  dudit  lieu  qu'il  luy  voulfiftouurir  la 
porte,faignant  dallera  Roûen,afïîn  qu'il peuft plus  toft  retourner  audit  Lou- 
uiers, pource  qu'il  auoit  hafte  Se  il  luy  payeroit  trefbon  vin  :  en  la  compaignie 
duquel  eftoient  feulement  lefdits  deux  charpentiers ,  pour  le  pafTage  defquels 
refpondit  iceluy  voi&urier:  &tantoft  ledit  portier  pour  conuoitife  d'auoir  ar- 
gent print  vn  autre  Anglois  auec  luy  Se  vindrent  aualler  le  pont.  Et  quand  ledit 
voicturierfut  fur  le  premier  pont  à  tout  lacharette  il  tira  de  (a  bourledeux 
bretons  Se  vne  placque  pour  payer  ledit  Anglois,&  laiffa  cheoir  tout  degré  vn 
breton,pour  lequel  leuer  fe  bailla  ledit  portier ,  Se  en  foy  baillant  ledit  voictu- 
rier  tira  fa  dague  Se  le  tua ,  &  pareillement  les  deux  charpentiers  qui  ja  eftoient 
fur  l'autre  pont  tuèrent  ledit  Anglois.  Adonc  faillirent  ceux  de  ladi&e  embut 
che  tant  de  pied  que  de  cheual  Se  entrèrent  dedans  la  ville  Se  le  pont  en  criât  S. 
Yues,Bretaigne ,  Se  eftoient  tous  les  Anglois  encore  couchez  qui  furent  tous 
prins  Se  iufques  au  nombre  de  cent  à  fîx  vingts  Anglois:entre  lefquels  eftoit  le 
feigneur  de  Foulquemberghe  cheualier  Anglois,  qui  y  eftoit  venu  le  foir ,  bon 
prifonnier  pour  vingt  mille  efeus ,  lequel  fut  mené  a  Louuiers  pour  plus  grand 
feureté  ,  Se  demourerent  aucuns  defdits  conqueâeurs  gardes  de  ladidte  place 
iufques  à  ce  que  autremét  en  fuft  ordonné:  laquelle  prinfe  venue  àla  cognoif- 
fance  des  Anglois  furent  fort  defeonfortez  &  troublez,  Se  prindrent  la  choie  à 
moult  grand  delplaifîr .  Ce  aufïî  venu  à  la  cognoiflance  du  Roy  délirât  le  bien 
Se  prouffit  de  fon  beau  nepueu  le  Duc  de  Bretaigne,apres  plufîeurs  iournées  là 
tenues  &aiTemblées  audit  lieu  de  Louuiers  fut  content  que  tout  feuft  reparé 
tant  d'vn  cofté  comme  d'autre.  Ceft  à  fçauoir  ledit  Fougieres  audit  Duc  auec 
les  biens  qui  eftoient  dedans  eftimez  à  feize  cens  mille  efeus  comme  dit  eft.  Et 
ladicte  ville  6c  Pot-de- Alrche  à  iceux  Anglois  auec  ledit  feigneur  de  Foulqué- 
berghe  qui  leans  auoit  efté  prins,  à  laquelle  chofe  les  Anglois  ne  voulurent  en- 
tendre aucunement,qui  eftoit  aller  directement  contre  raifbn  ficomme  il  fem- 
bloit.  Et  pource  de  rechef  prefens  certains  notaires  apoftolicques  Se  impériaux 
feirent  lefdits  ambaiTadeurs  du  Roy  aucunes  proteftations  en  requérant  lettres 
Se  inftrumens  des  offres  par  eux  faictes  aufdits  Anglois ,  en  remonftrant  com- 
ment Dieu  Se  le  monde  pouoientaffezcognoiftre  Se  apperceuoir  que  le  Roy 
f  eftoit  grandement  mis  en  fes  deuoirs ,  Se  que  fe  la  guerre  aduenoit(que  Dieu 
ne  vouliîft)la  coulpe  n'eftoit  point  par  luy,&  ainfi  fe  départirent  les  Anglois  Se 
f  en  retournèrent  deuers  le  Duc  de  SombrefTet,  luy  dire  ce  qui  auoit  efté  pour- 
parlé  entre lefdictes  parties.  Et  ce  pendant  pour  procéder  plus  feurement  &ia- 
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gement  le  Roy  enuoya  deuers  fondit  nepueu  en  Bretaigne  auecques  grand  & 
ample  pouoir  le  Comte  de  Dunois  &:  autres ,  lefquels  feirent  appoin&ement  , 
après  plufieurs  narrations  auec  le  Duc  de  Bretaigne  (  luy  eftant  en  la  ville  de 
Rênes  où  il  auoit  allemblé  la  plufpart  de  fes  parés  Prélats ,  Barôs  &  cheualiers 
de  fes  pays)que  ledit  Duc  promettait  de  le  feruir  à  l'encôtre  defdits  Anglois  de 
fà  perfonne  ôc  pûiflance  par  mer  &  par  terre,ne  iamais  à  eux  ne  feroit  traicté  ne 
paix  que  ce  ne  fufl  du  côfentemet,congé&  bô  plaifir  du  Roy:&de  ce  en  bailla 
fes  lettres  patétes  fignées  de  la  main,elquelles  lettres  eftoiét  les  féaux  &  feings 
manuels  des  Barons  de  fondit  pays.  Et  outre  fes  parens  &  Barons  le  promi- 
rent de  leurs  mains  attouchées  à  celle  dudit  Comte  de  Dunois  de  faire  &  tenir 
de  point  en  point  fans  aller  à  l'encontre  à  nul  iour  le  contenu  efdictes  lettres,  ôc 
de  la  part  du  Roy  leur  fut  par  lefdits  ambalTadeurs  promis  en  baillant  leurs  let- 
tres qu'ils  feroient  ratifier  par  le  Roy  ledit  appoinctement ,  ce  que  depuis  il  a 
fait  &  baillé  Ces  lettres  audit  Duc,  promettant  de  le  porter  &  foubftenir  &  fai- 
re de  la  caufe  la  fienne  propre,  ne  ne  fera  paix  ne  autre  appoin&ement  aux  An- 
glois fan:  luy  comprendre  &  fes  pays,  5c  qu'il  fuit,  premièrement  reftitué  de  ce 
que  les  Anglois  tiendroient  du  lien.  Et  ou  cas  que  ladicte  place  de  Fougieres  ne 
luy  feroit  rendue  le  Roy  fe  declairoit  à  la  guerre  ouuertementôc  à  plain  con- 
tre les  Anglois  dedans  la  fin  du  mois  de  Iuillct  prochain  enfuiuant.  En  ce  teps 
fut  prinfe  la  place  de  Gerberoy  en  Beauuoifis  d'efchelle  par  le  feigneur  de 
Mouy  gouucrneur  du  pays. Et  là  furent  tuez  tous  les  Anglois  qui  dedas  eftoiet 
nombrez  trente  perfonnes,dont  eftoit  chief  &  capitaine  vn  nommé  Iean  Har- 
pe qui  ce  iour  eftoit  allé  à  Gournay,&  ainfi  fut  reduicte  ladi&e  ville  en  l'obeït 
fance  du  Roy  de  France.  En  ce  mefmes  temps  &  bié  pou  après  fut  prinfe  la  vil- 
le de  Conches  par  Robert  de  Flocques  dit  Flocquet  Baillif  d'Eureux.En  ce  téps 
auflivn  gentil-homme  nommé  Verdun  natif  du  pays  de  Gafcongneà  l'aduis 
&  contentement  du  Duc  de  Bretaigne  print  d'efchelle  &  par  emblée  les  places 
de  Conac  &  de  laincl:  Maigrin  alïîfes  ou  pays  de  Bourdelois ,  delquelles  eftoit 
garde  &  capitaine  pour  le  Roy  d'Angleterre  vn  efcuyer  nommé  Mondoch  de 
Lanfac,lequel  fut  prins  près  dudit  Conac  en  venant  de  Bordeaux:  car  il  cuidoit 
que  ladicte  place  fufl:  encores  en  l'obeïfsâce  du  Roy  d'Angleterre&  en  fa  garde 
corne  par  auat  eltoit:  efquelles  deux  places  furet  prins  plufieurs  prilonniers.Et 
quâd  les  Anglois  feeurét  les  nouuelles  l'Archeuefque  de  Bordeaux  &  ceux  de 
la  cité  enuoy  erent  vn  pourfuiuât  à  Chinon  deuers  le  Roy  de  France  luy  requé- 
rir qu'il  feit  rendre  lefdictes  places  de  Conac  &  de  fainct  Maigrin ,  &  qu'il  leur 
donnait,  lauf-conduit  faignans  venir  deuers  luy, dont  de  toutonnefeit  rien 
pour  certaines  caufes  mouuans  le  Roy  &  (on  confeil.Et  pareillement  enuoye- 
rent  lefdits  Ducs  de  Sombreflet  &  le  lire  de  Thalebot  deuers  le  Roy  audit  lieu 
de  Chinon  aucuns  de  leurs  gens  pour  requérir  qu'on  leur  rendift  les  places  du 
Pont-dc-larche,  de  Conches,  de  Conac ,  de  fainct  Maigrin  &  de  Gerberoy:  A 
quoyle  Roy  leur  relpondit  que  fils  vouloient  rendre  Fougieres  à  Ion  beau 
nepueu  le  Duc  de  Bretaigne  &  reflituer  les  biens  qui  auoient  efté  prins  dedans, 
il  fefailoit  fort  de  leur  faire  rendre  les  places  qu'ils  demandoient  par  iceluy 
D  uc  de  Bretaigne,ou  par  ceux  qui  à  fon  adueu  les  auoient  prinfes.  Si  reipondi- 
rent  lefdits  ambalTadeurs  qu'ils  n'auoiét  aucune  puiffance  de  toucher  au  fait  de 
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Fougieres,&  pource  fen  retournèrent  à  Rouen  deuers  ledit  Duc  de  Sombref. 
£èt  fans  autre  chofe  faire.  Tantoft  après  fe  rafTemblerent  les  ambafTadeurs  des 
deux  parties  à  vne  conuention  qui  fut  faicle  en  l'abbaye  de  Bô-port,  où  les  gés 
du  Roy  feirent  offres  aux  Anglois  que  fils  vouloient  rendre  le  chafteau  ôc  vil- 
le de  Fougieres  dedans  vn  iourqui  fut  nommé,  lequel  eftoit  conuenable& 
raifonnable  es  mains  du  Duc  de  Bretaigne  foubs  l'obeïffance  du  Roy  &  les 
biens  qui  auoient  efté  prins  dedans  eftimez(comme  dit  eft)à  la  fomme  de  feize 
cens  mille  efeus  on  leur  renderoit  les  places  defïus  nommées,  &  mefmement  la 
perfonnedu  feigneur  de  Foulquemberghe  cheualier  Anglois  qui  auoit  efté 
prins  dedans  ledit  Pont-de- l'Arche,  ôc  que  tous  attemptas  fuffent  rembarrez 
d'vn  cofté  &d'autre,îaquelle  chofe  ils  refuferent,&  conuint  lefdits  François  re- 
tourner deuers  le  Roy  en  ceft  eftat  comme  deuant.  Lequel  ouïe  la  relatiô  def- 
ditsfes  ambafTadeurs  iuftifiée  fagement  par  beaux  inftrumens  Apoftoliques 
faifans  metion  de  la  cognoifTance  ôc  deuoir  en  quoy  il  f  eftoit  mis,&  de  la  faute 
quiprocedoitdelapartdefdits  Anglois  le  dommage  qu'ils  portoient  ôc  que 
pourroient  auoir  fes  fubiets,aufquels  il  deuoit  garder  leur  action  auilî  ôc  la  ro- 
pure  defdictes  trefues  fans  rien  vouloir  reparer  par  lefdits  Anglois,  ôc  mefme- 
ment confïderoit  qu'ils  luy  vouloient  oftervn  tel  fubiecl:,  comme  le  Duc  de 
Bretaigne  ôc  le  fruftrer  de  fon  pays  par  meure  ôc  grande  deliberation,&  en  ac- 
quitant  fa  confeieneele  Roy  fe  délibérai  délibère  après  les  prémonitions  ôc 
offres  qu'il  auoit  fait  faire  aufdits  Anglois ,  aufquelles  prémonitions  ôc  offres 
ne  vouloient  obtempérer.  Ainçois  les  refuferent  iaçoit  ce  qu'ils  fuffent  fi  iuftes 
&:  raifonnables  que  faire  fe  pouoit  ôc  plus  qu'il  ne  deuoit, comme  il  appert  ôc 
apperra  le  meftier  eft  de  leur  faire  guerre  &  recouurer  la  feigneurie  par  toutes 
voyes  licites  ôc  pofTibles,  laquelle  lefdits  Anglois  auoient  occupé  indeuëment 
ôc  vfurpé  par  long  efpace  de  temps .  Parquoy  luy  fut  confeillé  que  félon  Dieu 
§ctaiConôc  confeience  il  le  deuoit  ainfi  faire,  ou  que  autrement  il  ne  faifoit 
point  fon  deuoir .  En  exécutant  laquelle  fut  conclud  qu'il  enuoyeroit  de- 
uers le  Duc  de  Bretaigne  pour  fur  le  tout  prendre  conclusion  ôc  appoin&e- 
menr. 

Comment  le  Roy  de  France  deue'ment  informé  parplufeurs  manières  que  les  Anglois  eu- 
rent briféles  trefues ,  fi  délibéra  de  leur  faire  guerre  :puis  dit  comment  Verneutlfut 
prinfipar  vn  Mufhier  qu'vn  Anglois  eut  battu . 

N  ce  mefme  an  le  Roy  fut  deuêmet  informé  de  la  guerre  que  les  An- 
glois faifoient  au  Royaume  d'Efcoce,lequel  eftoit  comprins  efdi&es 
j|BpN;  trefues ,  ôc  auflî  de  la  guerre  qu'ils  faifoient  par  mer  au  Roy  d'Efpai- 
S27^s/  gne  fon  allié  ôc  qui  eftoit  efdicles  trefues.  Et  pareillemét  à  fes  fubiets 
de  Dieppe,  delà  Rochelle  ôc  d'ailleurs  depuis  le  commencement  des  trefues 
continuellement  fans  rendre  ne  reparer  chofe  qu'ils  euffent  faicte  contre  lefdi- 
6tes  trefues  ne  parmer  ne  parterre,  combien  que  par  plufieurs  ôc  diuerfès  fois 
ôc  mefmement  pour  ladicte  ville  de  Fougieres  il  auoit  fait  fommer  ôc  requérir 
par  les  ambafTadeurs  ôc  ceux  dudit  Duc  de  Bretaigne  le  Roy  d'Angleterre  en 
fon  pays,&  ceux  qui  de  par  luy  auoient  le  gouuernement  en  Normandie  qu'ils 
reparalTent  ou  feiflent  reparer  les  maléfices  ôc  dommages  par  eux  ou  leurs  fub- 
iets 
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ets  faits  &  perpétrez  durant  lefdi&es  trefues  ,  defquelles  chofes  accomplir  ils 
auoient  efté  refufàns.  Et  pource  délibéra  en  Ton  grand  confeil  (  voyant  ce  que 
dit  eft  qu'il  feftoit  mis  en  fon  deuoir  de  Ton  cofté  d'entretenir  lefdicïes  trefues) 
leur  faire  guerre  par  terre  &  par  mer:  car  tant  que  les  trefues  auoient  duré  les 
Anglois  de  Mante,de  Verneuil  &:  de  Laigny  alloierit  furies  chemins  d'Orléans 
&  de  Paris  defrober  &  coupper  les  gorges  aux  bonnes  gens  &  marchans  qui 
pafToient  leur  chemin,&  pareillement  le  faifoient  les  Anglois  de  Neuf  chaftel, 
de  Gournay  &  de  Gerberoy  fur  le  chemin  d'entre  Paris,  Abbeuille  ôc  Amyens: 
&auec  ce  alloient  de  nuicl:  par  le  plat  pays  prendre  &  coupper  les  gorges  & 
meurdrir  les  gentils-hommes  en  leurs  licts  qui  eftoient  de  l'obeïfTance  du  Roy: 
comme  le  feigneur  de  Maillebois,  le  feigneur  de  fainct  Remy,  Oliuier  de  Noi- 
requerque  &  plufieurs  autres.  Et  de  rechef  plufieurs  marchans ,  laboureurs  & 
autres  gens  de  meftier  du  pays  de  Normandie  qui  f  eftoient  retraits  en  l'obeït 
fànce  du  Roy  pour  les  griefs  qu'ils  fourTroient  deuant  les  trefues  donées,&  eux 
confiansen  icelles  eftoient  retournez  en  leurs  maifons  aux  villages  pour  faire 
leurs  labeurs  Se  marchandifes  :  mais  lefdits  Anglois  les  font  venuz  tuer  en  les 
appellant  faux  traiftres  Armignacs.  Ce  font  de  eftoient  les  beaux  exploits  que 
ont  fait  lefdits  Anglois  durant  lefdictes  trefues  ,  &  fe  nommoient  &  faifoient 
appeller  ces  malfaiteurs  les  faux  vifages,  pource  qu'en  ce  faifmtces  cho- 
fes ils  feveftoientôc  defguifoient  d'habits  difïoluts  &  efpouuentables,affin 
qu'on  ne  les  cogneuft .  Et  pource  pourobuieràtousces  maléfices  &  fubiu- 
guer  lefdits  Anglois  qui  ainfi  greuoientle  peuple  frauduleufement  èc  traî- 
flreufèment ,  feit  le  Roy  de  France  grande  aiïêmblée  de  gens  de  guerre  dvne 
part,&  ledit  Duc  de  Bretaigne  pareillement  pour  tenir  frontière  contre  iceux 
Anglois:  &  eft  vray  qu  iceux  delà  garnifon  de  Fougieresfeirentvne  faillie  fur 
les  gens  d'iceluy  Duc,  lefquels  les  rebouterent,  &  fi  autrement  fur  eux  ferirent 
&  fi  vaillamment  qu'ils  y  furent  que  mors  que  prins  fix  vingts  Anglois.  En  ce 
temps  mefmes,&  audit  an  vn  mufnier  de  la  ville  de  Verneuil  fut  battu  d'vn  An- 
glois en  faifant  le  guet  pource  qu'il  dormoit,&  en  defpitdecealladeuers  le 
Baillif  d'Eureux,  8e  promift  après  certaines  conuenances  faites  entr'eux  le 
bouter  dedans  la  ville  :  pourquoy  faftemblerent  meflire  Pierre  de  Brefé  Se- 
nefcnal  de  Poictou,ledit  Baillif  d'Eureux,  laques  de  Cleremont  &  autres ,  ôc 
cheuaucherent  tant  &  fi  diligemment  que  tous  enfemble  fe  trouuerent  le  xxix. 
iourde  Iuilletau  point  du  iour  près  des  murs  de  ladi&e  ville.  Ledit  mufnier 
qui  faifbit  le  guet  celle nuict  feit  defeendre  les  autres  qui  eftoient  au  guet  plus 
matin  qu'ils  n'auoient  accouftumé,pource  qu'il  eftoit  Dimenche  &  fe  haftoiet 
dallera  la MefTe  pour  defiuner.  Adoncles  François  à  l'aide  que  leur  faifoit  le- 
dit mufhier,drefferent  leurs  efchelles  au  droit  du  moulin  &  entrèrent  dedans 
ladi&e  ville  (ans  ce  que  nul  f  en  apperceuft.Et  y  auoit  dedas  fix  vingts  Anglois, 
dont  les  aucuns  furent  mors  &  prins,&les  autres  fe  retrahirent  au  chafteau  à 
grâd  hafte.Le  lendemain  ledit  mufnier  ofta&  tollit  vne  partie  de  l'eaue  des  fof- 
fez  dudit  chafteau,  lequel  fut  aftailly  moult  vaillamment  &  deffendu  :  mais  en 
la  fin  fut  prins  d'a(Tault:ouquel  eut  de  moult  belles  armes  faites,en  efpecial  par 
ledit  Senefchal  quiyacquift  grand  honneur,  &mefmement  tous  les  autres: 
car  il  n'y  euft  point  de  grotte  artillerie  du  cofté  des  afTaillans ,  &  là  furem 
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morts  &  prias  plufieurs  Anglois  &  les  autres  fe  retrahirent  en  la  tour  Grife  à 
grand  hafte,  laquelle  eft  moult  forte  ôc  imprenable  tant  qu'il  y  ait  dedans  à  vi- 
ure,car  elle  eft  haulte  &  grolTe,feparée  dudit  chafteau ,  trefbien  garnie  ôc  enui- 
ronnee  de  foiTez  plains  d  eauë,&  afliegerent  de  toutes  pars  ladi&e  tour  par  de- 
hors ôc  par  dedans.  Ce  iour  y  arriua  le  Comte  de  Dunois  de  nouuel  inftitué 
Jieutenât  gênerai  du  Roy  de  France  en  fes  guerres,accompaigné  du  fire  de  Cu- 
lant  auffi  nouuellement  fait  grâd  Maiftre  d'hoftel  ôc  de  plufieurs  autres  cheua- 
liers  ôc  efcuyers  gés  d'armes  ôc  de  traicl:,leiquels  eux  eftans  deuant  ladi&e  tour 
tâtoft  après  fe  départirent  pour  ce  qu'ils  ouïrét  nouuelles  que  le  fire  de  Thale- 
bot  eftoit  venu  iulques  à Breteul  pour  aider  &  fecourir  les  aflîegez  qui  eftoiéc 
dedans  icelle  tour  :  ôc  fe  partirent  tous  referué  mefïîre  Florent  Dilliers,  qui  de- 
moura  pour  gouuerner  ledit  fiege  à  tout  huicl:  ces  combattans ,  ôc  cheuauche- 
rent  tant  qu'ils  acconfuiuirent  ôc  rattindirét  ledit  Thalebot  près  de  Harcourt , 
lequel  quand  il  les  apperceut  le  fortifia  ôc  ferma  de  hayes  ôc  de  fes  chariots 
qu'il  auoit  amenez  pour  porter  les  viures  en  telle  manière  qu'on  ne  le  pouoit 
greuer:  ôc  quand  vint  fur  la  nuicl:  il  fe  retrahit  haftiuement  audit  lieu  de  Har- 
court. Lefdits  feigneurs  furent  tout  ce  iour  en  bataille  deuant  ledit  Thalebot 
cuidans  le  combattre ,  mais  il  ne  voulut  oncques  faillir  hors  de  la  fortification. 
Et  là  furet  faits  cheualiers  le  fire  de  Hcrbault,fire  Iean  de  Bar,leigneur  de  Bau- 
gy  ôc  Iean  Doulon  eleuyer  d'elcuyerie  du  Roy,  ôc  ce  fait  lefdits  Fraçois  voyâs 
ledit  Thalebot  retraidb  audit  lieu  de  Harcourt ,  f  en  vindrent  à  Eureux  ce  foir, 
&lefixiefmeiourd'AouftauditanleRoyde  France  fe  tira  à  Amboile  pour 
pafier  la  riuiere  de  Loire  ôc  mettre  les  gens  de  guerre  enfonpays  de  Nor- 
mandie ôc  pour  fecourir ,  conforter  ôc  aider  ceux  qui  tenoient  le  fiege  deuant 
ladi&e  tour  de  Verneuil,le  Comte  de  Dunois  ôc  toute  là  compagnie  f  en  alla  à 
Eureux  où  il  fut  deux  iours. 

Comment  le  Comte  defainft  Pol  alla  deuant  Nogent,  laquelle  luyfut  rendue:  puis  parle 
de  laprinfè  de  Ponteau-de-Mer^. 

Evendredyviij.iourdu  mois  d'Aoult  l'an  que  deflus,  le  Comte  de 
^fain&Pol  à  tout  quatre  mil  cheuaux  ou  enuiron  fen  allèrent  courre 
I  deuant  le  chaftel  de  Nogent,deiquels  en  y  eut  trente  ou  enuiron  des 
plus  vaillans  de  l'auantgarde  qui  fe  vindrent  fourrer  de  plaine  efcoulfe  dedans 
la  baffe  court  ôc  gaignerent  la  barrierre:mais  pource  qu'ils  doubtôicnt  fort  les 
canons  ils  fe  retrahirent  pour  attendre  leurs  compaignons  ôc  lailTerent  lefdits 
Anglois  couler  la  harfe  fi  haftiuement  qu'il  demoura  deux  des  François  dedas 
qui  furent  prins  prifonniersrpourquoy  la  compaignie  venue  fut  icelle  place  a£ 
faillie  du  cofté  des  prez  bien  autrement  ôc  vaillamment ,  &  y  en  eut  grand  foi- 
fon  de  naurez  d'vn  cofté  ôc  d'autre:  ôc  en  eftoit  capitaine  &  garde  pour  les  An- 
glois vn  nommé  Iean  le  Feure  natif  d'empres  Louuiers ,  lequel  auoit  auec  luy 
trete  copaignons  de  guerre  ou  enuiron.  Et  le  làmedy  enfuiuant  le  rendirét  en- 
tre xj.&  xij. heures,  par  telle  copofitiô  qu'ils  fen  yroiét  leurs  vies  &c  leurs  corps 
làuues ,  fans  toutesfois  emporter  quelque  habillement  de  guerre,  excepté  le 
capitaine  qui  emporta  vneelpéei&meirent  tous  leurs  biens  pour  celle  heure 
dedans  le  monftier  fàind  Pierre:  lefquels  depuis  ils  vindrent  querre  ôc  empor- 
ter 
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ter  où  bon  leur  fcmbla.Et  le  Dimenche  enfumant  les  deflufdits  voyans  ladi&e 
place  non  eftre  tenable  fe  deflogerent,  ôc  au  partir  boutèrent  le  feu  dedans  tant 
qu'elle  fut  toute  arfe  ôc  defemparée.  Ce  mefme  iour  de  vendredy  viij.  iour  du- 
dit  mois  en  Tan  deflufdit  fe  partit  d'Eureux  le  Cote  de  Dunois  ôc  plufieurs  au- 
tres cheualiers  Ôc  efcuyers  iufques  au  nombre  de  deux  mil  cinq  cens  combat- 
tans  d'vn  cofté ,  ôc  d'autre  part  partirent  ôc  parlèrent  enuiron  deux  iours  après 
au  Pont-de-1'Arche  les  Comtes  d'Eu  &defain&Pol,lesfiresdeSaueufes,de 
Roye,deMoy,  de  Rambures  Ôc  plufieurs  autres  iufques  au  nombre  de  trois 
cens  lances,&  de  quatorze  à  quinze  cens  archiers,qui  tous  cheuauchoient  d'vn 
cofté  ôc  d'autre  pour  eux  afrembler,&  tât  que  le  douziefme  iour  dudit  mois  ils 
fe trouuerent tous  deuant  la  ville  du  Ponteau  de  Menceft  à  fçauoir ledit  fire  de 
Dunois  Lieutenant  gênerai  du  Roy  (comme  dit  eft)du  cofté  de  deuers  Rouen, 
ôc  lefdits  Comtes  d'Eu  ôc  de  fainct  Pol  ôc  toutes  leurs  compaignies  du  cofté 
deuers  Honnefleur5de  l'autre  cofté  de  la  riuierede  Riulle,  qui  parlèrent  encon- 
tre icelle  ville,  &:  là  meit  chacun  feigneur  fes  gens  en  ordonnance  pour  aiTaillir 
ladide  ville.Et  premièrement  du  cofté  dudit  Comte  de  faincl:  Pol  fut  aiTailly  (î 
vigoureuiement  Ôc  longuement  ôc  tellement  qu'ils  emportèrent  d'aflault  ladi- 
te ville ,  iaçoit  ce  que  les  Anglois  qui  eftoient  dedans  feirent  bien  Ôc  grande- 
mét  leur  deuoir  de  la  garder  &deffendre.Et  du  cofté  de  modit  feigneur  de  Du- 
nois y  eut  auffi  de  moult  belles  armes  faites ,  Ôc  entrèrent  tous  dedans  icelle 
ville  autant  d'vn  cofté  que  d'autre  :  moyénant  auflî  ôc  par  le  feu  de  fufées,qui  y 
furent  iettées  par  dedans  les  foflez  où  ils  eftoient  en  l'eaue iufques  au  col,qui  e- 
ftoitvne  belle  proefle  Et  fe  retrahirent  les  Anglois  au  bout  de  la  ville  en  vne 
maifon  forte,  lefquels  eftoient  en  nombre  cccc.  &xx.  Anglois,  dont  eftoient 
chiefs  ôc  capitaines  Mont-fortTreforierde  Normandie,  &  Foucques  Ebon, 
lefquels  fe  rendirent  tous  prifonniers  aufdits  Comtes  de  Dunois  &  de  S.  Pol. 
A  celle  befongne  furent  faits  cheualiers  les  feigneurs  de  Moy ,  le  fils  du  Vida- 
me  d' Amyens,le  fils  du  fire  de  Rambures ,  &  plufieurs  autres  du  pays  de  Picar- 
die iufques  au  nombre  de  xxij.  Ainfi  demoura  ladicte  place  en  îobciifance  du 
Roy  de  France:ce  iour  arriua  le  Roy  à  Vendofme  &y  fut  iufques  au  Lundy  en- 
fui uant  xviij .iour  d'Aouft  qu'il  fe  partift  pour  aller  à  Chartres  où  il  fut  le  xxij. 
iour  enfuiuant. 

Cy  dit  comment  les  Anglois  entrèrent  en  Efcocepar  deuxfois>&  comment  par  deux  fols 
furent  defeonfts:  cornent  la  tour  de  Verneuïlfut  rendue  &  d'aucunes  autres  befongnes. 

T  pour  monftrer  euidamment  la  vertu  diuine  eftre  contre  les  An- 
glois^ comment(chofe  méritoire)  eft  vray  que  lefdits  Anglois  ont 
voulu  de  tout  temps  entreprendre  fur  leurs  voifins  Chreftiens  tant 
'***  au  Royaume  de  France  comme  en  Efcoce  ôc  es  feigneuries  d'Irlan- 
de,Galles,  ôc  ailleurs  :  ôc  tellement  que  par  eux  ont  efté  faits  maints  maux,  par 
voye  de  fait,violentement  Ôc  fans  raifon ,  ôc  n'ont  point  eu  deuant  les  yeux  les 
parolles  de  noftre  fauueur  Iefus  Chrift  où  il  dit .  Reddite  quœ  funt  Cœfaw  Cœ/àri, 
&  quœfunt  Dei  Deo.  Qui  vault  autant  à  dire:rendez  à  Cefar  ce  qui  eft  à  Cefar,  ôc 
auflî  ce  qui  appartient  à  Dieu  rendez  le  luy.  Entre  lefquels  maux  ôc  extorcions 
par  eux  faits  en  plufieurs  ôc  diuers  lieux  ils  ont  faits  vne  entreprinfc,  laquelle 
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ils  ont  mife  à  exécution  pour  aller  courre  au  Royaume  d'Efcoce,  &  enuoya  le 
Comte  de  Salfebery  pour  mener  guerre  aux  Efcoçois  deux  feigneurs  de  grand 
renom  natifs  dudit  pays  d'Angleterre:  c'eft  à  fçauoir,melTire  Thomas  de  Han- 
ton  cheualieijôc  le  lire  de  Perfy  fils  du  Comte  de  Northomberland  accompa- 
gnez de  xv.  mille  Anglois  &  au  nôbre  du  pays ,  &  parlèrent  la  riuiere  appellée 
Sollonnaufe  pour  entrer  oudit  Royaume  d'Efcoce,ouquel  ils  furent  par  l'effa- 
ce de  trois  iours  entiers,&:  iufques  à.  fix  mille  du  pays  qui  valent  trois  lieues  de 
France:  mais  ce  venu  à  la  cognoilTance  du  Comte  Donglas  Efcoçois  il  print 
ians  delay  en  fa  compaignie  fix  mille  Efcoçois  &  vindrent  alTaillir  à  plaine  de 
iour  &  en  plain  champ  lefdits  Anglois ,  en  laquelle  battaille  fut  fort  combattu 
d'vn  cofté  &  d'autre  &  tellement  qu'il  y  en  eut  plufieurs  mors  de  chacun  codé, 
&:  plufieurs  prifonniers  defdits  Anglois,  &;  fut  la  iournée  contre  eux  &  le  chap 
demoura  aux  Efcoçois:à  laquelle  iournée  furent  prins  lefdits  feigneurs  de  Han 
tone  &  de  Perfy  &  ceux  qui  peurent  efchapper  portèrent  leurs  piteufes  nouuel- 
les  au  Comte  de  Salfebery,lequel  en  fut  moult  dolent  &  courroucé  &  non  pas 
jLanscaufe,ôctantofl;ilfeitpIuigrandmandemétqueparauant,&aiTemblabien 
à  celle  fois  lx. mille  Anglois  au  nombre  delTufdit  pour  cuider  aller  tout  deftrui- 
re  le  Royaume  d'Efcoce:mais  tantoll:  qu'ils  eurent  palTé  la  riuiere  delTufdicT:e  la 
defcendue  vint  à  la  cognoilTance  du  Comte  Donglas  &  du  Comte  d'Ormont 
fon  frere,eux  ayans  Dieu  deuant  les  yeux  &  voyas  lefdits  Anglois  importuné- 
ment  fans  quelque  droit,venir  gafter  leur  pays  en  concordant  aufdits  de  Cha- 
tonnet,meirent  peine  de  refifter  :  car  il  eft  licite  à  vn  chacun  de  combattre  pour 
fbn  pays.  Eux  tantoll  &  fans  delay  feirent  leur  armée  des  feigneurs  d'Efcoce  & 
fè  trouuerent  bien  en  nombre  xxxij. mille  Efcoçois  bôs  &  fubtils  en  guerre-.lefc 
quels  vindrent  à  vn  matin  frapper  fur  les  lo~is  d'iceux  Anglois  &  les  prindrent 
en  defroy3&  tellement  furent  alTailliz  qu'il  les  conuint  fuir  &  defplacer,&  en  y 
eut  grand  quantité  de  mors,  de  naurez  &de  prins. Et  furent  chaffez  &  pourfui- 
.  uiz  de  fi  près  iufquesà  icelle  riuiere  qu'il  en  y  eut  encores  grand  foifonde 
noyez ,  &  en  y  eut  bien  que  mors  que  prins  à  ces  deux  iournées  de  xx.a  xxiiij. 
mille  Anglois  au  nombre  du  pays.  Et  depuis  lefdits  Efcoçois  en  attribuât  ladi- 
<5le  deflroulTe  à  la  grâce  de  Dieu  &  non  pas  à  la  puilTance  humaine ,  &  à  ce  que 
lefdits  Anglois  ne  fulTent  plus  fi  outrageux  de  côquerre  ce  qui  n'eftoit  pas  leur 
en  pourfuiuant  lefdits  Anglois,  palTerent  ladide  riuiere  pour  entrer  ou  pays  de 
Angleterre  &  degafterent  bien  vingt  lieues  de  long  &  fix  lieues  de  large  des 
lieues  de  France,  &  iufquesà  vne  forte  place  nommée  le  Neuf-chaftel  &  n'y 
lailTerent  oncques  ville  ne  maifbn  que  tout  ne  fuft  ars  en  leur  chemin ,  ou  au- 
moins  toute  la  plus  grand  partie.  A  laquelle  chalTe  fuft  mort  vn  cheualier  Efco^ 
çois  de  grand  audorité  nommé  meflire  Iean  Vbouailles.  Puis  retournèrent  u 
ceux  Efcoçois  fauuément  en  leurdit  pays.  Lefdictes  batailles  furent  relatées  à 
S.Denys  en  Frace  par  trois  preftres  du  pays  d'Efcoce  du  diocefe  de  Dunblaine 
dont  l'vn  eftoit  chanoine  &  auctentique  perfbnne  par  femblance,&ce  afFerme-r 
rent  par  ferment  fait  deuant  les  précieux  corps  monfeigneur  S.Denis  &  fes  cô- 
paignons  en  parolle  de  preftre  eftre  ainfi,&:  auoir  efté  vray  par  la  forme  &  ma- 
nière que  dit  eft  iceux  examinez  par  le  cronicqueur  de  France  en  la  prefence  de 
plufieurs  religieux  d'iceile  Eglife.  Cedit  douziefme  iour  d'Aouft  ou  enuirô  an 

delTufdit 
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deflufdit  arriua  à  Vendofme  le  Roy  de  France  grandement  accopaigné  de  gens 
de  guerre  tant  feigneurs,cheualiers,efcuyers,archiers  corne  autres,&  là  fut  iuf- 
ques  au  lundy  enfuiuant  xvij.iour  dudit  mois.  Et  ce  pendant  le  fire  de  Loheac, 
le  Marefchal  de  Bretaigne3meilïre  Geoffroy  de  Coure  &  Ioachin  Rouhault  6c 
plufieurs  autres  afTaillirent  la  ville  de  S.lame-de-Beuron,fi  duremêt  6c  fi  autre- 
ment que  l'afTault  dura  depuis  ix. heures  du  matin  iufques  à  la  nuicl:,  6c  fut  fort 
tiré  contre  icelle  tant  de  grofle  artillerie  que  de  menué',fort  atfailly  6c  auflî  fort 
deiïendu3&  le  lendemain  f  en  allèrent  par  compofition  les  Anglois  qui  dedans 
eftoient  leurs  corps  6c  leurs  biens  fiiufs ,  6c  ainfi  fut  reduicte  icelle  place  en  Po- 
beïffance  du  Roy  de  France.  Le  xxij.iour  dudit  mois  oudit  an  entra  le  Roy  en 
fa  cité  de  Chartres.Et  le  lendemain  fe  redirent  ceux  de  !a  Tour-de-Verneuil  fes 
prifonniers  qui  n'cftoiét  que  xxx.dont  la  plufpart  eftoient  tous  Frâçois  reniez, 
car  pou  deuant  eftoient  efchappez  plufieurs  dïceux,  6c  auoient  emporté  tout 
Falloir  6c  cheuance  qui  dedans  eftoit  par  la  faulte  de  ceux  qui  faifoient  le  guet 
de  nu  ici.  Ledit  niefnre  Florent  deuant  nômé  en  fut  blafmé:  car  pou  parauant  le 
Roy  luy  auoit  mandé  par  vn  de  fes  heraulx  qu'il  les  gardaft  biçn:6c  après  le  dé- 
partement d'iceux  le  Roy  fut  content  de  faire  bon  appoinctementàceuxqui 
eftoient  demourez,&ce  pour  certaines  confideratios  qu'il  auoit,pourquoyfei- 
rent  traiclé  d'icelle  tour  les  (1res  de  Prefigny  &  de  Baugyrpar  ainfi  veu  que  ladi- 
te place  eftoit  imprenable  finon  pardeffautedeviuresils  payèrent gracieufe 
rançon. Et  ainfi  fe  departiret  en  baillant  ladicle  place  au  Roy,dôt  chacun  eftoit 
6c  fut  bien  ioyeux.  En  ce  temps  ou  pou  après  print  Ioachin  Rouhault  S.Guil- 
laume de  Mortaing  auec  grâd  partie  des  leigueurs  qui  auoient  prins  S. lame  de 
Beuron, 6c  dura  l'aiTauIt  depuis  dix  heures  iufques  au  foir.En  ce meimes  temps 
ledit  Comte  de  Dunois  Lieutenat  gênerai  du  Roy,  comme  dit  eft,le  Comte  de 
S.  Pol  &  autres  qui  auoient  efté  à  la  prinfe  du  Ponteau-de-mer  fe  partirent  6c 
cheuaucherenttous  enfembleen  grand  ordonnance  iufques  deuant  la  cité  de 
Lifieux  pour  y  mettre  le  fiege.Mais  quand  icetix  de  la  ville  apperceurent  fi  grâd 
nombre  de  gens  d'armes,confiderant  que  la  ville  ne  pouoit  pas  longuement  te- 
nir ne  relifter  contre  ladi&e  puiftance ,  do  u  tans  aufli  quelle  ne  fuft  prinie  d'af- 
fault&  par  ce  perie,pillée&deftruicl:e,apres  plufieurs  parolles&parlemés  faits 
entre  eux  ils  la  meirent  en  l'obeuTance  du  Roy  de  France  es  mains  de  Ion  Lieu- 
tenant par  l'adminiftrement  &confeil  de  leur  Euefque,qui  Ci  gouuerna  grande- 
ment^ honnorablement ,  6c  n'y  euft  en  icelle  aucun  dommage  fait  ou  perpé- 
tré :  mais  demourerent  tous  6c  vn  chacun  endroit  foy  maiftres  6c  feigneurs  de 
leurs  biens  6c  reuenuës,dontils  poffedoient  au  parauant  deladicte  reddicio,  ÔC 
rendirent  auec  ce  plufieurs  menues  places  eftans  à  l'entour  dudit  Lifieux. 

Cy  dit  comment  le  Roy  de  France  feit  fommer  ceux  de  Mante  qu'ils  fe  rendiffent  a  luy 
ainfi  qu'ils  feint  &  les  receutfour  &  ou  nom  du  Roy  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieu- 
tenant gênerai 

E  vingtfixiefme  iour  dudit  mois  d'Aouft  oudit  an ,  le  lendemain  de  la 
fainct  Loys  fe  partit  le  Roy  de  Chartres  6c  alla  au  gifte  à  moult  belle  8c 
ï^Ë?&  notable  compaignie  à  Chafteau-neuf  en  Thimeray.Et  ce  iour  enuoya 
fommer  ceux  de  Mante  par  vn  de  Ces  heraux  de  luy  rendre  fadicte  ville,laquelle 
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ils  tenoient  &  occupoient  outre  Ion  gré  ôc  voulenté .  Et  ce  pendant  que  ledit 
herault  eftoit  allé  faire  la  légation  ledit  Comte  de  Dunois ,  les  Comtes  d'Eu  & 
de  fàinâ:  Pol  &  ceux  de  leurs  compaignie  qui  eftoient  de  cinq  à  fix  mil  comba- 
tans  arriuerent  ce  mefmes  iour  deuant  la  ville  de  Mante  pour  fommer  les  gens 
de  guerre  manans  &  habitans  d'icelle ,  la  rendre  &  reftituer  en  l'obeïiTance  du 
Roy  de  France,  auql  elle  appartenoit  de  fon  propre  héritage  à  quoy  ils  feirent 
aucunement  refus  pour  l'amour  des  gens  de  guerre  qui  eftoient  dedans ,  com- 
bien que  les  François  manans  8c  habitans  d'icelle  auoient  bonne  volenté  d'e- 
ftre  foubs  le  Roy  de  France  &  en  la  iubietion  :  adonc  ledit  lieutenant  &  ceux 
de  la  compaignie  fe  préparèrent  pour  afîaillir  la  ville ,  &  ce  voyans  lefdits  ha- 
bitans,  doubtans  fort  lesAnglois  qui  eftoient  dedans  en  garnifbniufques  au 
nombre  de  deux  ces  &  lx.hommes  de  guerre:  defquels  eftoit  capitaine  en  icel- 
le  ville  meflîre  Thomas  Hos  cheualier  &  chancellier  des  Anglois  en  leur  par- 
ty,lequel  n'eftoit  pas  en  la  ville:mais  fon  Lieutenant  nommé  Thomas  defain- 
cl:e  Barbe,lequel  eftoit  Baillif  d'icelle  y  eftoit  &  vouloità  toutes  fins  tenir  & 
deffendre  icelle  place  contre  la  compaignie  des  Françoisrpourquoy  iceux  ma- 
nans &  habitans  voyans  en  ce  la  perdition  d'icelle  ville ,  après  la  fbmmation  à 
eux  fai£te  feirét  dire  au  Baillif  que  fil  n'appointoit  aufdits  leigneurs  &  prenoit 
compofition,que  certainement  eux  mefmes  la  prendroient  :  ce  qu'ils  n'euiTent 
iamais  dit  n'ofé  entreprendre  fils  ne  fefuftent  lentus  les  plus  forts,  &de  fait 
pour  mieux  fubiuguer  iceux  Anglois, lefdits  habitans  gaignerent  la  tour  &  le 
portail  appelle  la  Porte-au-Saincl:,auec  vn  quartier  d'icelle  ville:&  allèrent  de- 
uers  ledit  Lieutenat  &  les  leigneurs  eftans  en  la  compaignie,&  feirent  appoin- 
tement  enfemble:depuis  lequel  ainfi  fait  fe  voudroient  eimouuoir  lefdits  An- 
glois, &  de  fait  fe  funent  efmeuz  ie  n'euiTent  efté  ladiefte  tour  &  les  motées  que 
lefdits  habitans  tenoient  &  occupoient.  Et  pource  furent  enuoyez  après  la  co- 
pofîtion  recitée  entre  lefdits  leigneurs  &  iceux  habitans ,  enuiron  quatre  heu- 
res après  Nonne  vn  herault  du  Roy,&  auec  luy  cinquate  homme  d'armes  vin- 
drent  en  ladide  ville,  de  furent  receuz  par  iceux  habitans  &  mis  en  iceluy  por- 
tail &c  tour  pour  iceluy  deffendre  contre  lefdits  Anglois  ie  meftier  eftoiticom- 
bien  que  le  Baillif  &  lieutenant  du  capitaine  auoit  ja  accepté  pour  luy  &fès 
compaignons  l'appointemet,&  tous  les  gens  dudit  Comte  furent  deuant  icelle 
ville  cedit  iour  depuis  le  matin  iufques  au  foir ,  que  ledit  lieutenant  entra  auec 
certains  gens  d'armes  pour  garder  lefdits  habitans  de  pilleries  ou  autres  op- 
preffions  que  gens  d'armes  ont  accouftumé  de  faire  en  tel  cas  :  &  pour  confer- 
mer&  garder Tappointement  tel  qu'il  auoit  efté  fait  auec  lefdits  habitans  & 
capitaine  pour  la  reddition  d'icelle  ville  en  lobeiffance  du  Roy. 

Comment  le  Roy  entra  à  Verneuil  &  la  réception  quon  luyfeit .  Puis  dit  comment  par 
l'entreprinfe  du  Senefcbal  de  Poitou  le  cbaBelde  Laignyfut  rendu  au  Roy  &>  y  furet 
flufieurs  Anglois  prms,&  comment  Vernon  fut  rendu  au  Roy. 

E  xxvij.iour  dudit  mois  oudit  an ,  entra  le  Roy  de  France  en  (à  ville  de 

Verneuil  en  moult  grand  eftat  &  noblement  accompaigné:  lequel  fut 

honnorablement  receu  &  à  grand  ioye  de  ceux  de  la  ville,qui  vindrent 

au  deuant  de  luy  en  proceflîons,les  gens  d'Eglife  &  honnorablement  reueftuz 

de  belles 
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de  belles  chappes  iufques  dehors  la  ville,&  les  autres  vindrent  de  pied&  à  che- 
ual,&  feirent  faire  les  feux  &  tendre  &  ioncher  les  rues  au  mieux  qu'ils  peuréc 
en  criant  noèl  de  ioye,en  laquelle  ville  il  fut  par  certaine  élpace  de  temps.  Au- 
quel lieu  vindrent  les  Euefques  de  Lifieux&  d'Auxerre  luy  faire  hommaige. 
Et  ce  pendant  fut  faidte  vne  entreprinle  par  le  Senefchal  de  Poidlou  pour  aller 
prendre  le  chafteau  de  Laigny  que  tenoit  &  occupoit  vn  efcuyer  de  Norman- 
die nommé  le  lire  de  S.  Marie,  capitaine  dudit  chafteau  pour  médire  Fran- 
çois de  Surienne  ditl'Arragonnois  feigneur de  ladidte  place,qui  auoit  marié  la 
fille  audit  efcuyenEt  combien  que  ledit  Senefchaln'y  fut  point  en  perfonne, 
neantmoins  il  auoit  fait  ledit  appointement  auec  ledit  capitaine ,  qui  auoit  en 
fa  compaignie  deux  cens  combattans ,  logez  en  la  baffe  court .  Et  eft  vray  que 
les  François  comparans  deuant  ladicte  place  furent  boutez  dedans  icelle  par  le 
donjon  moyennant  ledit  capitaine  fans  le  feeu  des  gens  de  guerre ,  qui  auoient 
cftéenuoyez  par  ledit  meffire  François  pour  la  garde  dudit  chafteau  &de  fa. 
femme  qui  eftoit  dedans  :  lefquels  quand  ils  apperceurent  les  François  le  cui- 
derent  mettre  en  deffence:mais  pource  qu'ils  eftoient  trop  foibles  à  leur  aduis, 
ils  fe  déportèrent  à  tant,  &  furent  prins  en  icelle  balTe  court  tous  leurs  cheuaux 
&  autres  biens  &  demourerent  tous  prilonniers  en  la  volonté  du  Roy,excepté 
la  femme  dudit  meffire  François,  laquelle  f  en  alla  à  tous  fès  biens  trefmal  con- 
tente de  fondit  gendre  :  &  demoura  iceluy  feigneur  de  S.Marie  pour  capitaine 
&  garde  dudit  chafteau  ainfi  que  parauant.  Ledit  iour  &  an  fut  enuoyé  deuant 
Vernon  le  capitaine  de  Robert  de  Flocques  Baillif  d'Eureux  &  capitaine  de  cer 
ïain  nombre  de  gens  de  guerre,fommer  les  Anglois&  les  habitans  de  la  ville  de 
Vernon  pour  icelle  rendre  &  mettre  en  Pobeïllànce  dudit  Roy  de  France,  en 
luy  baillant  pour  iceluy  feigneur  les  clefs  des  portes .  A  quoy  futrelpondu  par 
Iean  d'Ormont  elcuyer  fils  du  Comte  d'Ormont  &  d'Irlande ,  capitaine  dudit 
lieu  que  trcsvolontiers  le  feroit,&  pource  en  ligne  de  derifion  &.de  mocque- 
rie  alla  deuers  fes  ferruriers  &  amafta  toutes  les  vieilles  clefs  qu'il  peut  trouuer 
dont  &  defquelles  il  feit  prefent  audit  pourfùiuantdequel  refpondit  qu'elles  e- 
ftoient  trop  vieilles  pour feruir  à  la  fermeture  d'vne telle  ville,  &  à  tant  fe  dé- 
partit pour  aller  faire  fon  rapport  aux  gens  du  Roy,delquels  eftoit  chef  &  lieu- 
tenant gênerai  monfeigneur  le  Comte  de  Dunois  qui  n'eftoit  gueres  loing  de 
la  ville  :  &  le  lendemain  xxviij.  au  matin  vindrent  ledit  Lieutenant  &  meiTei- 
gneurs  les  Comtes  d'Eu  &  de  S.Pol,auec  eux  monfeigneur  le  Senelcal  de  Poi- 
tou &  plulleurs  autres  capitaines  auec  grad  nombre  de  francs-archiers  mis  & 
inftituez  de  nouuel  en  France ,  qui  gaignerent  de  prime  face  vne  petite  Ifle 
en  laquelle  ils  feirent  alTortir  plufieurs  canons:  combien  qu'ils  n'en  iecterent 

[>oint  :  mais  fut  elcarmouché  de  traict,  &  tellement  que  le  pont  fut  gaigné  fur 
es  Anglois,&  y  fut  le  lieutenant  du  capitaine  d'icelle  percé  d'vne  flelche  tout 
au  parmy  des  deux  ioûes  de  part  en  part,qui  tresfort  les  efbahit.Pourquoy  eux 
confiderant&  penfant  la  grande  puiffance  qui  eftoit  deuant  &  entour  d'eux, 
&  les  autres  lieux  &  places  conquiles,  requirent  &  demandèrent  iceux  habi- 
tans &  Anglois  audit  Comte  de  Dunois  leurté  pour  quatre  ou  fix  perfbnnes , 
affin  d'aller  parler  à  luy  touchant  le  fait  de  ladicle  lommation  à  eux  faidte ,  ce 
qui  leur  6it  accordé,&  pource  par  ordonnance  du  capitaine  &  habitans  furent 
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cleuz  Se  enuoyez  ic'eftàfçauoir  Iean  Abaron  Anglois  capitaine  des  gens  de 
guerre  dicelle  ville,maiftfe  Guillaume  dAguenet  plus  extrême  en  la  querelle 
des  Anglais  que  nul  autre,Regnault  de  Bordeaux  Se  certains  autres  :  Se  fut  or- 
donné ledit  dAguenet  pour  porter  la  parolle:Lequel,  falutation  premife  audit 
Licutenant,dit  Se  propofa  en  audience  telles  parolles  qui  f'enfuiuét  ou  en  fub- 
ftace .  Monfeigneur  vous  nous  auez  enuoyé  fommer  de  par  voftre  Roy  de  luy 
rendre  cefte  ville  de  Vernon,dic1:es  nous  qui  vous  meut  à  ce,  ne  que  vous  nous 
demandez  :  adonc  mondit  feigneur  de  Dunois  comme  froid  Se  attrempé  fei- 
gneur  en  reprefentant  la  perfonne  du  Roy  leur  commença  à  dire  Se  expofer  en 
moult  beaux  Se  haux  termes(&  comme  vn  des  beaux  parleurs  en  françois  qui 
fut  de  la  langue  de  France)que  ladi£te  ville  &  chafteau  tant  dedans  comme  de- 
hors competoient  Se  appartenoient  au  Roy  fon  fouuerain  feigneur  Se  le  leur, 
pour  raifon  de  fon  droit  demaine  Se  héritage ,  lefquels  auoient  efté  foubftraits 
à  feu  de  bonne  mémoire  fon  père,  auec  autre  grand  partie  de  fondit  Royaume 
Se  plus  par  violence  qu'autrement,  Se  leur  récita  en  beau  ftille  Se  aufîî  pruden- 
tement  qu'eut  peu  faire  vn  maiftre  en  théologie ,  le  fait  de  guerre  qui  eftoit  Se 
auoit  efté  entre  le  Roy  de  France  Se  le  Roy  d'Angleterre,dont  eftoient  defeen- 
dus  maints  maux,innumerable  Se  grans  inconueniens,  qui feroit  longue  chofe 
à  reciter  :  pour  laquelle  chofe  pacifier  le  Roy  meu  de  grand  charité  auoit  con- 
fentu  patiemment,voulu  Se  accordé  certaines  trefues  pour  durant  icelles,trou- 
uer  aucune  bonne  forme  d'appointcment,&:  que  ce  nonobftant,les  Anglois  de 
leur  voulenté  defordonnée  auoient  prins  d'emblée  la  ville  de  Fougieres  appar- 
tenant au  DucdeBretaigne,  lequel  eft  parent  &fubiedt,  au  Roy  &  nommé  ef? 
dictes  trefues ,  Se  leur  fut  recité  toutes  les  altercations  qui  en  cefte  matière  a- 
uoiêt  efte  ainfl  Se  par  la  forme&  manière  dellus  declairée.Ce  confideré  le  Roy 
par  meure  délibération  de  fes  prochains  parens  Se  autres  feigneurs,  capitaines , 
confeilliers  &:  bien  vueillans ,  voyans  l'infidélité  d'iceux  Anglois  a  mis  fon  ar- 
mée fur  pour  requérir  ce  qui  luy  appartient  de  fon  droit  Se  demaine, &i  ce  fai- 
re m'a  (dit  il)commis  fon  Lieutenant .  Pourquoy  ie  vous  ay  enuoyé  fommer , 
Se  encores  de  rechef  vous  fomme  de  moy  rendre  ladicte  ville  pour  le  Roy,  af- 
fin  que  fil  vous  vient  inconuenient  par  rébellion  ou  inobedience,  que  vous  ne 
l'attribuez  pas  au  Roy  voftre  fouuerain  feigneur  Se  le  mien,ne  à  moy,qui  de  fa 
bénigne  grâce  m'a  inftitué  fon  lieutenant  en  cefte  partie.  Apres  le  propos  duql 
fe  retrahirét  à  partlefdits  Anglois  Se  habitas  pour  parler  enfemblc  delamanie- 
TCjSe  fçauoir  qu'ils  auoiét  à  faire.  En  trai&ât  de  laquelle  ils  cheuret  en  grad  dit 
cord:car  les  fraçois  confideras  le  Roy  de  Frace  eftre  leur  naturel  feignr  Se  tout 
ce  que  par  ledit  Lieutenant  leur  auoit  efté  expofé  eftre  fondé  en  raifon,  fe  vou- 
loiêt  bien  rédre  Se  les  Anglois  no.  Toutesfois  après  plufieurs  parolles,deuiz  Se 
altercatiôs  fut  dit,conclud&  ordôné  par  lefdits  habitas  qu'ils  fe  rendroiét  voul 
fifTent  les  Anglois  ou  non,en  faiiant  aucun  bon  traifté  pour  iceux  habitas ,  au- 
quel feroiet  lefdits  Anglois  adioints  fe  bô  leur  fembloit.Et  adôc  iceux  Anglois 
voyans  non  pouoir  refifter  à  l'intention  defdits  habitans,ainfi  prouulguée,  re- 
quirent auoir  lettres  feellées  du  feau  d'icelle  ville,que  ladicte  reddition  n'eftoit 
point  faidte  de  leur  confentement  Se  accord,  ce  qui  leur  fut  fait.  Etainfifen 
retournèrent  deuers  mondit  feigneur  de  Dunois ,  auec  lequel  feirent  traicté  Se 

appointe-* 
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appointement  par  le  confeil  des  feigneurs  cftans  en  fa  compaignie.Adonc  ren- 
dirent lefdits  Anglois  lefdi&es  villes  &  chaftel  de  Vernon,où  ils  eftoient  dou- 
ze vingts  Anglois  combattans  dedans ,  dont  eftoit  chef  &  capitaine  le  fils  du 
Comte  d'Ormont,comme  dit  eftilefquels  fen  allèrent  leurs  corps  &  leurs  biés 
faufs,  ôc  demourerent  ceux  de  ladidre  ville  paifibles  en  leurs  maifbns  fins  rien 
perdre.EtdepuisaleRoy  donné  ladidte  ville  &chafteau  auec  leurs  apparte^ 
nances  audit  Comte  de  Dunois  pour  lesgrans  feruices  qu  il  luy  auoit  fait,&: 
auoit  efperance  qu'il  luy  feroit3en  fà  conquefte  de  Normandie  èc  ailleurs  en  fes 
affaires  &  neceffitez. 

Comment  le  Roy  âe  France  vint  à  la  ville  iEureux  ou  il  fut  notablement  receu:  &  Je  U 
fen  alla  à  Louuiers^uls  dit  commet  le  cbaflel d Anjou  fut  mis  en  lobe'ijfance  du  Roy7 
&  comment  Gournayfe  rendit ,  ,£?°  comment  Houel  rendit  la  Roche  Guy  on  au  fei- 
gneur  â  qui  elle  eftoit  ,&  comment  il fe  tourna  François , 

Nuiron  la  fin  d'Aouft  fe  partit  le  Roy  de  France  de  fa  ville  de  Ver- 
neuil,&  entra  grandement  &  noblement  accompaigné,  ôc  en  grand 
appareil  en  fa  cité  d'Eureux,  où  il  fut  receu  treftumptueufement  des 
habitans  de  ladite  ville ,  en  allant  au  deuant  de  luy,en  faifànt  feux , 
en  criant  NoèI&  les  rues  tendues,  &  coucha  en  icelle  ville  vne  nuict  feulle- 
ment,&  le  lendemain  fe  partit  pour  aller  en  fà  ville  de  Louuiers ,  où.  il  fut  fem- 
hlablement  receu  à  grand  ioye.Et  auoit  en  fa  compaignie  le  Comte  du  Maine 
frère  du  Roy  de  Cecille  &:  de  la  Roy  ne  de  Frâce,  &:  le  Comte  de  Clermont  fils 
^aifné  du  Duc  de  Bourbon,le  Vicomte  de  Longmaigne  aifné  fils  du  Côte  d'Ar- 
mignaCjle  Comte  de  Caftres  fils  du  Côte  de  la  Marche,le  cadet  d'Albreth,Iean 
monfeigneur  de  Lorraine  &  plufieurs  autres  grans  feigneurs,  Comtes,Barons, 
cheualiers  &  efcuyers  en  grand  nôbre .  Et  auec  ce  y  auoit  pour  la  garde  de  fon 
corps  deux  cens  lances  &  les  archiers  dedans  L'idiote  ville  de  Louuiers ,  fins  en 
ce  comprendre  quatre  armées  qui  eftoiét  fur  les  champsrc'eft  à  fçauoir  Parmée 
du  Duc  de  Bretaigne,l'armée  du  Comte  de  Dunois  lieutenant  gênerai,  l'armée 
du  Comte  d'Eu  &  de  S.Pol,&  celle  du  Duc  d'Allençon  .Et  faifoit  le  Roy  grâd 
diligece  de  pourueoir  lefdiëtes  armées,de  ce  qui  leur  efloit  meftier,tant  argét , 
bombardes,  artilleries,  comme  autres  chofes .  Etvenoient  de  toutes  pars  gens 
nouueaux  pour  porter  nouuelles  au  Roy  &  aufdidtes  armées.  Cedit  iour  de  fà- 
medy  oudit  an  Guillaume  Chanu  capitaine  de  Pontoife  auec  certain  nôbre  de 
gens  de  guerre  alla  courir  deuant  le  chafteau  d'Anjou,  &  fomma  de  par  le  Roy 
de  France,Portugal  capitaine  dudit  lieu  de  rendre  la  place  &  icelle  mettre  en 
l'obeiiTance  du  Roy  de  France .  Portugal  capitaine  oyant  nouuelles  de  iour  en 
iour  comment  tout  le  pays  fe  rendoit  au  Roy  de  France,  &  le  recognoiffoient 
les  habitans  d'iceluy  pays  pour  leur  fouuerain  feigneur,  vueillas  à  iceluy  obeïr, 
&  fâchant  de  vray  à  luy  eftrc  impoflible  de  relifter  au  Roy  ny  à  fà  puiffanceja 
fait  trai&é  audit  Chanu,  moyennant  lequel ,  ladide  place  luy  a  efté  rendue ,  & 
par  ainfî  mife  en  l'obeïfsace  du  Roy,à  la  garde  duquel  chafteau,a  efté  ledit  Cha 
nu  commis  pour  le  Roy.Le  Diméche  après  enfuiuant  fe  partit  mefïîre  Loys  de 
Luxembourg  Comte  de  S.  Pol  de  Vernon,  pour  venir  mettre  le  fiege  deuant 
Gournay .  Et  luy  arriué  deuant  ledit  lieu  vindrent  aucuns  des  bourgeois  de  l«h 
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di&e  ville,dot  eftoit  garde  Guillaume  Harpe  foubs  Guillaume  Corpnam  An- 
glois,affin  de  bailler  Ôc  liurer  audit  Comte  ladicte  place.Et  pource  ledit  lieute- 
nant doubtant  ôc  craignant  fort  qu'il  ne  vint  mettre  le  fiege  deuant  eux.Sachit 
auffi  le  démené  de  la  guerre,  &  cornent  leurs  voifins  f  eftoient  portez  en  tel  cas: 
confiderat  auffi  les  parolles  du  fage  où  il  dit.Belle  doctrine  prend  en  Iuy  qui  fe 
chaftie  par  autruy .  Pourquoy  ledit  Comte  arriué  vint  ledit  Guillaume  Harpe 
ôc  auec  luy  vn  des  habitans  d'kelle  ville,  nommé  Raoullet  Pailleauoine  auec 
aucuns  autres  pour  entretenir  le  traicté  fait  auecques  ledit  Comte  de  S.  Pol,le- 
quel  auoit  efté  fait  a  Longueuille .  Et  fut  l'appoin&ement  tel  que  ladicte  place 
luy  feroit  rendue  auec  le  chafteau ,  combien  que  môfeigneur  de  Moy  ôc  Guil- 
laume Chany  ignorans  l'entreprinfe  d'iceluy  Comte  de  S.Pol,labourerent  fort 
Ôc  inflamment  pour  cuider  prendre  ladidte  place  d'emblée:  mais  ce  venu  à  leur 
cognoiflance  fe  déportèrent  à  tant  pour  l'hôneur  d'iceluy  Comte ,  auffi  ladiclie 
ville  ôc  chafteau  eftoient  battus  de  deux  vergers  :  laquelle  place  le  Roy  auoit 
donnée  audit  Comte  fa  vie  durant  auecques  toutes  leurs  appartenances  :  pour 
la  garde  defquelles  la  ville  Ôc  le  chafteau  a  efté  comis  de  par  ledit  Comte  mef 
fire  George  de  Croix  feigneur  de  Blainfel,  Et  ce  pédant  que  ces  appoinctemés 
fe  faifoient  le  Comte  d'Eu  eftoit  à  Endely  fur  Seine  Ôc  d'illec  f'en  alla  loger  au 
Pont  S.Pierre,où  il  fut  trois  iours:puis  allèrent  mettre  le  fiege  deuat  Harcourt 
Ôc  rappaiTerent  Seine  pour  ce  faire.Lelundy  enfuiuât  xxix. dudit  mois  d'Aouft 
fe  partirent  tous  les  feigneurs  qui  auoient  efté  à  la  prinfe  de  Vernon  ôc  tirèrent 
pour  aller  deuers  le  Roy  à  Louuiers  pour  côclurre  ôc  procéder  enfemble,com- 
ment  on  procederoit  en  outre  au  fait  de  la  conquefte  :  &  ce  pendant  qu'ils  fu  * 
rcnt  aiTemblez  monfeigneur  de  Ialongnes  Marefchal  de  France, &  môfeigneur 
de  la  Roche  Guyon  aians  grand  compaignie  de  gens  de  guerre,aduiferent  ma- 
nière de  conquerre ,  ôc  réduire  le  chafteau  de  la  Roche  Guyon  en  l'obeiiTance 
du  Roy:  Et  pour  ce  faire  enuoierent  trente  compaignons  ou  cnuiron  par  eauè" 
bien  habillez  de  traict  ôc  de  canons,  lelquels  vindrent  deuant  la  place  faignans 
y  vouloir  mettre  le  fiege ,  ôc  faifoient  vn  fi  grand  huy ,  &  bruit  que  fils  euffent 
efté  deux  cens:&  feiournerent  ledit  lundy,mardy  ôc  mercredy  toufiours  efcar- 
mouchas.Et  combien  qu'ils  ne  fuifent  dedâs  ladicte  place  que  feize  Anglois  ou 
au  delTus,neantmoins  ne  conquefterent  rien  fur  eux  les  François .  Et  le  ieudy 
iij.  iour  de  Septembre  vindrent  illec  le  feigneur  de  Ialognes  ôc  de  la  Roche  de- 
uant ladide  place.Pourquoy  Iean  Houêl  Anglois  capitaine dudit lieu  (voiant 
telle  compaignie  eftre  deuant  luy,à  laquelle  il  ne  pouoit  refifter, doubtant  fort 
le  fiege,confiderant  auffi  aucunement  le  bon  droit  qu'auoit  le  Roy  de  France  à 
conquérir  fon  Royaume,  ôc  mefmement  voiant  le  feigneur  de  ladicte  place,  e- 
ftre  en  perfonn e)  traita  au fdits  feigneurs  de  leur  rédre  ledit  lieu  ôc  place  ou  cas 
qu'il  n'auroitfecours  dudit  Roy  d'Angleterre,  ou  de  fbn  lieutenant  en  dedans 
quinze  iours  prochains  enfuiuàns:ôc  auffi  fen  deuoiét  aller  luy  ôc  fes  compai- 
gnos  où  bon  leur  fembleroit .  Et  ce  fut  notifier  au  Duc  de  Sombreflet  gouuer- 
neur  de  Normadie  qui  eftoit  à  Rouen.  Et  là  trouua  fiçon  celuy  qui  auoit  por- 
té lefdides  nouuelles  au  Ducauecques  xxiiij.  Anglois  d'eux  venirbouter  de- 
dans ladidtc  placeiôc  auoient  machiné  de  tuer  ledit  Houël ,  ôc  tantoft  qu'il  fut 
venu  audit  lieu  de  la  Roche  cuida  attraire  aucuns  de  la  garnifbn ,  pour  bouter 
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dedans  lefdits  xxiiij.  Anglois,  afKn  d'exécuter  Ton  damnable  propos  :  mais  ce 
venuàlacognoiffanceduditHouèlpar  certaines  coniedlures  ilenuoyahafti- 
uement  quérir  ledit  feigneur  de  la  Rochejequel  f eftoit  retraicl:  en  attedant  le- 
dit xv.iour  qui  eftoit  prins  enuers  eux,auquel  il  bailla  ladicte  place.  Et  après  fe 
partirent  iceux  Anglois  &  f  en  allèrent  par  fàufconduit,feuremcnt  :  &  demou- 
ra  ledit  Houél,qui  fe  feit  françois  en  faifant  le  fermer,  parmy  qu'il  deuoitiouïr 
des  terres  de  fa  femme  eftans  en  l'obeïffance  du  Roy  :  car  elle  eftoit  natifue  de 
France,  &  l'ordonna  ledit  feigneur  de  la  Roche  à  la  garde  de  fon  chafteau . 

Comment  mefleigneurs  les  Comtes  £Eu  &  de  S.  Vol  prindrent  d'affault  la  'ville  de 
Neuf-Cbaftel de  Nicourt ,  &*  comment  le  cbafielje  rendit  Par  composition ,  Et  com- 
ment le  Comte  de  Dunois  print  le  chajîel  de  Harcourt. 

t  Nuiron  la  my  Septebre  fut  conclud  Se  délibéré  à  Louuiers  que  veu 
la  grand  cheualerie  qui  eftoit  aflemblée,il  eftoit  expédient  pour  ab- 
breuiation  d'icelle  que  l'armée  fe  départit  en  deux  parties :c'eft  à  fça- 
uoir  que  Charles  d'Artois  Comte  d'Eu,Loys  de  Luxembourg  Côte 
de  S.  Pol  &  autres:  lefquels  auoiét  en  leur  compaignie  de  trois  à  quatre  mil  cô- 
battans,yroient  mettre  le  fiege  deuat  le  Neuf-chaftel  de  Nicourt,duquel  eftoit 
capitaine  Adam  Illeton  Anglois ,  &  pource  fe  partirent  pour  aller  mettre  ledit 
fiege  &  y  arriucrét  le  mardy  xxj.de  Septebre,  &  le  ieudy  enfuiuant  la  ville  fut 
prinle  d'affault,&  le  chafteau  demoura  aflîegé,lequel  fe  redit  au  bout  de  quin- 
ze iours  par  compofition.  Pour  l'autre  armée  fut  ordonné  par  monfeigneur 
JeComtedeDunois  Lieutenant  gênerai  :auec  lequel  eftoientles  Comtes  de 
Cleremont  &  de  Neuers ,  accompaignez  à  quatre  mille  de  gens  de  guerre  & 
bons  combattans:lefquels  après  le  département  de  Louuiers  alla  mettre  le  fie- 
ge deuant  le  chaftel  de  Cambrefis  le  xviij.iour  de  Septembre,duquel  eftoit  ca- 
pitaine Guillaume  Crinton  Anglois,  accompaigné  de  deux  cens  hommes 
de  guerre:  deuant  lequel  chaftel  ils  furent  par  l'eipace  de  fept  iours  ou  enuiron, 
&  après  fe  rendirent  par  compofition  comme  defTus  :  &  feit  ladicle  compofi- 
tion le  Comte  de  Cleremont  audit  capitaine  &  à  deux  cens  hommes  de  guerre 
eftans  en  ladi&e  place.  Ainfi  demoura  ledit  chafteau  en  l'obeïffance  du  Roy. 
Depuis  &  fans  interualle  alla  monfeigneur  de  Dunois  &  toute  fa  compaignie 
deuant  le  chafteau  de  Harcourt  >  qui  eftbel  &fort:  duquel  eftoit  capitaine 
meflïre Richard Frongueual cheualier  Anglois,  lequel  auoit  auec  luy  huicT: 
vingts  Anglois  ou  enuiron,&  furent  aflîegez  par  mondit  feigneur  de  Dunois  : 
lequel  fiege  y  fut  par  l'eipace  de  xv.  iours  efearmouchans  lefdits"  Anglois  par 
chacû  iour:&  feirent  de  gras  approches, efquelles  fut  tué  d'vn  canon  vn  moult 
vaillant  homme  d'armes  de  la  garnifon  de  Louuiers,  &vn  Anglois  fut  pa- 
reillement tué  d'vne  couleurine  fur  le  portail  de  la  baffe  court  .  Et  eftoit 
lors  ledit  Frongueual  deshonnoré  &  pendu  parles  pieds  à  la  porte  dudit  Lou- 
uiers :  ôc  adonc  les  françois  qui  deuant  eux  eftoient ,  voians  leur  rebel  - 
lion  feirent  affortir  &iecï:er  leurs  canons  contre  ladicte place,  &  tellement 
que  du  premier  coup  ils  percèrent  tout  outre  les  murs  de  la  baffe  court,  & 
lors  lefdits  Anglois  doutans  fort  lefdits  canons,  compofèrent  à  rendre  le- 
dit chafteau  ou  cas  qu'ils  ne  feroient  les  plus  forts  en  champ  à  vn  iour 
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dit^qui  fut  le  vendredy,&:  de  ce  baillèrent  hoftages  :  auquel  iour  ils  ne  fe  trou- 
uerent  point,&  pource  rendirent  ledit  chaftel  lequel  ils  auoient  tenu  par  l'efpa- 
cède  quinze  iours.Et  par-ain(î  demoura  ledit  chafteau  en  l'obei/Tance  du  Roy. 
En  ce  temps  les  Anglois  de  la  garnifbn  de  la  ville  oc  chafteau  d'Affey  allèrent 
pefchervn  eftangaffé  loing  de  ladi&e  ville,  &  vint  à  lacognoifTancedu  Duc 
d'Alençon  ,  lequel  incontinent  monta  à  cheual  &  print  gens  pour  y  aller  auec 
luy  le  plus  fecrettement  que  faire  le  pouoit ,  &  tellement  &c  fi  fagement  y  be- 
fongna  qu'ils  furent  prins,  &  au  plus  toft  les  mena  deuant  ladicle  ville  d'Affey, 
laquelle  il  leur  feit  rendre  ou  autrement  il  leur  euft  fait  trencher  les  teftes.  Et 
ainfi  demoura  ladicte  ville  en  l'obeïiTance  du  Roy  de  France.  Ce  pendant  ceux 
delagarnifonde  Dieppe  pour  le  Roy  de  France  fceurent  qu'il  y  auoit  pou  de 
Anglois  en  l'abbaye  de  Fefcamp,  qui  eft  vn  port  de  mer,  &  y  allèrent  fecrette- 
ment &  la  prindrent  d'emblée. Et  tâtoft  après  y  arriua  vnenef  qui  venoit  d'An- 
gleterre ,  en  laquelle  y  auoit  quatre  vingts  &  dixfept  Anglois  gens  de  guerre, 
qui  venoient pour  eftre  en  gai nifon  en  ladicte  abbaye ,  cuidans  qu'elle fuft  en- 
cores  en  leur  obeïfTance  :  mais  les  François  tout  degré  les  Iaifferent  defeendre , 
lefquels  furent  tous  prins  ôc  demourerent  priionniers  aufdits  François. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  &  le  Conne fiable  de  France  àgrojje  armée  deges  de  guer- 
re entrèrent  en  la  Normandie  O*  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  S.  Lo  qui  leur  fut 
rendu:  buis  Ce  rendirent  plufieurs  petites  places .  Et  comment  la  ville  de  Carantenjè 
rendit&c. 

N  ce  mefme  temps ,  &  audit  an  le  Duc  de  Bretaigne  &  le  Comte  de 
f,  Richemont  fon  frère  Conneftable  de  France  à  grand  compaignie  de 

nobles  hommes  &de  plufieurs  autres  gens  de  guerre  du  pays  de  Bre- 
yxzj^sj  taigne ,  eftans  en  nombre  de  mil  à  douze  cens  lances ,  entrèrent  en  la 
baffe  Normandie  pour  ledit  pays  réduire  &  mettre  en  lobeiiTance  du  Roy,que 
les  Anglois  (anciens  ennemis  du  Royaume)  auoient  vfurpé  &  tenu  contre  rai- 
fon  par  l'efpace  de  trente  deux  ans  ou  enuiron.  Et  vindrent  au  gifte  à  la  ville  du 
Mont  S.Michel:&  lefdits  Princes,feigneurs  &  leurs  gens  loger  es  parroifTes  des 
Pas  Ardenon  hault  &  bas,Courtis5  S. George, en  Gaine,  Poftulbach  &  illec  en- 
uiron. Et  au  partir  de  Bretaigne  lanTa  fon  frère  meffire  Pierre  de  Bretaigne  fur 
les  marches  de  Fougieres  &  d'Auranches  pour  la  garde  du  pays  atout  trois 
cens  lances.Et  le  lendemain  lefdits  Ducs  &  Conneftable  feirentleur  auantgar- 
de:en  laquelle  eftoit  melîîre  laques  de  Luxembourg  lieutenant  dudit  Conne- 
ftable ,  les  Màrefchal  &  Admirai  de  France ,  eftans  enfemble  de  quatre  à  cinq 
cens  lances,qu'iceluy  iour  allèrent  coucher  deuant  ladicte  ville  de  Confiances, 
&le  Duc  &  le  Conneftable  en  leur  compaignie,  le  Comte oeLaual&  autres 
pour  la  bataille  eftoient  enfemble  de  cinqàfix  cens  lances ,  Se  demourerent 
celle  nuict  à  Grand-ville  ôc  illec  enuiron. Et  le  lendemain  le  Conneftable  auec 
ladic~te  bataille  allèrent  audit  Confiances  &  arriuerent  deuers  l'hoftel  Dieu.  Et 
depuis  leur  armée  arriuée  deuant  ladicle  ville  de  Conftances,ils  n'y  furent  que 
vniour,queles  Anglois  qui  eftoient  dedans  ladicle  ville  fe  départirent,  ôc  les 
bourgeois  manans  &  habitans  de  ladicle  ville  demourerét  en  leurs  biens,com- 
me  ils  eftoient  au  parauant  ladicle  guerre.  Tantoft  après  alla  ledit  Duc  de  Bre- 
taigne 
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tai^ne  mettre  le  fîege  deuant  S.Lo,  &y  enuoya  premièrement  fadi&e  auant- 
<*arde  qui  fe  logea  dVn  cofté.Et  le  lendemain  y  arriuerent  le  Duc  &  Connefta- 
ble auecques  leur  bataille  d'autre  cofté,auquel  lieu  eftoient  deux  cens  combat- 
tans,dont  eftoit  capitaine  meflire  Guillaume  de  Poi£tou:&  combien  qu'ils  fut 
fent  belle  compaignie,neantmoins  ne  feirent  aucune  refiftence:mais  prindrent 
compofition  auec  ledit  Duc,par  laquelle  ils  f en  deuoient  aller  en  leur  party  où 
bon  leur  fembloit:  &par-ainfi  demouraladi&eplaceeni'obeïfranceduRoy 
de  France.  Et  le  Duc  &  Connectable  eftans  audit  S.Lo,furent  gaignez  par  leurs 
gens  les  places  &  chafteaux  qui  fenfuiuent  :  c'eft  à  fçauoir  le  Hommet ,  Neuf- 
ville,Torigny,Beufeuille,Hambie,la  Mote-1'Euefque,  la  Haye-du-puis,Chan- 
telou,l'Aunay,&  plufieurs  autres  petites  places  àl'entourdudit  S. Lo:&fut mi- 
fe  s;arde  en  chacune  d'icelles  places,&  mefmement  audit  S.Lo.  Apres  ce,le  Duc 
&  Conneftable  enuoyerentjeur  auantgarde  deuant  la  ville  de  Carcnten  :  &  le 
lendemain  ils  y  arriuerent  à  toute  leur  bataille,&  ne  tindrent  les  gens  de  guerre 
qui  eftoient  dedans  ladide  place  que  trois  iours  qu'ils  fe  rendirent  &  fen  allè- 
rent vn  bafton  en  leur  main:&ceux  de  la  ville  furent  reftituez  en  tous  leurs  biés 
meubles  &  héritages. Et  adonc  fe  partirent  le  Marefchal  &  Admirai  de  France 
&  fen  allèrent  deuant  le  Pont-d'Ouë,  lequel  ils  prindrent  d'aflault  :  &  inconti- 
nent après  toute  ladi&e  auâtgarde  alla  courir  au  cloz  de  Conftantin,&  fe  redit 
à  eux  la  place,  laquelle  fut  baillée  à  garder  à  Ioachin  Rouhault.  Et  duditlieu 
de  Carenten  les  feigneurs  deffufdits  fen  retournèrent  à  Confiances,  &  de  là  ou 
mois  d'Octobre  ils  enuoy  erent  partie  de  leurs  gens  deuant  Gaurey.Et  le  lende- 
main arriua  le  Conneftable ,  Se  demoura  le  Duc  celuy  iour  audit  lieu  de  Corr* 
fiances:  &  auant  la  venue  dudit  Conneftable  auoit  efté  prins  ledit  Gaurey  d'af- 
fàult  &  le  bouleuert  dudit  lieu.  Et  le  lendemain  mefïîre  Geoffroy  de  Couuren 
qui  faifbit  le  guet,mina  &  feit approches  telles,  que  cedit  iourledit  Gaurey  fut 
afTailly  bien  &  vaillamment:&  tellement  que  les  Anglois  qui  eftoient  dedans 
bien  de  fîx  à  fept  vingts  combattans ,  demandèrent  à  parler  audit  Conneftable 
pour  faire  compofition:  lefquels  eux  &  leurs  biens  fen  allèrent  par  traicté  fait. 

Comment  le  Duc  $AUencon  print  fa  ville  d'AUencon .  Comment  le  Comte  de  Foix  print 
la  ville  &  chaBeldeMauleon.  Comment  le  Comte  de  Dunois  print  Arçenten .  Et 
comment  les  Anglois  fe  retrahirent  au  donjon  0*fen  allèrent  vn  bafton  aupoinç. 

Vrant  ce  temps  le  Ducd'AlIençon  fe  tranfporta  au  point  du  iour  de- 
uant la  ville  d'AlIençon  par  le  confentement  des  bourgeois  &  habi- 
tans  d'icelle  ville,  par  le  moyen  defquels  ledit  Duc  print  &  entra  de- 
dans ladidte  ville  &  fe  retrahirent  les  Anglois  dedans  le  chafteau,le- 
quel  incontinent  fut  afïîegé  par  ledit  Duc  qui  auoit  en  fa  compaignie  huid  ces 
lances  auec  les  archiers,  &  eftoient  grâd  nombre  d'Anglois  dedans  ladidte  pla- 
ce, qui  eurent  tous  le  cueur  failly  :  car  ils  feirent  petite  refiftence  &  fe  rendirent 
audit  Duc  d'Allençon,  auquel  competoitôc  appartenoit  ladide  ville  de  fbn 
propre  heritaige ,  à  l'aïde  duquel  vint  mefïîre  Loys  de  Beaumont  gouuerneur 
du  Mans  à  tout  fbixâte  lances  &  les  archiers,&  eftoit  encores  pour  lors  le  Roy 
à  Louuiers. En  ce  mefme  temps,  enuiron  la  fin  du  mois  de  Septembre  le  Com- 
te de  Foix  accompaigné  des  Comtes  de  Comminges,d'Eftar6l,du  Vicomte  de 

C  nij 
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Lautrec  fon  frere,&:  de  plufieurs  autres  feigneurs,barons,cheualiers&  efcuyers 
des  pays  de  Foix,  de  Comminge,  d'Eftracl:,  de  Bigore,&  de  Bierne ,  iufques  au 
nombre  de  cinq  à  fix  cens  lances  de  deux  mil  arbaleftriers,  fe  partit  de  fon  pays 
deBierne&cheuauchaà  toute  la  compaignie  parmy  le  pays  des  bafques  iuf- 
ques deuant  la  ville  de  Mauleon  &  de  Solle,  où  il  meit  le  fiege,8c  tantoft  après 
ledit fiege  mis  ceux  de  ladicle  ville doutans  qu'ils  ne fulTent  prins  d'aiTault:me£- 
mement  veu  &  confideré  la  grand  compaignie  des  gens  de  guerre  qui  eftoient 
auecques  eux  pour  euiter  tous  inconueniens,  qui  à  l'occafion  dudit  fiege  leur 
pourroient  aduenir,fe  rendirent  par  compofition-.c'eft  à.  fçauoir  qu'ils  ne  dom- 
mageroient  en  corps  &  en  biens  iceux  habitas  de  la  ville.  Et  lors  fe  retrahirent 
les  Anglois  dedans  le  chafteau  qui  eft  le  plus  fort  de  la  Duché  de  Guyenne:car 
il  eft  merueilleufement  hault  aihs  fur  vne  roche.  Adonc  ledit  Comte  feeut  qu'il 
y  auoit  pou  de  viures  dedans  iceluy  chafteau:  &  pource  y  meit  le  fiege  de  tous 
coftez:  pourquoy  ce  venu  à  la  cognoiflance  du  Roy  de  Nauarre  pour  à  ce  ob- 
uier  &  bailler  fecours  à  iceûx  aiîiegez,&  pour  leuer  le  fiege  feit  fon  mandemet 
de  toutes  pars,&  cheuaucha  accompaigné  de  fix  mille  Arragonnois,  Gafcons, 
Anglois  tk  Nauarrois  iufques  à  deux  lieues  près  dudit  fiege ,  le  cuidant  leuer: 
mais  quand  il  feeut  la  fortification  &  puiflance  d'iceux  qui  tenoient  le  fiege  feit 
reculer  fes  gés,&:  retraire:puis  enuoya  fes  melTagiers  deuers  le  Comte  de  Foix, 
luy  dire  qu'il  defiroit  de  parler  à  luy,&  luy  enuoya  feureté  de  venir  à  telle  coin 
paignie  que  bon  luy  fembleroit.  Et  vint  ledit  Roy  de  Nauarre  à  tout  petite  co- 
paignie  à  vn  quart  de  lieuè'  près  dudit  oft5à  tout  fa  feureté  où  eftoit  ledit  Comte 
de  Foix  :  auquel  il  dift  après  falutatiô  faidte,  que  veu  qu'il  auoit  efpoufé  (a  fille 
dont  il  auoit  belle  lignée,&  aufll  attêdu  l'affinité  qui  deuoit  eftre  entr  eux  deux 
fe  donnoit  grand  merueille  commet  il  auoit  voulu  aflîeger  ladide  place  foubs 
fi  fauuegarde:  &  mefmement ,  veu  que  ion  Conneftable  en  eftoit  capitaine  de 
par  luy  pour  le  Roy  d'Angleterre,  auquel  il  auoit  promis  le  faire  garder  feure- 
ment  contre  tous.  Adonc  ledit  Comte  ion  gendre  trefgracieuiement  &  en  luy 
portant  tout  honneur,  luy  dit  qu'il  eftoit  Lieutenant  gênerai  du  Roy  de  France 
es  parties  d'entre  Gironde  &  les  Mons:eftoit  aufli  fon  parent  &  fubieâ: ,  &  par 
ion  commandement  auoit  prins  ladicte  ville ,  &  mis  le  fiege  deuant  ledit  cha- 
fteau: &  pource,pOur  fon  honneur  garder  &  à  ce  que  ou  temps  aduenir  ne  luy 
flift  impugné  aucun  crime  ou  reproche  ne  à  home  de  fon  lignaige,iamais  pour 
homme  ne  f en  Ieueroit  ne  ne  fe  defplaceroit  luy  ne  fon  oft  fil  n'eftoit  combat- 
tu &  vaincu  iufques  à  ce  que  ledit  chafteau  fuft  rendu  en  l'obeiiTance  du  Roy, 
mais  à  toutes  chofes  à  luy  poilîbles  il  aideroit,  conforteroit  &  ieruiroit  ledit 
Roy  de  Nauarre  père  de  ia  femme,  refèrué  toutesfois ,  contre  le  Roy  de  Fran- 
chies fubieds  &  alliez  en  tant  qu'il  touche  le  fait  de  la  couronne  de  France.  Et 
ainfi  fen  retourna  le  Roy  de  Nauarre  &  ion  oft  en  fon  pays.Et  quand  ceux  du- 
dit chafteau  veirent  qu'ils  ne  pouoient  en  riens  eftre  fecourus,attendu  la  necef- 
fité  qu'ils  auoient  de  viures,ils  luy  rendirent  ledit  chafteau,par  compofition,& 
par-ainfi  demoura  ledit  chafteau  &  ville  en  l'obeiiTance  du  Roy  de  France.  Et 
tantoft  le  fire  de  Lucc  accompaigné  de  fix  cens  çombattans  portans  tous  les 
croix  rouges:lequel  eft  homme  du  Royde  France  à  caufe  du  chafteau  de  Mau- 
leon à  luy  competantôc  appartenant,  alla  faire  hommage  au  Roy  en  la  main 

du 
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du  Comte  fon  lieutenant  es  marches  &  pays  cjue  dit  eft.Et  incontinent  après  le 
ferment  par  luy  &  fes  gens  fait,f  en  retourna  à  toute  fa  cornpaignie  en  fà  mai- 
fon,portans  tous  les  croix  blanches  dont  le  peuple,hommes,femmes  ôc  enfans 
furent  moult  efbahis  :  &  ce  fait  f  en  alla  ledit  Comte  &  fes  gens  en  fon  pays  a- 
près  garde fouffifante  mife  auecques  capitaine  audit  lieu  de  Mauleon.  Le  vingt 
&feptiefme  iourde  Septembre  alla  monfeigneur  de  Blanuille  a  grand  cornpai- 
gnie de  gens  d'armes  deuât  le  chafteau  de  Toucques,qui  eftoit  vn  treffort  cha- 
fteau aflis  fur  vne  roche  ioingnant  de  la  mer ,  ouquel  eftoient  en  garnifon  foL 
xante  Anglois  pour  la  garde  d'iceluy:lefquels  voyans  fi  grand  cornpaignie  eftre 
deuant  eux,  ne  feirent  gueres  de  refiftence  :  mais  prindrent  composition  auec- 
ques ledit  feigneur,  par  laquelle  ils  f  en  allèrent  leurs  corps  &  leurs  biens  faufs, 
chacun  où  bon  luy  fèmbla.  En  ce  mefme  an  le  dernier  iour  du  mois  de  Septé- 
bre  les  Comtes  de  Dunois,  de  Clermont,de  Neuers  &  plufieurs  autres  de  leur 
cornpaignie  meirent  le  fiege  deuant  le  chafteau  d'Yemmes,  lequel  les  Anglois 
rendirent  incontinent  leurs  corps  &  leurs  biens  fàufs ,  &  ainfi  demoura  ladicre 
place  en  lob  eiïTance  du  Roy.  Âpres  le  partement  d'Yemmes  f  en  alla  ladi&e 
armée  auec  ledit  Comte  de  Dunois  lieutenant  generaldeuant  la  ville  &  cha- 
fteau d'Argenten,  011  ils  meirent  le  fiege.  Et  tantoft  les  Anglois  qui  dedans  e- 
ftoient ,  feinttement  commencèrent  à  parlementer  combien  qu'ils  n'auoient 
aucune  volenté  d'eux  rendre.Et  quand  les  bourgeois  &  autres  habitans  veirent 
&  cogneurent  les  Anglois  ainfi  abufer  les  François  à  parlementer:  cognoiffans 
aufli  que  leur  volenté  eftoit  d'eux  tenir  contre  la  puifîance  defdits  François ,  8c 
qu'ils  difoient  au  plusloingde  leur  penfée,lefdits  bourgeois  &:  habitans  ap- 

Î)ellerent  aucuns  defdits  François  du  cofté  011  ils  ne  parlementoient  point,  & 
eur  dirent  la  volenté  des  Anglois  ce  qu'ils  auoient  intention  de  faire  :pour- 
quoyleur  demandèrent  eftandart,baniere  ou  autre  panonceau  pour  enfei- 
gne  &c  leur  dirent  que  là  où  ils  mettroient  ladicte  enfeigne  ils  veinffent  feure- 
ment ,  &  ils  les  bouteroient  dedans  ladi&e  ville ,  &  ainfi  le  feirent .  Et  quand 
les  Anglois  les  apperceurent  entrer  dedans  ladi&e  ville  ils  fe  retrahirent  liafti- 
uement  ou  chafteau,^  incontinent  on  tira  contre  la  muraille,  vne  groffe  bom- 
barde qui  y  feit  vn  grand  trou  allé  grand  pour  pafler  vne  charette.  Et  lors  les 
François  voyans  iceluy  chafteau  eftre  ainfi  abbatu ,  aflaillirent  iceluy  chafteau 
&  entrèrent  dedans  parmy  ledit  trou  :  mais  lefdits  Anglois  fe  rebouterent  dili- 
gemment ou  donjon, lequel  ils  rendirent  incontinent  de  paourd'eftreprins 
d'aflault,  &  combien  qu'ils  demandalTent  compofition  ils  n'emportèrent  cha- 
cun qu  vn  bafton  en  fon  poing. 

Comment  le  Roy  de  Cecille  vint  à  Louuiers  deuers  le  Roy  de  France.  Et  comment  ceux 
de  Frefnoy  je  rendirent  au  Duc  d'AUencon ,  puis  parle  de  la  compofition  de  Gifors .. 
Et  comment  on  afiiegea  chaïïeau  Gaillard. 

N  ce  mefmes  temps  &  failbn  vint  le  Roy  de  Cecille  deuers  le  Roy 
de  France  audit  Louuiers,lequel  fut  receu  à  moult  grand  chiere .  Et 
aufli  eftoient  illec  le  Comte  du  Maine  fon  frère  &  plufieurs  Com- 
—  tes,  barons ,  cheualiers  &  efcuyers  qui  feroit  longue  chofe  à  reciter 
&  iufques  au  nombre  de  deux  cens  lancesôc  les  archiers,fms  en  ce  comprendre 
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la  compaignie  du  Duc  d'Allençomcelle  du  Duc  de  Bretaigne ,  celle  du  Comte 
de  Dunoi's  lieutenant  gênerai,  &  celle  du  Comte  de  Cleremont,  fans  celles  des 
Comtes  d'Eu,  &  de  S.PoI,efquelles  armées  eftoient  moult  grand  compaignies 
&  notables  hommes .  Et  pource  le  Roy  voiant  fi  noble  cheualerie  fe  conclud 
ôc  délibéra  de  procéder  à  la  conquefte  &  recouurance  de  Ton  pays  &  duché  de 
Normandie ,  &  enuoya  mettre  le  fiege  à  vn  lundy  deuat  le  chaftel  Gaillard  qui 
eft  moult  fort  Se  imprenable  finon  par  Famine,&:  n'eft  pas  poffible  de  le  prédre 
par  force  ne  autrement  tant  qu'il  y  ait  que  viure  dedans  ladicte  place  :  car  il  eft 
affis  près  de  la  riuiere  de  Seine  fur  vne  Roche,  &  en  tel  lieu  que  nuls  engins  ne 
la  pourroient  greuer  :  Ôc  y  fut  mis  le  fiege  par  le  Senefchal  de  Poidfcou  &  plu- 
sieurs autresdelquels  à  le  mettre  le  gouuernerent  vaillamment  &  grandement, 
&  y  alla  le  Roy  de  France .  En  ce  mefme  temps  monfeigneur  le  Duc  d'Allen- 
çon  meit  le  fiege  deuant  la  ville  Ôc  chafteau  de  Frefnoy,  où.  il  y  auoit  grand 
quantité  d'Anglois,lefquels  ne  fe  rebellèrent  en  riens ,  pource  qu'ils  veoient  les 
gens  du  Roy  ainfi  profperer.Mais  rendirent  la  place  audit  Duc  d' Allençon  par 
compofition.  Ce  pendant  que  le  fiege  eftoit  deuant  ledit  Gaillard  auant  la  red- 
dition d'iceluy  deux  ou  trois  iours,meflîre  Richard  de  Merbury  cheualier  An- 
glois,  capitaine  de  Gy  fors  feit  compofition  pour  la  ville  &  chafteau  dudit  lieu 
de  Gyfors  àuec  le  frère  de  fa  femme,le  xvij.iour  d'Octobre  enfuiuant.Et  de  fait 
fe  rendit  François  ledit  capitaine  &  feit  le  ferment  en  tel  cas  accouftumé, 
moyennant  &:  par  condition  qu'on  luy  deliureroit  purement  &  nettement  de 
fans  defpens  deux  de  fes  enfuis,  l'vn  nommé  Iean  &  l'autre  Hemond ,  lefquels 
auoiét  efté  prins  au  Ponteau-de-Mer:auecce  luy  futaccordé  qu'il iouïroit des 
terres.de  fa  femme  que  les  François  tenoiêt  &  occupoient,  fut  par  don  du  Roy 
ou  autrement. Et  outre-p!us,à  la  requefte  des  parens  de  fadicle  femme, &  pour 
lesaggreablesferuicesquele  Roy  elperoit  que  luy  &  lesenfansluy  feroient 
au  temps  aduenirje  feit  capitaine  de  S.  Germain  en  Laye ,  &  luy  donna  fa  vie 
durant,feullement  tous  les  proffits  &  emolumens  à  ladi&e  capitainerie  appar- 
tenans.  Et  demoura  capitaine  par  le  don  du  Roy  de  la  ville  &  chafteau  de  Gi- 
fors  monfeigneur  de  Gaucourt,  lequel  auoit  grandement  trauailléfon  corps 
ou  leruice  du  Roy  &  tellement  que  veu  fon  aage  qui  eft  de  quatre  vingts  ans 
ou  mieux  il  a  acquis  vn  grand  honneur. 

Comment  le  Roy  de  France  manda  les  Comtes  de  Dunois ,  d'Eu,  O*  de  S.  Pol  (s*  leurs 
gens  venir  devers  luy  four  aller  deuant  Rouen,où  ils  furent  trois  tours,  fuis  fen  re- 
tournèrent. Comment  aucuns  de  Rouen  leur  cuiderent  liurer  la  ville,  comme  le  Duc 
de  Bretaigne  afiegea  Fougieres.  Et  comment  Condé fut  prins . 

V  mois  d'Octobre  enfuiuant  oudit  an  le  Roy  de  France  manda  au 

Comte  de  Dunois  &  aux  autres  feigneurs  delà  compaignie  tenans 

les  champs,qui  auoient  mis  Argenten  en  fon  obeïflance.  Et  pareille- 

métau  Comte  d'Eu  &  de  S.  Pol,  &  à  ceux  de  leur  compaignie  qu'ils 

veinfset  deuers  luy  pource  qu'il  vouloit  mettre  le  fiege  deuat  la  cité  de  Rouen, 

&  la  réduire  en  fon  obeïlTance,lelquels  tous  haftiuemcnt  vindrent  à  fon  made- 

ment  &  chetiaucherent  tât,que  les  compaignies  dudit  Comte  de  Dunois,  d'Eu 

&  de  S. Pol  fe  trouuerent  en  la  champaigne  du  Neufbourg  :  &  faflembleret  de 

l'autre 
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l'autre  çofté  prcs  de  Roiien.Tantoft  après  fè  partit  le  Roy  de  France  de  fa  ville 
de  Louuiers  accompaigné  du  Roy  de  Cecille  &c  des  autres ,  &  cheuaucha  iuf- 
ques deuant  le  Pont-de  l'Arche  où  ceux  de  la  ville  vindrent  au  deuant  deluy 
aux  champs,faifans  grand  ioy  e  de  Ton  aduenement.  Et  lors  fans  quelque  delay 
enuoia  fommer  ceux  de  la  ville  &  cité  de  Rouen  par  fes  heraulx,  affin  que  fans 
oppreflîô  aucune  ils  luy  voulfiffent  rendre  &c  mettre  en  fon  obeiïïance  ladicte 
ville  &:  citéimais  les  Anglois  qui  dedas  eftoient  côfiderans  afTez  la  caufe  pour- 
quoy  lefdits  heraulx  venoient,  ne  voudroient  laiffer  approcher  ladi&e  ville  iie 
bailler  leur  fommation-.ains  leur  refpondirent  qu'ils  fen  retournaffent  à  grand 
hafte-.aufïi  feirent  ils:car  ils  furent  en  grand  péril  &  danger  de  mort.  Et  incon- 
tinent lefdits  heraulx  retournez  deuers  le  Roy  &  leur  rapport  fait  de  la  maniè- 
re que  les  Anglois  auoient  tenue  à  fefdits  heraulx,feit  paner  tous  fes  gens  audit 
Pont-de  l'Arche  :defquels  eftoit  conduifeur ledit  Comte  de  Dunois  comme 
fbn  lieutenant  general,&  les  enuoya  deuant  la  cité  de  Roiien  où  ils  furent  trois 
iours  en  grand  multitude  &  puifTance  de  gens .  Pendans  lefquels  trois  iours  i- 
ceux  gens  de  guerre  autant  le  grand  comme  le  petit  eurent  moult  à  fouffrir  ôc 
endurer  par  l'oraige  de  pluie  qu'il  feit .  Et  à  pou  eftoit  tout  l'oft  perdu  de  l'ord 
chemin  &  de  lapluïe  qu'il  faifoit .  Et  ce  nonobftant  ceux  de  dedans  icelle  ville 
feirent  de  grans  £ûllies,où  il  y  eut  de  moult  belle  proëffes  &  armes  faidtes:  &  y 
fut  prins  vn  efcuyer  françois  nômé  le  Baftard  Forbier  par  fon  cheual  qui  cheut 
foubs  luy:  lefdits  feigneuus  &  gens  d'armes  quelque  temps  qu'il  feit  fe  meirent 
en  bataille  deuant  ladidle  cité,  Se  les  enuoyerent  la  féconde  fois  fommer  par 
lefdits  heraulx  du  Roy  :  mais  lefdits  Anglois  ne  voulurent  fouffrir  qu'ils  ap- 
prochafTent  de  la  ville ,  ne  qu'ils  parlafTent  au  peuple:  ainfî  f  en  retournerét  fans 
riens  faire3ainfî  comme  ils  auoient  fait  la  première  fois,  qui  eft  contre  toute 
ordre  de  feigneurie  &  de  cheualerie  :  car  heraulx  doiuent  aller  &  venir  fàuue- 
ment  pour  faire  ce  à  quoy  ils  font  enuoyez,pourueu  qu'il  n'y  ait  en  leur  fait  au- 
cune trahifon.  Et  lors  lefdits  heraulx  retournez  &  leur  rapport  fait  audit  Cote 
de  Dunois,iceluy  voiant  que  nul  de  ladicT:e  cité  ne  faifoit  femblant  ne  manière 
de  vouloir  rendre  ladidle  ville  :  confiderant  le  temps  &  la  faifon  qui  eftoit  fur 
l'hyuer  &  la  pluye  qu'il  faifoit  fen  retourna  au  Pont-de-1'Arche  :  &  les  gens  de 
guerre  fe  logèrent  aux  villages  àl'entour  d'iceluyPont.  Etmefmementceluy 
iour  eftoit  venu  le  Roy  de  France ,  &  le  Roy  de  Cecille  iufques  à  vne  abbaye 
dedamesàvne  lieuëôc  demie  de  Rouen,  lequel  fen  retourna  au  gifte  audit 
Pont-de-1'Arche  &  demoura  ledit  Roy  de  Cecille  derrière  iufques  à  ce  que 
toutes  les  compaigniesfefuffent  retraites  audit  Pont- de- l'Arche,  &  es  mar- 
ches enuiron.  Pou  après  vindrent  nouuelles  audit  Roy  de  France  qu'aucunes 
gens  de  ladicle  ville  de  Rouen  fe  mettoient  fur  la  muraille  d'icelle  ville  dedans 
deux  tourSj&làgardoientvn  pan  de  mur,  en  manière  que  les  François  pour- 
roient  bien  entrer  par  là  en  icelle  ville:&:  fut  enuoy  é ,  de  celle  part  ledit  Comte 
de  Dunois  auecques  l'armée  deffufdic'te  pour  entreprendre  icelle  befongne: 
lefquels  partirent  tous  enfemble  le  ieudy  fèiziefme  iour  dudit  mois  d'Octobre, 
&fe  meirent  en  moult  belle  ordonnance  fur  les  champs:  puis  cheuaucherent 
tant  qu'ils  arriuerent  deuant  ladicle  cité  de  Roùen,&  fe  meirent  en  bataille  de- 
uers le  Neuf  Chaftel,  de  laquelle  ils  feirent  ôc  ordonnèrent  deux  parties:  dont 
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lVne  eftoit  entre  la  porte  des  Chartreux  &  la  porte  Beauuoifiénc.  Et  en  eftoiec 
conduifeurs  le  Comte  de  Dunois  lieutenant  gênerai  du  Roy,le  Comte  de  Ne- 
uers,le  Comte  d'Eu,le  Côte  de  S.Pol  &  plufieurs  autres  cheualiers  &  efcuyers: 
ôc  l'autre  bataille  eftoit  entre  la  iufticc  de  Rouen  &  la  cité:En  laquelle  eftoient 
le  Comte  de  Cleremont,le  Comte  de  Chartres ,  le  Vicomte  de  Lommaigne  &c 
plufieurs  autres  cheualiers  &:  efcuyers.Et  furet  tous  en  la  bataille  iufques  après 
deux  heures  après  midy .  Et  à  celle  heure  faillit  vn  homme  de  celle  cité  à  che- 
ual,qui  vint  dire  aufdits  feigneurs  tenans  lefdi6t.es  batailles  qu'il  y  auoit  de  gés 
delavillequitenoientdefait  &:  de  force  deux  tours  pour  bouter  les  gens  du 
Roy  dedans. Et  lors  incontinent  ledit  Comte  de  Dunois  &  les  autres  feigneurs 
tenans  la  bataille  deuant  la  porte  des  Chartreux, feirent  marcher  apertement 
leurs  gens  de  traict  pour  venir  ioindre  à  vnpande  mur  entre  Iefdictes  deux 
tours:  &  lors  defeedit  à  pied  ledit  Comte  de  Dunois  &  ceux  de  fà  compaignie, 
&  marchèrent  iufques  à  la  muraille  de  ladidte  ville,où  ils  drefTerent  tant  pou 
d'efchelles  qu'ils  auoient  entre  lefdidtes  deux  tours,&  faifoit  vn  chacun  grand 
diligence  pour  monter  contremont  le  mur .  Là  furent  faits  cheualiers  le  Com- 
te de  Neuers,le  fire  Concrefault,Brunet  de  Long-champ,le  fire  de  Pleumartin, 
Pierre  de  la  Fayette,le  fire  de  Grauille,maiftre  Guillaume  Coufinot,  laques  de 
laRiuiereBaillifdeNyuernois,  Robert  de  Herautullier,  &  plufieurs  autres 
qui  tous  faifoient  grandement  leur  deuoir  de  monter  fur  ladiâe  muraille,  ôc 
tellement  qu'ils  eftoient  de  trente  à  quarante  François  tant  defîus  le  mur  que 
dedans  la  ville.Sur  lefquels  vint  charger  moult  vaillament  le  feigneur  de  Thal- 
lebotàtout  trois  cens  Anglois  en  fa  compaignie,  lequel  vint  planter  fa  ban- 
nière furie  mur ,  affin  de  rebouter  lefdits  François  qui  ja  eftoient  en  partie  de- 
dans la  ville,comme  dit  eft:&  fè  combattirent  moult  vaillamment  iceux  Fran- 
çois^ tellement  que  la  plus  grand  partie  fè  fàuua  à  reffaillir  dedans  les  foiTez, 
&  furent  contrains  à  ce  par  la  force  du  traicT:  que  les  Anglois  tiroient  :  &  ceux 
qui  ne  fe  peurent  retraire  furent  morts  ou  prins  dedans  ladicte  ville,  &  chargè- 
rent fi  afprement  fur  lefdits  François  qu'ils  furent  maiftres  de  toute  la  muraille 
&  defdicîes  deux  tours:  &  là  furent  que  morts  que  prins  oudit  afTault  de  cin- 
quante à  fbixâte  hommes  tant  des  François  que  de  ceux  de  la  ville,  qui  leur  ai- 
doient  &  fauorifoient  :  &  les  aucuns  en  {aillant  pour  eux  cuider  fauuer  le  tuè- 
rent, &  les  autres  fen  efchapperent:&  mefmement  aucuns  de  ceux  qui  eftoient 
dedans  lefdictes  tours  fè  rompirent  les  iambes,&  les  autres  furent  prins  par  les 
Anglois  &  meurdris  moult  inhumainement,  &  eftoit  grand  abhomination  de 
veoir  le  fang  qui  eftoit  entre  icelles  tours .  Ce  pendant  arriueret  à  Dernatal  lef. 
dits  Roys  de  France  &de  Cecille,Iefquels  quand  ilsveirent  la  chofe  ainfi  faillir 
&c  que  ceux  de  la  cité  &  de  la  ville  n'eftoiét  pas  bien  vnis  enfemble,  fen  retour- 
nèrent le  xvj.iour  d'Octobre  audit  Pont-de-f  Arche.  Et  tous  les  gens  de  guerre 
fen  allèrent  loger  par  les  villages  fur  la  riuiere  de  Seine  où  ils  auoient  leurs  or- 
donnances. Le  xvij.iour  du  mois  d'Octobre  meflîre  Richard Merbury  cheua- 
lier  Anglois  defîus  nommé  en  accompliflànt  fes  promefles  bailla  &  deliura  le 
chafteau  &  ville  de  Gifors  dont  eft  faiàe  métion  cy  defîus  &  les  meit  es  mains 
de  monfeigneur  de  Gaucourt  pour  le  Roy  de  France. Et  par-ainfi  luy  furet  ren- 
dus fes  deux  enfans  qui  eftoient prifbnniers:&  auec  ce  toutes  autres  promefTes 
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à  luy  faides  &  entretenues,&  par  ainû*  fe  départit.  Et  feit  départir  vn  capitaine 
Anglois  nommé  Regnéfort  qui  foubs  luy  auoit  eu  la  garde  &  charge  des  gens 
d'armes,&  parauant  ce  contrad  ordonné  à  la  garde  de  ceux  ville  &  chaftel.  En 
ce  temps  fe  partit  le  Duc  de  Bretaigne  de  la  baffe  Normandie  où  il  auoit  prins 
moult  de  places,comme  dit  eft,f  en  retourna  mettre  le  fîege  à  Fougieres  que 
tenoitmeîïîre  François  l'Arragonnois  de  Surienne.  En  ce  mefme  temps  fut 
prins  par  les  François  le  chafteau  de  Condéfur  Noireaupar  la  porte  pardef- 
faute  de  garde. Et  là  fut  prinfe  la  femme  de  mefîîre  François  l'Arragonnois  qui 
autresfois  auoit  efté  defhichée  &  depuis  reboutée  dedans  ledit  chafteau  de 
Condé.Et  eurent  lefdits  François  tous  leurs  biés  eftans  en  ladide  place  auec  ce 
que  lefdits  Anglois  demourerent  leurs  prifonniers, 

Comment  l'Archeuefque  de  Rouen  &  aucuns  autres  traitèrent  de  rendre  Rouen  au  Roy 
de  France  :  &  comment  les  clefs  de  ladifle  ville  furent  prejentées  au  Comte  de  Du- 
nois  Lieutenant  gênerai  du  Roy  Jequel  auec Jes  gens  entra  en  icelle. 

E  xviij.  iour  dudit  mois  d'Odobre  les  manans  &  habitans  de  la  cité 
de  Rouen  pour  la  grand  paour  &  frayeur  qu'ils  auoient  eu  dudit  af- 
y  fàult  doubtans  que  ladide  ville  ne  fut  prinfe  en  pareil  cas ,  &  par  ce 
!Ues^  moyen  pilliée ,  defolée  &deftruide,  &auilî  pour  euiterl'emjfion 
du  fang  humain  qui  pourroit  aduenir  par  icelle  prinfe ,  f'affemblerent  d'vn  ac- 
cord auec  l'Archeuefque  dudit  Rouen,  lefquels  eftoient  efmeuz  &  defplaifans 
de  la  mort  d'aucuns  de  ladide  ville,qui  auoient  efté  meurdris  &  tuez  audit  afc 
(ault:&  fils  euffent  rencontré  à  icelle  heure  en  la  commotion  où  ils  eftoient  le 
lire  de  Thallebot,felon  commun  lâgaige,  ils  l'eulTent  occis  comme  il  auoit  fait 
aucuns  de  leurs  parens .  Si  rencontrèrent  îe  Duc  de  SombrefTet  &  luy  di- 
rent qu'il  eftoit  trefexpedient  qu'ils  euffent  traidé  auec  le  Roy  de  France:  car 
autrement  ils  eftoient  perdus  &  affamez:&  qu'il  y  auoit  fix  lepmaines  &:  plus 
qu'il  n'eftoit  entré  en  ladide  ville  bleds,bois,chair  ne  vimlefquelles  parolles  ne 
furent  gueres  plaiiantes  audit  Duc.  Adonc  commença  à  regarder  autour  de 
luy  &  veit  qu'il  n'auoit  en  fa  compaignie  que  cinquante  ou  fbixante  Anglois: 
&  ceux  de  Rouen  eftoient  bien  de  huid  cens  à  mil ,  fans  le  demourant  de  ladi- 
de ville,  qui  eftoient  en  armes  parmy  les  rues,dont  fut  moult  efbahy  le  Duc  ; 
Et  adonc  fecômença  à  fort  humilier  &re(p6dit  à  l'Archeuefque  &  au  peuple 
qui  là  eftoit,  qu'il  eftoit  preft  de  faire  ce  que  les  gens  de  la  ville  voudroient .  Et 
adonc  vint  pour  appaifer  le  peuple  à  l'hoftel  de  la  ville,  où  les  alTemblées  ont 
accouftumé  eftre  faides,  &  là  pourparlerent  enfemble  &  tant  qu'après  plu- 
fleurs  allégations  &  collations  fut  conclud  que  ledit  Archeuefque,  auec  aucûs 
chcualiers  Anglois  &  autres  bourgeois  de  ladide  ville  yroient  au  Port-Saind 
Ouen  pour  parler  au  Roy  ou  aux  gens  de  fon  grand  confeil  pour  le  bien  Se  vti- 
lité  de  ladide  cité  &  du  bien  public  :  &  pource  fut  enuoy é  l'Official  de  ladide 
ville  de  Rouen  au  Pont-de-lArchedeuersle  Roy  pour  auoirvnfaufconduit 
pour  aucuns  d'icelle  tantd'Eglife,  gens  de  guerre,  marchans  comme  autres, 
affin  de  trouuer  aucun  bon  traidé  &appoindemét:fi  leur  fut  odroyé&  baillé. 
Et  ledit  Officiai  retourné  deuers  l'Archeuefque,  le  Duc  &  les  citoyens  de  la 
ville  furent  ordonnez,  c'eft  à fçauoir  l'Archeuefque  aueeplufieurs  autres  no* 
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tables  &  aucuns  cheualiers  &  efcuyersdcla  part  dudit  Duc  de  Sombreflet 
pour  aller  au  Port-de-Sainct-Ouen  à  vne  lieuë  près  dudit  Pont-de-l'Arche:  où 
ils  trouuerent  pour  le  Roy  de  France  ledit  Comte  de  Dunois  ion  lieutenant 
generalje  Chancelier  de  France,  le  Senefchal  de  Poictou ,  mefïîre  Guillaume 
Coufinot  &  plufieurs  autres  :  auec  lefquels  ils  parlementèrent  longuement,  & 
requeroient  trefinftamment  qu'abolition  gcneralle leur  fut  baillée  :  c'eft  à fça- 
uoir  que  ceux  qui  fenvoudroient  en  aller  au  partir  des  Anglois  f  en  allaiïent, 
ôc  ceux  qui  voudroient  demourer  demouraflent  fans  quelque  perdition  ou  ar- 
reft  de  leurs  biens.  Et  auec  ce  que  les  Anglois  fen  yroient  en  leur  party  &  leur 
feroit  baillé  bon  &  loyal  fïufconduit  pour  eux  &  pour  leurs  biens .  Lefquelles 
requeftes  leur  furent  accordées  par  ledit  Comte  de  Dunois  &  autres  du  grand 
confèil  du  Roy,par  ainfi  que  l'Archeuefque  &  fes  confors  promettoiét  de  met 
tre  ladicte  ville  &  cité  en  l'obeiïTance  du  Roy  de  France.  Et  à  tantfe  départit  le- 
dit Archeuefque  &  fes  confors  pour  aller  faire  leur  rapport  tant  aux  Anglois 
comme  à  ceux  de  ladicte  cité  :  mais  pource  qu'ils  arriuerent  tard  &  de  nuict  ne 
peurent  faire  leur  relpoce:  &  lendemain  fàmedy  xviij.  iour  dudit  mois  au  plus 
matin  alla  ledit  Archeuefque  &  ceux  qui  auoiét  efté  auec  luy  audit  port-fainct 
Ouen,enlamaifondelacitépour  reciter  deuant  les  Anglois  &  les  citoyens 
l'appoinctement  &  les  parolles  qu'ils  auoient  eues  auecques  les  gens  du  Roy 
de  France:  lefquelles  parolles  &  appoinctemens  furent  treiaggreables  à  ceux 
de  ladicte  ville  ôc  trefdefplaifans  audits  Anglois.  Lefquels  quand  ils  veirent  &: 
apperceurent  la  volenté&  le  grand  defir  que  le  peuple  auoitau  Roy  de  Fran- 
ce furent  moult  efbahis,&  par  elpecial  lcfdits  Duc  &  fîre  de  Thallcbot .  Pour- 
quoy  fe  partirent  mal  contens  de  la  maifbn  de  la  ville, &  fè  meirent  tous  en  ar- 
mes :puis  fe  retrahirent  au  palais,  fur  les  ponts  &  portaux  &  au  chafteau  de  la- 
dite ville.  Etadoncques  quand  ceux  de  là  cité  cogneurent  leur  contenan- 
ce fedoubterent  fort,  &  pour  ceftecaufe  fe  meirent  pareillement  en  armes 
&feirent  moult  grand  guet  &  grand  garde  tout  ce  iour  de  famedy  &  la  nuict 

f>areillement,8c  auffi  faifoient  iceux  Anglois  de  leur  party.Celle  melmes  nuict 
es  citoiens  de  ladicte  ville  defirans  expeller  les  Anglois  qui  ne  vouloient 
point  de  traicté ,  enuoyercnt  vn  homme  au  Pont-de-l'ArcheJequel  y  arriua  le 
Dimenche  au  point  du  iour  pour  faire  à  fçauoir  au  Roy  qu'il  veint  àleurle- 
cours,&  ils  le  mettroient  dedans  ladicte  ville.Et  cedit  iour  deDimenche  fut  le 
dixiefme  iour  d'Octobre  à  huict  heures  du  matin  ou  enuiron  fefmeut  le  peu- 
ple qui  fe  tenoit  fur  la  garde,  &  veit  lefdits  Anglois  armez  dedans  icelle  villle  : 
aufquelsils  coururent  fus  Ôc  les  chafTerent  fi  durement  &  fi  afprementqua 
grand  peine  peurent  ils  gaigner  lefdits  pont,  palais  &  chafteau.  Et  en  y  eut  à 
ladicte  chaffe  morts  defdits  Anglois  de  lept  à  huict:  Pendant  laquelle  chafle 
ceux  de  ladicte  ville  gaignerent  les  murs,  portaux  &c  tours.Pour  aufquels  don- 
ner fecours  promptement  &  en  grand  diligence  ledit  Comte  de  Dunois  Lieu- 
tenant du  Roy  monta  àcheual  &  auecques  luy  grand  compaignie  de  gens 
d'armes.  Entre  lefquels  eftoit  Flocquet  Baillif  d'Eureux  ,  lequel  fut  frappé 
d'vn  cheualde  fa  compaignie,  tellement  qu'il  luy  rompit  la  iambe  pource 
qu'il  n'auoit  point  eu  loifir  de  prendre  fon  harnoisde  iambes:  &  fut  porté 
au  Pont-de  l'Arche  pour  guérir,  après  qu'il  eut  baillé  le  gouuernement  de  Ces 
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gens  au  feigneur  de  Maulny .  Et  quand  ladi&e  compaignie  fut  arriuée  deuant 
Rouen  ils  fommerent  les  gens  de  guerre  eftans  dedans  S.Katherine  de  ren- 
dre la  place  au  Roy:  Lequel  pendant  ladi&e  fommation  fe  partit  du  Pont- 
de-1'Arche  grandement  accompaigné  de  gens  d'armes  &  de  traict  pour  al- 
ler deuanc  Rouen  ,  &  feit  charger  fon  artillerie  pour  faire  afTaillir  ladicle 
place  de  S.Katherine,  combien  que  de  ce  ne  fut  aucunbefoing.  Car  leca- 
pitaine  de  ladi&e  place  ,  lequel  auoit  en  fa  compaignie  fîx  vingts  Anglois 
voians  fi  grande  &  fi  noble  compaignie  eftre  deuant  eux ,  fâchans  auffi  la  ve- 
nue du  Roy  &  doubtans  iceluy,  rendirent  ladicte  place  audit  Comte  de  Du- 
nois, &  fen  allèrent  lefdi&s  Anglois  en  leurparty  ou  bon  leur  fembla.  Et 
furent  ordonnez  à  la  garde  d'icelle  place  iufquesà  la  venue  du  Roy  les  gens 
du  Baillif  d'Eureux  .  Pour  lafèurté  defquels  Anglois  leur  fut  baillé  vn  he- 
rault  du  Roy  pour  les  conduire  &  faire  paiTer  au  Port-fàinct-Ouen,  auec- 
ques  bon  fàufconduit.  Et  ainfi  qu'ils  fenalloient  trouuerent  ôc  rencontrè- 
rent le  Roy ,  lequel  leur  dit  qu'ils  ne  prenfifTent  riens  fur  le  pays  fans  le  payer» 
&  ils  luy  refpondirent  qu'ils  n'auoient  point  d'argent  ne  dequoy  payer. 
Lors  leur  donna  le  Roy  pour  faire  leurs  defpens  lalbmme  décent  francs  & 
ainfi  fen  allèrent  leurs  corps  &  leurs  biens  laufs,dont  ils  n'auoient  guerres  iuC- 
ques  à  Honnefleur  ou  ailleurs  où  bon  leur  fembla  :  &  le  Roy  fen  vint  loger 
celle  nuicl:  audit  lieu  de  S.  Katherine  en  pourfuiuant  toufiours  fon  entre- 
prinfe.Pourdonc  auoir  Rouen  veindrent  le  Comte  de  Dunois,  le  Comte  de 
Neuers ,  le  feigneur  d'Orual ,  le  feigneur  de  Blanuille  &  le  feigneur  de  Maul- 
ny, auec  toutes  les  compaignies  des  feigneurs  defTufdits  à  la  porte  de  Rouen 
ducofté  de  deuers  Paris  nommée  Martin-villeà  toutles  Bannières  du  Roy 
defploiées,  &là  fe  meirent  en  bataille  au  plus  près  du  boulleuert  de  ladicte 
porte ,  où  vindrent  les  bourgeois  de  ladicte  ville  eux  prefenter  &  apporter  les 
clefs  audit  Comte  de  Dunois, en  difant  qu'il  luypleuft  dedans  ladi&e  cité 
boutertel&  figrand  nombre  de  gens  d'armes  quebonluy{embloit:àquoy 
leur  refpôdit,que  à  leur  voulenté  fe  feroit .  Et  pour  ce  après  plufieurs  parolles 
entre-eux  di&es  &  alléguées  pour  le  bien  de  la  ville  fut  ordôné  à  entrer  meflî- 
re  Pierre  de  Brefé  Senefchal  de  Poidtou  à  tout  cent  lances  &  les  archiers,le  fire 
de  Maulny  à  tout  cent  lances  &  les  archiers  dont  la  plus  part  eftoient  des  gens 
de  Robert  de  Flocques:  &  des  gens  du  Comte  de  Dunois  auffi  cent  lances 
&  les  archiers,  &  fe  logèrent  au  plus  près  des  Anglois  qu'ils  peurentrc'eft  à  fça- 
uoir  les  gens  dudir  Comte  de  Dunois  deuant  le  palais  où  eftoient  dedans  le 
Duc  deSombreiTet  &  le  fire  de  Thallebot  à  tout  douze  cens  Anglois .  Le 
feigneur  de  Maulny  ie  logea  entre  ledit  palais  &  le  chafteau ,  &c  le  Senefchal 
de  Poidtou  deuant  ledit  chafteau  .  Et  tous  les  autres  capitaines  fen  allèrent  lo- 
ger aux  champs  parles  villages  du  cofté  de  Caulx  &  deBeauuoifis,&eftoit 
moult  belle  chofe  à  veoir  l'armée  dudit  Roy  de  France .  Et  n'eft  point  mémoi- 
re qu'on  veitoneques  à  Royaufli  belle  armée  ou  compaignie  pour  vne  fois 
tant  de  feigneurs,  Barons,  cheualiers ,  elcuyers  comme  autres  gens.  Ce  iour 
mefme  au  foir  rédirent  les  Anglois  ledit  Pont  &  fut  baillé  en  garde  au  feigneur 
de  Heranuillier:  &  le  lendemain  furent  les  portes  de  Rouen  ouuertes ,  &  y  en- 
troit  tout  home  qui  y  vouloit  entrer  &  ylToit  qui  vouloit  y  (Tir.  Adoncques  le- 
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dit  Duc  de  Sombreffet  qui  eftoit  moult'defplaifant  en  cueur  &  marry  de  veoir 
-fî  grand  puiflance  que  le  Roy  auoit  requift  à  parler  àluy.  Et  ce  venu  àlaco- 
gnoifTanceduRoy  ilfuttrefcontent.  Pourquoy  fe  partit  dudit  Palais  iceluy 
Duc  le  cinquiefme  iour  enfuiuant  accompaigné  de  fes  gens  en  certain  nombre 
&:  d'aucuns  des  heraulx  du  Roy,lefquels  le  conuoierent  iufques  à  S.Katherine 
du  mot  de Roiien,où  le  Roy  eftoit  accompaigné  duRoy  de  Cecille,du  Comte 
de  Dunois  &  autres  de  Ton  confeil  &  fèigneurs  de  fon  fang.  Aufïi  y  eftoit  le  Pa 
triarche  d'Antioche,rArcheue(que  deRoùe&  plufieurs  autres  Prélats. Et  après 
que  leditDuc  eut  (àlùé  &  fait  la  reuerence  au  Roy  il  luy  requit  qu'il  luy  pleuft 
que  luyje  fire  de  Thallebot  &  les  autres  Angloisf  en  peufTent  aller  feurement, 
en  ioùiflant  de  l'abolition  ainfi  que  ceux  de  la  cité  l'auoient  fai&e  &  acceptée  à 
luy  où  à  ceux  de  fon  grand  confeil.  A  quoy  le  Roy  meurement  &  fagemét  luy 
refpondit  que  fà  requefte  n'efloit  point  raifbnnablc,obiîant  ce  qu'if  n'auoit  pas 
voulu  tenir  le  traicté  &  appoin&ement  de  l'abolition  deflufdi&e  n'adhérer  à 
icelle.-mais  en  contemp  dudit  appoin&ement  auoit  tenu  &  occupé,  &  encores 
tenoit  Ôc  occupoit  luy  Ôc  fes  confors,Iedit  palais  ôc  chafteau  d'icelle  ville ,  con- 
tre (a  volenté:&aurlî  n'auoit  voulu  que  ceux  de  Rouen  luy  rendifTent  ladicte 
vilîermais  y  auoit  empefché  ôc  redite  tant  comme  il  auoit  peu,&  pour  ces  cau- 
fes  eftoit  fruftré  d'icelle  abolitionrôc  auec  ce  qu'a  liant  qu'il  partit  dudit  palais  il 
luy  redroit  les  places  de  Honnefleur,Harfleur  Ôç  toutes  autres  places  de  Caulx 
eitans  es  mains  du  Roy  d'Angleterre .  Sur  ces  parollcs  print  congé  du  Roy  le- 
dit Duc  &  f'en  retourna  au  palais  regardant  parmi  les  rues  tout  le  peuple  por- 
tant la  croix  blanche,  dont  il  n'eftoit  ioyeux ,  Ôc  fut  reconuoyé  par  les  Comtes 
d'Eu  &  de  Clermont. 

Comment  le  Roy  de  France  feit  aftieger  le  Duc  de  Sombreffet  y  Thallebot  e^  leurs  gens 
dedans  le  Palais  de  Roiien:  c*  comment  par  compojîtion  ils f en  allèrent  parmy  ren- 
dant le  chafteau  d'Arqués  O*  autres  places  cy  après  deçlairées. 

E  mercredy  xxij. dudit  mois  feit  le  Roy  mettre  le  fiege  deuant  le  pa- 
lais dudit  Rouen  par  deuers  les  champs  ôc  deuant  le  chafteau  pareil- 
\JmÉ0£$  lement:  laquelle  compaignie  eftoit  nombreéjhuicl:  cens  lances  auec 
les  archiers,  ôc  feirent  de  grandes  tranchées  auteur  du  palais  tant  aux  champs 
qu'en  la  ville.  Et  furent  mifes  ôcaflîfes  à  toute  diligence  bombardes  ôc  canons 
au  deuant  de  la  porte  dudit  palais  qui  ouure  fur  la  ville,  ôc  pareillement  de- 
uant celle  qui  ouure  fur  les  champs .  Adonc  quand  le  Duc  de  Sombreffet 
veit  ôc  apperceut  lefdi&es  approches  il  fut  moult  efbahy  :  ôc  confiderant 
qu'il  y  auoit  pou  de  viures  audit  palais  &  beaucoup  de  gens,veu  auflî  qu'il  ny 
pouoit  aucunement  eftre  fecouru,  requift  ou  feit  requérir  au  Roy  le  ieudy  en- 
fuiuat  xxviij.  dudit  mois,  qu'il  luy  pleuft  qu'il  allait  parler  à  luy .  Si  luy  ottroya 
le  Roy  trefbenignemet .  Et  lors  fe  partit  dudit  palais  accompaigné  de  plufieurs 
cheualiers  &efcuyers  Anglois,qui  eftoient  les  principaux  de  fà  compaignie 
iufques  au  nombre  de  quarante  ou  enuiron,  ôc  eftoit  ledit  Duc  veftu  d'vne 
longue  robbede  veloux  figuré  bleu,  fourré  d'vne  martres  febelincs,  &  fur 
fa  tefte  auoit  vn  chappeau  de  veloux  vermeil  fourré  de  pareil  martres ,  ôc  paf- 
fa  parmy  la  ville  conuoié  Ôc  conduit  des  heraulx  du  Roy  ,  &  à  la  fail  - 
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lie  de  la  porte  de  ladi&e  ville,  vint  le  Comte  de  Clermontaifhé  fils  du  Duc  de 
Bourbon,&plufïeurs  autres  feigneurs  chcualiers  &  efcuyers  :  lefquels  le  con- 
duisirent iufques  à  S.Katherine  où  le  Roy  eftoit  logé ,  lequel  le  receut  trefbe* 
nignement  en  vne  chambre  trefrichement  parée:  &  eftoient  auec  luy  à  ladicte 
réception  le  Roy  de  Cecille,  les  Comtes  du  Maine ,  de  Dunois ,  de  Neuers ,  de 
Clermont,de  S.Pol,de  Caftres,de  Tanquaruille,  &  le  Vicomte  de  Loumaigne 
&  plusieurs  autres  grans  feigneurs,cheualiers  &  e(cuyers,qui  feroit  chofe  trop 
prolixe  à  racompter.Et  après  (alutation  fai&e  au  Roy  par  ledit  Duc,il  luy  fup- 
plia  treshumblement  qui  luy  pleuft  donner  &  aux  Anglois  pareillement  eftas 
dedans  le  chafteau  &  palais  de  ladidte  ville,telle  composition  qu'auoient  eu 
ceux  de  ladicte  cité .  A  quoy  luy  feit  refponce  le  Roy  &  luy  dit  en  beaux  ter- 
mes hauts  &  notables,  que  par  le  traiclx  fait  au  Port-S.Ouen  illuyauoitefté 
odtroiélacompofition  telle  qu'à  ceux  de  Rouen,  maisluynefesadherans& 
complices  Anglois  comme  mal aduliez  ne l'auoient  pas  voulu  tenir .  Parquoy 
fa  requefte  n'eftoit  point  raifonnable  &  pource  n'en  auroit  il  riens  :  &  par 
ainfiprint  congé  du  Roy  &fen  retourna  luy  &  ceux  de  fa  compaignie  au- 
dit Palais.  Pour  lafèurtédefquels  ils  furent  conduits  par  les  Comtes  de  Cler- 
mont,d'Eu  &  de  Caftres.  Et  lors  commanda  le  Roy  au  Comte  de  Dunois  (on 
lieutenant  gênerai  qu'il  feit  faire  autour  duditPalais,trenchis,fofTez  &  appro- 
cherrxens  plusforts  que  par-auant ,  &  tant  du  cofté  de  la  ville  que  des  champs , 
A  quoy  ledit  lieutenant  feit  de  grans  diligences  &  le  monftra  prudent  &.  vail- 
lant cheualier  en  guerre ,  &  meit  la  place  en  telle  diipofition,que  les  Anglois 
ne  pouoient  faillir  ne  yflîr  de  nuls  coftez  defdits  palais  &  chafteau .  Et  ce 
voians  lefdits  Anglois  ils  requirent  le  xxiiij.iour  enfuiuant  dudit  mois  d'Octo- 
bre à  parlementer  auec  ledit  Comte  de  Dunois  lieutenant  du  Roy.  Et  pour 
ce  faire  furent  trefu  es  données  des  deux  coftez.  Etainfile  BaillifcTEureux,le 
marefchaldela  Fayette  &  autres  du  grand  confeil  du  Roy  appeliez  auecques 
ledit  lieutenant  gênerai,  commencèrent  lefdidt.es  parties  à  parlementer .  Et  fu- 
rent lefdictes  trefues  continuées  deiourà  autre  iufques  à  l'eipace  de  douze 
iours:&  tout  pource  qu'iceux  Anglois  ne  vouloient  point  lahîer,en  faiiant 
letraicté,  ennoftage  le  fire  deThallebot.  Mais  après  plufieurs  allégations 
&  parlemens  fai&s  tant  d'vn  cofté  que  d'autre  :  finablement  ils  appointèrent 
enfemble,  &  furent  d'accord  que  ledit  Duc  de  SombreiTet  gouuernant  pour  le 
Roy  d'Angleterre,la  femme,fes  enfans  &  les  autres  Anglois  eftans  audit  palais 
&  chafteau,f  en  yroiét  où-bon  leur  fembleroit  en  leur  party,leurscorps&  leurs 
biens  lauues  referué  prifonniers  &  grofles  artillerie,  &  parmy  ce  qu'ils  paye- 
roient  au  Roy  de  dedans  vn  an  la  fomme  de  cinquante  mille  efeus ,  &  à  ceux 
qui  auoient  fait  le  traicté  fix  mil .  Auec  ce  promeirent  payer  loy  au  ment  tout 
ce  qu'ils  deuoient  à  ceux  de  ladicte  cité  tant  hoftellains,  bourgeois,  mar- 
chans  comme  autres.  Deuoient  outre-plus  ,  &  promeirent  les  defTufdidh 
de  SombreiTet  &  les  compagnons  mettre  à  plaine  deliurance  le  chafteau 
d'Arqués,  la  ville  de  Caudebech,  le  chafteau  de  Tanquaruille  &  l'Ifle-Bon- 
ne,Ia  ville  de  Hônefleur  &  de  M6ftie-rvilliers,&  icelles  bailler  au  Roy  ou  à  fes 
comis  pour  luyd'accomplifTement  defquelles  chofes  defTufdidtes,  &  pour  plus 
grand  feureté  d'icelles ,  bailla  ledit  Duc  de  SombreiTet  fes  lettres  patentes  :  & 
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auec  ce  demourerët  en  hoftage  lefdits  feigneurs  de  Tallebot,le  fils  du  feigneur 
de  Barquiny,  le  fils  du  feigneur  de  Roz  &  de  la  DuchefTe  de  SombrelTet ,  le  fils 
du  Comte  d'Ormont  d'HirIande,&  deux  autres  feigneurs  Anglois.Et  par-ainfi 
parmy  ce  trai&é  faifant  fe  partit  dudit  palais  le  Mardy  quatriefme  iour  du  mois 
de  Nouembre  ledit  Duc  de  SombrelTet,&  f en  alla  luy  &  les  autres  Anglois  tat 
par  eaue  que  par  terre  droit  à  Harfieur.  Et  demourerent  les  hoftaiges  es  mains 
du  Roy  de  France  ou  de  fes  commis  dedans  Rouen.  Et  depuis  ledit  Duc  vou- 
lat  tenir  les  promeiTes  commeit  &  ordôna  meffire  Thomas  Hou  &  Foucques 
Hou,pour  faire  rendre  au  Roy  toutes  les  places  delTufdi&es  &  declairées .  Ce 
qu'ils  feirent  referué  ledit  Honnefleur  dont  eftoit  capitaine  vn  nomme  maiftre 
Courfon  qui  ne  le  voulut  rendre, &  pour  celle  caufe  demoura  ledit  lire  deTal- 
lebot  prilbnnier  du  Roy. Et  le  Lûdy  dixiefme  iour  dudit  mois,veille  de  S.Mar- 
tin le  Comte  de  Dunois  &  le  Baillif  de  Roùen,fèirét  mettre  la  baniere  du  Roy 
delTus  ledit  chafteau,  palais  &  portes  de  ladi&e  cité  par  vn  des  heraulx  du  Roy 
8c  enlaprelence  des  plus  notables  bourgeois  de  ladicte  ville  &  cité. 

Comment  le  Roy  de  France  entra  à  Rouen  noblement  accomf>aigné:&  comment  il  y  fut 
fumPtueufement  receu:  fuis  dit  comment  les  Anglois  meirent  en  la  main  O*obeïjfan- 
ce  du  Roy  le  chafteau  d!Aarques^Caudebecq^TanquaruiUeyMonjlier^viUe.O*c. 

Endant  defdits  appoindtemens  faits  entre  les  gens  du  Roy  &  lefdits 
Angloisjfolemnifà  le  Roy  la  fefte  de  TouiTainéh  audit  lieu  de  S.Ka- 
therine en  grand  ioye  &  lielTe  de  ce  qu'il  veoit  ainlî  fes  ennemis  luc- 
cumbez ,  &  toufiours  en  remerciant  Dieu  de  la  bonne  fortune  qu'il 
luy  enuoyoit  de  iour  en  iounlequel  pour  venir  en  fa  bone  ville  de  Rouen  après 
qu'en  icellc  fut  meis  police  &  gouuernement  par  ledit  Comte  de  Dunois  Ion 
lieutenant,fe partit  ceditLundy  de  S.Katherine  enuiron  vne  heure  après  midy 
accompaigné  du  Roy  de  Cecilleôc  d'autres  plufieurs  grans  feigneurs  tant  de 
fon  lang  comme  autres,  &  meit  fes  gens  en  moult  belle  ordonnance.  Premiè- 
rement eiioient  tous  les  archiers  les  premiers  veftus  de  iacquettes  de  couleur 
rouge,blanche  &  vert ,  femées  d'orfauerie.  Auec  lefquels  eftoient  les  archiers 
du  Roy  de  Cecille,  du  Comte  du  Maine  &  plufieurs  autres  feigneurs  iufques 
au  nombre  de  fix  cens  archiers  bien  montez,  tous  ayans  brigadines  &  iacquet- 
tes delTus  de  plufieurs  &  diuerles  façons ,  harnois  de  iambes ,  elpées,  dagues  & 
falades  bien  richement  garnies  d'argent.Pour  gouuernement  &  conduire  des- 
quels furent  commis  &  ordonnez  de  par  le  Roy  les  feigneurs  de  Preuïlly,  &de 
Cleré,melîire  Theaulde  de  Vaulperge,  &  aucuns  autres  qui  tous  auoient  leurs 
cheuaux  couuers  de  fatin  de  diuerles  manières  &  couleurs.  Apres  lefquels  ar- 
chiers eftoient  les  heraux  du  Roy  de  France,  du  Roy  de  Cecille  &  autres  Prin- 
ces &  feigneurs,eftans  en  la  compaignie  du  Roy  tous  veftus  de  leurs  cottes  d'ar 
mes,&  auec  eux  eftoient  plufieurs  pourfuiuans.  Puis  y  eftoient  les  trôpettes  & 
clairôs  qui  fonnoient  fi  tresfort  que  c'eftoit  grâd  mélodie  &  belle  choie  à  ouïr. 
Et  eftoient  les  trompettes  du  Roy  veftus  de  vermeil  Ôc  leurs  mâches  couuertes 
d'orfauerie. En  après  eftoit  melïire  Guillaume  Iuuenal  des  Vrfins  cheualier  fei- 
gneur de  Trainel ,  &  Chancellier  de  France  veftu  en  habits  Royaux,  c'eft  à  Iça- 
uoir  robe,mâteauôc  chapperô  d'cfcarlatte  fourrez  de  menu  vair,&fur  chacune 
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de  fes  efpaules  rubans  d'or,  &  trois  pour  fils  de  lettices  :  deuant  lequel  eftoient 
deux  varlets  de  pied,  qui  menoient  vne  hacquenée  blanche  par  la  bride ,  cou- 
uertededrapdeveloux  bleu  femé  de  fleurs  de  lis  d'ortiffu:  fur  la  couuerture 
duquel  eftoit  vn  petit  coffre  couuert  aufïi  de  veloux  bleu ,  femé  de  fleurs  de  lis 
d'orfauerie,  ouquel  eftoient  les  grans  féaux  du  Roy.  En  après  cheuauchoit  vn 
nommé  Pierre  Fonteuille  efcuyer  d'efcuyerie  armé  tout  à  blanc  monté  fur  vn 
grand  deftrier,couuert&  enharnaché  de  veloux  azuré  à  grans  affiches  d'argent 
doré,fiir  la  tefte  vn  chappeau  poin&u  deuant  de  veloux  vermeil,  fourré  d'ermi 
nes,lequel  portoit  en  efcharpe  vn  mateau  d'efcarlatte  pourpré  aufli  fourré  d'er- 
mine.  Apres  ledit  de  Fonteuille  &  fins  moyen  deuant  le  Roy  eftoit  le  fire  de  S. 
Treille  Grand  efcuyer  d'efcuyerie  du  Roy  &  Baillif  de  Berry ,  lequel  eftoit  ar- 
mé tout  au  blanc  &  monté  fur  vn  grand  deftrier  pareillement  couuert  &  en- 
harnaché de  veloux  azuré ,  à  gras  affiches  d'argent  doré  comme  ledit  Fonteuik 
leilequel  portoit  en  efcharpe  la  grande  efpéede  parement  du  Roy,  dont  le 
pommeaUjla  croix,la  blouque,le  morgant  &  la  bouterolle  de  la  gaine  eftoient 
couuerte  de  veloux  azuré ,  ôc  par  defTus  femées  de  fleurs  de  lis  d'or.  En  après  e- 
ftoit  le  Roy  armé  de  toutes  pièces  monté  fur  vncourfier  couuert  iufquesaux 
pieds  de  drap  de  veloux  azuré,fèmé  de  fleurs  de  lis  dor  de  brodure.  Sur  la  tefte 
vn  chappeau  de  bieure  doublé  de  veloux  vermeil,  fur  lequel  eftoit  au  bout  vne 
houppe  de  fil  d'or.  Apres  luy  eftoient  fes  paiges  veftus  de  vermeil ,  leurs  man- 
ches toutes  couuertes  d'orfauerie  blanche  :  &  eftoient  les  harnois  des  teftes  de 
leurs  cheuaux  couuertes  de  fin  or  de  diuerfes  façôs  d'orfauerie, &  plumes  d'au- 
ftruche  de  plufieurs  couleurs.  A  la  dextre  du  Roy  cheuauchoit  le  Roy  de  Ce- 
cille  &  à  fencftre  le  Comte  du  Maine  fon  frère  armez  tout  à  blanc  :  leurs  che- 
uaux trefrichement  couuersde  couuertures^de  veloux  pareilles  à  croixblan- 
ches,&  leurs  deuifès  femées  parmy  les  houppettes  de  fil  d'or,  &  les  cheuaux  & 
les  paiges  enharnachez  tout  pareil  de  la  couuerture ,  &  eftoient  les  harnois  de 
la  tefte  des  cheuaux  des  defîufdits  feigneurs  couuers  d'orfauerie  de  fin  or  à 
leurs  deuifes.Et  après  eftoient  les  Comtes  de  Neuers,de  S.Pol  &  de  Clermont: 
celuy  de  Neuers  eftoit  pareillement  armé  tout  à  blanc ,  monté  fur  vn  courfier 
tout  couuert  de  veloux  verd  broché  de  fil  d'or ,  &  après  luy  trois  paiges  veftus 
de  viollet  Se  de  noir:&  fî  auoit  en  fa  compaignie  douze  gentils  hommes  armez 
tout  à  blanc,  montez  fur  cheuaux  couuers  de  fatin  violet  :  &  fur  chacune  cou- 
uerture vne  croix  blanche  excepté  l'vnd'iceux  duquel  la  couuerture  eftoit  de 
fatin  verd.Celuy  de  S.Pol  pareillement  eftoit  tout  armé  au  blanc,monté  fur  vn 
deftrier  enharnaché  de  fatin  noir  &  femé  d'orfauerie  &de  brodure,&  après  luy 
cinq  paiges  veftus  de  fatin  noir  decopez  parbas,icelles  decopures  couuertes 
d'orfauerie  :  &c  les  harnois  des  cheuaux  de  mefme  la  couuerture.  LVn  defdits 
paiges  portoit  vne  lance  couuerte  de  veloux  vermeil,  l'autre  vne  couuerte  de 
drap  d'or  figuré,  l'autre  portoit  vn  armet  en  fà  tefte  tout  de  fin  or  richemet  ou- 
uré,  &  derrière  les  paiges  eftoit  fon  pallefrenier  veftu  &  habillé  &  fon  cheual 
enharnaché  de  pareille  liuréeque  dit  eft,  lequel  menoitvn  grand  deftrier  en 
main.Et  celuy  de  Clermont  eftoit  pareillement  armé  tout  àblanc  monté  fur  vn 
courfier  couuert,&  fes  paiges  veftus  de  fa  liurée.Le  fire  de  Culant  griïd  maiftre 
d'hoftel  du  Roy  (aiat  la  charge  &  gouuernement  de  la  bataille  ou  eftoient  fix 
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cens  lances, &  en  chacune  vn  pennoncel  de  fatin  vermeil  à  vn  foleil  d'or)venoiç 
après  les  paiges  du  Roy,  arme  de  toutes  pièces  vn  chappeau  fur  la  tefte,  monté 
fur  vn  courtier  richement  couuert  de  veloux  bleu  &  rouge  par  bendes  :  &  dép- 
lus aucunes  defdictes  bendes  eftoient  attachées  grades  fueilles  d'argent  dorées, 
&  furies  autres  d'argent  blanc  :  &  lesharnois  de  fes  cheuaux  pareils  à  ladiete 
couuerture,&  auoit  à  (on  col  vne  efcharpe  de  fin  or  pendant  iufques  à  la  crou- 
pe de  fon  cheual.  Auec  ledit  (îre  de  Culant  derrière  le  Roy  eftoit  vn  efcuyer 
nommé  Rogerin  Blofïet  efcuyer  d'efcuyerie  du  Roy,lequel  portoit  l'eftandart 
du  Roy,qui  eftoit  de  fatin  vermeil  cramoify  à  vn  S.  Michel  dedans  ledit  eftan- 
dart,  &  eftoit  femé  tout  au  long  de  fueillettes  d'or.  Auec  ce,  derrière  le  Roy  e- 
ftoit  Iean  de  Scaeanuille  dit  Hauart  Baillif  de  Dreux  varlet  trenchant  du  Roy, 
lequel  portoit  le  panon  qui  eftoit  de  veloux  azuré  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  de 
brodure.Et  eftoient  lefdiàes  fleurs  de  lis  bordées  de  grofles  perles.  En  ladicïe 
compaignie  eftoient  plufieurs  {eigneurs  :  ceft  à  fçauoir  le  vicomte  de  Louuai- 
gne,le  Comte  de  Caftres,Ferry  môfeigneur  de  Lorraine,Iean  monfieur  fon  fre-^ 
re,le  feigneur  d'Orual ,  le  Comte  de  Tanquaruille ,  le  feigneur  de  Montgafcon 
fils  du  Comte  de  Boulongne&  d'Auuergne,  le  feigneur  de  Ialongnes  Maref- 
chal  de  France,le  feigneur  de  Beauuau  &  plufieurs  autres  grans  feigneurs  che- 
ualiers  &  efcuyers,lefquels  eftoient  tous  armez  au  blanc  &  leurs  cheuaux  cou- 
uers  de  veloux  ou  de  drap  de  foye,&  fur  chacun  cheual  la  croix  blâche.Et  ainfi 
en  l'ordonnance  &  par  la  manière  que  diteft  cheuauchale  Roy  iufques  à  vn 
traict  d'arc  près  de  la  porte  Beauuoifine  du  cofté  des  Chartreux ,  &  là  vint  au 
deuant  de  luy  le  Comte  de  Dunois  Ion  lieutenant  general,môté  fur  vn  deftrier 
couuert  de  veloux  vermeil,  veftu  d'vne  iaquette  de  veloux  vermeil  fourrée  de 
martres,&:auoit  ceinte  vne  moult  belle  efpée  garnie  de  pierres,de  dyamans,riN 
bis  &  balais,prifée  à  quinze  mil  efcus. Eftoient  auflî  le  Senefchal  de  Poidou  & 
laques  Cueur  argentier  du  Roy  montez  fur  deftriers  veftus  &  couuers  comme 
ledit  Lieutenant.  Auflî  y  cftoientle  Baillif  d'Eureux  &  maiftre  Guillaume  Cou 
fînotdedit  Baillif  d'Eureux  eftoit  monté  fur  vn  courfier  couuert  de  veloux  ver^ 
meil,  veftu  d'vne  iaquette  de  pareil  drap.  Et  ledit  Coufinot  de  nouuel  inftitué 
Baillif  de  Rouen  eftoit  veftu  de  veloux  bleu  à  grans  affiches  d'argent  doré,  ôc 
fon  cheual  enharnaché  de  ce  mefmes.Et  amena  ledit  Lieutenant  deuers  le  Roy 
pour  luy  faire  la  reuerence  &  obeïflance  les  Archeuefque  de  la  ville  de  Rouen, 
î'Euefque  de  Lifieux ,  de  Bayeux ,  de  Confiances  auec  les  citoyens  de  fà  bonne 
ville. &  cité  de  Roiien.Et  incontinent  que  lefdits  Prélats  eurent  fait  leur  deuoir 
ainfi  que  tenuz  y  eftoient ,  ils  f  en  retournèrent  dedans  ladicl:e  cité  &  laifferent 
lefdits  citoyens  qui  eftoient  en  grand  nombre ,  tous  veftuz  de  bleu  &  chapper 
rons  rouges  auec  ledit  Lieutenant,lequel  les  prefenta  au  Roy.  Et  après  humble 
reUerence  par  eux  faidte  &  les  clefs  de  ladidte  ville  &  cité  baillées  en  la  main 
du  Roy  comme  leur  fouuerain  feigneur  :  aufîi  après  plufieurs  chofes  par  eux 
nroferées  en  beaux  termes  &  douxlangaiges ,  il  les  receut  trefbenignement  & 
bailla  icelles  clefs  audit  Senefchal  qui  lors  fut  inftitué  capitaine  d'icelle  cité  :  & 
adonc  le  Roy  &  fà  compaignie  commencèrent  à  cheuaucher ,  pour  entrer  de- 
dans ladi&e  ville  en  l'ordonnance  qu'ils  eftoient  fur  les  champs  &  comme  cy 
défais  eftdeclairé.E.t  là  au  mouuement  du  Roy  vindrent  en  proceflion  au  de- 
uant 
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uant  de  luy  les  Prélats  en  habits  pontificaux,  &  toutes  autres  gens  d'Eglife  tant 
réguliers  comme  feculiers  en  chappes,portans  ioyaux  &  reliques ,  &  mefme- 
mentles  quatre  ordres  mendians  touschantans,7>  Dmm  laudamus  ^  pour  le 
ioueux  aduenement  du  Roy  de  France  leur  fouuerain  feigneur .  Et  fe  meirent 
deuant  le  Chancellierde  France  &c  ledit  feigneur  de  la  Fayete  Marefchalde 
France,  le  feigneur  de  Gaucourt  premier  Chambellan  du  Roy ,  le  feigneur  de 
Prefeigny ,  &  laques  Cueur  argentier  du  Roy,qui  tous  auoient  leurs  cheuaux 
couuers  de  veloux  ou  de  iatin,&  iaquettes  pareilles  à  croix  blanches:6c  deuant 
le  Roy  fe  meit  fondit  lieutenant  Comte  de  Dunois  empres  l'efcuyer  d'efcuye- 
rie.Et  eft  chofe  certaine  qu'il-n'eft  point  en  mémoire  d'home  qu'oncques  hom 
me  veit  Roy  auoir  pour  vne  fois  fi  belle  cheualerie  ne  fi  richement  habillée,  ne 
fi  gran^d  nombre  de  gens  de  guerre  comme  le  Roy  auoit  illec  à  la  recouurance 
de  (adicte  cité.  A  l'entrée  de  ladite  ville  fut  fait  chcualier  par  ledit  Senefchal  de 
Poictou  vn  ieune  enfant  aagé  de  douze  à  treize  ans  ou  enuiron,fils  du  fire  de 
Prefeigny.  Et  y  auoit  a  la  porte  du  bouleuert  quatre  bourgeois  des  plus  nota- 
bles de  la  ville  qui  tenoient  vn  ciel  trefbel  &  trefriche ,  lequel  ils  portèrent  fur 
la  tefte  du  Roy  iufques  à  l'Eglife  de  noftre  dame  de  Rouen.  Cedit  bouleuerr,Ia 
porte  ôc  l'entrée  du  Roy  &  (es  gens  d'armes  au  milieu,  &  toutes  les  rues  par  où 
il  pafToit  couuertes  à  ciel  &  garnies  de  peuple  criant  Nôel  pour  fon  ioyeux  ad- 
uenement.Par  les  quarrefours  eftoient  perfonnages ,  c'eft à  (çauoir  en  vne  pla- 
ce vne  fontaine  des  armes  de  la  ville  qui  font  Agnus  Dei  ,iettanrbreuuages  par 
fes  cornets.  Ailleurs  eftoit  vn  Tygre  &  les  petits  qui  fe  miroient  en  miroirs  :  & 
au  plus  près  de  Noftre  Dame  eftoit  vn  cerf  volant  moult  bien  &  fumptueufe- 
ment  fait,à  fon  col  vne  couronne,lequel  fagenouilla par  myftere  deuant  leRoy 
quand  il  pafTa  par  la  pour  aller  en  ladicte  Egliie.  Là  endroit  eftoient  à  vne  fene- 
ftre  ledit  Cote  de  Dunois  pour  veoir  le  myftere  auec  le  fire  de  Thallebot  &  les 
autres  Anglois  hoftages  moult  penfifs  ôc  marris  en  cueur,&çomme  ceux  auf- 
quels  la  chofe  ne  plaifoit  gueres.  Le  Roy  venu  deuant  Noftre  Dame  il  defcen- 
dift  à  pied  où  futreceu  par  l'Archeuefque  &  tous  ceux  du  collège  richement 
reueftuz  en  chappes,  ôc  entra  dedans  ladi&e  Egli(è  où  il  fut  en  fon  oratoire  en 
prières  6c  en  oraifons  par  certain  efpace  de  temps. Puis  fen  alla  en  l'hoftel  dudit 
Archeuefque  où  il  fut  logé.  Et  ainfi  fe  partit  vn  chacun  &  fen  alla  à  fon  logis. 
Ceux  de  la  ville  de  grand  ioye  qu'ils  auoient  feirent  les  feux  par  toute  la  cité.  Et 
le  lendemain  feirent  les  procédions  générales  &  (olennelles  où  fut  ledit  Arche 
tiefque,  &  gardèrent  la  iournée  de  toutes  œuures  terriennes  comme  le  dimen- 
che.  Pareillement  lemercredyôc  le  ieudy  enfuiuant  eftoient  les  tables  miles 
parmy  les  rues  &  y  auoit  vins  &  viandes  en  grand  abondance  pour  tous  venâs, 
&c  tout  aux  defpens  des  habitans  d'icelle  ville  Lefquels  feirent  auec  ce  plufieurs 
grans  dons  au  Roy,fcs  officiers ,  fes  heraux  &  pourfuiuans  qui  là  eftoient  :  de- 
puis,leRoy  eftant  en  l'hoftel  dudit  Archeuefque ,  les  gens  d'Eglife,  bourgeois, 
manans  &  habitans  luy  requirent  eftreouïsen  certaines  requeftes  qu'ils  luy 
vouloient  faire,ce  qui  leur  fut  accordé  :  &  ils  entrèrent  en  la  (aile  où  le  Roy  e- 
ftoit  aflis  en  (a  chayere  richement  aornée ,  parée  de  drap  d'or,ceux  de  fon  con- 
feil  auec  luy:&  là  propoferent  plufieurs  chofes:&  entre  les  autres ,  luy  remon- 
ftrerent  en  fuppliant  treshumblement, qu'il  les  voulfift  auoir  en  (a  bonne  grâce 
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&:  qu'il  ne  laifTaft  pointa  pourfuiuir&  à  faire  guerre  à  fes  anciens  ennemis  les 
Anglois:car  parle  moyen  des  villes  qu'ils  tenoientencores  en  Normandie  ils 
pourraient  encores  faire  plufieurs  énormes  maux  au  pays. Et  à  ce  faire  comme 
bons  vrais  &  loyaux  fubiets  luy  offrirent  ayde  de  corps  &:  de  cheuance  :  de  la- 
quelle propofition,promefle  &  octroy  le  Roy  fut  trefcontent  &  leur  feit  faire 
refponce  par  fon  Chancellier  telle  que  fur  tous  les  points  par  eux  propofez  ils 
eurent  icelle  reiponce  bien  aggreable ,  &  ainfi  prindrent  congé  &  f  en  allèrent 
chacun  en  fon  lieu:depuis  fe  tint  le  Roy  audit  lieu  de  Rouen  pour  mettre  poli- 
ce 8c  officiers  de  par  luy  à  gouuerncr  icelle  ville.  Et  ce  pendant  aufli,  rendirent 
les  Anglois  &  meirent  en  la  main  &  obeïflance  du  Roy  (comme  promis  auoiéc 
&  baillé  hoftages  pour  ce  faire)le  chafteau  d'Arqués ,  Tanquaruille  l'Ifle  bon- 
ne, Monftiervillier  &  Caudebec.  Et  combien  qu'ils  eufTent  promis  pareillemét 
de  la  ville  de  Honncfleur ,  neantmoins  elle  ne  fut  point  rendue ,  pource  que  le 
capitaine  dudit  lieu  ne  les  gens  de  guerre  ne  voulurent  obeïr  en  ce  audit  Duc 
de  SombrefTet.Pourquoy  Je  fire  de  Thallebot  &  autres  hoftages  demourerent 
prifonniers  du  Roy  de  France.  Et  fut  commis  &  ordonné  meflire Pierre  de 
Brefé  qui  eftoit  Senefchal  de  Poictou  capitaine  dudit  Rouen . 

Comment  le  cbajlelde  Gaillard  fut  mis  en  l'obeï ffance  du  Roy:  comment  ceux  de  Fougie- 
res fè  rendirent  au  Duc  de  Bretaigne  ,&  Belefmeau  Duc  dAUencon:  Puis  parle  d'v- 
ne  rencontre  d' Anglois  &  François  ou  fut  fort  combattu . 

E  xxiij.iour  de  Nouembre  enfuiuant  fe  rendit  en  lobeiflance  du  Roy  le 
chafteau  de  Gaillard  qui  eft  place  imprenable,comme  dit  eft:deuant  le- 
quel fut  le  fiege  par  l'efpace  de  fix  feptmaines  &  fe  redirent  les  Anglois 
eftans  dedans  iufques  au  nombre  de  cent  à  fix  vingts,  par  telle  compofition 
qu'ils  fen  deuoient  aller  leurs  corps  &c  leurs  biens  faufs  à  Harfleur  où  ailleurs 
en  leur  party  où  bon  leur  fembloit.  En  ce  mefmes  temps  print  le  Duc  de  Bre- 
taigne la  ville  &chafteau  de  Fougieres  où  il  auoit  tenu  le  fiege  par  l'efpace  d'vn 
mois  ou  enuiron.  Pendant  lequel  temps  il  feit  faire  telles  approches  &  telle- 
ment battre  la  muraille  de  canons  &  de  bombardes,que  ladicte  ville  eftoit  pre- 
fte  d'aflaillir.  Et  lors  voyans  les  Anglois  le  danger  où  ils  eftoient,  &  qu'ils  a- 
noient  pou  de  viures  :  veu  aufli  qu'ils  eftoient  de  cinq  à  fix  cens,  defquels  eftoit 
capitaine  ledit  meflire  François  de  Surienne  dit  l'Arragonnois ,  ils  fe  rendirent 
par  compofition,par  laquelle  ils  fen  allèrent  leurs  cheuaux  &  harnois  fàufs,  & 
chacun  portant  vn  petit  fardelet  deuant  foy  feulement .  Et  depuis  fe  conuertit 
ledit  meflire  François  &  demoura  en  l'obeïflance  du  Roy  de  Francemonobftât 
qu'il  auoit  prins  ladide  ville  de  Fougieres  fur  ledit  Duc  de  Bretaigne ,  &  qu'à 
celle  occafion  &  par  luy  furent  rompues  les  trefues  d'entre  les  Roys  de  France 
&  d'Angleterre  comme  dit  eft.  Ledit  Duc  de  Bretaigne  auoit  lors  en  fa  com- 
paignie  nuict  mille  combattans,feigneurs,cheualiers  &  efcuy  ers  defquels  après 
îadi&e  prinfe  fen  retournèrent  tous  en  leurs  maifons  pour  la  mortalité  qui  fe- 
ftoit  frappée  en  l'oft  dudit  Duc,auquel  mourut  grand  nombre  de  gens,&  entre 
les  autres  mourut  le  fils  du  Comte  de  Rohan ,  qui  fut  vn  grand  dommage.  Et 
pource  fen  retourna  ledit  Duc  en  fon  paysrapres  qu'il  eut  laifle  bonne  garnifon 
es  places  par  luy  conqueftées.  Encemefmetemps  enuiron  la  fin  de  Nouem- 
bre 
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bre  meit  le  Duc  d'Allençon  le  fiege  deuant  la  ville&  chafteau  de  Belefme  à  luy 
appartenant,  occupée  par  les  Anglois  contre  raifon  &  fa  voulenté ,  &  eftoient 
en  fà  compaignie  cheualiers  &  efcuyers  iufques  au  nombre  de  trois  cens  lan- 
ces &  les  archiers,fàns  en  ce  comprendre  plusieurs  gens  de  deffence  de  fes  pays 
de  la  Comté  du  Maine  6c  de  Vendofme ,  qui  eftoient  eftimez  en  fomme  trois 
mil  combattans  :  &  après  plufieurs  efcarmouches  &  faillies  fai&es  les  vns  fur 
les  autres,lefdits  Anglois  voyans  eux  auoir  pou  de  puiflance  à  refifter  contre  i- 
celuy  Duc,  commencèrent  à  parlementer,  &  tantoft  après  fe  compoferent  & 
promeirent  d'eux  rendre  levingtiefmeiourduditmoisde  Décembre,  ou  cas 
que  ledit  iour  ne  fèroient  fecourus  des  gens  de  leur  party ,  &  qu'ils  ne  feroient 
les  plus  fors  en  champ  de  bataille.  Pourquoy  le  Duc  &  les  fiens  le  fortiffierent 
en  vn  champ  pour  attendre  la  puiflance  des  Anglois ,  lefquels  eftoient  en  che- 
min,cuidans  venir  leuer  ledit  fiege,  &  furent  deux  mille  Anglois  iufques  à  To- 
rigny  où  ils  boutèrent  le  feu ,  &  de  là  vindrent  à  Thury  :  ouquel  lieu  où  ils  eu- 
rent certaines  nouuelles  de  la  puiflance  &  ordonnance  dudit  Duc  d'Allençon. 
Pourquoy  ils  f  en  retournèrent  enleurs  places.  Etainficeditiourle  xx.  dudit 
mois  le  fiege  eftant  ia  à  Harfleur,  les  Anglois  eftans  dedans  ledit  Belefme  iuf- 
ques au  nombre  de  deux  cens  combattans ,  dont  eftoit  capitaine  vn  nommé 
Matago,rendirent  ladi&e  place  audit  Duc,&  f  en  allèrent  par  compofitiô  leurs 
corps  &  leurs  biens  faufs  en  leur  party  où  bon  leur  fembla  :  ledit  Duc  d'Allen- 
ço  teint  la  iournée  luy  &  le  fire  de  S.Treille  à  pou  de  gens  pour  attédre  la  puif- 
fan  ce  des  Anglois  iufques  à  ce  que  l'heure  ordonnée  fuftpaflee.  Ouditanen- 
uiron  le  Noël  les  Anglois  de  lagarnifon  de  Vire  iufques  au  nombre  de  douze 
vingts  eftoient  allez  courre  à  leur  aduenture,&  furent  rencontrez  près  de  la 
croix  deVamoux  par  aucuns  des  gens  du  Conneftable,qui  eftoient  en  garnifon 
à  Gourey.C'eft  à  fçauoir  par  meflire  Geoffroy  de  Couvran ,  par  Ioachin  Rou- 
hault  ôc  autres,&  là  fut  fort  combattu  :  mais  en  fin  furent  les  Anglois  defeon- 
fîts,les  vns  mors,les  autres  prins  &  pou  fen  efchapperent. 

Comment  le  Roy  Je  partit  de  Rouen.  Comment  ilenuoya  fin  lieutenant  gênerai  met- 
tre le  fiege  deuant  Harfleur  :  comment  la  ville  luy  fut  rendue  far  compojition  : 
puis  parle  de  la  belle  Agnes ,  de  fa  maladie ,  de  fin  treffaffement  &  des  ordonnan- 
ces qu'elle  feit. 

Antoft  après  fè  partit  le  Roy  de  fà  cité  de  Rouen  armé  d'vne  brigan- 
dines ,  &  par  deflus  d'vne  iaquette  de  drap  d'or,accompaigné  dudit 
Roy  de  Cecille  6c  des  autres  de  fon  fàng  en  grans  habillemens  &  ri- 
ches:&  par  efpecial  ledit  Cote  de  S.Pol  qui  auoit  vn  chanfrain  à  fon 
cheual  prifé  trente  mille  efcus:&  cheuaucha  le  Roy  ainfi  accompaigné iufques 
en  la  ville  de  Caudebec  où  il  fut  conclud  d'aller  mettre  le  fiege  à  Harfleur  :  fi  fè 

[)repara  d'aller  à  Monftier-villier  qui  eft  à  demie  lieue'  près  :  &  enuoya  mettre 
edit  fiege  par  fon  Lieutenant  gênerai  le  Comte  de  Dunois  &  par  les  Comtes 
d'Eu  &  de  Clermont,de  Neuers  &  de  Caftres  &  plufieurs  autres  cheualiers,ef- 
cuyers ,  capitaines ,  gens  d'armes  &  de  traicl:  tant  de  Francs-archiers  que  d  au- 
tresda  compaignie  eftimée  à  fix  mil  combattans ,  &  les  Francs-archiers  à  trois 
mil  fans  en  ce  comprendre  canonniers,  marchans ,  man-ouuriers,  gens  de  me- 
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{lier  Se  mariniers  Se  fans  les  gens  de  guerre  qui  gardoient  la  mer  en  xxv.  gros 
vaifTeaux,&  fans  ceux  qui  tenoient  le  fiegeaucunesfois  en  l'abbaye  de  Grauil- 
le,eftans  tant  de  gens  d'armes  que  archiers  iufques  au  nombre  de  mil ,  Se  y  fut 
mis  ledit  fiege  le  lundy  huidtiefme  iour  de  Décembre.  Lequel  fut  moult  def- 
agreable  à  mettre,pource  qu'il  n'y  auoit  nulles  maifons  près,  ne  bois,ne  arbres: 
&  fi  faifoitvn  trefgrand  froid  de  gellées  &  de  glaces  ,  &  plus  grans  que  puis 
long  temps  il  n'auoit  faitaufli  grand ,  efpeciallement  de  grandes  pluies  (juie- 
ftoient  bien  contraires  à  ceux  du  fiege  :  auilî  eurent  plufieurs  beaucoup  à  fouf- 
frir  pour  la  mer  qui  fourdoit  Se  venoit  fouuent  en  plufieurs  logis,  pource 
qu  ils  eftoient  tous  en  terre  couuers  feulement  de  paille  &  de  geneftres .  De- 
uant  ladicle  ville  furent  aflbrtis  feize  grolTes  bombardes,  lefquelles  le  Roy  qui 
eftoit  logea  Monftier-villierveint  faire  ietter:  &)tuoit  grandes  tranchées  Se 
profondes  pour  aller  plus  feurement ,  Se  ^abandonna  fort  le  Roy  à  venir  veoir 
battre  la  muraille  de  ladicte  ville,  &  fut  enperfonne  es  fofTez  Se  es  mines  armé, 
fa  falade  fur  fa  tefte  Se  fon  pauois  en  fa  main .  Et  pouoit  on  bien  aller  par  ces 
mines  faidtes  iufques  aux  murs  de  Harfleur  :  defquels  canons  &  mines  eftoit 
gouuerneur  maiftre  Iean  Bureau  Treforier  de  France,  homme  moult  fubtil  Se 
ingénieux  en  telles  matières  Se  en  plufieurs  autres.  Auec  luy  aufli  eftoit  Iafpart 
Bureau  fon  frère  qui  eftoit  maiftre  de  l'artillerie  du  Roy.  Ce  voyant  Thomas 
Aurmagan  capitaine  de  ladideville  de  Harfleur  &d'autres  Anglois  qui  auecqs 
luy  iufques  au  nombre  de  feize  cens  prenans  gages,  Se  voyans  lapuilTance  du 
Roy  lé  xxiiij.dudit  mois  de  Décembre  veille  de  Noël  ils  commencèrent  a 
parlementer  auecquesle  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai  du  Roy,& 
traiderent  la  matière  cedit  iour  pour  eux  rendre.Et  le  lendemain  iour  deNoel 
furent  concluds  icelle  rendre  es  mains  du  Roy:  par  ainfi  qu'ils  fen  deuoient  al- 
ler où  bon  leur  fembleroit  en  leurparty.Ét  pouoient emporter  tous  leurs 
biens  par  eaue  ou  par  terre:  Se  pour  ce  faire  eurent  terme  prefix  iufques  au 
premier  lourde  l'an .  Et  du  party  des  Anglois  furent  baillez  huicT:  hoftages 
gentils  -hommes  affin  d'entretenir  ledit  appoindement ,  lefquels  furent  menez 
en  garde  à  Monftier-villier.   Le  premier  iour  de  Ianuier  furent  lefdits  Anglois 
menez  audit  lieu  de  Harfleur  pour  fournir  lappoinctement  tel  que  dit  eft.  Ce 
iour  enuiron  heure  de  vefpres  ledit  Thomas  Aurmagan  Anglois  Se  capitaine 
dudit  lieu,bailla  les  clefs  de  ladicle  ville  Se  des  tours  audit  Comte  de  Dunois 
lieutenant  gênerai  du  Roy  en  foy  agenouillant  Se  en  grand  reuerence,en  la  pre~ 
fencede  tous  les  autres  Anglois  ,&  mefmement  en  la  prefence  d'vn  nommé 
maiftre  Sanice  qui  auoit  amené  audit  lieu  cinq  cens  Anglois  tous  nouueaux  au 
parauant  dudit  fiege  .  Apres  les  réceptions  defquelles  clefs  fut  enuoyé  par  le- 
dit Lieutenant  de  fes  gens  dedans  les  deux  tours  du  Haure ,  Se  feit  ofter  la  ban^ 
niere  defdits  Anglois  qui  eftoit  fur  l'vned'icelleà  champ  blanc  &vne  croix 
rouge  parmy  :  Se  après  par  deux  heraux  fut  mife  fus  l'vne  d'icelles  tours  la 
bannière  du  Roy  de  France:  en  laquelle  mettant  y  auoit  grand  crierie  Se  ret 
iouiflement  de  peuple:  &  aufli  furent  garnies  des  gens  dudit  lieutenant,  les 
tours  de  deuers  Rouen ,  Se  cedit  iour  fe  partit  la  plus  grand  partie  d'iceux  An- 
glois par  bateaux .  Et  pource  qu'ils  ne  peurent  tous  eftre  prefts  pour  la  mer  qui 
fe  retrahitdedit  Lieutenant,ouïe  l'humble  fupplication  d'iceux ,  les  permift  de- 

moureî 


VENGVEK  DE  MONSTRELET.    CHARLES  VIL       z$ 

mourer  le  vendredy  &  Cimedy  iufques  à  midy ,  &  leur  bailla  garde  affin  qu'il 
ne  leur  fuft  en  riens  meffait.  Et  après  le  département  d'iceux  le  Roy  donna  la 
capitainerie  dudit  Harfleurà  fondit  lieutenant,  lequel  y  commift  pour  luyle 
feigneurde  Moy  à  tout  cent  lances  &  les  archiers  pour  la  garde  dicelle  ville, 

f)our  pluigrand  feuretédu  pays  :aufli  fut  ordonné  capitaine  de  Monftier-viL 
ier,  &  garde  d'aucunes  autres  forterefles,  laques  de  Clermont  efcuyer,  auquel 
fut  pareillement  ordonné  cent  lances  &  les  archiers. Et  ainfi  fe  départit  le  Roy 
de  Monftier-villier après  fes ordonnances*  fai&es  le  cinquiefme lourde  Ian- 
uier.  Et  pafler  feit  tantoft  après  toute  Ci  compaignie:  les  vns  par  Rouen ,  &  les 
autres  par  Caudebec ,  &  les  aucuns  auflî  par  Tanquaruille  pour  aller  mettre  le 
fiegedeuant  Honnefleur:&  fe  retrahit  en  vne  abbaye  fur  la  riuiere  de  Seine 
nommée  Iumieges ,  qui  eft  à  cinq  lieues  au  deffoubs  de  Rouen  :  &  là  fe  raffref- 
chit  vne  efpace  de  temps,  pendant  qu'on  faifpit  les  ordonnances  &  les  prépara- 
toires pour  aller  mettre  le  fiege  audit  lieu  de  Honnefleur.  En  icelle  abbaye , 
trouua  le  Roy  vne  damoy  felle  nommée  la  belle  Agnes,  qui  eftoit  venue  (com- 
me elle  difoit  )  pour  aduertir  le  Roy  &  luy  dire  que  aucuns  de  fes  gens  le  vou- 
loient  trahir  &  liurer  es  mains  de  fes  anciens  ennemis  Anglois ,  dequoy  le 
Roy  ne  teint  gueres  de  compte  &  ne  fen  feit  que  rire. Et  pource  que  ladidre  A- 
gnes  auoit  efté  ou  feruice  de  la  Royne  par  Tefpace  de  cinq  ans  ou  enuiron ,  ou^- 
quel  elle  auoit  eu  toutes  plaifances  mondaines ,  comme  de  porter  grans  &  ex^ 
ceffifs  atours,de  robbes  fourrées,de  coliers  d'or  &  de  pierres  precieufes  &  tous 
fes  autres  defirs:&  que  le  Roy  la  veoit  voulentiers,ilfut  commune  renommée 
que  le  Roy  la  maintenoit  en  concubinaige  :  car  le  peuple  eft  plus  enclin  à  mal 
direque  bien.  Auflî  l'amour  que  le  Roy  luy  monftroit,eftoit  pour  les  folies,ef- 
battemens,ioyeufetez  &  langaige  bien  poly  qui  eftoient  en  elle:  &  auflî  qu'en- 
tre les  belles  elle  eftoit  tenue  pour  la  plus  belle  du  monde  ,&  fut  appellée  da- 
moyfelle  de  Beaulté,tant  pour  celle  caufe,comme  pource  que  le  Roy  luy  auoit 
donné  à  fa  vie  la  maifon  de  Beaulté  de  lez  Paris.  Et  fi  eftoit  icelle  Agnes  de  vie 
moult  charitable  ,&  large  en  aumofnes  ôc  diftribuoitdu  fien  largement  aux 
poures  Eglifes  &  aux  mendians.  Bien  eft  vray  que  ladicte  Agnes  eut  vne  fille 
qui  ne  velquit  gueres,laquelle  elle  difoit  eftre  au  Roy,  &  la  luy  donna  comme 
au  plus  apparent  :  mais  le  Roy  fen  eft  toufiours  exeufé ,  &  n?y  clama  oneques 
riens:elle  le  pouoit  bien  auoir  emprunté  ailleurs ,  plufieurs  en  parlèrent  diuer- 
fement.  Et  finablement  luy  print  le  flux  de  ventre,dont  elle  fut  malade  par  lon- 
gue efpace  de  temps  :  durant  laquelle  maladie  elle  eut  moult  belle  contrition, 
&  repentance  de  fes  péchez.  Et  luy  fouuenoit  louuent  de  marie  Magdaleine 
qui  fut  grand  pechereiTe  ou  péché  de  la  chair ,  &  inuoquoit  Dieu  deuotement 
&  la  vierge  Marie  à  (on  ayde.  Et  comme  vraye  Catholicque  après  la  réception 
de  Tes  Sacremens,  demanda  fes  heures  pour  dire  les  vers  S.Bernard  qu'elle  a- 
uoit  efeript  de  fa  propre  main.  Et  depuis  feit  plufieurs  veux,lefquels  furent  mis 
par  eicript,affîn  de  les  accomplir  par  fes  exécuteurs  auec  fon  teftament ,  qui  (e 
pouoit  bien  monter  tant  pour  aumofnes  que  pour  payer  fes  feruiteurs  la  fbm- 
me  de  foixante  mil  efeus  :  &  feit  fes  exécuteurs  de  laques  cueur  Confèillier  & 
argentier  du  Roy ,  de  maiftre  Robert  Poideuin  Phyîicien  &  maiftre  Eftienne 
Cheualier  Treforier  du  Roy  :  &  ordonna  que  le  Roy  feul  ôc  pour  le  tout  fuft 
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deflus  les  trois.  Et  depuis  ladidte  Agnes  voyant  &  (cachant  fa  maladie  rengre- 
uer  de  plus  en  plus  dit  au  feigneur  de  Tanquaruille ,  la  Senefchalle  de  Poictou, 
à  Tvn  des  efcuyers  du  Roy  nommé  Gouffier,&  à  toutes  fes  damoifelles  que  c'e- 
ftoit  pou  de  chofe,orde  &  puante  de  noftre  fragilité.Et  adonc  requift  fon  con- 
fefleur  qu'il  la  voulfift  abfouldre  de  peine  &  de  coulpe  par  vertu  d'vne  abfolu- 
tionjaquelle  eftoit  à  Loches(comme  elle  difoit)  ce  que  ledit  confeiTeur  à  la  re- 
lation feit.  Et  après  qu'elle  eut  fait  vn  hault  cry  en  reclamant  Dieu  &  la  benoi- 
fte  vierge  Marie,  fe  iepara  Ton  ame  d  auec  le  corps  le  lundy  neufiefme  iour  de 
Feurierlan  mil  cccc.xlix.enuiron  fix  heures  après  midy.  Et  puis  fut  ouuerte  &c 
fon  cueur  mis  en  terre  en  ladi&e  abbaye:à  laquelle  elle  feit  de  grans  dons,  &:  le 
corps  fut  mené  &  enfepulturé  à  Loches  honnorablementen  l'Eglife  collégial 
de  noftre  Dame,oti  elle  a  fait  plufieurs  belles  fondations  ôcdotations.  Dieu  luy 
face  mercy  à  lame  &  la  mettre  en  paradis. 

Comment  le  Comte  de  Foix  feit  vnegroffe  armée,  &  feit  mettre  le  fiege  deuant  le  chajlel 
de  Guifcben:  &  comment  les  Anglois  Je  meirent  ensemble  pour  leuer  ledit  fiege .  o* 
comment  ils  furent  dejconfts  par  lefire  de  Lautrec  &  le  baslard  de  Foix. 

^  N  ce  mefmes  temps  le  Comte  de  Foix  feit  vne  grolTe  armée  &  afTem 
i)  blée  de  gens,&  feit  mettre  le  fiege  par  le  fire  de  Lautrec  fon  frère ,  & 
H  |§||n  parle  baftard  de  Foix  deuant  le  chafteau  de  Guifchen,quieft  tref- 
'/^y^>  fort,alïis  à  quatre  lieuè's  de  Bayonne:&  quand  les  Anglois  le  feeurét 
ils  fe  meirent  fur  les  champs  iufques  à  quatre  mil  combattans,  dont  eftoit  chief 
le  Conneftable  de  Nauarre  :  &  auec  luy  eftoient  le  Maire  de  Bayonne,George 
Saltuiton,&  plufieurs  autres  Anglois,  lefquels  fe  boutèrent  &  chargèrent  vaif- 
féaux  fur  vne  riuiere  qui  patte  parmy  Bayonne,  &  vindrent  defeendre  près  du- 
dit  chafteau.  Laquelle  defeente  venue  à  la  cognoilîancede  ceuxqui  tenoient 
ledit  fiege,  ils  fe  partirent  le  plus  fecrettement  qu'ils  peurent ,  &  allèrent  au  de- 
uant defdits  Anglois  :  &  les  alTaillirent  fi  durement  &  fi  afprement ,  qu'ils  les 
defcôfîrent  &meiret  en  fuite  iufques  à  leurfdits  bateaux. Et  y  furent  que  morts 
que  prins  à  icelle  chaiTe  douze  cens  Anglois:&quand  ledit  Saltuiton  veit  icelle 
deftrouffe  doubtant  qu'il  ne  peuftrecouurerlefditsnauires,il  pafTa  parmy  le 
fiege  à  tout  foixante  lances  &fe  fàuua  tref  vaillamment  pour  icelle  heure  de- 
dans le  bonlleuert  dudit  chafteau:  puis  regarda  que  leans  il  ne  pouoit  eftre  bo- 
nement  fecouru  :  fi  fe  partirent  deuant  luy  &  fà  compaignie  cuidans  retourner 
audit  lieu  de  Bayonne,  mais  ledit  Baftard  de  Foix  fçachant  aucunement  fon 
partement  le  pourfuiuit,&  l'attaignit,&  tellement  que  ledit  Saltuiton  fut  prins 
ôclapluipartdefesgens.  Et  le  lendemain  fe  rendit  ledit  chafteau,  &  tous  les 
pays  entre  Aux  &  Bayonne,  ouquel  pays  eftoient  quinze  ou  fèize  places  fortes 
qui  toutes  (e  rendirent  audit  Comte  de  Foix.Et  après  garnifons  fouffilantes  mi 
fes  efdides  places  f  en  retournerét  les  gens  dudit  Comte  de  Foix  en  leurs  pays. 
Le  dixfeptiefme  iour  de  Ianuier  oudit  an  fut  le  fiege  mis  à  Honnefleur,  \cRoy  • 
eftantàlumieges,par  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieutenant  gênerai  &  autres 
feigneurs  deflus  nommez ,  qui  fe  gouiiernerent  moult  vaillamment  &  cheua- 
leureufementi&mefmement  les  francs-archiers  quiauoientefté  logez  près 
dudit  Honnefleur  par  l'efpace  de  dix  ou  de  douze  iours  auant  que  la  feigneurie 
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y  vint  pourefcarmoucher  fur  jceux  Anglois .  Et  après  que  le  fiegeyeutefté 
fermé ,  fe  partit  le  Roy  dudit  Iumieges ,  &  alla  loger  en  vne  abbaye  nommée 
Gretainàdeuxlieuè's  près  dudit  Honnefleur.  Et  lors  ceux  qui  eftoient  audit 
fiege  feirent  grans  approches,  foflez  &  mines ,  &  amortirent  bombardes,canôs 
&  engins  vollans  qui  moult  efbahirent  ceux  de  ladicte  place ,  dont  eftoit  capi- 
taine vn  nommé  maiftre  Courfon  qui  auoit  en  fa  compaigniede  trois  à  quatre 
cens  Anglois,lefquels  faifoient  grand  deuoir  d'eux  defFendre  &  de  tirer  canons 
&  autres  trai&s  furies  François  :  defquels  François  fut  tué  vn  efcuyer  nommé 
Regnault  Guillaume  de  Bourgongnon,qui  lors  eftoit  Baillif  de  Montargis  dôc  * 
ce  fut  dommage:car  il  eftoit  vaillant  homme  de  fon  corps.  Et  après  furent  tel- 
lement opprelïez  lefdits  Anglois  que  paour ,  Se  necefïïté  les  contraignit  d'eux 
rendre  &  prendre  appoinâ:ement,poùrquoy  fut  fai&e  compofition  qu'ils  ren- 
dirent ladicle  place  le  dixhuicliefme  iour  de  Feurier  enfuiuant  ou  cas  qu'ils  ne 
feroient  combattus  :  &  de  ce  baillèrent  hoftaiges ,  par  ainfi  qu'ils  f  en  yroient 
leurs  corps  &  leurs  biens  fàufs .  Et  pour  combattre  audit  iour  feirent  les  Fran- 
çois grans  diligences  de  ordonner  ôc  clorre  le  champ  où  ils  eftoient  :  mais  lef- 
dits Anglois  n'y  vindrent  point  ne  comparurent  aucunement:  car  le  Duc  de 
SombrefTet  n'ofbit  defemparer  la  ville  de  Caen,&:  auflï  n'eftoient  pas  aflez  fors 
fans  auoir  autre  fecours  d'Angleterre.  Et  ainfi  rendirent  ladicte  place  audit  iour 
&  f  en  allèrent  en  Angleterre  où  ailleurs  en  leur  party,auec  leurfdits  biens  corn 
me  promeis  leur  eftoit.  Tantoft  apres,que  Honnefleur  fut  reduict ,  fe  partit  le 
Roy  de  ladicte abbaye  de  Gretain,&:  f  en  alla  à  Berucy,&  de  là  à  EfTey,  &  à  Al- 
lençon,&  enuoya  aucuns  de  fa  fuitte,  &  mefmement  les  Francs-archiers  pour 
mettre  le  fiege  deuant  Frefiiey.duquel  eftoient  capitaines  de  gouuerneurs  deux 
Anglois,l'vn  nommé  Andrieu  Torfflot,&  Ianequin  Vaquier  :  lefquels  auoient 
leur  compaignie  de  quatre  à  cinq  cens  Anglois  &  Normans,appellez  François 
reniez,  &cheuanchoient  lefdits  François  en  moult  belle  ordonnance  &  en  grâd 
nombre  :  parquoy  incontinent  eux  venus  deuant  ladicte  place,  lefdits  Anglois 
commencèrent  à  trai&er  pour  la  reddition  d'icelle ,  &  après  plufieurs  parolles 
finablement  fut  appointé  qu'en  rendant  ladi&e  ville  en  l'obeïfTance  du  Roy 
de  France  &c  en  baillant  dix  mille  Salus  on  leur  deliureroit  à  pur  &  à  plain  leur 
capitaine  nommé  Montfort,qui  auoit  efté  prins  au  Pontheau  de  mer,&  fen  y- 
roient  leurs  corps  &  leurs  biens  fàufs .  Et  ainfi  fut  fait  &  fe  partirent  le  vingt- 
deuxiefme  iour  de  Mars  pour  eux  en  aller  à  Caen  ou  à  Fallaife ,  ou  ailleurs  où 
bon  leur  fèmbleroit.  Oudit  an  en  la  faifbn  de  Karefme  dépendirent  à  Chier- 
bourg  trois  mil  Anglois ,  qui  venoient  du  pays  d'Angleterre  dont  eftoit  chief 
&conduifèurvncheualierde  grand  renom  nommé  mefïîre  Thomas  Kiriel: 
lequel  &  fa  compaignée  cheuaucherent  tant  qu'ils  vindrent  loger  es  fauls- 
bourgs  de  Valongnes ,  où  ils  meirent  le  fiege ,  &  en  eftoit  garde  &  capitaine 
pour  le  Roy  vn  efcuyer  de  Poi&ou  nommé  Abel  Rohault,  lequel  le  teint  vail-, 
lammentôc  longuement  ou  nom  de  fon  frère  Ioachin  Rohault,fàns  eftre  aucu- 
nement fecouru-.parquoy  il  luy  conuint  rendre  ladide  place  audit  Kiriel,  après 
qu'il  l'eut  tenue  trois  fepmaines:&fè  partit  par  compofition  faicte  ledit  capitai- 
ne &  fes  gens  leurs  corps,cheuaux  &  autres  biens  fàufs.  Combien  que  les  gens 
du  Roy  f  eftoient  affemblez  pour  venir  leuer  ledit  fiege,  &  auffi  eftoient  les 
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Anglois  de  leurs  garnifons  pour  tenir  les  champsic'eftàfçauoirmeflire  Robert 
Ver  de  la  ville  de  Caen  à  tout  fix  cens  côbatrans,  Matago  de  la  ville  de  Bayeux, 
à  tout  huicl:  cens  combattans,Henry  Morbery  de  la  ville  de  Vire  à  tout  quatre 
cens  combattans  ou  enuiron ,  &  eftoient  nombrcz  tous  de  fix  à  fcpt  mil  com- 
battans  comprins  ledit  Kiriel  de  fà  compaignie .  Et  ce  voyans  lefdits  François 
JaifTerent  rendre  ladicte  ville:car  ils  ne  peurent  point  eftreprefts  à  temps ,  pour 
fecourir  icelle  ville  :  mcfmement  veu  &  confideré  que  l'armée  du  Roy  n'eftoit 
point  enfemblc ,  mais  eftoit  en  diuerfes  parties  pour  plus  diligemment  recou- 
urer  ladi&e  Duché  de  Normandie. 

Comment  après  ce  que  me f ire  Thomas  Kiriel  eut  prins  VaUongnes  fur  les  François \  fi 
meit  aux  champs  â  grand  compaignie  d  Anglois  :  le  Comte  de  Clermont  aufi  femeit 
aux  champs  a  tout  fis  gens  &  ruèrent  lus  lefdits  Anglois. 

1450.   )|3^i^®|  An  mil  quatre  cens  cinquante  le  xij.iour  du  mois  d'Auril  après  Pa£ 

ques  fe  defl ogerent  de  deuant  la  ville  de  Vallongnes  ledit  Kiriel  & 
Tes  gens  auec  ceux  des  garnifons  de  Caen ,  de  Bayeux  &  de  Vire ,  & 
paflerent  tous  enfcmble  les  guez  laincl:  Clément  pour  tirer  vers 
Bayeux  &  vers  Caen  :  laquelle  chofe  venue  à  la  cognoiflance  des  gens  du  Roy 
de  France,  qui  feftoient  mis  furies  champs  pour  lestrouuer  les  pourfuiui- 
rent  combien  qu'ils  fuiTent  en  petit  nombre  :  &  chcuauchcrent  fort  tant  qu'en 
la  fin  les  atteignirent  ,&  fut  commis  de  parle  Roy  à  faire  cefte  pourfuite  le 
Comte  de  Clermont ,  auecques  lequel  eftoit  le  Comte  de  Caftres,  le  Senefchal 
de  Poictou,  les  feigneurs  de  Montgafcon  &  de  Raiz  Admirai  de  France^  plu- 
sieurs autres  iufques  au  nombre  de  cinq  à  fix  cens  lances  &  les  archiers  :  de  la- 
quelle compaignie  fe  ieparerét  meflire  Geoffroy  de  Cou  vran  &  IoachinRou- 
hault  pour  quérir  de  touscoftez  leur  aduantaige  fur  lefdits  Anglois,  &  tant 
cheuaucherent  qu'ils  trouuerent  leur  trac  :  &  combien  qu'ils  euffent  pou  gens 
auec  eux ,  neantmoins  ils  allèrent  baudement  &  vaillamment  ferir  fur  leur 
arrieregarde  &  en  tuèrent  &  naurerent  plufieurs  :  puis  fe  retrahirent  vn  pou , 
ôc  mandèrent  ledit  Comte  de  Clermont  qui  n'eftoit  pas  loing  :  lequel  feit 
grand  diligence  de  tirer  après  lefdits  Anglois,  &  lesconfuiuit  en  vn  champ 
près  d'vn  village  nommé  Fourmigny,entre  Carentan  &  Bayeux  le  dixhui&iefc 
me  iour  dudit  mois .  Et  quand  lefdits  Anglois  les  apperceurent  ils  fe  mei- 
rent  en  bataille  ,  &  mandèrent  diligemment  quérir  vn  capitaine  nommé 
Matago  :  lequel  cedit  iour  f eftoit  party  d'aucc  eux  pour  aller  a  Bayeux,  &  in- 
continent retourna  en  l'aide  de  fes  compaignons  :là  furent  François  &  An- 
glois les  vns  deuant  les  autres  par  l'efpace  de  trois  heures  toufiours  en  efear- 
mouchant.  Et  ce  pendant  feirent  iceux  Anglois  grans  troux  &  foffez  en 
terre  de  dagues ,  d'efpées  deuant  eux,  af&n  que  ceux  qui  les  affauldroient  peuC 
fent  tomber  eux  &  leurs  cheuaux  ,  &  feftoient  lefdits  Anglois  fort  mis  à 
l'aduantagc  :  car  ils  auoient  derrière  eux  cnukon  vu  trai&  d'arc  vne  petite 
riuiere&  grand  foilon  deiardinages  plains  de  pommiers,  poiriers,  pruniers 
&  autres  diuers  arbres,  affin  qu'on  ne  leur  peuft  courir  fus  par  derrière.  Et 

Eource  que  ledit  Comte  de  Cleremont  auoit  pou  gens  auecques  luy,il  enuoya 
aftiuement  à  £àintt  Lo,deuers  le  Comte  de  Richemont  Conneftable  de  Fran- 
ce 
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ce  affin  qu'il  veint  à  Ion  fecours  ou  autrement  luy  &  fes  gens  eftoient  bien  tail- 
lez d'auoir  fort  à  faire ,  veu  que  lefdits  Anglois  excedoient  en  nombre  de  gens 
de  guerre  par  deffu s  lefdits  François .  Et  tantoft  venu  à  fà  cognoiffance  il  fe 
partit  incontinent  ce  xviij.iour  d'Auril  enuiron  trois  heures  du  matin  pour  fe- 
courir  la  befongne ,  combien  qu'il  venoit  de  Bretaigne  tout  de  tire.Et  cheuau- 
cha  iufques  au  lieu  de  Treuieres,accompaigné  de  monfèigneur  laques  de  Lu- 
xembourg,du  Comte  de  Laual,du  lire  de  Loheac  Marefchal  au  nôbre  de  deux 
cens  à  douze  vingts  lances,&  huicl:  cens  archiers  :  lefquels  cheuaucherent  tret 
diligemment  (  car  lefdits  Anglois  auoient  ja  paffé  les  guetz  )  &  tant  qu'ils  vin- 
drent  iufques  à  vn  moulin  à  vent  au  deffus  dudit  Fourmigny ,  où  ils  fe  meirent 
en  bataille  à  la  veùe  defdits  Anglois .  Et  eftoient  defeendus  à  pied  des  gens  du 
Comte  de  Clermont  deuant  la  venue  dudit  Conneftable  de  mil  à  cinq  cens  ar- 
chiers: lefquels  furent  reboutez  bien  afprement  par  lefdits  Anglois  ôc  auoient 
gaigné  deuxcouleurines  fur  les  François:  &  alors  le  Conneftable  feit  marcher 
aucuns  de  les  gens  à  vnpont  de  pierre  :  &  lors  incontinent  que  les  Anglois  ap- 
perceurent  la  venue  dudit  ConneftabIe,Matago,maiftre  Ver  &  bien  mille  An- 
glois en  leur  compaignie  f  en  fuirent  à  Caen  &  à  Bayeulx .  Et  ledit  Kiriel  &  (à 
bataille  qui  là  eftoient  fè  retirèrent  pour  gaignervn  ruiifeau&  le  village  qui 
affez  près  eftoient  d'eux.  Et  au  bout  dudit  pont  dépendirent  à  pied  partie  des 
archiers  du  Conneftable,  &  combattirent  fefle  d'embas  de  la  bataille  defdits 
Anglois ,  où  il  en  y  eut  plufieurs  de  morts  &  defeonfits  :  &  pafla  ledit  Conne- 
ftable ledit  ruifleau,&feioignitauecques  ledit  Comte  de  Clermont.  Et  in- 
continent le  grand  Senefchal  de  Normandie  demanda  congé  audit  Connefta- 
ble de  faire  defeendre  fon  enfeigne  àrelle  d'amont,ce  que  ledit  Côneftable  luy 
accorda ,  en  laquelle  elle  ils  combattirent  fort,  &c  y  furet  lefdits  Anglois  morts 
&  defeonfits.  Et  tantoft  marchèrent  les  gens  du  Conneftable  en  belle  ordon- 
nance tant  qu'ils  furent  près  dudit  village ,  où  ils  pafferent  ladidte  riuiere  fiir  le 
grand  chemin.  Et  lors  lefdits  Anglois  doubterent  fi  fort  qu'il  lanTerent  le  chap 
&  fe  reculèrent  fur  ladi&e  riuiere,&  là  furent  alTaillis  des  François  &  fut  vail- 
lamment combattu  d'vne  part  &  d'autre .  Et  combien  que  Iefdicts  François  ne 
fuflent  en  tout  par  le  rapport  des  heraulx  que  trois  mil  combattans  ,&  lefdits 
Anglois  eftoient  de  fix  à  fèpt  mil  :  neatmoins  par  la  grâce  de  Dieu  les  François 
defeonfirent  lefdits  Anglois  :  defquels  par  le  rapport  des  heraulx,  des  preftres , 
ôc  des  bonnes  gens  qui  là  eftoient,  furent  morts  &  enterrez  en  la  place  en  qua- 
torze folles  trois  mille  fept  cens  lxxiij.Et  y  furent  prins  prifbnniers  meffire  An- 
thoine  Kiriel,  meflire  Henry  Norbery,  mefïîre  Thomas  Drieut,  mefïîre  Tho- 
mas Kirqueby,Chriftofle  Auberton,  Arpel,  Hélix  Alengour,  Iennequin  Vac- 
quier,Gobert  Caleuille  &  plufieurs  autres  capitaines  &  gentils-hommes  An- 
glois,portans  cottes  d'armes, Et  en  cofermant  audit  vulgaire  qui  dit,que  mieux 
vaut  vne  bonne  fuitte  quvne  mauuaife  attente,les  vns  f  en  fuirent  &  abandon- 
nant leurs  compaignôs ,  ceft  à  fçauoir  ledit  Matago,meffire  Robert  Ver,Hen- 
ry  Lons ,  maiftre  Mellian  &  vn  autre  capitaine  qui  auoit  charge  de  trente  lan- 
ces &  cinq  cens  archiers .  Et  furent  eftimez  les  prifbnniers  Anglois  prins  en  la 
bataille  de  douze  à  quatorze  cens .  Et  f  en  alla  ledit  Matago  à  Bayeulx  &  ledit 
meflire  Robert  à  Caen .  Et  ainfi  par  la  vertu  diuine  furent  les  Anglois  defeon- 
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fits.Ce  iour  furet  faits  cheualiers  le  Comte  de  Caftres  fils  du  Comte  de  la  Mar- 
che,GodefroydeBoulongnefîlsdu  Comtede  Boulongne  &  d'Auuergne,le 
fire  de  Vauuert  fils  du  Comte  de  Villars ,  le  lire  de  S.  Seuere,le  fire  de  Chalen- 
ton  &  plufieurs  autres.  Et  ladidte iournée  du  party  des  François  ne  mourut  au 
plus  que huict perfbnnes feullement:  &  ainfi fè départirent loft  des  François , 
&  fen  allèrent  tous  enfemble  mettre  le  fiege  deuant  Vire.  Apres  lequel  dépar- 
tement fefmeut  altercation  entre  aucunes  gens  de  guerre,  difans  les  vns  que  la 
louenge  de  la  iournée  deuoit  eftre  attribuée  audit  Conneftable ,  comme  lieu- 
tenant du  Roy  par  tout  le  royaume  de  France.  Les  autres  difoient  rhoneur  de- 
uoir  eftre  audit  Comte  de  Clermont,comme  commis  &  lieutenant  à  faire  cel- 
le pourfuite,&  difoiét  Teipecialité  deuoir  defroguier  à  la  généralité.  Cefte  ma- 
tière difcutée  pour  les  deux  parties  par  plufieurs  feigneurs  &  mefmementdu 
confentement  du  Roy  fut  relaté  &  iugé  que  ledit  Comte  de  Clermont  deuoit 
emporter  l'honneur,  combien  que  parle  moyen  dudit  Conneftable  la  chofe 
profperaen  bien.  Cefte gracieufe iournée  fut  tantoft  diuulguée  par  tout  le 
Royaume  dé  France:&  par  efpecial  vint  à  la  cognoifTance  de  reuerend  père  en 
dieu  maiftre  Guillaume  Chartier  Euefque  de  Paris  :  lequel  pour  remercier 
Dieu,  qui  de  fa  grâce  auoit  voulu  Iadicte  victoire  eftre  obtenue  pourletref- 
chreftkn  Roy  de  Frâce  à  l'encôtre  de  fes  anciens  ennemis  (en  confonnat  au  dit 
du  Pfalmifte  où  il  dit.  Ex ore infantium  &  LBatium perfeciBi  laudem)  ordôna  vne 
proceflion  en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris:  &  n'y  auoit  en  icelle  que  tous  en- 
fans  allans  à  l'efeolle  depuis  l'aage  de  feptans  iufques  à  l'aage  de  xj.ans,  tant  en- 
fans  malles  que  femelles: &  mefrnement  enfans  mandians  des  quatre  ordres  de 
Paris ,  auec  tous  les  maiftres  d'iceux  enfans:ôc  eftoit  eftimée  ladicte  congréga- 
tion de  douze  à  quatorze  mil  enfans  de  l'aage  deffufdicte:  Lefquels  fe  partirent 
de  l'Eglife  S.  Innocent  où  la  congrégation  auoit  efté  faicte  :  &  portoit  chacun 
vn  cierge  ou  autre  luminaire  allumé  en  (à  main  :  &  auecques  eux  eftoient  les 
chappellains  de  S.Innocent,  qui  portoient  vn  reliquaire  appelle  l'Innocent .  Et 
duroit  ladi&e  proceflîon  depuis  ladicte  Eglife  de  S.  Innocent  iufques  à  lEglife 
de  noftre  Dame,  qui  eftoit  moult  belle  chofe  à  veoir  8c  moult  grand  honneur 
pour  ledit  Euefque.  Apres  que  ladi£te  compaignie  fut  arriuée  à  ladicte  Eglife , 
fut  chantée  vne  mefle  folênelle:  &  icelle  chatée  fen  retournèrent  deux  &  deux 
corne  ils  eftoient  allez  pour  reconuoyer  ledit  reliquaire  iufques  à  ladicte  Egli- 
fe de  S.Innocent:  &  de  là  fe  partirent  &  fen  allèrent  chacun  en  fon  efcolle .  En 
ce  téps  fe  partit  le  Comte  de  Suffort  d'vn  fort  chafteI,où  il  eftoit  pour  la  doub- 
te des  Anglois  qui  le  vouloient  Elire  mourir,  &  femeiten  merpoureuiterla 
mort.  Mais  luy  eftant  en  la  mer  fut  rencontré  des  gens  du  Côte  de  SombrefTet: 
lefquels  le  prindrent  &  luy  coupperent  la  tefte,puis  l'enuoierent  à  tout  le  corps 
à  ceux  de  Londres ,  qui  le  pendirent  par  quartiers  à  leurs  portes.  Tantoft  après 
la  defeonfiture  defTufdide  &  (ans  interualle  alla  toute  la  compagnie  mettre  le 
fiege  deuant  la  ville  de  Vire:En  laquelle  eftoient  en  garnifbn  de  trois  à  quatre 
cens  Anglois  bons  combattans ,  delquels  eftoit  capitaine  meflîre  Henry  Nor- 
bery  lorsprifbnnierdela  iournée  dudit  Fourmigny.  Et  ne  fut  ledit  fiege  pas 
longuement  deuant  ladicte  ville ,  que  ledit  capitaine  ne  la  feit  rendre  par  com- 
pofition,telle  que  ceux  qui  eftoient  dedâs  fen  allèrent  à  Caen  leurs  biens  fàufs, 
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&  ainfi  rendirent  la  delTufdicte  place .  Et  adoncques  fe  partit  ladicte  armée  & 
le  lepara  en  deux  parties  :c'eft  à  îçauoir  le  Comte  de  Clermont  &  la  compai- 
gnie  tirèrent  à  aller  deuers  Bayeulx,&  ledit  Conneftable  &  la  compaignie  f  en 
retournèrent  deuers  le  Duc  de  Bretaigne  pour  aller  mettre  le  fiege  deuant 
Auranches. 

Comment  le  Duc  de  Bretaigne  a  toutfon  armée  meit  lefiege  deuat  Auranches:  comme  el- 
le luyfut  rendue:comme ilprint  Tombelaine:  comment  Bayeuxfut  pinÇe:  comment 
le  Connectable  de  France print  Bricquebec  O*  Valongnes  &  S.Sauueur-le-Vicomtç 
&  autres  ïncïdens, 

l 'Armée  dudit  Duc  de  Bretaigne  retournée  deuers  luy  après  qu'ils  fu- 
rent vn  peu  raffrefchis,il  feit  faire  Ces  monftres,&  puis  (ans  delay  il  fe 
^StS>(  partit  bien  garny  de  canons  &  de  Bombardes  &  de  toute  autre  artil- 
lerie ôc  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  d'Auranches:  en  laquelle  eftoient  de 
quatre  à  cinq  cens  Anglois,dont  eftoit  capitaine  vn  nommé  Lampet.  A  alTeoir 
ledit  fiege  fe  porterét  moult  vaillament  &  y  eut  de  moult  belles  efcarmouches 
d'vn  collé  &  d'autre  :  &  y  fut  le  Duc  8c  fon  oftpar  l'efpace  de  trois  fepmai- 
nes. Pendant  lequel  temps  ils  feirent  de  grans  approches  &  battirent  la  ville  de 
Engins,  &  tellement  que  necellité  contraignit  ledit  Capitaine  &  fesgensde 
rendre  la  place  au  Duc.Et  quelque  compofition  que  lefdits  Anglois  deman- 
daiTent,neantmoins  ils  ne  peurent  obtenir  que  d'eux  en  aller  leurs  corps  laufs 
feullement .  Et  ainfi  rendirent  la  place, &  f  en  allèrent  chacun  vn  Ballon  en  fon 
poing.  Apres  la  reddition  dudit  Auranches,alla  ledit  Duc  de  Bretaigne  &  Ion 
oit.  deuant  la  place  de  Tomblaine,  qui  eft  vne  tresforte  place  &  imprenable  tac 
qu'il  y  ait  à  viure  dedans:  car  elle  eft  toute  alîize  fur  roc  en  la  mer,  &  près  du 
mont  S. Michel. En  laquelle  eftoient  en  garnifon  de  quatre  vingts  à  cent  An- 
gloisdelquels  voyans  lî  grand  puhTance  deuant  eux ,  le  rendirent  par  compofi- 
tion,telle  qu'ils  f  en  deuoient  aller  leurs  corps  &  leurs  biens  laufs:  &  f  en  allerét 
à  Chierbourg  &  rendirent  icelle  place .  Oudit  an  xvj.  iour  de  May  feit  le  Roy 
mettre  le  fiege  deuant  Bayeulx  par  les  Comtes  de  Dunois ,  de  Neuers  &  d'Eu 
&;  plufieurs  autres  capitaines  cheualiers  Se  efcuyers .  Etfe  logèrent  entourla 
ville,  &  tindrent  illec  le  fiege  par  l'efpace  de  quinze  iours  :  pédant  lequel  temps 
feirent  les  François  de  grans  approches  de  mines  &  de  foflez ,  &  tellement  fu- 
rent battus  de  canons  &  de  traict  leans,  que  toute  la  muraille  fut  percée  ôc  ab- 
batue,  fi  qu'il  ne  reftoit  plus  que  d'alTaillir  :  &  ce  que  les  feigneurs  differoient 
pour  euiter  l'effufion  de  fang,&  aux  grans  maux  qui  fen  fuflent  enfuiuis  fe  tel- 
le cité  eut  efté  prinfe  d'alTault:mais  ce  nonobstant  fans  congé  ôc  fans  ordonnâ- 
cede  la  grand  ardeur  ôcconuoitife  qu'auoientles  gens  de  guerre  de  gaigner, 
ils  aflaillirent  ladi6te  cité  deux  fois  en  vn  melme  iour  :  &  y  eut  de  moult  belles 
armes  fai&es  tant  du  collé  des  auaillans,c6me  des  deffendans  :  delquelles  deux 
parties  en  y  eut  plufieurs  de  morts  de  traicl,  &  de  couleurines  :  mais  il  conuinc 
les  François  fe  retraire  lans  autre  choie  faire,  pource  que  PaiTauIt  n'elloit  que 
dvncofté.Etfeladicte  ville  eut  efté  alTaillie  par  l'ordonnance  des  feigneurs  Se 
des  capitaines5fans  quelque deffaut  elle  eut  efté  prinfe  dalTault  :  Matago  eftoit 
capitaine  dudit  lieu,lequel  fut  fort  elpouenté  de  la  vaillance  qu'il  auoitveùe 
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efdits  François  oudit  alTault:  car  ils  y  furent  tuez  de  vaillans  gens  du  party  des 
Anglois:  &  pourtant  il  commença  à  parlementer  auec  le  Comte  de  D  unois  & 
autres  feigneurs,&  après  plufîeurs  parolles  dictes  entre  eux,  Matago  &:  Tes  cô- 
paignons  traitèrent  &:  appointèrent,  &  quelque  compofitionlqu'ils  deman- 
daiTent,ils  ne  peurent  obtenir  pour  toutes  productions  que  d'eux  en  aller  cha- 
cun vn  bafton  en  fon  poing  fèullement.Et  ainfi  fen  allèrent  &  faillirent  d'icelle 
cité  par  la  porte  du  chafteau  tous  lefdits  Anglois  nombrez  à  neuf  cens,renom- 
mez  les  plus  vaillans  gens  de  leur  party,&  f  en  allerét  à  Chierbourg  :  mais  à  au- 
cuns d'iceux  Anglois  pour  l'honneur  de  noblefTe  furent  deliurez  leurs  cheuaux 
pour  porter  leurs  damoyfelles ,  &  les  gentils  femmes  :  &  auecques  ce  leur  fu- 
rent deliurées  plufîeurs  charrettes  pour  porter  aucunes  autres  des  plus  nota- 
bles femmes  d'iceux  Anglois:lefquellesfenalloient  auec  leurs  maris,fi  que  ce- 
ftoit  pitié  à  les  regarder  :  car  elles  partirent  d'icellcs  cité  de  trois  à  quatre  cens 
femmes  fans  les  enfans ,  lefquels  auflî  eftoient  en  grand  nombre  :  les  vnes  por- 
toient  leurs  péris  enfans  en  berceaux  fur  leurs  teftes ,  les  aucunes  fur  leurs  cols, 
&  les  aucunes  en  auoient  de  pendus  entour  elles  à  bedeaux  de  toille,  &  en  plu- 
fîeurs autres  façons .  Et  ainfi  demoura  ladidte  cité  en  l'obeïlTanceduRoyde 
France.  A  laquelle  gouuerner  meit  prouifion ,  &  ordona  officiers  pour  le  Roy 
ledit  Comte  de  Dunois  fon  lieutenant  gênerai .  Et  ce  fait  palTa  luy  &  le  Comte 
de  Clermont  leurs  compaignies  Se  tout  l'oft  la  riuiere  d'Orue,  &  meirent  leurs 
gens  viure  fur  le  pays, en  attendant  la  venue  du  Comte  de  Richemont  Conne- 
ftable de  France:&  laifta  audit  lieu  de  Bayeulx  canons,couleurines  &  toute  au- 
tre artillerie  pour  aller  mettre  le  fiege  deuant  Caen.  En  ce  mefme  temps  le  Cô- 
neftable  de  France  &  ceux  de  fa  compaignie:c'eft  àfçauoir  les  gens  de  monfei- 
gneur  de  Laualje  Marefchal  de  Loheac,les  gens  de  l'Admirai  de  la  mer,&  mo- 
feigneur  de  Touteuille,prindrét  la  ville  de  Bricquebec,&  la  meirent  en  la  main 
du  Roy  moyennant  qu'ils  fen  allèrent  leurs  corps  &  leurs  biens  faufs.  Apres  la 
reddition  duditBricquebecfen  alla  ledit  Conneftable  mettre  le  fîege  deuant 
la  ville  de  Valongnes,qui  nagueres  auoit  efté  prinfe  des  Anglois  fur  les  Fran- 
çois;deuant  laquelle  il  ne  fut  gueres,mais  fe  rendirent  toft  après,  pource  que  le 
lieutenant  d'icelle  place  qui  en  auoit  la  garde  de  par  le  Roy  d'Angleterre  fe- 
ftoit  fait  François:  &  pource  trouua  il  façon  enuers  ledit  Conneftable  que  les 
Anglois  eftans  dedans  ladi&e  ville  iufques  au  nombre  de  fix  vingts,  fen  yroiet 
à  Chierbourg  leurs  corps  &  biens  faufs:&  par  ce  moyen  le  partirent  iceux  An- 
glois,&  biffèrent  ladite  ville  en  l'obeïfTance  du  Roy  de  France .  Apres  le  dé- 
partement du  Duc  de  Bretaigne  le  Conneftable  fe  retira  à  Bayeulx ,  &  enuoya 
laques  de  Luxembourg  fon  lieutenant  &  Oudet  Dadie  en  fa  compaignie  auec 
trente  Iances,mcttre  le  fiege  deuant  S.Sauueur  le  Vicomte,  qui  eft  moult  belle 

F  lace  &  l'vnedes  plus  fortes  de  Normandierdeuant  laquelle  place  demourerét 
efpace  de  trois  iours  en  attendant  la  venue  des  Marefchaux  de  France  &de 
Bretaigne, des feigneurs deTouteuille  &  deBouiTac  &  d'autres.  De  laquelle 
place  eftoit  capitaine  le  fireRoberfàrtvn  Baron  de  Hainault,  qui  auoit  leans 
en  fi  compaignie  deux  cens  combattans  Anglois  :  lefquels  Marefchaux  &  au- 
tres feirent  moult  vaillamment  leur  deuoir  a  mettre  ledit  fiege  &  feirentde 
grans  approches  &  tranchées»  En  faifànt  lefquejles  fut  tué  d'vn  canon  vn  vail- 
lant 


VENGVER  DE  MONSTRELET.   CHARLES  VIL       15, 

lant  efcuyer  du  pays  de  Berry,nomé  Iean  de  Blanche  fort,qui  fut  moult  plaint. 
Et  tantoft  après  leidits  Anglois  eux  voyans  eftre  fi  oppreiïez  {ans  ce  qu'ils  fu£ 
fent  greuez  de  canons  ne  d'autres  engins,commencerent  à  parlementer:  &  toft 
après  ils  rendirent  la  place  parcompofition ,  telle  qu'ils  f  en  deuoiét  aller  leurs 
corps  &  leurs  biens  (aufs  à  hiiicl:  iours  de  vuidage.  Ainfi  par  ce  moyen  fut  ren- 
due ladide  ville  de  S. Sauueur  le  Vicomte  ,&  mife  enl'obenTancedu  Roy  de 
France:  &  ce  fait  fe  partirent  lefdits  Marefchaux  &  cheuaucherentiufijuesà 
deux  lieues  près  de  Caen  en  vn  village  nommé  Ceux,  ou  eftoit  logé  ledit  Con- 
neftable  &  fa  compaignie:  &  menoient  auec  eux  lefdits  Marefchaux  les  hofta- 
ges  que  lefdits  Anglois  auoient  baillé,  pour  fournir  l'appoin&ement  que  dit 
efbpource  qu'ils  fe  partirent,&  n'attendirent  point  lefdits  huid  iours  de  vuida- 
ge,que  les  Anglois  deuoient  auoir  à  vuider  leurs  biens  de  dedans  ladicte  place. 

Comment  lefiegefut  mis  deuant  Caen  :  comment  le  Roy  de  France  y  vint ,  &  le  Roy  de 
Cecille^O*le  Duc  de  Calabrejonjils  à  grojje  armée:  puis  dit  comment  les  Anglois  4- 
fres  ce  quils  eurent  efléfort  battus  d  engins  rendirent  la  ville  &  chapeau  de  Caen . 

E  Vi  iour  de  Iuin  audit  an  Ce  deflogea  ledit  Conneftable  &  fa  compai- 
gnie dudit  lieu  de  Ceux,  &  fen  allèrent  loger  es  faul  xbourgs  de  ladi- 
de  ville  de  Caen,du  cofté  de  deuers  Bayeulx  dedâs  l'abbaye  S. Eftien- 
ne  près  de  la  muraille  d'icellc  ville .  Et  ce  iour  mefmes  Ce  partit  delà  bataille  le 
Comte  de  Clcrmont,le  Comte  de  Caftrcs  &  plufieurs  autres  feigneurs  cheua- 
liers  &  efcuyers ,  qui  vindrent  tous  loger  auec  ledit  Conneftable  oudit  lieu  de 
S.Eftienne:&  eftoient  en  nombre  auec  lefdits  deux  feigneurs ,  douze  cens  lan- 
ces^ quatre  mil  &  cinq  cens  archiers,Gui(ârmicrs  &  Couftilliers,  &  deux  ces 
francs  archiers  à  pied.Et  le  Comte  de  Dunois  lieutenant  gênerai  du  Roy,  6c  Ce 
deflogea  de  demie  lieue  près  de  ladi&e  ville  de  Caen  :  &  fè  vint  loger  es  faulx- 
bourgs  de  Vaucelles  du  cofté  de  deuers  Paris  à  grand  compaignie  de  nobles 
hommes ,  gens  d'armes  &  archiers,  iufques  au  nombre  de  huicl:  cens  lances,  & 
de  deux  mille  cinq  cens  archiers,  Guifarmiers  &  Couftilliers  à  cheual,  8c  deux 
mil  francs  archiers  à  pied,  ainfi  fut  affiegée  ladicle  ville  des -deux  coftez.  Puis 
feirent  faire  diligemment  vn  pont  au  deflus  de  ladi&e  ville  pour  pafler  la  riuie- 
re  d'vn  cofté  &  d'autrcPar  defTus  lequel  pont  pafFeret  au  quatriefmeiour  après 
les  Comtes  de  Neuers  &  d'Eu  à  grand  copaignies  de  gens  d'armes,  &  de  traict: 
lcfquels  fen  allèrent  loger  es  faulxbourgs  de  ladi&e  ville,  du  cofté  de  deuers  la 
mer  en  vne  abbaye  de  dames,nommée  la  Trinité:  &  Ci  toft  que  lefdits  François 
furent  illec  arriuez,  fut  aflailly  le  boulleuert  eftant  illec  :  lequel  fut  mouk  vail- 
lamment deffendu  &  y  eut  de  moult  belles  armes  fai&es  tant  d'vnepartque 
d'autre,&  neantmoins  en  fin  fut  prins  d'alTault  par  les  François;  lefquels  le  lait 
ferent  depuis,  pource  qu'il  eftoit  ouuert  du  cofté  de  deuers  la  muraille  d'icelle 
ville:&  femblablement  demoura  defemparépour  la  muraille,  &  futhabandô- 
né  par  les  Anglois,pource  qu'ils  feirent  murer  leur  porte .  Pour  venir  audit  fie- 
ge  fe  partit  le  Roy  de  France  de  la  ville  d'Argenten,en  fà  compaignie  le  Roy  de 
Cecille,  le  Duc  de  Calabre  fon  filsje  Duc  d'Allençon,les  Comtes  du  Maine,dc 
S.Pol,&  de  Tarquaruille  &  plufieurs  autres  cheualiers ,  elcuyers  gens  d'armes 
&  de  trai&,iufques  au  nombre  de  fix  cens  lances  &  les  archiers:&  alla  coucher 
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à  S. Pierre- fur~Dive:le  lendemain  à  Argenten,&  le  tiers  iour  vint  difher  aufdits 
faulxbourgs  de  Vaucelles.  Puis  fe  partit  incontinent  ôc  pafla  la  riuiere  par  def- 
fus  ledit  pont,  ôc  f en  alla  loger  en  vne  abbaye  nommée  Dardenne,où  il  fut  du- 
rant ledit  fiege,fors  vne  nuicT:  qu'il  fut  logé  en  ladicte  abbaye  de  la  Trinité  :  où 
demoureret  le  Roy  de  Cecille,le  Duc  de  Calabre  fon  fils  &  les  autres  feigneurs 
qui  y  eftoient  venus  à  tout  mil  lances  :auec  le  Roy  douze  mil  archiers  à  cheual, 
mille  Guilarmiers  Ôc  Couftilliers  à  cheual,  &  deux  cens  François  archiers  à 
pied ,  dont  la  plutpart  eftoient  logez  es  villages  d'enuiron.Tâtoft  après  la  ve- 
nue du  Roy  furent  faites  grandes  diligences  de  fofïbyer  autour  de  la  ville ,  ôc 
failbit  vn  chacun  grand  deuoir  endroit  foy:&  commença  le  Comte  de  Dunois 
premièrement  à  faire  alTaillir  les  boulleuers  de  Vaucelles ,  qui  eftoient  fur  la 
deiTufdicte  riuiere  de  Divedefquels  fe  tindrent  longuement ,  &  y  fut  combat- 
tu ôc  deffendu  tresvaillammet  d'vn  cofté  ôc  d'autre  :  mais  en  fin  après  plufieurs 
beaux  faits  d'armes ,  furent  lefdits  boulleuers  prins  par  les  François,&  y  furent 
morts,  prins  ôc  naurez  grand  foifbn  des  Anglois,  qui  moult  eibahirent  leurs 
compaignons .  En  chacun  logis  dudit  fiege  eftoient  mines  iufques  dedans  les 
folTez  de  la  ville,  ôc  par  efpecial  du  cofté  de  deuers  le  Conneftable  :  fes  gés  d'ar- 
mes minèrent  du  cofté  de  deuers  S.Eftienne ,  tellement  que  tout  cheut  ôc  tref- 
bucha  à  terre ,  ôc  pouoient  combattre  les  François  ôc  Anglois  main  à  main  par 
ce  lieu  :  quand  lefdits  Anglois  fe  veirent  ainfî  agreflez  ôc  approchez  de  toutes 
parts,  doubtans  qu'ils  fuflent  prins  d'aftault ,  demandèrent  ôc  requirent  à  auoir 
traic~tié:à  quoy  le  Roy  de  France  meu  de  pitié  6c  compaflion  à  l'exemple  de  no 
ftre  feigneur,  qui  ne  demande  pas  la  mort  des  pécheurs  :  mais  luy  fouffit  qu'ils 
fe  conuertiflent  en  mettant  Dieu  deuant  luy:confîderant  aufli  la  grand  pitié  ôc 
dommage  que  ç  euft  efté  de  dcftruire  vne  telle  ville,de  violer  &  piller  les  Egli- 
fes,femmes  Ôc  filles  deipucellencoiîderant  aufli  FerTufiondu  (àng  humain,  qui 
eut  peu  eftre  fait  dedans  la  ville,  feconfentit  &ocT:roya  que  ladide  ville  fut 
prinfe  par  composition .  Et  en  vérité  elle  eftoit  prenable  d'aftault,  veu  les  ou- 
uertures  &  rompures  quija  eftoient  faictes  en  ladide  ville  &  murailles  d'icel- 
le:&  quand  au  regard  du  chafteau  &  donjon ,  lefdits  Anglois  le  pouoient  bien 
tenir  par  longue  eipace  de  temps,  fils  euflent  eu  courage  de  ce  faire  :  combien 
qu'en  la  fin  veu  la  cheualierie&  grand  compaignie  qui  deuant  eux  eftoit,il  leur 
eut  fallu  rendre  :  &  pour  monftrer  qu'il  eftoit  tenable  à  ceux  qui  n'y  ont  point 
efté.  Vray  eft  que  ledit  chafteau  eft  vn  des  plus  fors  chafteaux  de  Normandie , 
garny  de  haux  ôc  grans  boulleuers  de  moult  dure  pierre ,  &  aflis  fur  vn  roc,  le- 
quel contient  par  eftimation  autant  que  la  ville  de  Corbueil  :  ôc  y  a  dedans  vn 
trcsfort  donjon  d'vne  large  &  haute  tour  quarrée,  entretenue  tout  autour  de 
quatre  grofles  tours  mafliues,depuis  le  pied  du  foiTéiulques  en  haut  à  l'égal  de 
la  terre  :  lefquelles  font  moult  hautes,  ôc  eft  fermé  de  haute  muraille  Ôc  forte 
tout  autour  félon  l'equalité  defdiéles  tours:&  de  gras  ôc  parfons  foflez,  ôc  tout 
afliz  fur  roc: dedans  ledit  chafteau  fetcnoientleDucde  SombrelTet,  fa  fem- 
me &  fes  enfans  :  Ôc  en  ladide  ville  eftoit  logé  meflire  Robert  Ver  frère  du 
Comte  de  S uffort,  meflire  Henry  Radefort&  plufieurs  autres:  lefquelse- 
ftoient  conduifeurs  pour  le  Duc  de  Sombreffet  de  quatre  mil  Anglois ,  eftans 
dedans  ladifte  ville  pour  la  garde  d'icelle.  Pour  entrer  doncques  en  la  ma- 
tière 
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tiere  de  la  compofition  ,  faflemblerent  Ôc  conuerferent  plufieurs  fois  lef-  . 
dits  Anglois  &  François:  c'eftà  fçauoirpour  le  Roy  de  France  ledit  Com- 
te de  Dunois,  leSenefchal  dePoi&ou,  firelean  Bureau  treforier  de  France*-. 
Pour  les  Anglois  meflire  Richard  HerilTon  Baillif  de  Caen,  Robert  Parges 
ôc  aucuns  autres:  Ôc  pour  ladicle  ville  Euftace  Gaingnet  Lieutenant  dudit 
Baillif ,  ôc  l'Abbé  dudit  S.  Eftienne  :  lefquels  parlementèrent  ôc  alléguèrent 
plufieurs  chofesen  fortifiant  chacun  fon  fait.  Et  après  plufieurs  parolles  di- 
ctes entre  eux ,  compoferent  le  lendemain  de  la  fefte  S.  Iean  Baptifte  :  ôc  pro- 
meirent  lefdits  Anglois  mettre  ladidte  ville ,  chafteau  &  donjon  es  mains  ôc 
obeïfTance  du  Roy  de  France,  dedans  le  premier  iour  de  Iuillet  enfùiuant, 
ou  cas  qu'ils  ne  combattroient  le  Roy  ôc  fa  puiflance  dedans  ledit  iour,par- 
my  ce  que  ledit  Duc  de  Sombreffet ,  ôc  fa  femme ,  ôc  fes  enfans ,  Ôc  les  autres 
Anglois  ,  qui  fen  voudroient  en  aller  f  en  yroient  eux  ôc  leurs  biens ,  femmes 
êc  enfans,  ôc  emporteroient  tous  leurs  biens  meubles .  Et  auffi  fen  yroient 
leurs  corps ,  cheuaux  ôc  harnois  faufs  :  ôc  pour  emporter  leursdits  biens ,  on 
leurbai!leroitvaiiTeauxôccharroy,  Ôc  ce  qui  feroit  de  neceflîté  pour  pafTer 
en  Angleterre  ôc  non  ailleurs,  à  leurs  defpens  ôc  non  autrement.  Pourueu  tou- 
tesfois  qu'iceux  Anglois  rendroient  tous  prifbnniers ,  ôc  tous  fée]lez ,  ôc  quit- 
teroient  tous  ceux  de  ladi'dte  ville  tant  gens  d'Egliie ,  bourgeois  ou  autres  qui 
leurdeuoient,ou  pouoientdeuoir  aucune  choie,  ôefans  que  pour  ce  au  dé- 
partir ils  prenfiiTent  rien  du  leur .  Et  auecques  ce  qu'ils  laîfTeroient  toute  artil- 
lerie grotte  ôc  menue,  referué,  arcs,  arbaleftes  ôc  couleurines  à  main.  Pour 
lequel  appoinctement  entretenir  ils  bailleront  pour  hoftages  douze  Anglois 
d'Angleterre,  deux  cheualiers  de  Normandie  &  quatre  bourgeois  de Iadicte 
ville:  ôc  pource  qu'ils  ne  furent  fecouruz  en  aucune  manière  ledit  premier  iour 
de  Iuillet ,  ils  rendirent  ladicte  ville ,  chafteau  ôc  donjon  :  Ôc  porta  les  clefs  aux 
champs  par  iceluy  donjon  le  Baillif  deiîus  nommé ,  ôc  les  meit  en  la  main  du 
Conneftable  de  France ,  en  la  prefence  dudit  Comte  de  Dunois  Lieutenant  gê- 
nerai: auquel  il  les  liuraincôtinent  comme  au  capitaine  ôc  gouuerneur  d'icelle 
ville  ôc  chafteau  pour  le  Roy  de  France .  Et  demoura  ledit  capitaine  aux  chaps 
pour  faire  tenir  le  chemin  defdits  Anglois  droit  à  Eftrahan  :  ôc  tatoft  après  leur 
departemét  ledit  Comte  de  Dunois,  accompaigné  du  Marefchal  de  Ialongnes 
deuant  luy  deux  cens  archiers  de  pied,  ôc  les  trompettes  ôc  heraulx  du  Roy  :  Ôc 
derrière  luy  trois  efcuyers  d'elcuyerie  portans  les  bannières  du  Roy:  &  derrière 
icelles  cent  hommes  d'armes  à  pied ,  entra  par  ledit  donjon  dedans  icelle  ville 
ôc  chafteau ,  ôc  feit  mettre  lefdi&es  bannières  fur  lefdits  donjon  ôc  portes. 

Cy  dit  comment  le  Roy  de  France  entra  k  Caen^où  il  fut  noblement  receu .  Puis  dit  com- 
ment les  Anglois  rendirent  Falaifeau  Roy  de  France^de  laquelle place  il  ordona  ca- 
pitaine Potbon  de  S.Treilleipuis  dit  cornent  Daufrotfut  mis  en  ïobèijfance  du  Roy, 

Wtft¥Sk  Evj.iourcje  Iuillet  le  partit  le  Roy  de  France  de  l'abbaye  de  Dardé- 
'^k^l  ne,pour  entrer  en  fa  ville  de  Caen:  ôc  eftoient  en  fa  compaignie  tous 
|wj|  les  feigneurs  qui  auoient  efté  au  fiege ,  excepté  fcxi  lieutenant  ôc  le 
^^^  feigneur  de  Ialongnes,  qui  ja  eftoient  dedans  la  ville.-lefquels  eftoiét 

tous  grandement  ôc  richemét  habillez .  Et  ainfi  vint  iufques  près  de  ladi&e  vil- 


\ 


M.CCCCl,  VOLVME  III.    DES  CHRONI QJES 

le  deux  cens  archiers  deuant  luy,auec  fes  heraulx  &z  trompettes,&  derrière  luy 
auoit  cent  lances.Là  vindrent  au  deuat  de  luy  hors  de  la  ville  le  Comte  de  Du- 
nois,qui  amena  les  bourgeois  de  ladicte  ville  en  grand  multitude  de  gensdek 
quels  après  qu'ils  eurent  faicte  la  reuerence  au  Roy ,  luy  prefenterent  les  clefs 
&  il  les  receut  treiDenignement.  Apres  ce  vindrent  les  gens  d'Eglife  reueftus  à 
proceiïions,ainfi  qu'il  eft  de  couftume  en  tel  cas  de  faire .  Puis  entra  en  ladicle 
ville  &  y  auoit  quatre  gentils- hommes,  portans  vn  ciel  fur  luy  :Ôc  efloient  tou- 
tes les  rues  par  où  il  paiToit  tendues  &  couuertes  à  ciel  grandement  :  efquelles 
rues  auoit  grand  foiïon  de  peuple  criant  Noël  :  êc  ainfi  cheuaucha  le  Roy  iuf- 
ques  deuant  la  grand  Eglite  5.Pierre,&  defeendit  à  la  porte  pour  aller  faire  (on 
oraifon:  laquelle  faiele  il  fen  alla  loger  en  la  maifon  d'vn  bourgeois  de  la  ville, 
en  laquelle  il  demoura  certaine  efpace  de  temps,  fon  lieutenant  &  côfeil  auec* 
ques  luy  pour  mettre  officiers,police  &  gouuemement  en  ladicte  ville.  Et  vin- 
drent à  la  prinfc  dudit  Caen  deuers  le  Roy  le  feigneur  de  Croy,meilîre  Iean  de 
Croy  fon  frère  &:  le  feigneur  d'Arfy:  lefquels  eftoiét  enuoyez  de  par  le  Duc  de 
Bourgongnepourtraiàerdu  mariage  de  la  fille  du  Roy  &  de  monfeigneur 
Charles  fils  dudit  Duc:&  pour  plufieurs  autres  groiTes  chofes,dont  ils  eftoienc 
,  chargez  de  par  le  Duc. Ledit  fixiefine  iour  fut  mis  le  fiege  deuant  Fallaife,&  f  y 
trouua  premier  Pothon  de  S.Treille  Baillif  de  Berry ,  &  le lundy  après  maiftre 
Iean  Bureau  treforier  de  France,  auec  lequel  eftoiét  les  François  archiers  pour 
conduire  l'artillerie ,  dont  il  eftoit  gouuerneur .  Tantoft  après  que  les  Anglois 
de  la  place  les  apperceurent  ils  allèrent  deuant,  &  les  affaillirent  trefaprement: 
ôcàiceluyaiTault  fegouuerna  ledit  Treforier  très  vaillamment  en  foy  deffen- 
dant  contre  lefdits  Anglois .  Et  pendant  vint  ledit  feigneur  de  S.  Treille  à  fon 
fecours,&  tellement  fut  deffendue  ladidle  artillerie,  que  lefdits  Anglois  furent 
reboutez  iufques  aux  portes  de  leurfortereife.  Puis  fe  partit  le  Roy  de  fa  vil- 
le de  Caen  pour  aller  audit  fiege,  &  vint  à  vne  lieue  près  dudit  Fallaile  en  vnc 
abbaye  nommée  S.  Andrieu.  Auec  luy  eftoit  le  Roy  deCecille,  le  Duc  de 
Calabre  fon  fils,  les  Comtes  du  Maine,de  S.Pol  &  de  Tanquaruille,le  Vicom- 
te de  Loumaigne&  plufieurs.  Et  fut  mis  le  fiege  tout  autour  de  ladicte  ville 
deFalaife.  EtpourcequeleRoy  auoit  grand  feigneurie  auec  luy,  &  plus  qui 
ne  luy  failloit  pour  tenir  ledit  fiege,  furent  les  Comtes  de  Richemont  &  de 
Clermont  ordonnez  de  parle  Roy  pour  aller  mettre  le  fiege  deuant  Chier- 
bourg .  Dedas  Falaife  eftoient  en  garnilon  mil  cinq  cens  combattans  Anglois , 
les  mieux  en  point  qui  fufTent  en  Normandie  des  gés  de  leur  natiô,dont  eftoiec 
côduifeurs  &  capitaines  foubs  le  fire  de  Thallebot,  deux  gentils-hommes  An- 
gloisd'vn  nommé  Andrieu  Troflet,&  l'autre  Thomas  Cathon  :  lefquels  voyâs 
telle  ôc  û  grande  feigneurie  &  telle  multitude  de  gens  d'armes,  archiers  &  arc- 
baleftiers  deuant  eux,requirent  à  parleméter  auec  le  Comte  de  Dunois:  lequel 
par  le  commandement  ôc  ordonnance  du  Roy  leur  bailla  feurté  pour  aucuns 
d'entre  eux,venir  expofer  ce  qu'ils  vouloient  dire .  Et  adonc  requirent  à  auoir 
compofition  auecques  le  Roy,laquelle  leur  fut  accordée  par  le  Roy.  Et  depuis 
appointèrent  ensemble  le  dixiefme  iour  de  Juillet  par  condition  qu'ils  met- 
troient  en  l'obeïiTance  du  Roy  la  ville  &  chafteau  de  Falaife  le  xxij.  iour  dudic 
Iuilletjou  cas  qu'ils  ne  feroient  fècouruz  en  dedas  ledit  iour,  pourueu  auflî  que 
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îefîre  de  Thallebot  qui  eftoit  feigneurdeladidte  place  du  don  du  Roy  d'An- 
gleterre foubs  qui  ils  eftoient ,  lequel  eftoit  prifbnnier  du  Roy  au  chafteau  de 
Dreux,feroit  deliuré  &  mis  en  fa  franche  liberté ,  moyénant  certaines  promet 
les  que  ledit  Thallebot  deuoit  auecques  ce  faire  au  Roy .  Et  furet  baillées  tref- 
ues  entre  lefdi&es  parties,duras  depuis  ce  dixiefme  iour  iufques  au  vingtiefme 
defTuiclit.Et  pour  entretenir  ce  que  dit  eft5baillerét  douze  hoftages .  Et  fen  de- 
uoient aller  lefdits  Anglois  en  Angleterre  leurs  corpsôc  bies  faufs,ou  cas  qu'ils 
ne  feroient  fecourus  dedans  le  iour  delTufdit.  Auquel  ne  côparut  aucun  en  leur 
fecours.Pourquoy  ils  fen  allèrent  franchement  ainfi  que  promis  eftoit.Et  lait 
ferent  ladidte  ville  &  chafteau  en  la  main  &  obeïflance  du  Roy:  à  laquelle  gar- 
der de  par  luy  il  ordonna  capitaine  Pothon  de  S.Treille  fon  grand  efcuyer  d'et 
cuy erie  Se  Baillif  de  Berry.  Le  xxiiij.iour  dudit  Iuillet  après  la  reddition  de  Fa- 
laife  fe  partirent  de  la  côpaignie  du  Roy  meffire  Charles  de  Culant  grand  mai- 
ftred'HofteljlefiredeBlanuillej  firelean  Bureau  Treforier  de  France  ayant 
toufiours  le  gouuernement  de  l'artillerie ,  &  de  mille  &  cinq  cens  François  ar- 
chiers:  Lefquels  eftans  tous  enfemble,fen  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  la  vil- 
le &  chafteau  de  Dampfront .  En  laquelle  eftoient  en  garnifon  de  fept  à  nuict 
cens  Anglois,lefquels  fàchans  le  grand  nombre  de  gens  d'armes ,  &  la  grad  {ei- 
gneurie  eftans  lors  en  la  Duché  de  Normandie ,  rendirent  ladidte  ville  &  cha- 
fteau le  fécond  iour  d'Aouft  enfuiuat  dudit  an,  par  telle  compofïtion  qu'ils  fen 
allèrent  en  Angleterre  leurs  corps  &  leurs  biens  faufs:  ainfi  qu'auoient  fait  plu- 
fleurs  fauldoyers  de  leur  partie ,  eftans  dedans  les  villes  Ôc  chafteaux  cy  deflus 
eferites. 

Cy  parle  de  la  mort  du  Duc  de  Bretaigne  &  de  me f ire  Gilles  fon  frère:  &  comment  on 
lefeit  mourir  moult  piteufement.  Puis  dit  comment  Cbierbourg  far  mer  &*par  ter- 
re fut  afiiegée>&  comment  elle  fut  prinf. 

Vdit  an  enuiron  la  fin  du  mois  de  Iuillet  mourut  de  mort  naturelle 
mefïïre  François  Duc  de  Bretaigne  nepueu  8t  homme  du  Roy  de 
France3qui  fut  vn  trefgrâd  dommage  pour  le  Royaume:  car  il  eftoit 
vn  notable  Prince,prudét  &  vaillant  homme  de  fon  corps:  &  feftoit 
grandement  trauaillé  de  fa  perfonne&  employé  fes  gens  &  grand  finance  ou 
feruice  du  Roy  à  la  conquefte  du  pays  de  Normandie ,  comme  cy  deuat  eft  dit 
&  declairé.  Ce  Prince  cy  en  fon  viuant  aimoit  naturellement  le  Roy  de  France, 
comme  il  eft  afTez  apparu  :  car  il  auoit  porté  guerre  à  tous  ceux  qu'il  fçauoit  e- 
ftre  contre  fi  maiefté  royalle  :  &  mefmement  contre  vn  de  fes  propres  frères , 
nommé  meffire  Gilles  de  Bretaigne  :  lequel  ou  preiudice  du  Roy  de  France  & 
fans  quelque  adueu  de  luy ,  auoit  receu  l'ordre  du  Roy  d'Angleterre  qu'on  ap- 
pelle la  Iaretiere,&  auoit  accepté  l'office  du  Coneftable  dudit  Royaume  d'An- 
gleterre. Pourquoy  tantoft  après  que  cecy  fut  venu  à  (à  cognoiffance ,  il  le  feit 
prendre  &  le  feit  mettre  à  vn  de  fes  chafteaux ,  où  il  fut  par  longue  efpace  de 
temps  diligemment  gardé.  Et  fouuentcsfois  eftoit  exorté  ôc  admonnefté  par 
ledit  Duc  &  fes  parens,  fubiets  &  autres  bien-vueillans  du  Royaume  de  Fran- 
ce5de  delaiffer  la  querelle  des  Anglois  qu'il  foubftenoit  contre  raifon ,  iuftice 
&  tout  ordre  de  droit .  Et  après  qu'il  eut  efté  traicté  par  doulces  parolles ,  fut 
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trai&é  par  parolles  rigoureufes:mais  oncqucs  pour  chofe  qu'on  luy  fceut  dire, 
il  ne  fe  voulut  retraire  de  fon  propos.  Parquoy  ledit  Duc  de  Bretaigne  fon  frè- 
re conceut  haine  mortelle  contre  luy ,  &  tellement  qu'il  ordonna  qu'on  le  feit 
mourir.Et  fut  ledit  Duc  plufieurs  Ôcdiuerfes  foislommé  du  Roy  d'Angleter- 
re par  fes  heraulx  de  luy  r'enuoyer  fon  Conneftale ,  lequel  il  tenoit  prifonnier , 
duquel  auoit  la  garde  Artus  de  Montauban .  Et  de  fait  pour  le  reffus  qu'en  feit 
ledit  Duc  de  le  rendre,les  Anglois  luy  enuoyerent  lettres  de  deffiance ,  qui  en- 
felonnerent  fon  fait  pis  que  parauant .  Et  print  ledit  Duc  vne  telle  deiplailance 
en  foy  que  félon  commune  renommée  il  fut  vne  nuict  par  l'ordônance  du  Duc 
fon  frère  eftranglé  de  deux  toûailles  torfes .  Ainfi  fina  fes  iours  meflîre  Gilles , 
miferablement  ôc  piteufement ,  qui  eft  grand  exemple  à  tous  autres  :  de  cefte 
mort  ainfi  piteufe  on  parle  autremét  en  Bretaigne, ôc  dient  plufieurs  qu'il  y  eue 
du  poil  de  leu  enuers  lefdits  de  Montauban  ôc  fes  complices ,  qui  le  gardoient 
auec  luy,  pourtant  qu'ils  le  feirent  mourir  ainfi  que  dit  eft ,  par  faulx  donner  à 
entendre  à  ion  frere,cuidant  paruenir  à  aucunes  choies  :  car  il  eftoit  content  de 
renoncer  à  toutes  promefïes  par  luy  faictes  aux  Anglois,&  de  faire  tout  ce  que 
le  Roy  ôc  fon  frère  euiTent  voulutmais  on  leur  referiuoit  tout  au  côtraire  com- 
me l'on  a  aflez  feeu  par  aucun  d'iceux,qui  l'auoient  fait  mourir,  lefquels  en  ont 
dit  la  vérité: ôc  furent  trefcruellement  exécutez  par  iuftice ,  ôc  le  autres  qui  ont 
peu  efchapper  ne  f oferoient  trouuer  au  pays  &  pour  caufe.  Le  fiege  eftant  dé- 
liant Chierbourg ,  lequel  y  auoit  efté  mis  par  le  Comte  de  Richement  Conne- 
ctable de  France,  Ôc  par  autre  grofTe  puifîance  de  feigneurs ,  cheualiers  ôc  ef- 
cuyers,eftans  en  fa  compaignie,  corne  il  eft  declairé  cy  deuant,  fut  grandement 
gouuerné  ôc  vaillamment  par  les  François  eftans  audit  fiege .  Et  eftoient  ceux 
de  dedans  fort  opprefTez  de  trenchées ,  de  mines  ôc  d'autres  approchemensrcô- 
bien  qu'il  y  eut  vn  cheualier  ôc  vn  efcuyer  de  Bretaigne  qui  y  furent  tuez  :  c  eft 
àfçauoirmeflïrePregentde  Cotiuy  feigneur  deRaiz,  lequel  fut  tué  d'vn  ca- 
non qui  fut  vn  grand  dommage  pour  le  Roy  :  car  il  eftoit  vn  des  vaillas  cheua- 
liers ôc  bien  renommé  qui  fut  au  Royaume  de  France ,  prudent  aufli  &  de  bon 
aage:L'autrefuttuéd'vnecouleurine  &  fut  Tuddual  le  Bourgeois  efcuyer  de 
bien,  ôc  Baillif  de  Troye:lequel  eftoit  vaillant  homme  de  fon  corps  ôc  pied  ôc 
à  cheual,  de  grand  conduire  ôc  bien  cognoifTant  la  fubtiiité  de  guerre.Ladidte 
ville  fut  fort  battue  de  canons  &  de  bombardes,  ôcleplusfubtilcment  qu'onc- 
ques  homme  veitôc  mefmement  du  coftédelamer.  Car  il  y  auoit  bombar- 
des aflîfes  en  la  mer  fur  la  greue,  où  elle  alloit  ôc  venoit  par  chacun  iour  ôc  e- 
eftoient  lefdides  bombardes  chargées  de  pierres  :  ôc  combien  qu'elles  fuiTent 
toutes  chargées  d'eaùe  quand  le  flot  venoit:  Neantmoins  par  le  moyen  de  cer- 
taines peaux  grafTes ,  dequoy  elles  eftoient  veftues,  oncqueslamerneporta 
dommage  à  la  pouldre  eftant  dedans  lefdits  engins:mais  au  pluftoft  que  la  mer 
eftoit  retraite  les  canonniers  leuoient  le  manteau  ôc  iettoient  contre  ladicte 
placeront  les  Anglois  eftoiét  moult  efbahis:car  oneques  n'auoiét  eu  cognoif- 
fànce  de  tel  myftere .  Toutesfois  il  y  eut  quatre  bombardes  ôc  vn  canon  rom- 
pues deuant  ladi£te  ville,ôc  y  furent  faictes  de  grandes  ôc  belles  armes  tant  fur 
terre  que  fur  mer,ôc  plus  au  preiudice  des  Anglois  qu'à  leur  proffit.  Pourquoy 
Thomas  Gouvel  efcuyer  Anglois,capitaine  dudit  lieudequel  auoit  en  Ci  com- 
paignie 
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paignie  en  ladi&e  place  mille  combattans  foubs  luy,requit  à  auoir  compofitio 
auec  le  Côneftable,Iaquelle  il  obtint.C'eft  à  fçauoir  que  ledit  Gouvel  laifîerok 
ladi&e  ville  &  chafteau  en  l'obenïance  du  Roy  de  France ,  parmy  ce  qu'on luy 
deliureroit  vn  fien  fils  qui  eftoit  en  hoftage  pour  fa  part  <k  portion  de  l'argent 
deu  au  Roy  de  France,Ôc  à  ceux  de  P^oùen.Ët  ainfi  que  fondit  fils  luy  fut  rendu 
franc ,  &  il  rendit  ladicte  ville  &  chafteau  de  Chierbourg  au  Roy  ou  fes  com- 
mis le  xij.iour  dudit  mois  d'Aouft  audit  an.  Et  fen  allèrent  luy  &  fondit  fils  ôc 
tous  les  fouldoyer  en  Angleterre  leurs  corps  &  biens  faufs  :  Puis  en  fut  fait  ca- 
pitaine pourle  Roy  le  fîre  de  Bueil  à  tout  quatre  vingts  lances  &.  les  archiers . 
Ainfi  fut  conqueftée  toute  la  Duché  de  Normandie  &  toutes  les  autres  citez , 
villes  &  chafteaux  d'icelle  mifes  en  l'obeiflance  du  Roy  de  France ,  en  vn  an  & 
fîx  iours,qui  fut  vne  grand  merueille  :  car  iâmais  fi  grand  pays  ne  fut  conquis 
en  fi  peu  de  temps  Se  à  moins  d'occifion  de  peuple  &  de  gens,  ne  à  moins  de 
dommage  qui  fut  vn  grand  honneur  au  Roy  de  France,  aux  Princes  &  aux  au- 
tres feigneurs,&  à  tous  autres  qui  l'ont  accompaigné:dont  ils  deuoient  rendre 
grâce:  à  Dieu  auquel  eft  deu  gloire  &  louenge.Le  temps  le  deuoit  aufïi  en  par- 
tie :  car  c'eftoit  l'année  du  grad  pardon  gênerai  de  Romme  que  l'en  appelle  l'an 
de  Iubilé.  Ce  pays  de  Normandie  contient  fîx  iournées  de  long,  dequarre  & 
de  large.  Et  dedans  y  a  fix  Euefchez  &c  vn  archeuefché ,  •  &  cent  villes  que  cha- 
fteaux, fans  ceux  qui  ont  efté  abbattus  &  démolis  par  la  fortune  de  la  guerre . 
Apres  ce  fait,ordôna  le  Roy  fix  cens  laces  &  les  archiers,  lefquels  il  laiffa  en  la- 
dite Duché  pour  la  garde  d'icelle.  Etenuoya  les  autres  gens  de  guerre  en 
Guyene:Puis  fe  partit  pour  y  aller  &  arriua  en  la  cité  de  Tours  ou  mois  de  Se- 
ptembre oudit  an,là  où  par  délibération  de  fon  grand  confeil,pour  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  &  le  remercier  d'icelle  conquefte ,  il  commanda  célébrer  proceflios 
generalles ,  par  toutes  les  Eglifes  de  fon  Royaume  au  quatorziefme  iour  d'Ov 
cl:obre  enfuiuantrôc  de  là  en  auant  par  chacun  an  le  douziefme  iour  d'Aouft. 

Cy  met  ïafleur  en  mémoire  les  vaillances  de  plujieurs  nobles  hommes  faittes  en  la  con-r 
quefle  de  Normandie  fur  les  Angloispour  le  Roy  de  France. Comment  le  Roy  enuoya 
en  Guyenne  le  Comte  de  Ponthieure  qu'il feit fen  Lieutenant . 

Vi  voudroit  faire  mention  de  tous  les  vaillans  hommes  &  des  vail- 
lances,  qui  ont  efté  faicl:es  durant  lerecouurement  delà  Duché  de 
Normandie,ce  feroit trop  longue  chofe  à  eferire .  Mais  neantmoins 
en  fault  il  aucunement  faire  mémoire  pour  ceux,qui  au  téps  aduenk 
pourroient  lire  &  veoir  la  manière  Ôc  façon  du  recouurement  d'icelle  Duché . 
Premièrement  le  Roy  de  France  à  mis  en  fon  armée  &c  en  fa  guerre  fi  bon  or- 
dre au  fait  de  fes  gens  d'armes,que  c'eft  belle  chofe  à  fçauoincar  il  a  fait  mettre 
touslefdits  gensdarmes  &detraicT:enbons&  feurs  habillemens,  c'eftafça- 
uoir  les  hommes  d'armes  tous  armez  de  cuirafTeSjharnois  deiambes,falades  6c 
efpées  toutes  garnies  d'argent,  &  lances  que  portoient  les  paiges  de  chacun 
homme  d'arme-.lequel  eftoit  môté  chacun  de  trois  cheuaux,  pour  luy,  fon  pai- 
ge  ôcfonvarlet  :  lequel  varlet  eft  armé  de  fàlade,  debrigandine,iaquetteou 
haubergeô,hache  ou  guifàrme.  Et  auoit  chacun  defdits  hommes  d'armes  pour 
lance  deux  archiers  à  cheual,  armez  le  plus  de  brigandines ,  harnois  de  iam « 
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bes  Ôc  fâlades,  dont  le  plus  eftoient  garnies  d'argent,  ôc  à  tout  le  moins  auoient 
bons  iaques  ôc  bons  haulbergeons.  Iceuxgens  de  guerre  eftoient  tous  payez 
pour  chacun  mois,fàns  ce  qu'ils  ayent  eflé  fi  ofèz  ne  fi  hardis  de  prendre  durant 
ïadicte  guerre  de  Normandie  aucunes  gens  prifonniers,  ne  rançonner  cheual 
nebefte  quelconque,  (pofé  que  pour  lors  elle  euft  efté  en  l'obeïiîance  des  An- 
glois ,  ôc  à  ceux  de  leur party,  )  ne  les  viures  en  quelque  lieu  que  ce  feuft ,  fans 
payer,fors  feulement  fur  iceux  Anglois,  ôc  gens  tenans  leur  party ,  qui  eftoient 
trouuez  faifans  guerre  ôc  en  armes:  lefquels  ils  pouoient  prendre  licitement  Ôc 
leur  eftoit  permis  ôc  non  autrement.  Ladide  guerre ,  durant  fi  gouuerna  gran- 
dement ôc  honnorablement  le  Comte  de  Dunois,Lieutenant  gênerai  du  Roy: 
&  aufïî  feirentpareillement  les  Comtes  de  Neuers,de  Caftres,d'Eu,de  S.  Pol,le 
Sire  de  Culant  Grant-maiftre-d'hoftel,les  feigneurs  d'Orual,de  Touteuille ,  de 
BLanuiIle,deBeauuau,deBueil,deBeauuois,deMoyenBeauuoifiz,(bnMaref- 
chal  de  Ialongnes,le  Senefchal  de  Poi6tou,Iean  Monfieur  de  Lorraine,Pothon 
de  fàincte  Treille,le  Baillif  d'Eureux ,  Robert  Commugan ,  ôc  plufieurs  autres 
grans  feigneurs,cheualiers  ôc  efcuyers  qui  tous  notablement,  ôc  grandement  fi 
font  gouuernez  à  grans  trauaux ,  dangiers,  mefaifes ,  peines  ôc  périls  de  leurs 
corps.  Pareillement  de  la  prouifion  que  le  Roy  auoit  mis  au  fait  de  fbn  artil- 
lerie pour  le  fait  de  fa  garde ,  où  il  a  eu  le  plus  grand  nombre  de  grofTes  bom- 
bardes,gros  canons,veuglaires,ferpentines,crapaudines,couleurines  &  ribaul- 
dequins,  qu'il  n'eft  mémoire  de  homme  qui  iamais  veift  à  Roy  fi  grande  artil- 
lerie ne  fi  bien  garnie  de  pouldres,de  manteaux  Ôçde  toutes  autres  chofes  pour 
approcher  à  prendre  chafteaux  &  villes,  ne  qui  euft  plus  grand  foifon  de  char- 
roy  à  les  mener,  ne  meneurs  pour  les  gouuerner  qu'il  auoit  :le(quels  eftoient 
payez  &  fouldoyez  de  iour  en  iour.  Et  furent  gouuerneurs  &  conduifeurs  de 
ladicle artillerie,  maiftre  Iean  Bureau  Treforier  de  Frace  &  Ialpart  Bureau  Ion 
frère  maiftre  de  ladicte  artillerie  :  lefquels  durant  ladi&e  guerre  en  ont  eu  de 
grans  peines  &  perils:car  ils  en  ont  fait  de  grand  diligence .  C'eftoit  choie  mer- 
ueilleufe  à  veoir  les  boulleuers  &  approchemens,foflez ,  trenchis  &  mines  que 
Jes  deffufdits  trouuoient  ôc  faifoient  faire  deuant  toutes  villes  ôc  chafteaux,qui 
furent  aiîîegez  durant  icelle  guerre.  Car  à  la  vérité  il  nya  eu  quelque  place  ren- 
due ,  foit  par  compofition  ou  autrement ,  qui n'euft  efté prinfe daiTault  &  par 
force  d'armes  parla  vaillance  &  fubtilité  des  gens  de  guerre,  qui  là  eftoient. 
Mais  toufiours  quand  lefdictes  places  eftoient  approchées  &  preftes  à  prendre 
ôc  à  alTaillir,  le  Roy  de  fa  bénignité  vouloit  qu'on  les  prenfift  par  compofition, 
pour  obuier  à  l'efFufion  de  fang  &  à  la  deftru&ion  de  fon  pays  &du  peuple,qui 
eftoit  enclos  efdictes  fortereiTes.  A  la  conquefte  de  la  baffe  Normandie  dont 
eftoit  chief  en  fbn  viuant  le  Duc  de  Bretaigne ,  le  Comte  de  Richemont  Con- 
neftable  de  France  fon  oncle,le  feu  Pregent  de  Co£tiuy,Iequel  en  Ion  viuant  e- 
ftoit  feigneur  de  Raix  ôc  de  Co6tiuy,ôc  Admirai  de  France  trauaillerent  moult 
leurs  corps  à  la  conquefte  du  pays  :  auflî  le  Comte  de  Laual,  le  feigneur  de  Lo- 
heac  Marefchal  de  France,  fon  frère,  le  feigneur  de  Montauban  Marefchal  de 
Bretaigne,Geoffroy  de  Couvran,Iames  deTilly  Baillif  de  Vermandois,ôc  aufïî 
feit  ledit  Tuddual  le  Bourgeois  tant  qu'il  vefquit.  Pour  entretenir  le  faitôc  la 
charge  de  ladi&e  guerre,  tant  fur  le  fait  delà  iuftice  que  des  finances,  ôc  pour 
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confeiller  bien  &  loyallement  le  fait,  Se  entretenement  des  gens  d'armes ,  Se  le 
recouurement  de  ladicte  Duché,  le  gouuernerent  bien  8c  labourèrent  grande- 
ment le  feigneur  de  Trainel  Chancellier  de  France ,  le  feigneur  de  Gaucourt , 
meffire  Theaulde  deVaulpergue  Baillif  de  Lyon,fire  laques  Cueur  Confeillier 
Se  Argentier  du  Roy  :  lequel  feit  &  trouua  les  manières  Se  toutes  fubtilitez  à 
luy  poffibles  d'auoir  finance  Se  argent  de  toutes  pars,pour  entretenir  ladidle  ar- 
mée:ôc  pour  fouldoyer  les  gens  de  guerre,dont  il  fournifl  fans  nombre.Et  auffi 
feirent  meffire  Iean  du  Bar  feigneur  de  Baugy,&  fire  Iean  HardouynTreforier 
de  France,qui  leur  fut  grand  honneur  Se  à  tous  les  autres  qui  ont  trauaillé  leurs 
corps  en  celle  partie  ou  feruice  du  Roy.  Apres  ce  que  le  Roy  Charles  feptief- 
me  de  ce  nom  au  moyen  ôc  conduidte  de  la  grâce  diuine  principalement,  Se  de  ' 
trefhoble  Se  puifTante  cheualerie  fes  confeilliers  Se  autres  fouldoyers  de  diuers 
eflats,aeuconquefléfa  Duché  de  Normandie,  qui  auoit  eflé  occupée  par  les 
Anglois  fes  anciens  ennemis  par  l'efpace de  trente  ans  ou  enuiron,  Se  fubiugué 
tout  le  pays,&  en  iceluy  mis  prouifion ,  régime  Se  police  nouuelle ,  Se  mefme- 
ment garde  de  gens  de  guerre  à  la  deffence  tant  des  citez,villes,forterefTes,  cha- 
fleaux  &  autres  forterefTes:luytoufîours  confiant  en  la  grâce  Se  mifericorde 
du  Roy  des  Roys,  lequel  veult  à  vn  chacun  garder  Ion  droit,comment  il  efl  ef- 
cript  en  vne  omelie  de  S.  Mathieu ,  où  il  dit  en  parlant  aux  Pharifiens.  Reddite 
quœ  funt  Cœfam  Cœjàri,  &  quœfunt  Dei  Deo  :  qui  efl:  à  entendre  qu'on  doit  rendre 
à  vn  chacun  ce  qui  efl  fien  :  f  efl  à  cefle  caufe  difpofé  Se  a  délibéré  en  fa  volenté 
daller  es  pays  de  Guyenne  &  de  Bordeaux  occuppez  parlefdits  Anglois  de  Ci 
long  temps,qu'il  n'efl  mémoire  du  contraire,  en  allant  directement  contre  rai- 
fon  Se  contre  l'omelie  defTus  alléguée.  Et  ont  toufiours  les  nobles  Se  populai- 
res d'iceluy  pays  eflé  faux  Se  rebelles  à  la  couronne  de  France,ou  aumoins  puis 
deux  cens  ans,qui  efl  grand  laps  de  temps:combien  que  ledit  pays  efl  &  a  touf- 
iours eflé  du  domaine  d'iceluy  Royaume  de  France.Pourquoy  luy  voulant  v- 
fer  de  confeil  Se  faire  meurement  fes  entreprinfes  comme  fage,fubtil  Ôcvaillant 
Roy,vint  en  fa  ville  de  Tours  au  mois  de  Septembre  oudit  an  cinquante ,  où  il 
conuoequa  Se  feit  afTcmbier  grande  Se  noble  cheualerie  :  Se  là  fut  délibéré  par 
fon  confeil  d'aucuns  de  fon  fang,  Prélats  Se  autres  fes  confeilliers  Se  capitaines 
d'enuoyer  audit  pays  de  Guyenne,  après  prouifion  Se  garde  mife  audit  pays  de 
Normandie .  Pour  laquelle  garde  fut  ordonné  le  Comte  de  Richemont  Con- 
neflable  de  Frace,oncle  de  Pierre  Duc  de  Bretaigne:&  auecques  luy  feigneurs, 
cheualiersôc  efcuyers  dudit  pays  de  Normandie  auecques  fix  cens  lances,&  les 
archiers  payez  chacun  mois,&  grand  nombre  de  Francs-archiers  ordonnez  de 
par  le  Roy:&  aufli  fut  baillé  la  charge  de  la  cité  de  Rouen  Se  du  pays  de  Caux  à 
meffire  Pierre  de  Brefé  Grand  Senefchal  de  Normandie .  Puis  ordonna  le  Roy 
en  ce  mefme  confeil  d'entrer  audit  pays  de  Guyenne, &:  aller  mettre  le  fiege  de- 
uant  la  ville  de  Bergerac  affife  oudit  pays  en  la  Comté  de  Perigord,fur  la  riuie- 
re  de  Dourdonne .  Et  pour  ce  faire  feit  fon  lieutenat  le  Comte  de  Pontieuvre , 
Se  de  Perigord  Vicomte  de  Lymoges ,  lequel  accepta  la  charge  dudit  fîege .  Et 
partirent  en  fa  compaignie  meffire  Charles  de  Culant  feigneur  de  Ialongnes  Se 
Marefchal  de  France,Pothon  de  fàinde  Treille  Baillif  de  Berry  Se  grâd  efcuy  er 
d'efeuyerie  du  Roy,&  plufîeurs  autres  feigneurs  cheualiers  Se  efcuyers ,  Se  au- 
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très  gens  de  guerre  nombrez  à  cinq  cens  lances  &  les  archiers  :  lefquels  y  mei- 
rentlefiegetretvaillamment  &  tellement,  que  par  leur  puifîance&  bongou- 
uernement  après  l'artillerie  venue  &:  condui&e  par  maiftre  Iean  Bureau  trefo- 
rier  de  France ,  fut  rendue  ladidle  ville  de  Bergerac  en  l'obenTanceduRoy  de 
France.  Et  ainfi  les  Anglois  f  en  allèrent  leurs  cheuaux  &c  biens  faufs  comme  la 
compofition  auoit  efté  fai£te:&  aufli  deuoient  demourer  les  habitans  fils  vou- 
loient  en  faifant  le  ferment  &  faire  leurs  labeurs  &  meftiers  comme  parauant. 
Puis  f en  retournèrent  lefdits  feigneurs  &  leurs  gens ,  eux  Hyuerner  es  logis  à 
eux  ordonnez  :  &  demoura  pour  capitaine  &  maiftre  dudit  Bergerac  mefïlre 
Philippe  de  Culant:&  en  fa  compaignie  cent  lances  &  les  archiers.   En  ce  mef- 
me  an  lefdits  feigneurs  &  la  compaignie  allèrent  deuers  vn  chafteau  nommé 
Ianfac(eiperans  y  mettre  le  fiege)fitué  fur  ladicte  riuiere  de  Dourdonne,lequel 
fut  prins  d'affault,  &  en  y  eut  des  aiTaillans  fept  ou  huicT:  de  naurez ,  &  des  An- 
glois xxxv.  morts  ou  enuiron,  &  le  demourant  furent  prins  prifonniers ,  &  de- 
moura ladi&e  place  en  l'obeiflance  du  Roy  de  France .  Puis  après  fe  diuila  l'ar- 
mée du  Roy ,  dont  il  alla  partie  à  Montferrant  où  ils  teindrent  le  fiege  par  cer- 
taine efpace  de  temps ,  ouquel  fut  fort  afTailly  &  pou  defFendu:car  le  feigneur 
dudit  lieu  voyant  la  grofTc  aiTemblée  de  gens  deuant  luy  eut  paour  &  demoura 
prifonnier  en  ladide  place  en  l'obeïiTance  du  Roy  de  France .  Depuis  &  fans 
interualle  f  en  alla  ladidte  armée  deuant  la  ville  de  faincte  Foy,aflîfe  fur  la  riuie* 
re  qui  fe  rendit  pareillement  fans  contredit.  Et  après  ladicte  armée  en  pourfui- 
uant  toufiours  fa  bonne  fortune  f  en  alla  deuant  vne  place  appellée  Challais,  & 
là  fut  tenu  le  (îege  par  certaine  ci pace  de  temps.  Apres  lequel  les  Anglois  eftans 
dedans  iufques  au  nombre  de  cinquâte  lances,ayans  le  cueur  failly  par  ce  qu'ils 
veoient  telle  compaignie  deuant  eux  fe  rendirent  par  telle  compofition  qu'ils 
f  en  allèrent  leurs  corps  &c  biens  laufs  ,  &  meirent  ladicte  place  en  l'obeïfTance 
du  Roy ,  à  laquelle  garder  fut  commis  Pierre  de  Louuain.  Le  xxvj.  iour  d'O- 
cl:obre  ou  enuiron  fut  arrefté  prifonnier  maiftre  Iean  de  Xancoins  receueur  ge 
neral  des  finances  du  Roy,&  fut  mis  ou  chafteau  de  Tours,  pource  félon  com- 
mune renommée  qu'il  auoit  mauuaifement  diftribué  &  employé  les  deniers 
de  fa  recepte:&  tellement  que  le  Roy  à  fon  grand  befoing  ne  pouoit  finer  d'ar- 
gent pour  payer  les  fouldoyers  &  gens  de  guerre  eftans  en  fon  feruice  ou  fait 
de  fa  guerre  de  Guyenne:mais  luy  conuint  trouuer  autres  moyés  merueilleux, 
pour  auoir  finances:car  autrement  fon  fait  euft  efté  mal  pour  paruenir  à  fon  in- 
tention. Et  eft  vray  que  depuis  que  ledit  receueur  fut-oudit  chafteau  en  prifon 
enfermé ,  il  fut  queftionné  par  aucuns  du  grand  confeil  &  autres  clercs  voyans 
&  bien  cognoiflans  es  matières  de  finances  :  &  fut  trouué  par  la  eonfeflïon  a- 
uoir  encouru  le  crime  de  leze  maiefté.  Ceft  à  lçauoir  tant  pour  les  deniers  du 
Roy  qu'il  auoit  defrobez  en  grand  Ôc  exceflîue  fomme,  comme  pour  certaines 
ratures. Parquoy  il  fut  réputé  faullaire,qui  font  caufcs  &  peines  capitalles ,  qui 
luy  euft  voulu  garder  iuftice .  Mais  le  Roy  doulx  &  mifericors  luy  feit  du  cri- 
minel ciuil,  en  confonnant  à  ce  qui  eft  efcript  de  noftre  fauueur  Iefus  Chrift,où 
il  dit.  Nolo  mortem peccatoris  :  fed  magls  vt  conuertdtur  &*  viuat.  Qui  eft  à  dire  :  le 
ne  vueil  pas  la  mort  du  pécheur,  mais  qu'il  fe  conuertiiTe  &  viue.  Et  pource  ces 
cas  grans  Ôc  énormes  par  luy  confeflez,il  fut  condamné  par  la  bouche  du  Châ- 
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cellier  de  France  à  tenir  prifbn  fermée  certain  efpace  de  temps,auec  cofifcation 
de  tous  Tes  biens:defqucls  le  Roy  donna  vn  hoftel  qu'il  auoit  fait  faire  à  Tours 
au  Comte  de  Dunois  :  ôc  outre  plus  fut  ledit  Xancoins  condamné  de  payer  & 
reftituer  au  Roy  de  France  la  fomme  de  foixante  mil  efeus  d'or,  qu'il  femble  e- 
ftre  bien  pou  de  chofe  au  regard  de  ce  qu'il  luy  auoit  pillé,  comme  fa  côfeflîon 
le  porte  :  ôc  pour  faire  fa  plaifance  mondaine .  Auec  luy  fut  mis  prifonnier  vn 
nommé  laques  Carrier  Clerc  dudit  receueuren  prifbn  feparé  :  lequel  par  le 
commandement  de  fon  maiflre  &  comme  complicevdudit  crime,  auoit  razé  & 
regraflé  par  l'inftigation  de  l'ennemy  de  nature  humaine,  plufieurs  fommes  de 
deniers,  pour  icelles  conuertir  au  dommage  du  Roy&  à  leurprouffit:pour- 
quoy  il  auoit  encouru  fentence  capitale  fêla  grâce  &  mifericorde  du  Roy  ne 
fe  fuit  pareillement  eftendue  fur  luy. 

Comment  le  feigneur  lOrual  rua  lus  ceux  de  Bordeaux  :  &  comment  le  Duc  Pierre  de 
Bretaigne  vint  faire  hommage  au  Roy.  Puis  dit  comment  le  Duc  de  Bourgongne  vou 
lut  en  Flandres  mettre  imfofition  fur  le  Jel. 

Vdit  an  dernier  iour  d'Octobre,  le  feigneur  d'Orual  tiers  fils  du  fire 
d'Albreth&  fà  compaignie ,  fe  partirent  de  Bafàs  de  quatre  à  cinq 
cens  combattans  pour  aller  courre  en  l'iflede  Medoc:ouquel  che- 
min ils  repeurent  es  bois  en  vn  lieu  eftant  à  deux  lieues  près  de  Bor- 
deaux. Et  le  lendemain  iour  de  ToufTaincts  au  plus  matin  qu'ils  furent  montez 
à.  cheual  cuidans  entrer  en  ladidte  ifle,  leur  furuint  nouuelles  que  ceux  de  Bor- 
deaux tant  gens  de  guerre  comme  populaires  eftoient  fur  les  champs  ou  nom- 
bre de  huid  ou  neuf  mille  tant  de  pied  comme  de  cheUal,pour  combattre  ledit 
feigneur  d'Orual. Et  neantmoins  il  ne  laifla  point  fon  entreprinfe:  mais  meit  fes 
gens  en  belle  ordonnace  attendant  la  bataille ,  combien  qu'ils  fuiTent  en  moin- 
dre nombre  fans  comparaifon  que  les  Anglois,defquelseftoitconduifèurle 
Maire  dudit  lieu, Et  commencèrent  les  coureurs  dudit  d'Orual  à  leur  aller  mô- 
fl'rer  bon  vifage,  marchans  en  bataille  par  belle  ordonnance:  lefquels  coureurs 
prindrent  vn  gentil-homme  dudit  Bordeaux  près  d'vn  bofeage  :  &  là  fut  fî  vail- 
lamment combattu  par  les  gens  du  Roy  qu'il  mourut  dixhuicl:  cens  hommes 
tant  d'Anglois  comme  de  Bourdelois ,  tant  fur  le  champ  que  à  la  pourfuite  de 
ceux  qui  fenfuyoient:  dont  fut  le  principal  en  fuite  ledit  Maire  de  Bordeaux 
qui  eftoit  de  Cheual ,  &  habandonna  tous  fes  gens  de  pied ,  lefquels  auoit  mis 
deuant  pour  faire  frontière  de  leur  bataille.  Et  outre  &  par  defïus  les  morts  fu- 
rent prins  &  demourerent  prifonniers  aufdits  François  douze  cens  hommes, 
qui  fut  grand  honneur  &  proufEt  aufdits  conquerans,  attendu  le  petit  nombre 
de  gens  qu'ils  eftoient  au  regard  de  leurs  ennemis.  Apres  la  befongne  faicl:e  par 
lefdits  FrançoiSjledit  feigneur  d'Orual  f  en  retourna  luy  &  les  fîens  trefioyeu- 
fement  auec  les  prifonniers  qu'ils  auoient  en  la  cité  de  Bafàs.Là  fut  fort  abbatu 
l'orgueil  de  ceux  de  Bordeaux  &  de  tout  le  pays  enuiron.  Oudit  an  le  lende- 
main du  iour  des  âmes  Pierre  Duc  de  Bretaigne  vint  deuers  le  Roy  fon  fouue- 
rain  feigneur,  pour  faire  hommaige  de  fà  Duché  de  Bretaigne  :  &  luy  feit  faire 
le  ferment  en  tel  cas  accouftumé  le  Comte  de  Dunois  &  de  Longueuille.  Et 
comme  grand  chambellan  du  Roy  print  fa  ceinture,l'efpée  &  le  bouclier  com- 

F  iiij 


M.CCCCLL  VOLVME  III.    DES  CH?K0NIQVES 

mcàluy  appartenoit.  Et  après  ledit  ferment  fait  le  Chancellierde  France  luy 
dit  qu'il  eftoit  lige  homme  du  Roy  deFranceàcaufedcladicteDuché.A  quoy 
fut  relpôdu  par  le  Chancellier  d'iceluy  Duc,  que  fiiuf  la  reuerëce  du  Roy  &  de 
luy  il  n'eftoit  pas  lige  à  caufe  d'icelle  Duché .  Et  fur  ce  furet  en  altercatiô  par  vn 
efpace  de  temps .  Et  finablement  le  receut  le  Roy  en  foy  aux  vz  &  aux  coutu- 
mes, ainfi  comme  fes  predecelTeurs  les  Ducs  de  Bretaigne  auoient  fait.  Et  ton: 
apres,il  feit  au  Roy  vn  autre  Hommage  pour  fà  Comté  de  Montfort.  A  caufe 
de  laquelle  il  confefla  élire  fon  lige,homme  ôc  vaiTal.  Et  à  ce  fut  reccu,  à  grand 
chiere  du  Roy  &  de  fa  noble  cheualerie.Ce  fut  fait  à  vne  petite  ville  &  chafteau 
appellée  Montbafon,  où  le  Roy  fe  tenoit  pour  lors  :  auquel  lieu  fut  ledit  Duc 
grandement  feftoié  des  dames  &  des  damoyfelles,  &  auiïî  i!  facquitta  grande- 
ment enuers  elles. Il  y  eut  grottes  luictes  &c  autres  efbatemens  durant  quinze 
ioursouenuironqueleDucfutdeuers  le  Roy,  lequel  eftoit  bien  en  point  & 
en  belle  compaignie:5c  auoit  auecques  luy  le  Comte  de  Richemont  Connefta- 
ble  de  France,&:  plufieurs  autres  feigneurs ,  cheualiers  &  efcuyers  eftimez iuf- 
ques  au  nombre  de  quatre  à  cinq  ces  cheuaux.  Oudit  an  félon  le  chroniqueur 
d'Arras  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  aagé  de  cinquante  quatre  ans  ou  enui- 
ron  lors  Duc  de  Bourgongne,de  Lotrich,  de  Brabant,  de  Lembourg  &  de  Lu- 
xembourg,Comte  de  Flandres,d'Artois,de  Bourgongne,de  Haynault,de  Hol- 
lande,de  Zeîande  &  de  Namur,Marquis  du  S.Empire,feigneur  de  Frile,  de  Sa- 
lins &  de  Malines ,  requit  aux  quatre  Membres  de  fon  pays  de  Flandres  (  qu'il 
eut  fait  ailembler  pour  celle  caufe)  que  pour  tout  le  pays  de  Flandres,  ils  luy 
voulfilTent  accorder  courre  à  fon  prouffit  en  Iadicte  Comté  impofitionfur  le 
fel  qui  fe  defpendoit  illec.  Ceft  à  fçauoir  fur  chacun  lac  de  fel  xxiiij.  gros  de  la 
monnoye  de  Flandres,promettant  que  iamais  plus  en  fon  temps  ne  leur  dema- 
deroit  tailles  ne  aydes:  laquelle  requefte  ouïe  &  ruminée  par  les  Gantois  prin- 
cipaliement,confideransque  la  nourriture  du  peuple  pour  la  plulparteft  de 
chairs  ou  de  poiftons  lalez ,  &  pour  autres  caufes  à  ce  les  mouuans ,  réfutèrent 
entièrement  ladicte  requefte,difans  que  pour  mourir  ils  ne  fouffriroient  icèlle 
impofition  auoir  cours  en  leur  pays.  Et  confequamment  ceux  de  Bruges,  & 
d'Yppre,  &  du  Franc ,  enfuiuans  ceux  de  Gand  feirerirrelponce  qu'ils  feroicnt 
en  celle  matière  ainfi  comme  ceux  de  Gand  &:  non  autrement. 

Comment  le  Roy  ordonna  le  Comte  de  Dunois  fon  lieutenant  gênerai  pour  aller  en 
Guyenne ,  &  melt  le  fiege  deuant  Montguyon ,  lequel  luy  fut  rendu .  Comment  il 
afiegea  la  ville  de  Blayejaquelle  futprinf  d'ajjault  &  le  chaftelfe  rendit  far  corn  - 
pofitwn. 

*m  N  Tan  mil  quatre  cens  cinquate  &  vn  au  mois  de  May  félon  le  chro- 
niqueur de  S,  Denys,  le  Roy  eftant  en  la  cité  de  Tours ,  ordonna  le 
Comte  de  Dunois  &  de  Longueuillefon  lieutenant  gênerai  pour  al- 
ler en  Guyenne  pour  la  réduire  en  Ion  obeïflance.  Et  pource  vint  au- 
dit lieu  de  Tours  au  commencement  de  May.  Puis  manda  le  Roy  à  plufieurs 
tant  cheualiers  &  efcuyers  qu'vn  chacun  fe  préparait,  pour  aller  à  la  conquefte 
de  la  Duché  de  Guyenne.Et  lors  fe  partiffc  ledit  Lieutenant  à  tout  moult  gran- 
de Ôc  notable  compaignie ,  Ôc  alla  mettre  le  fiege  deuant  vn  chafteau  nommé 
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Montguyon:auqueI  lieu  vint  au  feruice  du  Roy  le  Comte  d'Angoulefme  fiera 
légitime  du  Duc  d'C>rleans,maiftre  Iean  Bureau  Treforier  de  France,  Pierre  de 
Louuain  &  plufieurs  autres  iufques  au  nombre  de  quatre  cens  lances,  &  les  ar- 
chiers  &c  guifarmiers  auec  quatre  mil  Francs-archiers,qui  teindret  le  fiege  vail- 
lamment en  attendant  toullours  plufgrande  feigneurie ,  laquelle  deuoit  venir: 
lequel  fiege  y  fut  par  l'elpace  de  hui£fc  iours.  Et  eftoit  capitaine  dudit  chafteau 
pour  les  Anglois  Regnault  de  S. Iean  efcuyer,Gafcon  &  leruiteur  du  Captai  de 
Beufch ,  auec  certain  nombre  de  gens  d'armes  :  lequel  voyant  nonpouoir  rcfi- 
fter  à  la  puiflance  qui  eftoit  deuant  luy,feit  certain  appoin&ement  &  compofi- 
tion  auecques  les  deflufdits,moyennant  lequel,  ladite  place  fut  rendue  en  l'o- 
beiYTance  du  Roy.  Oudit  an  le  fèiziefme  iour  dudit  mois  de  May  après  la  red- 
dition de  Montguyon,alla  ledit  Comte  de  Dunois  mettre  le  fiege  deuant  l'vne 
des  portes  de  la  ville  de  Blaye:&  fe  ioingnit  auecluy  meflîre  Pierre  de  Beauuau 
feigneur  de  la  Beflîere&  lieutenant  du  Comte  du  Maine,  gouuerneur  de  fes 
gens  darmes,ôc  Geoffroy  de  S.Belin  :  lefquels  auoient  en  leur  compaignie  en- 
uiron  huicl:  vingts  lances,&  les  archiers  &  guifarmiers:&  là  trouuerent  meflîre 
laques  de  Chabannes  Grand-maiftre  d'hoftel  du  Roy ,  &  Ioachin  Rouhault: 
lefquels  auecques  leur  compaignie  fe  meirent  du  cofté  de  deuers  le  chafteau,& 
fe  logèrent  à  la  maladerie  :  &  auoient  deux  cens  lances  &  les  archiers ,  &  deux 
mil  francs-archiers  :  &làarriua  par  mer  grand  foifbn  de  nauires,  dont  eftoit 
chief  &  gouuerneur  meflîre  Iean  le  Boucher  General  de  France  :  efquels  naui- 
res eftoit  grand  multitude  de  gens  d'armes  &  de  traicl,&  grâd  foifbn  de  viures 
pour  auitailler  l'oft  qui  eftoit  deuant  ladicte  ville  de  Blaye  :  lefquels  nauires  en 
approchant  dudit  fiege  trouuerent  deuant  le  port  d'icelle  ville  cinq  gros  vaiC 
féaux  bien  armez:  lefquels  eftoient  venus  de  Bordeaux  pour  auitailler  &  ayder 
ceux  de  Blaye  :  &  fut  illec  combattu  tref  vaillamment  &  tellement,que  les  na- 
uires des  François  meirent  en  fuite  les  Anglois  :  defquels  il  y  en  eut  plufieurs 
morts  &  naurez  &  leur  côuint  defancrer  leurs  vaifleaux  pour  eux  en  fuir  dçoit 
à  Bordeaux,&  les  chafTerent  lefdits  François  iufques  au  port.  Puis  fen  retour- 
nèrent à  tout  leurs  nauires  deuant  le  Port  de  Blaye ,  aflfin  que  fècours  ne  viures 
ne  peuflent  entrer  par  mer  dedans  ladidte  ville .  Et  ainfi  fut  aflîegée  par  mer  Se 
par  terre  de  toutes  parts:  &  après  ce  fait  deux  ou  trois  iours  arriua  deuant  ladi- 
te ville  le  Comte  de  Ponthieure  à  tout  cent  lances  &  ccc.arbaleftriers,&  fe  lo- 
gea au  fiege  du  Comte  de  Dunois.Et  lors  deuant  ladicte  ville  furent  faictes  de 
grans  vaillances,approchemens  de  mines,de  foflez  &  de  trenchées:&  fut  terri- 
blement battue  de  grofles)  bombardes  &  de  canons,tellement  que  la  muraille 
fut  abbatue  en  plufieurs  lieux  :  &  eftoient  dedans  ladide  ville  pour  la  deffence 
d'icelle  la  plufpart  des  plus  vaillans  hommes  de  guerre  delà  Duché  de  Guyen- 
ne,tenans  le  party  du  Roy  d'Angleterre .  Et  enuiron  le  xxviij.  iour  dudit  mois 
de  May  vn  pou  deuant  foleil  couchant  à  l'heure  qu'on  lonne  le  guet,  aucuns 
frâcs-archiers  de  la  compaignie  de  Iean  de  Meanfe,  nome  le  feigneur  de  Mau- 
gouuerne,capitaine  des  francs-archiers  de  Touraine,  &  les  gens  de  Pierre  de 
Louuain ,  montèrent  fur  la  muraille  de  ladicte  ville  :  &  adonc  commença  l'af- 
fàult  de  toutes  parts,tellement  que  ladicte  ville  fut  prinfe:  à  la  prinfe  de  laquel- 
le y  eut  des  Anglois  que  morts  que  prins  deux  cens ,  Et  fe  retrahirent  à  grand 
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halle  le  Maire  &  foubs  Maire  de  Bordeaux  dedans  le  challeau  de  ladicte  ville , 
le  foubfdit  feigneur  de  l'Eiparre,le  feigneur  de  Montferrant  tk  plufieurs  autres 
gens  de  guerre  iufques  au  nombre  de  deux  cens  hommes.  Et  quand  ceux  dudit 
challeau  veirent  les  approches  contre  eux  èc  qu'ils  ne  pouoient  euader  par  fau- 
te de  fecours  ne  par  mer  ne  par  terre ,  traiderent  d'eux  rendre  &  mettre  le  cha- 
lleau en  la  main  ôc  obeiÏÏancedu  Roy.  Oudit  an  &  fans  interualle  après  la 
reddition  de  la  ville  &  challeau  de  Blaye,fe  partit  ledit  Comte  de  Dunoisa- 
uec  toute  la  compaignie  :  &  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  &  challeau  de 
Bourg ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  &:  n'y  fut  ledit  fiege  que  cinq  ou  fix  iours: 
car  quand  ceux  qui  elîoient  dedans  veirent  fi  grand  puiflance  &  en  fi  belle  or- 
donnance, auffi  bombardes  ôc  canons  affortir  deuant  eux ,  auec  ce  mines  ,  ap- 
prochemens&  trenchis,ils  requirent  eux  rendre  leurs  corps  &  biens  faufs: 
&  elîoient  dedans  icelle  place  de  quatre  à  cinq  cens  combattans,  dont  elloit 
capitaine  melïîre  Beraudde  Montferrand,  lequel  lu  y  &  fes  gens  f  en  allèrent 
leurs  corps  ôç  biens  faufs  à  Bordeaux  :&  demouraladicte  place  en  garde  de 
par  le  Roy  à  melïîre  laques  de  Chabannes  Grand-mailtre  d 'hoïlel  du  Roy, 

Encemefmean&moisde  May,  le  Comte  d'Albreth  auec  les  leigneursde 
Tartasôc  d'Orual  fes  fils ,  lequel  auoit  en  la  compaignie  trois  cens  lances  & 
deux  mil  arbalelliers  vint  mettre  le  fiege  deuant  la  cité  de  Daxducoïlédede- 
uers  Bordeaux,  au  bout  du  pont  de  la  riuiere  de  la  Guarande.Et  enuiron  de  dix 
ou  douze  heures  après  que  ledit  fiege  fut  mis,  vint  le  Comte  de  Foixauec  le 
Vicomte  de  Lautrec  fon  frère  légitime ,  melïîre  Bernard  de  Biarn  fon  frère  na- 
turel illegitime,les  Barons  de  Noùailles,de  Latirdun,de  Roz  &  deTaraxe,me£ 
fîre  Martin  Gratian  capitaine  des  Elpaignols,Robin- Petit-lot  capitaine  des  EC- 
çoçois  &  plufieurs  autres  feigneurs,  cheualiers,  elcuyers  &  gens  de  guerre  iuf- 
ques au  nombre  de  cinq  cens  lances  &  les  archiers ,  éc  deux  mille  arbaleïlriers, 
&  meirent  le  fiege  du  collé  deuers  Nauarre  &  de  Biarn  :  lequel  fiege  fut  vail- 
lamment tenu ,  &  y  eut  plufieurs  beaux  faits  d'armes ,  &  auïïï  vaillamment  te- 
nu par  ceux  de  la  cité.  Et  iufques  à  tant  qu'il  vint  à  leur  cognoiffance ,  que. ceux 
de  Bordeaux  failbient  ou  auoient  intention  de  faire  aucun  traiâé  auec  ledit 
lieutenant  ou  fes  commis  :parquoy  les  alïîegez  à  la  requelle  dudit  Comte  de 
Foix  furent  comprins  en  l'appoin&ement  que  feroient  ceux  de  Bordeaux .  Et 
ainfi  fut  mife  en  la  main  &  obeïflance  du  Roy  de  France  :  &  fut  commis  à  la 
garde  d'icelle  cité  &  challeau  par  les  Comtes  de  Foix  &  d'Albreth  à  quatre  Ba- 
rons du  pays  de  Biarn  .  En  ce  mefme  temps  ôc  mois  fut  mis  le  fiege  deuant  le 
Chaïlillon  en  Perigord  par  monfeigneur  le  Comte  de  Ponthieure ,  monfei- 
gneur  de  Ialongnes  Marelchal de  France,  &  maiïlre Iean  Bureau  treforier  de 
France.  En  ce  temps  fe  rendirent  au  Roy  ceux  de  la  ville  lain£t  Milion  :  car  ils 
veoient  bien  qu'ils  ne  pouoient  refiïler  contre  la  puiflance.  Et  fut  baillée  ladi- 
te ville  en  garde  audit  Comte  de  Ponthieure. 

En  ce  chapitre  font  contenues  plufieurs  notables  requeftes  de  plufieurs  villes  &chafleaux. 
Et generaUement  toute  la  Duché  de  Guyenne  referué  Bayonne .  Puis  parle  comme 
ceux  de  Bordeaux  fe  rendirent. 

Le  fe- 
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E  fécond  iour  de  Iuing  enfumant  le  Comte  de  Dunois  enuoya  met- 
tre le  fiege  par  mer  &  par  terre  deuantvne  place  appellée  Fronfàc, 
P  Se  il  demoura  en  la  ville  de  Bourg  par  aucune  efpace  de  temps  pour 
^  faire  certaines  ordonnances,  Se  mettre  illec  régime  Se  police  au  bien 
&prouffitduRoy  :  &  ce  fait  vint  perfonnellement  audit  fiege  de  Fronfac,ôc 
enuoya  vn  herault  pour  fommer  ceux  de  Liborne  d'eux  rendre  au  Roy.  Apres 
lefquelles  nouuelles  ouïes  ils  ordonnèrent  aucuns  des  principaux  de  la  ville 
pour  aller  auec  le  herault  deuers  iceluy  feigneur,  pour  trouuer  le  traidé  Se  ap- 
poindement.Et  l'appoindement  fait  &  accordé, Iadide  ville  fut  baillée  au 
Comte  d'Angoulefme .  Et  quand  au  fait  du  chafteau  de  Fronfàc  le  plus  fort 
chafteau  des  marches  de  Guyenne ,  Se  lequel  a  toufiours  efté  gardé  d'An- 
glois  natifs  du  pays  d'Angleterre ,  pource  que  c  eft  chambre  Royalle  &  la  clef 
de  Guyenne  Se  de  Bourdelois .  Pourquoy  eftoitde  neceffité  aufdits  Anglois 
d'y  tenir  fort  la  main,  ce  qu'ils  feirent  au  mieux  qu'ils  peurent .  Et  fut  ledit  cha- 
fteau fort  aflailly  par  aucun  temps  :  Se  auflî  par  les  aduerfaires  fort  deffendu  : 
mais  après  que  le  fiege  y  eut  efté  enuiron  quinze  iours,les  Anglois  qui  y  e- 
ftoient,voyansla  nobleiTe&  la  grand  multitude  de  gens  de  guerre  deuant 
eux ,  qui  n'eftoit  pas  la  moitié  de  la  puifTance  du  Roy  non  pas  le  quart:  voyans 
auflî  les  bombardes ,  canons  Se  autre  artillerie  autour  d'eux  :  Se  les  approche- 
mens ,  comme  de  foffez  &  de  mines ,  Se  la  grande  cheualerie  que  le  Roy  a- 
uoit  par  toute  Guyenne,  &  que  les  Francs-archiers  tenoient  le  fiege  en  qua- 
tre lieux  pour  icelle  heure  ilefquels  fiegesne  pouoient  fecourir  lesvns  aux 
autres  pour  les  groffes  riuieres  de  Gyronde  Se  de  Dourdonne,quilors  eftoienc 
trefgrofles  pour  les  neiges  qui  fondirent  es  montaignes  en  celle  fàifon  :  Se  auflî 
confîderoient  bien  les  Anglois  qu'il  ny  auoit  fiege  tenu  par  les  François,  com- 
bien qu'ils  fuiTent  en  diuers  lieux  qu'ils  ne  fuiTent  afTez  fors  pour  attendre  & 
combattre  toute  la  puifTance  du  Roy  d'Angleterre ,  qu'il  auoit  pour  lors  en 
Guyenne.  Pourquoy  ces  choies  confiderées  ceux  de  la  place  requirent  à  par- 
lementer auec  ledit  Comte  de  Dunois ,  Se  traiderent  en  cefte manière ,  que  fe 
dedans  la  veille  defàind  Iean  Baptifte  prochainement  venant,les  François  n  e- 
ftoient  combattus  deuant  ladide  place  par  les  Anglois ,  qu'ils  fè  rendroient  & 
mettroient  la  place  en  la  main  du  Roy  :  Se  pareillement  le  feroient  ceux  de 
Bordeaux  Se  les  Barons  du  pays,  euxeonfians  fors  de  faire  rendre  toutes  les 
places  de  la  Duché  de  Guyenne,  eftans  en  l'obeïfTance  du  Roy  d'Angleterre  : 
pourquoy  Se  à  greigneur  feureté  ils  baillèrent  certains  hoftages,affin  d'entrete- 
nir ce  que  dit  eftoit.Et  pour  eftre  à  icelle  iournée  de  la  S.Iean  vindrent  les  Com 
tes  de  Neuers,de  Clermont,de  Caftres,de  Vendofme  Se  de  Ponthieure  grande- 
ment accompaignez ,  Se  plufieurs  autres  feigneurs  cheualiers  Se  efcuyers ,  Se 
furent  en  bataille  ce  iour  pour  attendre  leurs  ennemis  :  laquelle  iournée  fut 
haultement  Se  honnorablement  tenue  en  riches  Se  grans  habillemens.  Et  la  fu- 
rent fais  cheualiers  le  Comte  de  Vendofme,  le  Vicomte  de  Turene,Ie  fire  de  la 
Roche  Fouquault,  le  fils  du  feigneur  de  Commercy ,  mefïîre  Iean  de  Roche- 
couard,le  fire  de  Grimaux,meflire  Pierre  des  Barres,  mefïîre  Pierre  de  Montin- 

Î;rin,meflîre  Ferry  de  Granfy,  mefïîre  Iean  de  Bordeiles,  le  fire  de  Fontenelles, 
e  Baftard  de  Vendofme,fire  Iean  de  la  Haye,  fire  Triftan  l'Harmite ,  fire  Iean 


M.CCCC.LL  VOLVME  III.   DES  CHRONIQVES 

de  l'ElTrange,  fire  Pierre  de  Louuain&  plufieurs  autres  iufquesau  nombre  de 
quarante  cheualiers.Et  le  lendemain  au  matin  qui  fut  la  veille  S.  Iean  Baptifte, 
rendirent  les  Anglois  ladidle  place  de  Fronfac  :  car  aucun  fecours  d'Angleterre 
ne  leur  fut  baillé  :  &  le  baillèrent  es  mains  du  Comte  de  Dunois,lequel  le  bail- 
la en  garde  à  Ioachin  Rouhault:&  enuoya  ledit  Lieutenant  vn  herault  du  Roy 
par  deuers  le  Cote  d'Armaignac3qui  tenoit  le  fiege  deuant  la  ville  de  Reomde- 
quel  luy  prefenta  lettres  dudit  feigneur  auec  le  double  du  trai&é  de  Bordeaux: 
&  fe  rendit  icelle  ville  en  l'obeiiTance  du  Roy  de  France,  &  fut  baillée  en  garde 
au  fire  d' Albreth  :  &  de  là  fen  alla  ledit  herault  deuers  le  Comte  de  Foix  :  &  a- 
donc  fe  meirent  ceux  de  la  cité  de  Dax  en  l'obeiiTance  du  Roy  de  France .  Tan- 
toftqueles  commis  à  faire  le  trai&éde  Bordeaux  eurent  befongné  auecques 
ceux  dudit  lieu,  ils  retournèrent  par  deuers  ledit  Lieutenant  gênerai  du  Roy,  le 
chancellier  de  France  &  autres  duconfeil,&  leur  monftrerent  par  efeript  les 
appoincTcmens,  accords  &  conuenances  fignez  &  feellez  tant  d'vn  cofté  que 
d'autre  :  dont  il  fut  moult  ioyeux,  &  auffi  furent  tous  les  autres  feigneurs.  Ain- 
fi  fut  la  chofe  delaiée  l'efpace  de  huicl:  iours,comme  dit  efr,apres  le  iour  du  Di- 
mencheàeuxo£troyépar  ledit  Lieutenan,  auquel  iour  ne  leur  vint  ne  com- 
paruft  aucun  fecours.  Et  neantmoins contre  les  promeiTes faicTes  lefditsde 
Bordeaux ,  eux  confians  toufiours  de  fecours  auoir ,  requirent  iour  de  battail- 
le,  lequel  leur  fut  o&royé  parle  feigneur  de  Dunoisau  vintgdeuxiefme  iour 
de  Iuing  enfuiuant,  pour  illec  eux  deffendre  fe  fecours  leurvenoitde  par  le 
Roy  d'Angleterre ,  ou  fe  ce  non  ils  fe  deuoient  rendre  ledit  iour  :  auquel  iour 
comparurent  les  deiïus  nommez  de  France  pour  cuider  combattre  leurs  enne- 
mis ou  rendre  ladicTe  ville  en  fon  obeïfTance .  Auquel  lieu  ils  furent  attendans 
la  bataille  iufques  à  foleil  couchant .  Et  à  celle  heure  ceux  de  Bordeaux  voyans 
auoir  faulte  de  fecours ,  feirent  faire  vn  hault  cry  par  vn  herault  :  lequel  crioyt 
fecours  de  ceux  d'Angleterre  pour  ceux  de  Bordeaux .  Auquel  cry  ne  fut  au- 
cunement refpondu  ne  donné  fecours .  Pourquoy  fe  départirent  icelles  par- 
ties, &  f'en  allèrent  loger  fans  autre  chofe  faire  pour  icelle  heure. Etlelen-* 
demain  retournèrent  le  Chancellier  &  le  Treforierde  France  auec  plufieurs 
autres  par  deuers  iceux  de  Bordeaux,  lefquels  appointèrent  qu'au  mercre- 
dy  enfuiuant  ilsferoient  tous  prefls  de  rendre  &  bailler  les  clefs  des  Tours, 
chafi:eaux,haures ,  portes  &  des  barrières  de  ladidte  ville,  &  faire  les  fermens 
d'eltre  bons  &  loyaux  fubie&s  de  lors  en  auant,  &  eftre  hommes  naturels  du 
Roy  de  France,  félon  l'appoincl:ement  &  promefTes  par  eux  faides  :  &  fut  or- 
donné ledit  Treforier  pour  les  grans  diligences  qu'il  auoit  fait  à  la  pourfuite  de 
ladicte  Duché  de  Guyenne  Maire  de  la  cité  de  Bordeaux.  Et  pareillement  fut 
auffi  ordonné  Ioachin  Rohault  Contable  dudit  lieu,  &:  en  feitle  ferment  en 
la  main  dudit  Chancellier,  &  ledit  Maire  es  mains  d'iceux  Chancellier  &  Gonf- 
lable au  mercredy  enfuiuant, qui eftoitprins  pour  rendre ladidte ville, furent 
préparez  les  feigneurs  de  Bordeaux  &  ceux  du  pays  pour  plus  honnorable- 
mentreceuoir  ledit  Lieutenant  du  Roy ,  Ôclafeigneurie  eftant  auec  luy:  les- 
quels feirent  l'entrée  cedit  iour.  Et  pour  prendre  la  pofleffion  &  (affine  d'i- 
celle  cité,  entrèrent  premiers  par  l'ordonnance  dudit  Lieutenant  meffireThi^ 
baultde  Valpargue  Baillif  de  Lyon,  &  ledit  fire  Iean  Bureau  confeillier  du; 

Roy 
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Roy  &  Maire  de  ladicte  cité ,  leur  furent  baillées  les  clefs  de  tous  les  lieux  fors 
cftans  en  icelle  cité .  A  l'entrée  ne  furent  point  les  francs-archiers .  Et  comme 
l'endifoitcefut  fait  à  la  requeftedeceuxde  Bordeaux.  Mais  furent  enuoyez 
loger  autour  de  Libourne  à  vn  port  eftant  fur  la  mer.  Ladicle  entrée  commen- 
ça à  foleil  leuant ,  &  fut  fai&e  par  le  port  dudit  lieu ,  où  eftoient  les  feigneurs 
de  Lefparre,  de  Montferrant  &  plufieurs  autres  nobles  &  notables  perfonnes 
de  ladi&e  ville  &  du  pays .  A  celle  ioyeufe  entrée  furent  tous  les  gensd'Egli- 
fe  reueftuz  en  chappes  tant  religieux ,  chanoines ,  curez  &  autres ,  &  receurent 
grandement  &  honnorablement  àladicte  proceflîon  le  Lieutenant  du  Roy  & 
la  trefnoble  compaignie .  Et  premièrement  commencèrent  à  entrer  les  ar- 
chiers  de  l'auantgarde .  C'eft  à  fçauoir  des  Marefchaux  &  autres  eftimez  de 
mille  à  douze  cens  :  dont  eftoient  gouuerneurs  ledit  Ioachin  Contable  dudic 
Bordeaux  ,  &  lefeigneurde  Pauanfàc  Senefchalde  Thoulou(e:&  après  les 
hommes  d'armes  de  ladidle  auantgarde  tous  à  pied ,  que  gouuernoient  lefdits 
Marefchaux  de  Loheac&de  Ialongnes  eftimez  ccc.hommes  d'armes  ,&e- 
ftoient  lefdits  Marefchaux  trefbien  montez .  Et  après  eux  venoient  les  Comtes 
de  Neuers  &  d'Armignac ,  &:  le  Vicomte  de  Lautrec  frère  du  Comte  de  Foix , 
qui  auoient  trois  cens  hommes  de  pied .  Apres  entrèrent  les  archiers  du  fei- 
gneur  de  la  Beffiere  lieutenant  du  Comte  du  Maine,  nombrez  de  trois  à  quatre 
cens.  Apres  entra  la  bataille  des  archiers  novmbrez  à  trois  mil,&  les  gouuernoit 
ledit  feigneur  de  la  Beffiere  &  le  Seigneur  de  la  Roche-Foucault .  Apres  entrè- 
rent trois  des  feigneurs  du  grand  confeil  du  Roy:  c'eft  à  fçauoir  l'Euefque  d'A- 
leth,  maiftre  Guy,  Bernard  Archediacre  de  Tours ,  &  après  l'Euefque  &  Duc 
deLangres.  LeChancellierdela  Marche,  &  aucuns  autres  des  (ècretaires  du 
Roy:  puis  entra  meflîre  Triftan  l'Hermitte  Preuoft  des  Marefchaux  tout  à  che- 
ual  auec  fes  fergens .  Apres  entrèrent  quatre  trompettes  du  Roy  pourfuiuant 
&  heraux  portans  les  cottes  d'armes  du  Roy,  &  des  feigneurs  à  qui  ils  eftoient. 
En  après  entra  vne  haquenée blanche  couuertedevelouxcramoify,  Ôc  auoit 
fur  la  croupe  vn  drap  de  veloux  azuré,  femé  de  fleurs  de  liz  d'or  de  broderie:  ôc 
fur  la  (elle  eftoit  vn  petit  coffret  couuert  de  veloux  azuré ,  femé  de  fleurs  de  liz 
d'or  d'or fauerie  :  dedans  lequel*eftoient  les  grans  féaux  du  Roy  :  laquelle  ha^ 
quenée  menoit  vnvarletà  pied.  Et  à  chacun  cofté  d'icelle  eftoient  deux  ar- 
chiers veftuz  de  liurée.  Puis  venoit  le  Chancellier  de  France  a  cheual  qui  eftoit 
armé  d'vn  corfet  d'acier ,  &  par  deiïus  auoit  vne  iaquette  de  veloux  cramoify. 
Apres  entra  le  fire  de  S.Treille  Baillif  de  Berry  &  grand  eicuyer  d'efcuyerie  du 
Roy,  monté  fur  vn  grand  courtier  couuert  de  drap  de  foye:  &  eftoit  ledit  Bail- 
lif armé  à  blanc  tenant  vne  des  banieres  du  Roy,  éc  le  feigneur  de  Montagu  te- 
nant l'autre  à  feneftre,monté  furvn  autre  courfier,&cheuauchoiét  fans  moyen 
deuantle  Lieutenant  du  Roy:  puis  entra  ledit  Lieutenant,  lequel  eftoit  feul 
monté  fur  vn  courtier  blanc  couuert  de  veloux  bleu,charge  d'orfauerie  d'or,  & 
eftoit  tout  armé  de  harnois  blanc.  Et  après  luy  venoient  les  Comtes  d'Angou- 
lefme  &  de  Clermont,armez  de  blanc,&  leurs  cheuaux  couuers,&  leurs  paiges 
après  eux  habillez  moult  richement.  Puis  entrèrent  les  Comtes  de  Vendofme 
&  de  Caftres,auecques  eux  plufieurs  nobles  Barons  &  grans  feigneurs  tous  & 
chacun  d'eux  moult  richement  parez  ôc  habillez .  Et  après  entra  la  bataille  des 
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hommes  d'armes  au  nombre  de  mille  cinq  ces  lances-.lefquels  gouuernoit  mef- 
fire  laques  de  Chabannes  grad  maiftre  d'hoftel  du  Roy  :  ôc  eftoit  à  cheual  armé 
àblanc,fon  cheual  couuert  moult  richement .  En  après  entrèrent  les  hommes 
d'armes  du  Comte  du  Maine,nombrez  à  cl. lances  :  lefquels  gouuernoit  Geof- 
froy de  S.BelinBailhfde  Chaumont  en  Baflîgny.  Puis  entra l'arrieregarde  que 
failoient  les  gens  de  IoachinRouhault:auec  lequel  eftoient  les  gens  d'armes  du 
feigneur  dé  S.Treilles.Et  ainfi  allerét  toutes  les  compaignies  iufques  deuant  la 
grand  Eglile,  &  làdefcendit  ledit  Lieutenant  &  les  Comtes  d'Angoulefme,  de 
Vendofme,d'Armignac,de  Caftresje  chancellier  &  plufieurs  autres  deiTufdits. 
Etadoncvint  l'Archeuefquede  Bordeaux  à  la  porte  d'icelle  Eglife  reueftu  en 
pontificat,  accompaigné  des  chanoines  de  ladicte  Eglife ,  encenfa  ledit  Lieute- 
nant &  luy  feit  bailler  aucun  Reliquaireauec  la  Croix.Puis  le  print  par  la  main, 
ôc  le  mena  dedans  le  choeur  faire  (a  prière  &  fon  oraifon  deuant  le  grand  autel. 
Auecques  ledit  lieutenant  entrèrent  deux  heraux  du  Roy  veftuz  de  leurs  cottes 
d'armes .  En  après  entra  la  feigneurie  defTus  nommée  &  lahTerent  lefdi6t.es  ba- 
nieres  du  Roy  dedans  l'Eglife. Et  tantoft  après  la  deuotion  dudit  lieutenant  fai- 
lle &des  autres  feigneurs,ledit  Archeuefque  print  vn  meffelôc  feit  iurerôc  pro- 
mettre audit  Lieutenant  du  Roy,&  aux  autres  feigneurs  là  prefens ,  que  le  Roy 
les  maintiendroit  &  garderoit  à  toufiours  en  leurs  franchifesôc  preuileges&  li- 
bertez  anciennes  (  ce  qu'ils  feirent)  Ôc  que  bien  &  loyaument  en  feroient  leurs 
pouoirs  deuers  le  Roy.  Et  pareillement  ledit  Lieutenant  feit  iurer  ledit  Arche- 
uefque,que  le  feigneur  de  Lefparre  6c  autres  feigneurs*aflîftans  de  ladicte  ville 
&  gens  d'autorité,Ieroient  à  toufiours  bons ,  vrays  &  loyaux  fubiects  du  Roy 
deFrance,àluy  obeiflans  &àfacouronnc:&  mefmement  toute  la  communau- 
té,ce  qu'ils  feirent&  accordèrent  tous  d'vnevoiXjles  mains  tendues  aux  Saincts, 
comme  l'en  a  accouftumé  de  faire  en  tel  cas.De  cedit  ferment  fut  excepté  le  Ca- 
ptai de  Bufch,  qui  pour  lors  eftoit  cheualier  de  la  Iarretiere  qui  eft  l'ordre  du 
Roy  d'Angleterre.  Apres  ouït  ledit  Lieutenant  &  toute  la  compaignie  la  Mefle 
bien  &  deuotement,que  chanta  ledit  Archeuefque:  deuant  laquelle  fut  chanté 
Vem  creator.&c.  c^TeDeum  laudamus.&c.ôt  fonnerét  toutes  les  cloches  folénel- 
lement  tant  en  ladicte  Eglife  cathédrale  comnH  es  autres  Egliles  de  la  cité.Et  a- 
pres  le  feruice  diuin  fait  fe  retrahirét  ledit  Lieutenât  &  tous  les  autres  feigneurs 
d'Eglife,pour  aller  prendre  leurs  réfections ,  &  le  retrahit  chacun  en  fon  logis , 
referué  le  chancellier  de  France,le  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy  &  le  Chancel- 
lier de  la  Marcherlefquels  demourerent  pour  receuoir  le  ferment  de  meflîre  O- 
liuier  de  Coctiuy  Senefchal  de  Guyenne,  lequel  vint  moult  grandement  acco- 
paigné  de  plufieurs  des  gens  du  Roy,de  Barons  &  des  cheualiers  dudit  pays  de 
Guyenne,  &:  auflî  des  bourgeois  dudit  Bordeaux. Et  là  prefenta  fes  lettres  oudit 
chancellier  de  France.  Apres  la  lecture  defquelles  ledit  chancellier  luy  feit  faire 
le  ferment,  que  bien  &  loyaument  il  tiendroit  les  iurifdictions,  &  feroit  iuftice 
égale  au  grad  comme  au  petit,au  poure  comme  au  riche,  &  tant  en  ladicte  ville 
&  cité  de  Bordeaux,come  en  tout  le  pays  de  la  Duché  deGuyenne.  Et  cômanda 
ledit  chancellier  après  le  ferment  tel  que  dit  eft  receu  dudit  Sencfchal,que  cha- 
cun obéît  à  luy,comme  à  la  propre  perfonne  du  Roy  es  chofes  touchâs&  con- 
feruans  fondit  omce:&  après  que  ledit  Lieutenant  eut  enuoyé  gens  dedans  le- 
dit 
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dit  chafteau  de  Fronfac  chambre  de  Roy,  y  fut  mife  vne  baniere  du  Roy.  Puis 
allèrent  certains  députez  de  par  ledit  Lieutenant  es  tours  &  haures  de  ladicte 
ville,où  l'autre  baniere  fut  mife.  Et  après  fut  fait  vn  cry  folennel  à  ion  de  trope, 
en  deffendant  à  tous  &  toutes  de  par  le  Roy  &  de  par  le  lieutenant  que  nul  ne 
prenfift  fur  fon  hofte  ne  ailleurs  aucune  chofe  (ans  payer:&  ce  fait  fen  alla  cha- 
cun loger  ainfi  que  par  les  fourriers  eftoit  appoin&é  :  mais  ne  demoura  gueres 
après  difner  que  grâd  murmure  fut  en  la  ville,fur  vn  qui  eftoit  des  ges  du  Roy, 
qui  auoit  tranfgrefTé  le  cry  fait  de  par  le  Roy.  Et  tantoft  fut  prins  &  amené  de- 
uant  iuftice,où  il  fut  diligemment  examiné.  Et  ce  venu  à  la  cognoiflance  dudit 
Lieutenant  après  le  cas  par  luy  confeiTé,ordonna  ledit  Lieutenant  qu'il  fo-t  pen- 
du &  eftraglé .  Et  ainfi  fut  iuftice  accôplie  qui  moult  fut  plaifànt  &  bon  ex  épie 
à  ceux  de  ladicte  ville  de  Bordeaux  &  tout  le  pays.  Outre  plus  feit  ledit  lieu- 
tenant faire  vn  gibet  tout  neufpour  pendre  cinq  compaignons  deToft  dudit 
lieutenant,quienfaueurde  GulBaumede  Flaiiyataoientnâuré  mefiîre  Pierre 
de  Louuain  cheualier  luy  eftant  ou  feruice  du  Roy  :  & Tauoient  efpié  par  plu- 
fieurs  tournées  le  cuidant  trouuerpour  tuer,  pour  certain  débat  qui  eftoit  de 
pieça  entre  ledit  Louuainôc  Flauy:&  ainfi  fut  par  ledit  lieutenant  bonne  iuftice 
rai&e  &  accomplie  defdits  maIfaic1:eurs,dont  tous  ceux  defdi&es  villes  ôccitez 
furent  moult  ioyeux  dauoirveutel  exploic1::cardu  temps  qu'ils  eftoientés 
mains  des  Anglois  ils  eftoient  tous  maiftres,  &  ne  couroit  que  voy e  de  fait.  A 
laquelle  le  plus  faige  du  monde  ne  fçauroit  pas  bien  que  refpondre.En  laquelle 
ville  &  cité  de  Bordeaux  feiourna  ledit  Lieutenant  par  l'eipace  de  quinze  iours 
ou  enuiron,  pour  en  icelle  mettre  police  &  gouuernement:&  tellement  fut  par 
luy  pourueu  que  les  gens  de  guerre  fe  gouuernerent  par  raifon  fi  gratieuiemet, 
que  pendat  le  temps  oneques  extorcion,dommaige  ne  aucun  grief  ne  fut  fait  à 
aucuns  de  ladide  ville  &  cité.  Ainfi  fut  conquife  toute  ladide  Duché  de  Guy  é- 
ne  excepté  la  cité  de  Bayonne.  A  laquelle  conquefte  faire  en  toutes  les  places 
fortes  eftans  en  icelle  Duché,fe  gouuernerent  haultement  &vaillamment  ledit 
Comte  de  Dunois  Lieutenant  gênerai  du  Roy,&  tous  autres  feigneurs,  côfeil- 
liers  ôc  capitaines, &  chacun  félon  ia  pui(Tance:&  demoura  capitaine  dudit  Bor 
deaux  le  Comte  de  Clermont  &ion  lieutenant  meflîre  Oliuier  de  Co£tiuy,qui 
auoit  la  charge  des  gens  de  guerre  de  fon  frère  Pregent  de  Cocliuy  en  fonviuat 
Amiral  de  France.  Apres  la  reddition  dudit  Bordeaux,  fut  ordonné  que  les 
Comtes  de  Neuers ,  de  Clermont  &  de  Caftres  iroient  deuers  le  Roy  eftant  au 
chafteau  de  Taillebourg,&  leurs  armées  iroient  en  leurs  pays  affignez  pour  vi- 
ure.Etles Comtes d'Armignac,d'Angoulefme&  de  Ponthieure  eux&  leurs 
gens  iroient  en  leurs  maifons .  Et  femblablement  que  tous  les  francs-archiers 
qui  auoient  efté  en  celle  armée  fen  iroient  en  leurs  maifons .  Et  eftoit  l'armée 
defïufdi&e  qui  fut  à  la  conquefte  dudit  Bordeaux ,  eftimée  a  vingt  mille  com- 
battans:&  ainfi  fe  repofa  vn  petit  la  compaignie  qui  eftoit  ou  feruice  du  Roy. 

Cy  dit  comment  la  cité  de  Bayonne  fut  afiiegée  par  les  Comtes  de  Foix ,  &*  de  Dunois 
tous  deux  lïeutenans  du  Roy  de  France  :  comment  laditle  cité  Je  rendit ,  £?*  quels  or- 
donnances y  furent  faiëles  :  puis  dit  comment  le  Pape  Nicolas  efyoufa  ï Empereur 
à  la  file  du  Roy  de  Portugal  :  puis  parle  des  aduenues  d[  Angleterre. 
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N  ce  raefme  temps  &  oudit  an  fe  délibéra  le  Roy ,  par  le  moyen  de 
Ton  confèil,d  aller  mettre  le  fiege  deuant  la  cité  de  Bavonne,  tenant 
le  patty  des  Anglois.Et  pour  ce  faire  ordonna  au  chafteau  de  Tail- 
lebourg  fes  lieutenans généraux, les  Comtes  de  Foix  &  de  Dunois , 
iufques  à  fept  cens  lances  auec  les  archiers  &  guifarmiers  :  dontilenyauoit 
quatre  cens  lace  des  gens  du  Roy,Sc  quatre  ces  lances  des  Barons,cheualiers  &c 
efcuyers  fubiets  dudit  Cote  de  Foix  :  defquels  il  faifoit  beau  veoir  les  môtures 
&harnois  de  teftes-.IeditComte  de  Foix  auoit  auec  luy  deux  mille  arbaleftriers 
èc  les  pauaileux,extraits  de  fon  pays  :  quand  ledit  Comte  fut  arriué  &  qu'il  eut 
pofé  fon  fiege,il  feit  plufieurs  cheualiers  :  c'eft  à  fçauoir  le  fils  du  maiftre  d'ho- 
ftel  du  Roy, le  feigneur  de TefTac  frère  du  feigneur  de  Noùailles,Bertrand  d'E- 
fpaigne  Senefchal  de  Foix,Rogier  d'Efpaigne,le  feigneur  de  Benac  &  plufieurs 
autres  iufques  au  nombre  de  quinze  cheuahers:&  enuiron  midy  celuy  iour  ar- 
riua  le  Comte  de  Dunois  &  de  Longueuille,le>queI  meit  fon  fiege  deuant  la  ci- 
té du  cofté  de  deuers  Biarn ,  entre  les  riuieres  de  la  Dour  Ôc  de  la  Noë,qui  font 
deux  grofles  riuieres  &  larges:&  tellement  que  l'vn  defdits  fieges  ne  pouoit  fe- 
courir  lautre:&  eftoient  en  la  compagnie  dudit  lieutenant  iufques  au  nombre 
de  fix  cens  lances,les  archiers  &  les  guifarmiers:  &  à  mettre  le  fiege  fe  gouuer- 
nerent  lefdits  feigneurs  &  capitaines  grandement  èc  hônorablement.Et  le  len- 
demain qui  fut  le  vj.iour  dudit  mois,ceux  de  dedans  Bayonne ,  defemparerent 
les  raulxbourgs  de  S. Léon,  du  cofté  dont  eftoit  ledit  Comte  de  Foix  :  lefquels 
eftoient  tresfort  fermez  de  foffez  &  de  gros  pels.Mais  la  grande  multitude  des 
grofles couleurines,ferpentines  &  ribaudequins ,qui  rompirent  les  paliz  & 
tuoient  les  gens  de  guerre  qui  yHoient  à  la  defFence ,  leur  feirent  habandonner 
&  delaifler  lefdits  faulxbourgs  :  ôc  adoneboutterent  les  feux  es  Eglifes  qui  de- 
dans eftoient,6c  es  maifons:&  par  efpecial  quand  ils  apperceurent  ceux  qui  te- 
noient  le  fiege,  qui  femettoient  à  point  pour  les  aflaillir.  Et  adonc  entrèrent 
iceux  afîaillans  dedans  iceux  faulsbourgs,&  les  pourfuiuirent  fi  afprement  que 
fils  euffent  efté  cent  hommes  enfemble,ils  euflent  gaignée  la  ville ,  &  y  fufîènt 
entrez  par  la  porte  auec  ceux  de  dedans:  mais  ils  ne  pouoient  fi  à  coup  monter 
lefdits  foflez5pourvenif  à  coup  &  haftiuement,  tant  eftoient  parfonds:  car  ils 
n'auoient  nulles  efchielles .  Et  adonc  fe  logèrent  lefdits  aflaillas  en  iceux  faulx- 
bourgrs,eftaindirent  le  feu  eftant  es  Eglifes  &  es  maifons,&  fe  logea  le  Comte 
de  Foix  aux  Auguftins,  pource  qu'ils  eftoient  pou  bruflez  :  &  le  vj.  iour  enfui- 
uant,  vint  du  cofté  de  Bordeaux  le  fire  d'Albreth  &  le  Vicomte  de  Tartas  fon 
fils,&  fe  logèrent  à  S.Efprit  du  bout  du  pont  de  bois:  lequel  pont  fut  rompu  la 
nuicl:  enfuiuant  par  les  gens  dudit  feigneur  d'Albreth ,  lequel  auoit  en  fa  com- 
paignie  deux  cens  lances,&  lesarchiers  ttois  mille  arbaleftriers.  Et  le  lédemain 
faillirent  hors  ceux  de  Bayonne  par  vn  bouleucrs  du  cofté  de  deuers  la  mer, 
pour  prendre  &  dommager  ceux  eftans  audit  fiege  à  l'eiquart .  Et  lors  mefïîre 
Bernard  de  Biarn  &  fes  gens  vindrent  à  l'efcarmou  Jie,  &  iufques  dedans  leur 
ville. Et  ainfi  que  ledit  meflîre  Bernard  f  en  retournoit  de  ladidte  efearmouche, 
il  fut  frappé  d'vne  couleurine ,  qui  perça  fon  pauois  Ôc  entra  la  plommée  dedâs 
fa  iambe  entre  les  deux  os ,  qui  depuis  fut  tirée  :  &  fut  fi  bien  gouuerné  par  les 
Chirurgiens,  que  le  péril  de  feu  en  fut  hors.Puis  au  lendemain  matin  futprinfe 
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vne  Eglife  forte  qui  eftoit  fermée  de  fofTez  &  de  pieux ,  que  prindrent  les  gens 
dudit  meilîre  Bernad,moitié  d  afiault  moitié  d'emblée.  Quand  ceux  de  dedans 
veirent  qu'ils  n'auoient  pas  le  meilleures  fe  retrahirent  dedans  la  ville ,  &  en  y 
eut  de  morts  &  de  prins  cinq  ou  fix:&  ainfi  fut  affiegée  ladicle  ville  de  toutes 
parts,  &:  furent  aucuns  enuoyez  dedans  ladicte  Eglifè .  Et  lors  du  cofté  dudit 
Comte  de  Dunois  furent  faits  de  grans  approchemens,  &  de  tirer  cotre  la  mu- 
raille fans  attendre  la  venue  des  groffes  bombardes  :  &  qui  les  eut  voulu  atten- 
dre,fans  remède  ladicte  ville  eut  efté  prinfe  d'afTault,  veu  les  courages  des  allai! 
lans.Toutesfois  quand  les  afliegez  fceurent  que  les  bombardes  approchoient, 
commencèrent  à  parlementer,^  eftoit  le xxvj.iourd'Aouft .  Pourquoy  lefdits 
Comtes  de  Foix&  de  Dunois  conioints  en  ceile  partie  conuindrent  à  parle- 
menter  auec  ceux  de  la  cité,appellez  auec  lefdits  Comtes  aucuns  du  confeil  du 
Roy-.lefquels  après  plusieurs  chofes  pourparlées  traicterent  en  la  manière  qui 
fenfuitic  eft  à  fçauoir  qu'ils  bailleroient&  mettroient  en  la  main  du  Roy  Dâp- 
Iean  de  Beaumont  leur  capitaine ,  frère  du  Conneftable  de  Nauarre  de  Tordre 
de  S.Ieâ  de  Hierufalemdequel  demourroit  prilonnier  &  en  la  voulété  du  Roy: 
ôc  tous  les  gens  de  guerre  eftans  dedans  icelle  ville ,  demourroient  pareillemec 
tous  prifonniers  à  la  voulenté  du  Roy,&ceux  de  ladicte  ville  fe  foubsmettoiét 
aubonplaifirduRoy .  Etpourl'offencede  defobeïilance  qu'ils  auoientfait, 
entant  qu'ils  n'auoient  pas  obey  à  Ion  commandement,  ils  payeront  quarante 
mille  efcus  d'or:&  ce  iour  rendirent  ledit  Iean  leur  capitaine  :  lequel  en  la  pre- 
fence  de  tous  les  affiftans  tant  de  la  ville  comme  autres ,  bailla  la  foy  au  grand 
maiftre  d'hoftel  du  Roy  .  Ainfi  fut  fait  ôcconclud  letraictéde  ladide  ville  & 
cité  de  Bayonne:&  tant  que  ledit  fiege  dura,  ceux  du  pays  de  Bifcaye  feirent 
grofles  diligences  de  fournir  le  fiege  de  viures,car  le  Roy  leur  en  auoit  refcript: 
&  fut  ledit  fiege  fort  aduitaillé  tant  pour  gens  d'armes,cheuaux  qu'autrement. 
Il  venoit  aufli  viures  de  Biarn  &  de  Nauarre:mais  c'eftoit  à  grand  peine  pour  la 
multitude  des  brigans,qui  eftoient  ou  pays:  toutefuoyes  ledit  oft  n'eut  aucune 
faute  de  viures.  Leldits  Bifcayens  vindrent  à  tout  douze  vaifTeaux  d'armes  nô- 
mez  cfpinaces ,  &  vne  grande  naùe  :  lefquels  arriuerent  à  demie  lieue  près  de 
Bayonne.Affin  que  ceux  qui  eftoiet  dedans  ladicte  ville  ne  ferrpeuffent  fouyr 
par  eaùe,&  eftoient  lefdits  Bifcayens  nombrez  fix  cens  combattans .  Et  le  ven- 
dredy  xx.iour  dudit  mois  vn  pou  après  foleil  leuat,le  iour  fut  bel  &  cler,&  feit 
moult  beau  temps .  Si  fut  veu  ou  ciel  par  ceux  qui  eftoient  en  l'oft  du  Roy ,  & 
mefmement  par  les  Anglois  eftans  dedans  Bayonne,vne  croix  blanchedaquel- 
le  fut  veùe  publiquement  l'efpace  de  demie  heure .  Et  lors  ceux  de  ladicte  ville 
qui f  eftoient  le  iour  deuant  rendus,&  leurs  compofitions  faides ,  ofterét  leurs 
bannières  &  pénons  aux  croix  rouges,difans  qu'il  plaifoit  à  Dieu  qu'ils  fuiTent 
François  &  qu'ils  portafTent  tous  la  croix  blanche .  Celle  croix  fut  veùe  le  iour 
de  vendredy,qui  eft  le  iour  que  noftre  feigneur  Iefus-Chrift  fut  crucifié.  Et  ce- 
dit  iour  à  heure  de  dix  heures  entra  dedans  la  ville  auec  l'Euefque  d'icelle  le  fei- 
gneur de  la  Befliere,pour  prendre  la  pofleflion  d'icelle  ville  &  du  chaftel .  Et  là 
furent  portées  les  bannières  du  Roy  au  haut  de  la  tour  du  chafteau  d'icelle  vil- 
le par  les  heraulx  du  Roy ,  dont  chacun  eut  grand  ioye .  Et  à  celle  heure  arriua 
la  nauire  de  Bifcayens  dedans  le  port  de  Bayonne,laquelle  chofe  il  faifoit  beau 
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yeoir.Et  le  famedy  xxj.iour  dudit  mois  entrerét  les  Comtes  de  Foix  &  de  Du- 
nois  dedans  ladictecité  deBayonne:  &  entrèrent  auec  ledit  Comte  de  Foix 
le  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy,  le  feigneur  de  Lautrec  frère  dudit  Comte ,  le 
feigneur  de  Noùailles  &  le  feigneur  de  la  Bellîere  ôc  plufieurs  autres:&  y  en  a- 
uoit  deuant  eux  mille  archiers  ,•  que  gouuernoit  l'efpinace .  Et  après  venoient 
deuxherauxduRoy,  &  autres  portans  leurs  cottes  d'armes  :  &  après  meflire 
Bertrand  d'Efpaigne  Senefchal  de  Foix  armé  tout  au  blanc ,  qui  portoit  la  ban- 
nière du  Roy,  &  cheuauchoitvn  courfier  couuert  de  veloux  cramoify .  Apres 
venoit  le  Comte  de  Foix  armé  au  blanc,monté  fur  vn  courfier  moult  richemét 
habillé:  &:  eftoit  empres  luy  fon  Senefchal  de  Biarn ,  auflï  bien  monté  &  riche- 
ment habillé,&  auoit  à  fon  cheual  vn  chauffrain  d'acier ,  garny  d'or  &  de  pier- 
res precieufes  prifé  à  quinze  mille  efcus,&  grand  nombre  de  gens  après  luy  :  Ôc 
fans  interualle  venoient  fix  cens  lances  à  pied:&  de  l'autre  part  entra  le  Comte 
de  Dunois,&  auoit  deuant  luy  douze  cens  archiers  :  après  deux  des  heraux  du 
Roy  &  autres,portans  diuerfes  armes.  Apres  venoit  meflire  Iamet  de  Saueufes 
monté  fur  vn  cour(îer,portant  Tvne  des  bannières  du  Roy.  A  icelle  entrée  ledit 
Comte  de  Dunois  feit  cheualier  ledit  Iamet ,  le  feigneur  de  Montguyon,  Iean 
de  Montmorin  &  le  feigneur  de  Boufley .  Apres  ladi&e  bannière  entra  ledit 
Comte  de  Dunois  tout  armé  au  blac,&  fon  cheual  couuert  de  veloux  cramoi- 
fy. Apres  le  feigneur  Loheac  Marefchal  de  France ,  le  feigneur  d'Orual  &  plu- 
fieurs autres  grans  feigneurs,&  derrière  eux  fix  cens  lances .  Ainfi  tantoft  fe  ré- 
contrerent  près  de  la  grand  Eglife,ôc  à  la  porte  d'icelle  eftpientl'Euefque  reue- 
ftu  en  pontificat,les  chanoynes  &  autres  gens  d'Eglife  reueftuz  en  chappes,qui 
les  attendoient  à  tout  les  relicques:&  là  dépendirent  à  pied  lefdits  feigneurs,& 
baiferent  lefdides  reliques  :  &  allèrent  faire  leur  deuotion  dedans  ladideEgli- 
fe.Puis  fen  allèrent  en  leurs  logis:  &  enuoya  ledit  Comte  de  Foix  la  couuertu- 
re  de  fon  courfier  qui  eftoit  de  drap  d'or ,  prifée  à  quatre  cens  elcus  d'or  deuant 
noftre  Dame  de  Bayonne,  pour  faire  des  chappes  :  &  le  lendemain  qui  fut  Di- 
menche  lefdits  feigneurs  vindrent  ouïr  mede  enladide  Eglife  :  &  y  eftoit  auec 
eux  le  feigneur  d'Albreth  qui  y  eftoit  entré  le  famedy  au  foir,  &  après  la  meffe 
prindrent  le  ferment  de  ceux  de  la  ville.  Et  y  fut  commis  Maire  en  icelle  mefli- 
re Iean  le  Bourfier  gênerai  de  France,&  meflire  Martin  Gracien  capitaine ,  lefi- 
quels  demourerét  pour  gouuerner  &  garder  ladi&e  ville.Et  le  lundy  prochain 
lefdits  feigneurs  auec  leurs  gens  fen  allèrent  au  pays,  à  eux  afligné  pour  viure . 
Et  tantoft  après  les  Barons  &  cheuaJiers,nobles  bourgeois  &  les  trois  eftats  tat 
de  Bordeaux,BourdeIois,Bayonne,Bazadois ,  &  ceux  des  pays  enuiron  alleréc 
à  Taillebourg  deuers  le  Roy ,  pour  confermer  &  ratifier  les  articles  &  appoin- 
£temés  paflez  par  eux. Et  pour  faire  les  nobles  hommages  au  Roy  de  leurs  fèi- 
gneuries:  &  !à  le  Roy  donna  vingt  mille  efeus  aux  Bayonnois,des  quarâte  mil- 
le qu'ils  deuoient  payer  par  leur  compofition  dciïusefcripteàleur  requefte& 
priere.Et  après  fen  retournèrent  chacun  en  leur  ville  trefeontés  du  Roy,  &  des 
feigneurs  de  fon  grand  confeil .  Ou  feruicc  du  Roy  à  Taillebourg  eftoient  les 
Côtes  du  Maine,de  Neuers,de  Clermont,de  Vendofme,  de  Caftres  &  de  Tan- 
quaruille  ôc  plufieurs  autres  gras  feigneurs. Et  la  vindrent  deuers  luy  les  Com- 
tes de  Foix  &  de  Dunois ,  le  feigneur  d*Albreth ,  le  fire  de  Loheac  ôc  plufieurs 
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autres  grans  feigneurs  :  lefquels  tantoft  f  en  retournèrent  en  leurs  pays  eux  hy- 
uerner,&  le  Roy  f  en  alla  paffer  fon  hyuer  en  fon  pays  de  Tourraine .  Ainfi  par 
lagracedeDieufutreduicteenlamain&obeïfTancedu  Roy  de  France  toute 
la  Duché  de  Guyenne  &  de  Normandie,  &  generallemet  tout  le  Royaume  de 
France, excepté  feullement  la  ville  de  Calais  qui  eft  encores  demeurée  es  mains 
des  Anglois:  Dieu  doint  que  bien  brief  puiffe  eftre  mife  &  reduicte  en  ladicte 
obeïflance  du  Roy,fi  fera  ce  que  dit  eft  accomply.  Melioreft  obeâientia  quàmfa,  - 
crijicium.  Qui  eft  à  dire  en  fubftance:  Sacrifice  ne  vaut  pas  obeïffance.  Oudit  an 
fut  l'Empereur  Frédéric  Duc  d' Au  ftriche  couronné  ôcefpoufé  àRomme  par 
le  Pape  Nicolas  à  la  fille  du  Roy  de  Portugal ,  &  y  eut  grand  fefte  &  folennité 
comme  aux  parties  appartenoit  bien .  Et  après  pou  de  temps  fe  partit  de  Rom- 
mc  Se  fen  retourna  en  Allemaigne  &  y  mena  fa  femme, &  là  furent  grandemét 
&  honnorablement  receuz  félon  l'vfaige  &  ftille  du  pays.  En  icelle  mefme  an- 
née eut  grand  débat  &  difeord  en  Angleterre  entre  le  Duc  d'Iorth  &  le  Duc  de 
SombrefTet  pour  legouuernement  du  Royaume  :  &:  eftoit  lors  le  Roy  pour  le 
Duc  de  SombrefTet ,  &  tenoit  les  champs  à  toute  fa  puifTance  en  belle  bataille 
bien  ordonnée:&  ledit  Duc  d'Iorth  en  bataille  pareillement ,  &  les  vns  deuant 
les  autres  cuidans  combattre. Mais  les  Prélats  &  autres  auec  les  feigneurs  dudic 
Royaume,confiderans  les  grans  maux  qui  f en  pourroiét  enfuiuir ,  les  defmeu- 
rent,&  trouuerét  manière  de  traidter,  &  promit  ledit  Duc  dlorth  non  faire  ia- 
mais  alTemblée  ne  armée  contre  fon  Roy.  Et  ainfi  f  en  retourna  chacun  en  fon 
lieu.  Etceluyan  vint  le  Cardinal  de  Touteuille  deuers  le  Roy  comme  Légat 
comis  de  par  le  Pape  Nicolas,  luy  requérir  qu'il  voùlfîft  faire  paix  auec  le  Roy 
d'Angleterre,  &  que  la  guerre  qui  eftoit  entre  eux  portoit  grand  preiudice  à  la 
foy  Catholique,  &  plus  pourroit  faire  fe  brief  ne  fe  faifoit  l'accord  entre  les 
deux  Royaumesxar  on  veoit  de  iour  en  iour  les  mefereans  marcher,  entrepré- 
dre  &  gaigner  pays  fur  les  chreftiens.Et  après  que  ledit  Cardinal  eut  expofé  ce 
dot  le  Pape  l'auoit  chargé  luy  fut  refpôdu  pour  le  Roy ,  que  le  Roy  auoit  touf- 
iours  voulu  &  encores  vouloit  paix  pour  obuier  àrefFufîonde  fang,&aufli 
pour  le  bien  de  la  chofe  publicque  :  &  qu'il  eftoit  preft  d'y  entendre  en  toutes 
bonnes  voyes,&  que  par  plufîeurs  fois  f  eftoit  mis  en  fon  deupir  pour  icelle 
paix  trouuer,&  encores  eftoit  preft  d'obtempérer  à  toutes  raifbns,  &defby 
employer  fur  lefdits  mefereans  en  ce  qu'il  luy  feroit  poflîble ,  &  d'y  employer 
grans  finances  pour  repulfer  iceux  Sarrazins.  Et  ce  pendant  que  ledit  Cardinal 
eftoit  encores  deuers  le  Roy,Le  Pape  ayant  la  chofe  au  cueur,  enuoya  l'Arche- 
uefque  de  Rauenne  qui  eft  des  Vrfins  de  Romme ,  par  deuers  le  Roy  d'Angle- 
terre ,  pour  luy  remonftrer  femblablement  qu'il  voùlfîft  faire  paix  auecques  le 
Roy  de  France,  pour  les  caufes  &  raifons  deuant  touchées  :  &  que  la  diuiiîon 
pourroit  engendrer  contempt  contre  la  chreftienté ,  attendu  que  defîa  ils  con- 
queroient  fur  les  marches  du  Royaume  de  Hongrie  &des  Allemaignes  tref- 
fort.Si  feirent  refponce  pour  le  Roy  d'Angleterre  ceux  à  ce  commis  audit  Ar- 
chcuefque,quc  quand  ils  auroient  autant  conquefté  du  pays  du  Roy  de  France 
que  le  Roy  de  France  auoit  conquefté  fur  eux,  il  feroit  temps  de  parler  de  cefte 
matière,  qui  fut  refponce  de  mauuais  exemple  :  &  ainfi  fen  retourna  ledit  Ar- 
cheuefque  d'vne part  &  ledit  Cardinal  d'autre,  pour  porter  leur  refponce  au 
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Pape  Nicolas:&  autre  choie  par  eux  ne  fut  fai&e  en  cefte  matière .  En  ce  pas 
ky  dit  le  Chroniqueur  d'Arras,  que  la  conclufion  ainfiprinfe  que  diteftpar 
ceux  de  Gand  pour  le  fèl,  voyans  que  leur  feigneur  eftoit  indigné  contre  eux 
pour  le  refus  de  celle  imposition,  ou  autrement  ils  fe  prindrent  à  murmurer 
contre  iceluy  leur  feigneur ,  &  efleuez  en  orgueil  &  defpits ,  fe  meirent  fus  en 
grand  nombre  &  prindrent  plufîeurs  des  officiers  du  Prince  demouras  en  leur 
ville,  &  les  feirent  décapiter  (ans  mercy .  Puis  feirent  trois  nouueaux  officiers 
nommez  en  leur  langaige  Hoguemens,qui  vault  à  dire  fouuerains  hommes,& 
les  feirent  capitaines  d'eux,dont  le  principal  eftoit  nommé  Lieuin  Seue ,  qui  e- 
ftoit  vn  pauure  maçomles  autres  deux  eftoient  auflî  gens  de  bien  panure  eftat . 
Ces  chofes  venues  à  la  cognoiflance  du  Duc,  il  feit  tout  incontinent  fon  man- 
dement pour  aflembler  gens  d'armes  en  Picardie  ôcenHaynault  principalle- 
ment:  &enuoya  à  Audenarde  pour  capitaine  de  la  ville  vn  gentil-homme  & 
vaillant  cheualier  natif  de  Haynault,  nommé  meflire  Simon  de  Lalaing,& 
auec  luy  vn  autre  cheualier  nommé  le  feigneur  des  Cornets .  Oudit  an  en 
.la  fepmaine  peneufe.trois  des  membres  de  Flandres:  c'eft  à  fçauoir  ceux  de  Bru 
ges,d'Ippre&.du  Franc,  enuoyerent  leurs  députez  aBruxellesdeuersle  Duc 
leur  Prince,&  auecques  eux  vn  Chartreux  du  Conuent  de  Gand  :  Lefquels  au- 
iourdubenoiftvendredy  fetrouuerentdeuers  le  Duc,  &  luy  prièrent  par  la 
bouche  dudit  Chartreux  eftans  à  genoux  deuant  luy  en  grand  humilité,  que 
pour  l'honneur  &  en  reuerence  de  Dieu  ôc  de  fa  faindte  paffion  il  voulfift  aux 
Gantois  pordonner  fon  maltalent,&  auoir  pitié  de  fon  pays  de  Flandres,  offrâc 
pour  iceux  Gantoisamender  leurs  meffais  audit  iugement  de  ceux  de  fon  con- 
leil,fe  croire  les  vouloient  :  aufquels  le  bon  Princes  refpondit  que  pour  l'hon- 
neur &  reuerence  de  Dieu  &  du  bon  iour  qui  eftoit ,  moyennant  qu'ils  fehTent 
réparation  de  leur  meffait  au  loz  de  fon  confeil,il  leur  pardonneroit  tous  leurs 
meffaits.Oraduintentre-tant  qu'aucuns  payûns,  qui  eurent  aucuns  de  leurs 
biens  retraits  à  Audenarde  pour  doubte  delà  guerre,  iufques  au  nombre  de 
douze  cens  enuiron,vindrent  comme  tous  enfemble  iufques  aux  portes  d'Ail- 
denarde,pour  repeter  &rauoir  leurs  biens,  dont  quand  meffire  Simon  de  La- 
laing  capitaine  de  leans  en  fut  aduerty,  &  qu'ils  eftoient  en  fi  grand  nombre ,  il 
leur  reffufa  l'entrée  de  la  ville ,  &  à  rendre  leurs  biens  iufques  il  Pauroit  fignifié 
à  fon  Prince.  Lefquels  payfàns  non  contens  de  celle  refponce  fen  allèrent  à 
Gand  incontinent  ,.&  feirent  aux  Gantois  leur  doleance ,  fupplians  qu'ils  leur 
feiffent  rauoir  leurs  biens,qu'ils  auoient  ainfi  retraits  à  Audenarde  :  &  lors  fans 
tarder  les  Hoguemens  vfans  de  brief  confeil,feirent  mettre  leurs  bannières  de-^ 
hors,&  fe  meirent  fus  iufques  au  nôbre  de  quinze  mille  homes  de  toutes  tirés. 

Comment  laques  Cueur fut prins  prifonnier  &  les  caufes  pourquoy ,  comment  le  Roy  de 
France  deffa  le  Duc  de  Sauoye ,  comment  la  paix  enfutfaïBepar  le  moyen  du  Car- 
dinal de  Touteuilleycr>  comment  Thallebot  reprint  Bordeaux  fur  les  François* 

î45i-  fifl^f  ^  ^n  m^  4uatre  cens  hj-  fut  Prins  &  arreulé  prifonnier  par  le  comma- 
I  glfr  dément  &  ordonnance  du  Roy  laques  Cueur  fon  Argentier  &  Con- 
M^z*  feiller  pour  certain  cas  touchant  la  foy  Catholique,  &  auflî  crime  de 
leze  Majefté,  comme  autrement .  Et  eft  vray  que  ledit  laques  eftoit  aceufé  d'à- 
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uoir  baillé  &  deliuré  aux  Sarrazins  ennemis  de  la  foy  Chreftiéne ,  armeures  de 
toutes  fortes  à  vfaige  de  guerre:  &  melmementenuoyé  plulleurs  armeuriers 
&  ouuriers  pour  icelles  faire,  &  inftruireles  Sarrazins  pour  icelles  fçauoir  fai- 
re,qui  efl  ou  grand  preiudice  ôc  dommage  de  toute  la  Chrétienté  :  a  efté  auflî 
arrefté  pource  que  luy  plus  meu  de  fa  voulenté  que  de  raifon ,  par  l'inftigation 
de  l'ennemy  de  nature  humaine,  par  conuoitife  ou  autrement  comme  infidèle, 
a  rendu  par  la  puilTance  defordonnée  ou  autrement  à  vn  Chreftien ,  qui  eftoit 
efchappé  des  mains  des  Sarrazins ,  où  il  auoit  efté  prifonnier  par  longue  elpace 
de  temps,&  foufFert  maint  grâd  martyre  pour  la  foy  de  Iefus-Chrift  :  &  lauoit 
renuoyéde  fait  &  de  force  où  pays  de  Sarrazinefme ,  contemnant  la  foy  de  le- 
fus  noftre  redêpteur.  A  efté  auflî  fait  prifonnier  pour  ce  qu'il  a  extorqué,  prins 
&  rapine  indeùement  plulleurs  gras  finances  fur  les  pays  du  Roy ,  tant  en  Lan- 
guedoc, Languedouy  comme  ailleurs .  Pourquoy  les  habitans  defdits  lieux  le 
font  abfentez  qui  eft  le  grand  dommage  du  Roy  &  de  ion  Royaume.  A  efté 
auflî  artefté  pource  que  mefmement  il  a  pillé  ôedefrobé  les  finances  du  Roy, 
defquellesilauoitle  gouuernement:  &  lefquelles  paflbient  par  fes  mains  de 
iour  en  iour,parquoy  fut  tenu  prifonnier. En  ce  mefme  temps  fut  auflî  arreftée 
prifonniere  ma  damoyfelle  de  Mortaigne ,  pour  certaines  oiFéces  qu  elle  auoit 
faides  enuers  le  Roy:&  pource  qu'elle  auoit  occupé  ledit  laques  Cueur  &  au- 
cunsautres  d'aucunes  chofes,dont  ils  eftoient  innocés  par  haine  ou  autrement. 
Et  pource  qu'on  trouua  ce  qu'elle  auoit  donné  à  entendre  eftrementerie,  fut 
mife  prifonniere  pour  receuoir  autelle  punition  que  les  deflufdits  euflent  eu , 
fils  euflent  efté  trouuez  coulpables  &  chargez  du  cas ,  la  grâce  &  mifericorde 
du  Roy  en  ce  referuez.  Oudit  an  cinquate  &  deux  le  partit  le  Roy  de  fa  cité  de 
Tours  ou  mois  de  May,&  alla  ou  chafteau  de  Tuché  faire  la  fefte  &  folennité 
de  la  Penthecoufte,  &  fut  là  iufques  au  mois  de  Iuillet:ôc  lors  fe  partit  &  alla  à 
Meun  fur  Yeure  près  de  Bourges:&  enuoya  deflSer  le  Duc  de  Sauoye,pour  cer 
taines  6c  grandes  extortions  qu'il  auoit  fait  au  Roy  &  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce. Et  au  mois  d'Aouft  le  partit  auec  tout  fon  oft  où  il  auoit  belle  &  noble  co- 
paignie  de  feigneurs  &c  autres  gens  de  guerre ,  8c  tant  qu'il  vint  ou  pays  de  Fo- 
reft  pour  pafler  &  entrer  oudit  pays  de  Sauoye .  Si  feeut  le  Cardinal  de  Toute- 
uille  ces  nouuelles  en  f en  allant  à  Romme,  lequel  meu  de  charité  fen  retourna 
&alla  deuers  le  Duc  de  Sauoye:&  puis  après  deuers  le  Roy  après  qu'il  eut  feeu 
la  caufe  de  leur  débat ,  &  traicta  tant  d'vn  cofté  &  d'autre ,  que  le  Duc  vint  de- 
uers le  Roy,en  promettant  reparer  au  bon  plaifir  du  Roy  tout  ce  qu'il  deman- 
doit.Et  ainli  fen  retourna  &  fut  la  paix  faiàe  à  Feurs  en  Foreft .  Et  puis  le  Car- 
dinal fen  alla  fon  chemin  deuers  le  Pape .  Oudit  an  au  commencement  de  Se- 
ptembre le  lire  de  Lelparre  &  aucuns  des  bourgeois  &  habitans  de  la  ville  de 
Bordeaux  par  le  confeil  du  feigneur  de  Montferrant ,  du  lire  de  Rolan ,  du  fire 
de  Lane  &  du  lire  d'Anglades  foubs  certaine  faulce  couleur ,  trouuerent  fiiçon 
ôc  moyen  d'aller  en  Angleterre .  Et  eux  arriuez  audit  pays  traicterent  d'eux  re- 
mettre en  l'obeïflance  defdits  Anglois  fils  fe  vouloient  retourner,&  euret  plu- 
fieurs parolles  aufdits  Anglois.Et  là  fut  par  eux  machinée  grand  trahifon:pour 
laquelle  mettre  à  effecT:  feit  le  Roy  d'Angleterre  aflembler  fon  confeil ,  ôc  y  fu-   , 
rent  euoequez  tous  les  feigneurs  &c  capitaines  du  pays .  Et  là  fut  conclud  d'en- 
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uoyer  le  leigneur  de  Thallebot  le  mois  d'Octobre  enfuiuant  ou  pays  de  Bour- 
delois.Et  ce  fait fen  reuint  ledit  lire  de  Lefparre  &  fes  complices,  qui  pouoient 
bien  eftre  accoparagez  à  Iudasrcar  ils  auoient  fait  ferment  fur  les  ïàinctes  Euâ- 
giles  de  Dieu  d'eftre  bons  &  loyaux  au  Roy  de  France  de  à  la  Couronne .  Et  ils 
auoient  conlpiré  faulfe  &  mauuaife  trahifon ,  qui  eftoit  allé  directement  con- 
tre les  fermens  qu'ils  auoient  faits .  Et  ainfi  en  adherans  à  ladicte  conlpiration 
fe  partit  ledit  Thallebot  dudit  pays  d'Angleterre  lexvij.  iour  du  mois  d'Oclo- 
bre,accompaigné  de  quatre  à  cinq  mille  Anglois  &  arriua  en  l'Ifle  de  Medoc, 
où  ils  prindrent  deux  petites  places  pour  loger  partie  de  leurs  gens .   Etadonc 
ledit  Thallebot  commença  à  faire  courre  le  pays  pour  le  mettre  en  la  fubie- 
6tion,qui  n  eftoit  pas  fort  à  faire:  car  il  ny  auoit  aucune  refiftence,  veu  que  l'ar- 
mée du  Roy  eftoit  retraicte,  &  n'y  eftoit  demouré  que  pou  de  gés  es  garnifons 
des  forterefles-.la  venue  duquel  fceûe  par  ceux  de  ladicte  ville  de  Bordeaux ,  ils 
commencèrent  à  parlementer  les  vns  aux  autres  de  la  manière  d'eux  remettre 
en  la  lubiection  des  Anglois  &  en  leur  obeïiTance.Etvouloient  les  aucuns  que 
les  François  eftans  dedans  ladicle  ville,  dont  eftoit  capitaine  pour  le  Roy  le  li- 
re de Coctiuy  Senefchal  de  Guyenne,  &meflîreDupin,  &  feucheualier  Se 
foubs-Maire  de  ladicte  ville,f  en  allaflent  leurs  corps  &  bies  laufsimais  ce  pen- 
dant aucuns  d'icelle  ville  allèrent  ouurir  vne  porte  aux  Anlgoisôc  Iesboutte- 
rent  dedans  le  xxiij.iour  d'octobre ,  parquoy  furent  tous  prins  les  François  qui 
eftoient  dedans  la  ville ,  ouaumoins  la  plus  grand  partie  tant  gens  de  guerre 
comme  autres,&  demourerent  prilbnniers  aufdits  Anglois.  Ces  nouuelles  ve- 
nues au  Roy  de  France  il  fut  moult  dolent  :  &  pource  il  y  enuoya  haftiuement 
les  Marefchaux  de  France,  le  feigneur  d'Orual,  Ioachin  Rouhault  &  plulîeurs 
autres  capitaines  iufques  au  nombre  de  lîx  cens  lances,&les  archiers  pour  ren- 
forcer &  garder  les  places  d'entour  Bordeaux ,  ainfi  que  monleigneur  de  Cler- 
mont  Lieutenant  gênerai  du  Roy  efdictes  marches  verroit  eftre  expédient  iuf- 
ques à  la  laifon  que  le  Roy  y  mettroit  plulgrand  prouilîon.  Neantmoins  qu  a- 
uant  que  lefdictes  gens  du  Roy  fulTent  arriuez ,  ledit  Thallebot  fes  gens  &  les 
Barons  du  pays  de  Bordelois,meirent  la  plulpart  des  places  du  pays  en  l'obeïf- 
fance  du  Roy  d'Angleterre: &  par  elpecialla  ville  &  chafteau  de  Chaftillon  en 
Perigord,laquelle  eftoit  tenue  parles  gens  du  Roy  de  France,  leur  fut  rendue 
par  deffaulte  de  fecours  &f  en  allèrent  les  François  leurs  corps  &  biens  laufs. 
Combien  que  ledit  feigneur  de  Clermont  fi  gouuerna  trelgrandement  &  vail- 
lamment à  refifter  aux  Anglois  auant  la  venue  defdits  François .  Puis  vindrent 
d'Angleterre  pour  renforcer  l'armée  dudit  Thallebot  le  lire  de  Camus ,  le  Ba- 
ftard  de  SombrelTet,le  fils  dudit  Thallebot  feigneur  de  l'Ifle ,  &  le  leigneur  des 
Moulins; &  eftoient  quatre  mil  combattans  en  leur  compaignie  &  amenèrent 
lxxx.batteaux  que  grans  que  petits  chargez  de  farines  &  de  lars  pour  auitailler 
la  ville  de  Bordeaux. 

Comment  les  Gantois  allégèrent  Audenarde  :  &  comment  le  Duc  de  Bourgongne  or- 
donna jon  armée  contre  les  Gantois  :  &  comment  les  Picars  conquirent  le  Pont- 
d'Effierefur  iceux  Gantois  &  en  occirent  flufieurs . 

Oudit 
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:Vditanlexiiij.iourd'Aurilapres  Pafques,  fe  meirent  les  Gantois 
aux  champs  à  grand  nombre  de  chariots  chargez  d'artilleries  &  de 
viures ,  &  f en  allèrent  mettre  le  fiege  à  Audenarde ,  qui  fied  à  cinq 
lieues  de  Gand.Etàleurvenueyffit  contre  eux  ledit  meflire  Simon 
de  Lalaing,&  leur  liura  vne  efcarmouchermais  befoing  luy  fut  de  retourner  en  * 
la  ville  pour  la  grand  planté  de  Gantois,  qui  chargèrent  fur  luy  &  fur  les  fiens  : 
mais  à  ion  retour  il  feitboutter  le  feu  ésfaulxbourgsdelavilledececoftéla. 
Et  les  Gantois  fermèrent  leur  fïege  deuant  ladi&e  ville  à  tous  coftez,tellemenc 
que  viure  ne  perfbnne  ne  pouoit  plus  entrer  en  icelle  ville  ne  par  terre  ne  par  la 
riuiere.  Le  noble  Duc  de  Bourgongne  acertené  du  fiege  d'Audenarde,que  les 
Gantois  tenoient,  fut  forment  troublé,  attendu  qu'ils  luy  auoient  puis  pou  de 
temps  requis  pardon  de  leurs  meffaits.  Et  pourtant  il  feit  fon  mandement  le 
plus  efforceemét  qu'il  peut  par  tout  le  pays  de  Picardie  &  de  Haynault:  &  vin- 
drent à  fon  mandement  Iean-conte  d'Eftampes  fon  confin  germain,  lors  capi- 
taine gênerai  de  Picardie,&  auec luy  tous  les  gentils-hommes  du  pays,&  leurs 
gens  en  grand  nombre  :  lefquels  tirèrent  vers  Audenarde  le  chemin  du  Pont 
d'Efpieres.  Auprès  duquel  Pont  eftoit  vn  petit  chaftel  nommé  Helchin,que  te- 
noient aucuns  Gantois ,  &  en  eftoit  capitaine  vn  payfant  nommé  Beutreman , 
qui  vaut  autant  à  dire  comme  homme  de  beurre.  Ceux  cy  ainfi  auoient  fortifié 
ledit  Pont  affin  que  les  Picards  ny  peuiTent  pa(Ter,&le  gardoient  à  grand  effort: 
mais  vne  compaignie  de  Picards  trouucrét  moyen  de  pafTer  en  vn  lieu  nommé 
Vvatrebos,&  vindrent  pour  enclorre  iceux  Gantois ,  qui  gardoient  ledit  Pont 
d'Efpieres:  &  l'autre  côpaigniefeprindrent  à  traire  &  à  lancer  pourgaignerle 
Pont.  Quand  les  Gantois  fe  veirét  ainfi  affaillis  de  toutes  parts  ils  fe  retrahirent 
en  vn  monftier  qui  eftoit  là  pres:&Ies  Picards  paiTcrét  lePont,&  pourfuiuirent 
les  Gantois  iufques  à  ce  monftier  :  ôc  Gantois  à  eux  deffendre  tellement  qu'ils 
tuèrent  trois  archiers  &  plufieurs  en  naurerent ,  dont  le  Comte  d'Eftampes  fut 
fi  defplaifant  qu'il  feit  le  feu  boutteren  celle  Eglife,  &  Gantois  à  faillir  dehors  : 
mais  tous  y  demourerent  morts,  fi  que  nul  n'en  efchappa  forts  leur  capitaine 
Beureman,quifen  eftoit  fuy  autre  part  à  Gand:  il  en  y  eut  de  morts  à  celle, 
fois  quatre  vingts  &  dix ,  lefquels  furent  trois  iours  fur  le  champ  ainçois  qu'ils 
fuffent  mis  en  terre .  Entre  ceschofes  le  Duc  de  Bourgongne  en  approchant 
de  Gand  fen  alla  loger  à  Grandmont  bonne  petite  ville ,  feant  à  cinq  lieues  de 
Gand  :  &  vindrent  illec  deuers  luy  gramment  accompaignez  d'hommes  d'ar- 
mes 6c  d'archiers ,  le  Comte  de  S.  Pol  &  fes  deux  frères  Thibault  &  laques, 
Adolph  de  Cleues  nepueu  du  Duc  Cornille,  le  Baftard  de  Bourgongne ,  met 
fire  Iean  de  Croy  &  grand  nombre  d'hommes  d'armes  ôc  archiers . 

Comment  le  Comte  d'Eftampes  accompaigné  des  Picards  feullement  leua  le  fiege  et Aude- 
narde^s*  defœnftt  les  Gantois  aincois  que  le  Duc  enfeeut  riens, 

E  Comte  d'Eftampes  accopaignédes  feigneurs  de  Picardie  &  de  leurs 
gens ,  feioumant  à  Vvatrebos  ôc  à  Launoy  après  la  conquefte  du  Pont 
d'Efpieres ,  fe  conclud  de  vouloir  leuer  le  fiege  que  tenoient  les  Gan- 
tois deuant  Audenarde,  ainçois  que  le  Duc  en  feeut  riens:  &pour  ce  faire 
fe  partirent  d'illec  belle  ordonnance  le  vingtcinquiefme  iour  d'Auril  oudit 
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ancinquantedeux,  &defirans  de  faire  fçauoir  leur  entreprinfe  à  meffire  Si- 
mon de  Lalaing capitaine  dedans  Audenarde,  trois  compaignons  aduentu- 
reux  f  offrirent  d'aller  en  la  ville,  moyennant  chacun  cinquante  efcus,  que  le 
Comte  leur  donna  pour  porter  lettres  audit  meffire  Simon  de  Lalaing.  Par 
lefquelles  luy  eftoit  fignifié  l'heure  de  celle  entreprinfe:  lefquels  compaignons 
approchez  du  fiege  voyans  que  de  nul  cofté  ne  pourroient  entrer  en  la  ville 
parterre,  fedeueftirenttousnuds  &fe  meirent  en  la  riuiere  del'Efcault  qui 
eft  illec  groffe  &  profonde  :  &  au  nau  de  leurs  bras  feirent  tant  qu'ils  entrèrent 
en  la  ville  &aduertirent  meffire  Simon  de  celle  entreprinfe  des  Picards  dont 
ilfuttresfortrefioiïy,entre-tantmarchoient  auant  ledit  Comte  &  les  Picards 
&  feirent  de  leurs  gens  trois  batailles .  En  l'auantgarde  furent  ordonnez  An- 
thoinele  baftarddu  Duc,lefeigneur  de  Saueufes  &  autres.  En  la  moyenne 
fut  le  Comte  grandement  accompaigné .  Et  en  l'arriegarde  furent  autres  vail- 
lans  hommes  d'armes  &  archiers .  Quand  tous  furent  approchez  de  leurs  en- 
nemis le  (eigneur  de  Saueufes  feitcheualier  de  fa  main  ledit  Comte  d'Eftam- 
pesquine  Teftoit  pas  encore,  lequel  Comte  enfeit  incontinent  autres  cin- 
quante deux,  dont  entre  les  autres  &le  premier  fut  ledit  Anthoine  baftard 
de  Bourgongne ,  &  autres  iufques  audit  nombre  de  cinquante  deux .  Quand 
ilsvindrentà  vn  quart  de  lieue  d'Audenarde  ils  trouuerent  illec  de  quatre  à 
cinq  cens  Gantois  gardant  illec  vnpaffage.  Et  lors  aucuns  Picards  faduance- 
rent  pour  les  ruer  ius  :  mais  ils  trouuerent  vncauain  de  chemin  malaifé  à  def- 
cendre,  &  les  conuint  planer  du  long  du  chemin.  Entre  ceux  cy  eftoient  les 
principaux  meffire  laques  de  Lalaing ,  les  feigneurs  de  Bauffegnies ,  de  Cre- 
uecueur ,  de  Bofqueaux  &  du  Boz ,  &  auec  eux  vn  nommé  le  Bourgongnon  : 
lefquels  paffez  outre  ce  cauain  fe  fourrèrent  entre  lefdits  Gantois  qui  tenoient 
ordonnance,  &  parlèrent neantmoins parmy  eux.  Puis  rechargea  fureuxle- 
dit  meffire  laques  l'efpée  nue  en  fa  main  :  mais  il  fut  illec  fi  enuironné  de  pic- 
ques ,  qu'il  y  fut  demouré  fans  doubte ,  n'euft  efté  ledit  Bourgongnon  qui  luy 
donna  fi  bon  ayde  &  fecours ,  qu'il  efchappa  du  dangier .  Et  lors  que  les  Gan- 
tois veirent  la  bataille  des  Picards  auoirpafle  le  cauain  ils  (e  meirent  en  fuitte 
iufques  à  vne  Eglife  prochaine  de  leur  fiege,  là  où  ils  furet  prefque  tous  morts. 
Ce  fait  les  feignrs  feirent  tous  leurs  archiers  mettre  à  pied.  Or  eftoit  le  fiege  des 
Gâtois  autour  de  la  ville  tellemét  clos ,  q  de  nuls  coftez  nul  ne  fut  yflTu  delà  vil- 
le .  Mais  auffi  ceux  du  cofté  de  la  riuiere ,  qui  eftoit  entre  deux  ofts,ne  pouoiét 
iècourir  ceux  de  l'autre  cofté  qui  eftoit  vn  grand  péril  pour  les  Gantois,  con> 
4îie  l'aduenture  le  monftra  depuis .  Quand  doneques  les  Gantois ,  qui  eftoient 
du  cofté  de  Courtray ,  veirent  &  cogneurent  que  les  Picards  les  venoient  af- 
iaillirde  ce  cofté  là,  ils  yffirent  de  leur  fiege  &  vindrent  contre  eux  en  belle  or- 
donnance moult  bien  garnis  de  picques  &  d'artillerie  à  pouldre:  mais  fitoft 
qu'ils  fentirent  le  traicl;  dés  Picards  qui  leur  perçoit  le  dos  &  ventre,  pource 
que  mal  eftoient  armez ,  ils  ne  tindrent  comme.neant  :  ains  fe  meirent  en  fuit^ 
te ,  &  picards  à  les  chaffer  :  Se  en  occirent  tant  en  celle  fuitte,  que  pou  en  ef- 
chappa que  tous  ny  fuftent  morts:  8c  fut  commune  renômée  qu'il  en  y  eut  plus 
de  trois  mille  morts .  Et  ne  perdit  le  Comte  qu'vn  nommé  Iean  d'Athies  hom- 
me d'armes  natif  d'Arras, qui  fut  tué  par  fon  outrage.  Entre- temps  que  ces  be- 

fongnes 
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fbngnes  fe  demenoient  ainfi  que  dit  eft,  ôc  fut  party  de  iffu  de  Gradmont  le  no- 
ble Duc  de  Bourgongne  ainfi  accompaigné  que  dit  eft  ,  pour  leuer  les  Gantois 
de  leur  fiege,  ja  aduerty  comment  les  Gantois  eftoientleuez  de  l'autre  cofté  de. 
la  riuiere ,  Ôc  que  ceux  de  fon  cofté  tous  effrayez  fen  retournoient  à  Gand ,  ôc 
de  tant  plus  f'aduança  il  de  les  trouuer  ôc  ruer  ius,  ôc  il  les  trouua  voirement  ôc 
les  meit  en  chalîe,  qui  dura  iufques  aux  portes  de  Gand,tuans  ôc  affollans  tous 
ceux  qu'ils  pouoient  attaindre  iufques  à  la  nuict,  qui  en  feit  la  départie,  ôc  geut 
le  Duc  aux  champs  celle  nuict.  Et  le  lendemain  au  matin  f  en  alla  à  Audenar- 
de ,  là  où  ils  f entre-feirent  grand  fefte  de  l'vne  compaignie  Ôc  de  l'autre,  le  Duc 
ôc  le  Comte  ôc  toutes  leurs  gens .  L'artillerie  des  Gantois  qu'ils  eurent  laifîee 
ôc  habandonnée  futprinfe  ôc  mife  dedans  ladidte  ville  d'Audenarde  :  Ôc  leurs 
autres  bagues  furent  butinées  des  Gantois  qui  efchapperent  de  celle  defeonfi- 
ture,furent  leurs  trois  hoguemans .  Mais  fi  toft  qu'ils  furent  rentrez  à  Gand  ils 
furet  prins  par  le  commun  ôc  furent  décapitez  fans  nulle  mercy,  ôc  en  leur  lieu 
en  feit  le  commun  cinq  nouueaux . 

Cy  parle  des  gens  de  guerre  que  le  Duc  meit  par  garnirons  à  ïentour  de  Gand ,  &  £au~ 
cunes  courjis  que  ceuxfeirent  iufques  à  Gand^O*  ou  Pais  de  Fvas . 

E  fiege  d'Audenarde  ainfi  leué  que  dit  eft,  le  Duc  grandement ac- 
côpaignéfenallaàTendremôde.  Et  le  Comte  d'Eftampes  demou- 
(  ra  à  Audenarde,le  Comte  de  S.Pol  fut  enuoyé  à  Alloft,ôc  le  Maref- 
^^^^  chai  de  Bourgongne  au ec  aucuns  gentils-hommes  de  Picardie  fut 
enuoyé  à  Courtray.  Et  aduint  toft  après  que  le  Comte  d'Eftampes  iflît  d'Au- 
denarde pour  aller  courre  deuant  Gand,  &  qu'en  palTant  deuantlechaftelde 
Gauere  il  feit  alTaillir  le  chaftel,mais  partir  conuint  :  car  trop  eftoit  fort  ôc  bien 
garny.  Puis  fen  alla  iufques  deuant  Gand ,  ôc  iflirent  de  Gand  aucuns  vaillans 
hommes  de  cheual  Ôc  de  pied,  quifeirent  vne  elcarmouche  fur  les  Picards  : 
puis  rentrèrent  en  leur  ville  à  pou  de  dommage  de  Tvne  partie  ôc  de  l'autre ,  fi- 
non  que  meffire  IeandeMiramontfutillec  attaint  d'vn  viretonfi  durement 
qu'il  en  mourut  tantoft  après  :  puis  fen  retournèrent  les  Picards  d'Audenarde. 
Vn  autre  iour  iflît  d'Aalloft  le  Comte  de  S.  Pol  ôc  alla  courre  deuant  Gand ,  ôc 
reboutta  vaillamment  les  Gantois ,  qui  iffirent  contre  luy:  plufieurs  fois  le  feit 
ainfi.  Le  Comte  d'Eftampes  y  ralla  auflî  vne  autresfois  auec  fes  gens  qui  occi- 
rent  plus  de  quarante  Gantois ,  ôc  les  autres  reboutta  dedans  la  ville  :  puis  fen 
retourna  en  Audenarde ,  mais  ils  demourerét  morts  fèpt  de  fes  archiers.  Entre 
Gand  ôc  Anuers  eft  vn  bon  pays  gras  ôc  fertil,  que  l'en  nomme  le  pays  de  Vvas 
fort  pays  à  merueilles  d'eaûe  ôc  de  bourbes ,  garny  de  plufieurs  grans  ôc  riches 
villaiges  tous  obeïfTans  à  ceux  de  Gand ,  ôc  n'entendoient  auoir  autre  feigneur 
que  ceux  de  Gand ,  lefquels  au  temps  paffé  pour  guerres  des  Roys  ôc  Princes , 
n'eurët  oneques  efté  pillez  n'entamez  tant  eftoit  le  pays  fort  Ôc  bien  garny.  En- 
cores  à  celle  fois  les  Gantois  auoient  ce  pays  icy  moult  bien  fortifié  de  boulle- 
uers  ôc  de  trenchiz,fi  qu'il  eftoit  trefdifficile  à  y  entrer,  attendu  encores  que  les 
Gantois  le  faifoient  garder  à  grand  cure  Ôc  diligence. 

Le    D  v  c  defirant  d'entrer  en  ce  pays  de  Vvas  feit  faire  vn  bon  pont  de 
bois  deuant  Tendremonde ,  pour  pafler  la  riuiere  :  ôc  le  pont  fait  ôc  acheué  va 
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très  vaillant  cheualier  nomme  meffire  laques  de  Lalaing  fut  le  premier  qui  par 
l'o&roy  du  Duc  pafla  le  pont,accôpaigné  des  archiers  de  corps  du  Duc&  d'au- 
cuns autres  pou  de  gés  de  guerre,  le  xviij.  iour  de  May  Tan  deffufdit:  mais  n'eut 
guère  alléauant  quand  il  trouuavne  tresgrofle  compaignie  de  Gantois,  qui 
l'alTaillirent  &  l'encloïrent  tout  incontinent .  Et  il  fy  porta  fi  bien  ôc  fi  cheua- 
leureufement  qu'onques  cheualier  ne  le  feit  mieux  :  mais  meffire  Iean  baflard 
de  Réty  capitaine  defdits  archiers  de  corps  ne  le  feit  pas  ainfi,  ains  laifTa  cheoir 
la  baniere  du  Duc  qu'il  portoit:  &  fe  meit  à  garand  tout  le  plus  toft  qu'il  peut . 
En  celle  tempefte  furent  occis  fept  ou  nuict  archiers ,  dont  les  trois  eftoient  du 
corpsduDuc.Etlecheualde  meffire  Phelippede  Lalaing  ieune  cheualier  & 
vaillant,fut  occis  delïbubs  luy  en  vne  bourbejà  où  le  bon  cheualier ,  fe  deffen- 
doit  comme  vn  fanglier  aux  abaiz:  &  n  euft  elle  fon  frère  meffire  laques  qui  fe 
fourra  en  la  greigneur  prefîe  de  ceux  qui  tenoient  fbn  frère  en  mortel  péril ,  il 
n'en  fut  iamais  efchappé  vif:  mais  meffire  laques  par  la  trefgrand  vaillance  re- 
meit  fon  frère  à  cheua!  maulgré  tous  fes  ennemis  :  &  recueillit  fi  pou  de  gens 
qu'il  auoit  par  fi  bonne  façon,  en  foy  tenant  derrière  foubftenat  toufiours  l'ef- 
fort des  ennemis:  les  archiers  mefmement  qui  furent  demourez  auec  luy  fe  de- 
ueftirent  de  leurs  iaques  &  fe  prindrent  à  tirer  fur  les  Gantois  par  fi  fiere  ma- 
nière, qu'ils  feirent  les  Gantois  retraire  &  recreantir  de  leur  effort ,  fi  que  ledit 
meffire  laques  Ôc  lefdits  archiers  f  en  retournèrent  à  Tendremonde  fauuemet . 
D'autre  part  le  Comte  de  S.  Pol  accompaigné  de  fes  deux  frères  &  d'Aldof  de 
Cleues ,  de  Cornille  le  Baftard  ôc  de  plusieurs  hommes  d'armes  &  archiers ,  Se 
de  ceux  de  Tendremonde  que  menoit  le  feigneur  de  Croy ,  le  partirent  &  f  en 
entrèrent  oudit  pays  de  Vvas ,  pour  prendre  deux  boulleuers  que  les  Gantois 
tenoient  à  Ouuremare,  vn  gros  village  feant  oudit  pays  de  Vvas.  Eux  venus  il- 
lec  ils  alîaillirent  les  Gantois  fi  autrement  qu'ils  habandonnerent  lesboulle- 
uers,&  fen  fuirent  à  Gand  ceux  qui  le  peurent  lauuer  :  puis  le  meirent  les  gens 
du  Duc  en  ordonnance  pour  aller  à  Locres  vn  autre  gros  village ,  que  les  Gan- 
tois tenoient, &  y  eftoient  près  de  trois  mille  combattans:  lefquels  auoiet  pro- 
mis fecours  à  ceux  d'Ouuremare,&  venoiét  en  ce  point  pour  les  fecourir:  mais 
ils  vindrent  trop  târd:comme  doneques  ils  venoient  en  bonne  ordonnance  de 
bataille,&  les  gens  du  Duc  les  veirent  veninle  Comte  de  S.  Pol  qui  conduifoit 
rauantgardefeitilleccheualiers  nouueaux:  c'eftà  fçauoir  Aldof  de  Cleues, 
Thibault  feigneur  de  Siennes  freredudit  Comte,  Cornille  baflard  de  Bourgo- 
gne lors  gouuerneur  de  Luxembourg  laige  damoifel,  prudent  &  vaillant  & 
bien-aymé  de  chacun,  &  aucuns  autres.  Ceuxcy  vindrent  dVn  collé  fur  les 
«Gantois  qui  marchoient  toufiours  auant  cotre  la  bataille  du  leigneur  de  Croy, 
qui  marchoit  contre  eux  auffi:  &  partant  le  trouuerent  iceux  Gantois  alTailliz 
des  deux  collez  fi  roidement,que  tous  y  demourerent  que  morts  que  prins:  en 
celle  féconde  befongne  feirent  merueil les  d'armes  quatre  ou  cinq  des  archiers 
de  corps  du  Duc. Dont  les  principaux  furent  Hofle  le  Sur,  &  le  Martre,  puis  le 
retrahirent  tous  à  leurs  places. 
Comment  les  Gantois  fortifièrent  Nieneue  en  Flandres  :&  comment  le  Comte  d'Eftam- 
j?es  les  rua  ius:&  comment  iceux  Gantois voulurent rompre  vne  digue  pour  noyer 
le  fais  y  là  ou  furent  de  rechiefdefconfts . 
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Ntre  Gand  Se  Audenarde  eftoit  lors  vn  gros  village  nommé  Niene- 
uc  que  les  Gantois  auoient  malement  fortifié  de  trenchiz  Se  boulle- 
uers ,  Se  f'eftoient  là  retraits  vne  grolTe  compaignie  pour  catillier  les 
Ç'^3^^  Picards  d'Audenarde.Maisle  Comte  d'Eftampes  qui  fe  tenoit  à  Au- 
denarde manda  vn  iour  ceux  de  la  garnifon  de  Courtray ,  Se  f  en  allerét  enfem- 
blc  pour  conquerre  ce  village  Se  en  bouter  hors  leurs  ennemis  (  ce  fut  le  vingt- 
cinquieime  iour  de  May  l'an  cinquante  &  deux  deflufdit  )  ils  prindrent  de  ve- 
nue Se  par  force  lefdits  boulleuers  &  le  village ,  Se  meirét  les  Gantois  à  defcon- 
fîture  fans  tarder .  Or  aduint  que  le  Comte  le  remeit  aux  champs,  Se  aucuns  de 
fes  gens  pafTerent  le  pont  chaflans  après  les  Gantois  :  aucuns  autres  fe  tindrent 
dedans  le  village,  Se  defcendirent  illec  pour  eux  rafrefchir.mais  n'y  eurent  guè- 
re feiourné  quand  vne  grofle  compaignie  de  Gantois  qui  fe  furent  recueillis 
enfemble,vindrent  rentrer  en  ce  village,trouuerent  ceux  la  qui  ne  fe  doubtoiét 
plus  de  riens  &  en  meirent  à  mort  ceux  qui  peurent  attaindre.  Entre  lefquels 
furent  illec  occis  le  feigneur  de  Herin  cheualier ,  Ciboy  Boucly ,  Iennequin  le 
Preucft,  Iean  Dinde  Se  aucuns  autres  iufques  à  treize  bien  vaillans  hommes 
d'armes  de  l'hoftel  du  Comte  d'Eftampes,&  bien  cinquante  archiers.Et  tous  y 
fuiTentdemourezn'eufteftélefecours&  ayde  du  feigneur  de  Saueufes  qui  y 
vint  premier  &  fi  porta  moult  vaillamment  :  Se  toft  après  y  retourna  le  Comte 
à  toutes  fes  gens  Se  fut  illec  fait  vn  trefdur  hutin  Se  mortel .  Mais  neantmoins 
les  Gantois  y  furent  defeonfits  la  féconde  fois ,  &  y  moururent  plus  de  douze 
cens  Gantoisdes  autres  fe  fàuuerent  es  bois  Se  es  haies .  Apres  laquelle  defeon- 
fiture  le  Comte  feit  mettre  les  morts  de  fon  cofté  en  vne  maifon:puis  feit  le  feu 
boutter  dedans  &c  par  tout  le  village,puis  f en  retournèrent  à  Audenarde.  Tofl 
après  le  Duc  eftant  à  Tendremonde  defirant  d'entrer  à  puiffance  au  pays  de 
Vvas,auoit  mandé  en  Picardie  archiers  &  arbaleftriers  que  les  bônes  villes  luy 
eurent  enuoyez  en  grand  nombre,&  feit  venir  vers  luy  toutes  fes  gens  des  gar- 
nifons  de  Courtray ,  d'Audenarde,  d'Alloz  &  de  toutes  parts  pour  entrer  audit 
pays:cfquelles  bonnes  villes  ilenuoya  demourer  les  archiers  &  arbaleftriers 
des  bônes  villes  de  Picardie,pourles  garder  tandis  qu'il  feroit  au  pays  du  Vvas. 
Quand  les  Gantois  furent  aduertis  de  celle  grande  afTemblée  ils  enuoyerét  vne 
grofle  compagnie  de  leurs  gens  pour  rompre  vne  digue  de  mer,  laquelle  rôpue 
pourroit  noyer  tous  ceux  qui  feroiet  oudit  pays  du  Vvas:mais  le  Duc  qui  de  ce 
futaduerty,enuoya  fur  ceux  vne  grofle  compagnie  de  fes  gens  (oubs  le  Cote 
de  S.Pol,lequel  exploita  fi  diligemment  qu'il  vint  trouuer  iceux  Gantois ,  Se 
les  rua  ius  incontinent:!!  qu'il  en  y  eut  de  morts  plus  «de  cinq  cens  Se  les  autres 
fen  fuirent  Se  fut  la  digue  refaicte  Se  rafleurée.  Puis  f  en  retourna  le  Comte  de- 
uers  le  Duc,  Se  trouua  que  Iean  Duc  de  Cleues  nepueu  du  Duc,  luy  auoit  tout 
nouuellcment  amené  pour  le  feruir  en  celle  guerre  vne  belle  compagnie  d'Aï-  • 
lemans ,  gens  de  guerre,hommes  d'armes  Se  crennequiniers  :  dont  le  Duc  fon 
oncle  luy  feeut  bon  gré .  Et  fi  y  eftoit  venu  auflî  Charles  fils  légitime  du  Duc 
Comte  de  Charrolois . 

ty  parle  de  la  bataille  de  Rippemonde  où  les  Gantois  furent  defeonfits  par  leur  feigneur 
le  Duc  de  Bourgongne, 
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E  fixiefme  iour  de  Iuin  oudit  an  cinquante  deux,fe  partit  deTendre- 
monde  à  toute  fon  armée  le  noble  Duc  de  Bourgongne,pour  entrer 
ou  pays  deVvas.Et  ordonna  (es  gens  en  trois  batailles:c'eft  à  fçauoir 
le  Comte  de  S.Pol  en  l'auantgarde,fes  deux  frères  auec  luy ,  melîîrc 
Cornille  le  baftard,le  feigneur  de  Saueufes,meflîre  laques  de  Lalaing  &  autres: 
le  Duc  fe  teint  ou  moyen  de  la  bataille  fon  fils  auec  luy,  les  Cheualiers  &  ef- 
cuyers  de  fon  hoftel  &:  vne  partie  des  Picards ,  le  Comte  d'Eftampes  &  le  Duc 
de  Cleues  fon  beau  fils  feirenr  l'arrieregarde .  Celle  ordonnance  ainfi  fai&e  ils 
tirèrent  à  VvafTelé  vn  gros  village  où  les  Gantois  feftoient  mallemet  fortifiez  , 
&  l'attendoient  à  bataille,garnis  d'engins  &  d'artillerie  à  grand  planté  pour  def- 
fendre  vn  boulleuert  qu'ils  auoient  fait  moult  fort. Quand  le  Duc  approcha  de 
VvafTelé  doutant  fe  les  Gantois  veoient  toute  fa  puiiTanceenfembîe  qu'ils  ne 
voulfifTent  point  iflîr  de  leur  fort,  enuoya  vne  bonne  compaignie  deuant  pour 
regarder  le  maintien  des  cnnemis,&  pour  les  catillier  affin  de  les  tirer  au  châps. 
Et  entretemps  marchoient  toufiours  auant  les  trois  batailles  allez  près  l'vne  de 
l'autre  pour  p'lufgrâd  feureté,tellemét  toutefuoyes  que  les  Gantois  ne  pouoiét 
veoir  que  la  première  bataille  du  Duc  de  Bourgongne.  Si  tort  que  les  Gantois 
choifirent  ces  coureurs  &  veirent  ceux  de  l'auantgarde  qui  les  fuiuoient ,  efti- 
mans  qu'il  n'en  y  euft  plus  derrière,  comme  fiers  ôc  orguilleux  iiïîrent  inconti- 
nent de  leurs  boulleuers,&  vindrent  pour  charger  fur  ces  coureurs  qui  (è  mei- 
rent  en  fuitte  fans  tarder,  ainfi  comme  le  Duc  leur  auoit  ordonné: &  Gantois  à 
les  chaiTer  iufques  là  où  le  Duc  les  attendoit  à  bataille  rengée ,  toutes  fes  gens 
de  traict  à  pied. Là  cômença  fiere  bataille  &  mortelle,  Gantois  à  tirer  de  coule- 
urines,&  Picards  à  traire  flekhes,tant  &  fi  roidement  que  leurs  ennemis  ne  les 
peurent  plus  fouffrinains  tournèrent  le  dos,  &  hommes  d'armes  à  les  fuiuir  &c 
abbatre,tuer  &  affoler,fi  que  c  eftoit  horreur  de  regarder.  Mais  aduint  en  celle 
chaiTe  que  mefïîre  Cornille  le  baftard  fut  attaint  d'vn  Flament,  d'vne  picque  en 
fa  gorge  qu'il  n'auoit  point  de  gorgenn,  &  fut  occis  illec,qui  fut  vn  grâd  dom- 
mage pour  le  grand  bien  que  l'en  veoit  florir  en  luy.  Neantmoins  Gantois  fu- 
rent delconfits  &  en  moururent  illec  plus  de  deux  mille  cinq  cens. Les  autres  (è 
retrahirent  àAcre,vn  gros  village  qu'ils  auoient  trefbien  fortifié  de  trenchiz  & 
de  boulleuers,  &  le  Duc  recueilla  toutes  fes  gens  &  fe  meit  au  retour ,  louant 
Dieu  de  la  belle  vidoire  qu'il  luy  euft  ce  iour  donnée  :  mais  ainçois  feit  il  leuer 
le  corps  de  fon  fils  Baftard  &  l'enuoya  bien  honnorablement  à  Bruxelles,  là  où 
il  fut  enterré  en  l'Eglife  de  laincl:  Goule. 

Comment  ceux  et  Acre  habandonnerent  la  place  &*fut  la  ville  arfepar  les  gens  du  Duc: 
&  comment  le  Roy  de  France  enuoya  ambaffadeurs  en  Flandres  deuers  le  Duc  four 
mettre  faix  ou  bais. 

E  lendemain  de  celle  bataille  de  Rippemonde,veindrent  ou  feruice  du 
Duc  le  feigneur  de  la  Vere  Hollandois  portant  l'ordre  du  Duc,  &  le 
feigneur  de  Launoy  lors  gouuerneur  de  Hollande,&  en  leur  compai- 
gnie trois  mille  combattans  :  dont  la  plufpart  eftoient  crennequiniers ,  dont  le 
Duc  fut  refiouy.Mais  fouuenant  de  la  mort  de  fon  baftard  qu'il  ne  pouoit  ou- 
blierai commanda  à  ardoir  &  brufler  tous  les  villages  du  pays  du  V  vas,  &  tort 
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après  furent  bruflez  plufieurs  gros  villaiges  :  &  plus  en  y  euft  eu  ce  ne  fuft  que 
les  poures  gens  des  villaiges  vindrent  en  grand  nombre  crier  mercy  à  leur  fei- 
gneur  à  nuds  pieds  en  grande  humilité:&  le  bon  Duc  &  piteable  eut  pitié  deux 
ôc  feit  les  feux  ceffer.Puis  le  tira  vers  Acre  où  Gantois  fe  tenoient  en  grand  nô- 
bre:maisne  lofèrent  attendre ,  ains  fen  fuirent  habandonnans  la  place,  &lc 
Duc  feit  tout  brufler  &  fut  la  ville  arfe.  Entre  ces  chofes  le  Roy  de  Frace  Char- 
les vij.de  ce  nom  enuoya  deuers  le  Duc  vne  notable  ambaffade  :  de  laquelle  il 
nomma  chief  le  Comte  de  S.Pol  lors  eftans  auec  le  Duc  :  lequel  Comte  alla  au 
deuant  d  eux  iufques  à  Tournay,là  où  ils  furent  grandement  feftoyez.  Puis  re- 
tourna fçauoir  au  Duc  où  il  vouldroit  parler  à  eux,&  il  les  feit  venir  à  Tendre- 
monde  là  où  il  eftoit  venu  pour  les  ouïr ,  &  auoit  laifle  fon  armée  ou  pays  du 
Vvas.Lefdits  ambafTadeurs  remonftrerent  au  Duc  que  le  Roy  fe  donnoit  grad 
merueille  pourquoy  il  deftruifbit  ainfi  le  pays  de  Flandres,qui  eftoit  tenu  de  la 
couronne,  &  que  les  Gantois  qui  eftoient  félons  &  orgueilleux  fe  pourroient 
allier  aux  Anglois  &  les  pourroient  mettre  en  leur  ville,qui  pourroit  tourner  à 
grand  preiudice  pour  tout  le  Royaume  :  en  enhortant  le  Duc  de  Bourgongne 
de  faire  paix  aux  Gantois  fe  faire  fe  pouoit ,  en  luy  commandant  de  par  le  Roy 
qu'il  feit  celle  guerre  cefTer.  A  laquelle  propofîtion  le  Duc  feit  refponce  de  foy 
mefmes,difànt  qu'il  ne  craignoit  en  riens  que  les  Anglois  fe  boutaflent  dedans 
Gand:&  que  pour  nul  homme  viuant  il  ne  feroit  paix  aux  Gantois  qui  deuoiéc 
eftre  les  fubiects,  que  premièrement  ils  ne  fe  rendirent  à  fa  youlenté ,  &  que  à 
l'ay  de  de  Dieu  &  de  fes  bôs  amis  il  les  y  mettroit  bie  par  force,  fe  par  amour  ne 
le  vouloient  faire .  Laquelle  refponce  ouïe  par  les  ambafTadeurs ,  ils  n'en  parlè- 
rent plus  pour  celle  fois.Mais  ils  feirent  tant  que  le  Duc  à  leur  requefte  &  pour 
l'honneur  du  Roy  leur  o&roya  trefues  de  trois  iours ,  &  fi  leur  bailla  fàufcon- 
duitpour  certain  nombre  de  Gantois  venir  deuers  luy  fe  bon  leur  fèmbloit, 
pour  traicter  de  la  paix.  Ces  chofes  ainfi  faictes  iceux  ambafïadeurs  (  finon  le 
Comte  de  S.  Pol)  f  en  allèrent  à  Gand  où  ils  furent  treshaultement  receuz .  Et 
en  la  maifonde  la  ville  aduertirent  les  Gantois  affemblez  illec  en  trefgrand 
nombre,  de  la  charge  qu'ils  auoient  eue  du  Roy  des  remonftrances  qu'ils  a- 
uoient  faictes  au  Duc,  Ôc  de  la  refponce  qu'il  leur  auoit  faicl:e.  Lefquelles  cho- 
fes ouïes  iceux  Gantois  leur  dirent  que  voiremét  leur  feigneur  leur  eftoit  trop 
dur  &  trop  merueilleux ,  &  qu'il  leur  vouloit  ofter  de  leurs  preuileges  :  ce  que 
pour  riens  ils  ne  vouldroient  fouffrir,  difans  aux  ambafTadeurs  fils  ne  vouloiét 
autre  chofe  dire  qu'ils  vuidaffent  de  la  ville  tout  incontinent.Si  f  en  partirét  fans 
plus  y  arrefter  &  fen  retournèrent  deuers  le  Duc. 

Comment  le  Coutellier  de  Gand  fut  prins  en  bataille  &  Gantois  dejconjits  :  &  commet 
ils  furent  de  reckief  dejconjits  à  Huiïï  &  à  Moulebecque. 

Es  ambafTadeurs  du  Roy  de  France  ne  furent  oncques  pluftoft  yfTus 
de  Gand ,  qu'ils  yfîîrent  de  Gand  plus  de  cinq  mil  hommes  armez 
pour  cobattre  les  gens  du  Duc,où  qu'ils  les  trouuafTent.  De  laquelle 
compaignie  eftoit  chief  &  capitaine  vn  coutellier  de  Gand  gros  ho- 
me &  pefant,lequel  f  eftoit  vanté  de  ruer  ius  le  Duc:  &  les  Gantois  luy  auoient 
iuré  &  promis  fe  ainfi  le  faifoit  qu'ils  le  feroient  leur  feigneur  du  pays  de  Vvas, 
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voire  Cornte  de  Flandres:ceux  çy  tirèrent  vers  Huifte  vn  gros  villaige  où  fè  te- 
noit  monfeigneur  le  Baftard  de  Bourgongne  Anthoine,àgrandcompaignie 
de  bonnes  gens  de  guerre,  ôc  là  les  cuidoient  furprepdre:  mais  ils  fçauoient  leur 
venue,&  yflirent  aux  champs  contre  lefdits  Gantois  :  lefquels  ils  affaillirent  fi 
fièrement  qu'ils  les  meirent  à  defconfiture,&  en  tuèrent  bien  trois  millerle  cou- 
tellier  fut  prins  &  plufieurs  autres  Gantois,  que  le  Baftard  enuoya  à  Ton  père  le 
Duc  :  lequel  les  feit  tous  pendre  &  eftrangler,pource  que  oncques  ne  voulurec 
crier  mercy  au  Duc  leur  feigneur ,  tant  le  hayoient  ils  obftineement ,  &  fi  leur 
promettoit  on  fauuer  leurs  vies,fils  eufTent  voulu  crier  mercy,qui  eftoit  voire- 
ment  vn  grand  figne  de  haine  obftinée  &  chofe  de  bien  grand  merueille.  Ceux 
qui  efchapperent  de  celle  bataille  qui  efloient  bien  encores  deux  mille  hom- 
mes, fe  retrahirent  vers  Moulebecque  vn  gros  villaige  où  fe  tenoient  vne  grâd 
compaignie  de  leurs  gens,que  les  Hollandois  auoient  afïîegez  droit  à  celle  heu 
re,&  ne  fçauoient  riens  d'icelledefconfiturede  Huifte  :&  pourtant  quand  ils 
veirent  ceux  la  venir  ils  fe  meirent  en  belle  ordonnance  de  bataille,&  en  les  ap- 
prochant fe  prindrent  à  traire  fur  eux  de  leurs  Crennequins  fi  dru  ôc  fi  duremét 
que  plufieurs  en  occirent.Et  d'autre  part  ledit  Baftard  qui  chaftbit  après  eux,les 
rattaint  illecfi  que  de  rechief  iceux  Gantois  furent  oultreement  defconfits ,  fi 
que  pou  en  efchappa  que  tous  ny  feuflent  morts  ou  prins  bien  deux  mille 
qu'ils  efloient. 

Q_y  and  ceux  de  Moulebecque  fceurent  que  leurs  compaignoseftoient 
ainfi  morts  &  defconfits ,  ils  habandonnerent  leurs  boulleuers  &  leurs  fors  Ôc 
f  enfuirent  à  Gand.  Si  que  quand  meiïîre  Anthoine  le  Baftard  &c  les  Hollan- 
dois vindrent  illec  en  intention  d'aiTaillir  les  fors,ils  n'y  trouuerent  perlonne  :  fi 
entrèrent  dedans  fans  contredit ,  prindrent  &  pillèrent  tout  ce  qu'ils  y  trouue- 
rent de  bon.  Puis  boutèrent  le  feu  par  tout  &  fut  la  ville  toute  arfe  :1e  Duce- 
floit  lors  à  Hoiguemuftre  vn  gros  villaige  au  pays  du  Vvas,  &  là  le  trouuerent 
,Ies  ambafTadeurs  du  Roy  à  leur  retour  de  Gand ,  &  luy  dirent  tout  ce  qu'ils  â- 
uoientveu  &ouy  des  Gantois:  dont  iurale  Duc  que  iamaispaixà  luyn'au- 
roient  fils  ne  fe  mettoicnt  du  tout  à  fa  voulenté  :  &  fils  ne  fe  y  vouloient  met- 
tre qu'il  les  y  mettroit  par  force,ou  il  mourroit  en  la  peine.Et  lors  fans  tarder  il 
fe  partit  de  fon  logis&  fen  alla  à  Axelle  pour  aller  loger  deuant  Gand,&  en  ap- 
prochant la  ville  conquift  Axelle  &  tout  le  pays  du  Vvas. Puis  f  en  alla  loger& 
arrefter  deuant  Gand  en  vn  lieu  nommé  Long-pont  affez  près  de  la  ville.  Quad 
ceux  de  Gand  veirent  ce  ils  enuoyerent  deuers  les  ambafTadeurs  du  Roy,&leur 
feirent  prier  qu'ils  feifîent  tant  enuers  le  Duc  qu'il  leur  enuoyaft  faufconduit, 
&  ils  enuoyerent  deuers  luy  pour  y  trouuer  moyen  de  paix .  Le  bon  Duc  à  la 
requefte  defdits  ambafTadeurs  de  pour  l'honneur  du  Roy ,  leur  enuoya  le  fàuf- 
conduit,difant  toutefuoyes  à  ceux  qui  le  portèrent  à  Gand  que  ja  trai&é  il  ne 
feroit  à  eux  fils  ne  mettoient  leurs  corps  &  la  ville  à  fà  voulenté .  Entretèmps 
que  ces  chofes  fe  faifoient(comme  dit  eft)  les  gens  du  Duc  courroient  tous  les 
iours  iufques  aux  portes  de  Gand  bruflans  moulins  &  maifons  entour  la  ville, 
&  au  pays  enuiron  fans  nul  mercy .  Et  qui  empiroit  encores  les  Gantois  trop 
mallement,ils  auoient  Pepidimie  en  la  ville  fi  terriblement  que  c'eftoit  horreur 
&  pitié  :  eux  ainfi  enueloppez  en  tant  de  mifëres  doutans  que  pis  ne  leur  adue- 

nift, 
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nift ,  renuoyerent  prier  aux  ambafladeurs  de  France  qu'ils  voulfiffent  encores 
celle  fois  venir  a  Gand,&  ils  y  allerent:eux  venus  illec  feirent  aflembler  le  peu- 
ple fur  le  marché  &  leur  monftrerent  le  faufconduit  de  leur  feigneur.Puis  con- 
clurent illec  que  ceux  qui  vouloient  la  paix  fe  meiflent  à  vne  part ,  &  les  autres 
d'autre  part .  Et  lors  (ans  tarder  fe  meirent  à  vne  part  de  ceux  qui  demandoient 
la  paix  bien  fept  mille  hommes.  Mais  de  l'autre  part  de  ceux  qui  demandoient 
la  guerre,fe  meirent  enfemble  plus  dedouze  mille  hommes -.dont  leur  dirent 
les  ambafladeurs  qu'ils  reueinflent  tous  le  lédemain  en  celle  mefme  place,pour 
veoir  fe  l'en  les  pourroit  accorder  enfemble ,  &  fen  rallerent  chacun  en  fa  mai- 
fon  iufques  au  lendemain  que  reuindrent  fur  le  marché  ceux  qui  demandoient 
la  paix,&  n'en  y  vint  nul  des  autres.Ceux  qui  furent  là  venus  requirent  aux  am- 
bafladeurs qu'ils  fen  retournaflent  deuers  le  Duc  &  emmenaflent  auec  eux  au- 
cuns leurs  députez,  pour  trouuer  leur  paix,  fe  faire  fe  pouoit  par  quelque  bon- 
ne maniere:eux  venus  deuers  le  Duc,  ceux  ambafladeurs  procédèrent  tellemét 
auec  le  bon  Duc  qu'ils  obtindrent  vnes  trefues  à  fix  fepmaines ,  par  fi  que  les 
Gantois  bailleroient  au  Duc  bons  &  foufKlans  hoftaiges,  &  promettroient  (  G 
pendant  ce  terme  la  paix  ne  pouoit  eftre  trouuée)  de  rendre  audit  Duc  tous 
dommages  &  interefts  qu'il  pourroit  auoir  pour  rompre  fon  armée.  Et  ceux 
quiluy  conuiendroit  mettre  à  la  remettre  fus,aueclesgaigesde  fes  gens  d'ar- 
mes pour  lefdi&es  fix  fepmaines  :  c'efl  à  fçauoir  de  ceux  qu'il  laifleroit  par  gar- 
nifons  entour  Gand,à  Courtray,à  Audenarde,à  Aloft  &  àTendremonde:  ôc  fi 
ne  pourroient  iceux  Gantois  mettre  en  leur  ville  autres  viures  durans  les  tref- 
ues que  ceux  qu'ils  auoient .  Lors  ne  pourroient  auffi  entrer  en  quelque  bonne 
ville  de  Flandres  fans  congéprendre  à  la  porte .  Fut  auflî  ordonné  que  le  parle- 
ment pour  celle  paix  le  tiendroir  à  l'Ifle,  &  qu'ils  n'y  pourroient  venir  de  Gand 
que  cinquante  députez  feullement.  Ces  chofes  ainfi  pourparlées  &  conclûtes , 
les  trefues  furent  criées  en  loft  du  Duc ,  &  donna  congé  àfes  gens  d'armes  de 
retourner  chacun  en  (à  place,  finon  à  ceux  qui  laifla  es  villes  deflus  nommées 
pour  la  garde  d'icelles:  &  fen  alla  le  Duc  à  Bruxelles,^  ceux  de  (on  confèil  fen 
allèrent  à  l'Ifle.  Ceux  de  l'ambaflade  du  Roy  enuoyerentvn  herault  à  Gand 
pour  publier  les  trefues  :  &  auoit  fon  varlet  vne  iournade  veflue,où  eftoit  l'en- 
feigne  du  Duc,  c'efl  à  fçauoir  la  croix  de  S.  Andrieu  :  mais  ce  varlet  fut  prins  en 
la  ville  en  menant  fes  cheuaux  boire  &  pendu  &  eftranglé  en  deipit  du  Duc ,  & 
en  vengeance  de  la  mort  de  leur  Coutellier .  Et  le  herault  fen  retourna  fàin  & 
fauf  tout  effrayé. 

Cy  parle  des  poinBs  du  traiclé  que  feirent  les  Ambaffadeurs  de  France  à  l'Ifle  pour 
appaifer  les  Gantois  a,  leur  Seigneur,  dont  neantmoins  ils  nen  tindrent  riens  k. 
Gand, 

WFfffî^â  E  vingt  &  deuxiefme  iour  de  Iuillet  l'an  cinquate deux ,  enuoyerent 
ceux  de  Gand  cinquante  de  leurs  députez  à  l'Ifle ,  pour  côuenir  auec 


Jgp  ceux  du  confeil  du  Duc  leur  feigneur,  &  ceux  de  l'Ambaflade  de 
^^^^  France  pour  paruenir  à  traicté  de  paix  :  &  auec  eux  vn  nommé  mai- 


ftre  Iean  de  Poupincourt  aduoeat  de  Parlement ,  &  fut  aufdits  ambafladeurs 
baillé  par  efeript  tout  ce  que  chacune  des  parties  vouloit  dire  &  propofer:le 
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Duc  n'y  vouloit  point  aflifter .  Mais  à  l'inflance  de  ceux  de  fon  confeil  &  à  la 
prière  des  ambalTadeurs  du  Roy,ilfe  partit  de  Bruxelles  &  arriuaà  l'Illele 
vingtfeptiefme  iour  d'Aouft  oudit  an.  Quand  les  députez  veirent  que  leur  ap 
poin&ement  fedeuoit  rendre,  &c  que  les  trefues  de  l'oftdeuoient  faillir,  ils  ne 
bferent  là  plus  demourer.  Ains  f  en  retournèrent  à  Gand ,  &  ne  laiflerent  à  l'Ifle 
que  deux  heraulx  &  vn  truchement.  Neantmoins  après  leur  département  toft 
après  les  ambalTadeurs  de  France  rendirent  fentence  fur  les  diilentions ,  eftans 
entre  le  Duc  &  les  Gantois,qui  fut  telle  que  les  Gantois  feroient  ce  qui  f  enfuit* 
C'eft  à  fçauoir  que  la  porte  par  laquelle  ils  vuiderent  pour  aller  aflieger  Aude- 
narde ,  feroit  clofe  à  tel  iour  de  la  fepmaine  qu'ils  yffirent  de  leur  ville  chacune 
fepmaine.  Item  que  la  porte  par  laquelle  ils  allèrent  à  la  bataille  de  Tendre- 
monde  feroit  condamnée  &  clofe  à  toufiours.  Item  mettroient  ius  &  à  néant 
les  Blancs-chaperons  qui  eftoit  leur  enfèigne  pour  la  guerre.  Item  que  les 
bourgeois  forains  de  Gand  ne  feroient  plus  {ubmis  de  reipondre  à  la  Loy  de 
Gand ,  mais  feullement  ceux  de  la  ville  &  Banlieue.  Item  qu'ils  ne  baniront 
plus  perfonne  fans  nommer  les  caufes  pourquoy,  qu'ils  ne  faifoient  iamais. 

Item  que  au  renouueller  la  Loy  de  la  ville ,  feroient  par  les  officiers  du  Com- 
te de  Flandres  efleuz  quatre  nobles  perfbnnes ,  &  quatre  de  par  le  commun  de 
la  villedefquels  renouuelleroient  la  Loy,  pource  que  parauant  ils  mettoient  en 
leur  Loy  vingt  de  quatre  hommes,  dont  les  douze  eftoient  toufiours  de  la  ba- 
niere  des  tifTerrans-.laquelle  manière  de  faire  feroit  du  tout  abollie.  Item  pour- 
ce  que  tantofl  qu'il  y  auoit  trouble  en  la  ville ,  ils  mettroient  leurs  banieres  de- 
hors &  f  alTembloient  fur  le  marché  :  fut  ordonné  qu'ils  ne  le  feroient  plus ,  8c 
que  les  banieres  feroient  mifes  en  vn  coffre  qui  fe  clorroit  à  cinq  clefs ,  dont  le 
Baillif  de  Gand  en  garderoit  l'vne,le  premier  efcheuin  vne ,  le  grand  doyen  des 
meftiers  vne,  &  les  autres  deux  garderoient  deuxpreud'hommes  efleuz  de  par 
la  ville ,  &  fi  ne  fe  affembleroient  plus  fur  le  marché.    Item  que  les  Efcheuins 
de  la  ville  ne  fe  eferiroient  plus  en  leurs  lettres  miflibles  ne  autres  feigneurs  de 
Gand.    Item  que  tous  ceux  de  la  Loy,les  Doyens  &  les  Hoiquemans  de  la  vil- 
le &  autres  iufques  deux  mille  perfonnes  d'icelle  ville ,  yftroient  de  la  ville  ve- 
ftus  de  leurs  chemifès  feullement ,  &  viendroient  demy  lieuë  hors  de  la  ville 
crier  mercy  à  leur  feigneur  à  genoux  humblement ,  difans  que  mauuaifement 
à  leur  trefgrand  tort  ils  auoient  commencée  la  guerre  cotre  luy,  qui  eftoit  leur 
feigneur  en  demandant  pardon  de  leur  méfiait.  Item  fe  aucuns  des  officiers  du 
feigneur  delinquoient  aucunement  de  lors  en  auant,  ceux  de  la  Loy  n'en  pour- 
roient  cognoiftre.  Ains  les  renuoyeroient  au  iugement  de  leur  feigneur  ou  de 
fon  confeil.  Item  fur  ce  que  ceux  de  la  Loy  auoient  accouftumé  de  cognoiftre 
de  ceux  du  pays  de  Vvas,deceux  d'Alloz,deTendremonde&d'Audenarde 
fut  appoincîé  que  les  ambafTadeurs  en  ordonneroient  dedans  la  fin  de  l'an:c'efl 
a  fçauoir  de  leur  lailTer  celle  audorité  ou  de  leur  tollir.  Ité  que  pour  les  fraits 

&  defpens  que  leur  feigneur  auoit  mis  en  celle  guerre ,  ils  feroient  tenus  de  luy 
payer  deux  cens  cinquante  mille  riddes.Telle  fut  la  fentence  des  ambalTadeurs 

de  France  à  l'encontre  de  ceux  de  Gand  :  lefquels  neantmoins  n'en  voulurent 

riens  tenir  quelque  promeffe  qu'ils  en  euffent  faicle. 

Comment 
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Comment  les  Gantois  recommencèrent  la  guerre  contre  leur  feigneur  c  ardirent  Hui- 
fte. O*  comment  vn  Hérault  de  France  ejcbappa  de  la  ville  de  G  and. 

Vand  les  deux  Heraulx  &  les  Truchemens  de  Gand  furent  retour- 
nez à  Gand ,  &  que  les  ordonnances  de  la  paix  furent  leutes  deuant 
le  commun,  ils  fe  prindrent  comme  tous  à  murmurer  &  à  dire ,  que 
les  ordonnances  eftoient  trop  dures  à  porter,  &  fe  partirent  d'illec 
(ans  les  accorder  ne  contredire ,  ôc  en  ce  point  fe  teindrent  bien  quinze  iours . 
Pendant  lequel  temps  aucuns  mauuais  garnemens  fe  meirent  fus  en  grand  nô- 
bre:  Ôcfeirent  capitaine  dvn  mauuais  garfon  qui  fe  nommoit  le  baftard  de 
Blanc-Eftain,  ôc  fe  nommèrent  les  compaignons  de  la  Verde  tente .  Ceux  cy 
doncques  bien  armez  &  embaftonnez,f  en  ifïïrent  vne  nui<5t  de  Gand  &  fè  tirè- 
rent vers  Huifte  vn  gros  village  qui  fe  fuft  rendu  à  leur  feigneur .  Eux  là  venus 
feirent  allumer  torfins&  fallotsàvn  cofté  de  la  ville  pour  abufer  ceux  de  de- 
dans,&  qu'ils  cuidaffent  qu'ils  voulfiffent  par  là  entrer  en  la  ville.  Car  voiremét 
ceux  de  la  ville  f  en  allèrent  tous  celle  part  pour  eux  deffendre .  Mais  les  fins 
gueux  tendoient  à  entrer  ens  par  l'autre  côfté:&  de  fait  y  entrèrent  fans  contre- 
dit^ fe  prindrent  à  tuer  tous  ceux  qu'ils  peurent  attaindre.Puis  prindrent  tous 
les  biens  de  la  ville  &  boutèrent  le  feu  au  demourant ,  ôc  puis  fen  retournèrent 
à  Gand.  Entre  ces  chofes  les  AmbaiTadeurs  du  Roy  attendans  à  l'Ifle  la  refpô- 
ce  des  Gantois,fils  tiendroient  le  trai&é  ou  non:eftans  tous  efmerueillez  qu'ils 
n'enoyoientnouuelles  enuoyerentà  Gandvn  herault  portant  leurs  lettres  à 
ceux  de  la  ville,pour  fçauoir  leur  voulentéde  herault  venu  à  fon  logis  pria  à  fon 
hofte  qu'il  le  vouliift  adreffer  à  bailler  fes  lettres. Son  hofte  qui  eut  pitié  de  luy, 
luy  dit  qu'il  fe  gardaft  de  parler  de  riens  fi  cher  qu'il  aymoit  fa  vie  :  &  fil  eftoit 
cogneu  qu'il  eftoit  mort  fans  remède ,  ôc  le  feit  tenir  tout  le  iour  en  fa  chambre 
fans  ifîîr:&  le  lendemain  luy  bailla  fon  varlet  à  le  conuoyer  hors  de  la  ville ,  di- 
iànt  fè  on  luy  demâdoit  riens  à  la  porte,qu'il  dit  qu'il  eftoit  vn  marchant  de  Frâ- 
ce  qui  venoit  d'Anuers,&  fi  luy  feit  fa  robbe  veftir  à  l'enuers .  Le  Herault  mal 
afleuré  creut  fon  hofte ,  vint  au  matin  à  la  porte  qui  eftoit  clofe  :  ceux  qui  gar- 
doient  la  porte  luy  demandèrent  dont  il  eftoit ,  éc  il  leur  refpondit  qu'il  eftoit 
marchant  de  France  Ôc  venoit  d'Anuersals  luy  demandèrent  le  vin,&  il  alla  à  fà 
bourferentretant  ceux  ouurirent  la  porte  &  il  picque  fon  cheual  des  efperons, 
&  fen  fouît  fans  riens  payer:  &  ne  fuft  feur  iufques  à  ce  qu'il  vint  àl'Ifle,&com- 
pta  fon  aduenture  aux  ambaffadeurs  de  France,  fes  maiftres  :  lefquels  cognoit 
fans  que  les  Gantois  ne  tenoient  chofe  qu'ils  eulTent  promife ,  prindrent  congé 
du  Duc  &  fen  retournèrent  en  France  deuers  le  Roy  Charles ,  &  emportèrent 
du  noble  Duc  Philippe  qu'il  leur  donna  pour  leur  peine  fix  mille  riddes  d'or. 

Encoresnefçauoitle  Duclaprinfede  Huifte  iufques  à  ce  que  les  Gantois 
eurent  prins  &  arfe  la  ville  d'Axelle:  &  fi  cuiderent  auoir  prins  la  ville  d'Alloft: 
maismefTireAnthoinede  Vviffoc  qui  la  gardoit  pour  le  Duc,ladeffendift  fi 
bien  qu'ils  n'y  gaignerét  riens.Mais  en  retournant  à  Gand  ils  boutèrent  les  feux 
en  tous  les  villages  qu'ils  trouuoient  obeïflans  a  leur  feigneur ,  mettans  à  mort 
hommes,femmes  &  enfans  fans  nul  mercy. 
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Comment  le  Duc  rajjembla  gens  d'armes  pour  guerroyer  les  Gantois  ;&  comment  ïceux 
Gantois  ar  dirent  Harlebecque  vn  gros  villaige  près  de  Courtray  :  puis  parle  des  be- 
Jongnes qui  aduindrent  de  celle  guerre  a  celle  fois. 

E  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres  attendant  à  l'Iflelare- 
fponce  des  Gantois,  fut  aduerty  comment  ils  auoiçntprins  &  ars 
Huifte  &  Axele:&pourtant  il  remeit  fus  fon  armée  tout  incontinét, 
&  manda  celle  fois  venir  à  fonayde  lemarefchalde  Bourgongne 
feignçur  de  Beaumont  à  noble  compaignie  de  Bourgongnons ,  lefquels  y  vin- 
drent  en  bel  arroy:mais  entretemps  que  cefte  armée  le  mettoit  fus,  les  Gantois 
en  vne  trelgroffe  compaignie  iflîrent  de  Gand  le  xxiij.iour  de  Septembre  oudit 
an  lij.  ôcfen  allèrent  ardoir  Harlebecquevn  gros  villaige  feant  à  demie  lieue* 
de  Courtray,&y  tuèrent  plufieurs gens,hommes,femmes  &  enfans:pourquoy 
le  Duc  tout  incontinent  enuoya  à  Courtray  fon  nepueu  meflire  Aldof  de  Cle- 
ues,bien  accompaigné  de  gens  d'armes  &  de  traidt  :  lefquels  venus  à  Courtray 
trouuerent  ceux  de  la  ville  moult  effrayez,mais  les  Gantois  f  en  eftoient  retour 
nez  a  Gand.  Quand  le  Duc  eut  toute  fon  armée  aiTemblée,  il  enuoya  à  Cour- 
tray le  Marefchal  de  Bourgongne  &  le  conftitua  chief  de  toute  l'arméermeflïre 
Anthoine  le  baflard  fenallaà  Tendremonde ,  meflire  Symonôc  meflîre  la- 
ques de  Lalaing  furent  ordonnez  à  Audenarde,  mefïîre  Anthoine  de  VvifToc  à 
Alloz5mefTire  Aldof  de  Cleues  reuint  auec  le  Duc  à  Tlflede  Marefchal  de  bour- 
gongne venu  à  Courtray  feit  fçauoir  par  tout  le  plat  pays  que  quiconques  vou- 
loit  tenir  le  party  du  Duc,meiiTent  leurs  biens  es  forts  lieux  à  fauueté,  par  efpe- 
cialceux  qui  eftoient  à  cinq  lieues  de  Gand.  Dont  aduint  que  la  plufpart  des 
villaiges  fe  retrahirent  à  Gand,&y  porterét  leurs  biens.Et  lors  iceluy  Marefchal 
feit  pendre  tous  les  prifonniers  qu'ils  auoient  de  Gand.  Et  d'autre  part  les  Gan- 
tois ne  prenoient  homme  nul  à  rançon  ne  à  mercy  quelque  grand  qu'il  fuif,  ne 
quelque  finance  qu'ils  peuflent  payer  tant  eftoit  la  guerre  mortelle  :  mais  trop 
plus  du  cofté  des  Gantois  que  de  ceux  du  Duc  :  le  Marefchal  voyant  que  ceux 
du  plat  pays  de  cinq  lieues  de  Gand  fe  furent  retraits,&eurent  porté  leurs  biens 
à  Gand,il  enuoya  courre  le  pays  &  feit  ardoir  prefque  tous  les  villaiges  eftans  à 
cinq  lieues  de  Gand  &  iufques  à  Gand,efpeciallement  fur  les  paffaiges.Et  fe  les 
Picards  ou  Bourgongnons  en  laiflbient  aucuns  fans  les  ardoir ,  les  Gantois  les 
alloient  brufler:&  pourtant  tout  y  eftoit  bruilé  ou  de  l'vne  partie  ou  de  l'autre, 
qui  eftoit  vn  moult  grand  mefchief  pour  tout  le  pays  de  Flandres .  Entre  ces 
chofes  meflire  laques  de  Lalaing  f  en  alla  vn  iour  courre  iufques  aux  portes  de 
Gand&  ardift  deux  de  leurs  moulins,  &fi  print  quinze  chariots  chargez  de 
blé  que  l'en  menoit  à  Gand,&  les  feit  mener  à  Audenarde:  car  nul  iflit  de  Gand 
fur  luy  à  celle  fois.  D'autre  part  le  Marefchal  de  Bourgongne  allavn  iour 
courre  iufques  à  Gand  en  intention  de  combattre  les  Gantois  fils  fuffent  iiïus, 
mais  ils  n'iîlîrent  point  à  celle  fois  :  &  il  fen  retourna  par  deuant  Poulcres  vn 
bon  chaftel,  &  print  la  bafle  court  d'alTauIt,puis y  feit  bouter  le  feu,pource  que 
ceux  de  dedans  fe  furent  retraits  dedans  le  chaftel  qui  eftoit  bon  &  fort,  puis 
fen  retourna  à  Courtray.  Le  xxv.iour  d'Octobre  oudit  an  lij.par  vn  vendre- 
dy  fe  partit  de  Tendremonde  meflire  Anthoine  le  Baftard  de  Bourgongne ,  & 
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auec  luy  ceux  de  la  garnifbn  d'Alloft  qu'il  eut  madez  pour  aller  courre  deuant 
Gand ,  &c  enuoya  deuant  iufques  à  trente  coureurs  bien  montez  pour  eflnou- 
uoir  les  Gantois  à  iflïr  aux  champs.  Lefquels  Gantois  aduertiz  de  leur  venue  e- 
ftoient  tous  prefts  armez  &  embaftonnez  pouriflîr,  &iflîrentfi  roidement 
fur  ledits  coureurs,  qu'ils  en  furent  tous  efbahis.Car  auec  les  Gantois  eftoient 
lors  aucuns  Anglois  aduantureux  qui  furent  là  venus  pour  gaigner,  &  eftoient 
de  cheual ,  &  les  Gantois  eftoient  de  pied  en  trefgrand  nombre  :  qui  fe  nattè- 
rent tant  daller  auant,  que  ledit  Baftard  fut  tout  efbahy  quand  il  les  veiftfî 
près  de  luy  :&  lors  il  pria  tout  homme  mettre  pied  à  terre,  mais  ne  dépen- 
dirent que  deux  hommes  &  trois  archiers  pour  prière  ne  requefte  que  feit  le- 
dit Baftard ,  &  ne  fçay  dont  ce  vint  :  car  tous  fe  meirent  en  fuitte,fi  que  à  grand 
peine  furent  les  deux  hommes  d'armes  remontez  furleurscheuaux,mais  les 
trois  archiers  y  dcmourerent  morts .  Et  le  Baftard  luy  vingtiefme  d'hommes 
d'armes  tant  defplaifànt  que  plus  ne  pouoit ,  demourerent  derrière  &  condui- 
rent  leurs  gens  tellement  qu'ils  n'en  perdirent  plus  pour  le  iour ,  &  fait  à  croi- 
re que  celle  fuitte  leurfàuuaàtous  les  vies:  car  les  Gantois  adûertis  de  leur 
entreprinfe  (  comme  dit  eft)auoient  mis  lîisvne  autre  compaigniede  leurs 
gens  qui  deuoient  iflïr  par  vne  autre  porte  &  aller  rompre  les  ponts  &  les 
paffaiges  par  où  les  Picards  eftoient  pafTez ,  en  intention  d'enclorre  iceux  Pi- 
cards entre  leurs  deux  batailles ,  par  telle  manière  que  iamais  homme  n'en 
fut  efchappé.  Ainfi  doncques  par  celle  malle-aduenture  furent  fautiez  de 
mort  meflire  Anthoine  le  Baftard  &  toutes  fes  gens ,  fors  feullement  lefdits 
trois  archiers. 

Cy  dit  comment  le  Marefcbalde  Bourgongne  feit  ardoir  U  ville  dtEfclo  :  &  comment 
les  G antok  furent  deboute^de  deuant  Allofl^quils  voulaient  afieger. 

E  l'autre  part  ceux  des  garnifons  de  Courtrayôc  d'Audenarde  fça- 
chans  que  à  Efclo(qui  eft  vn  gros  village  à  trois  lieues  de  Gand)fe  te- 
noient  vne  grand  compaignie  de  Gantois,  feaflemblerentvniour: 
&  furent  leurs  principaux  conduifèurs  le  Marefchal  de  Bourgon- 
gne &  meflire  laques  deLalaing,lefquels  fen  allèrent  en  belle  ordonnance 
iufques  à  Efclo  .  Ètlorsfitoft  que  les  Gantois  les  veirent  entrer  dedans,  ils 
fè  meirent  en  fuite  &  gaignerent  leboisquieftoitlà  près:  mais  tous  n'y  allè- 
rent pas ,  ains  en  demoura  de  morts  ou  villaige  plus  de  quarante  :  Puis  feirent 
bouter  le  feu  en  la  ville ,  pource  que  ceux  de  celle  ville  ne  fe  vouloient  dépor- 
ter de  mener  viures  à  Gand,  ne  de  fonner  leurs  cloches  fi  toft  qu'ils  veoient 
courre  les  Picards  pour  celle  caufe,  principallement ,  fut  tout  arts  &  bruflé  en- 
tour  Gand  iufques  à  cinq  lieues,  &  fe  les  Picards  laiflbient  aucuns  villages  fans 
bruflerles  Gantois  mefmesles  brufloient.  Lexiij.iourde  Nouembreoudic 
an  lij  .fçachans  les  Gantois  que  mefïîre  Anthoine  de  VvifToc  capitaine  d'Alloft 
fen  eftoitallévn  tour  en  Artois,f  aflemblerent  bien  vingt  mille  tout  de  pied, 8c 
en  la  conduire  d'aucun  pou  d'Anglois  qui  fe  tenoient  de  cheual ,  fen  allèrent 
pour  aflîeger  Alloft ,  de  laquelle  efmeute  furent  adûertis  de  bonne  heure  met 
fire  Anthoine  le  Baftard  &:  mefïîre  François  l'Arragonnois ,  qui  fe  tenoient  à 
Tendremonde.  Et  lors  par  bon  aduis  &c  par  le  gré  dudit  Baftard  mefïîre  Fran- 
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çois  accompaigné  de  ccc.bons  côbattans  fen  alla  bouter  dedans  AllofL Et  tort: 
après  fe  approchèrent  les  Gantois  pour  aflaillir  la  ville  :  mais  médire  François 
vaillant  &c  hardy  cheualier  iflit  de  la  ville  à  tout  ce  qu'il  auoit  de  gens  laifTant  la 
ville  garnie,&:  fe  vint  fourrer  efdits  Gantois  par  telle  façon  qu'il  les  meit  en  def- 
roy  tout  incontinent,  &;  fe  prindrent  à  retourner  à  Gand  non  pas  tous  :  car  ils  y 
,  demeurèrent  morts  dixhuicl;  Anglois  ôc  dixfept  Gantois,  &  fe  la  nuit  n'y  fut  fi 
tofl  venue  il  en  y  euft  demouré  plus  largement.  Le  famedy  enfuiuant  le  Ma- 
refchal  de  Bourgongne  fen  alla  courre  iufques  à  Gand,mais  nul  n'iffit  de  la  vil- 
le contre  luy-.ii  fe  meit  au  retour,&  aduint  que  douze  Picards  archiers  feeflon- 
gnerentdes  autres  bien  demie  lieue,  pour  gaingner  fils  trouuoient  quelque 
chofe.  Ils  palTerent  vn  petit  pont  &c  n'y  veirent  perfonne:  mais  ne  furent  gueres 
eflongnez  du  pont  quand  ils  choifirent  deuanteuxvnegrofTecompaignie  de 
Gantois  &  aucuns  Anglois  auec  eux.  Si  le  meirent  au  retour ,  mais  ils  veirent 
le  Pont  tout  chargé  de  payfàns  qui  là  les  attendoient  :  Quand  ils  veirent  ce,ils 
cueillirent  cueur  aimans  plus  à  mourir  honnorablement  que  eftre  prins&  pen- 
duz,&  fe  meirent  à  pied  &;  lièrent  leurs  cheuaux  enfemble  :  puis  fe  prindrent  à 
traire  de  toute  leur  force,  fi  qu'il  n'y  auoit  fi  hardy  Gantois  qui  les  ofàft  appro- 
cheront faduança  vn  Anglois  de  cheual  lequel  coucha  fa  lance  fur  eux  pour 
les  rompre  ôc  mettre  en  defroy  :  mais  ils  fè  ouurirent  &  le  laifTerent  paffer  fans 
eux  defroyer,&  fe  prindrent  à  tirer  fur  luy  fi  fièrement  qu'ils  luy  naurerent  fon 
cheual  en  plufieurs  lieux,  &:  fut  tout  ioyeux  quadil  fè  peut  mettre  arrière  d'eux. 
Et  lors  fe  prindrent  à  corner  comme  fils  appellaffent  aucun  fecours  qui  fut  là 
près ,  dont  iceux  Gantois  furent  fi  effrayez  que  tout  incontinent  ils  fe  meirent 
au  retour ,  oc  les  douze  compaignons  regardèrent  deuers  le  pont  &  n'y  veirent 
plus  perfonne  :  car  tous  les  payfans  fen  efloient  fuiz  au  bois  :  fi  montèrent  fur 
leurs  cheuaux  &c  fen  retournèrent  fàuuementauec  leurs  compaignons  qui 
leur  deuoit  tourner  à  grand  honneur  &  hardement.  Entre  ces  choies  vne  au- 
tre compaignie  de  Picards  feirent  vne  courfe  deuant  Gand  &  prindrent  aucuns 
compaignons  de  la  Verte  tente  &  vn  de  leurs  capitaines,  lequel  fut  efquartellé 
ôc  tous  les  autres  furent  penduz. 

Cy  parle  £  aucunes  entreprinfès  faiBes  entre  les  Picards  &  les  Gantois:  0*  dit  comment 
les  Gantois  allèrent  bouter  les  feux  en  Hainault  :  O*  comment  ils  furent  rencontrer 
tantofl  après. 

E  fécond  iour  de  Décembre  oudit  an  lij.meflîre  Philippe  de  Lalaing 
ieune  cheualier  hardy  &  entreprenant,  fen  alla  courre  iufques  à 
Gand  accompaigné  de  la  garnifon  d'Audenarde  :  &  lors  ifïîrent  fur 
luy  de  Gand  bien  deux  cens  hommes  de  cheual ,  contre  lefquels  Pi- 
cards fe  combattirent  :  &  en  leur  venue  tuèrent  vn  Gantois  bien  en  point ,  le- 
quel puis  pou  de  temps  par  auant  auoit  prins  vn  ieune  fils  du  party  du  Duc  en 
auoit  fait  fonpaige.  Lequel  paige  voyant  fonmaiflre  mort  fen  courut  ren- 
dre audit  meffire  Philippe,  &  luy  dit  pour  vérité  qu'ils  efloiét  ifTus  de  Gâd  plus 
de  quatre  mille  hommes  par  diuerfès  portes  pour  les  furprendre  Se  enclorre,&: 
qu'ils  penfafTcnt  du  retour.En  ce  point  faillirent  de  Gand  bien  trois  cens  hom- 
mes de  chenal,  dont  fe  meit  meflire  Philippe  au  retour  en  bonne  ordonnance , 
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retournant  fouuent  &  efcarmouchant  Tes  ennemis.  MefTire  laques  de  Lalaing 
ion  frère  aduerty  de  cefte  befongne  iiïit  incôtinent  d'Audenarde  à  tout  ce  qu'il 

eut  auoir  de  gens  de  guerre,&  l'en  courut  fecourir  Ton  frère  qui  ja  eftoit  à  vne 
ieué'd'Audenarde,eicarmouchanttoufiours  les  Gantois,  lefquelsauffi  le  fui- 
uoienttreflaigement,  pour  leurs  gens  qu'ils  veoient  venir  de  codé  à  grand  ef- 
fort pour  enclorre  les  Picardsdes  Picards  auflî  voyans  ceux  la  venir  fen  retour- 
nèrent à  Audenarde  (auuemenr.Et  les  Gantois  fe  logèrent  pour  la  nuict  en  vne 
abbaye  àdemie  lieue  d'Audenarde,  &  le  lendemain  fen  retournèrent  à  Gand. 

Toit  après  fe  trouuerent  ceux  de  la  Verde  tente  iufques  a  dix  mille  hommes 
&  fen  allèrent  iufques  en  Hainault ,  là  où  ils  tuèrent  aucuns  payfàns  &  y  ardi- 
rent  feize  ou  dixfept  villages .  Puis  fen  retournèrent  à  Gand  fans  encombrier. 
Et  pou  de  ioursdeuant  fe  partirent  de  Gand  enuiron  cinquante  Anglois  fai- 
gnans  d'aller  courir  fur  les  Picards  :  mais  ils  fen  allèrent  rendre  à  Tendremon- 
de  à  mellîre  Anthoine  le  Baftard,  lequel  les  receut  bien  &voulentiers,&  les  or- 
donna auec  (es  gens.LVn  des  Princes  auoit  nom  Iean  Hout  :  &  fçachant  com- 
ment les  Anglois  retournoient  de  Hainaultjil  fen  alla  courre  vers  Gand  pour 
les  rencontrera  leur  retour  ,&  en  trouuavnegroffe  compaignie:  &fefoure- 
rcnt  dedans  eux  Picards  &  Anglois  tellement  qu'ils  enoccirent  plus  de  deux 
cens,  &  les  autres  fen  fuirent  à  Gand,fors  aucuns  prifonniers  que  prindrent  les 
Picards  &  les  emmenèrent  à  Tendremonde. 

Comment  les  Gantois  enuoyerent  deuersle  Comte"  d! Ejlampes  pour  trouuer  moyen  de 
paix,&  tofl  après  fen  allèrent  aflteger  Courtray  ou  ils  ne  gaignerent  gueres  ipuis  dit 
comment  ils  cuiderent  prendre  la  Duchejfe  deBourgongne  en  allant  à  Bruges. 

E  temps  pendant  &  que  ceux  de  la  Verde  tente  tenoient  les  champs 
le  plus  du  temps,ceux  de  Gand  enuoyerent  prier  au  Comte  d'Eftam- 
pes  qu'il  leurfeit  auoir  vn  faufconduitdu  Duc  leur  feigneur,  pour 
enuoyerà  luy  aucuns  de  leurs  députez  pour  trouuer  quelque  bon 
moyen  de  paix .  Et  le  Comte  y  procéda  tellement  qu'ils  eurent  le  faufconduit. 
Et  fut  le  lieu  pour  conuenir  enlemble  ordonné  à  Bruges ,  là  où  le  Duc  enuoya 
ceux  de  fon  confeil,  &  en  fon  lieu  le  Comte  d'Eftampes  :  auquel  lieu  ceux  de 
Gand  enuoyerent  vn  Chartreux,  &vn  ancien  cheuaher  nommé  melTire  Bau- 
douin de  Boz,que  les  Gantois  auoient  long  temps  tenu  prifonnier,pource 
qu'ils  l'auoient  fufpecl:  &  qu'il  ne  leur  fut  contraire  à  leurs  capitales  opinions: 
mefmement  fut  il  iufques  fur  le  Hourt,  &  les  yeux  bendez  pour  trencher  fi  te- 
lle: &  n'euft  efté  qu'il  y  auoit  des  bons  amis,il  euft  palTé  le  pas. Ces  Gantois  icy 
venus  à  Bruges  fe  demonftrerent  fi  hautains  &  fi  orgueilleux,  &  comme  fils 
neuflent  oncques  riens  meffait  à  leur  Prince,  &  partant  n'eurent  point  de  re- 
fponfe.Si  fen  retournèrent  (ans  riens  faire,finô  que  le  cheualier  &  le  chartreux 
n'y  voulurent  oncques  puis  retourner,ains  demourerent  à  Bruges:  &  les  autres 
qui  fen  ralloient  à  Gand,feiournerent  tant  fur  le  chemin  que  leur  (aufconduit 
fut  expiré:&  furent  rencôtrez  d'aucuns  Picards  qui  les  prindrent&  les  meneret 
prifonniers  à  Bruges,  dont  entre  les  autres  eftoient  deux  des  plus  durs  ennemis 
que  le  Duc  euft  a  Gand. 

Le  xvij.  iourdc  Feurier  audit  an  lij.ceuxde  Gand  fçachans  que  leurs  de- 
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putez  eftoient  prifonniers ,  iflîrent  de  Gand  en  grand  nombre ,  &  en  trois  ba- 
tailles bien  ordonnées  fen  allèrent  renger  deuant  la  ville  de  Courtray:  &  n'y  e- 
ftoit  point  à  celle  heure  le  Marefchal  de  Bourgongne  principal  capitaine  de  la 
ville,ains  eftoit  à  llfle  auec  le  Duc .  En  icelle  ville  eftoit  vn  moult  vaillant  che- 
ualier  &  aduentureux  Picard, nommé  meflîre  Gauuain  Quieret  :  lequel  à  fi 
pou  de  gens  qu'il  auoit  contre  fi  grand  peuple,  iflit  fur  eux,  &  les  efcarmoucha 
trefrudement  :  mais  befoing  luy  fut  de  rentrer  en  la  ville,  pource  que  les  Gan- 
tois eftoient  en  trop  grand  nombre  .  Et  fi  toft  n'y  fceut  rentrer  qu'il  n'y  perdift 
deux  hommes  d'armes  &  vn  archier .  Et  lors  fe  prindrent  les  Gantois  à  aiTail- 
lir  les  faulxbourgs  :  mais  ils  furent  fi  bien  deffendus  qu'ils  n'y  gaignerent  riens, 
finon  qu'ils  tuèrent  d'vn  trait  vn  homme  d'armes,  puis  fen  retournèrent  à 
Gand  fauuément.  Le  fécond  iourde  Mars  enfuiuanr,  meflîre  Anthoine  Ba- 
ftard  de  Bourgongne  fen  alla  courre  vers  Gand ,  ôc  trouua  fur  les  champs  vne 
compaignie  de  Gantois  :  efquels  ils  fe  fourrèrent  de  telle  poulfe  luy  &  fes 
gens,qu'ils  en  occirent  plus  de  cinquante,  &  plufieurs  en  prindrent  prifonniers^ 
qu'ils  emmenèrent  à  Tendremonde.  Lecinquiefme  iourduditmois  de  Mars 
fe  partit  de  l'Ifle  la  Ducheffe  de  Bourgongne  par  l'ordonnance  du  Duc  Ion  ma- 
ry ,  pour  aller  à  Bruges ,  dont  les  Gantois  furent  toft  aduertis  :  &  eftimans  que 
elle  iroit  à  Bruges  le  droit  chemin ,  fe  meirent  fus  en  grand  nombre,  &  fen  al- 
lèrent mettre  fur  ledit  chemin  en  bonne  ordonnance  pour  la  ruer  ius ,  ôc 
pour  mettre  à  mort  toute  la  compaignie:  mais  la  Ducheffe  qui  en  fut  aduer- 
tieie  deftourna  du  droit  chemin  Ôcpar  autre  chemin  fen  alla  à  Bruges  fau- 
uément. 

Mess  ire  Symonde  Lalaing  capitaine  de  l'Efclufe,aduertyque  la  Du- 
cheffe venoit  de  l'Ifle  à  Bruges,  fe  partit  de  l'Efclufeàtoutdeux  cens  combat- 
tans  pour  la  conduire  iufques  à  Bruges,&  fen  vint  fur  le  grand  chemin  de  Bru- 
ges ,  non  fçachant  que  les  Gantois  fuffent  illec:  en  fa  compaignie  eftoit  vn  chc- 
ualier  de  Flandres  feigneur  de  Maldeghen  qui  fçauoit  les  chemins  &  les  pafla- 
ges  :  lequel  en  cheuauchant  fur  le  cofté  du  grand  chemin,  veit  d'aduenture  les 
Gantois  en  leur  embufche,  qui  guettoient  fur  la  Ducheffe  &  fur  ledit  meflîre 
Sy  mon  qu'ils  veoient  venir .  Et  lors  incontinent  le  feigneur  de  Maldeghen  feit 
fes  trompettes  fbnner  à  grand  force ,  affin  que  meflîre  Symon  quand  il  les  or- 
roit  fi  retrahift  :  mais  il  eftoit  ja  fi  aduancé  qu'il  eftoit  droit  au  milieu  de  l'em- 
bulche  de  fes  ennemis ,  ainçois  qu'il  fen  apperceuft ,  &  fe  trouua  tout  inconti- 
nent affailly  fi  viuement  que  fon  eftandard  fut  abbatu,  Se  conuint  bien  que  luy 
&  les  fiens  monftraflent  illec  leur  vaillance,  fe  mourir  ne  vouloient:  &  fi  bien 
lefeirent  à  l'ayde  dudit  feigneur  de  Maldeghen  qui  vint  illec  à  fa  refeoufle, 
qu'ils  feirentles  Gantois  reffortir  :&  puis  en  bonne  ordonnance  tous  enfem- 
ble  ferrez  8c  vnis  fen  allèrent  à  Bruges  fàuuement:finon  qu'ils  y  perdirent  trois 
ou  quatre  hommes  d'armes  &  douze  ou  feize  archiers,  qui  ne  fut  pas  trop  grad 
perte  en  fi  pefante  befongne. 

Trois  ou  quatre  iours  deuant  cefte  befongne  les  Gantois  qui  fe  tenoient 
a  Poulcres ,  ardirent  Englemonftier,vn  bon  &  grosvillaige  appartenant  au 
Comte  d'Eftampes  à  caufe  de  fi  femme  :  mais  au  chaftel  ne  feirent  ils  nul  mal, 
pource  qu'il  eftoit  fort  Se  fi  eftoit  bien  garny  .    Pou  de  temps  après  les  Gan- 
tois 
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tois  requirent  d'auoir  faufconduitdu  Duc  pour  enuoyer  deuers  luyoufon 
confeil ,  là  où  il  luy  plairoit  iufques  à  vingt  de  leurs  députez ,  pour  regarder  le 
l'on  pourroit  mettre  fin  en  celle  guerre  fi  dommageufe.  Le  bon  Duc  le  leur  en- 
uoya  &  aflîgna  le  lieu  de  la  conuention  à  Sclin  vn  gros  village  à  deux  lieues  de 
l'Ifle,  là  où  le  Duc  enuoya  pour  luy  le  Comte  d'Eftampes  &:  ceux  de  Ton  con- 
feil :  mais  finablement  ils  ne  feirent  riens  pour  ce  que  les  Gantois  fe  tenoient 
toufiours  en  leur  orgueil  &  Felonnie .  Tantoft  que  ceux  qui  furent  enuoyez  à 
Sclin  furent  retournez  à  Gand,  vn  François  fouldoyer ,  homme  d'armes  qui  le 
tenoit  à  Gand  pour  gaigner,&  fe  nommoit  Pierre  Moreau,&  eftoit  vn  de  leurs 
capitaines .  Ceftuy  cy  aifembla  vn  iour  vne  compaignie  de  Gantois,  &  f  en  alla 
courre  iufques  àTendremonde,  là  où  fe  tenoit  meflîre  Anthoinele  Baftard: 
lequel  aduerty  de  leur  venue  iflît  cotre  eux  &  les  efearmoucha  tellement  qu'ils 
f  en  refuirent  à  Gand  &  plufieurs  en  tua . 

Comment  Pierre  Moreau  un  capitaine  des  Gantois  emmena  une  grande  compaignie 
deuant  Tendremonde.  Puis  dit  d! vne  grande  courfe  qu'ils  feirent  en  Hainault,  ou  ils 
feirent  plufieurs  maulx, 

StTiSSÇ  ^  ^'an  m^  cîuatre  cens  nU-  k  troifiefme  iour  d'Auril  après  pafques 
jSSy  retourna  le  delTufdit  Pierre  Moreauà  plulgrand  compaignie  que 
JE}  deuant  deuant  Tendremonde ,  3c  y  liura  vn  grand  alTault  :  mais  n'y 
s"-^  gaigna  riens,ains  y  perdit  neuf  ou  dix  de  fes  gens,puis  fen  retournè- 
rent à  Gand.  Le  quatorziefme  iour  du  mois  d'Auril  ils  iflirent  de  rechief  en 
trefgrand  nombre,  &  fen  allèrent  bouter  les  feux  en  Hainault  iufques  vers 
Enghien,&  vers  Tournay.En  laquelle  courfe  ils  tuèrent  plufieurs  gens  &c  ardi- 
rent  plufieurs  gros  villages,  fans  ce  qu'ils  trouuaflent  qui  leur  contredit .  Pour- 
ce  félon  commune  renommée  que  les  gens  de  guerre  fetennoient  de  feruir  le 
Duc,pource  qu'ils  n'eftoient  point  payez  de  leurs  fouldées,&fi  feneftoient 
pour  celle  cauie  plufieurs  retournez  en  leurs  places.  Quand  ce  vint  à  la  co- 
gnoiflance  du  Duc  il  feit  fon  mandemét  de  gens  d'armes  le  plulgrand  qu'il  euft 
oneques  fait  pour  celle  guerre:  &  furent  adonc  mandez  Fiefez  &  arrière  Fiefez 
&  tous  ceux  qui  eurent  accouftuméde  porter  armes,deliberant  en  loy  mefmes 
qu'il  vouldroit  mettre  fin  en  celle  guerre ,  &  ordonna  que  chacun  fut  preft  au 
quinziefme  iour  de  May  oudit  an  liij.  Entre  ces  chofes  &  que  en  Fhoftel  de  la 
falle  à  l'Ifle  eftoit  l'artillerie  que  le  Duc  vouloit  mener  en  Flandres .  Aduint  ne 
fut  oneques  feeu  comment,  que  par  vne  rayere  d'vne  tour  feruant  à  vn  cellier, 
où  eiloient  les  pouldres  des  engins ,  le  feu  y  fut  bouté  :  &  fil  euft  elprins  lelcli- 
cles  pouldres  celle  mailon,toute  l'artillerie ,  &  par  aduenture  toute  la  ville  eut 
fent  efté  arfes  &  bruflée:maispar  cas  d'aduenture  droit  au  point  que  le  feu  y  fut 
iecte,  &  qu'il  commençoit  à  ardoir  les  cercles  d'vn  tonnel  à  pouldre ,  aucun  de 
leans  alla  au  celier  qui  eftaingnit  le  feu  fi  appoint  qu'il  ne  brufla  riens. 

Comment  les  Gantois  cuiderent prendre  d'affault  la  ville  d'AUott  :  &  comment  elle  fut 
bien  dejfendue .  Puis  dut  comment  les  trois  membres  de  Flandres  &  les  nations  de- 
Bruges  contendirent  à  faire  la  paix  des  Gantois, 
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E  huidiefme  iour  de  May  oudit  an  cinquante  trois,iffirent  de  Gand 
plus  de  quatorze  mil  hommes  de  pied  &  deux  cens  cheuaux  pour 
aflîegerou  prendre  d'aflault  la  ville  d'Alloft,oùeftoient  enuiron 
trois  cens  hommes  de  guerre:  entrelefquelseftoit  meffire  Loysde 
la  Vief-ville  comme  leur  chef  ou  lieu  de  meffire  Anthoine  de  VvifToc,  qui 
en  eftoit  capitaine:  mais  n'eftoit  il  point  en  la  ville  ce  iour.  Ceuxcyiffirent 
aux  champs,  Se  vindrent  trouuer  les  Gantois  qui  venoient  deuat  les  autres  qui 
venoient  de  pied,&  les  côbattirent  tellement  qu'ils  en  occirent  aucuns,  Se  con- 
uint  les  autres  retraire  Se  fuir  iufques  à  leurs  gens  de  pied:puis  retournèrent  les 
Picards  en  la  ville,  &  les  Gantois  fe  logèrent  pour  la  nuid  deuant  la  ville .  Mais 
fî  toft  comme  le  iour  fut  venu,  les  Gantois  fe  prindrét  à  aflaillir  la  ville  en  qua- 
tre lieux,  &  liurerent  à  vnboulleuert  fi  dur  afîault  qu'ils  y  occirent  fix  hommes 
d'armes:mais  meffire  Loys  furuintillec,  Se  fy  porta  fi  vaillamment  que  les  Ga- 
tois  ne  peurét  gaigner  le  bouIleuert,&fi  y  perdirent  enuiron  vingt  de  leurs  ho- 
mes. Ceft  aiïault  durable  trois  heures,  &  y  furet  aiTez  d'homes  morts  Se  naurez 
d'vn  cofté  &  d'autre:  mais  ceux  de  dedans  fe  defFendirent  fi  bien,qu'il  côuint  les 
Gantois  reculer  Se  retraire  de  l'aflault,  &  fe  logerét  deuat  la  ville  pour  la  nuid. 
Qjf  and  meffire  Anthoine  de  VvifToc  qui  ce  iour  eftoit  allé  à  Tendre- 
monde,  fut  aduerty  de  ceft  affault,  ils  fe  cueillirent  bien  fix  cens  combattans 
de  Picardie  Se  f  en  allèrent  pour  combattre  les  Gantois  :  mais  quand  ils  les  vei- 
rent  en  fi  grand  nombre  Se  en  ordonnance  de  bataille ,  ils  diffimulerent  de  leur 
entreprinle  &  fe  logèrent  deuant  eux  pour  la  nuid ,  Se  conclurent  de  les  com- 
battre le  lendemain  fils  y  veoient  leur  aduantage  :  mais  à  celle  mefme  nuid:  les 
Gantois  fe  deflogerent  delà,  &  fen  retournèrent  de  là  à  tout  leur  charroy  & 
toutes  leurs  bagues .  Entre  ces  chofes  les  trois  Membres  de  Flandres  auec  ceux 
des  nations  de  Bruges  fetrouuerent  àFlfledeuers  le  Duc,  &  luy  requirent  vn 
faufconduitpour  aucuns  Gantois  venir  deuersluy,  pour  trouuer  moyen  de 
paix  en  celle  guerre:  le  noble  Duc  leur  odroya  pour  l'amour  de  ceux  des  na- 
tions:&  toft  après  vindrent  à  l'Iile  vingt  ambaffadeurs  de  Gand ,  Se  lors  fut  tel- 
lement befongné,  que  l'en  cuida  que  la  paix  fe  trouuaft  à  celle  fois  :  Se  fur  celle 
efperace  fen  retournèrent  à  Gand  lefdits  ambaiTadeurs  :  mais  quand  ils  eurent 
rapporté  leur  befongne,le  commun  de  la  ville  n'en  voulut  ries  tenir  &  fut  tout 
rompu. Entre-temps  que  ces  traidez  fe  queroient  à  faire ,  les  gens  d'armes  que 
le  Duc  eut  fait  mettre  fur  les  champs,faifoient  tous  les  maulx  du  mode  es  pays 
du  Duc,  Se  n'eftoit  homme  qui  allait  par  les  chaps  qui  ne  fut  defrobbé  iufques 
aux  portes  des  bonnes  villes,  Se  dura  cefte  peftilence  efdits  pays  par  l'eipace  de 
fix  fepmaines  ou  plus. 

Cy  Parle  de  l'armée  que  le  Duc  de  Bourgongne  enuoy a  en  Luxembourg  contre  aucuns 
Allemans  qui  dommageoientlepaïs,  &*  auoientleur  retour  à  Tyonuïlle.  Puis  dit 
comment  le  Duc  rentra  en  Flandres  àgrojje  armée  pour  guerroyer  les  Gantois. 

Nuiron  Pafques  l'an  liij.  aucuns  Allemans  fe  prindrentà  dommager 

Se  à  courre  le  pays  de  Luxembourg  appartenant  au  Duc  de  Bourgon- 

?*  gne,  Se  fe  tenoient  en  vne  bone  petite  ville  du  pays  nommée  Tyonuil- 

le  bonne  place  de  guerre,  Se  forte  à  merueilles:  Se  plus  n'y  auoit  de  villes  clofes 
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en  la  Duché  de  Luxébourg  que  toutes  ne  fuflent  obeïflantes  au  Duc  de  Bour- 
gongne, finon  celle  de  Tyonuille.  Ces  Allemans  icy  ne  cefToient  de  courre  & 
de  dômager  le  pays.Pourquoy  le  Duc  fut  contraint  d'y  enuoycr  le  feigneur  de 
Reubenpré  Picard,accompagné  de  cent  homes  d'armes&quatre  cens  archiers: 
mais  ceux  cy  trouuerent  les  Allemans  fi  forts  qu'ils  ne  fouffifoient  point  pour 
refifter  contre  eux ,  &  ja  fut  il  que  le  Duc  eut  bien  à  faire  de  gens  d'armes  pour 
démener  celle  guerre  de  Gand  :  neantmoins  luy  fut  il  befoing  d'enuoyer  à  Lu- 
xembourg plus  degens,&y  enuoya  le  feigneur  de  Croy  fon  premier  chamber- 
lan  &  gouuerneur  dudit  Luxembourg .  Et  luy  bailla  à  mener  auec  luy  encores 
cent  lances  &  huiâ:  cens  archiers ,  entre  lefquels  eftoient  les  plus  principaux  le 
feigneur  de  Hames,le  feigneur  de  Moreul,  le  feigneur  de  Dommarcqôc  plu- 
fîeurs  autres .  D'autre  part  le  xv.iour  de  Iuing  l'an  liij.  les  Gantois  de  la  Verde- 
tente  ne  ceflbient  entre-temps  de  courre  &  de  boutterfeuxen  Flandres  &en 
Haynault,&  y  faifoient  tous  les  maulx  du  monde.  Et  entre  les  autres  coururét 
Vers  Ath  le  iour  deflufdit  pour  ardoir  le  pays ,  dont  médire  Iean  de  Croy  fei- 
gneur de  Chimay  fut  aduerty  de  bonne  heure:&  tellemét  fi  gouuerna  qu'il  les 
rua  iu3,trois  ces  en  occit&  fi  en  print  aflez  prifonniers,puis  f  en  retourna  à  Ath 
fans  encombrier .  Et  le  xx.iour  dudit  mois  le  Duc  de  Bourgongne  fe  partît  de 
Me,  ôc  à  tout  fon  armée  moult  grande  f  en  alla  à  Courtray  à  grand  Charroy 
d'artillerie,  &  à  grand  plante  de  pionniers  pour  abbatre  bois  &  pour  applanier 
les  chemins,&  grand  foifon  de  charpentiers  pour  faire  engins-.lelquels  charpé- 
tiers  ôç  piônicrs  furent  enuoyez  illec  aux  defpens  des  pays  du  Duc.  En  celle  ar- 
mée auec  le  Duc  eftoient  pour  les  plus  principaux  le  Comte  d'Eftampes,mcffi- 
re  laques  de  S.Pol,frerc  du  Comte  de  S.Pol  ;  lequel  Comte  pour  lors  eftoit  au 
pays  de  Bourdelois  ou  fèruice  du  Roy  de  Frace  contre  les  Anglois  :  il  y  eftoit 
aufïî  le  Marclchal  de  Bourgongne  à  tout  trois  cens  hommes  d'armes,  qu'il  a*- 
uoit  amenez  de  Bourgongne  &  autres  plufieurs  grans  leigneurs  cheualiers  & 
elcuyers  des  autres  pays  du  Duc . 

L  e  xxv.  iour  dudit  mois  de  Iuing  oudit  an  liij.le  partit  le  Duc  d'Audenar- 
de ,  &  à  toute  fon  armée  f  en  alla  aflîeger  le  chaftel  de  Helfebecque ,  &:  vn  fort 
monftier  qui  là  cftoitdequel  monfticr  fut  prins  d'aflault  incontinent,  &  y  furet 
prinsenuironxxxij.  Gantois  que  le  Duc  feit  pendre:  au  fécond  iour  après  fe 
rendirent  ceux  du  chaftel,  qui  eftoient  enuiron  cent  &  cinq:tous  leiqucls  furet 
pendus  par  commandement  du  Duc . 

Comment  le  Ducfrint  le  chaHelde  Poulcres ,  deuant  lequel  fut  occis  la  fleur  de  cheuale- 
rie  meflire  laques  Lalaingifuis  alla  aflieger  le  chaftel  de  Gaures  où  fut  la  defeonfi- 
ture  des  Gantois,  Et  dit  comment  il  print  O*  feit  fendre  tous  ceux  de  leans  ainçois 
que  les  Gantois  les  venijfent  combattre. 

Près  la  prinfè  du  chaftel  de  Helfebecque,  le  Duc  fen  alla  aflîeger  le 
chaftel  de  Poulcres  que  les  Gantois  tenoiét  obftineement .  Et  aduint 
en  affuftantvne  bombarde  deuant  ce  chaftel  quemeflîrc  laques  de 
Lalaing  qui  là  eftoit  auec  autres  feigneurs ,  fut  attaint  au  chief  d'vne 
pierre  de  veuglere  venant  du  chaftel,  &  fut  ion  hanepier  emporté  du  coup  fi 
qu'il  cheut  mort  illec ,  qui  fut  vn  moult  grand  dommage  :  car  il  eftoit  renom* 
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me  qu'il  n  auoit  fon  pareil  cheualier  ou  Royaume  de  France:  ficommc  il  auoit 
fa  vaillace  monilrée  en  maints  lieux  en  Efcoce,  en  Efpaigne  &:  en  plusieurs  au- 
tres lieux,  où  il  auoit  acheué  maint  grand  fait  d'armes:  &  fi  eftoit  le  plus  hum- 
ble,le  plus  (âge,  le  plus  courtois  &  le  plus  large  de  tous  autres ,  &  craignant  Se 
feruant  Dieu  fur  toutes  riens,  &n'auoit  encores  que  xxxij.  ans  d'aage  quand 
lamortmaloftruele  printainfi  malheureufement,  Auec ledit  meffire  laques 
furent  occis  dudit  Veuglere  de  ce  melme  coup  vn  homme  d'armes  &  quatre 
archiers.  Pour  la  mort  dudit  mefsire  laques  fut  le  Duc  le  plus  defplaifantdu 
monde  :  car  il  Paymoit  autant  ou  plus  que  nul  autre  de  fon  hoftel  pour  fes  bel- 
les vertus:  &  pourtant  il  feit  incontinent  fes  engins  affufter  contre  la  place ,  & 
ruer  par  fi  grand  force  qu'il  n'y  demoura  tour  entière  nonobftant  la  force  du 
chaftel,  &  (e  rendirent  à  la  voulenté  tous  ceux  de  leans .  Et  les  feit  tous  pendre 
(ans  tarder,finon  cinq  ou  fix  dont  l'vn  eftoit  ladre ,  &  les  autres  eftoient  ieunes 
enfans.  Puis  feit  la  place  abbatre  iufques  à  terre  :  &  le  corps  dudit  mefsire  la- 
ques enuoya  il  à  Lalaing  bien  &  honorablement. 

Apres  la  prinfe  de  Poulcres  le  Duc  retourna  à  Courtray  ôtlaifTa  fon  ar- 
mée viure  fur  le  pays  d'illecenuiron,où  les  gens  d'armes  feirét  maint  domma- 
ge,pource  qu'on  ne  les  payoit  pointxar  le  Duc  n'auoit  point  encores  fes  finan- 
ces preftes,&  feit  lors  faire  des  emprunts  aux  riches  Bourgeois  &  marchans  de 
fes  pays ,  pource  que  celle  guerre  l'auoit, comme  tout  efpuifé  d'argent .  Entre- 
temps que  le  Duc  feiourna  enuiron  douze  iours  à  Courtray  fes  finâces  luy  vin- 
drenr,  &  lors  il  feit  payer  fes  gens  d'armes  pour  vn  mois  aduenir  :  fi  que  le  xvj. 
iour  de  Iuillet  oudit  an,  il  fe  partit  de  Courtray  &  fen  alla  afsieger  le  chaftel  de 
Gauere  fort  chaftel  &  bien  garny,feât  entre  Gand  &  Audenarde  que  les  Gan- 
tois tenoient .  Et  en  allant  illec  il  ordonna  les  gens  en  trois  batailles  :  le  Maret 
chai  de Bourgongne  en  chief, mefsire  Anthoine  le  Baftard ,  le  feigneur  de  Chi- 
may  BaillifdeHaynault  à  grand  compagnie  d'hommes  d'armes  &  d'archiers, 
menèrent  l'auantgarde.  En  la  moyenne  bataille  eftoit  le  noble  Duc  homme 
fans  paour  &  le  plus  alfeuré  de  tous  autres,le  plus  hardy  &  le  plus  vaillât.  Auec 
luy  eftoient  fon  fils  le  Comte  de  Charrolois,le  Comte  d'Eftampes,  mefsire  Al- 
dof  de  Cleucs  &  prefque  tous  les  cheualiers  &  efcuyers  de  Picardie.  En  l'arrie- 
regarde  eftoient  mefsire  laques  de  S.Pol,le  fire  de  fille- Adam  &  toute  la  puif 
fance  de  Boulenois.  A  la  vérité  l'armée  eftoit  moult  à  redoubter  5c  beloing  en 
eftoitxar  les  Gantois  fe  furent  vantez  qu'ils  combattroient  leur  feigneur  à  cel- 
le fois.  Quand  ils feeurent que  leDucafsiegeroit Gauere,  ilsy  enuoyerent 
vn  Anglois  nommé  Iean  de  Voz,homme  d'armes  bien  fubtil  luy  xvj.  de  gens 
de  guerre ,  &  luy  iureret  &  promeirent  au  partir  que  le  Duc  n'y  feroit  ja  vingt 
quatre  heures  qu'il  n'y  fut  combattu:Neantmoins  les  gens  du  Duc  le  logèrent 
toutàl'enuirondelaplace,  &  furent  les  engins  afsis  &  affuftez  bien&deûe~ 
ment. A  celle  heure  eftoit  dedans  la  place  vne  trompette  qui  eut  autresfois  fer- 
uy  aucun  feigneur  de  l'oft  du  Duc ,  &  fe  fut  rendu  Gantois  :  lequel  fè  print  à 
tromper  le  plus  hault  qu'il  peut ,  èc  du  plus  hault  lieu  de  la  place:puis  le  print  à 
dire  plufieurs  parolles  iniurieufes  du  Duc  en  l'appellant  Tirant ,  &  en  le  mena- 
çant que  bien  brief  les  Gantois  luy  rabailferoicnt  fon  orgueil.  Dont  quand  le 
Duc  en  fut  aduerty  le  bon  Prince  n'en  feit  que  rire ,  &  tourna  tout  à  la  follie  de 
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celle  trompette .  Engins  fe  prindrent  à  iecter  contre  la  place ,  &  ja  fut  il  qu'elle 
fut  aflife  en  bas  lieu,&  mal  batable  d'engins:  toutefuoyes  ils  efpouenterent  tel- 
lement tous  ceux  de  dedans,qu'ils  f  offrirent  rendre  à  la  voulenté  du  Duc ,  fau- 
uez  leurs  vies  feullement:  Voyans  aufïî  que  ceux  de  Gand  ne  leur  tenoiét  point 
ce  qu'ils  leur  auoient  promis.  A  quoy  ils  ne  furent  point  receuz. 

Q_y  and  l'Angloisveit  la  manière  &:  que  les  Gantois  luy  auoientainfi 
menty  &  failly  au  befoing, l'en  dit  qu'il  parla  à aucûs  Anglois  eftans  en  loft  du 
Duc,&  qu'il  promit  de  leur  liurer  vnedes  tours  dudit  chaftel  &  de  les  mettre 
dedans-.mais  il  ne  peut  tenir  celle  promeiTe ,  pource  que  les  Gantois  ne  fe  fioiét 
point  en  luy  ne  es  autres  Anglois .  Et  lors  ils  veirent  vne  nef  fur  la  riuiere:&  de 
nuicr,  iflirent  ledit  Anglois  luy  quatorziefme  de  celle  place,  &  ('en  coururent  à 
celle  nef,  entrèrent  dedans  .&  f  en  allèrent  à  Gand:dont  quad  vint  au  matin  que 
ceux  de  Gauere  veirent  que  leur  capitaine  les  auoit  ainfi  abandonnez,^  fi  n'e- 
fperoient  plus  auoir  de  fecours,  ils  fe  rendirent  à  la  voulenté  du  Duc,  ainçois 
qu'il  fut  midy.  Et  la  voulenté  du  Duc  fut  telle  qu'il  les  feit  tous  pendre  &  eftra- 
gler,mefmementdeuxcordeliers  qui  cftoientillec  auec  eux, &:  celle  trompette 
qui  auoit  le  Duc  iniurié.  Iean  de  Voz  Anglois  venu  à  Gand  &  fes  compagnôs 
auecluy,leur  remonftra  qu'ils  failloient  trop  grandement  à  ceux  de  Gauere ,  & 
leur  dit  qu'ils  n'auroient  iamais  plus  belles  pour  combattre  leur  feigneur  :  car  il 
n'auoit  point  auec  luy  plus  de  quatre  mille  combattans,&  fen  eftoient  tous  les 
autres  allez  au  pays  par  faute  de  payement ,  en  les  enhortant  moult  aigrement 
d'iffir  toute  leur  puiiTance  &  d'aller  combattre  le  Duc.Entre  ces  chofes  meffire 
Iean  de  Hout  Anglois  quife  fut  allé  rédre  àTendremôdeau  baftard  deBour- 
gongne  (  comme  dit  eft  cy  deffus  )  eut  aucunes  parolles  fecrettes  auec  le  Duc 
tendans  à  fin  de  trouucr  façon  de  faire  vn  iour  iflïr  ceux  de  Gand  au  plus  grand 
effort  qu'il  pourrok  pour  combattre  leur  ieigneur,qui  ne  defiroit  ries  plus  que 
de  les  auoir  aux  champs  à  toute  leur  puiflance .  Et  tofl  après  Iean  de  Hout  fen 
retourna  à  Gand,  faignant  foy  repentir  de  les  auoir  laiffez,&  difànt  que  le  Duc 
perdoit  fes  gens  tous  les  iours ,  pource  qu'il  ne  les  payoit  point .  Neantmoins 
les  Gantois  doubtans  qu'il  ne  les  voulfill:  trahir  le  meirét  en  prifon,  &  là  le  tin- 
dret  iufques  au  point  que  Iean  de  Voz  les  eut  enhortez  d'iffir  à  toute  leur  puif- 
lance pour  combattre  le  Duc  deuant  Gauerercar  lors  ils  le  meirent  hors  de  pri- 
fon &  en  feirent  vn  de  leurs  principaux  capitaine .  Et  puis  tout  incontinent ,  ils 
feirent clorre leurs  portes  aflînque  nul  n'allaft  deuers  leDucnoncerleurfe- 
cret:&  feirent  commandement  à  tout  homme  puifTant  de  porter  armes  depuis 
vingt  ans,qu'ils  farmaflent  6c  embaftonnalfent  incôtinent  fur  peine  de  la  hart . 
Auquel  commandement  conuenoit  que  tout  homme  de  la  ville  obéît  ou  eftre 
mort,&  pourtant  en  y  allèrent  plufieurs  outre  leur  gré.Et  toft  après  ils  ie  trou- 
uerentplus  de  vingt  quatre  mille  hommes  armez  &  embaftonnez  :  &  feirent 
leurs  chiefs  &  conducteurs  defdits  Anglois  &  de  leurs  compagnons ,  lefquels 
fe  trouuerent  bien  deux  cens  de  cheual.Et  lors  fi  toft  qu'ils  fe  veirent  enfemble 
en  fi  grand  nombre  ils  vuiderent  de  Gand  &fe  meirent  à  chemin  pour  aller 
combattre  leur  feigneur.  Enuiron  trois  iours  deuât  celle  befbngne  le  bon  Duc 
attendant  d'heure  en  heure  que  les  Gantois  le  veniffent  combattre ,  &  voulant 
efcheuer,  que  fon  fils  Comte  deCharrolois  que  plus  n'en  auoit  nefut  à  celle 
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bataille  pour  les  grands  périls  qui  font  en  tels  affaires ,  luy  feit  entendre  que  la 
Duchene  fa  mère  qui  lors  eftoit  à  l'Ifle  eftoit  griefuemet  malade,&  luy  dit  que 
bon  feroit  qu'il  allait  veoir  comment  elle  le  faifoitilequel  bon  fils  fen  courut  à 
l'Ifle  haftiuement,mais  il  trouua  la  dame  haitée  &  en  bône  fanté.  Et  lors,  il  co- 
gneut  que  fon  père  luy  auoit  ce  dit  pour  le  deftourner  d'eftre  à  celle  bataille:  & 
dit  puis  que  monfeigneur  mon  Père  fera  à  celle  bataille,  c'eft  bien  raifon  que  ie 
y  foye  auecques  luy  pour  luy  ayder  :  car  il  fe  combat  pour  moy  garder  &  lau- 
uer  mon  heritage:&  pourtant  ie  promets  à  Dieu  que  ie  y  feray  fe  ie  puis:  Cefte 
promeflè  venue  à  la  cognoiflance  de  la  DuchefTe  fa  mère  elle  f  enforça  de  le  re- 
tenir, mais  elle  n'en  peut  finer:  car  il  fen  retourna  en  l'oft  incontinent  aucc 

fon  perc . 

*.■■*. 

Cy  dit  la  manière  de  la  bataille  de  Gauere .  Et  comment  les  Gantois  y  furent  morts  O* 
de/confits  plus  de  vingt  mille  hommes . 

• 

Vmelmesiour  que  le  chaftelde  Gauere  fut  rendu  au  Duc,  encore 
n'eftoient  pas  tous  pendus  ceux  de  leans ,  quand  nouuelles  vindrent 
au  Duc  feant  à  table  pour  difnerque  les  Gantois  le  venoient  com- 
battre ,  &  qu'ils  venoient  à  grand  hafte  :  dont  feit  le  Duc  crier  à  l'ar- 
me  &  fe  meit  chacun  en  ordonnance  en  trois  batailles ,  ainfi  comme  dit  efl  cy 
defTus:  &  le  Duc  alla  de  bataille  en  bataille  fby  monftrer  pour  fes  gens  encou- 
rager,difant  qu'au  plaifir  de  Dieu  ils  feroient  tous  riches  pour  le  iour .  Puis  fe 
prindrent  à  marcher  les  batailles  affez  près  I'vnc  de  l'autre  en  bonne  ordonnan- 
ce :  ce  iour  furent  faits  nouueaux  cheualiers  meflire  laques  de  S.  Pol  &  autres 
plufieurs  en  grand  nombre  tant  de  Bourgongne  comme  de  Picardie,&  des  au- 
tres pays  du  Duc,  &  aucuns  en  y  eut  qui  ceiourleuerent  baniere.  Celle  mor- 
telle bataille  fut  fai&e  le  vingtdeuxiefme  iour  de  Iuillet  l'an  liij.  Le  Duc  donc- 
ques  n'eut  oneques  pluftoft  mis  fes  gens  en  ordonnance ,  que  ceux  de  l'auant- 
garde  ne  veiffent  les  Gantois  auflî  rengez  deuant  eux  en  bataille,  leurs  coule- 
urines  &  autres  engins  à  pouldre  mis  deuant  eux  par  bonne  manière:  cefte  ma- 
nière veûe  par  le  Marefchal  de  Bourgongne  chief de  lauatgarde,doubtant  que 
par  lefdits  engins  à  pouldre  les  Gantois  ne  tuaflent  beaucoup  de  fes  gens ,  feit 
fes  gens  vn  pou  reculer  ,  dont  cuiderent  les  Gantois  qu'ils  fen  voulfifTent 
fuir:&  laiflans  leurs  engins  derrière  eux  (è  prindrent  à  hafter  &  approcher  les 
Bourgongnons:Ôceftoient  tous  deuant  les  autres  lefdits  Ieande  Voz&Ican 
de  Hout  Anglois  &c  leurs  compagnons ,  lefquels  tout  incontinent  picquerent 
cheuauxdes  eiperons ,  &  fen  allèrent  rendre  au  Duc,  &  luy  dirent:  Monfeir- 
gneur  voyez  cy  les  Gantois  que  nous  vous  amenons,  &nous  mettons  en  vo- 
ftre  mercy .  En  ce  point  commencèrent  archiers  à  tirer  fur  les  Gantois  très  im- 
petueufement  :  &  Gantois  à  eux  deffendre  très  vaillament  :  mais  fi  toft  que  les 
trois  batailles  du  Duc  chargèrent  tous  enfemble  fur  les  Gantois,  ils  habandon- 
nerent  tout  &  le  prindrent  à  fouir  vers  Gand.  Et  les  gens  du  Duc  à  les  chafler  fi 
defmefurcement ,  qu'ils  en  tuèrent  tant  que  ce  fut  vne  grand  merueille.  Or  ad- 
uintqu'vne  compagnie  des  Gantois  iufques  à  quatorze  ou  quinze  cens  hom- 
mes,(e  retrahirent  en  vn  pré ,  où  là  près  eftoit  vn  petit  bofquet,  &c  là  reprindret 
courage  &  fe  meirent  à  deffence,pourtant  que  le  pré  eftoit  tout  çloz  de  foiTez: 
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&  n'y  pouoiét  le  Duc  ne  fes  hommes  d'armes  entrer,  finon  à  grand  dager  pour 
vn  foffé  qui  là  eftoit .  Entre  les  autres  eftoit  illec  auec  le  Duc  de  Bourgongne 
vn  homme  d'armes  de  Bruges,  lequel  par  trois  fois  feit  fon  cheual  faillir  le  fof- 
fé ,  &  efearmouchoit  les  Gantois  en  ce  pré .  Mais  à  la  troifiefme  qu'il  feit  fon 
cheual  reiTaillirjlon  cheual  cheut  mort  deffoubs  luy  des  grans  horions  qu'il  a- 
uoit  receuz  des  piques  des  Gantois .  Or  n'auoit  le  Duc  nuls  archiers  auecques 
luy ,  pource  que  tous  furent  defeendus  à  pied  ôc  ne  pouoient  fi  toft  fuiuir  ceux 
de  cheual,&  fi  fattardoient  affez  à  tuer  Gantois  qui  fuioient  deuant  eux .  Et  le 
Duc  qui  hayoit  lefdits  Gantois  mortellement  eftoit  tant  defplaifànt  que  plus 
ne  pouoit,de  ce  qu'il  veoit  aucuns  des  liens  faillir  le  folié  &  combattre  les  Gâ- 
tois:mais  retournoient  tantoft  pour  l'effort  defdits  Gantois.  Adonc  le  vaillant 
Prince  hardy  comme  vn  lyon,  faillit  fa  lance  que  portoit  fon  page  après  luy ,  Se 
feit  fon  cheual  faillir  le  fofle ,  &  fe fourra  dedans  les  Gantois ,  &  deux  ou  trois 
hommes  d'armes  auec  luy  :  entre  Iefquels  eftoit  Bertrandon  de  la  Broquiere , 
qui  portoit  fon  penon.Et  fut  le  cheual  du  Duc  nauré  en  plufîeurs  lieux,  fi  qu'if 
les  conuint  reffaillir  le  fofTé  celle  fois,  iufquesàcequeles  archiers  furent  ve- 
nuz.Et  lors  de  rechief  il  feit  fon  cheual  faillir  outre  le  foiTé,&fon  fils  après  luy: 
&  plufîeurs  autres  fe  prindrent  à  combattre  lefdits  Gantois  de  toute  leur  puif- 
fancedefquels  Gantois  furent  incontinent  defconfits,&; furent  tous  morts  ceux 
qui  furent  trouuez  en  ce  prétcar  ils  n'en  pouoient  iflîr  pour  les  foffez  qui  là  e- 
ftoient  à  vn  cofté ,  &  la  riuiere  de  l'Efcault  eftoit  à  l'autre  cofté .  En  laquelle  ri- 
uiere  faillirent  plufîeurs  Gantois  qui  y  furent  noyez .  Aucuns  en  y  eut  des  plus 
légèrement  armez  &  des  plus  vades  qui  fouirent  fi  bien  qu'ils  gaignerêt  la  ville 
de  Gad.Et  pour  certain  fe  le  Duc  fut  à  celle  heure  allé  àGand,iI  y  fut  entré  fans 
contredit ,  tant  eftoient  leans  cfpouentez  &  defeonfîts  :  mais  fes  guides  ne  le  y 
feeurent  mener  ne  conduire.  Ainfî  doneques  la  bataille  fînée  &  aucuns  pou  de 
Gantois  rentrez  en  la  ville ,  le  Duc  feit  fes  gens  retraire,  &  geut  celle  nuict  aux 
champs  en  fa  teteien  laquelle  tente,  il  fe  ieéta  à  genoux  &  rendit  à  Dieu  grâces 
&loùengespour  la  belle  victoire  qu'il  luyeuft  donnée  ce  iour  de  fes  mortels 
ennemis  .  En  celle  bataille  moururent  de  Gantois  plus  de  vingt  mille  que  tuez 
que  noyez  :  mais  toutefuoyes  le  Baftard  de  Blanc  Eftain  en  efchappa  par  bien 
nager  outre  celle  riuiere  de  l'Efcault:  de  la  partie  du  Duc  n'y  moururent  que 
xvj. hommes  qui  furent  occis  des  le  commencement  de  la  bataille. 

Comment  le  noble  Duc  &  pitoyable  enuoyafon  berault  à  Gand  après  celle  de  (confiture 
pour Jcauoir fils Je  poudroient  mettre  en  fa  voulenté&*  il auroit pitié d'eux.Et  corn 
ment  les  Gantois  enuoyerent  deuers  luy  requeransft  mifericorde. 

^  Près  celle  defeonfiture  des  Gantois ,  le  lendemain  le  noble  Duc  ôc 
pitoyable  de  fon  propre  mouuement&  vertueux  courage,  ayant 
pitié  de  les  poures  fubiets  qui  par  orgueil  &  outrage  fe  furent  ainfî 
efleuez  contre  luy,enuoya  vn  fien  heraultveftu  de  fa  cotte  d'armes 
en  la  ville  de  Gand,portant  fes  lettres  patentes  :  Par  lefquelles  il  fignifioit  aux 
habitans  de  la  ville,  que  nonobftant  la  victoire  que  Dieu  luy  auoit  enuoyée  le 
iour  de  deuant  il  auroit  encores  pitié  d'eux,  fils  le  vouloient  mettre  en  fa  vou- 
lenté:  &  fi  leur  enuoya  vn  faufeonduit  pour  enuoyer  deuers  luy  aucûs  de  leurs 
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députez  fe  venir  y  vouloient,  pour  trouuer  leur  trai&é.  Quand  les  Gantois  co- 
gneurent  la  grade  bénignité  de  leur  feigneur,  &  qu'il  les  appelloit  fi  doulcemét 
retourner  à  Ion  amour,  &  à  fa  bonne  grâce  par  lefdi<5tes  lettres,  ils  feftoïerent 
le  Hérault  hautement  :  ôc  lefdi&es  lettres  leutes  deuant  tout  le  commun  de  la 
ville,tous  fe  conclurent  incontinent  de  crier  mercy  à  leur  feigneu r.  Et  fans  plus 
tarder,en  ce  mefme  iour  enuoyerent  de  leurs  gens  auec  le  Hérault  deuers  leur 
Prince .  Lefquels  en  grande  humilité  luy  requirent  pardon  de  leurs  merTaits:& 
qu'il  les  voulfift  receuoir  en  fa  bonne  graçe ,  promettans  qu'ils  mettroient  eux 
&:  la  ville  en  fa  voulenté,  &  luy  requirent  qu'il  fe  voulfift  retraire  à  Gauere,  & 
faire  retraire  fes  gens  d'armes,  &  ils  iroient  là  deuers  luy  pour  ouïr  &  pour  fai- 
re fa  voulenté .  Le  bon  Duc  leur  octroya  leur  requefte ,  &  en  retournant  à  Ga- 
uere par  le  lieu  où  la  bataille  eut  cfté,  eut  fi  grand  pitié  de  ceux  qui  là  gifoienc 
morts,les  vns  fur  le  champ  &  les  autres  noyez  en  la  riuiere,  qu'il  en  ploura  com 
me  aucuns  le  dirent  depuis. Et  pource  qu'il  y  veit  des  femmes  qui  queroient  il- 
lec  leurs  amis  pour  les  enterrer.il  feit  crier  &  deffendrefur  la  hart  que  nul  ne 
meffeit  à  ces  femmes  cornent  qu'il  fut.Le  xxv.iour  de  Iuillet  oudit  an  vindrent 
deuers  le  Duc  à  Gauere  pour  les  Gantois  l'Abbé  de  S.Bauon  de  Gand,le  Prieur 
des  Chartreux  ôc  autres  notables  perfonnes ,  lefquels  fe  ieclerent  à  genoux  de- 
uant luy,&  luy  prièrent  mercy  pour  ceux  de  Gand,&  offrans  mettre  en  fa  vou- 
lenté eux  &  leurs  biens ,  fauues  leurs  vies  feullement  :  &  il  leur  refpondit  qu'il 
leur  pardonnoit  tous  leurs  merTaùs  pour  l'hôneur  de  Dieu:par  fi,  toutefuoyes, 
qu'ils  entreciendroient  le  traidbé  qui  eut  efté  pourpalé  à  Sclin,&  conclud  à  l'Ifle 
par  les  trois  membres  de  Flandres  &  par  ceux  des  nations  de  Bruges .  Et  ils  luy 
promeirent  ou  nom  de  tous  les  habitas  de  la  ville ,  qu'ils  tiendroient  ledit  trai- 
té entièrement,  en  remerciant  le  Duc  humblement  de  fa  grande  bénignité  ôc 
douceur. 

Cy  après  Fen fuit  la  déclaration  des  articles  du  traicléde  ceux  de  G  and  à  leur  bon  Prince 
le  Duc  Philippe  de  Bourgongne . 

E  trai&é  de  Gand  fut  tel  que  cy  après  f  enfuit .  Premièrement  ceux 
■f  de  Gand  feront  tenus  d'iflïr  de  leur  ville  vne  lieue  loing,  en  tel  lieu 
ig|J  qu'il  plaira  à  leur  Prince ,  iufques  à  deux  mille  homes  nuds  pieds  & 
■=^  nuds  teftes,&  de  luy  crier  mercy  .  Et  deuant  ceux  cy  feront  tous  les 
Confeilliers,  Efcheuins  &  Hoguemansdelaville  tous  nuds,  finon  de  leurs 
chemifes  &  de  leurs  petits  draps .  Etlàfe  mettront  à  genoux  deuant  luy,  ou 
deuant  fon  fils ,  ou  quelqu'vn  autre  feigneur  que  le  Duc  y  voudra  commettre, 
&:  diront,  que  mauuaifement  &  faulfement  comme  rebelles  &  defobeïiTans  ils 
ont  efté  en  armes  contre  luy ,  ôc  ont  trop  mefprins  enuers  luy ,  requerans  par- 
don de  tous  leurs  meffaidrs.    Item  feront  tenus  de  clorre  vn iour  en  la  fepmai- 
neàtoufiours  la  porte  par  où  ils  illirent  pour  aller  afïîeger  Audenarde:  c'eft 
à  fçauoir  tous  les  ieudiz ,  pource  qu'à  tel  iour  ils  ifilrent.     Item  feront  clorre 
à  perpétuité  la  porte  par  laquelle  ils  iflîrent  pour  aller  combattre  leur  feigneur 
à  Rippemonde.    Item  payeront  au  Duc  pour  fes  dommages  &  interefts  deux 
cens  mille  riddes  d'or  de  lxviij.au  marc.    Item  pour  la  repiratiô  du  pays  qu'ils 
ont  brufléjils  payeront  ce  qu'il  en  fera  ordonné  par  les  trois  membres  de  Flan- 
dres. 
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dres .  Et  fe  les  trois  membres  n  en  veulent  ordonner ,  ils  payeront  pour  ce  cent 
mille  riddes.  Item  pour  la  réparation  des  Eglifes  bruflées,payeront  cinquante 
mille  riddes.  Item  pour  recompenfe  du  demaine  que  ledit  Prince  peut  auoir 
perdu  en  Flandres  à  l'occafion  de  la  guerre,  ils  mettront  fus  aucun  tribut  ou 
iubiîde  qu'ils  feront  accorder  par  les  autres  trois  membres  de  Flandres.  Item 
feront  tenus  de  faire  nouuelleLoy  par  la  forme  &  manière  que  leur  ordonna 
pieça  le  Roy  Phelippe  de  France  :  c  eft  à  fçauoir  que  ceux  du  commun  efliront 
quatre  notables  perfonnes,  le  feigneur  ou  fes  officiers  autres  quatre  -.iefquels 
enfemble  feront  xxvj.Efcheuins,ainçois  qu'ils  fe  partent  iamais  d'vne  chambre 
où  ils  f'afTembleront  pour  ce  faire.  Item  touchant  leurs  bourgeoises  en  vfe- 
rônt  felô  leurs  priuileges  fans  plus  auoir  regard  à  vfage,ne  couftumes  parlées . 
Item  ne  feront  aucuns  banir  de  Gand  fans  appeller  le  Baillif  de  Gand ,  ne  (ans 
déclarer  les  caufes  pourquoy  il  les  baniront.  Item  ne  pourrot  plus  faire  Edits, 
neftatusfànsleiceu  &ocl:roy  de  leur  feigneur:  Et  ceux  qui  ont  efté  faits  au-- 
trem entreront  mis  ius  &  aboliz.  Item  ne  cognoiftront  plus  ceux  de  la  Loy  de 
Gand  des  officiers  de  leur  feigneur  touchant  leurs  offices.  Item  qu'en  leurs  let-  _ 
très  ou  efcritsnefe  nommeront  plus  feigneursdeGand:  ains  fe  nommeront 
ainfi  comme  ceux  des  autres  villes  le  nomment.  Item  ne  cognoiftront  plus 
des  délits  de  leurs  bourgeois  forains  :  ains  feront  lefdits  bourgeois  fubmis  de 
refpondre  aux  luges  des  lieux  où  ils  feront  demourans.  Item  feront  tenus  de 
porter  toutes  leurs  banieres  à  leur  feigneur  pour  en  faire  fa  voulenté,&  n'en 
pourront  faire  nulles  autres  dorefnauant.  Item  ne  porteront  plus  les  Blancs- 
chapperons ,  &  fil  y  a  homme  qui  le  porte, il  en  fera  puny  à  la  voulenté  de  leur 
feigneur.  Item  ne  cognoiftront  plus  de  caufes  meùes  au  pays  du  Vvas ,  ne  es 
villes  de  Brefueliet ,  Tendremonde ,  Audenarde ,  Courtray,  n'Alloft  :  ains  de- 
mourront  les  caufes  es  lieux,  où  elles  feront  commencées.  Item  feront  te- 
nus d'entretenir  les  articles  d'vnautretrai&é  qui  fut  fait  autresfois  prêtent  PE- 
uefque  de  Tournay  &  autres  du  grand  confeil  du  Duc.  Ces  chofes  ainfi  dé- 
clarées en  la  prefence  du  Ducôcdefonfils  &  de  plufieurs  grans  feigneurs  ôc 
autres  en  grand  nombre,  furent  iurées  &  promifes  entretenir  par  le  commun, 
&les  habitansde  Gand,  prefens  aucuns  notaires  à  ce  appeliez  pourtefmoi- 
gnerledittraicté.  Puis  fen  retournèrent  à  Gand  &  reportèrent  leur  traicté  par 
eicrit .  Lequel  fut  leu  deuant  tout  le  cômun  de  la  ville ,  &  fut  par  eux  tous  ac- 
cepté par  fi  grand  ioye  que  ce  fut  vne  grand  merueille:  car  ils  feirent  allumer 
les  feux  &  permeirent  que  les  gens  du  Duc  qui  aller  y  vouloient,  entraient  en 
la  ville,fi  que  plufieurs  côpagnons  y  entrèrent,  &y  furent  recueillis  Ôc  feftoyez 
grandement . 

Cy  parle  de  l'amende  que  feirent  les  Gantois  à  leur  feigneur:  &  dit  la  manière  comment 
ils  feirent  ladiBe  amende  bonnorable . 

E  dernier  iourdeluilletouditanliij,  le  noble  Duc  deBourgongne 
fe  partit  de  Gauere  à  toute  fon  armée  en  moult  noble  arroy,&  com 
me  fil  allaft  en  bataille,  &  en  ce  point  fen  alla  iufquesi  vne  lieùc 
près  de  Gand ,  &  meit  fes  archiers  en  deux  ailles  en  ranc,  leurs  arcs 
tendus  &  bendez ,  &  tenoient  bien  demie  lieue  de  long:  ôc  puis  tous  les  hom- 


^ 


M.CCCC.L1IL  VOLVME  III.   DES  CHRONIQJES 

mes  d'armes  tous  armez  eftoient  au  bout  des  archiers  ferrez  Ôc  rengez,  qui  e- 
ftoit  pour  vray  vne  noble  chofe  à  regarder .  Au  meillieu  des  hommes  d'armes 
eftoit  le  Duc  monté  fur  le  mefme  cheual  qu'il  auok  cheuauché  le  iour  de  la  ba 
taille.  Auquel  cheual  paroiffoient  encores  les  playés  eftouppées,  dont  il  auoit 
efté  blefle  ou  pré  deiïufdit:  ôc  eftoit  lors  le  Ducaccompagné  de  (on  fils ,  ôc  des 
plus  grans  feigneurs  de  fon  oft .  Et  lors  incontinent  iffirent  de  Gand  tous  ceux 
ôc  en  tel  nombre  ôc  ainfi  habituez,  que  leur  traidlé  le  portoit,  que  conduiloiét 
ôc  alloient  deuant  l'Abbé  de  S.Bauon  ôc  le  Prieur  des  Chartreux  :  puis  eftoient 
xxv.  Efcheuins,Confeilliers  ôc  Hoiguemens ,  en  pur  leurs  chemifes  &  petits 
draps  à  nuds  chiefs  :  ôc  après  ceux  cy  fuiuoient  deux  mille  hommes  veftus  de 
noir  nuds  pieds,£ins  ceinture  ôc  (ans  chapperons  tous  à  pied:  en  ce  point  payè- 
rent tous  entre  les  deux  selles  des  archiers  du  Duc:  ôc  lors  d'aufliloing  qu'ils 
choifirent  leur  feigneur  ils  fe  ie&erent  tous  à  genoux  crians  tousenfemble, 
comme  par  vne  voix,mifericorde  à  ceux  de  Gand.  Ce  cry  ainfi  fait  le  Chancel- 
lier  de  Bourgongne ,  faduança  ôc  en  les  approchant  leur  dit  ôc  remonftra  que 
mauuaifement  Ôc  faulfement,  Ôc  comme  mauuaifesgens  orgueilleux  Ôc  rebel- 
les ils  fe  furent  efleuez  contre  leur  feigneur  làprefent,dont  ils  auoient  mal  fait, 
&  pourtant  ne  fçauoit  encores  fil  leur  voudroit  leurs  meffaits  pardonner  :  lef- 
quelles  parolles  ouïes  iceux  Gantois  femeirent  à  genoux  comme  deuant  &à 
crier,  mifericorde  à  ceux  de  Gand  :  puis  fe  leuerent  &  fen  allèrent  iufques  de- 
uant leur  feigneur  cftantillecfur  ledit  courfier  moult  richement  habillé,  ôc 
là  moult  humblement  fe  meirent  tous  à  genoux ,  &  en  plorant  piteufement  Ce 
prindrent  tous  de  rechief  à  crier,mifericorde  à  ceux  de  Gand.  Puis  faduança  de 
parler  au  Prince  le  confeillier  de  la  ville  pour  tous  les  autres ,  luy  fuppliant  que 
de  fi  pitié  &  bénigne  grâce  il  voulfift  pardonner  à  fon  peuple  de  Gand  là  pre- 
fent .  Lefquels  mauuaifement  &  faulfement,  ôc  qui  (corne  rebelles  &  defobeït 
fans  )  f  eftoient  efleuez  contre  luy  :  auoient  créé  Hoiguemens,&  fait  plufieurs 
grans  &  énormes  crimes,  octant  que  fans  nombre  il  leur  voulfift  pardonner 
tous  leurs  meffaits,  en  quelque  manière  qu'ils  les  eulTent  faits ,  promettans  en 
bonne  foy  que  iamais  plus  ne  leur  aduiendroit  :  mais  de  lors  en  auant  luy  fe- 
roient  vrais ,  obeïflans  ôc  loyaux  fubiedb  .  Apres  lefquelles  parolles  le  noble 
Duc  ôc  bening  leur  pardôna  fon  maltalent, Ôc  auffi  feit  ion  fils  qui  là  eftoitpre- 
fent.  Ces  choies  ainfi  faictes  iceux  Gantois  fen  retournerét  à  Gand  tant  ioyeux 
que  plus  ne  pouoient  :  ôc  aufli  feirent  tous  ceux  de  la  ville  à  leur  retour  la  pluf- 
gràd  ioye  que  l'en  pouoit  faire  en  villerôc  le  Duc  retourna  à  l'Ifle  ôc  deffeitfon 
armée  Ôc  fen  retourna  chacun  en  la  place . 

Comment  tandis  que  le  Duc  de  Bourgongne  âemenoit  fa  guerre  en  Flandres  contre  les 
Gantois  Je  feigneur  de  Croï  befongna  contre les  AUemans  en  la  Duché  de  Luxem- 
bourg: lefquels  y  faijoient  moult  de  maulx . 

Ntre  temps  que  le  noble  Duc  de  Bourgongne  demenoit  la  guerre 
en  Flandres  contre  les  Gantois(comme  dit  eft)ôc  qu'il  eut  enuoyé  le 
feigneur  de  Croy  en  la  Duché  de  Luxembourg,  pour  reprimer  les 
enuahies  que  les  AUemans  faifoient  en  ladicl:e  Duchédefquels  Alle- 
mans  auoient  prins  ôc  tenoient  aucunes  places  au  pays,  qui  deuoiet  appartenir 
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au  Duc.  Ces  Allemansicyfetrouuoient  bien  quand  ils  vouloient  courre  de 
huicl:  ou  neuf  censou  plus ,  &  auoient  leur  droit  refuge  à  Tyonuille  bonne  vil- 
le fermée,petite,mais  tresforte  :  iceluy  feigneurdeCroy  à  l'aydede  ceux  qu'il 
auoit  menez  auec  luy ,  &  de  ceux  du  pays  qui  obeïflbient  au  Duc,fy  gouuerna 
tellement  qu'il  reconquit  toutes  les  places  ques  les  Allemans  eurent  conquifès 
ou  pays,&  eut  à  eux  plufieurs  enuahies  &  rencontres,  où  moururent  plusieurs 
gens  d'vn  codé  &  d'autre ,  mais  finablement  il  les  tint  fi  court  qu'ils  luy  requi- 
rent trefues  à  dix  mois:par  fi  qu'ils  le  fubmeirent  de  rendre  Tyonuille  au  Duc , 
&  de  luy  laifler  tout  le  pays  quitte ,  au  cas  que  dedans  lefdits  dix  mois  ils  ne  cô 
battoientleDuc.  Lefquelles  trefues  parlefceu  &:o£rroydu  Duc  leur  furent 
octroyées  iufques  au  iour  de  l'Aicenfion  qui  deuoit  eftre  l'an  mil  cccc.liiij .  Et 
ce  fait  la  guerre  céda  ou  pays,Ôc  f  en  retourna  chacun  en  fa  place . 

Comment  le  Roy  Charles  vij.  de  ce  nom ,  conquit  la  féconde  fols  la  cité  de  Bordeaux  & 
tout  le  fais  de  Bordelois:  &parauant  auoit  conquis  Normandie ,  &par  tant  (on 
Royaume  tout  afin  obeïJpince.Et  de  la  mort  dujèigneur  de  TbaUebot, 

Andis  que  celle  guerre  de  Gandduroit,  le  Roy  Charles  de  France 
feptiefme  de  ce  nom  eftoit  à  grofTe  armée  au  pays  de  Bordelois,que 
les  Anglois  auoient  reprins  fur  luy  :  defquels  Anglois  eftoit  chief 
vn  moult  vaillant  cheualier  Anglois  nommé  meflîre  Iean  de  Thal- 
lebot,  trefrenommé  en  armes:  &  lequel  auoit  guerroyé  en  France  plus  de 
xxiiij.  ans  par  auant:mais  enuiron  trois  ou  quatre  ans  deuant,  quand  le  Roy  re- 
conquit la  Duché  de  Normandie  fur  les  Anglois,il  fut  prins  à  Rouen  &  fut  pri 
fonnier  au  Roy  :  ôc  le  Roy  par  (a  franchife  &  courtoifie  luy  eut  quitté  (à  finan- 
ce,pource  qu'il  eftoit  tant  vaillant  &  renommé .  Encores  luy  donna  le  Roy  de 
riches  dons  d'or ,  d'argent  &  de  cheuaux ,  quand  il  feeut  que  ledit  feigneur  de 
Thallebot  vouloit  aller  aux  pardons  de  Romme  qui  ieoiet  lors:  c'eft  a  içauoir 
Tan  mil  cccc.cinquante.  Neatmoins  iceluy  Thallebot  retourné  de  Romme  en 
Angleterre  fe  remeit  à  la  guerre,  &  trouua  moyen  de  reprendre  fur  le  Roy  qui 
tant  l'eut  honnoré  la  cité  de  Bordeaux  &  le  pays  d'enuiron .  Etdifoiton  lors 
cômunement,que  ceux  du  pays  de  Bordelois  f eftoient  voulentiers  rendus  aux 
Anglois,pour  le  grâd  defplaifir  qu'ils  prenoiét  en  ce  q  le  Roy  depuis  fa  coque- 
fte,auoit  afïîs  ou  pays  grad  tailles  &  grans  fubfides:  &  fi  les  traicîoient  les  gens 
du  Roy  trop  pi9  duremét,qu'ils  n'auoiét  accouftumé  eftre  traicSté  des  Anglois . 

Cy  dit  comment  le  Pape  Nicolas  enuoya  fignijier  au  noble  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne  ïentreprinfi  du  Turc  :  &  comment  le  Duc  voua  d aller  en  Turquie  feubs  cer- 
taines conditions. 

A  veille  de  S.  Martin  d'hyuer  vint  à  l'Ifle  vn  cheualier  enuoyé  du 
Pape  Nicolas,  portât  fes  lettres  adreflans  au  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne ,  contenans  en  effedr ,  comment  le  grand  Turc  eftoit  à  très 
grofte  armée  de  Sarrazins  entré  la  terre  des  Chreftiens  :  &  que  défia 
il  auoit  conquis  la  noble  cité  de  Conftantinople  &  prelque  toute  la  Grèce  :  Oc 
qu'en  icelle  cité  il  auoitprins  l'Empereur  de  Grèce ,  &  l'auoit  fait  décapiter  in- 
humainemét,&  l'emperiere  violée:  auoit  fait  trainer  parmy  la  ville  le  précieux 
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corps  de  noftre  feigneur:  auoit  fait  ardoir  la  noble  Eglife  de  fain&e  Sophie  :  a- 
uoit  occis  chreftiens  fans  nombre,hômes,femmes  &  enfans:&  fenforçoit  tous 
les  iours  de  conquerre  fur  les  Chreftiens  :  pourquoy  noftredit  S.  Père  prioit  &c 
requeroitàiceluy  noble  Duc,  qu'il  cognoiflbit  eftre  Prince  bon  &  Catholi- 
que &  le  plus  puifTant  des  Chreftiés,  qu'il  fe  voulfift  diipofer  à  faire  fecours  & 
ayde  à  la  chreftienté  contre  lefdits  ennemis  de  la  foy  chreftienne .  Si  toft  com- 
me le  noble  Duc  eut  fait  lire  lefdictes  lettres  deuat  luy,le  cheualier  luy  en  bail- 
la vnes  autres  que  le  Turc  auoit  efcrites&  enuoyées  à  noftredit  faindtPere. 
Toutes  ces  lettres  veiïes  par  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne ,  il  fcftoya 
grandement  le  cheualier  qui  les  auoit  apportées,&  luy  donna  grans  dons  &  ri- 
ches^ luy  dit  qu'au  plaifir  de  Dieu  il  donneroit  fecours  aux  Chreftiens  con- 
tre le  Turc.  Et  de  fait  toft  après  il  enuoya  au  pays  quatre  galées  bien  fournies 
de  bonnes  gens  d'armes  de  d'artillerie,  pour  commencement  de  fecours,en  ref- 
criuant  au  Pape  fa  voulenté  &  fon  intention  :  afTez  toft  après  vint  à  l'Ifle  deuers 
le  Duc  Philippe  fon  nepueu  le  Duc  de  Cleues:  ce  fut  audit  an  cinquate  trois  vn 
pou  deuant le  Karefme ,  là  où  il  fut  feftoyé  moult  grandement  :  &  feirent  les 
fèigneurs  grans  feftes  de  conuiues  &  de  banquets .  Puis  l'vn  puis  l'autre  moult 
ioyeufement .  Entre  les  autres  en  feit  vn  moult  noble  le  Comte  d'Eftampes  6c 
moult  plantureux  de  tous  biens, fi  que  ce  fut  vne  moult  grand  merueille.En  fin 
duquel  banquet,  vint illec  vne  trefbelle  ieune  fille  portant  vn  chappeaude 
fleurs ,  moult  bien  accompagnée  :  laquelle  monta  fur  la  table  &  meit  bien  gra- 
cieufemet  ledit  chappeau  fur  le  chief  du  noble  Duc  Philippe,  qui  le  receut  auf- 
fi  moult  ioyeufement:  &  fignifioit  le  chappel  que  c'eftoit  fon  tour  de  faire  le 
premier  banquet  qui  fe  feroit  :  lequel  il  feit  voirement  moult  noble  &  moult 
riche ,  enuiron  douze  iours  après  par  la  manière  qui  fenfuit.  Premièrement  le 
iourdudit  banquet  enuiron  vne  heure  après  midy,  iflit  de  l'hoftel  du  Ducvn 
cheualier  ifïu  du  lignage  du  cheualier  au  cigne,armé  moult  noblemet,  c'eftoit 
mefïîreAldofde  Cleues  nepueu  du  Duc:  lequel  deuoit  ceiourioufterfur  le 
marché  de  l'Ifle  contre  tous  venans  à  chacun  vn  cours  de  lance  :  deuant  ce  che- 
ualier eftoit  vne  femblance  de  cigne  de  la  grandeur  d'vncheual,  tenant  à  fon 
col  vne  moult  riche  chaine  de  fin  or,par  laquelle  il  côduiioit  &  menoit  le  che- 
ualier: &  à  chacun  cofté  du  cigne  eftoit  vn  homme  fàuuage,  &:  le  cheualier  e- 
ftoit  tout  enuironné  d'hommes  en  femblance  d  angelets .  Le  premier  qui  fui- 
uoit  ce  cheualier  c'eftoit  le  Duc  tant  richement  paré  &  veftu ,  que  c'eftoit  no- 
ble chofe  à  veoir  &  regarder.Tous  ceux  cy  côduirent  le  cheualier  au  cigne  iui- 
ques  au  marché,  là  où  il  fourniftàlaioufteàtousceuxqui  vouloientioufter 
cotre  luy.C'eft  à fçauoir  Charles  Comte  de  Charrolois,Loys  Comte  de  S.Pol , 
fon  frère  feigneur  de  Siennes,  meflîre  Anthoine  le  Baftard  de  Bourgongne  & 
plufieurs  autres.  Apres  lcfquelles  iouftes  chacun  fen  retourna  en  fon  hoftel , 
&  le  Duc  emmena  auec  luy  les  dames  &  damoyfelles  qui  eurent  efté  aux  iou- 
ftes.  Entre  lefquelles  eftoit  des  plus principalles  dameYfàbelde  Portugal, la 
Duchefle  &  damoyfelle  Yfabel  de  Bourbon  nîepce  du  Duc,  la  dame  de  Raua- 
ftain,&  tant  d'autres  d'âmes  &  damoyfelles  tat  richemét  parées,que  belle  cho- 
fe eftoit  à  regarder.En  l'hoftel  du  Duc  eftoit  le  banquet  tout  preft:&  lors  qu'ils 
furet  tous  aflis  defeédirent  d'enhault  chariots  moult  riches  tous  plains  de  tou- 
tes 
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tes  manières  de  viures,ôcfaifoit  chacun  chariot  vn  me£ts:deuant  la  haute  table 
eftoit  vne  fontaine  qui  donnoit  eaùe .  Ou  moyen  de  la  falle  eftoit  vn  lyon  vif, 
deuat  lequel  len  battoit  vn  chiennet:  &  affez  près  du  lyon  en  vne  fueillie  eftoit 
vn  homme  fàuuage.En  vn  autre  lieu  de  la  fàlle  eftoit  vne  pucelle,qui  de  la  ma- 
melle donnoit  ypocras  en  grand  largeftc .  Et  de  cofté  la  pucelle  eftoit  vn  ieune 
enfant,qui  par  fa  broquette  rendoit  eaùe  rofe.  Tant  d'autres  nobleiTes  eftoient 
illec,que  trop  long  en  feroit  le  compte.Deuat  la  table  du  Duc  eftoit  vneEglifc, 
de  laquelle  iflît  vn  clerc  feant  fur  vn  dromadaire,que  menoit  vn  géant  tout  vif: 
lequel  clerc  adreflant  fi  parolle  au  Duc,luy  dit&  remonftra  en  moult  beau  lan 
gage,comment  de  iour  en  iour  l'Eglifê  perdoit  Ion  héritage ,  ôc  eftoit  la  Chre- 
ftienté  foulée  par  les  ennemis  de  la  foy,  en  ramenât  à  mémoire  les  nobles  Prin- 
ces trefpaffezdefquels  en  leur  temps  eurétlafoyfouftenuc  ôcdeffendue  moult 
vaillamment.  Comme  doncques  ce  clerc  icy  fe  complaignoit  ou  nom  de  fain- 
cl:e  Eglife,vn  nommé  Thoifon  d'or  Hérault  de  Tordre  du  Duc ,  portant  vn  fai- 
fànt  rofty  moult  noblemét  paré,le  prefènta  au  Duc  pour  entremets,difant  que 
à  tel  prefènt  appartenoit  de  voûerde  Duc  luy  refpondit  que  voirement  c  eftoit 
bien  raifon,&  en  prefènce  de  tous  voua  &  promit  à  Dieu  le  père,  à  Dieu  le  fils, 
&  à  Dieu  le  benoift  S.  Efprit  vn  feul  en  trois  perfonnes ,  à  la  glorieufe  Vierge 
Marie  mère  de  Dieu,&  à  toute  la  court  de  Paradis,que  fe  le  Roy  de  Frace  vou- 
loit  tenir  fes  pays  en  paix,il  iroit  à  toute  fa  puiflance  où  le  grand  Turc  feroit,  8c 
le  combattroit  de  fon  corps  contre  le  lien  le  au  Turc  ne  tenoit,ou  puiflance  co 
tre  puiffance-.lequel  vœu  ainfî  fait,toute  la  compagnie  qui  tout  le  iour  eut  cfté 
en  ioye  &  en  lieffe  fe  tourna  à  gémir  &  à  plorer.Neantmoins  le  faifànt  fut  pre- 
fenté  à  tous  les  feigneurs  qui  là  eftoient  l'vn  après  lautre  :  &  tous  feirent  vœux 
en  diuerfes  manieres,qui  trop  me  femblent  longs  à  racompter ,  &  pourtant  ie 
m'en  pafle  icy  à  tant .  Apres  le  banquet  furent  les  dances  &  les  mommeries ,  & 
puis  chacun  f  en  ralla  en  fon  hoftel . 

Comment  Charles  Comte  de  Cbarrolois pis  au  Duc  de  Bourgongne ,  fiança  dame  Tfabel 
de  Bourbon  fa  coufene  germaine.  Et  comment  le  Duc  toïï  après  fen  alla  es  AUema- 
gnes:  &  comment  après fon  retour fondïcl  fis  ejpoujafadicîe  coufine . 

Nuiron  huid  iours  après  le  banquet  deffufdit ,  la  premire  fepmaine 
de  Mars  oudit  an  cinquâte  trois,nança  le  Comte  Charrolois  damoi- 
felleYlabeaude  Bourbon,  par  l'ordonnance  du  Duc  Philippe  de 
Bourgongne  fon  père  :  laquelle  damoifelle  eftoit  fa  coufine  germai- 
ne,fille  du  Duc  de  Bourbon  de  la  lœur  de  fon  père  :  &  enuoya  le  Duc  à  Rom- 
me  pour  les  dilpenfer  &  parfaire  leur  mariage.  Et  ce  fait  il  donna  congé  à  tous 
fès  officiers  domeftiques  iufques  à  xij.  mois,  qu'il  elperoit  demourer  es  Allema 
gnes  ou  il  vouloit  aller.Et  le  quinziefme  iour  dudit  mois  de  Mars  il  le  partit  de 
rifle  à  fimple  compagnie ,  &  par  fon  pays  de  Bourgongne  f  en  alla  es  Allema- 
gnes,pour  trouuer l'Empereur  Federic  &  autres  Princes  d'Allemagne,  pour 
fçauoir  fils  voudroient  eux  mettre  en  chemin  pour  aller  fur  le  Turc:&:  fils 
voudroient  fouffrir  fon  armée  pafler  par  leurs  pays  fans  encombrier  .  Il 
trouua  plufieurs  grans  feigneurs  au  pays ,  qui  le  feftoyerent  trefgrande- 
ment:  mais  l'Empereur  qui  plus  aimoit  repos  que  trauail,  &  paix  que  guer- 
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re  cnuoya  vers  Iuy  faignant  d'eftre  malade,  &  luy  feitdire  qu'il  n'eftoit  befoing 
qu'il  trauaillaft  daller  deuers  luy,  &  il  n'y  alla  point  auflï  :  mais  l'Empereur  luy 
feit  donner  en  efperance  qu'ils  fe  trouueroientenfembleau  chief  defixmois 
pouryconclurre  en  leurs  befongnes.  Et  par  tantconuintle  Duc  retourner  à 
pou  d'exploit  :  &  fen  retourna  en  (on  pays  de  Bourgongne,là  où  il  fe  teint  vne 
efpace  de  temps. 

Comment  le  Roy  alla  en  fin  chafteau  de  Lufignan  :  comment  le  fire  de  Thallebot print 
Fronfac  :  comment  François  allèrent  afiieger  ChaHillon  :  &  comment  le  feigneur  de 
Thallebot  affembla  ce  quilpeujl  auoïr  deges  d'armes  pour  leuer  cefiege:&  comment 
il  y  mourut. 

Vdit  an  mil  cccc.Iiij  .le  partit  le  Roy  de  France  de  la  cité  de  Tours,  & 
vint  loger  en  fon  chafteau  de  Lufignan:  &  ce  pendant  ledit  Thalle- 
bot meitle  fiege  deuant  le  chafteau  de  Fronfac  :  duquel  eftoit  capi- 
taine Ioachin  Rohault  pour  le  Roy  de  France,  &  conuint  rendre  la- 
dite place  aux  Anglois  auant  que  l'armée  du  Roy  fut  prefte:&  fen  allèrent  les 
François  leurs  corps  &  biens  faufs.  Le  fécond  iour  de  Iuin  enfuiuant  le  partit 
le  Roy  dudit  chafteau  de  Lufignan ,  &  alla  à  S.  Iean  d'Angely  :  &  le  feptiefme 
iour  enfuiuant  fut  mis  le  fiege  deuant  Challais  :  c'eftà  lçauoir  par  mcmre  Iean 
de  Chabannes  Grand-maiftre-d'hoftel  du  Roy,&  par  le  Comte  de  Ponthieure 
les  feigneurs  de  faincte  Seuere  &  de  Boucat.  Et  le  xvij.iour  enfuiuant  fut  ledit 
Challais  prins  d'aftaultparles  feigneurs  deifufdits  &autresdeleurcompaignie, 
nombrée  de  quatre  à  cinq  ces  lances  &  les  archiers  &  certains  francs-archiers, 
combien  que  dedans  ladi&e  ville  eftoient  en  garnifon  hui£t  vingt  combattans. 
Defquels  à  la  prinfe  d'icelle  furent  tuez  de  foixante  à  quatre  vingts  :  &  les  au- 
tres le  retrahirent  en  vne  tour  où  ils  furent  certaine  efpace  de  temps, cuidans  a- 
uoir aucun  fecours  de  leurs  gens  :&pource  qu'ils  n'en  eurent  point,  les  con- 
uint rendre  à  lavoulentédu  Roy.  Et  eftoient  dedans  ladicte  touriulquesau 
nombre  de  quatre  vingts  hommes,  qui  tous  furent  décapitez  pour  leurs  fer- 
mens  qu'ils  auoient  faulfèz,  &  les  trahilons  dont  ils  eftoiét  complices. Et  eftoit 
party  de  Bordeaux  le  feigncurd'Anglades,pour  les  cuider  venir  fecourir  île- 
quel  quand  il  lceut  les  nouuelles  de  la  prinie  defdits  Anglois  &  de  ladi&e  ville, 
il  fen  retourna  haftiuement.  Audit  an  &  le  treizielme  iour  du  mois  de  Iuillet 
fut  mis  le  fiege  par  les  François  deuant  Chaftillon  en  Perigord ,  aflîs  fur  la  ri- 
uiere  de  Dourdone  occupé  par  les  Anglois  :  &  y  furent  enuoyez  pour  mettre 
ledit  fiege,le  fire  de  Loheac  &  le  lire  de  Ialongne  Marelchaulx  de  Frace,&  plu- 
fîeurs  autres  grans  feigneurs,  Barons,cheualiers,efcuyers,  capitaines  &  gens  de 
guerre ,  iufques  au  nombre  de  feize  à  dixhui£t  cens  hommes  d'armes  &  les  ar- 
chiers :  entre  lefquels  eftoient  les  gens  du  Comte  du  Maine  que  çonduifoit  le 
feigneur  de  la  Befliere  ^nommé  mefïîre  Pierre  de  Beauuau  :  &  fi  y  eftoient  les 
gens  du  Comte  de  Neuers  que  çonduifoit  meflîre  Ferry  de  Francy.  Auflî  y  e- 
ftoient  les  gens  du  Comte  de  Caftres,fikdemonfeigneurde  la  Marche,  que 
conduifoient  melTeigneurs  Loys  du  Puy  Senelchal  de  la  Marche,Guillaume  de 
Lufàc  &  Iean  de  Meflîgnac.  Et  les  gens  du  Duc  de  Bretaigne ,  dont  eftoit  chief 
le  Comte  d'Eftampes  fon  nepueu ,  &  pourluy  les  çonduifoit  le  feigneur  de  la 
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Hunodaie  &  le  fire  de  Motauban,pource  que  ledit  Comte  efloit  demouré  de- 
uers  le  Roy.  Et  là  efloit  la  grofTe  &  menue  artillerie  du  Roy,dôt  auoit  la  charge 
maiflre  Iean  Bureau,&  Iafpart  Bureau  fon  frère  maiftre  de  ladicte  artillerie.  Et 
auoient en  leur  copaignie fept cens  manouuriers  :  lefquels  par lordônance du- 
dit  Treforier  &  Ton  frere,feirent  haftiuemét  clorre  &  fermer  vn  chap  de  folTez 
où  efloit  toute  ladicte  artillerie:&  adonc  meirent  le  fîege  deuat  Chaflillon.  Ce 
venu  à  la  cognoiflance  dudit  Thallebot,il  fe  partit  incôtinét  &en  hafle  de  Bor- 
deaulx  accompaigné  de  nuict  cens  à  mille  Anglois  de  cheual .  Entre  lefquels  y 
efloit  fon  fils  feigneur  de  l'Ifle ,  le  feigneur  de  Moulins  ôc  plufieurs  autres  des 
plus  vaillans  du  Royaume  d'Angleterre  tat  feigneurs ,  cheualiers  que  efcuyers: 
ôc  auflî  du  pays  de  Bourdelois ,  &  après  venoient  de  quatre  à  fîx  mille  Anglois 
de  pied:&  arriua  ledit  Thallebot  &  fà  compaignie  deuat  ledit  fîege  le  Mercre- 
dy  dixfèptiefme  iour  de  Iuillet,enuiron  le  point  du  iour.  Et  quand  les  François 
fceurent  la  venue  dudit  Thallebot,  ils  fè  boutèrent  au  champ  qui  efloit  fermé 
de  foifez,  &  trouua  ledit  Thallebot  aucuns  Francs-archiers  en  fon  chemnrqui 
n'efloient  pas  encores  retraits  audit  champ,car  ils  efloient  de  pied  :  fi  frappè- 
rent lefdits  Anglois  fur  eux  &  en  tuèrent  de  cent  à  fîx  vingts  de  ceux  qui  ne  fe 
peurent  retraire  à  temps  audit  champ .  Et  lors  commencèrent  lefdits  François 
à  fort  ferir  pour  gaigner  ledit  champ  :  pource  que  lefdits  Anglois  commencè- 
rent à  marcher  pour  approcher,  cuidans  que  les  François  f  en  fuiffent  &  leuafc 
fent  leur  fîege  :  &  feit  ledit  Thallebot  en  attendant  partie  de  fes  gens  à  pied , 
mettre  vne  queue  de  vin  fur  le  bout  pour  leur  donner  à  boire  5c  à  les  rafref- 
chir .  Et  ce  pendant  les  François  arriuerentau  parc  de  toutes  parts,  &  fe  mei- 
rent en  bonne  ordonnance .  Et  auflî  les  canonniers  affortirent  leurs  couleuri- 
nes  &  ribaudequins  furies  folTez,  deuant  la  venue  d'iceux  Anglois .  Ettrouue- 
rcnt  façon  ceux  de  dedans  Chaflillon  de  mander  audit  Thallebot  qu'il  fad- 
uançafl  légèrement ,  &  que  les  François  fcn  fuioient .  Mais  quand  il  fut  venu 
il  fut  tout  efbahy  de  veoir  la  fortification  que  auoient  faide  lefdits  François, 
tant  de  folTez ,  artillerie  comme  autrement .  Et  là  efloient  pour  refîfler  encon- 
tre lefdits  Anglois  meffeigneurs  les  Marefchaux ,  le  Grand-maiflre-d'hoflel, 
le  Comte  de  Ponthieure ,  le  Senefchalde  Poictou,lefîrede  la  BefTiere,fîre 
Iean  Bureau  &  plufieurs  autres,  lefquels  efloient  commiiTairespourla  con- 
duire d'icelle  armée  :  combien  qu'il  y  auoit  plufieurs  autres  grans  feigneurs 
en  la  compaignie,  qui  teindrent  le  champ  vaillamment  &  honnorablementà 
l'encontre  des  aduerfàires  du  Roy.  Or  vint  ledit  Thallebot  &  fa  compaignie 
&  arriuerent  droit  à  la  barrière  cuidans  entrer  ou  champ  :  mais  ils  trouuerent 
frontière  de  vaillans  gens,  bien  expers  au  fait  de  guerre,  qui  leur  feirent  bon 
vifàige  &  hardy ,  dont  lefdits  Anglois  furent  moult  efbahisveu  ce  qui  leur  a- 
uoit  eflé  mandé .  Ledit  Thallebot  efloit  monté  fur  vne  petite  haquenée  &  ne 
defeendit  point  à  pied,  pource  qu'il  efloit  ancien  homme:  mais  il  feit  mettre 
pied  à  terre  à  tous  ceux  de  fà  compaignie ,  qui  efloient  venus  à  cheual. Et  à  l'ar- 
riuer  auoient  lefdits  Anglois  huicl:  bannières  defployées  tant  du  Roy  dAngle- 
terre  comme  de  faincl:  George,  de  la  Trinité  &:  dudit  Thallebot,auecques  plu- 
fieurs eftandarts  feiemment  pourperifèz.Et  adoneques  commença  l'anault  &y 
eut  de  grans  vaillances,  &  fut  fort  combattu  de  l'vne  partie  contre  l'autre:  ôc 
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dura  le  chappliz  par  l'efpacedevne  forte  heure.  Et  après  pour  rafrefchir  les 
François  qui  moult  auoienttrauailléàla  garde  d'icellebarriere,furentenuoyez 
querirlefiredeMontauban&:delaHunodaie,quigouuernoient  les  gens  du 
Duc  de  Bretaigne  qu'il  auoit  enuoyez  au  Roy,&  defquels  eftoit  chief  le  Com- 
te d'Eftampes.  Et  pour  renforcer  ceux  qui  toute  iour  auoiét  gardé  celle  barrie- 
redefquels  de  grand  couraige  à  leur  venue  incontinent  qu'ils  furent  arriuez  fei- 
rent  tant  à  l'ayde  de  Dieu  &  par  leur  proëfle,que  lefdits  Anglois  tournèrent  le 
dos,&  furent  abbatues  &  ruées  par  terre  toutes  leurs  bannières  par  lefdits  Bre- 
tons. Et  auoit  lors  dedans  ledit  champ  tel  cliquetiz  de  couleurines  &  de  ribau- 
dequins ,  que  iceux  Anglois  furent  contraints  d'eux  en  fuir.  Toutefuoyes  plu- 
fieurs  furent  morts  en  la  place,  &  par  elpecial  fut  ferùe  d'vne  couleurine  la  ha- 
quenée  dudit  ThaIbot,deflbubs  laquelle  fut  illec  tué  des  François.  Pareilleméc 
aufli  furent  morts  fon  fils  le  feigneur  de  l'Ifle,  mefïire  Hedouel  Haul ,  Thomas 
Aurigan,  le  feigneur  de  Puiguillam  Galcon ,  &  trente  cheualiers  du  Royaume 
d'Angleterre  ,&:  des  plus  vaillans  comme  l'en  difoit,  &y  fut  prins  le  fire  de 
Moulins.  Et  pource  que  lefdits  François  cftoient  de  pied  &  fort  aliénez  &  tra- 
uaillez ,  &  qu'ils  ne  pouoient  pourueoir  par  tout ,  efchapperent  plufieurs  An- 
glois &  Gafcons ,  &  fe  boutèrent  dedans  la  ville  &  chafteau  dudit  Chaftillon 
de  huid  cens  à  mille.  Entre  lefquels  eftoient  le  fils  du  Captai  de  Bufch  Comte 
de  Candalle ,  le  feigneur  de  Montferrant ,  le  fire  de  Rofam  ôc  le  feigneur  d'An- 
glades.Et  efchappa  le  fire  de  Lefparre  qui  auoit  efté  le  principal  de  toute  la  tra- 
hifon.Et  les  autres  qui  ne  fe  peurent  fauuer,prindrent  la  clef  des  champs  à  l'ad- 
uenture,les  vns  par  eaue,lcs  autres  par  terre .  Et  quant  au  regard  de  ceux  qui  al- 
loient  par  eaue ,  ils  furent  noyez  pour  la  plufpart .  Et  pour  aduancer  ceux  qui 
f en  fuioient  par  terre,monterent  à  cheual  le  Comte  de  Ponthieure,le  Baillif  de 
Touraine  &  plufieurs  de  tous  eftats  eftans  de  la  compaignie  des  François  :  lef- 
quels ne  ceflerent  oneques  de  tuer  Anglois  en  les  pourluiuant  iufques  auprès 
de  S.Milion .  Et  à  la  befongne  du  champ  furent  enterrez  de  quatre  à  cinq  cens 
Angloisl  Et  le  lendemain  ordonnèrent  les  feigneurs  à  approcher  canons ,  veu- 
gleres  de  bombardes  deuant  ladi&e ville,  pour  feftoyer  ceux  de  dedans  :  lef- 
quels voyans  l'appareil  qu'on  leur  faifoit,fe  commencèrent  à  humilier  &  à  ab- 
beffer  l'orgueil  dont  ils  eftoient  plains ,  &  fe  rendirent  tous  prifbnniers  à  la  vou 
lente  du  Roy,eftimez  mil  &  cinq  cens  en  nombre  :  defquels  les  feigneurs  det 
fufdits  furent  prifonniers  du  Roy. 

Comment  après  la  reddition  de  Chaftillon  les  conduijeurs  de  tojl  du  Roy  prindrentjàinft 
Milion ,  &*  Libourne  auec  autres .  Puis  dit  comment  le  Roy  &  fon  armée  eftoient 
deuant  Bordeaux  où  efloient  grand  nombre  d  Anglois ,  lefquels  luy  rendirent  la  vil- 
le par  compofltion. 

Epuis  la  reddition  dudit  Chaftillon ,  partirent  lefHits  feigneurs  con- 
duifeurs de  l'oft  du  Roy  &  commiflaires  en  cefte partie, auec  leur 
puiflance,  canons  &  artillerie  :  lefquels  vindrent  deuant  S.  Milion, 
*  laquelle  tantoft  fe  meit  en  l'obeïflancc  du  Roy ,  confîderans  qu'il  ne 
leur  eftoit  pas  poflîblede  refifter  contre  la  puiflance:  Le  Roy  lesreceuten  fa 
mercy.    De  là  fe  tira  toute  l'armée  deuant  la  ville  de  Libourne,laquelle  n  auoit 
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pas  efté  baillée  du  gré  des  gens  de  ladicte  ville  es  mains  des  Anglois ,  quand  le 
ieigneur  de  Thalbot  arriua  à  Bordeaux  :  car  on  leur  auoit  baillé  François  pour 
les  garder.  Et  quand  ils  fccurent  la  venue  duditThalbor,lefdits  François  defem- 
parerent  ladide  ville.  Et  lors  conuint  auxhabitans  d'icelle  obéir  audit  Thal- 
bot ,  pourquoy  par  la  dernière  reddition  n'ont  efté  en  riens  moleftez  &  les  a  le 
Roy  receuz  en  fa  bonne  grâce .  En  ce  mefine  temps  &  faifon  eftoit  le  Comte 
de  Clermont  lieutenant  gênerai  du  Roy  oudit  pays  de  Guyenne  ôc  de  Bourde- 
lois,lequel  tenoit  fon  armée  de  là  la  riuiere  de  Gironde  es  pays  damontreftoiet 
en  fa  compaignie  le  Comte  de  Foix ,  le  Comte  d'Albreth ,  le  feigneur  d'Orual 
fon  fils,meflïre  Theaulde  de  Vaulpergue  Baillifde  Lyon,lefiredeSantreille 
grand  efcuyer  d'efcuyerie,meffire  Bernard  de  Biarn,  le  Vicomte  de  Turene  ,  le 
fîre  de  Lauedan  &  plufieurs  autres  capitaines  nombrezà  huicl:  cens  lances  & 
les  archiers ,  lefquels  fe  gouuernerent  en  telle  manière ,  que  pour  courfe  qu'ils 
feiffent  furies  pays  en  prenant  prifonniers,en  diflîpantôc  gaftant  prouifions  des 
Anglois,  tant  vins,  foins,  auoynes,  bleds  que  autrement  :  oncques  Anglois  de 
Bordeaux  qui  eftoient  bien  huict  mille  combattans,ne  fè  embattirent  fur  eux 
ne  ne  leur  contredirent  en  riens.  Le  xiiij.  iour  dudit  mois  de  Iuillet  les  Com- 
tes de  Clermont ,  de  Foix,&  d'Albreth,allerent  mettre  le  fiege  deuant  Chaftel- 
neuf  de  Medoc ,  &  furent  deuant  par  l'eipace  de  quinze  iours:&  tenoit  la  place 
pour  le  Roy  d'Angleterre  le  fire  de  l'Ifle  cheualierGafcoin,lequel  voyant  luy  e- 
ftre  impoflible  de  la  tenir,  la  rendit  aufditsfeigneurs.  Puis  fe  partirent  lefdits 
Comtes  de  Clermont  &:  d'Albreth  &  plufieurs  de  leur  compaignie,lefquels  al- 
lèrent mettre  le  fiege  deuant  Blanquefort ,  &  fe  départit  l'armée  :  le  Comte  de 
Foix,le  Vicomte  de  Lautrec  fon  frère  allèrent  mettre  le  fiege  deuât  le  chafteau 
de  Cadillac, &  le  fire  de  Santreille  alla  deuant  S.  Makaire&  lemeiten  l'obeït 
fànce  du  Roy.Et  ledit  feigneur  d'Albreth  {è  partit  de  deuât  Blanquefort,  &  alla 
deuant  Langon&  Villendras,lefquelsilmeit  pareillement  de  robeïfTance  du 
Roy,eftans  encores  les  autres  deuant  ledit  Blanquefort,  &  tenoient  deux  ou 
trois  fieges  à  la  fois.  Pour  lefquelles  conqueftes  maintenir  ils  auoient  en  leur 
compaignie  mille  lances  &  les  archiers,en  ce  comprins  les  ges  du  Comte  d'Ar- 
mignac  que  conduifbit  vn  efcuyer  nommé  l'Aifné  de  Lange,Senefchal  de  Rou- 
uargue.Et  en  la  compaignie  d'au-delà  la  riuiere  deGironde,eftoient  la  plufpart 
cheualiers&  efcuyers.  Et  ce  pendant  que  le  fiege  eftoit  deuant  Cadillac,  le 
Comte  de  Clermont  tenoit  toufiours  le  fiege  deuant  Blanquefort,  &  iufques  à 
ce  qu'il  fè  rendit  à  luy. 

L  e  xvij.iour  de  Iuillet  en  ce  mefmes  an  fè  partit  le  Roy  de  la  cité  d'Angou- 
lefme  pour  aller  ou  pays  de  Bourdelois,pour  conforter&ayder  fon  oft:Eftoiec 
en  fa  compaignie  les  Comtes  d'Angoulefme  &  du  Maine,de  Neuers,  d'Eftam- 
pes,de  Caftres,de  Vendofme  &  plufieurs  autres  barons,cheualiers  de  efcuyers, 
&  vint  en  la  ville  de  Libourne ,  &  fut  fonoft  deuant  Fronfàc  que  tenoient  les 
Anglois  :  lefquels  fe  rendirent  &  fen  allèrent  par  compofition  en  Angleterre, 
chacun  vn  bafton  en  fon  poing.Puis  pafîa  fon  oft  la  riuiere  de  Dourdône  pour 
mettre  en  l'obeïfTance  du  Roy  le  pays  d'entre  deux  mers,&  y  prindrét  plufieurs 
petites  villes  &  chafteaux  que  tenoient  lefdits  Anglois.  Et  le  Roy  vint  à  Mont- 
férrant  &feit  mettre  vne  baftille  deuant  Lormont  de  lezBordeaux  par  vne  par- 
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tie  de  fon  oft.Et  l'autre  partie  meirent  le  fiege  deuant  la  ville  8c  chafteau  de  Ca- 
dillac.Etd  autre  eofté  eftoit  le  Comte  de  Clermont  lors  Lieutenant  gênerai  es 
pays  de  Guyenne  &  de  Bordelois,comme  dit  eft.  Les  Comtes  de  Foix  &  d'Al- 
breth,le feigneur  d'Orual,le  feigneur  de  Santreille  Baillif  de  Lyon  &  plufieurs 
autres  iufques  à  mille  lances,&  les  archiers  qui  eftoient  deuant  Bordeaux,  du 
cofté  de  deuers  les  landes  pour  faire  le  gaft  &  manger  foins,bleds  &  autres  pro- 
uifionsqui  eftoient  furies  pays,  affin  que  ceux  de  Bordeaux  ne  fenpeuffent 
ayder. 

Le  dixhui&iefmeiourduditmoisdeIuillet,leRoyenperfonne&:  fon  oft 
aflaillirent  la  place  de  Cadillac ,  &  fut  prinfe  &  emportée  d'aflault  :  &  entra  le 
premier  dedans  vn  efcuyer nommé  Gonffroy  de  S.Hellin,Baillif  de  Chaumont 
en  Bafigny  .  Et  lors  les  Anglois  fe  retrahirent  audit  chafteau  qui  eftoit  moult 
fort.  Et  combien  qu'ils  fulTent  retraiz  &  bien  enfermez  :  neantmoins  la  grand 
puifTance  du  Roy  &  le  bon  gouuernement  &  police  qu'il  auoit  mis  en  fon  oft, 
qui  eftoit  mille  lances  &  des  archiers,il  conuint  aufdits  Anglois  dire  le  mot.  Et 

f>ource  fe  rendirent  au  mois  d'Octobre  enfuiuant  tous  prifonniers  du  Roy,  & 
e  capitaine  dudit  lieu  nommé  Gaillard  &  fut  décapité.  Dedans  la  baftille  de 
Lormont  eftoient  le  feigneur  de  Loheac  Marefchal  de  France  &  plufieurs  au- 
tres feigneurs ,  cheualiers  &  capitaines ,  iufques  au  nombre  de  quinze  à  feize 
cens  lances  auec  les  gens  de  traict  bien  garnis  d'artillerie .  Et  auprès  d'icelle  ba- 
ftille eftoient  les  vahTeaux  de  l'armée  du  Roy  par  mer.C'eftà  fçauoir  de  Bretai- 
gne,dePoi£t:ou,d'Efpaigne,de  Hollande ,  de  Zellande  &  de  Flandres  armez  &: 
auitaillcz.  Et  là  furent  dedans  la  riuiere  de  Gironde  iufques  à  ce  que  la  ville  de 
Bordeaux  fut  mile  en  l'obenTance  du  Roy.    Du  party  des  Anglois  pareillement 
eftoient  les  bafteauxôc  nauires  venus  du  party  d'Angleterre: &  incontinent  eux 
arriuezfeit  lefirede  Camus  mettre  les  cordages  dedans  ladicte  ville  de  Bor- 
deaux, affin  qu'ils  ne  fen  peufTent  aller  Hoj]?ite  infaluuto:  c'eft  à  dire  (ans  pren- 
dre congé  à  l'hofterfeirent  aufîi  lefdits  Anglois  faire  vne  baftille  contraire  à  cel- 
le des  François  &  au  deflus  d'icelle:  combien  que  ce  leur  prouffita bien  pou, 
neantmoins  qu'ils  fufTent  dedans  ladicte  ville  pour  le  Roy  d'Angleterre  grans 
ges.  C'eft  à  fçauoir  le  fire  de  Camus,le  fire  de  Cliton,le  Baftard  de  Sombreflet, 
le  fire  de  Lefparrs  Gafcon,le  fire  de  Rofem  comme  de  trois  à  quatre  mille  An- 
glois d'Angleterre, &  autant  ou  plus  de  gens  du  pays  de  Gafcongne,  dont  l'vne 
des  parties  eftoit  dedans  icelle  ville ,  &  l'autre  dedans  leur  baftille  pour  garder 
leurs  nauires .  Et  là  furent  les  deux  puiflances  les  vns  deuant  les  autres,  &  cha- 
cun à  fa  baftille  pour  garder  les  nauires  depuis  le  premier  iour  d'Aouft  iufques 
au  xvij.iour  d'Octobre,  dommageant  &  greuât  chacun  iour  l'vn  l'autre  en  tou- 
tes les  manières  qu'ils  pouoient.  Et  quand  lefdits  Anglois  fe  veirent  oppreuez 
de  auoir  faulte  de  viures,  ils  furent  bien  eibahis,&  aufîi  le  cas  le  requeroit ,  veu 
qu'ils  perdoient  toutes  les  places  &  forterefTes  d'iceluy  pays,  mites  par  force 
d'armes  en  planiere  obeïfTance  du  Roy  de  France ,  &  requirent  qu'on  leur  feit 
amiable  copofition.  A  quoy  le  Roy  eut  regard  à  deux  choies. La  première  qu'il 
eftoit  preft  de  faire  &  rendre  le  bien  cotre  le  mal.  [Et  fecondement  confidera  la 
mortalité  qui  eftoit  fort  à  douter,  affin  de  changer  air:  pourquoy  il  fut  content 
de  compofer  aufdits  Anglois  en  la  manière  qui  f  enfuit.  C'eft  à  fçauoir  que  la- 
dite 
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dicte  ville  ôc  cité  de  Bordeaux  luy  fèroit  rendue  ôc  demoureroient  tous  les  ha- 
bitans  Tes  vrais,  obeïflans  ôc  fubiects  ,  ôc  feroient  le  ferment  de  non  iamais  eux 
rebeller  contre  la  couronne  de  France,recognoifTans  ôc  affermans  le  Roy  eftre 
leur  fouuerain  feigneur.  Et  les  Anglois  eurent  congé  d'eux  en  aller  en  leurs  na- 
uires  ou  pays  d'Angleterre,  ou  à  Calais  fe  bon  leur  fembloit.  Et  pource  que  au- 
cuns des  feigneurs  du  pays  ôc  de  ladi&e  cité,  auoient  efté  frauduleufemet,tray- 
ftreufement  ôc  malicieufèment  quérir  en  Angleterre  lelclits  Anglois,  en  rom- 
pant leur  foy&  ferment  qu'ils  auoient  fait  l'année  précédente  au  Roy,  qui  de 
force  ôc  à  grand  peine ,  fraiz  ôc  mifes  les  auoit  conquis ,  furent  bannis  du  pays 
de  Bourdelois  vingt  perfonnes ,  telles  qu'il  plairoit  au  Roy  de  ceux  qui  auoient 
efté  quérir  iccux  Anglois  en  Angleterre  :  du  nombre  defquels  eftoit  le  fîre  de 
Duras,le  fîre  de  Lefparre.&c.  Et  fut  fai&e  ladi&e  compofîtio  le  xvij.  iour  d'O- 
étobre  audit  an  liij.  Et  en  vérité  le  Roy  fy  trauailla  grandement  de  corps  ôc  de 
biens  ôc  de  fbn  fèns:car  après  l'ayde  ôc  grâce  de  Dieu ,  la  bonne  conduite  qui  a 
efté  en  luy,le  doulx  acueil  de  fes  gens ,  Ôc  le  reconfortement  en  allant  de  place 
en  autre  l'a  fait  eftre  feigneur  dudit  pays  paifîblement.Tous  fes  vafTaulx  pareil- 
lement ôc  alliez  defîus  nommez,ont  feruy  le  Roy  de  leur  puifTance ,  ôc  comme 
fe  ce  euft  efté  leur  propre  fait,&en  ce  font  grandement  à  louer,&  pour  l'amour 
d'eux  leurs  fuccelTeurs.Meffire  Pierre  deBeauuau  feigneur  de  la  Beflîere  mou- 
rut trois  iours  après  la  bataille  de  Chaftillon ,  dont  fut  grand  dommage  :  aufli 
mourut  mellîre  laques  de  Chabannes  grand- maiftre-d'hoftel  qui  fut  moult 

{>laint,car  il  eftoit  vaillant  cheualier.  Ledit  pays  ainfî  mis  à  deliure,  fe  délibéra 
e  Roy  fen  retourner  en  fa  cité  de  Tours.  Et  pource  laifla  pour  la  prouifîon  ôc 
garde  d'iceluy  pays  le  Comte  de  Clermont  fon  Lieutenant  gênerai,  auec  meflî- 
re  Theaulde  dit  Vaulperge,  Ôc  fîre  Iean  Bureau  treforicr  de  France  ôc  Maire  de 
Iadic1;ccité,&  plufîeurs  autres  gens  d  armes,archiers  ôc  arbaleftriers  auec  eux  à 
la  deffence  dudit  pays. Car  de  ce  eftoit  grand  befbing  ôc  vrgente  necefïîté ,  veu 
la  grand  trahifbn  qui  par  eux  auoit  efté  commifè  ôc  perpétrée .  Et  ainfî  que  dit 
la  Loy,  Semel malus  femper prœfùmitur  malus.  Ppurquoy  eft  expédient  de  leur  te- 
nir le  fer  au  doz,  affin  qu'ils  foient  en  greigneur  fubiection ,  ôc  telle  qu'ils  ne  Ce 
puifTentplus  rebeller. 

Cyàït  comment  le  Turcafiiegea  Conflantinople  :  comment  il  feit  celle  cité  battre  £  en- 
gins de  grande  artillerie  qui  y  eftoit:  puis  dit  comment  laditte  cité  fut  prinjè  (Cajjault, 
&  parle  aucunement  des  maulx  qui  y  furent  commis .  Puis  parle  d'vn  remède  pour 
aller  contre  ledit  Turc. 

Vdit  an  mil  cccc.liij.le  quatriefme  iour  d'Auril  après  pafques,Mor- 
befàn  fils  de  Orefte,  feigneurs  es  parties  d'Achaye  courut  auprès  de 
Conftantinople:&  le  cinquiefme  iour  dudit  mois  pofà  fbn  fîege  de- 
uant  ladiâ:e  cité.  Item  oudit  fîege  eftoient  entour  deux  cens  mille 
hommcs,defquels  ils  en  pouoit  bien  auoir  Ix. mille  de  fait,&  de  trente  à  xl. mil- 
le cheuaux  :  ôc  eftoient  armez  le  quart  en  haubergeons  ou  de  Iaques,&  aucuns 
en  y  auoit  armez  à  la  guife  de  France,  aucuns  à  la  guife  Burgaire,  aucuns  en  au- 
tres façons,  aucuns  auoient  chappeaux  de  fer,&  auoient  aucuns  arcs  ôc  crenne- 
quins.  Les  autres  gens  de  fait  pour  la  pi ufpart  eftoient  fans  armes ,  fauf  qu'ils 
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auoient  targes  &  femitarges ,  qui  font  efpées  de  Turquie.  Et  le  furplus  des  au- 
tres defdits  lx.  mille  eftoiét  robeurs,  gafteurs  de  pays ,  marchans,artifans  &  au- 
tres fuiuans  le  fiege  pour  gaigner.  Item  oudit  fiege  eftoient plufieurs  bombar- 
des &  trefgrand  nombre  de  couleurines  &  autres  engins  pour  affaulx.  Et  entre 
les  autres  y  eftoit  vne  grofle  bombarde  de  metail  toute  d'vne  pièce,  tirant  Pier- 
re de  douze  efpans  &  quatre  doigts  de  tour,  &  pefans  mille  huict  cens  liures. 
Lefquelles  bombardes  tiroient  chacun  iour  de  cent  à  fix  vingts  coups .  Et  dura 
celle  tempefte  lv.  iours,pourquoy  conuient  dire  qu'ils  employèrent  chacun 
iour  mille  liures  de  pouldre ,  &  par  ainfi  fault  dire  qu'il  y  auoit  dix  mille  cou- 
leurines.   Item  l'armée  du  Turcq  en  mer  eftoit  tant  au  port  comme  dehors  de 
feize  à  dixhuicl:  gallées,foixate  ou  quatre  vingts  galiotes  de  xviij  à.xx.vauchie- 
res,&  de  xvj .à  xx.barques  petites ,  comme  pour  porter  cheuaux ,  qu'ils  appel- 
aient palendrins,&  aflez  d'autres  fuftes.  Item  le  fiege  pofé  &  mis  par  terre,Sa- 
gombalTa  confeillier  du  Turc  &  celuy  qui  auoit  plus  de  crédit  &  d'auctorité 
entiers  luy,feit  porter  delà  la  mer  par  deflus  terre  l'efpace  de  deux  à  trois  milles 
de  foixante  à  quatre  vingts  galées ,  tant  galées  que  autres  fuftes,armez  iufques 
dedans  la  pulfe  Mondagarin,  qui  eft  empres  Père,  les  deux  citez .  Auquel  port 
ne  pouoient  autrement  les  nauires  du  Turc  entrer  pour  l'armée  des  chreftiens, 
eftans  à  terre  du  Pac  pour  aller  de  Conftantinople  à  Père  pour  foy  entre-fecou- 
rir:  &de  cefte  armée  de  Turq  fut  capitaine  vn  nommé  Albitangoth,  lequel 
rompit  quatre  nefs  Geneuoifes.  Et  lors  le  Turc  feit  vn  autre  capitaine,  & 
ainfi  fut  fon  fiege  fermé  par  mer  &  par  terre .  Item  Conftantinople  eft  tref- 
forte  cité  en  figure  triangulaire ,  &  a  vingt  milles  de  tour  deuers  terre ,  &  cinq 
deuers  la  mer,  cinq  deuers  le  port  &  goufle  cinq.  Et  les  murs  de  deuers  la  terre 
font  trefgros  ôc  haulx:&  deflus  y  a  barbaquennes  &  macicoliz,&  dehors 
faulxmurs  &  foiTez.Et  font  haulx  lefditsmurs  principaux  de  quinze  à  xxij. 
brafles ,  &  larges  eftimez  en  aucuns  lieux  fix ,  &  es  autres  lieux  huid  brafles  : 
les  faulxmurs  de  dehors  ontleterranhault  xxij.  brafles  &gros  de  trois  braf- 
fes,  &  parfons  de  dix  brafles.  Item  en  icelle  cité  eftoient  en  tout  de  xxv. à  tren- 
te mille  hommes  &  fix  mille  combattans.  Item  au  port  pour  defFendre  la 
chainne ,  eftoient  de  Chreftiens  trente  nefs  &  neuf  galées .  C'eft  à  fcauoir  deux 
fubtilles  &  trois  marchandes  Vénitiennes ,  trois  de  l'Empereur  &  vne  de 
mefïirelean  Iuftienien  long  Gcneuois  aux  gaiges  de  l'Empereur .  Conftanti- 
nople donc  ainfi  aflieége  par  mer  &  par  terre ,  &  ainfi  fort  combattue  de  bom- 
bardes &  de  traict ,  fe  deffendit  cinquante  iours  :  durant  lequel  temps  le  capi- 
taine delà  galée  Trapefonde  monta  fur  vne  galée  fubtille,  pour  bruflerlana- 
uire  du  Turc,auecques  certains  autres  à  ce  ordonnez  :  mais  la  galée  fut  effon- 
drée d'vne  bombarde  de  Turcs ,  &  furent  par  le  fondement-africhées  aux  peux 
agus  deuant  ceux  qui  faifôient  la  garde  fur  la  mer.  Item  du  cofté  de  la  terre 
eftoit  S angombafla  Roy  Albanois ,  qui  en  fon  fiege  auoit  plufieurs  hommes 
accouftumez  de  miner  l'or  &  l'argent ,  qu'il  feit  miner  en  quatorze  lieux  foubs 
les  murs  de  la  ville  pour  les  trebufcher.  Commenceant  fes  mines  bien  loing 
des  murs. Les  Chreftiens contreminerent , &:  par  fouuentesfois  eftoufferent 
les  Turcs  en  leurs  mines  par  fumée ,  &  aucunesfois  par  puantifes,  &  en  aucuns 
lieux  les  noyèrent  par  force  d'eaues ,  6c  aucunesfois  à  combattre  main  à  main. 

Item 
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Item  ledit  Sangombafla  feit  vn  chafteau  de  bois  fî  hault,fi  grand  &  fi  fort  qu'il 
feigneurioit  le  mur.  Item  feit  faire  fur  bafteaux  vn  pont  long  de  mille  brafles, 
ôc  large  de  fept  pour  paffer  la  mer  au  trauers.  Item  feit  plufieurs  autres  inftru- 
mens  de  bois  treshaulx  &  grandes  eftables  6c  legieres.  Item  aufïi  faifoient 
chacun  iour  grandes  efearmouches ,  où  il  mourut  moult  de  gens  deçà  &  de- 
là. Mais  pour  vn  qui  mourut  de  ceux  de  dedans  il  en  mourut  cent  de  dehors. 
Item  au  fiege  du  Turc  eftoient  plufieurs  Chreftiens  de  Grèce  &  de  plufieurs 
autres  nations  :  lefquels  combien  qu'ils  foientdu  Turcfubiedts,  toutefuoyes  û 
ne  font  ils  pas  par  luy  contrains  à  renier  la  foy  Chreftienne .  Ains  aorent  Dieu 
&  prient  à  leur  plaifir .  En  outre  y  eftoient  autres  capitaines  &  autres  puiiTans 
Turcs ,  qui  par  defpit  de  Sangombafla  qui  trop  les  oppreflbit ,  aduiferent  ceux 
de  dedans  par  lettres  qu'ils  tiroient  dedans  la  ville ,  &  en  toutes  autres  maniè- 
res poflibles  de  tout  ce  qui  le  faifoitau  fiege  :  &  entre  les  autres  furet  les  Chre- 
ftiens  aduifez  comment  le  Turc  auec  tous  fes  Barons,Princes,feigneurs  &  con- 
feilliers  auoient  tenu  confeil  quatre  iours .  Et  entre  lefquels  eftoit  vn  capitai- 
ne nommé  Colomba/Ta  qui  confeilloità  leuerlefiegeen  alléguant  au  Turc. 
Tuas  fait  ton  dciioir,tuIeuras  ja  donné  plufieurs  grans  batailles,  &  à  tant 
de  iours  en  ont  efté  morts  grand  quantité  de  tes  gens .  Tu  vois  la  cité  deffen- 
fable  &  inexpugnable,  &  en  manière  que  tant  plus  va  de  gens  à  l'affault  plus  en 
demoure.Ceux  qui  ont  efté  fur  le  mur  ont  efté  reboutez  &  tuez ,  &  tes  ante- 
cefleurs  iamais  ne  vindrent  ne  iamais  ne  voulurent  venir  fi  auant ,  ce  t'eft 
grand  gloire  d'y  auoir  efté ,  &  te  doit  (ouffire  fans  vouloir  deftruire  toutes  tes 
gens .  Et  tant  fut  dit  que  le  Turc  deliberoit  foy  leuer  &  f  en  retourner,  &  de  fi- 
cher là  aucunes  colomnes  pour  notifier  à  iamais,qu'il  auoit  fait  ce  que  nul  de 
fès  antecefleurs  n'auoit  oneques  fait  ne  entreprins  :  &  qui  plus  eft  nul  Turc  ne 
{è  ofaonefi  près  approcher  de  Côftantinople.SangombatTa  eftoit  de  opinion 
contraire  &  difoitau  Turc.  Tu  as  fait  le  plusfort.  Tu  as  rue  iusvne  grand  par- 
tie des  murs.  Nous  en  ruerons  encores  de  l'autre, donnons  encores  vn  aipre 
aflaulc ,  &  (e  nous  faillons  nous  prendrons  tel  party  que  bon  te  femblera.Tant 
feeutdire  que  le  Turc  fyconfentit,  &  de  tout  ce  furent  aduifez  ceux  de  de- 
dans &  confortez ,  &  qu'ils  fe  feiffent  vaillans  deux  ou  trois  iours  :  car  lors  ie- 
roientils  feurs  que  le  fiege  fen  iroit  fans  nul  feiour.  Le  Turc  délibéra  d'ainfi 
afTaillir.  Trois  iours  deuant  l'affault  commanda  folemnelle  ieufne  pour  l'hon- 
neur du  Dieu  du  ciel ,  lequel  feul  il  adore  :  ieufnerent  luy  &  fes  gens  trois  iours 
continuels,  par  ainfi  que  tout  le  iour  ne  mangèrent  riens ,  mais  feulement  de 
nuicl:  pour  leur  vie  :  de  nuict  feirent  infiny  lumière  de  chandelles  de  bois ,  qui 
brufloit  de  foy  mefines  en  mer  &  en  terre ,  tant  qu'il  fembloit  que  mer  &  terre 
bruiloient,auecques  trcigrans  Ions  detabours  &  autres  inftrumens  :  car  de 
trompettes  n'ont  ils  que  bien  pou  .  Les  chofes  eftans  en  ces  termes,  &  le  Turc 
délibéré  d'aiîaillir  quelque  opinion  ou  intention  qu'il  eut  de  vaincre .  Et  ceux 
de  dedans  délibérez  d'eux  bien  deffendre.LeTurc  commença fon  affaultle 
maybien  lentement  au  foir.  Et  auoit  ordonné  le  Turc  fes  gens  en  la  manière 
qui  fenfuit .  C'eft  à  fçauoir  Siglardy  capitaine  gênerai  de  Turquie  vingt  mille 
hommes,à  la  porte  de  Puchi  où  eftoit  la  grand  bataille .  Et  Sangombafla  auflî 
confeillier  duTurc&  amis  aux  Chreftiens,auec  Procesda  tierce  partie  des  gens 
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du  Gege  à  la  porte  S.Romain  loing  du  Puchy  enuiron  vn  mille,Ebbigabeth  ca- 
pitaine gênerai  de  Grèce  fut  mis  au  collé  de  Galigaria  à  l'endroit  du  Palais  de 
l'Empereur.  Et  eftoient  la  plu  fgrand  part  des  mines  loings  de  S.  Romain  deux 
milles. SangombafTa  Albanois  renié  eftoit  outre  l'eaùedeuers  Père  auecques? 
plufieurs  Chreftiens  reniez.  Car  de  ce  pays  la  fen  renient  moult  tous  les  iours. 
L'aflault  commencé  ceux  de  dedans  fe  défendirent  par  tout  vaillamment.  A  S. 
Romain  eft  le  lieu  le  plus  legier  à  prendre,&  la  muraille  plus  foible  :  de  laquel- 
le auoit  ja  elle  abbatue ,  par  les  iours  paftez  vne  partie.  Là  eftoient  les  bombar- 
des qui  bouteret  ius  vne  barbaquenne,&  la  moitié  du  mur  du  meillieu:duquel 
en  cheut  bien  deux  cens  brafles  :  auffi  auoit  de  couleurines  &  de  traiâ:  tant  que 
à  peine  veoit  on  le  ciel.Toutesfois  ceux  de  dedans  releuoient  les  brades  de  mur 
de  grolTes  tonnes  ôc  de  bois  en  terre  6c  d'autres  chofes,  &c  fe  deffendoient  au 
mieux  qu'ils  pouoient .  Item  en  ce  lieu  deffendoit  meffire  Iean  Iuftinien  long 
Geneuois,  qui  eftoit  aux  gaiges  de  l'Empereur  6c  f  y  porta  moult  vaillamment, 
auffi  toute  la  cité  auoit  grand  efpoir  en  luy  6c  en  fa  vaillance.  Item  en  ce  lieu 
pour  faire  fon  dernier  effort  ('approcha  le  Turc  à  deux  bannieres,auec  dix  mil- 
le homes  efleuz  pour  la  garde  de  la  perfonne,&  autre  infiny  nombre  de  Turcs, 
auec  ceux  de  chafteau  du  bois  par  eïchelles  6c  autres  inftrumés  :  6c  commencè- 
rent à  emplir  les  foiTezôc  monter  fur  le  mur.  Lors  fut  meflîre  Iean  Iuflinien  ble- 
*  ce  d'vne  couleurine ,  6c  fen  partit  pour  foy  faire  medeciner,  6c  bailla  fa  garde  à 

deux  gentils-hommes  Geneuois  :  les  Turcs  neantmoins  montèrent  fur  le  mur. 
Et  adonc  les  Chreftiens  eux  voyans  fi  oppreflez,  6c  auffi  que  ledit  Iuftinien  feu 
eftoit  allé  cuidans  qu'il  f en  fuit,habandonnerent  leur  garde&  fen  fuirent.  Ainfi 
les  Turcs  entrèrent  en  Conftantinople  le  xxviij.iour  de  May  audit  an ,  mettans 
tout  à  l'efpée  ceux  qui  luy  faifoient  refiftence. 

Apere  n'auoient  encores  eu  nul  aflault ,  6c  eftoient  la  plufgrand  part  des 
Periciensà  Conftantinople  pour  le  deffendre.  Ceux  qui  eftoient  demourez  à 
Père  qui  n'auoient  riens  ofté  de  leurs  biens,  délibérèrent  d'enuoyer  les  clefs  au 
Turc  &  le  recommander  à  luy ,  6c  luy  offrir  la  cité,en  laquelle  eftoient  fix  mil- 
le hommes  attendans  la  mifericorde  de  Dieu.  Toutesfois  vne  grand  partie  des 
hommes  6c  des  femmes  montèrent  fur  vne  nef  de  Geneuois  pour  eux  en  aller. 
Mais  vne  nef  chargée  des  femmes  de  Père  fut  prinfe  des  Turcs .  L'Empereur  de 
Conftatinople  mourut  illec,&  dient  au  dis  qu'il  eut  la  telle  trachée.  Autres  diét 
qu'il  mourut  à  la  porte  6c  en  la  preile  fen  voulant  iffir,l'vn  6c  l'autre  peult  élire 
vray.  C'ell  qu'il  fut  mort  en  la  preffe ,  6c  que  depuis  les  Turcs  luy  eulTent  tran- 
chée la  tefte. Celle  entrée  fut  moult  piteufe  &douloureufè  pour  les  Chreftiens: 
car  après  que  les  Turcs  eurent  pofîeffion  paifible  de  la  cité,  ils  fe  transportè- 
rent es  Eglifes  d'icelle ,  &  par  elpecial  en  la  maillrelTe  qui  eft  appellée  de  lain- 
cfce  Sophie  qui  eft  moult  grande ,  large  6c  efpacieufe  :  6c  là  trouuerent  ils  plu- 
fleurs  dames ,  damoifelles  6c  femmes  de  grande  aucloritéauecques  plufieurs 
autres  filles  pucelles:LefqueJIescogneurent&  eurent  leur  compaignie  char- 
nelle de  force  &  outre  leurs  grez  6c  voulentez,  6c  ou  contemptde  Dieu  no- 
ftre  créateur  6c  de  la  Foy  catholicque  :  6c  mefmement  le  Turc  viola  en  icelle 
Eglife  la  femme  de  l'Empereur,  6c  la  teint  pour  fa  concubine  6c  l'emmena  auec 
luy  quand  il  partit  de  la  cité -.plufieurs  auffi  de  fesgens  commencèrent  illec 
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le  péché  de  luxure  en  plufieurs  ôc  diuerfes  manières.  Item  les  gallées  groiTes 
Venillîennes  du  pays  de  Rommenie  &  de  Capezande  demourerent  là  iufques 
à  midy ,  attendans  y  fàuuer  aucuns  Chreftiens ,  dont  il  en  iffit  bien  quatre  cens. 
Entre  lefquels  fut  ledit  IaquesTetaldi  qui  eftoit  fur  le  mur  à  Ci  garde  bien  loing 
de  la  part  où  entrèrent  les  Turcs  :  &fentit  leur  entrée  bien  deux  heures  après. 
Et  ainfi  gaigna  la  mer  &  te  defpouilla  &  nagea  iufques  aux  gallées  qui  le  receu- 
rent .  Item  fe  l'armée  de  Venife  que  menoit  meffire  Iean  la  Rendour  fut  arri- 
uéevn  iour  auant,  certes  il  n'y  auoit  nulle  doubte  qu'elle  euft  mont  fecouru. 
En  laquelle  eftoient  neuf  gallées  Veniilîénes,  &  vingt  naùes:  à  tout  le  moins  il 
ne  vingt  pas  à  temps  :  mais  feulement  arriuaà  Nigrepontvn  iour  après  celle 
printe.  Item  ont  eftimé  que  les  biens  de  Conftantinople  ont  valu  aux  Turcs 
quatre  mille  millions  de  ducats  :  la  perte  de  Venife  feftime  cinquante  mille 
ducats  :  car  en  celle  gallée  f  eft  faune  enuiron  pour  vingt  mille  ducats  des  Ge- 
neuois  :  il  ya  perte  grande  &  infinie  des  Florentins  vingt  mille  ducats  :  de  ceux 
de  la  Marche  d'Anconne  plus  de  quinze  mille  ducats .  Anconne  eft  la  meilleu- 
re cité  de  la  Marche  d'Anconne.  Item  on  trouue  par  ceux  qui  ont  conuerfé  a- 
uec  le  Turc ,  qui  ont  cogneu  fes  faits ,  fès  conditions  &  fa  puifîance,  qu'il  eftoit 
lors  de  vingttrois  à  vingtquatre  ans  cruel  plus  que  Néron  &  délectant  à  re- 
fpandre  fàng,  courageux  &  ardantde  leigneurier  &:  triumpher  toutlemon- 
de,  voire  plus  que  Alexandre  ne  Cefàr  ne  autres  quelque  vaillans  qu'ils  ayent 
efté:&:  allègue  qu'il  a  plus  grand  feigneurieôc  puiiTance  que  nuls  d'eux  n'a- 
uoit  :  &  toufîours  fait  lire  hiftoires  deuant  luy  ôc  demanda  où  &  comment:  ôc 
tient  que  legiereôc  bien  ayfée  chofe  feroit,àauoirfaitvn  pont  de  Meguara 
durant  iufques  à  Venife  pour  paiTerlà  fes  gens  d'armes .  Et  pareillement  de- 
manda de  Romme  où  elle  eft  allîfe,  Se  auffi  du  Duc  de  Millan  &  de  fes  vaillan- 
ces &  d'autres  choies.  Il  ne  parle  fors  de  guerre.  Dit  aufli  qu'il  veult  faire  fon 
fîege  à  Conftantinople  :  car  là  il  petilt  &  veult  faire  merueilleufès  nauires .  Il 
eftime  ne  qu'il  fera  nul  ne  en  mer  ne  en  terre  qui  ne  luy  apporte  les  clefs  auant 
qu'on  l'attende.  Confîderant  qu'il  à  prins  par  force  Conftantinople  la  plusfor- 
te  cité  d'Europe,  &;  fî  puiiTant  qu'on  ne  cuidoit  iamais  que  armée  quelque 
grande  qu'elle  fut  le  deuft  furmonter  :  &  confîderant  que  luy  &  les  fîens  font 
hardis  &  genieux  en  armes,  &  ne  font  eftime  de  leur  vie.  Item  ont  eftimé  que 
par  cefte  efté  le  Turc  ne  fera  autre  grand  fait  d'armes ,  mais  entendera  fes  faits 
pour  là  venir  à  Conftantinople ,  fînon  que  aucun  lieu  de  voulenté  fans  guerre 
fevoulfift  rendre.  Ses  gens  vouldroient  chacun  retourner  en  fa  maifon  pour 
recueillir  leurs  biens  &  fe  repofer ,  mais  on  peult  tenir  pour  certain  qu'il  fa- 
prefte  merueilleufèment  par  mer&  par  terre,  pour  foy  mettre  fus  au  temps 
nouuel  :  mais  fè  Chreftiens  y  œuurent  preftement ,  on  tient  fermement  qu'on 
les  chaffera  du  pays ,  &  acqueftera  l'en  fur  eux  du  pays  pour  iamais .  Et  les  ma- 
nières d'y  pourueoir  feront  certes .  Premier  il  fauldroit  faire  paix  entre  les 
Chreftiens .  Item  fauldroit  que  les  Veniffiens ,  le  Duc  de  Millan ,  les  Floren- 
tins &  autres  feigneurs  d'Italie  feiffent  vne  armée  de  vingt  mille  cheuaux ,  bien 
en  point  &  bons  capitaines  :  laquelle  fut  conduicte  deuers  Père  par  Albanie, 
iufques  aux  cenfîues  des  Chreftiens:&  là  fe  pofaft  en  lieu  habondant  de  viures, 
car  là  ils  font  &  feroient  feurs,  &  incontinent  augmentez  d'Albanois,Sclauons. 
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&  autres  nations  Chreftiennes,quivoulentiers  iroientpour  deffendre  lafoy 
Catholicque.  Item  par  mer  outre  l'armée  ja  faidte  à  icelle,  il  faudroit  adjoin- 
dre vne  autre  armée  du  Roy  d'Aragon,  des  Veniciens,des  Genneuois,  des  Flo- 
rentins, de  courfàires  &  autres  gens  qui  font  en  la  marine, qui  fouffiroit  à 
vaincre  celle  du  Turc  f  elle  n'eftoit  plus  groffe  qu'elle  n'eft  de  prefent  :  laquel- 
le armée  f  en  allafl  au  port  de  Nigrepont  pour  prendre  Sagripoch ,  &  les  au- 
tres lieux  du  Turc ,  ôc  pour  obuier  au  paflage  de  l'eftroit  que  le  Turc  veult  fai- 
re de  Turquie  en  Grèce.  Item  faudroit  que  l'Empereur,  les  Hongres,les  Boëf- 
messes  Poulains,  les  Valaques  ôc  autres  nations  d'iceluy  pays,auec  Iean  Vvai- 
uoda  en  cefte  partie  trefredouté  des  Turcs ,  feiffent  vne  autre  armée  qui  entrai!: 
en  Grèce  par  Andrinopoch,  ôc  les  autres  lieux  occupez  des  Turcs  :  ôc  faudroit 
tenir  manière  que  toutes  ces  armées  fuflent  tout  en  vn  temps  efdits  lieux,  ôc 
euifent  moult  belle  intelligence  l'vne  de  l'autre  de  le  faire  fçauoirc'efteffecl;. 
Item  le  Turc  qui  à  fait  tout  fon  effort  ôc  toute  fa  puiffance  n'a  que  ce.  mille  ho- 
mes que  bons  que  mefehans ,  entre  lefquels  il  ya  grand  quantité  de  Chreftiens, 
ôc  autres  fes  fubiectsqui  le  fuiuentmal  voulentiers  :  lefquels  fentans  l'armée 
des  Chreftiens  habandonneroient  le  Turc,  Ôc  fe  adioindroiet  aux  autres  Chre- 
ftiens. Item  le  Turc  par  nature  ôc  vfage  ne  attent  point  la  guerre  n'en  cité,n'en 
chafteau  :  mais  fe  tient  continuellement  aux  champs,  luy  ôc  toute  fa  puiffance, 
parquoy  il  fe  diminuera  luy  ôc  les  liens.  En  outre  les  Chreftiens  de  Rouflïe  ôc 
de  autres  pays  viendroient  tous  à  l'armée  des  Chreftiens.  Item  outre  le  Cara- 
man  qui  eft  grand  feigneur  en  Turquie  eft  ennemy  capital  du  Turc,  fil  aduife 
que  les  Chreftiens  guerroient  ledit  Turc ,  il  lopprefTeroit  grandement  en  Tur- 
quie ôc  luy  feroit  guerre,  ôc  à  pou  de  choie  fe  feroit  Chreftien .  Item  en  Grèce 
n'y  aura  payfant  ne  laboureur ,  qui  ne  porte  viures  aux  Chreftiens .  Les  viures 
fauldroient  aux  Turcs  en  Grece,le  pays  de  Turquie  luy  fera  rompu  par  mer,Ies 
Chreftiens  de  Grèce  vouldrontrecouurer  à  l'efpée  leurs  terres  du  Turc  ainfi: 
mais  que  les  armées  f  approchent  pou  à  pou  l'vne  de  Pautre,il  n'eft  nulle  doubte 
que  brief  le  Turc  ôc  toute  fon  exercite  ne  foit  affamée  ôc  deffai&e .  Mais  le  on 
n'y  pouruoit  diligemment  ôc  qu'on  donne  temps  ôc  loifîr  au  Turc  de  foy  met- 
tre à  point  par  mer  ôc  par  terre ,  il  n'eft  nulle  doubte  qu'il  ne  face  grand  efclan- 
dre  aux  Chreftiens ,  dont  Dieu  nous  gard.  Item  en  cefte  Galée  font  reuenus 
huicl:  citadins  Veniciens  de  Conftantinople  ôc  là  font  demourez  xxxviij. gen- 
tils-hommes ôc  d'autres  gens  de  bien  plus  de  quarante,  Dieu  leur  vueille  ayder 
quoy  qu'il  leur  coufte  pour  depefeher. 

Cy  dit  comment  le  Turc  enuoya  lettres  au  Pape  ^pourquoy  que  le  Pape  vouloit  ordonner 
<vne  croisée  pour  aller  contre  luy .  Puis  dit  comment  le  Blanc  Cheualier  Marejcbal  de 
Hongrie  rua  ius  les  Turcs  au  port  deSambrine. 

Vdit  an  &  tantoft  après  ledit  Turc  voyant  fa  profperité  indeuëre- 
luire  fur  luy,  meu  de  prefumption  ôc  grand  orgueil,  enuoya  au  Pape 
Nicolas  deux  lettres  toutes  d'vnemefme  matière:  l'vne  en  Latin  ôc 
^  l'autre  en  François,duquel  François  la  teneur  f  enfuit.  Morbefan  fei- 
gneur es  parties  d'Achaye  fils  de  Horreftes  auec  les  freres,dont  l'vn  eft  Callabu- 
labre  collatéraux  vellateurs  de  Vrbaneus  imperateur  :  au  grand  Preftre  Rom- 
main 
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main  noftre  iouxtes  fes  mentes  fàlut.ll  cft  n'agueres  paruenu  à  noz  oreilles  que 
aux  prières  &  requeftes  du  peuple  des  Veniciens ,  vous  faictes  publicquement 
diuulguer  en  voz  Eglifès ,  que  quiconques  prendra  armes  contre  nous  aura  en 
ceft  fiecle  remifïîon  de  fes  péchez,  &  leur  promettez  benoifte  vie  au  temps  ad- 
ueninde  laquelle  chofe  nous  auons  cogneu  la  certaine  vérité  par  la  venue  d'au- 
cuns piétons  portans  croix ,  Iefquels  ont  n'agueres  transfreté  &  pafTé  la  mer  es 
nauires  des  Veniciens .  Pour  laquelle  chofe  nous  fommes  véhémentement  ef- 
merueillez  :  Car  iaçoit  ce  que  du  grand  Dieu  tonnant  vous  fut  donné  la  puif- 
lance  de  ablouldre  &  de  deflier  les  poures  âmes,  tant  deuriez  vous  plus  meure- 
mentà  ce  procéder,  ne  ne  deuriez  induire  les  Chreftiens  encontre  nous,  &c 
efpeciallementles  Italiens:  car  nous  fçauons  depuis  n'agueres,  que  noz  pères 
dirent  que  noftre  peuple  de  Turcs  auoient  efté  innocens ,  &  quittes  de  la  mort 
de  voftre  Chrift  crucifié  :  &  comment  qu'il  foit  ainfî  que  les  lieux  &  les  terres 
où  font  voz  choies  faindles ,  ne  poiTellîons  ne  nous  ne  noz  gens  n'en  ayons  la 
cognoiflance,  mais  toufiours  ayons  eu  &  ayons  en  haine  le  peuple  des  Iuifsrcar 
félon  que  nous  liions  en  noz  hiftoires  &  chroniques ,  ils  baillèrent  proditoire- 
ment  &  par  enuie  iceluyChrift  au  iuge  des  Rommains  en  Hieru(alem,6c  le  fei- 
rent  mourir  au  gibet  de  la  croix .  Nous  efmerueillons  auflï  &  douions  que  les 
Italiens  fe  font  mis  contre  nous,comme  il  fbit  ainfî  que  nous  auons  inclination 
naturelle  à  les  aimer  :  car  ils  font  ains  iiïus  du  fàng  de  Troye,&  en  ont  leur  pri- 
mitiue  noblelTe  &  feigneurie.  Duquel  fang  &  feigneurie  nous  fommes  anciens 
hoirs,  &  les  noftres  auoir  efté  augmentateurs  &  accroifTeurs  :  Iefquels  eftoient 
iflus  du  grand  Roy  Priamus  &  de  la  ligne .  En  laquelle  nous  (ommes  nez  &  a- 
uons  intention  de  mener  noftre  feigneurie  &  Empire  es  parties  d'Europe,(elon 
les  promeffes  que  noz  pères  ont  ouïes  de  noz  Dieux.Nous  auons  aullî  intétion 
de  reparer  Troye  la  grand  &  de  venger  le  iang  de  Hector,  de  la  Royne  Yxion, 
en  fubiugant  à  nous  l'Empire  de  Grèce,  &  en  l'vniflant  à  l'eftat  de  noftre  Dieu 
Palas,&  punirons  les  hoirs  des  tranfgrefleurs.Nous  auons  auilî  intention  de 
foubsmettre  totallement  à  noftre  Empire  &  feigneurie  Crète  ôc  autres  ifles  de 
la  mer.lefquelles  le  peuple  des  Veniciens  deuantdits,nous  ont  violentement  o- 
ftées,&  nous  font  promifes:&  pource  nous  requérons  voftre  prudence&  priôs 
que  vous  impofez  filence  àvoz  meflaigiers  par  la  terre  d'Italie  à  la  requefte  def- 
dits  Venitiens,en  non  prouocant  plus  le  peuple  Chreftien  foubs  elpoir  de  puif- 
fance,comme  nous  n'ayons  nulle  guerre  vers  luy  pour  la  créance  ôc  différence 
qui  eft  entre  nous.  Comme  il  ne  nous  appartient  en  riens  fe  nous  ne  croyons 
point  en  voftre  Chriftdequel  nous  reputons  auoir  efté  trefgrand  Prophète .  Et 
aufïî  félon  que  nous  auons  entendu  félon  laloy  d'iceluy,vous  ne  nous  deueriez 

1>oint  compeller  à  fà  créance.  Et  fe  aucune  controuerfie  eft  meuë  entre  nous  ôc 
e  peuple  des  Vénitiens,  cela  procède  que  indeuèment  &  fans  nulle  couleur  de 
iuftice  :  fans  Pau&orité  de  Cefar  ne  d'autre  Prince  :  mais  par  leur  orgueil  &  té- 
mérité ils  ont  fubiugué  &  occupé  aucunes  ifles  de  la  mer ,  &  autres  lieux ,  Ief- 
quels font  commis  à  noftre  Empiredefquelles  déformais  nous  ne  pouôs  ne  de- 
uons  fouffrincar  le  teps  de  noftre  repromifïîon  approche.Par  lefquelles  chofes 
vous  pouez  &  deuez  par  raifbn  defifter  de  voz  entreprinfes  &  de  ce  vous  taire. 
Eipeciallemét  corne  nous  cognoiflbns  iceluy  peuple  des  Vénitiens  eftre  eftrâge 
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de  la  vie  &  meurs  des  Rommains:  car  ils  ne  viuent  pas  félon  les  meurs  &  félon 
les  loix  des  autres,mais  fe  cuident  eftre  meilleurs  de  tous  les  autres  peuples  ad- 
iacens:defquels  à l'ayde  de  noftre grand  Dieu  Iupiter  nous  mettrons  l'orgueil 
&  forcenerie  en  fin  .  Ou  autremêt  fe  voftre  prudence  ne  fe  defifte  de  ces  entre- 
prinfes,nous  nous  efforcerons  contre  vous  à  l'ayde  des  organeurs  Imperateurs 
ôc  autres  Roys  d'Orient:  lefquels  faignent  au  iourd'huy  le  dormir,  ôcdenoz 
contrées  ferons  venir  aydes  d'armes  &  nefs  copieufes  &  artificieufes ,  par  les- 
quelles nous  auons  intention  de  réfuter  belliqueufement  :  non  pas  feullement 
contre  voz  piétons  portans  la  croix,mais  auffi  contre  Germanie,Rommanie  & 
France  fe  contre  nous  les  incitez .  Et  auec  layde  de  Neptunus  Dieu  de  la  mer , 
nous  auons  int,étion  de  pader  Hellelpont  &  Dalmacie,  auec  innumerables  na- 
uires  menées  par  voilles  &  par  auirons .  Et  auons  auflî  intention  de  palier  par 
la  région  feptentrionalle,&  vifiter  efpeciallement  Dalmacie  &  Tracie.  Donné 
en  Tan  de  Mahommet  viij.cens  xl.en  Iuing ,  en  noftre  palais  triomphal  feéllée 
Ôc  enregiftrée.  Mémoire  qu'vn  nommé  le  cheualier  Blanc  Marefchal  de  Hon- 
grie: lequel  n'eftoitpas  noble  :  car  il  eftoit  Marelchal  au  parauant  qu'il  fe  meit 
à  la  guerre  capitaine  foubs  le  Roy  de  Hongrie ,  fe  meit  fur  les  champs  pour  cô- 
battre  les  Turcs,  &  auoit  en  fa  compagnie  de  xx.  à  xxiiij.  mille  combattans:!ef. 
quels  auoient  ja  gagné  le  port  de  Sambrine,où  eftoiét  bien  quatre  vingts  mille 
Turcs.  Auquel  port  furent  quinze  iours  pour  attendre  toutes  puillances  qui 
pourroient  venir  fur  luy  &  fes  gens .  Et  ce  venu  à  la  cognoillance  dudit  cheua- 
lier Blanc,  fe  partit  de  Mortune,&  vint  ioindre  aux  Turcs  enuiron  deux  heures 
deuant  le  iour:&  tellement  fut  côbattu  fur  ceux  qui  eftoient  fur  terre,  que  tout 
fut  mort  iufques  au  nombre  de  xxiiij. mille: &  ceux  de  la  mer  voyans  le  déluge 
&  fortune  eftre  tournée  fur  leurs  gens,  f  en  fuirent  &:  ne  peurent  eftre  pourfui- 
uiz,pource  que  ledit  cheualier  Blanc  n'auoit  aucunes  nauires .  Toutesfois  lef 
dits  Turcs  fe  combattirent  vaillam  ment ,  &  tant  que  ledit  cheualier  Blanc  fut 
fort  nauré  ôc  plulîeurs  de  fes  gens  :  &  ainfi  fen  retourna ,  5c  y  furent  prins  cin- 
quanteTurcs  ou  enuiromdefquels  ledit  cheualier  Blanc  en  enuoya  fix  au  Pape 
Nicolas,fix  au  Roy  de  France,&  fix  à  monfeigneur  de  Bourgongne  :  le  propre 
coufin  du  Turc  y  fut  prins . 

Cy  dit  comment  lesjentences  de  laques  Cueur  &  de  ma  damoifeîle  de  Mortaigne  furent 
prononcées .  Et  comment  matBre  Guillaume  Edelin  Dofteur  en  Théologie  fut 
prejebé. 

Vdit  an  mil  cccc.liij.le  xix.iour  de  May,  fut  prononcée  certaine  fen- 
tence  prefent  le  Roy  par  monfeigneur  le  chancellier  de  France,con- 
tre  laques  Cueur  deffus  nommé,  conuaincu  des  cas  pour  lefquels  il 
eftoit  emprifonnée  en  manière  qui  f  enfuit.  Combien  que  ledit  la- 
ques Cueurpour  les  crimes  par  luy  commis  &  perpétrez  eut  confifqué  corps 
éc  biens:  Toutesfois  le  Roy  qui  toufiours  veut  vfer  d'équité,  en  préférant  aulli 
l'amendement  &  conuertillement  d Vn  chacun  pécheur,  no  pas  la  mort:  luy  re- 
met de  grâce  elpecialle  la  mort  &  luy  lauue  la  vie,&  le  condamne  racheter  des 
mains  des  Sarrazins  le  Chreftien  qu'il  a  rendu,fil  eft  en  lieu  qu'il  fe  puiffe  faire 
quelque  fomme  d'argent  qu'il  doiue  coufter:  ou  fi  non  racheter  des  mains  des 
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Sarrazins  vn  autre  chreftien.  Item  pour  les  fommes  de  deniers  par  luy  indeùe- 
ment  prinfes  &  extorquées  furies  fubiects  du  Roymontans  à  fommes  ine- 
ftimables,il  eft  condamné  en  la  fomme  de  cent  mille  efcus.  Item  pour  les  of- 
fences  par  luy  commifes  à  plufieurs  &  diuerfes  fois,  le  Roy  le  condamna  en  la 
fbmme  de  quatre  cens  mille  efcus.  Item  le  furplus  de  tous  chacun  fes  biens 
quelque  part  qu'ils  foient,font  &  demourront  confifquez  audit  feigneur.  Item 
il  cft  priué  de  tous  offices  royaux,fecrets  &  publiques,  &  déclaré  eftre  inhabile 
à  iamais  les  tenir.  Item  &  auecques  ce  eft  banny  à  toufiours  du  Royaume  de 
France.  Item  fera  tenu  de  faire  amende  honnorable  au  Roy ,  à  la  perfonne  de 
fbn  procureur  fans  chappero  &  defceint ,  vne  torche  de  dix  liures  pefànt  en  fes 
mains,  en  difant  que  faucement  &  defloyaument  il  auoit  rendu  ledit  chreftien 
aux  Sarrazins,&  aufïîlefdits  harnois  &  armeures,  en  requérant  à  Dieu  mercy, 
au  Roy  &  à  iuftice.  Item  eft  déclaré  les  féellez  des  feigneurs  de  la  Fayette  &  de 
Cadillac  eftre  nuls  &  de  nulle  valeur,  &  que  ledit  laques  Cueur  ne  fes  héritiers 
ne  fen  pourroient  aydcr  à  l'encontre  d'eux ,  &  comme  nuls  &  de  nulle  valeur, 
cafTez  &  adnullez  leur  furent  renduz.  Apres  lequel  arreft  prononcé  le  Roy  feit 
dire  par  fondit  Chancellier  ces  parolles,  referué  au  Roy  touchant  ledit  bannif- 
fcment  &c  autres  choies  la  bonne  grâce  &  plaifir  du  Roy .  Et  au  regard  de  la 
damoifellc  de  Mortaigne  combien  qu  elle  ayt  confifqué  corps  &  biens .  Tou- 
tcsfois  en  confédération  des  grans  feruices  que  les  predecefTeurs  d'elle  &fon 
mary  ont  fait  audit  feigneur ,  iceluy  feigneur  luy  remet  la  mort  &  luy  reftitue 
fes  biens  comme  non  confifquez:  &  luy  eft  deffendu  en  peine  de  confifcations 
de  corps  &  de  biens  de  non  approcher  la  perfonne  du  Roy  nedelaRoyneà 
deux  lieues  prcs,&  auffi  à  eftre  condamnée  de  faire  amende  honorable  au  Roy 
&  à  la  perfonne  de  fon  Procureur.  En  difant  que  faulcement  &  defloyaument 
elle  a  aceufé  &  occupé  ledit  laques  Cueur ,  laques  Colompne  &  Martin  Pran- 
doux,en  requérant  de  ce  à  Dieu,au  Roy  &  à  iuftice  pardon  &  mercy,&  enuers 
les  defTufdits-.c'eft  à  fçauoir  enuers  ledit  Martin  a  efté  condamnée  en  la  fomme 
de  quatre  cens  liures  courâs.  Et  enuers  la  femme  8c  les  deux  filles  dudit  laques 
de  Coulompnc ,  enuers  chacune  de  cent  liures  tournois ,  qui  mo'ntoient  trois 
cens  liures  tournois .  Oudit  an  le  dimenche  furueille  de  Noël  fut  efchaufFaudé 
&  prefehié  publiquement  en  la  cité  d'Eureux,&  condamné  à  demourer  perpé- 
tuellement es  prifons  de  l'Euefque  d'icelle  cité,  maiftre  Guillaume  Edelin  Do- 
cteur en  Théologie  Prieur  de  S.Germain  en  Laye,&  au  deuant  Auguftin  &  de 
certaines  autres  ordresilequel  par  temptation  &  exhortatio  de  Tennemy  d'en* 
fer,auquel  il  f  eftoit  donné  pour  accomplir  fes  délices  mondaines  :  &  par  efpe- 
cial  pour  faire  fbn  plaifir  d Vne  dame  cheualerefïe  comme  on  difoit ,  &  fe  meit 
en  telle  feruitude  de  l'ennemy,  qu'il  luy  conuenoit  eftre  en  certain  lieutoutet 
fois  qu'il  eftoit  inuité  par  ledit  ennemy.Ouquel  lieu  ils  auoient  accouftumé  de 
faire  leur  confîftoire,&  ne  luy  failloit  que  monter  fur  vn  balait  qu'il  eftoit  pre* 
ftement  tranfporté ,  là  où  ledit  confîftoirc  fe  faifoit .  Et  confeffa  ledit  maiftre 
Guillaume  de  fa  bonne  vouleté  auoir  fait  hommage  à  l'ennemy  eftant  en  efpe- 
ce&femblanced'vnmouton,enlebaifàntparle  fondement,  &  perfèuerale 
defTufdit  maiftre  Guillaume  par  plufieurs  &  diuerfes  années  en  fon  damnable 
propos:&  auoit  toufiours  ayde  de  l'ennemy  en  tout  ce  qu'il  luy  vouloit  reque-* 
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rir:&  iufques  à  ce  qu'il  futaccufé  &  attaint  dudit  maléfice ,  parquoy  il  fut  arre- 
fté  &  détenu  prifbnnier,depuis  lequel  emprifonncment  fait  par  iufticela  puif- 
fànce  de  l'cnncmy  fut  de  nul  effe£t:&:  demoura  ledit  maiftre  Guillaume  en  pri- 
fon,  en  la  foffe  au  pain  &  à  l'eaùe  par  la  côdamnation  que  dit  eft.Et  luy  remon- 
ftra  l'inquifiteur  de  la  foy  moult  hautement  &  folemnellement ,  les  belles  pré- 
dications &  enfeignemens  qu'il  auoit  fais  au  peuple  au  temps  pafTé,quand  il  al- 
loit  par  les  pays  prefclier  la  foy  de  Iefus  :  &  plufieurs  autres  remonftrances  luy 
furent  fai&es  par  ledit  inquifiteur,  &  fut  mittré  en  la  prefence  de  grand  multi- 
tude de  peuple  durant  la  prédication  dudit  inquifiteur.  Apres  laquelle  rcmon- 
ftranccjedit  maiftre  Guillaume  fâchant  qu'il  auoit  voirement  delinqué  moult 
grandement  enuers  noftre  rédempteur  &  createur,commença  à  gémir  &  dou- 
loir  de  fon  méfiait  en  criant  mercy  à  Dieu,  à  l'Euefque  &  à  la  iuftice ,  &  en  foy 
recômandantaux  prières  des  afliftens:  Puis  fut  enferré  &  mené  enlafofTepour 
faire  pénitence  du  treshorrible  cas  qu'il  luy  eftoit  aduenu. 

Comment  le  Roy  de  France  enuoya  vne  ambajjade  deuers  le  Roy  d'Efpagne  :  comment 
le  Roy  de  France  feit faire  deux  chafteaux  à  Bordeaux  pour  tenir  le  peuple  enfubie- 
Bion  :  comment  le  Duc  dHortbfett  emprisonner  les  Ducs  de  Sombre/Jet  &  de  Clo- 
cejlre  o^  plufieurs  autres  incidens . 

i^ïSg&î  ^  'an  m*'  cccc-hh*j.fe  partit  reuerend  père  en  Dieu  maiftre  Iean  Ber- 
'  nardArcheuefquc  de  Tours  &  meffire  GuillotDeftan,  cheualier 


SenefchalenRoucrgnc,  pour  aller  en  ambaiTade  de  par  le  Roy  de 
France  deuers  le  Roy  deCaftille,pourconfermerles  alliances  des 
Roys  de  Frace  &  d'Efpagne.  Oudit  an  enuoya  le  Roy  de  Frâce  grand  nôbre  de 
genfd'armcs  ôc  de  Francs-archiers  dedans  la  ville  &  cité  de  Bordeaux.Et  ordo- 
na  faire  deux  chafteaux  en  icelle  cité  pour  tenir  le  peuple  en  fubie&ion:  dont 
Tvn  eftoit  fitué  fur  le  bort  de  la  riuiere,ôd'autre  à  l'autre  bout  de  la  ville,du  co- 
llé de  deuers  Biarn:&  eftoient  pour  la  fortification  d'iceux  chafteaux  faire  fai- 
re ordonnez  &  commis  le  Comte  de  Clermont,le  feigneur  de  Santrailles  Bail- 
lif  de  Lyon,le  gouuerneur  de  la  Rochelle ,  fire  Iean  Bureau  Maiftre  de  ladidte 
ville,  &  meflîre  Guichart  le  Bourfier  :  lefquels  feirent  grottes  diligences  de  fai- 
re befongner  de  iour  en  iour  efdits  chafteaux,  qui  feront  fort  merueilleufcmét 
à  relifter  contre  tous  hommes  :  &  mefmement  à  tenir  les  habitans  &  demou- 
rans  en  icelle  ville  &  cité  en  fubiection  plus  qu'oneques-mais  n'auoient  efte. 
En  ce  mefme  temps  &  an  print  le  Duc  d'Iorth  le  gouuerncment  du  Roy  d'An- 
gleterre ,  &  feit  mettre  en  prifbn  le  Duc  de  SombrefTet  &  de  Cloceftre  :  c  eft  à 
fçauoir  le  Duc  de  SombrefTet  en  la  grofle  tour  de  Londres ,  &  celuy  de  Cloce- 
ftre ou  chafteau  de  Proufroit.  En  ce  mefme  temps  &  an  le  Comte  de  Charro- 
loisfilsdemonfeigneurleDucdeBourgongnc,  efpoufà  la  fille  du  Duc  Char- 
les de  Bourbon,&  mourut  le  Roy  d'Efpagne  en  l'aagedc  cinquante  ans  qui  fut 
grand  dommageicar  il  eftoit  bon ,  fàge  &  beau  Prince .  Et  celuy  an  mourut  le 
Pape  Nicolas  qui  eftoit  encores  en  fà  force .  Mais  il  fut  empoifonné  comme  il 
fut  trouué  quand  il  fut  ouuert  par  les  Phyficiens,&  fut  efleu  Pape  Calixtc.  En 
ceft  an  mefmes  au  mois  de  Feurier  le  Roy  d'Angleterre  manda  aucuns  des  ki- 
gneurs  de  fon  pays,&  leur  remonftra  commet  le  Duc  de  SombrefTet  &  le  Duc 
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de  Cloccftre  fès  propres  parens  &  de  fon  fang  efloient  prifbnniers ,  fi  vouloit 
bien  que  fils  n'eftoient  bien  grâdement  trouuez  chargez  de  cas  criminels  tou- 
chans  contre  la  maiefté  royalle  qu'ils  fulTent  deliurez,  dont  ils  furent  d'accord, 
&  mefmement  le  maiftre  &  gouuerneur  de  Londres  dit  qu'il  les  deliureroit  en 
baillant  bonne  &  feure  caution  d'eftre  à  droit:  &  tantoft  après  la  deliurace  def- 
dits  feigneursvintleDucdeSombreflet  en  pouoirôc  auctorité,  &tellemet 
qu'il  eut  le  régime  &  gouuernement  du  Roy  :  &  ce  voyant  le  Duc  d'Iorth  il  fe 
départit  de  la  court  &  f  en  alla  le  plus  fecrettement  qu'il  peut  en  fon  pays,  dou- 
tant que  le  Duc  de  Sombreffet  ne  luy  feit  defplaifir.  En  ce  mefmes  temps  fut 
prins  le  feigneur  de  Lefparre,  lequel  autresfois  en  allant  contre  (on  ferment  a- 
uoit  efté  quérir  les  Anglois,  pour  remettre  en  leurs  mains  le  pays  de  Bourde- 
lois  ,  ainfi  fut  traiftre  à  fon  fouuerain  &  naturel  feigneur  le  Roy  de  France  :  & 
combien  que  ladi&e  trahifon  eut  efté  toute  manifefte  :  neantmoins  le  Roy  à  la 
dernière  prinfe  de  Bordeaux  fby  môftrant  toufiours  bening  &  mifèricors ,  luy 
remeit  la  vie ,  &  fut  tant  feullement  banny  du  pays  de  Guyenne  &  de  Bourde- 
lois:  &  puis  par  l'inftigation  de  l'cnnemy  d'enfer  foubs  ombre  d'vnfàufcôduit, 
il  cuidoit  encores  mettre  de  rechief  ledit  pays  de  Bourdelois  es  mains  d'iceux 
Anglois,  comme  plus  faulx  &  defloyal  traiftre  que  par  auant .  Et  pource  que 
l'efcri ture  dit.  Quia  nullum  abfconditum  quod  nonfeiatur ,  nec  occultum  quod  non  re- 
ueletur.Qm  eft  à  dire,  que  nulle  chofe  tant  foit  fecrettement  ne  mulTéement  fai- 
<5te,ne  peut  eftre  celée  qu'elle  ne  foit  fceùe ,  ne  demourer  lôguemét  chofe  mal- 
fai&e  impunie .  Ce  venu  à  la  cognoiflance  du  Roy ,  il  fut  prins  &  mené  en  la 
ville  de  Poictiers  &  fur  ce  queftionné.  Et  après  par  luy  la  chofe  confefTée  fut  Ju- 
diciairement condamné  à  mort,  &  fut  baillé  au  bourreau  lequel  luy  ofta  le 
moulle  de  fon chapperon:c'eft  à fçauoir  la  tefte ,  &  puis  fut  efcartellé  &  mis  en 
fîx  pièces  &  pendu  en  diuers  lieux,  comme  l'en  a  accouftumé  de  faire  en  tel  cas 
qui  peut  eftre  exemple  à  tous  autres . 

Cy  dit  comment  le  Comte  de  Cbarrolols  fe  maria  k  ma  damoifelle  Tfabeau  de  Bourbon  : 
fuis  parle  comment  le  Duc  Philip  fe  de  Bourgongne  retourna  des  AUemaignes  :  Et 
comment  il  'vint  a  llfle  &  Arras  ou  il  fut  honnorablement  receu. 

Epenultimciour  d'Octobre  audit  anliiij.quelcDuc  Philippe  de 
Bourgogne  eftoit  retourné  des  Allemagnes ,  môfeignr  Charles  fon 
fils  Comte  de  Charrolois ,  efpoufa  en  la  ville  de  l'Ifle  ma  dame  Yfà- 
beau  de  Bourbon  fa  coufine  germaine  par  difpenfe  de  fàindte  Egli- 
fe,le  Duc  eftat  en  Bourgongne  &  par  tant  ne  fut  point  aux  nopces:mais  la  Du- 
chefle  y  fut,&  fut  le  mariage  fi  foudain  que  plufieurs  dirent  lors  que  le  Comte 
n'en  feeut  riens ,  qu'il  ne  fut  à  vn  iour  près  :  mais  fon  père  le  voulut  ainfi  &  luy 
manda  &  commanda  bien  eftroictement  qu'il  f'en  deliuraft,  ce  qu'il  feit  com- 
me bon  fils  &  obeïffant  à  fon  père.  Aucuns  auflî  difoient  qu'il  faifoit  confeien- 
ce  de  prendre  à  mariage  fà  coufine  germaine.  Aucûs  autres  difoient  qu'il  fe  fut 
plus  voulentiers  allié  par  mariage  en  Angleterre  àlafilleduDuccTlonhqui 
tendoit  a  la  couronne  d'Angleterre.  Et  quoy  qu'il  en  fut  il  fe  maria  lors  au  gré 
de  fon  pereà  fadi&e  coufine  :  &  fe  maintint  fi  bien  &  fi  honnorablement  auec 
elle  que  gens  mariez  ne  le  pourroient  mieux  faire ,  fi  qu'il  fut  renommée  que 
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onques  puis  qu'il  fiança  il  ne  cogneut  autre  femme. Encores  à  fa  recomandatio 
en  labfence  de  fon  pere,eftâs  es  Allemagnes  qu'il  eut  le  gouuernemet  des  pays 
de  fon  pere.il  eut  grâce  de  bien  aimer  iuflice  &  d'eftre  trefbien  conditionnée- 
non  de  trop  toft  foy  informer  &  de  croire  trop  legierement  les  premiers  rap- 
ports qu'on  luy  faifoit ,  qui  eft  vne  perilleufe  condition  en  grand  feigneur.  En- 
uironlamy  Feurier  duditancinquantequatriefme  ,  vintài'Ifle  le  noble  Duc 
Philippe  de  Bourgongne  où  il  fut  receu  de  fes  fubie&s  moult  honnorablemét. 
Et  toft  après  c'eft  a  fçauoir  le  xxiiij.iour  dudir  mois  il  alla  à  Arras ,  où  il  fut  en- 
cores receu  plus  honnorablement  &  à  moult  grand  ioye ,  pource  que  longue- 
ment auoit  demouré,  &  que  Dieu  l'auoit  ramené  des  Allemagnes  fain  ôc  fauf 
&  fans  encombrier . 

Cy  parle  desgrans  tailles  &  aydes  que  le  Duc  leua  en  Ces  pais  pour  aller  à  fon  voyage  de 
Turquie:  puis  dit  comment  il  feit  Euefque  du  Treth  fon  fils  Baftardjors  Euefque  de 
Tbtroùenne:&*  comment  il  meit  a  obèijfance  aucuns  rebellans  audit  Euefque. 

Inqiours  après  que  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne  eut  efté 
receu  &  feftoyé  en  fa  ville  d' Arras ,  il  feit  illec  conuenir  &  alTembler 
les  trois  eftats  de  fon  pays  d'Arthois,&  leur  feit  remonftrer  commet 
il  auoit  voué  d'aller  en  arme  contre  le  Turc:  &  auoit  voulenté  déter- 
minée d'y  aller  à  toute  fa  puifTanceau  casque  le  Roy  ion  feigneur  luy  vou- 
droit  garder  fes  pays  &  les  tenir  enfeurté,  &  que  pour  faire  le  voyage  luy  e- 
ftoit  neceflîté  d'auoir  l'ayde  de  fes  bons  vafTaux  ôc  fubiecl:s:&  pourtant  leur  de- 
mada  &  requift  qu'ils  luy  voulfilTent  ayder  de  quatre  aydes  môtans  à  lvj.  mille 
francs  monnoye  royalle.  Surquoy  iceux  trois  eftats  parlèrent  enfemble .  Et  fi- 
nablemetluy  accordèrent  trois  aydes  montans  à  xlij. mille  francs,  par  conditio 
que  fil  n'alloit  audit  voyage  ils  n'en  payeraient  riens:&  le  bon  Duc  leur  relpo- 
dit  que  voirement  il  n'en  vouloit  nuls  fils  n'y  alloit .  Puis  {'en  alla  en  fes  autres 
pays  de  Flandres,de  Hainault  &  de  Brabant,  là  où  il  leur  feit  pareille  requefte  : 
Ôc  ils  luy  accordèrent  grans  aydes  à  leuer  efdits  pays  pour  luy  ayder  à  faire  le- 
dit voyage. 

Comment  l Euefque  du  Treth  treïfiafifia  :  Et  commet  le  Duc  de  Bourgongne  alla  en  Hol- 
lande pour  en  faire  Euefque  Dauid fon  fils  Baflard:  comment  le  Roy  de  France  meit 
en  fa  main  le  Daulphiné  ;  puis  met  les  conquejîes  que  feit  le  Blanc  cheualier  fur  les 
Turcs:  &*  ce  qui  en  ce  temps  aduint  au  Royaume  de  Map  les. 

E  l'an  de  grâce  mil  cccc.  lv.  trelpaffa  l'Euefque  du  Treth  qui  eft  en 

Allemagne  tenant  au  pays  de  Hollande  :  &  comme  le  Duc  Philippe 

de  Bourgongne  eut  de  longue  main  penfé  d'y  vouloir  mettre  vn  fien 

fils  Baftard  nommé  Dauid,lors  eftant  Euefque  de  Theroùenne,  il  a- 

uoit  prié  du  viuant  de  leur  Euefque  aux  chanoines  du  Treth,  fe  le  cas  aduenoit 

que  leur  Euefque  allaft  de  vie  par  mort,  qu'en  faueur  de  luy  ils  voulfilTent  efli- 

re  pour  eftre  leur  Euefque  fondit  fils  Dauid:  mais  neantmoins  ils  n'enfeirent 

riens,  ains  eileurent  le  Preuoft  de  leur  Eglife  frère  germain  du  feigneur  de  Bre- 

derode,  vn  grand  Baron  de  Hollande  parent  dudit  Duc  Philippe:de  laquelle  e- 

le&ion  le  Duc  non  content  enuoya  à  Rornme ,  &  befongna  tellement  auec  le 

Pape 
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Pape  qu'il  donna  (on  Euefché  du  Treth  à  fondit  fils ,  mefmemenr  le  luy  auoic 
le  Pape  donné  des  le  viuant  l'Euefque  du  Treth:  &  pourtant  toft  après  la  mort 
dudit  Etiefque,le  Duc  f  en  alla  à  la  Haye  de  Hollande ,  ôc  contenait  par  doux 
moyens  ôc  par  prières  enuers  ceux  du  Treth ,  arfin  qu'ils  voulfiffent  Ton  fils  re- 
ceuoir  à  Euefque,ce  qu'ils  ne  voulurent  faire  :  ôc  à  ce  faire  fut  en  Hollande  de- 
puis la  S.RemyJ'an  lv.  iufques  à  la  S.Iean  Baptifte,l'an  cinquante  fix. 

Comment  le  Comte  de  Clermont  &  le  feigneur  de  Loheac  Marejcbalde  France  &*  plu- 
fieurs  autres  capitaines  ^Prindrent  &  meïrent  en  la  main  du  Roy  la  Comté  dArmi- 
gnac  &  de  Rouergne. Et  meïrent  lArcheueJque  dAux  enpoffeflion . 

Vdit  an  lv.  ou  mois  de  May  le  Roy  de  France  enuoya  le  Cote  de  Cler- 
mont ,  le  feigneur  de  Loheac  Marefchal  de  France  ôc  plufieurs  autres 
capitaines  en  la  Coté  d'Armignac .  Et  pareillement  enuoya  le  Côte  de 
Dâpmartin ,  le  Baillif  d'Eureux  ôc  plufieurs  autres  au  pays  de  Rouergne  à  l'en- 
cotre  dudit  Comte  d'Armignac,  pource  qu'il  n'auoit  point  voulu  obeïr  à  met- 
tre l'Archeuefque  d'Aux  enpofïefïîon  ôc  fàifine  de  l'Archeuefché:  lequel  eftoit 
elleu  à  bô  droit, ôc  de  ce  auoit  fes  bulles  du  Pape.  Et  vouloit  ledit  Comte  qu'vn 
nommé  de  l'Eftin  contre  tout  ordre  de  droit  le  fut ,  ôc  lauoit  bouté  en  ladicte 
cité,  Ôc  fait  prendre  pofTeflîon  contre  le  gré  ôc  vouloir  du  Roy.  Et  pource  que 
ledit  Comte  auoit  pofé  ledit  de  l'Eftin  de  fait  ôc  de  force,le  Roy  moult  indigné 
fur  ce,enuoya  gens  d'armes  deuant  fa  cité  de  Leftore,pour  y  mettre  le  fiege  :  la- 
quelle fe  rendit  aux  gens  du  Roy  Ôc  pareillement  toutes  les  places  de  ladicte 
Comté,celles  de  Rouergne  ôc  celle  du  Valdore.  Et  ainfi  perdit  ledit  Comte 
toutes  fes  terres  pour  la  rébellion  qu'il  auoit  fait  au  Roy ,  car  forte  chofe  eft  de 
xegiber  contre  l'aguillon.  Et  ce  fait  fen  retournèrent  lefdits  feigneurs  Ôc  capi- 
taines où  le  Roy  ordonna.  Oudit  an  Henry  Roy  d'Angleterre  par  le  confeil  du 
Duc  de  SombreiTet ,  manda  tous  les  grans  feigneurs  de  fon  Royaume  pour  ve- 
nir deuers  luy  en  leur  fimple  eftat ,  pour  ordonner  (  comme  il  difoit  )  des  haux 
affaires  de  fon  Royaume,dont  il  vint  vne  grand  partie  à  Londres ,  ôc  fè  penfà  le 
Duc  d'Iorth  qu'il  fetrouueroit,  ôede  fait  fe  meiten  chemin  ôc  partit  de  (on 
pays  à  tout  mille  combattans .  Et  luy  venoient  de  quatre  à  cinq  mille  combat- 
tans:defquels  mille  combattans  fut  le  Roy  ôc  ceux  de  Londres  bien  aduertis,ôc 
non  pas  des  autres  qui  venoient  après .  Si  fe  délibéra  le  Roy  Ôc  le  Duc  de  Som- 
breiTet accompagnez  du  Comte  de  Northombeland  ôc  de  plufieurs  autres  fei- 
gneurs ,  ôc  de  ce  qu'ils  peurent  finer  hafliuement  des  gens  de  dedans  Londres 
de  le  ruer  ius,tous  efbahis  de  ce  qu'il  venoit  en  armes  fur  les  champs ,  ôc  ne  fça- 
uoit  riens  de  la  compagnie  qui  fuiuoit  ledit  Duc  d'Iorth  de  loing.Pourquoy  le 
Roy  fe  meit  fur  les  champs  ôc  cheuaucha  luy  ôc  fon  oft,tellement  qu'il  rencon- 
tra iceluy  Duc.  Et  tantoft  fans  quelque  procès  cômencerent  les  parties  à  frap- 
per les  vns  fur  les  autres .  Et  là  fut  fi  fort  combattu  qu'il  en  y  eut  grand  foifon 
de  morts  d'vn  cofté  ôc  d'autre  :  toutefuoyes  la  victoire  de  la  iournée  demoura 
audit  Duc  d'Iorth,  Et  furent  tuez  lefdits  Ducs  de  SôbrefTet  ôc  Comte  de  Nor- 
thombeland, ôc  plufieurs  autres  tant  feigneurs  qu'autres,iufques  au  nombre  de 
iiij.à  cinq  cens  hommes.  Et  mefmement  fut  le  Roy  nauré  ôc  percé  d'vne  flèche 
parmy  le  col ,  ôc  fut  en  grand  aduenture  de  fon  corps .  Et  print  le  Duc  d'Iorth 
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plufîeurs  prifonniers  tant  feigneurs,nobles  qu'autres .  Lefquels  il  mena  à  Lon- 
dres auec  le  Roy,ôc  là  furent  les  vns  deliurez,ôc  les  autres  punis  félon  leurs  dé- 
mérites. Etdecefte  heure  fut  toutlegouuernement  du  Roy  renuerfé,  Ôc  de- 
moura  ledit  Duc  d'Iorth  gouuerneur  du  Roy  d'Angleterre  Ôcdu  Royaume 
feul  ôc  pour  le  tout.  En  ce  temps  fe  retrahit  ledit  Comte  d'Armignac  quand  il 
eut  tout  perdu  es  royaumes  de  Nauarre  ôc  d'Arragon. 

Comment  le  Roy  de  France  fut  mal  content  dejonfils  le  Daulphin  fen  eflre  allédeuers  le 
Duc  de  Bourgongne fans  Jon  congé,  fuis  parle  d'aucunes  ordonnances  faibles  far  le 
Pape  Calixtepour  lefaïÙ  de  la  Cbreflienté. 

N  l'an  mil  quatre  cens  lvj.  le  Roy  lâchant  fon aifné  fils  eftre  party  de 
fonpaysduDaulphiné,  ôc  fen  eflre  allé  es  pays  du  Duc  de  Bour- 
gongne deiîrant  de  parler  audit  Duc ,  fut  mal  content  de  ce  qu'il  ne 
luy  en  auoît  riens  fait  fçauoir.Et  pource  qu'il  doubtoit  qu'il  ne  creut 
mauuais  confeil,ôc  qu'il  ne  fe  gouuernaft  autrement  que  par  raifon ,  pour  eui- 
teràtousinconueniens  qui  par  faute  de  gouuerneurs  fe  pourroient  enfuiuir, 
affin  qu'il  fut  plus  enclin  à  fe  réduire  ôc  venir  en  obeïflance  deuers  luy,  comme 
vray  fils  doit  faire  à  fon  père ,  il  le  tranfporta  au  pays  de  Daulphiné  à  tout  no- 
ble ôc  puiffante  compagnie  de  gens  d'armes  :  ôc  la  print  ôc  meit  en  fi  main  tou- 
tes les  rentes  ôc  reuenùes .  Enfemble  toutes  les  villes ,  forterelTes  ôc  chafteaux 
d'iceluy  pays ,  affin  que  fondit  fils  ne  peut  de  riens  ioùir  efperant  de  le  retraire 
par  ce  moyen:Ôc  enuoya  gens  d'armes  en  plufîeurs  ôc  diuers  lieux  pour  garder 
les  pafTages,comme  àPontoife,  àCompienne,en  la  Brie  ôc  ailleurs,en  refcriuat 
aux  bonnes  villes ,  qu'on  ne  baillaft  aucun  pafîage  audit  Daulphin  n'entrée  en 
bonne  ville  ne  à  fes  gens,  auffi  fans  eftre  les  plus  forts  3  ôc  m'efmement  pource 
qu'il  luy  fembloit  trop  volage  ôc  plain  de  fa  youlété,  comme  le  Roy  l'auoitap- 
perceu  clerement,en  tant  que  quand  il  fe  partit  d'auec  le  Roy  Ion  père  il  ne  de- 
manda congé  que  pour  quatre  mois ,  ôc  il  en  demoura  à  fi  grand  defplaifince 
bien  près  de  dix  ans.  En  ce  mefme  temps  furent  fai&es  certaines  ordonnances 
par  le  Pape  Galixte  pour  le  fait  de  la  Chreftienté,ôcindulgences  données  à  tous 
ceux  qui  mettroient  à  exécution  le  contenu  d'vnes  bulles  données  par  ledit  Pa- 
pe,lefquelles  ont  efté  publiées  par  prédicateurs  en  plufîeurs  lieux  d'icelle  Chre- 
ftienté.En  ce  mefme  an  furent  enuoyez  certains  articles  au  Roy  parles  ambaf- 
fadeurs  du  Duc  de  Bourgongne ,  touchans  le  fait  du  Daulphin  fon  fils.  En  ce 
mefme  temps  feirent  les  Hongres  ou  pays  de  Hongrie  vne  grand  deftruclion 
fur  les  ennemis  de  la  foy  de  Iefus-Chrift ,  par  le  confeil  de  fîre  Iean  Capeftrain 
difciple  iadis  de  S. Bernardin  :  Ôc  par  le  coleil  d'vn  fage  ôc  puilTant  cheualier  ap- 
pelle mefïîre  Guillaume  Blanc,furent  boutez  hors  ôc  expellez  de  la  cité  de  Bel- 
grade, en  laquelle  y  auoit  grad  planté  de  Turcs,  lefquels  furent  tous  morts  iu£ 
ques  au  nombre  de  quinze  mille ,  ôc  n'en  efcrnppa  oncques  homme  que  tous 
nefuiTentoccisôcmisàmort.  Etvindrent  grans  ofts  accompagnez  d'autres 
Turcsrlefquels  furent  le  lendemain  vaillamment  combattus  par  les  Chreftiens, 
ôc  tellement  qu'il  mourut  de  rechief  cent  mille  Turcs  entre  foleil  leuant  ôc  fb- 
leil  couchant .  Et  là  eftoit  en  perfbnne  le  Souldam  de  Perfe, principal  capitaine 
de  tous  lefdits  Turcs.  Lequel  voyant  telle  defconfiture  eftre  fur  fes  gens,  fen 

fuit 
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fuit  auec  vn  pou  de  fes  gens  en  vne  cité  nommée  Boibe,&  de  là  en  la  Grèce.  A- 
près  fe  tranfporterent  ledit  cheualicr  nommé  le  cheualier  Blanc,&  toute  fà  co- 
pagnie  deuant  ladicte  cité  de  Boibe,laquelIe  fut  par  eux  gaignée  ôc  y  meirent  à 
mort  deux  mille  Turcs. En  après  en  enfuiuant  leur  bonne  fortune  par  l'ayde  de 
Dieu,gaignerent  plufieurs  citez  &  chafteaux .  C'en:  à  fçauoir  la  cité  Baftiliance 
Vlgaria,Faftigia,Emere  &  vne  autre  cité  nômée  Angafta,qui  eftoit  moult  bel- 
le cité.En  laquelle  moururét  &  furent  deftruits  xv. mille  Turcs.Et  à  celle  iour- 
née  mourut  cinq  mille  Chreftiens,defquels  Dieu  mette  leurs  âmes  en  Paradis . 
Quia  dignus  operarius  mercedefua.  Depuis  prindrent  lefdits  Chreftiens  S.Vincér, 
&  la  ville  de  Valence  auec  le  chafteau,  &  tellement  procédèrent  que  tout  fut 
conuerty  à  lafoy  Catholique .  Ce  fait  f'en  allèrent  lefdits  Chreftiens  pour  gai- 
gner  déplus  en  plus,&  prindrent  la  ville  ôc  chaftel  de  Flagis:puis  prindrét  Gau- 
nadaloiapres  prindrent  Porrus:apres  prindrent  Stauengier  ôc  Chaftouen  :  ôc  là 
furent  deftruits  iiij.  mille  Turcs  ôc  la  cité  gaignée:  mais  il  y  mourut  cent  Chre- 
ftiens que  Dieu  abiolue.  Et  tantoft  après  entra  toute  la  côpagnie  d'iceux  Chre- 
ftiens en  la  terre  de  Grèce:  ôc  là  gaignerent  vne  grande  cité  nommée  Glotuafe , 
où  ils  tuèrent  x.mille  Turs:&  delà  fen  fuirent  ôc  delaiflerét  tous  les  chafteaux, 
villages,villes  clofès  ôc  murées  Ôc  autres  forterefles  eftant  eftlic'îes  marches ,  ôc 
fen  allèrent  en  la  Prouince  de  Caldée  qui  eftempres  Conftantinople  :  &ain(î 
leur  demoura  la  terre  ôc  le  peuple  ôc  grad  partie  du  pays  d'Occident  ôc  de  Grè- 
ce. Apres  furent  prins  fur  lefdits  Turcs  la  cité  de  Latheris,  celle  de  Glamus  6c  le 
chafteau  aueques  plufieurs  autres  places,forterefTes  ôc  villages.  Apres  lefquels 
allèrent  à  toute  puiftàncc  tous  les  Chreftiens  eftas  afTemblez  en  icelles  parties . 
Et  là  furent  nombrez  tous  les  Turcs  qui  auoient  efté  deftruits,deux  cens  mille 
en  huicl:  vingts  citez,&  villes  murées,  ôc  quatre  cens  chafteaux  Ôc  autres  forte- 
refles. Cefte-dicle  conquefte  fut  relatée  pour  mettre  es  chroniques,&  affermée 
fur  les  iainctes  Euagiles  de  Dieu,&fur  le  vœu  de  preftrifè  par  vénérables  eccle- 
fîaftiques  perfbnnes  meflîre  Iea  Valate  prcftre,meffife  Patrice  Tournaille  auflî 
preftre,&  Andrieu  Valate  homme  lay  tous  trois  eftans  du  Dyocefe  d'Vmbla- 
num  en  Dacie:&  fut  nauré  ledit  cheualier  Blanc  d'vne  lance  en  la  dernière  ba- 
taille trelgriefuemenr,&  tant  que  neceffité  le  contraignit  foy  retraire  en  la  cité 
d'Augufte:en  laquelle  il  alla  de  vie  à  trefpas:Dieu  face  mercy  à  lame  de  luy  co- 
rne chofe  bien  defleruie.Et  pareillement  fut  fort  nauré  le  Turc  &:  le  retrahit  en 
ConftantinopIe,où  il  fut  malade  par  certaine  efpace  de  temps.  Interroguez  par 
le  Chroniqueur  de  France  les  deffulnommez  par  le  ferment  que  dit  eft  :  Com- 
ment ils  fçauoient  les  chofes  deuant  dictes  eftre  vrayes ,  ils  depo(èrent  qu'ils  a- 
uoient  efté  ôc  afïïfté  perfonnellement  en  toutes  les  batailles  en  armes ,  à  côbat- 
tre:&  pour  les  grans  périls  de  mort  où  ils  auoient  efté  feftoient  vouez  à  môfèi- 
gneur  S.Denys,&  en  plufieurs  autres  pèlerinages,  qu'ils  auoient  intétion  d'ac- 
complir auant  que  iamais  ils  retournaffent  en  leurs  pays. Et  fe  monftroient(co- 
me  il  fembloit  )  bien  affe&ez  au  fait  de  la  Chreftienté .  Et  depuis  fe  partit  ledit 
Turc  de  Conftantinople  pour  retourner  en  fon  pays.  Oudit  an  le  famedy  iiij. 
iour  de  Décembre  enuiron  trois  heures  deuant  le  iour,(e  meut  vn  terremote  es 
contrées  de  Naples,de  Puille  &  de  Calabre,&  tel  qu'il  n'eft  homme  qui  le  peut 
penfer  fil  ne  l'auoit  veu,dont  fe  font  enfuiuis  grans  maulx  ôc  innumerablesjtels 
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&  en  la  manière  qui  f enfuit.Tout  premieremét  eft  fondue  &  perie  vne  cité  ou» 
dit  Royaume  nommé  Arriano ,  en  laquelle  font  morts  huic"t  mille  perfonnes . 
Item  vne  autre  cité  nommée  Padule  où  demouroiét  trois  mille  perionnes ,  qui 
ont  efté  tous  morts  fans  en  efchapper  vn.  Item  vne  autre  terre  nommée  Bou- 
chery,&en  telle  manière  qu'il  n'eft  home  qui  feeut  dire  qu'onques  eut  veu  auf- 
dits  lieuxjcitez,villes,  chafteaux  ne  forterefles ,  excepté  ceux  qui  les  ont  veiies 
par  auat  qu'elles  fuflent  fondues  ou  peries .  Item  eft  allé  en  ruine  par  ledit  Ter- 
remote  la  moitié  d'vne  cité  nommée  Troye,en  laquelle  eft  mort  grand  peuple. 
Item  eft  allé  par  terre  la  plufgrand  partie  du  chaftel  ôc  ville  de  CanofTe  par  le- 
dit Terremote.  Irem  les  citez  d'Afcoly,de  S.AgatheJe  chafteau  d'Arp  y  ôc  plu- 
sieurs autres. Item  en  la  Côté  de  MolefTe  font  fondus  en  abifme  la  cité  de  Cam- 
pobaflo,la  cité  de  Laurentino,le  cheafteu  de  S.Iulian,la  cité  de  Macona,le  cha- 
fteau de  S.Lou,les  chafteaux  de  Caftine  &  de  la  Rippe ,  &  auflî  plufieurs  terres 
delà  Comté  d'Alteuille  fondues  comme  deflus,  &  elquelles  font  morts  xxviij. 
mille  perionnes .  Item  en  la  cité  de  Naples  a  eu  par  ledit  Terremote  aucun  do- 
mage,  &  par  éfpecial  plus  aux  Eglifes  qu'aux  édifices  de  ladidte  cité,  &  dura  le- 
dit Terremote  par  l'efpace  de  trois  iours,&  en  aucunes  parties  plus  lôguemét. 
Et  eft  à  fçauoir  que  depuis  le  iiij.  iour  dudit  mois  iufques  au  vij.  includs ,  font 
morts  cet  mille  perfonnes,eome  il  a  efté  relaté  par  ges  de  diuerfes  contrées,qui 
fçauent  la  chofe  eftre  vraye.  Ite  a  efté  mis  en  ruine  par  ledit  Terremote  en  vne 
nuict  le  chafteau  de  Saguine,le  chaftel  de  Prefole,  &  la  Roche  de  Capoa,  &  n'y 
eft  demouré  muraille  ne  maifon.  Item  a  mis  en  ruine  ledit  Terremote  la  moi- 
tié de  la  cité  de  Sermone  &  le  chafteau  d'OliuetOjefquels  font  morts  cinq  cens 
perfonneSj  &  ou  chafteau  de  Pefolofix  cens .  Et  pareillement  ou  chafteau  de 
Thoquo  eft  mort  le  feigncur,&  toutes  les  perfonnes  qui  eftoient  dedans.  Item 
en  vne  nuicl:  meit  en  ruine  ledit  Terremote  la  prinfè  du  mur  d'Anconne  deuers 
la  porte  d'Elmote.  Ité  a  eu  auflî  trefgrad  dômage  es  édifices  de  Capoa,d'Auer- 
fa,&  de  Beneuento  &  le  chafteau  de  Lufano,qui  eft  chofe  bien  forte  &  difficil- 
]e à  croire,qui  ne lauroit veu .  Cefte  grande  ôc  merueilleufe perte  fut  enuoy ée 
au  Marquis  de  Ferrare  en  eferit  par  meflire  Hercules  fon  frère ,  qui  eftoit  ou 
Royaume  de  Naples  auec  le  Roy  d'Arragon ,  &  eferit  à  Rougia  le  vij.  iour  de 
Décembre  mille  cccc.  lvj.  Oudit  an  lvj.  le  premier  iour  de  l'an  le  Roy  eftant  à 
S. Prier  ou  Daulphiné  près  de  Lyon ,  Octho  Caftelan  Florétin  argétier  du  Roy 
fut  prins  fur  le  pot  de  Lyon  par  Iea  de  la  Gardette  Preuoft  de  l'Hoftel  du  Roy , 
pource  q  le  Roy  auoit  efté  informé  &  aduerty  q  ledit  Ocl:ho  auoit  fait  certai- 
nes careéteres  à  Pencôtre  &au  preiudice  de  la  perfône:  car  il  auoit  fait  certaines 
images,par  lefquels  par  art  diabolique  il  deuoit  auoir  le  gouuernemét  du  Roy, 
tellemét  que  le  Roy  feroit  tout  ce  qu'il  plairoit  audit  Odho:  &  auflî  eftoit  fon 
complice  Guillaume  Gouflier,lequel  longuement  fut  tenu  en  prifon  pour  fça- 
uoir  la  vérité  du  fait:&  fut  ledit  Odtho  mené  prifonnierà  TouloufeauParle- 
ment,là  où  il  auoit  demouré  longuement  treforier  pour  le  Roy,  &  ledit  Gouf- 
fîer  fut  mené  à  Tours,  6c  en  l'an  lvij.fut  condamné  par  le  Chancellier  ou  grand 
côfeil  du  Roy  à  perdre  tout  ce  qu'il  auoit,  &  eftre  banny  :  mais  le  Roy  luy  feit 
grâce  qu'il  ne  perdit  fors  les  offices,  qu'il  tenoit  de  luy ,  &  fut  remis  à  fes  biens 
autres,&  banny  à  vingt  lieues  du  Roy  :  ôc  fut  condamné  à  mille  cCcv^  pour  les 
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frais  &  defpens  qui  auoient  efté  fais  pour  luy .  Item  auoit  ledit  O&ho  commis 
le  péché  de  Sodomie ,  pourquoy  il  fut  remené  à  Tours  l'an  lvij.  pour  eftre  fcn- 
tencié,&c.Combien  qu'il  fut  depuis  amené  à  Paris  es  prifons  du  Palais,pource 
que  plufieurs  difoient  qu'il  auoit  appelle  à  Parlement.Et  au  regard  de  la  côclu- 
fion,ie  m'en  rapporte  à  ce  que  fait  en  a  efté  :  car  il  a  efté  tranfporté  de  prilon  en 
autre, parquoym'eftincogneùe  la diffinition .  Ouditan  fut  en  ce  Royaume 
grand  année  de  pluye.  Pou  après  le  DucdeSauoye  &fa  femme  vindrent  de- 
uers  le  Roy  &  eut  la  fille  du  Roy  vn  fils  du  Prince  de  Piemont,aifhé  fils  du  Duc 
de Sauoye,lequell'auoit  efpoufée .  En  ce  têps  vintiambaiTadedu  Roy  d'Efpa- 
gne  pour  confermer  l'alliance  des  deux  Royaumes  :  en  ce  temps  vint  le  Prince 
deNauarre  deuers  le  Roy  demander  la  Duché  de  Nemours:  en  ce  temps  vint 
le  Cardinal  d'Auignon ,  de  Bretagne  venant  de  canonifer  S.  Vincent  de  Tordre 
des  Iacobins  en  la  cité  de  Vennes .  Pou  après  vint  le  Cardinal  deuers  le  Roy 
pour  auoirvndixiefme  fur  les  gens  d'Eglifè  de  ce  Royaume  pour  aller  fur  les 
Turcs,comme  il  difoit . 

Comment  le  Duc  de  Bourgpngne  mena  fon  fils  en  Hollande  k  grande  armée  &  lemeit  en 
poffefionpaifible  de  l'Euefché  du  Treth ,  &  contraignit  par  fiege  ceux  de  Deuentex 
d! obéir  au  nouuel  Euefjue  ce  cjue  faire  ne  vouloient . 

Vand  le  Duc  Philippe  veit  que  par  amour  ne  par  prière  il  ne  pour- 
roit  fon  fils  mettre  en  l'Euefché  du  Treth ,  il  manda  gens  d'armes  en 
Picardie  &  Hainault,&  ils  y  allèrent  bien  xiiij. mille  combattans.  Et 
lors  changèrent  ceux  du  Treth  leur  propos,  &  receurent  fon  fils  à  E- 
uefque  fbubs  certaines  conditions .  C'eft  à  fçauoir  que  le  freredufeigneurde 
Brederode  qui  eut  efté  efleu,  auroitdepeniion  fa  vie  durant  fur  l'Euefché  du 
Treth  quatre  mille  Francs  tous  les  ans ,  &  fur  l'Euefché  de  Theroûenne  deux 
mille  francs:Et  pour  les  fraiz  &  defpens  auroit  cinquante  mille  lyons  pour  vne 
fois.  Et  outre  feroit  ledit  efleu  premier  Confeillier  du  Duc  au  pays  de  Hollan- 
de à  mille  Florins  de  Rin  de  gages  chacun  an:&moyênant  ces  choies  fe  dépor- 
ta de  fon  Euefché,duquel  l'en  dit  communemét  quil  vaut  bien  tous  les  ans  cin 
quâte  mille  mailles  de  Rin.Ces  choies  ainfi  faictes  &  trai<5tées,le  Duc  Philippe 
entra  dedans  la  cité  du  Treth  à  toute  (a  compagnie  le  v.  iour  d'Aouft  l'an  lvj  .là 
oùilfutreceu  honnorablement,  &  le  lendemain  fondit  fils  y  entra  en  armes 
grandement  accompagné ,  &  dit  la  méfie  en  la  grande  Eglife  le  Dimenche  en- 
fuiuant.  Et  tantoft  après  fen  alla  le  Duc  à  toute  (on  armée  vne  bône  ville  aflîe- 
gerderEuelchéduTreth,nommée  Deuenter,  pource  qu'ils  ne  vouloiét  obeïr 
à  leur  nouuel  Euefque.Et  ifïîrent  ceux  de  la  ville  fur  luy ,  &  l'efcarmoucherent 
fi  durement  qu'il  en  y  eut  de  morts  de  l'vne  partie  &  de  l'autre  :  Mais  en  fin  fu- 
rent ceux  de  la  ville  rebouttez  dedans  leur  ville. Et  au  iiij.iour  après  fut  vn  bou- 
Ieucrt  qu'ils  auoient  fait  moult  fort  deuant  leur  porte,fifort  battu  d'engins  à 

Eouldre,  que  ceux  de  dedans  mefmes  voyansquene  leur  pourroient  tenir,  y 
outrèrent  le  feu  &  l'ardirent  de  nui&:&  y  fut  depuis  le  fiege  tenat  iufques  en- 
uiron  la  fin  de  Septembre,que  ceux  de  dedans  enuoyerét  deuers  le  Duc  &  pro- 
meirent  d'obeïr  à  toutes  les  autres  villes  dudit  Euefché.  Entre- temps  que  ces 
trai&ezfefaifoientjleDucdeGueldres  qui  auoit  efpoufée  la  niepee  du  Duc 
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Philippe,de  laquelle  il  auoit  vn  beau  fils,aagé  de  xvj.ans  ou  enuiron  :  &  lequel 
Duc  de  Gueldres  auoit  prorais  audit  Duc  Philippe  luy  foire  feruice,  &  luy  a- 
uoit  habandonné  Ton  pays,&:  fes  places.Neantmoins  il  feit  vne  haltiue  alliance 
auec  ceux  de  Frife,&  falTemblerent  en  treigrand  nombre  pour  ruer  ius  le  Duc 
Philippe,qui  iamais  ne  fen  fut  doubté:  mais  la  niepce  aduertie  de  la  mauuaiitié 
&  trahifon  que  fon  mary  vouloit  faire  à  fon  oncle ,  fembla  vne  nuict  de  la  pla- 
ce où  elle  eltoif.print  fon  fils  auec  elle  &  vne  compagnie  de  fes  gens,&  fen  alla 
deuers  fon  oncle,qui  tcnoit  encore  le  fiege  deuât  Deuenter,&  l'aduertit  de  cel- 
le grande  mauuaiitié  que  fon  mary  luy  vouloit  faire:ceite  cy  fut  la  caufe  pour- 
quoy  le  Duc  Philippe  fe  halta  plus  de  prédre  traidbé  à  ceux  de  Deuenter  :  fi  que 
le  traidté  fait  &  pafïé  &  les  feurtez  fur  ce  faictes ,  le  Duc  leua  fon  fiege  le  xxvij. 
iour  de  Septembre ,  oudit  an  lvj.  fen  retourna  au  Treth ,  &  du  Treth  à  la  haye 
de  Hollande,laillant  Dauid  fon  fils  paifible  Euefque  du  Treth ,  puis  derTeit  fon 
armée:bon  gré  deuoit  fçauoir  à  fa  niepce  du  bon  aduertilTemét  qu'elle  luy  feit: 
carfilfutdemourédeuxioursplusàfon  fiege,  le  Duc  de  Gueldres  &  les  Fri- 
fons  luy  euiTent  couru  fus,ainçois  qu'il  eut  ries  (ceu  de  leur  entreprinle,  qui  luy 
eut  peu  tourner  à  grad  mefchief,&  au  Duc  de  Gueldres  à  grâd  reproche ,  atté- 
du  qu'il  auoit  efpoufée  la  niepce  du  Duc  Philippe  (corne  dit  eft)&  q  le  bo  Duc 
Philippe  auoit  leur  fille  mariée  &enuoyée  au  Royd'Efcoce  à  fès  propres  def- 
pens,ôc  autres  plufieurs  biens  &  hôneurs  qu'il  auoit  fais  au  Duc  de  Gueldres. 

Comment  le  Duc  et  Alencon  fut  prins  &  mkenprifon:&  comment  les  Turcs  furet  def- 
confits  en  Hongrie  miraculeufèmet:  &  parle  ainji  d'aucunes  ebofes  ejlranges  qui  ad- 
uindrent  oudit  an  lvj . 

Vdit  an  lvj  .es  feit.es  de  Penthecoufte  ou  tofl:  apres,fut  prins  en  la  vil- 
le de  Paris  le  Duc  d'Alençon  :  &  le  print  par  le  commandement  du 
Roy  le  Comte  de  Dunois  baftard  d'Orleans,&  fut  enuoyé  à  Melun, 
&  de  Melun  fut  mené  deuers  le  Roy,&  fut  trouué  (  fi  que  difoit  cô- 
mune  renommée  )  qu'il  auoit  machiné  auec  les  Anglois  de  prendre  à  mariage 
pour  Ion  fils  aifné  la  fille  du  Duc  d'Iorth  au  defeeu  du  Roy,&qu'il  deuoit  met- 
tre les  Anglois  en  fes  places  au  grand  péril  &  nuifance  du  Roy ,  &  par  elpecial 
de  la  Duché  de  Normandierlequel  cas  il  confelfa,  &  partat  fut  mis  en  eftroidte 
prifôjlà  où  il  fut  tenu  &  enfermé  eftroictemet  iulques  après  le  trelpas  du  Roy, 
&  toft  après  la  prinle  courut  vne  voix,  que  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  con- 
fentant  de  ce  que  machinoit  le  Duc  d'Alençon  auec  les  Anglois:  dont  le  Roy 
fut  fi  mal  cotët,qu'il  feit  crier  par  fon  Royaume  &  derTendre  fur  la  hart,qu'il  ne 
fuit  home  ne  femme  qui  plus  en  donaft  charge  à  fon  beau  frère  de  Bourgogne, 
ne  parlall  en  quelq  manière  q  ce  fuit  cotre  l'hôneur  dudit  Duc  de  Bourgogne . 
O  v  d  i  T  an  lvj.  ou  mois  de  Iuing  apparut  en  l'air  vne  cornette  à  longue 
queue  en  la  partie  de  foleil  couchant,&  tiroit  la  queue  vers  Angleterre,&  appa 
rut  illec  plus  de  trois  lêpmaines:en  ceft  an  auflî  furent  les  vins  nouueaux  fi  vers 
que  les  vieils  vins  furent  plus  requis  que  les  nouueaux ,  pource  qu'ils  valoient 
trop  mieux,&  qu'ils  eltoiét  plus  vineux .  En  celle  année  aufll  le  grad  Empereur 
des  Turcs  nommé  Morbefan,afliegea  vne  bône  ville  &  chafteau  nommée  Bel- 
grado,feât  fur  la  fin  de  Hongrie, &  y  tint  le  fiege  plus  de  iiij.mois  Ôc  demy,  doc 
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il  eut  fi  grand  defpit  qu'il  iura  vn  iour  deuant  fes  gens  qu'il  feroit  celle  ville  af- 
faillir,  &  qu'il  la  prédroit  par  force,ou  il  y  mourroit  &  toutes  fes  gés.Or  eftoiét 
en  loft  du  Turc  qui  en  aduertirent  ceux  de  la  ville ,  affin  qu'ils  feuflènt  fur  leur 
garde:&  ils  le  feirét  fçauoir  à  Ouidianus  vn  des  plus  nobles  &  des  plus  puilTans 
Princes  de  Hongrie,lequel  tout  incontinent  aflembla  bien  ix.  cens  hommes  de 
cheual  &  xl.mille  pietôs  de  toutes  fortes,&  par  la  Dunoe  entra  de  nuict  en  cel- 
le ville  à  toute  fon  armée,que  le  Turc  n'en  fceut  riens  :  car  il  ne  tenoit  fon  fiege 
que  par  terre,&ne  faifbit  point  garder  celle  grande  riuiere  de  la  Dunoe:il  y  en- 
tra la  nuict  de  la  Magdaleine  que  le  Turc  la  deuoit  afTaillir,ficomme  il  dit  :  car 
pour  fon  ferment  accomplirai  ordonna  que  la  tierce  partie  de  fes  gens  afTauI- 
droient celle  ville  des  minui&,&  l'afTaillirent  auiîî  trefaigrement .  Et  elle  fut  fi 
bié  deffendue  qu'ils  en  furent  reboutez. Et  dura  leur  aifaut  iufques  à  huicl:  heu- 
res du  matin,dont  faduança  l'autre  tierce  partie  des  Turcs&  afTarlrirent  la  ville 
plus  afprement  que  deuantrmais  auflî  fut  la  ville  fi  bien  deffendue  qu'ils  furent 
retreans ,  &  les  conuint  retraire.Et  lors  incontinent  faduança  le  Turc  mefmes 
en  perfonne  accompagné  de  les  gentils-hommes  &  des  plus  vaillas  de  fon  oft , 
&  recômença  l'afTault  par  fi  grande  à  hatine ,  qu'il  dura  celle  tierce  fois  depuis 
quatre  heures  après  midy  que  le  fécond  afTault  fut  rebouté,iufques  au  midy  du 
lendemain  qui  fut  xx  heures,qui  fut  vne  terrible  choie  &  merueilleufe  peine  à 
ceux  de  dedans  de  porter  lefdits  trois  affaulx  cotinuels,fans  auoir  repos:  &  tel- 
lement qu'ils  furent  fi  las  &  fi  trauaillez,qu'ils  ne  fe  pouoient  plus  ay  der,  &  co- 
mencerent  les  Turcs  à  entrer  dedans  la  ville  à  puifTance.  Entre  les  Chreftiens  e- 
ftoit  leâs  vn  moult  deuot  Cordelier  nômé  Cappriftanus^equel  en  ce  point  que 
les  Turcs  entroient  en  la  ville  print  l'image  d'vn  Crucifix, &  le  porta  en  fa  main 
iufques  au  plus  haultjieu  du  chaftel.Et  en  foy  eferiat  tout  hault  dit  les  parolles 
qui  enfuiuent.  O  Deus  meus^Deus  meus: 0  altifiimepater veni  in  adtutorïum>  veni  & 
libéra populum  que  redemifli pretiofo  fanguine  tuoiVeni  noli  tardare.  Deus  meus  vbifunt 
mifericordiœ  tuœ  antiquœ ,  veni  ne  Turci  O*  increduli  dicant  vbi  efi  Deus  eorum.  En  di- 
fant  lefquelles  parolles  le  Cordellier  ploroit  moult  fort ,  &  lors  que  les  Chre- 
fliés  l'eurét  oùy  &  entendu,ils  fe  trouucrent  corne  tous  fraiz  &  tous  nouueaux 
&  corne  fe  parauant  ils  n'euflent  fenty  mal  ne  douleur  :  &  affaillirent  les  Turcs 
qui  entroient  en  la  ville  fi  durement  qu'ils  les  occirent  prefques  tous:&  les  au- 
tres meirent  en  fuitte  &  les  chafTerent  bien  huictlieùes  toufiours  tuans&  affol- 
lans  ceux  qu'ils  pouoient  attaindre ,  &  tellement  qu'en  la  ville  qu'aux  champs 
ils  en  tuerét  plus  de  cent  mille,  &  fi  coquirent  toute  l'artillerie  du  Turc,&  tant 
d'autres  biés  &  de  richefTes  que  ce  fut  vne  grand  rnerueille.Entre  autres  chofes 
ils  gaignerent  xj.grofTes  bôbardes,dont  les  fix  auoiét  xxxiij.  quartiers  de  long , 
&  vij.  quartiers  de  hault,  de  plus  de  cc.autres  petites  bombardes  &  canôs .  Ce- 
fte  miraculeufe  vidoirevenueàlacognoilTance  du  Pape,  qui  lors  eftoit,  il  la 
fignifia  par  fes  lettres  Apoftoliques  par  toute  la  Chreftienté:ôc  ordona  d'en  fai 
re  es  Eglifes  proceflios  &  oraifbns,&  que  grâces  &  loùéges  en  feuffent  à  Dieu 
rédues. Et  entre  autres  chofes  ordonna  de  fonner  \Aue  Maria  après  difner  entre 
deux  &  trois  heures  que  le  miracle  aduint,  ainficommeonlefonneparcou- 
ftume  au  foir  en  toutes  Eglifes, &  entretiénent  cefte  manière  de  fonner  après  di 
fher  en  plufieurs  Eglifes  ou  Royaume  de  France . 
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Comment  Lois  de  Valois  aifné  jilsdu  Roy  de  France  f  en  vint  a  refuge  au  Duc  Phi- 
lippe de  Bourgongne .  Puis  parle  d'aucunes  autres  befongnes  qui  aduindrent  en  ce 
temps. 

Vdit  an  mil  cccc.  Ivj.  Loys  de  Vallois  aifhé  fils  du  Roy  de  France 
Daulphin de  Vienne,  fetenoit  lors  &demouroit  en  fon  Daulphi- 
né, &  fe  y  eftoit  tenu  dix  ou  douze  ans,  pourcc  que  fbn  père  eftoit 
mal  content  de  luy  :  &  difoient  aucuns  que  c'eftoit  pource  qu'il 
trai&oit  trop  durement  Tes  fubie&s  ou  Daulphiné ,  &  efpeciallement  les  Euef- 
ques,  Prélats  Ôc  gens  d'Eglife  en  prenant  leurs  biens  contre  leur  gré,  pour  con- 
duire &  entretenir  fon  eftat  :  dont  aucuns  le  excufoient  aucunement ,  pource 
que  le  Roy  fon  père  ne  luy  donnoit  plus  riens  :  aucuns  autres  difoient  que  celle 
haine  du  père  au  fils  venoit  pour  caufe  de  la  mort  de  la  belle  Agnes ,  qui  mou- 
rut par  poifons  :  dont  aucuns  le  foufpeçonnercnt,  pource  que  iceluy  Daulphin 
auoit  plufîeurs  fois  blafmé  &  murmuré  cotre  fon  père  pour  la  deflufdi&e  belle 
Agnes:laquelle  pour  veoir  auoit  efté  la  plus  belle  femme,ieuxi&&  en\bô  point, 
que  l'en  pouoit  regarder,  &  qui  eftoit  en  la  grâce  du  Roy  plus  beaucoup  que 
n'eftoit  la  Royne  :  &  à  laquelle  faifoient  plus  d'honneur  ôc  de  feruice  les  pluf- 
grans  feigneurs  du  Roy,  qu'ils  ne  faifoient  à  la  Royne  qui  eftoit  moult  bonne 
dame  &  honorable,  dont  le  Daulphin  auoit  trefgrâd  defpit, &  que  par  defpit  il 
luy  feit  la  mort  aduarçcer  :  &  toutesfois  depuis  que  la  belle  Agnes  fut  morte,  la 
damoifellede  Villequierfà  niepce  teint  fon  lieudeuersle  Roy,  lequel  en  fes 
derniers  iours  vouloit  ades,  auoir  en  fon  feruice  les  plufbelles  damoifelles  que 
l'en  pouoit  recouurer  en  tout  fon  Royaume .  Quelle  que  la  caufe  fut  de  celle 
haine  du  père  au  fils,  le  Roy  ordonna  au  Comte  de  Dampmartin  meflîre  An- 
thoinede  Chabannes  daller  en  Daulphiné  à  vne  bonne  compaignie  de  gens 
d'armes,  pour  prendre  fon  fils  le  Daulphin,  &  le  luy  amener  ou  par  force  com- 
ment qu'il  fut:&  couroit  lors  comune  renommée  que  fil  y  fut  venu,Ie  Roy  luy 
enft  fait  trefdure  compaignie:  &\ju'il  euft  fait  Roy  Charles  fon  autre  fils  aifné: 
mais  il  ne  fut  prins  ne  trouué.  Car  quand  il  fut  de  ce  aduerty  il  feit  femblant  vn 
foir  de  vouloir  aller  chafler  le  lendemain ,  &  commanda  que  le  difner  fut  tout 
preft  au  bois  où  la  chafle  fe  feroit .  Laquelle  chofe  venue  à  la  cognoillance  du 
Comte  de  Dampmartin ,  il  fe  meit  en  aguet  &  en  ordonnance  pour  prendre  le 
Daulphin  à  celle  chafle  :  Mais  le  Daulphin  qui  fe  doubtoit  de  tout  ce  que  l'on 
machinoit  contre  luy  :  le  lendemain  au  matin  que  l'on  cuidoit  qu'il  allaft  à  la 
chafle,  print  fix  ou  fept  de  fès  plus  familiers  &  montez  fur  bons  cheuaux  :  d'a- 
uantage  fe  prindrent  à  cheminer  vers  le  pays  de  Bourgongne ,  autant  comme 
leurs  cheuaux  en  pouoientfouffrir:&  ne  ceflerent  de  cheminer  iufquesàce 
qu'ils  furent  venus  à  S.  Claude ,  vne  ville  de  Bourgongne  :  &  leur  fut  bien  be- 
foing  de  cheminer  ainfï  roidement:  car  fils  euflent  tardé  quelque  pou  le  Com- 
te de  Dampmartin  les  euft  r  ataint,qui  le  fuiuoit  à  trac  au  grand  exploit. 

Q^v  a  n  d  doncques  le  Daulphin  fut  venu  à  fàincl;  Claude,  il  trouua  toft  a- 

res  le  Prince  d'Orenges  à  Nafèrc ,  qui  le  receut  honnorablement .  Et  lors  qu'il 

uy  eut  ouy  dire  qu'il  fe  doubtoit  d'eftre  pourfuiuy ,  &  qu'il  vouloit  aller  tout 

le  plus  toft  qu'il  pourroitdeuers  le  Duc  de  Bourgongne:le  Prince  manda  hafti- 

uement 


r, 


VENGVER.  DEMONSTRELET.    CHARLES  VIL      69 

uement  le  Marefchal  de  Bourgongne ,  lequel  vint  incontinent  bien  accompai- 
gné  de  gens  de  guerre  :  &  fe  partirent  fans  tarder  pour  tirer  au  pays  dé  Brabant. 
A  la  vérité  cefte  cy  fut  vne  merueilleuie  befongne  :  car  le  Prince  d'Orenge  &:  le 
Marefchal  de  Bourgongne  efloient  deux  des  hommes  du  monde  que  le  Daul- 
phin  auoitles  plus  hays ,  pource  que  par  plufieurs  fois  ils  luy  auoient  fes  hom- 
mes deflrouffez  &  ceux  de  fon  père ,  quand  ils  entreprenoient  fur  les  marches 
de  Bourgongne,que  le  Duc  vouloit  garder  non  eftre  violez  ne  defrobez.  Mais 
neceflite  qui  n'a  loyramena  celle  fois  le  Daulphin  à  refuge  à  fes  plus  grans  hai- 
neux pour  foy  en  ayder  à  fon  befoing.Car  le  Marefchal  de  Bourgongne  le  con- 
duifift  &  le  mena  fi  bien  par  les  pays  du  Duc  de  Bourgongne ,  qu'ils  vindrent 
fàuuement  à  Louuain  :  &  de  Louuain  fen  allèrent  à  Bruxelles.  Et  lors  inconti- 
nent il  enuoya  deuers  le  Duc  en  Hollande  par  l'vn  de  (es  gens  lignifier  fa  venue. 
Lequel  bon  Duc  délirant  le  receuoir  &  feftoyer  comme  fils  aifné  de  fon  fou- 
uerain  feigneur,  fe  hafta  le  plus  qu'il  peuft  de  receuoir  ceux  de  Deuanter  à  trai- 
&é  pour  retourner  en  (on  pays  de  Brabant.  Si  toft  doncques  qu'il  fut  retourné 
à  Bruxellesjil  trouua  le  Daulphin  &  le  receut  tant  honnorablement  pour  l'hô- 
neur  du  Roy,  &  pour  l'honneur  de  fa  perfonne ,  que  Prince  n'en  euil  fceu  plus 
ne  mieux  faire  :  ôc  luy  affigna  tout  incontinent  trois  mille  francs  pour  chacun 
mois  pour  maintenir  Ion  eftat  :  &  fi  luy  pria  qu'il  efleuft  en  les  pays  telle  place 
qu'il  vouldroit  pour  foy  retraire ,  &  il  luy  feroit  deliurer .  Et  le  Daulphin  de- 
manda Geneppe  vn  chaftel  en  Brabant  bien  afïis  ôc  en  belle  placera  où  il  fe  tint 
&  demoura  par  longue  efpace  de  temps,  à  quatre  lieues  près  de  Bruxelles .  En 
cefte  année  courant.lvj.meflire Thibault  de  Luxembourg  feigneur  de  Fiennes, 
frère  du  Comte  de  fàincl:  Pol,veuf  de  la  fille  du  feigneur  d'Antoing  :  de  laquel- 
le il  auoit  plufieurs  enfans,  fe  rendit  moyne  de  citeaux,  nonobflant  ce  que  en  fa 
ieunefTe  il  euft.efté  bien  mondain .  Enuiron  la  fin  du  mois  d'Octobre  toft  après 
la  venue  du  Daulphin  en  Brabant ,  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  vne  notable 
ambafTade  dont  fut  chief  le  feigneur  de  Chimay  grand  Baillif  de  Hainault  de- 
uers le  Roy  de  France,  pour  le  contenter  de  ce  que  fon  fils  eftoit  ainfivenuà 
luy  :  &  pour  luy  dire  comment  pour  l'honneur  de  luy  il  l'auoit  receu ,  &  qu'il 
luy  feroit  tout  le  mieux  &  le  plus  d'honneur  qu'il  pourroit .  Lefquels  ambaffa- 
deurs  demourerentlonguement,ainçois  qu'ils  eufîent  audience  ne  expédition: 
mais  tandis  qu'ils  y  feiournerent,le  Roy  enuoya  gens  d'armes  à  compiengne  & 
à  SoifTons  qui  font  villes  prochaines  du  pays  du  Duc  de  Bourgongne .  Lequel 
Duc  (doubtant  que  le  Roy  ne  luy  voulfift  faire  guerre ,  &  aufli  en  doubterent 
plufieurs  gens  )  feit  fon  mandement  en  fes  pays  de  Picardie ,  de  Flandres  &  de 
Hainault,  pour  tout  homme  mettre  en  armes  pour  foy  deffendre  fe  le  Roy  le 
.  vouloit  affaillir.  Enuiron  Noël  oudit  an  lvj.  trefpafTa  de  ce  monde  Charles 
Duc  de  Bourbon ,  &  luy  fucceda  fon  fils  aifné  qui  eftoit  de  par  fa  mère  nepueu 
dudit  Duc  de  Bourgongne. 

Cy  parle  du  marnaient  O*  courroux  qui  fut  entre  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne^ 
Charles  Comte  de  Charrolois  fon  fis.  Et  comment  le  Daulphin  les  appaifa  ipuis  dit 
comment  la  Comteffede  Charrolois  accoucha  d'vne  fille  :  ^  parlée  aucunes  autres 
chofès  qui  aduindrent  lors  en  diuers  lieux. 
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E  xvij.iourdelanuier  audit  an  lvj.Ie  Duc  de  Bourgongne  eftant  à 
Bruxelles  meutvn  débat  entré  le  feigneurde  Quieuram&  le  fei- 
gneur d'Aymeries  tous  chabellans  du  Comte  de  Charrolois,pource 
qu'en  l'abfence  dufeigneur  d'Auxy  fon  premier  chambellan, cha- 
cun d'eux  fevouloit  préférer  à  fon  compaignon  :  &vouloitbien  leurmaiftre 
que  le  feigneur  d'Aymeries  allait  deuant  l'autre:dont  quad  ce  vint  à  la  cognoit 
fance  du  Duc,il  manda  fon  fils  &  luy  commanda  qu'il  préférait  le  feigneur  de 
Quieuram  au  feigneur  d'Aymeries  :  le  fils  refpondit  au  père  qu'il  n'en  feroit 
riens  ,&  que  iamais  ceux  de  Croyne  le  gouuerneroientainfi  qu'ils  Tauoient 
gouuerné.  De  laquelle  refponcele  Père  fut  fi  trefoutré  d'ire  &  de  courroux, 
qu'il  vouloit  courre  fus  à  Ion  fils  &  luy  commanda  qu'il  vuidaft  tous  fes  pays. 
Le  fils  fen  alla  auflî  forment  courroucé  &  dolent.Et  comme  la  nuidt  fut  venue 
le  Duc  ainfi  troublé  qu'il  eftoit ,  demanda  vn  cheual  &  monta  deflus  &  fen  al- 
la tout  feul  aux  champs,  iaçoit  ce  qu'il  pleuft  trefbien,&  toit  après  fe  trouua  en 
vn  bois  &  fe  perdit  illec,fî  qu'il  ne  ïçauoit  où  il  eftoit:  mais  fi  bien  luy  vint  qu'il 
adrefla  à  la  maifon  d'vn  poure  homme  qui  demouroit  là  &  coucha  leans  celle 
nuict  :  &  tout  au  plus  matin  fe  feit  mener  &  conduire  par  fon  hofte  droit  à  Ge- 
neppe,&  au  départir  donna  à  la  Guide  huicl:  florins  de  Rin  . 

E  N  celle  mefine  nuid  fe  meirent  à  fuiuir  le  Duc  aucuns  de  les  gens ,  fi  que 
le  lendemain  il  fe  trouua  grandement  accompaigné ,  &  fen  retourna  à  Bruxel- 
les. Et  toft  après  pardonna  à  fon  fils  fonmautalentà  larequefteôc  prière  des 
plufgrans  de  fon  hoftel,&  efpeciallement  du  Daulphin  :  mais  il  feit  bannir  de 
tous  fes  pays  deux  des  leruiteurs  de  fon  fils ,  pource  qu'il  les  foufpeçonna  d'a- 
uoir  confeillé  à  fon  fils  ce  qu'ils  auoit  fait  contre  fon  gré  des  deux  chambellans 
deflus  nommez.  Aduint  tantoft  après  corne  le  Daulphin  &  le  Comte  de  Char- 
rolois  fuflent  allez  chaflercnfemble  en  vn  bois,  &  vint  fur  le  foir  qu'ils  cou- 
roient  par  le  bois ,  feparez  l'vn  de  l'autre ,  que  le  Daulphin  le  perdit  en  ce  bois 
luy  troifiefme  de  fes  gens .  Et  cuidant  le  Comte  de  Charrolois  qu'il  fut  retour- 
né à  Bruxelles  fen  reuintlans  luy.  Etadonc  quand  le  Duc  le  veit  ainfi  reuenu 
fans  le  Daulphin,il  fe  courrouça  trefdurement ,  &  feit  fon  fils  remonter  à  che- 
ual &  autres  en  grand  nombre  à  torfins  &  à  lumière,  &  leur  chargea  qu'ils  le 
queriflent  par  tout,&  feiflent  tant  qu'ils  le  trouuaflenr.&ils  feirent  fi  bonne  di- 
ligence qu'ils  le  trouuercnt  qu'il  eftoit  eflongné  de  Bruxelles  bien  huicT:  lieues, 
&  le  ramenoit  à  Bruxelles  vn  payfimt,  auquel  il  auoit  donné  vn  efeu  d'or:&  par 
ce  moyen  le  trouuercnt  pluftoft  ceux  qui  le  requeroienr,  &  eurent  moult  grad 
ioye  quand  ils  le  trouuerent  :  &  aufli  euft  le  Duc  quand  il  le  veift  retourné .  En 
celle  mefme  année  !e  xiij.iour  de  Feurier,  la  Comtefle  de  Charrolois  accoucha 
d'vne  fille  en  ladicte  ville  de  Bruxelles,  &  la  teindrent  fur  fons  le  Daulphin  &  la. 
DuchciTe  de  Bourgongne,  &  la  dame  de  Raueftain  :  &  la  nomma  le  Daulphin 
Marie  en  l'honeur  de  la  Royne  fa  mère  que  l'on  nommoit  Marie  :  de  la  naiflan- 
ce  de  celle  fille  feirent  grand  fefte  tous  ceux  du  pays  du  Duc ,  &  en  furent  faits 
feux  es  bonnes  villes  &  grâces  6c  louenges  rendues  à  Dieu.  Vn  pou  de  temps  a- 
pres  le  Duc  de  Bourgongne  r'enuoya  deuers  le  Roy  fon  ambaflade  :  c'eft  à  fça- 
uoir  le  feigneur  de  Chimay &  meflire  Symon  de  Lalaing>pour  certifier  au  Roy 

comment  le  Daulphin  eftoit  de  la  propre  voulenté  venu  deuers  luy,  &  pour 

trou  lier 
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trouuer  moyen  que  le  Roy  fut  content.En  ce  mefme  temps  mourut  le  Patriar- 
che d'Antioche  frère  du  Chancellier  de  France,  de  l'Archeuefque  de  Reims,ôc 
d'vn  abrtre  cheualier  en  armes.  Tous  lefquels  quatre  frères  eftoient  trefbien  en 
la  grâce  du  Roy  de  France,  &  eftoit  leur  lurnom  de  Iouuenel. 

Comment  F ambaffade  du  Roy  de  Hongrie  vint  k  Tours  deuers  le  Roy  de  France:  & 
comment  ils  y  furent  recewxjoonnorahlement .  Comment  nouuelles  leur  vindrent  du 
treftasdudit  Roy  de  Hongrie :& cornent  les  Francoysprindrent  d'ajjault  Sauduicb. 

N  l'an  mil  cccc.  Ivij.le  Roy  de  France  affeciant  de  infulter  les  enne- 
mis, &:  par  eipecial  les  terres  Sarrazines&  autres  eftans  contre  la  foy 
Chreftienne,  feit  alliance  auec  le  Roy  de  Hongrie  trelpuiilant  Prin- 
ce,&  Roy  de  trois  Royaumes  :  c'eft  à  fçauoir  de  Hongrie,  de  Pola- 
ne  &  de  Boèfme.Par  le  moyen  defquelles  il  deuoit  auoir  ma  Dame  Magdalei- 
ne  fille  du  Roy  de  France  en  mariage:  &  pour  icelle  fiancer  furent  enuoyez  pair 
ledit  Roy  plufieurs  grans  leigneurs  de  chacun  d'iceux  Royaumes,  comme  Ba- 
rons,cheuaIiers  &  autres  :  &  mefmement  des  gens  d'Eglife,  comme  l'Arche- 
uefque de  Coulongne&  l'Euelqùede  Patameuleôc  plufieurs  autres  tant  no- 
bles que  autres ,  iufques  au  nombre  de  cinq  à  fix  cens  cheuaux  :  lefquels  allè- 
rent deuers  le  Roy  veftus  de  diuers  habits  félon  la  couftumede  leur  pays:&  ar- 
riuerent  en  la  ville  de  Tours ,  le  Roy  eftant  au  Montis  &  la  Royne  &  fà  fille  e- 
ftoient  à  Tours  :  &  là  prefenterent  à  la  Royne  vn  e  robbe  de  drap  d'or  fèmée  de 
perles  &  de  pierrerie  moult  riche,&  vne  autre  pareille  à  la  fille:&  auoient  ame- 
né vn  chariot  branlant  moult  fumptueux  &  moult  riche .  Au  deuant  defquels 
ambafïadeurs  allèrent  iufques  à  vne  lieue  ou  enuiron  plufieurs  grans  leigneurs 
de  l'hoftel  du  Roy.  Et  quand  ils  furent  arriuez,  ils  furent  moult  haultement  re* 
ceuz  du  Roy  &  de  toute  la  compaignie ,  en  grand  chiere  de  boire  &  de  man* 
ger  :  &  par  eipecial  le  Comte  de  Foix  les  feftoya  moult  grandement  le  ieudy 
deuant  Noël  en  l'abbaye  S.Iulien  de  Tours,  la  où.  eftoient  tous  les  feigneurs  éc 
les  Princes  eftans  à  la  court .  Là  eurent  leldits  feigneurs  trefgrand  habondance 
deviandes,les  plus  precieules  &  delicieufes qui fepeurent trouuer.  Comme 
faifans,perdrix,ouftardes,grues  &  oayes  lauuages,  connins  (ans  nombre,chap- 
pons  de  haulte  grelTe,fix  vingts  quartes  dypocras  tant  blanc  comme  rouge,en-  > 
tremets ,  morilques  denfans  lauuages  faillans  d'vne  roche ,  chantres,trompet- 
tes  &  clarons,&  plufieurs  autres  choies  moult  nobles  :  tant  que  le  dilner  cou- 
fta  en  fomme  xviij.  cens  elcus ,  &  en  grans  &  riches  dons .  Et  feirent  toufiours 
grande  &  bonne  chjere,  clperant  toufiours  Fvn  defdits  feigneurs,de  fiancer  par 
procureur  après  Noël  pour  le  Roy  de  Hongrie  ladicle  fille  de  France:  &  pour- 
ce  qu'il  eft  eleript,  que  fouuent  ce  que  l'homme  propole  au  contraire  Dieu  en 
difpofc:ainfi  le  lendemain  de  Noëlvindrent  au  Roy  de  France  trefpiteules 
nouuelles  de  la  mort  &  trelpas  de  ce  treshaut ,  puifTant  Prince  le  Roy  de  Hon- 
grie :  parquoy  luy  &  toute  feigneurie  fut  fort  troublée  &  feirent  grand  dueil. 
Et  adôc  le  Roy  ordôna  Ion  feruice  &  funérailles  eftre  faits  en  la  ville  de  Tours, 
en  la  métropolitaine  Eglife  de  monfeigneur  S.  Gratien,  tant  en  fonnerie ,  lumi- 
naire,de  torches,&  cierges  en  grand  &  excellîf  nombre,comme  à  vn  tel  Prince 
appartenoit.  Et  adonc  le  premier  iour  de  l'an  reuolu ,  piindrent  congé  du  Roy 
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pour  eux  retourner  en  leur  pays ,  &  vindrent  parmy  la  ville  de  Paris ,  où  ils  fu- 
rent grandement  receuz  :  &  allèrent  au  deuant  d'eux  iufques  au  moulin  à  vent 
hors  de  la  porte  S.  laques  toute  la  feigneurie  eftant  lors  à  Paris  .Ils  auoient  gens 
eftablîs  à  coucher  delTus  leurs  chariots  enchainnez  de  grofles  chaines  quelque 
froidure  qu'il  feit,  qui  eftoit  bien  nouuelle  chofe  :  &  eftoient  fermées  à  ferrure 
&  à  clef  que  l'vndesgôuuerneursemportoitau  foir,  quand  il  fen  alloit  cou- 
cher. En  î'Eglife  de  noftre  Dame  fut  fait  vn  notable  feruice ,  &  y  euft  grand  lu- 
minaire tant  en  torches ,  cierges  comme  autrement .  Lefdits  Hongres  eftans  à 
Paris  faifoit  grans  gelées ,  glaces  &c  verglas  parmy  Paris  pour  les  eaues  qu'on 
iettoit  deuant  leshuis  des  maifons.  Pourquoy  les  feigneurs  n'ofoient  aller  par- 
my la  ville  ne  à  pied  ne  àeheual  :  mais  auoient  vn  traineau  tout  quarré  de  bois 
{ans  rouës,&fe  faifoient  traîner  à  Vn  cheual  ou  à  deux,eux  aflïs  dedans  par  tout 
où  ils  auoient  à  befongner,tantàvifiterlaville&  la  cité  comme  autrement. 
Eux  eftans  à  Paris  allèrent  vifiter  la  noble  &  royalle  Eglife  de  monfeigneur  S. 
Dcny  s,où  ils  furent  notablement  receuz  du  conuent  l'Abbé  abfent:&  eftoit  le- 
dit conuent  en  chappes,  &  furent  receuz  à  la  porte  de  ladicte  Eglife  :  &  leur  fut 
porté  à  baifcrvne  croix  d'or  plaine  &  femée  de  pierrerie,  en  laquelle  y  avne 
partie  du  fut  de  la  vraye  croix  :  fut  auflî  porté  le  texte  de  l'Euangille ,  afpergez 
d'eaue  bcnoifte  &  encenfiers .  Et  fut  la  réception  telle ,  qu'on  eut  peu  faire  au 
Roy  de  Hongrie  deffuncl  fil  y  feuft  venu  en  fon  viuant .  En  icelle  Eglife  leur 
fut  monftré  toutle  trefor,  les  veftemens  du  facre,  &  les  corps  Saincts  qui  font 
en  ladi&e  Eglife  en  chacune  chappelle  :  &  auflî  les  fepultures  des  Roys  &  des 
Roynes,inhumez  en  icelle  Eglife  :  dequoy  ils  furent  bien  ioyeux:  &  y  auoit  vn 
des  pourfuiuans  du  Roy  qui  eftoit  leur  Trucheman ,  ordonné  de  par  le  Roy , 
pource  qu'il  fçauoit  leur  lâgage:puis  fen  retournerét  audit  lieu  de  Paris,&de  là 
en  leur  pays. Le  vingt  &  vniefme  iour  du  mois  d'Aouft  oudit  an  partit  de  Hon- 
nefleu  meflire  Pierre  de  Brezé,feigneur  de  laVarenne  èc  Comte  de  Mauleurier, 
accompaigné  de  Robert  de  Flocques  Baillif  d'Eureux  &  de  plufieurs  autres  fei 
gneurs  bien  accompagnez  de  gens  d'armes,&  de  traid ,  iufques  au  nombre  de 
quatre  mille  combattans.Et  le  vingtcinqiefme  iour  dudit  mois  dudit  an,fe  par- 
tirent lefdits  feigneurs  delà  Fofle  &de  l'Eure  &  teindrent  la  mer,&  allèrent  en 
plufieurs  lieux  fans  aucune  aduenture  trouuer  ne  defeendre  en  terre  par  la  grâd 
importunité  du  temps .  Le  dimenche  enfuiuant  vingthui&iefme  iour  dudit 
mois,ils  dépendirent  à  deux  lieues  de  Sauduich  en  Angleterre,  enuiron  heure 
de  fix  heures  du  matin  de  feize  a  dixhuicl:  cens  combattans,&  fe  meirét  en  trois 
batailles  bien  ordonnées ,  &  marchèrent  deux  grofles  lieues  à  pied ,  &  trouvè- 
rent de  trefmauuais  chemin:  &  cheuaucherent  iufques  à  vn  boulleuert  rempa- 
ré  nouuellement ,  duquel  les  foflez  eftoient  plains  d'eaue .  Auquel  boulleuert 
ils  trouuerent  deux  eftandars  garnis  de  traict,&y  fut  donné  vn  affault  bie  afpre, 
où  plufieurs  furent  blccez  des  deux  coftez  :  il  y  mourut  plufieurs  Anglois  :  &c 
par  force  d'armes  fut  gaigné  ledit  boulleuert3&  defemparé  par  lefdits  Anglois, 
îefquels  fe  retrahirent  en  la  ville .  Le  Baillif  d'Eureux  qui  eftoit  en  l'arrieregar- 
de,dcmoura  durant  ledit  aflault  fans  partir:  &  après  que  ledit  boulleuert  fut 
prins  &  gaigné,ne  marcha  ne  auant  ne  arrière  nullement,  &  ainfi  auoit  efté  or- 
donné. Les  aucuns  alloient  par  mer  &  menoient  auecques  eux  plufieurs  conv 
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battans,  &  arriuerent  en  la  deflbfdiclie  ville .  Et  quand  ceux  depied  le  fceurent 
ils  furent  moult  ioyeux,  &  leur  fut  vntrefgrand  refconfortveu  la  belle  ordon- 
nance &  le  bon  gouuernemet  en  fait  de  la  guerre,qu'ils  tenoient.Laquelle  cho- 
fe  voyans  les  Anglois  furent  moult  affoiblis .  Et  y  auoit  vn  guidon  du  Comte 
de  Dunois  que  portoit  Guaillard  de  Ianoillïac.  Dedâs  le  Haure  de  ladicte  ville 
fut  trouué  vne  grande  carraque  &  trois  nefs  de  guerre,où  f  eftoient  retraits  plu 
fleurs  Anglois  qui  portoient  Se  eudent  porté  pour  lors  grand  dommage  à  la 
compagnie: mais  le  gtand  Senefchalde  Normandie  enuoya  deuers  ceux  qui 
eftoientefdi£tesnauires,&leur  manda  que  fils  neceflbientdetraireilferoit 
bruflerlefdidtes  nauires.  Etlorsfutprins  appoin&ement  qu'ils  feroientefdi- 
£tesnauires,&  cefleroient  de  faire  guerre,pourueu  que  leurs  perfonnes  feroiét 
faunes.  Lequel  appoin&ement  fut  tenu  de  point  en  point. Et  ce  mefme  iour  fut 
ordonné  par  ledit  grand  Senefchal,&:  fait  commandement  à  tous  que  nul  fi  har 
dy  à  peine  de  mort  ne  touchaft  aux  biens  des  Eglifes,&que  l'honneur  des  fem- 
mes fut  gardé, &  que  Ton  ne  boutait  feu,  ne  ne  fut  aucun  tué  de  froit  fang.  Lef- 
quelles  choies  furent  bien  honnorablement  entretenues  fans  les  enfraindre.  Ec 
à  celle  heure  entrèrent  les  gens  de  pied  dedans  ladidte  ville  de  Sauduich  par  la 
porte,  &  ceux  de  la  mer  par  le  haure.  Aufquels  donnèrent  lefdits  Anglois  bien 
à  befongner  :  car  toufiours  fe  défendirent  &  rallièrent  en  chacun  quarrefourg 
d'icelle  ville  :  &  fi  bien  feirent  les  François  qu'ils  rebouterent  lefdits  An- 
glois hors  de  ladicte  ville  à  bien  grand  peine,  &meirent  leurs  enfèignes  aux 
portes  :  aufquelles  ferengerent  lefdits  François  comme  befoing  leur  fut,car  les 
Anglois  fe  r'allierent  à  grand  puifTance.  Et  vindrent  illecplufîeurs  des  parties 
voifines:lefquels  auoient  efté  aduertisqueles  François  deuoient  venir  audit 
Sauduich,&  par  leur  fierté  difoient  qu'ils  n'en  croioient  riens  iufques  au  veoir. 
Lefquels  Anglois  qui  toufiours  enforçoient ,  teindrent  les  efearmouches  hors 
des  portes  cotre  lefdits  François  bié  dix  heures  fans  rôpre:  &  en  y  eut  plufieurs 
blecez  des  deux  coftez,  &  des  Anglois  morts  à  chacune  faillie.  Illec  furet  fais 
cheualiers  iufqs  au  nobre  de  trente.  C'eft  a  fçauoir  Robert  de  Flocques  dit  Floc 
quet  Baillif  d'Eureux,  Thibault  de  Tarmes  Baillif  de  Chartres,  Iean  Charbon- 
nel  feigneur  de  Cheureufes  ôc  plufieurs  autresdefquels  defïufdits  le feiret gran- 
dement &  vaillamment.  Enuiron  cinq  heures  après  midy,  au  regard  aux  efear- 
mouches qui  auoient  duré  fort  &  longuement  fans  rompre  :  &  que  toufiours 
lefdits  Anglois  enforçoient,&  que  les  François  auoient  efté  longuement  fur  la 
mer  en  grand  tourment,  pour  l'importunité  du  temps ,  qui  leur  auoit  efté  fort 
contraire  :  fut  aduifé  que  retraite  fe  deuoit  faire ,  &  que  trop  griefue  chofe  fc- 
roit  à  leurs  gens  de  porterie  faixdelanuict  après  les  granstrauaulx  qu'ils  a- 
uoient  fouffert  :  conuderé  qu'il  en  y  auoit  plufieurs  de  blecez,  &:  la  plufpart  qui 
n'auoient  beu  ne  mangé  toute  iour  fe  pou  non  :  &c  aufïî  que  toufiours  venoient 
Anglois  fraiz  de  tous  coflez .  A  ladicle  trai&e  n'y  eut  autre  dommage  fur  lef- 
dits  François,  fors  en  vn  boquet,  où  eftoient  xij.  hommes  deguerrejequel  ef- 
fondra :  &  pource  enuoya  les  ix.qui  fut  grand  dommage  :  car  ils  auoient  Elit  le 
iour  bien  leur  deuoir.Dieu  leur  pardoint  par  fa  grace,&  leur  face  vray  mercy  &c 
à  tous  les  autres. Se  n'euft  efté  la  grand  foifon  des  vins,qui  eftoient  dedans  ladi- 
te ville  de  Sauduich,dont  plufieurs  archiers  fe  chargèrent  plus  que  befoing  ne 
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leur  en  eftoit  :1e  grand  Senefchal&  toute  fa  compaigniey  eufTent  demourc 
toute  la  nuidl  :  mais  ils  f  en  partirent  auec  plufieurs  grans  biens  &  richeiTes ,  & 
plufieursuauires  gras  &  petits  gaignez  au  haure  de  ladicte  ville .  Entre lefquels 
nauires  auoit  trois  grans  nefs  de  guerre,&  f  en  vindrent  pofer  l'ancre  à  la  rade,à 
deux  lieues  dudit  Sauduich  :  duquel  lieu  ils  f  eftoient  partis  au  matin ,  &  là  fu- 
rent iufques  au  mercredy  enfuiuant.  Les  Anglois  eftoient  toujours  en  bataille 
en  grand  nombre  à  terre  au  traicl:  d Vn  canon,  les  vns  des  autres.  Et  le  ieudy  en- 
fuiuant fe  partit  ledit  Senefchal  auec  toute  la  compaignie ,  &:  auoit  grand  foi- 
fon  prifonniers,  &  plufieurs  autres  biens  :  &  vint  arriuer  à  ladi&e  fofTe  de  l'E- 
ure^ de  là  à  la  ville  de  Honnefleur,  où  lefdits  prifonniers  furent  mis  à  finance 
&  le  butin  party .  Celuy  an  fut  chère  année  par  tout  le  Royaume  de  France ,  & 
en  plufieurs  autres  lieux  mortalité. 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  mena  le  Daulphin  à  Bruges ,  ou  il  fut  receu 
à  trejgrande  ioye ,  &  a  moult  grand  honneur  :  puis  parle  de  plufieurs  autres  cho- 
Ces  qui  lors  aduindrent .  Puis  dit  comment  les  François  prindrent  &  pillèrent  Sau- 
duich en  Angleterre. 

Oft  après  Pafquesoudit  an  mille  cccc.  Ivij.  le  partit  de  Bruxelles  le 
Duc  Philippe  de  Bourgongne ,  en  la  compagnie  du  Daulphin  ailné 
fils  du  Roy  Charles  de  France  :  &  pour  aller  à  Bruges  paûerent  par 
Audenarde&  par  Courtray .  Efquelles  villes  iceluy  Daulphin  fut 
honnoré  &  receu  moult  noblement.  Puis  allèrent  à  Bruges ,  là  où  ceux  des  na- 
tions vindrent  au  deuant  d'eux  moult  richement  habillez ,  &  montez  &  autres 
des  bourgeois,  iufques  au  nombre  de  nuict  cens,&  tant  de  peuple  que  fans  no- 
bre ,  pour  faire  fefte  ôc  honneur  audit  Daulphin  &:  pour  complaire  à  leur  Cei~ 
gneur. 

Le  premier  iour  de  Juillet  ouditan,  le  tint  vne  iournéeaux  champs  entre 
S. Orner  &  Grauelines ,  où  furent  le  Comte  d'Eftampes  &  le  Baftard  de  Bour- 
gongne,pour  &  ou  nom  du  Duc,&  le  Comte  de  Vvaruich  pour  le  Roy  d'An- 
gleterre,pour  reprimer  plufieurs  courfes  &  entreprinfes ,  que  faifoientles  An- 
glois es  pays  du  Duc:  &:  tellement  y  fut  befongné  qu'il  y  euft  trefues  octroyées 
entre  les  parties  pour  huicl:  ans.  Le  x.iour  dudit  mois  de  Iuillet  oudit  an  lvij. 
Madame  Charlotte  de  Sauoye ,  fille  du  Duc  de  Sauoy  e  eipoufe  du  Daulphin, 
fut  amenée  deuers  fondit  mary  en  la  ville  de  Namur  par  le  feigneur  de  Monta- 
gu  :  par  lequel  il  l'auoit  enuoyée  querir,&  fut  illec  leur  mariage  conlbmmé  & 
parfaitilequel  auoit  efté  commencé  cinq  ans  deuant  (ans  coucher  enlemble,  (î- 
comme  aucuns  difoient.  Et  n'eftoit  point  adonc  le  Duc  Philippe  audit  Namur, 
ains  eftoit  allé  en  Picardie  Ôc  fur  la  riuiere  de  Some,pour  cognoiftre  l'intention 
deceuxdeS.Quentin,deCorbie,d'Amyés&deAbbeuilIe:pourcequerumeur 
eftoit  illec  entour,que  le  Roy  auoit  tout  prefte  vne  grolfe  armée ,  &  ne  Içauoit 
où  il  la  vouloit  employer  :  &  couroit  la  renommée  qu'il  eftoit  trefmal  content 
du  Duc,cuidant  qu'il  teint  fon  fils  auec  luy  contre  (on  gré&  pour  le  contépner: 
&  pourtant  eftoit  allé  le  Duc  efdi&es  villes  à  luy  appartenas  par  le  traicté  d'Ar- 
ras3pour  les  aduertir  &  prier  fe  le  Roy  leur  enuoyoit  gens  d'armes  pour  mettre 
en  leurs  villes,qu'ils  ne  les  voulfiifentreçeuoir.  Mais  fe  le  Roy  y  venoit  en  la 
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perfonne,qu'  ils  luy  feiffent  ouuerture  &  honneur,  comme  a  fon  fbuuerain  fei- 
gneur.  Ce  que  lefdictes  villes  luy  accordèrent  bien  &  voulentiers .  Enuiron  la 
fin  dudic  mois  de  Iuillet,  furent  arfes  en  la  ville  de  Dourdrech  en  Hollande  par 
feu  de  mefchief  bien  deux  mille  maifons ,  ôc  plufieurs  perfbnnes ,  qui  fut  vne 
chofe  moult  pitoyable. 

O  v  d  i  t  an  enuiron  la  fin  d'Aouft,  montèrent  en  mer  &  partirent  de  Nor- 
mandie vne  grand  compaignie  de  François  ,  faifàns  courre  vne  voix  qu'ils  al- 
loient  en  l'ayde  du  Roy  d'Efcoce,  contre  les  Anglois .  Mais  ils  allèrent  prendre 
port  &  defcendre  à  Sauduich  en  Angleterre ,  &  la  prindrent  d'AfTault,  ainçois 
que  ceux  du  pays  enuiron  fe  peufTent  afiembler  pour  refifler  aux  François  :  &c 
pillèrent  toute  la  ville ,  là  où  ils  gaignerent  beaucoup .  Mais  n'y  arrefterent  que 
vne  marée  de  mer.  Car  fils  y  euflent  plus  demouré  tousyfuffent  demourez, 
par  le  grand  effort  des  Anglois,  qui  y  arTuioient  de  toutes  parts  :  de  celle  armée 
fut  lechief  lefeigneurdela  Varenne  Senefchal  de  Normandie,  ôc  là  furent 
faits  cheualiers  nouueaulx  Floquet,  Chariot  des  Mares,  Porrus  de  Liques  & 
aucuns  autres  iufques  au  nombre  de  vingt  gentils-hommes .  A  ceft  afïault  fu- 
rent morts  ccc.  Anglois,  &  de  François  enuiron  xxx.  Puis  fen  retournèrent  en 
Normandie  &  départirent  leur  butin  qui  fut  grand.  D'autre  partvn  poude- 
uant  entrèrent  en  Angleterre  vne  compaignie  de  Bretons ,  &  boutèrent  les 
feux  en  aucuns  lieux,  pillèrent  aucuns  villaiges,&  puis  fen  retournèrent  en 
Bretaigne fins  faire  long  feiourjaflînd'euiter  plufgrand  péril  pour  eux: car 
Anglois  fafTemblerent  incontinent  pour  lestrouuer  &ruer  iusrmais  ils  ne 
les  trouuerent  point.  En  celle  mefme  année  ou  mois  de  Septembre,  vin- 
drent  à  Bruxelles  deuers  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  ambaffadeurs  du 
Roy,  l'Euefque  de  Confiances  &c  autres  en  petit  nombre,  remonftrer  au  Duc 
aucunes  chofes  touchant  ce  que  le  Daulphinfe  tenoitauecluy,dontle  Roy 
n'eftoit  pas  content. 

Cy  parle  ctvn  différent  e  fiant  lors  entre  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  &  le  Comte 
de  fainB  Pol  :  puis  parle  du  Roy  de  Hongrie  qui  enuoya  demander  a  mariage  lajiU 
le  de  France, 

Omme  des  l'an  lvj.  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  comme  Comte 
de  Hainault ,  eufl  fait  prendre  en  fa  main  la  terre  d'Enghien,apparte- 
nant  au  Comte  de  S.Pol,  aflîfe  oudit  pays  de  Hainault,  &  n'euft  tou- 
ché nulle  autres  des  terres  dudit  Comte,afïifes  ou  Royaume  de  Fran- 
ce es  pays  dudit  Duc,le  Comte  de  S.Pol  de  ce  defplaifant  &  defirant  fen  appai- 
fer  auec  le  Duc ,  luy  enuoya  prier  &  requerre,  que  fon  plaifir  fut  qu'il  fè  peuft 
trouuer  deuant  iaperfbnnc,pour  ouïr  ce  dont  l'en  le  vouloit  charger,&  pour  y 
refpondre ainfî  qu'il  appartiendroit :  &  poury  aller  feit  requerre  faufconduit 
du  Duc  :  à  quoy  le  Duc  refpondit  qu'il  ne  deuoit  point  demander  de  faufcon- 
duit, fil  ne  fe  reputoit  fon  ennemy.Ét  le  Cote  feit  répliquer  &  dire  au  Duc  que 
fon  ennemy  ne  fe  reputoit  il  point ,  mais  fon  vray  &  loyal  fubiecl; .  Ains  le  de- 
mandoit  pour  fa  feureté,  &  pour  euiterà  l'ire  ou  fureur  de  fon  Prince  :  pource 
qu'il  auoit  entour  luy  de  fes  plus  prochains  confeilliers,  qui  ne  l'aymoient  gue- 
res,&  qui  mettoient  le  trouble  entre  eux  deux:  &  pource  n'eftoit  point  côfeillé 
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de  foy  trouuer  deuant  luy  fil  n'auoit  faufconduit.  Finablement  le  fâufconduit 
luy  fut  enuoyé.  Renommée  couroit  lors  que  le  Comte  de  S.Pol  reputoit  pour 
fon  hayneux  le  fèigneur  de  Croy  premier  Chambellan,  Ôc  principal  confeillier 
du  Duc:pource  que  long  temps  par  auant  le  Comte  de  S.Pol,  Ôc  le  fèigneur  de 
Croy  auoient  fait  le  mariage  de  faimé  fils  dudit  fèigneur  de  Croy ,  &  de  la  fille 
dudit  Comte  :  ôc  auoit  le  fèigneur  de  Croy  icelle  fille  auec  la  dame  de  Croy  la 
femme.Laquelle  il  nourriffoient  comme  leur  enfant,  pource  que  trop  ieulne  e- 
floit  pour  marier  :  ôc  ne  fçay  pourquoy  le  Comte  foy  repentant  de  ce  mariage, 
euft  bien  voulu  r'auoir  fa  fille  pour  la  marier  plus  hauItement:&pour  la  r'auoir 
enuoya  fecrettement  l'vn  de  fes  fils,  où  elle  eftoit:  mais  le  fèigneur  de  Croy  ad- 
uerty  de  toutes  ces  chofes,y  pourueut  fi  fagement,qu'il  parfeit  le  mariageôt  les 
feit  coucher  enfemble,ainçois  que  le  fils  du  Comte  de  S.Pol  y  feeuft  mettre  re- 
mede.Cefte  cy  eftoit  la  caufe  de  leur  haine.  Le  Comte  doneques  garny  de  fauf- 
conduit du  Duc,  vint  à  Bruxelles  deuers  le  Ducàdeuxcenscheuauxou  plus, 
grandement  accompaigné  de  nobles  hommes:&  le  lendemain  qui  fut  enuiron 
la  my  Septembre,euft  audiéce:&  prefent  le  Duc  fut  aceufé  d'auoir  occis  ou  fait 
tuer  certaines  perfonnes,qui  luy  furent  nommées,&  d'auoir  prins  ou  fait  pren- 
dre plufieurs  biens  d'aucunes  gens  à  tort,  &  contre  iuftice.  Pour  lefquelles  cau- 
fes&  autres,le  Duc  auoit  fait  mettre  en  fa  main  ladicte  terre  d:Enghien:&  fi  luy 
fut  dit  qu'il  recognoifToit  mal  les  biens  qui  auoient  efté  fais  à  luy ,  ôc  aux  fîens 
par  le  Duc  &  par  fes  predecefTeurs.Aufquelles  charges  le  Comte  refpôdit,qu'il 
eftoit  ôc  auoit  toufiours  efté  preft  deferuir  ôc  obeïrle  Duc,  Ôc  qu'il  letenoit 
pour  fi  bon  ôc  fi  beniuolent,que  fil  n'auoit  qui  le  greuaft  enuers  luy,  qu'il  efpe- 
roit  qu'il  feroit  content  de  luy,fe  fon  plaifir  eftoit  cle  le  vouloir  ouïr  à  part,&de 
tout  en  tout  il  fe  fubmettroit  en  fa  bonne  grace:&  le  à  part  ne  le  vouloit  ouïr,e- 
ftoit  content  de  relpondreà  toutes  les  charges  à  luy  impofées  illec  prefente- 
ment  ôc  publiquement.  A  quoy  il  fut  receu:  mais  quelque  exculàtion  qu'il  dit 
ou  qu'il  feit  dire ,  il  ne  peut  obtenir  d  auoir  la  main  leuée  de  la  terre  d'Enghien, 
Ôc  f  en  retourna  fans  riens  faire  celle  fois. 

O  v  D  i  T  an  lvij.vindrent  en  la  ville  de  Tours  en  Touraine  ambafTadeurs  du 
Roy  Lancelot  Roy  de  Hongrie,&  de  Behaigne  en  beau  nôbre  Ôc  notable,pour 
fept  cens  cheuaux  ou  plus  :  entre  lelquels  eftoient  vn  Archeuelque ,  douze  ou 
treize  Barons  Ôc  cheualiers,&  autres  trente  gentils-hommes:  ôc  fi  auoient  bien 
xxvj. chariots  bien  attelez  Ôc  richement,pour  porter  leurs  bagues.Mais  ainçois 
qu'ils  entralfent  en  la  cité,enuoya  le  Roy  Charles  de  France  à  leur  encôtre  tous 
les  plus  grans  de  fon  hoftel  en  grand  nombre,  pour  les  honnorer  ôc  amener  en 
la  ville: &  fi  ilïîrent  à  leur  encontre  de  l'Eglife,ôc  du  peuple  moult  honnorable- 
ment:le  Roy  pour  le  iour  refidoit  en  vne  place  nommée  les  Montis ,  là  où  il  le 
tenoit  voulentiers,  ôc  auoit  efté  malade ,  pourquoy  il  conuint  lefdits  ambafla- 
deurs  feiourner  à  Tours  dix  iours,ainçois  qu'ils  eulTent  audience:  puis  fen  allè- 
rent à  ladide  place  le  xviij.iourde  Décembre  ouditan,là  où  ilstrouuerent  le 
Roy  Ôc  la  Royne,leur  maifné  fils  Charles,&  Dame  Magdaleine  leur  fille,&  plu 
fleurs  autres  nobles  gens. Eux  venus  deuant  le  Roy  ôc  la  reuerence  faicte ,  ledit 
ArcheuefquedeBolifdaftain  feit  la  propofition  en  Latin  telle  qu'il  l'auoitprin- 
fe  de  fon  fèigneur, ôc  remonftra  au  Roy  tout  premièrement  le  prochain  lignai- 
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ge,  l'amour  &  beniuolence  que  de  tous  temps  auoient  eu  Tvn  enuers  l'autre,Ies 
Roys  de  France,ôc  de  Hongrie,  Ôc  de  Behaigne  :  difànt  oultre  que  pour  l'entre- 
tenement  de  ladi&e  amour  ôc  beniuolence  le  Roy  Lancelot  leur  fouuerain  fei- 
gneur, les  auoit  enuoyez  deuersluy.  Quand^dit  il,  paix  &  amour  fera  entre 
vous  deux,  qui  feroient  ceux  ou  monde  qui  vous  pourroient  nuïre?Tes  prede- 
cefleurs  ôc  noz  fouuerains  feigneurs  les  Roys  de  Hongrie  ôc  de  Behaigne  ont 
de  tout  temps  efté  alliez  enfemble  ,  Ôc  prefentement  fommes  à  toy  venus 
pour  celle  mefme  caufe.  Tu  es  la  coulomne  de  la  chreftienté  ôc  mon  fouuerain 
feigneur  eft  l'efcu.Tu  es  la  chreftienne  mailon ,  ôc  mon  fouuerain  feigneur  eft 
la  muraille.  Plufieurs  autres  belles  parolles  dit  il  au  Roy ,  ôc  en  conclusion  luy 
requifl  ôc  demanda  fa  fille  Dame  Magdaleine  en  mariage,  pour  le  Roy  Lance- 
lot  fon  feigneur,  laquelle  il  auoit  fait  demander  autresfois  plus  fîmplement 
que  à  cefte  cy.Et  pource  le  Roy  voulant  entendre  au  parfait  dudit  mariage,or- 
donna  de  fes  principaux  confeilliers,  pour  communiquer  auecceuxdel'am- 
balTade  :  mais  les  premiers  iours  furent  employez  à  feftoyer  lefdits  ambafla- 
deurs,de  difhers  Ôc  de-banquets  moult  riches  ôc  plantureux  :  puis  Tvn  feigneur 
puis  l'autre.  A  tous  lefquels  mangiers  eftoient  toute  la  leigneurie  de  la  court  de 
France,  Ducs,Comtes,  Barons,  cheualiers  ôc  efcuyers ,  6c  les  dames  ôc  damoi- 
fellesen  fi  noble  arroy,queceftoit  noble  chofe  à  regarder  de  heraux  ôc  de 
pourfuiuans,  de  trompettes  ôc  de  meneftrelz ,  tant  que  (ans  nombre  :  mais  par 
delTus  tous  les  autres  le  difher  que  leur  feit  tout  premier  le  Comte  de  Foix,paC 
fa  tous  les  autres  en  mets  ôc  en  entremets,  merueilleufement  beaulx  à  regarder: 
dont  des  entremets  le  premier  fut  vn  chafteau  à  quatre  petites  tours  :  aux  cor- 
nets du  chafteau,&  ou  meillieu  vne  plus  groiTe  tour  à  quatre  feneftresrôc  à 
chacune  feneftre  vn  vifage  de  damoifelle,ayans  fes  beaux  cheueux  iaunes,com 
me  fin  or ,  efpars  fur  les  efpaules  :  Ôc  ne  veoit  on  que  les  vifages  ôc  cheueux  :  ôc 
aufommetdecelle  tour  elioit  vne  bannière  armoyée  des  armes  du  Roy  Lan- 
celot :  ôc  autour  des  quatre  petites  tournelles ,  eftoient  les  armes  des  chiefs  de 
lambafTade  :  ôc  dedans  la  groiTe  tour  à  couuert,eftoient  fix  ieuncs  fils  chantans 
illec  trefmelodieufement,fi  qu'il  fembloit  que  ce  fufîent  les  damoifelles.  Le  fé- 
cond entremets  eftoit  la  femblance  d'vn  Tigre,qui  eft  vne  terrible  befte,à  corps 
gros ,  court  ôc  amalTé,  deux  courtes  cornes  Ôc  agues  au  front,  ôc  dens  de  fàn- 
glier  :  dedans  laquelle  befte  eftoit  vn  homme  mufle ,  qui  la  faifoit  remouuoir 
comme f elle  fut  enuie,ôc  iettoit  feu  par  la  gueulle  moult  terriblement  :  ôc  le 
portoient  quatre  gentils-hommes  abillez  à  la  mode  de  Byarn ,  danfans  à  la  fa- 
çon du  pays .    Le  tiers  entremets  fut  vne  grande  roche ,  où  eftoit  vne  fontaine 
ôc  grand  planté  de  connins  Blancs  ôc  autres  :  de  laquelle  roche  iflîrent  cinq  pe- 
tits enfans  fàuuages ,  qui  fe  prindrent  à  dancer  la  Morifque.  Le  quart  entre- 
mets futvn  trefabilleeicuyer,femblanteftreà  cheual  moult  gentement  ve- 
flu ,  Ôc  bouchié  luy  ôc  le  cheual  :  auquel  bien  aduenoit  de  faire  faillir  ôc  bon- 
dir le  cheual ,  ôc  tenoit  en  fa  main  vn  pot  paint  de  diuerfès  couleurs  :ôcdecc 
potfailloient  rofes ,  marguerites  ôc  autres  fleurs  :ôc  au  deflus  eftoit  vn  tref- 
beau  liz  bien  chargé  de  fleurs  de  liz ,  ôc  le  meit  fur  la  table .  Puis  vint  auant  vn 
gentil-homme,  portant  vn  paon  en  vie,  qu'il  meit  fur  la  table, pour  vouer 
ceux  qui  vouer  vouldroient,fe  aucuns  en  y  auoit.  Et  lors  vouèrent  deux  des 
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cheualiers  de  l'ambafTade  :  l'vn  de  faire  armes ,  &  l'autre  de  ioufter  :  finable- 
nient  furent  portez  à  la  grande  table  plats  plains  d'efpices  confites  en  manière 
de  dragée,  fai&es  en  femblance  de  cerfs,  de  biches,de  fangliers,d  ours  Se  de  lin- 
ges, de  lyons,  de  licornes  &  de  tigres ,  Se  d'autres  diuerfes  belles  :  Se  en  chacun 
plat  eftoient  les  armes  de  ceux  que  l'en  feruoit  à  ce  dilner,  Se  après  le  difner  les 
dances. 

-  Cy  parle  de  la  mort  du  Roy  Lancelot  de  Hongrie ,  four  lequel  le  dueil  fut  grand  a  U 
court  du  Roy  de  France.  Puis  parle  du  treffa*  de  Iean  de  Cuymbres  Roy  de  Chippre, 
&  du  treftas  du  Duc  de  Bretaigne  :  a  laquelle  Duché  fucceda  Artus  Comte  de  Ri- 
chemont  Jon  frère. 

«A  veille  de  Noël  l'an  lvij.vindrent  nouuellesàlacourtdu  Roy  de 
France  que  le  Roy  Lancelot  eftoit  allé  de  vie  à  trefpas ,  tandis  que 
les  feigneurs  de  France  fenforçoient  de  feftoyer  fes  ambalTadeurs 
en  la  cité  de  Tours ,  comme  dit  eft .  Et  panant  leur  fefte  mua  en  lî 
trelgrand  dueil ,  que  ce  fut  vne  grand  merueille  &  pitié  à  regarder ,  elpecialle- 
ment des ambalTadeurs  qui cognoiflbient  lavoulenté  de  leur  feigneur,&  le 
grand  dellr  qu'il  auoit  d'auoir  à  mariage  la  fille  du  Roy  de  France  :  non  pas  par 
conuoitife  d'auoir  auec  elle  terres  ne  feigneuries,  or  ne  argent  :  mais  feulement 
par  droidfce  amour  &  faueur  defir,qu'il  auoit  d'eftre  allié  au  Roy  de  France,luy 
qui  eftoit  ieune  de  l'aage  de  dixhuicl:  ans.Cognoiflans  auflî  iceux  ambalTadeurs 
la  grand  ioye,eftant  à  la  court  du  Roy  pour  celle  alliance ,  Se  la  grand  fefte  que 
l'en  leur  faifoit  par  tous  les  lieux ,  où  ils  paflbient ,  pour  honnorer  celle  noble 
fille  de  France ,  qu'ils  euffent  emmenée  auec  eux .  Et  pourtant  fc  leur  dueil  fut 
grand  ne  fait  à  demander .  Celle  mort  fut  celée  au  Roy  Charles  lîx  iours ,  tant 
pour  fa  maladie  affin  qu'il  n'en  empirait,  comme  pour  le  fupporter  dVn  grand 
dueil  qu'il  auroit.  Et  fut  le  feruice  fait  en  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  moult 
folemnel,ainçois  que  le  Roy  en  feeuft  riens  :  mais  ou  mefme  iour  luy  fut  celle 
mort  reuelée,  dont  il  démena  moult  grand  dueil. Et  le  lendemain  fe  meirent  au 
retour  lefdits  ambalTadeurs  tant  delplaifans  que  plus  ne  pouoient.  Celle  mort 
fut  rapportée  au  Duc  Philippe  de  Bourgongne  des  le  iour  de  Noël,  pour  la- 
quelle il  demonftra  fignede  grand  dueil,  pource  que  le  Roy  Lancelot  &  luy 
eftoient  prochains  de  lignaige  :  nonobftant  qu'il  cogneuft  allez  que  celle  al- 
liance d'iceux  deux  Roys ,  ne  fe  faifoit  que  pour  le  greuer ,  &  par  elpecial  pour 
luy  tollir  la  Duché  de  Luxembourg,  qu'il  auoit  conquife  tant  par  acquefte 
comme  par  armes.Laquelle  Duché  difoit  à  luy  appartenir  le  Roy  Lancelot  :  Se 
eftoit  lors  commune  renommée  qu'il  l'auoit  donnée  par  teftamentà  Dame 
Magdaleinede  France,  Se  qu'il  auoit  ordonné  fon  exécuteur  le  RoyCharles, 
pour  en  faire  iouïr  la  fille:  dont  neantmoins  le  Duc  Philippe  de  tout  aduerty 
nefe  foucioitgueres.  Et  tantoft  après  Noël  feit  faire  en  fa  ville  de  Bruges  vn 
trefnoble  obfeque ,  pour  le  lalut  de  l'ame  dudit  Lancelot.  Commune  renômée 
fut  adonc  que  le  Roy  Lancelot  mourut  de  venin,  que  luy  donnèrent  aucuns  de 
fes  gouuerneursjdoubtans  fil  auoit  la  fihVde  France  qu'ils  ne  fufTent  ellongnez 
de  leur  gouuernemét:car  depuis  qu'il  eut  prins  la  poifon,il  ne  vefquit  que  trois 
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heures.  En  celle  année  auflî  trefpafTa  de  ce  monde  Iean  de  Cuy mbres  Portuga- 
lois,nepueu  de  la  Ducheffe  de  Bourgongne,  allié  par  mariage  à  la  veufue 
Royne  de  Cyppre ,  &  à  caufè  d'elle  Roy  de  Cyppre  qui  fut  vn  grand  dommai- 
ge:carilauoit  trefbeau  commencement  de  bon  &  vertueux  Prince.  En  ce 
temps  auflî  trefpafla  le  Duc  de  Brctaigne  fans  laifTer  hoir  de  fa  chair,  &  efcheut 
la  Duché  à fon  frère  Anus  Comte  de  Richemont  Connefîable  de  France ,  le- 
quel fut  Duc  après  fbn  frère. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  fut  moult  grief  malade  :  &  comment  toft  après  il 
enuoya  fignifer  au  Duc  Philippe  de  Bourgongne^  quilprenoit  en  fa  garde  les  terres 
du  Damoifeau  de  Rodemac,  &  delà  renonce  du  Duc .  Puis  parle  d* autres  chofes, 
de  gelées^  de  neiges ,  £r  de  vent  qui  lors  aduindrent. 

N  ce  temps  fut  le  Roy  Charles  de  France  fi  griefuement  malade  à 
Tours  en  Touraine,que  l'en  cuida  qu'il  deuft  mourir:  &  furent 
faictesen  plufîeurs  lieux  de  Ion  Royaume  proceflîons  &  prières  à 
Dieu,affin  qu'il  luy  enuoyaft  lanté:  &c  toft  après  il  repofà  &  fut 
guery.  Si  toft  qu'il  fut guery  il  enuoya  vn  gentil-homme  de  fon  hoftel,  por- 
tant les  lettres  de  credenceau  Duc  Philippe  de  Bourgongne:  lequel  gentil- 
homme expofànt  fa  credenceau  Duc,luy  dift  que  le  Roy  luy  faifoit  fîgni- 
fier,  qu'il  auoit  prinsen  fa  garde  toutes  les  terres  du  Damoifeau  de  Rode- 
mac:  tant  celles  eftans  en  fon  Royaume  comme-celles  eftans  hors  du  Royau- 
me. A  quoy  le  Duc  refpondit  promptement  que  les  terres  du  Damoifeau  n'e- 
ftoient  point  ou  Royaume,  ains  eftoient  en  la  Duché  de  Luxembourg  :& 
pourtant  qu'il  eftoit  Ion  fubieâ:,&que  le  Roy  n'y  auoit  queveoir:ievoul- 
droye,  dit il,bien  fçauoir  fêle  Roy  veult  tenir  la  paix d'Arras, laquelle  de  ma 
partie  ne  briferay  pas:  mais  di&es  luy  que  ie  luy  prie  qu'il  me  face  fçauoirfa 
voulenté  &  me  recommander  à  luy:  ie  fçay  bien  qu'il  n'en  à  nuls  en  fon  confeil 
qui  me  ay ment  gueres .  Cefte  refponce  fai&e  par  le  Duc,  il  enuoya  le  lende- 
main au  matin  vne  fecrette  ambalîade  deuers  le  Roy.  Ce  Damoifeau  de  Rode- 
mac  qui  fes  terres  auoit  en  la  Duché  de  Luxembourg,  auoit  toufiours  tenu  le 
party  du  Roy  Lancelot,&  fe  tenoit  contre  le  Duc.  D'autre  part  le  Comte  de  S. 
Pol  tendant  à  eftre  Connefîable  de  France ,  fe  tenoit  lors  auecleRoy,fique 
par  telles  coniectures  aucuns  efperoient  plus  la  guerre  que  la  paix  entre  le  Roy 
&  le  Duc. 

En  cefte  année  fut  hyuerfi  froid  &  fi  long,  que  la  gelée  dura  depuis  la 
faind  Martin,  iufques  au  dixhuidtiefme  lourde  Feurier,  fi  que  les  grolTesri- 
uieres  furent  tant  engelées ,  qu'on  charioit  deflus  en  plufîeurs  lieux .  Et  en  fin 
cheurent  tant  de  neiges  &  tant  de  pluyes ,  que  les  eaùes  furent  fi  grandes ,  que 
onlesveift  oncques  parauant  ,&  feirent  maint  dommage  en  plufîeurs  lieux. 
Puis  fut  le  vent  fi  grand  &  fi  terrible,  que  plus  grand  ne  fut  oncques  veu,& 
fi  grand  qu'il  abbatit  en  plufîeurs  lieux,  comme  bonnes  villes,  &  villages, 
maifbns  &  édifices,  &  tant  de  cheminées  que  fans  nombre:  plufîeurs  vaif- 
féaux  furent  brifez  fur  la  mer  &  riuages,  fi  qu'il  fembloit  que  ce  fut  vn  déluge 
de  vent. 
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Environ  la  fin  decefte  année  fut  vne  fi  grand  allée  au  mont  S.  Michel 
d'Allemans  Ôc  Brabançons,ôc  des  pays  enuiron,tant  d'hommes ,  de  femmes  ôc 
d'enfans,  qu'onquesla  pareille  ne  fut  veûe:  ôc  ne  fçauoient  direraifonpour- 
quoy  ils  allèrent  celle  fois  en  fi  grand  nombre ,  finon  fubite  deuotion  qui  à  ce 
les  mouuoit. 

Comment  k  la  requeïïe  de  ceux  de  G  and  le  Duc  Philippe  leur  feigneur  alla  k  G  and ,  O* 
de  lafefle  qui  luyfuî  faifte  en  celle  'ville.  Puis  dît  comment  le  Roy  feit  adiourner  le 
Duc  pour  eflre  auec  les  autres  Pairs  de  France  au  iugement  du  Duc  d'Alencon. 

/*!j|==Sft'r  N  Tan  mil  quatre  cens  lviij.le  xxiij.iourd'Auril  après  Pafques,en- 
1  '  M  lâP^f tra  'e  ^uc  ^m^PPe  ^e  Bourgongne  en  fa  ville  de  Gand  à  la  prière  ôc 
'  -3  BëlÉ  recJue^ecleceuxdelaville,  non  pas  à  leur  première  requefte:  car  ils 
S^w^^l'en  auoient  fait  prier  plufieurs  fois  tant  parle  Daulphin  comme  par 
autres  grans  feigneurs:  mais  n'y  auoit  voulu  aller  iufques  audit  iour,  qu'il  y  en- 
tra fans  le  Daulphin:car  il  ne  voulut  point  mener  pour  certaines  cauf  es  à  ce  les 
mouuans,ne  fon  fils  Comte  de  Charrolois,ne  le  feigneur  de  Croy  fon  premier 
chamberlan .  En  laquelle  ville  il  fut  receu  le  plus  honnorablement  qu'onques 
fut  Prince  ne  feigneur  en  fà  ville:car  toute  la  ville  ifïît  à  fon  en  cotre,  C'eft  à  fça- 
uoir  toutes  gens  d'Eglile  reueftus  &c  parez  desornemens  de  leurs  Eglifes,  vn 
quart  de  lieue  hors  de  la  ville.  Etpuis  tous  ceux  delaiuftice,  tant  du  feigneur 
comme  de  la  ville.Puis  y  eftoient  les  Doyens  des  meftiers  iufques  à  Ixx.  chacû 
accompagné  de  dix  hommes  de  fon  meftier,  tous  veftus  autrement  les  vns  que 
les  autres.  Apres  ceux  cy  eftoient  les  cheualiers,&  les  efcuyers  &  les  bourgeois 
de  la  ville  bien  iiij.  cens  ou  plus.  Eux  venus  iufques  au  Duc,  le  BailhXde  Gand 
luy  dit,que  ceux  de  Gand  illec  prefens,venoient  à  fon  encontre, ôc  luy  prioient 
qu'il  voulfift  oùir  ce  qu'ils  luy  diroient.  Dont  faduança  le  confeiller  de  la  ville, 
&luy  dit  telles  parolles  ou  en  fubftance:  Mon  trefredoubté  feigneur,veez  cy 
ceux  de  voftre  ville  de  Gand,qui  vous  requièrent  &  fupplient(ôc  lors  fe  meiret 
à  genoux  ôc  leurs  mains  ioindîes)  qu'il  vous  plaife  oublier  les  outrages  ôc  les 
malles  voulentez  qu'ils  ont  eues  par  cy  deuant,  ôc  leur  tout  pardonner  :  car  ils 
font  prefts  ôc  appareillez  de  vous  fèruir,  obeïr  ôc  eftre  voz  poures  fubie&s ,  & 
fe  befoing,ell;  de  mourir  auec  vous.  Puis  luy  dit  aucunes  autres  parolles  à  ce 
rnefmes  propos.  Auec  le  Duc  eftoiét  le  Comtes  d'Eftampes,  le  feigneur  de  Ra- 
ueftain  ôc  plufieurs  autres  iufques  à  trois  cens  cheualiers . 

Ces  chofes  dictes  ils  feprindrent  à  approcher  la  ville.Ceux  de  la  ville  de- 
uant,ôc  le  Duc  après  euxdequel  auoit  fes  heraulx  ôc  fes  trompettes  deuant  luy, 
veftus  de  leurs  cottes  darmes  :  ÔC  entour  le  Duc  eftoient  cinquante  de  Ces  ar- 
chiers  de  corps  veftus  de  leurs  heucques,chacun  vn  vouge  en  la  mainrà  l'entrer 
ens,trouua  le  Duc  les  manteaux  des  portes  mis  dehors  aux  champs.  Et  de  det 
fus  la  porte  où  il  entra,defcendit  vne  pucelle  par  vn  engin  pour  ce  fait,  laquelle 
en  falùant  ôc  reuerant  le  Duc,luy  dit  en  latin.  [Inueni  quem  diligit anima  mea.  Qui 
eft  à  dire  en  françois:  I'ay  trouué  celuy  que  mon  ame  ayme .  Depuis  celle  por- 
te iufques  à  Phoftcl  du  Duc,  eftoient  toutes  les  rues  tendues  de  riche  draps  :  ôc 
4  auxfeneftres  des  maifons  eftoient  torches  allumées  tant  que  fans  nombre,  Ôc 
le  peuple  plorant  de  pitié  ôc  de  ioye  qu'ils  auoient  à  regarder  leur  feigneur,  de- 
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monftrans  tous  trelgrand  ligne  d'humilité.  A  chacun  quarrefourg  des  rues  où 
le  Duc  paiTa,eftoient  hours  où  l'en  ioûoit  d'hiftoires  fans  parler,  les  plus  riches 
du  monde,&  grans  feux  allumez  à  chacun  quarrefourg .  Tant  d'autres  ioyeu- 
fetez  y  furent  fai£t,es,que  ce  fembloit  vn  fonge,fi  que  le  Duc  meit  plus  de  deux 
heures  à  aller  de  la  porte  iufques  à  fon  hoftel,  pour  l'occupation  qu'il  prenoit  à 
regarder  tant  de  belles  hiftoires ,  ôc  de  beaux  myfteres ,  lefquelles  faifoit  beau 
veoir.Finablement  à  l'entrer  à  fon  hoftel,eftoit  vn  homme  veftu  de  la  peau,  3c 
en  la  femblance  d'vn  lyon ,  quiprint  fon  cheual  par  la  bride  &  le  mena  de- 
dans fon  hoftel .  Encores  le  lendemain  ceux  de  la  ville  feirent  feux  de  rechieÇ 
ôc  meirent  tables  par  les  rues,beuuans  &  mangeans,&:  faifans  ligne  de  ioye  ex- 
ceiïïue,&  de  trelgrand  humilité . 

Cy  parle  de  la  mort  du  Roy  T;ctArragon  &  des  fignes  qui  aÀuïndrent  :  &  dit  comment 
fon  baflard  Ferrand  fut  Roy  de  Naples  après  luy.  Puis  parle  du  Pape  Plus ,  o* 
de  plufieurs  autres  chofes ,  qui  aduindrent  ou  temps  de  lors ,  comme  de  la  mort  du 
Duc  de  Bretaigne>&*  de  ï ambajjade  de  Grèce  qui 'vint  m  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne, 

Nuiron  la  S.  lean  Baptifte  Tan  Iviij.  treipaila  de  ce  monde  Àlphons 
Roy  d'Arragô,de  Naples&de  Cecille  en  la  ville  de  Naples:lequel  en 
Ion  temps  eut  efté  moult  riche,puifTant  &  redoubté  corne  il  apparut 
après  fon  treipasxar  felô  commune  renommée  il  lailTa  à  Ion  nls  Ba- 
ard,nommé  Ferrand  outre  &  auec  les  Royaumes  de  Naples ,  &  de  Cecille  fix 
millions  de  florins  d'or  monnoyé,&  fa  chapelle  qui  eftoitmerueilleufement  ri 
cherenfemble  tous  fes  ioyaux  qui  valoiét  plus  d'vn  million  d'or.ll  auoit  en  Ion 
temps  fait  faire  la  plus  grande  naûe  que  l'on  veit  onques  aller  fur  mer.Laquelle 
naùe  eftant  lors  à  la  mer,fut  ramenée  au  port  de  Naples  droi&ement  le  iour  du 
trelpas  du  Roy  :&  luy  aduint  qu'elle  hurta  au  grauier  tellemet  que  le  mat  rom- 
pit,&  cheut  fi  duremét  qu'il  efcartella  la  naùe  en  plus  de  mille  pieces,&  fut  pe- 
riexar  l'arbre  eftoit  fi  gros,que  cinq  hommes  ne  le  pouoient  embralTer  :  &  au 
cheoir  feit  fi  grand  noife  que  ce  fut  grand  horreur  à  l'oùir.  Encores  huicl:  iours 
après  ion  trefpas,cheut  en  la  falle  de  (6  hoftel  vn  moult  riche  tabernacle,pain6b 
&  doré  moult  gentement ,  qui  eftoit  droit  deflus  le  fiege  où  il  fefèoitpar  cou- 
ftume,droit  à  telle  heure  que  le  Roy  trefpalTa.  Ce  Roy  icy  eut  efté  frère  &  co- 
pagnô  d'armes  au  Duc  Philippe  de  Bourgôgne:&  iaçoit-ce  quils  fufîent  loings 
l'vn  de  l'autre:neantmoins  ils  fentreaimoient  tellement  qu  1  s  portoient  les  or- 
dres l'vn  de  l'autre,&  fi  ne  veirent  onques  l'vn  l'autre .  Le  Pape  Calixte  qui  lors 
eftoit  en  entendant,que  le  Royaume  de  Naples  luy  fut  efcheu  par  le  trelpas  de 
ce  Roy,pource  qu'il  ne  lailTa  onques  après  luy  nuls  enfans  legitimes,priua  Fer- 
rand le  baftard  dudit  Royaume  de  Naples:&  l'excomunia,  pource  qu'il  ne  fen 
voulut  defifter  &  tous  fes  adherés:mais  toft  après  que  ce  Pape  Calixte  fut  trel- 
patléjle  Pape  Pius  qui  luy  fucceda  rendit  au  Roy  Ferrand  le  Royaume  de  Na- 
plcs:&  fut  commune  renommée  que  le  Roy  Ferrand  donna  à  ce  Pape  Pius  vne 
treigrand  fomme  d'or  pour  fon  abfolution,  &  pour  demourer  Roy  paifible  de 
Naples.  Apres  que  Pape  Calixte  eut  tenue  la  Papalité  enuirô  quatre  ans,il  tref- 
palTa de  ce  monde,&  fut  elîeu  &  fait  Pape  après  luy  vn  Cardinal  de  Sene,non> 
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niéy£née,quieuteftéfecretairede  l'Empereur  Federich  bon  Orateur,  &fut 
nomme  le  fécond  de  ce  nom.  En  la  faifon  de  l'Efté  de  cefte  année  le  temps  fut 
tat  (te ,  qu'il  ne  pleut  comme  néant  depuis  le  mois  d'Auril  iufques  au  my  mois 
d'O&obrenl  n'eftoit  adonques  mémoire  d'auoir  veu  plus  fec  Efté,  &c  furent  les 
vins  moult  bos  celle  année,  &:  les  bleds  à  bas  pris:  mais  ce  nonobftat  &  la  beau- 
té du  temps,la  peftilence  courut  en  aucuns  lieux  moult  terrible  :  c  eft  à  fçauoir 
à  Paris,&  à  Abbeuille  &  en  plufieurs  autres  bonnes  villes.  En  cefte  année  enui- 
ron  la  S.Martin  d'Hyuer,  vint  vne  ambalTade  d'Angleterre  deuers  le  Duc  Phi- 
lippe,lors  eftant  en  la  ville  de  Monts  en  Hainault.  Et  fut  commune  renommée 
qu'ils  eftoient  venus  deuers  le  Duc  pour  requerre  alliances  de  mariage ,  &  que 
le  Duc  leur  refpondit  qu'il  ne  le  pouoit  faire  par  le  traicté  d'Arras ,  fans  le  feeu 
&  confentement  du  Roy  de  France ,  comme  ne  faifoit  le  Roy  par  ledit  traidé 
auec  les  Anglois,(àns  le  contentement  du  Duc.  Apres  laquelle  relponce  ils  fen 
allèrent  deuers  le  Roy  de  France . 

Cy  Parle  de  l'entrée  que  le  Duc  Philippe  de  B  ourgongne  feit  en  la,  ville  de  G  and:  &  com- 
ment les  Gantois  le  receurent  noblement.  Puis  dit  comment  le  Roy  de  France  enuoya 
fommer  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne pour  eBre  du  iugement  au  Duc  d'Alencon. 

iReshault  &  puiflant  Prince  le  Duc  de  Bourgongne ,  entra  en  la  ville 
de  Gand  le  dimenchexxiij.  iour  d'Auril  après  Pafques,  l'an  mil  qua- 
tre cens  lviij.  enuiron  de  quatre  à  cinq  heures  après  midy  :  laquelle 
entrée  fut  fai&e  en  trefgrand  &  puilTant  eftat  comme  fera  déclaré  cy 
après.  Premièrement  fe  meirent  en  ordônance  toutes  les  gens  d'Eglife  par  ma- 
nière de  proceiïîon  au  dehors  de  la  ville,en  faifànt  reuerence  chacun  en  fon  en- 
droit la  plus  humble  &  deuote  qu'il  pouoit.  Item  le  Baillif  &  les  efcheuins  en 
partie  auec  les  bourgeois  dudit  lieu,  furent  au  deuat  de  mondit  feigneur  à  che- 
ualveftusdenoir,&le  receurent  leplus  humblement  &:obeïfTammentque 
faire  peurent:  l'autre  partie  defdits  efcheuins  furent  à  la  porte .  Et  la  tierce  à  la 
porte  de  mondit  feigneur  :  &  en  chacun  defdits  lieux  luy  feirent  reuerence  en 
.mettant  chacun  d'eux  l'vn  des  genoux  à  terre,en  luy  preientant  corps  &:  biens , 
&c.  Item  &  les  Dovens  des  meftiers  &  les  iurez ,  furent  aufîî  au  dehors  de  la 
porte  chacun  vne  torche  en  fa  main ,  &  eii  bonne  ordonnance:  ceft  àiçauoir 
deux  cens  ou  plus  veftus  de  manteaux  pers,  &  autant  vertus  de  manteaux  blacs 
trainans  iufques  à  terre.  Item  au  dehors.de  ladicte  porte  outre  Feaûe,furét  per- 
fonnages  de  chacun  cofté  de  la  rue:vos  à  manière  de  prophetes,l'vn  faiiant  ma- 
nière de  regarder  mondit  ieigneur,tenant  en  fa  main  vn  rollet  ouquel  auoit  et 
crit  Ecce  nomen  domini  venit  de  longinquo.  JJaye  xxx.  Et  l'autre  perfbnnage  fut  re- 
gardant les  trompettes,qui  furent  fur  la  porte.  Et  eftoit  eferit  en  fon  rollet.  Ca- 
nite  tubaparïter  omnes,&c.  Item  au  dehors  &  au  pied  de  ladicte  porte,eftoit  fait 
vn  iardin  ou  vergier,  ouquel  eftoit  vne  ieune  fille  pucelle  enuiron  de  l'aage  de 
dix  ans,les  cheueux  pendans ,  vèftue  treflîmplement  de  drap  de  damas  en  for- 
me de  manteau  :  laquelle  fe  mettoit  à  genoux  &  àioindtes  mains,&  auoit  vn 
eferiteau  difànt.  Inueni  quem  diligk  anima  mea.  Cantic.iij.    Item  l'auant-porte  ÔC 
aufli  la  porte  furent  tédues  de  draps  noir,gris  &  vermeil.  Et  ou  drap  de  l'auant- 
porte  ou  barriere,fut  elerit  en  lettres  d'or.  Vemt  nobkpacificus  dominus^vterefer- 
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uitio  nojlro:ficut  placuerit  tibi.  Iudic.itj.  Et  fur  le  drap  de  la  grand  porte,eftoient  les 
armes  de  môdit  feigneur  à  timbre.  Item  depuis  ladicte  porte  iufques  à  la  court 
de  mondit  feigneur,  furent  les  rues  tendues  d'vn  cofté  &  d'autre  de  drap  defdi- 
6tes  couleurs.  Ceft  à  fçauoir  noir,gris  &  vermeil  :  &  au  noir  drap  eftoit  en  ef- 
crit  en  lettres  d'argent.  Fenit  nobls  pacificus  dominus.  Ou  gris.  Vtere fer  uitio  noflro. 
Et  ou  vermeil.  Sicut  placuerit  tibu  Et  au  deiTus  defdits  draps ,  eftoient  torches 
cinq  ou  fix  cens  fur  chacun  drap:ain(î  fomme  defdidles  torches  comprinfe  cel- 
les qui  furent  deuant  les  maifons,&:  fur  les  bateaux  dedas  la  riuiere  de  quinze  à 
xvj  mille  torches.  Ité  dedas  la  ville  aflez  près  de  ladicte  porte,eftoit  vn  perfon- 
nage  de  l'enfant  prodigue,  que  le  père  après  la  cognoiflance  de  fon  meffait ,  re- 
ceut  en  grâce:  &  y  eftoit  en  efcrit.  Pater  peccaui  in  cœlum  &*  coram  te.Luc.  xv,  Ité 
aflez  près  de  là,eftoit  vn  perfonnage  en  manière  de  Prophete,qui  tenoit  vn  rol- 
let  auquel  auoit  en  elcrit.  Lex  demetiœ  in  lingua  eius.  Prouerkxxxj.  Item  en  après 
eftoit  vn  efchauffault ,  fur  lequel  fut  en  efcrit  le  perfonnage  de  l'Empereur 
Gayus ,  ou  meillieu  de  douze  Sénateurs.  Et  deuant  luy  eftoit  le  perfonnage  de 
Marcus  Tulius,qui  en  louant  la  clémence  dudit  Empereur,  en  la  libération  de 
plufîeurs  prifonniers  qu'il  auoit  prins,  quand  il  gaigna  Romme  commençant . 
Diuturnifilentij.  En  laquelle  oraifon  entre  autres  chofes  eft  côceu.  Nulla  devir* 
tutibus  mis  maior  dementia  ejl.  Lequel  mot  fut  ou  rabat  des  courtines  de  ladidle 
figure.  Item  en  enfuiuant,eftoit  vne  figure  où  eftoit  vn  lyon  noir,  qui  tenoit  en 
fa  patte  vn  eftandart  des  armes  de  mondit  feigneur,  &  deuant  vne  lyonne  blan* 
che  humblement  couchée  à  terre .  Et  ou  meillieu  d'eux  deux,eftoient  trois  pe- 
tits lyonneaux  à  moitié  mortsdefquels  par  le  cry  du  dudit  lyon  reprindret  vie , 
fanté  &  confolation  :  &  eftoit  illec  efcrit.  Quafi leo  rumens  :  &  formidabunt  filij 
eius.O^ee  xj.  Item  encores  de  là  eftoit  vn  Prophète  qui  en  regardant  mondit  fei- 
gneur,tenoit  vn  rollet  ouquel  eftoit  en  efcrit.  Ecce venit defideratus  cunftisgentU 
bus.&  reblebitur gloria  eius  domus  domini.  Aggei  ij.  Item  près  de  là  eftoit  vne  figu- 
re de  Dauid,  lequel  de  l'indignation  qu'il  eut  cotre  Nabel,fut  rappaifé  à  l'hum- 
ble prière  de  la  femme  dudit  Nabal  par  fa  grande  humilité,  &  eftoit  en  efcrit. 
Benedittus  dominus  Deus  Ijraëlquoniam  temifit.  Primi  Regum  xx.c.  Item  l'autre  por- 
te fut  couuerte  de  drap  noir  &  gris  :  en  laquelle  eftoient  les  armes  de  mondit 
feigneur  à  timbre:  &  aufli  les  armes  de  chacun  de  mefleigneurs  de  l'ordre  de  la 
toyfon.  Item  dedans  ladidle  porte  eftoit  vn  efchaufîault  :  &  ou  meillieu  eftoit 
vne  fontaine,&  à  l'enuiron  l'eftat  de  l'Eglife  triomphant.  Item  aflez  près  de  là 
eftoit  vn  pafteurDqui  auoit  retrouué  les  brebis  efgarées.-lequel  tenoit  vn  rollet, 
où  auoit  en  efcrit.  Congratulamïni  michi  quia  inueni  ouem  quant  perdideram.Lucxv. 
Item  après  au  pont,eftoit  vne  figure  de  Pompée  capitaine  de  Rome ,  qui  auoit 
prins  le  Roy  d'Armenie,pour  les  rebellions  par  luy  commifes  contre  les  Rom- 
mains.  Lequel  voyans  fon  obeïflance  &  humilité  eut  de  luy  pitié ,  &  le  remeit 
en  fa  première  liberté,par  fî  qu'il  luy  fembloit  chofe  d'auflî  grâd  gloire  de  par- 
dôner  comme  de  vaincre: &  y  eut  en  efcrit.  JEquè pulcbrum  efl  vincere  reges&c. 
Valerij  libro  quinto  cafitulo.  Item  &  outre  eftoit  vn  autre  Prophète  auprès  de 
l'autre  porte,qui  môftroit  du  doigt  vers  l'eaùe,&  tenoit  vn  rollet,  auquel  auoit 
en  efcrit.  Refyice  domine  infèruos  tuos.  Pfàlm.  Ixxxix.  Item  en  la  riuiere  eftoient 
cinq  ou  fix  Apoftres,entre  lefquels  eftoit  S.Iean,qui  difoit  par  efcrit  à  S.Pierre. 
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Dominusefl.Matth.xiiij.  Et  puis  S.Pierre  voulant  venir  deuers  noftre  feigneur 
qui  eftoit  cheminant  fur  l'eaùe,  &  foy  voyant  en  dagier  de  noyer5dit  par  efcrit. 
Domine faluum  me  fac.Matth.xiiîj.  Et  noftre  feigneur  eut  vn  rollet  qui  dit.  Mo- 
dkefidei  quare dubitaflti  Eodem  cap.  Et  en  icelle  mefme  riuiere  eftoit  vn  grad  bat- 
teau  chargé  de  torches  ardantes,.  Item  encores  vn  perfonnage  en  guife  de  Pro- 
phete,qui  tenoit  vn  rollet  en  fa  main ,  &:  monftroit  vne  autre  grande  figure  de- 
uant  luy  en  difant  par  efcrit.  Exultabunt  omnia  ligna  filuamm  à  fade  dominï  quo- 
niamvenit.  Pfalmo.  xv.  Item  deuant  ledit  Prophète  auoit  vn  grand  efchauffaur, 
fur  lequel  &  au  deuant  dïcelu y, eftoit  vne  fortereffe  à  deux  tournelleraux  Car- 
neaux  de  laquelle  fortereffe  furet  pendus  des  efcus,armoyez  des  armes  de  tous 
les  pays  ce  mondit  feigneur.  A  la  porte  d 'icelle  fortereffe ,  eftoit  vn  perfonnage 
à  manière  de  geant,qui  fut  nommé  Mars  :  &  fut  interprété  le  victorieux  en  ar- 
mes ,  qui  empres  luy  auoit  vn  lyon .  Et  deuant  ladicte  fortereffe  eftoit  vn  bois, 
auquel  eftoiét  diuerfes  manières  de  beftes,comme  dragons,loups,  regnards  & 
autres  beftes  fàuuages ,  qui  feirent  femblant  de  vouloir  entrer  &  vouloir  enua- 
hir  ladidre  forterefle5qui  toutes  furent  rebouttées.Et  eftoit  deuant  ladicte  por- 
te vn  homme,reprefentant  les  trois  eftats  des  pays  de  mon  deiTufdit  feigneur, 
veftu:c'eft  à  fçauoir  fur  la  tefte  comme  homme  d'Eglifè ,  du  cofté  dextre  d'vne 
robbe  longue  de  drap  de  foye:  Le  cofté  feneftre  corne  laboureurs  des  champs. 
Si  auoit  en  efcrit  au  deffus  d'iceluy .  Diligam  te  domine  fortitudo  mea .  Et  nifl  euflo- 
diens  ciuitatem  fruftra  vigilat  qui  euflodit  eam.  Pjalmo.  xxv.  Item  en  auant  fut  v  n 
perfonnage  du  Roy  Salomon ,  &  de  la  Royne  Saba:  deuant  lequel  perfonnage 
fut  elcrit.  Maior  eflgloria  tua  quam  rumor  quem  audiui.iij.  Regum.cap.x.  Item  après 
vne  figure  de  Gedeon ,  auquel  puis  qu'il  eut  obtenu  victoire,  les  enfans  d'Ifraè'l 
vindrent  humblement  à  luy,en  difant.  Dominare  noflri  tujbic  efl  filius  tuus  &  filij 
tui  quia  liberafli  nos.Iudic.viij.  Item  en  après  fut  vn  elephant,portant  vn  chafteau: 
fur  lequel  furent  deux  hommes  &  quatre  enfans  qui  chatoient  vne  ioyeufe  Se 
nou uelle  chanfon,dont  les  mots  f  enfuiuent . 

Viue  Bourgongne  efl  noflre  cry  Viue  Bourgongne  efl  noflre  cry. 
Gardons  l'en  fait  &  enpenfée            Refiouiffons  nous  pour  celuy 

Autres  n  aurons  bien  nous  agrée  Qui  efl  'venu  en  fa  contrée, 

Nous  le  voulons  touflours  ainfi.  Par  qui  no  triflejfe  eflfinéey 

Viue  Bourgongne  efl  noflre  cry  En  criant  de  courage  vny  : 

De  cueur  chantons  ie  vous  en  prie  Viue  Bourgongne  efl  noflre  cry. 
En  fa  haute  ioyeufe  entrée: 

Icelle  entrée  fut  moult  haulte  &  la  plus  excelléte,  que  Prince  feit  long  temps 
au  parauant  :  car  à  cofté  de  luy  eftoit  à  cheual  le  chapperon  fur  l'efpaule  le 
baftord  d'Armignac ,  Marefchal  de  mofeigneur  le  Daulphin  :  &  deuant  luy  e- 
ftoient  les  huifïiers  d  armes,fon  premier  efcuyer  d'efeuyerie  portant  l'efpée  de- 
uant luy  ,  &  fes  Roys  d'armes ,  heraulx  &pourfuiuans  veftus  de  leurs  cottes 
d'armes  &  en  grand  nombre.  Item  deuant  lefdits  heraulx  eftoient  les  trom- 
pettes, &  clairons  enuiron  douze  ou  quatorze.  Item  deuant  eux  le  Comtes 
d'Eftampes  &  meflîre  Thibault  de  Neuf-chaftel ,  feigneur  de  BlancmontMa 
refchal  de^  Bourgongne.  Item  deuant  eux  les  feigneurs  &  gentils- hommes 
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de  monfeigneur  le  Daulphin:  les  deux  fils  de  monfeigneur  de  Croy,  &  les 
deux  fils  dudi&  Marefchal  de  Bourgongne .  Item  deuant  euxeftoient  mon- 
feigneur Aldof  de  Cleues,  monfeigneur  le  baftard  de  Bourgongne,  Ôc  met 
fîre  Philippe  Pot ,  richement  habillez  eux  ôc  leurs  heraulx.  Item  deuât  eux  e- 
ftoient  tous  les  grans  feigneurs  de  la  court  :  ôc  deuant  lefdits  feigneurs  les  gen- 
tils -hommes  deux  Ôc  deux,fàns  varlet  ne  page  :  Ôc  deuant  lefdits  gentils-hom- 
mes, eftoient  ceux  de  la  ville  en  grand  nombre  veftus  de  noir.  Item  après  mon- 
dit  feigneur  eftoiet  cinquate  archiers  de  fon  corps  à  pied,  veftus  de  leurs  heuc- 
ques,&  chacun  ayant  vnvouge  en  fa  main: &  derrière  luy  eftoient  quinze  pa- 
ges ,  ôc  plufieurs  gentils-h.ommes:ôc  furent  les  cheuaux  eitimez  qui  eftoient  à 
Jadi&e  entrée  fans  les  varlets  ôc  les  pages,  qui  eftoient  ja  dedans  ladi&e  ville 
deux  cens  cheuaux  ou  plus.  Itemconclufion,  ce  fut  le  plus  grand  triomphe 
qui  fut  fait  au  pays  pallé  cinq  cens  ans,  pour  la  venue  du  ïeigneur  :  car  le  lende- 
main au  foir  toutes  les  torches  furent  allumées .  Ceft  à  fçauoir  nouuelles  tor- 
ches ôc  fallots.  Ceux  de  la  ville  louèrent  plufieurs  perfonnages ,  par  lefquels  en 
l'hoftel  de  la  ville,  ils  feirent  expofer  les  perfonnages  ôc  figures  defTufdi&es  en 
louant  le  Prince,  ôcenconfelTantleurmefTait.  Item  femblablement  feirent  le 
mard y  au  foir  :  mais  pour  iceluy  foir  ne  furent  point  tant  de  torches  allumées 
comme  les  deux  iours  precedens,car  aucuns  dient  que  monfeigneur  ne  le  vou- 
loitpas.  Item  en  ladicte  ville  y  auoit  vn  bourgeois  qui  auoit  fait  couurirfa 
maifon  d'argent,  &  defibubs  d'or:&:  deuant  icelle  vne  treigrad  quantité  de  tor- 
ches ôc  de  lanternes.  Item  femblablemét  en  plufieurs  ôc  diuerfes  rues,plufieurs 
des  bourgeois  auoient  fait  aorner  ôc  parer  leurs  maifons  de  draps ,  ôc  de  lumi- 
naires trefrichement  ôc  à  grans  fraiz,&  dura  cefte  fefte  deuxiours»   Item  cedic 
mardy  les  bourgeois  ôc  officiers  de  ladicte  ville,  vindrent  deuers  mondit  fei- 
gneur en  fon  hoftel,&  illec  le  remercièrent  humblement ,  de  ce  qu'il  eftoit  ve- 
nu à  fa  bonne  ville  en  luy  offrant  corps  &  biens,  dont  il  les  remercia.  Et  lors 
les  genoux  à  terre ,  luy  fupplierenttqu'il  luy  pleut  foupper  par  manière  de  ban- 
quet en  la  maifbn  de  ladidle  ville,  le  dimenche  enfuiuant  dernier  iour  d'Auril , 
lequel  leur  octroya .  Et  difoit  on  que  ledit  banquet  feroit  fait  à  tous  venans,  ôc 
comme  court  ouuerte ,  ôc  qu'il  coufteroit  pluide  dix  mille  efcus  d  or:car  le  lé- 
demain  ceux  de  Gand  enuoyerent  quérir  par  toutes  contrées  à  neuf  lieues  à  la 
ronde  toutes  les  viandes  delicieufes  qu'ils  peurent  finer ,  tellement  que  l'en  vé- 
doit  vn  petit  pouflîn  deux  patars.  Oudit  an  lviij.enuiron  la  fin  d'Auril,enuoya 
le  Roy  certains  ambafTadeurs  deuers  le  Duc  Philippe:  par  lefquels  il  luy  feit  fî- 
gnifier  qu'il  auoit  prins  iour  au  xv.  iour  de  Iuing  prochain  après ,  de  rédre  fen- 
tence  Ôc  iugement  au  Duc  d'Alençon  en  fa  ville  de  Montargis ,  en  luy  intimant 
ôc  fommant  qu'il  fut  prefent  audit  iour  &  audit  lieu,  auec  les  autres  Pairs  de 
France,  luy  qui  eftoit  l'vn  ôc  le  Doyen  des  Pairs.  Et  pour  illec  aufîî  ouïr  traiclxr 
de  plufieurs  befongnes  touchant  le  bien  du  Royaume.  Aufquels  ambafTadeurs 
le  Duc  refpondit  incontinent  Ôc  leur  dit:  Iaçoit  (  ce  dit  il  )  que  monfeigneur  le 
Roy  parle  traictéd'Arras  ne  me doiue  riens  commander,  &quedemaper- 
fonne  foie  exempt  de  luy:  neantmoins  iey  feray  perfonnellement  au  plaifir  de 
Dieu.  Apres  laquelle  refponce,&  que  les  ambafTadeurs  fe  furent  partis,  le  Duc 
enuoya  fans  tarder  deuers  fon  thoifon-d  or  Roy  d'armes  de  fon  ordre,pour  di- 


M.CCCC.LVIU.  VOhVUE  III   DES  CHRONIQVES 

re  au  Roy  certaines  parolles  que  le  Duc  luy  chargea .  Puis  feit  crier  par  toutes 
les  bonnes  villes  de  les  pays,  que  tout  homme  ayant  accouflumé  de  porter  ar- 
meSjfiefez  &  arrierefiefez  &  les  fermentez  d'icelles  bônes  villes ,  ârchiers  &  ar- 
baleflriers,fe  meiflent  en  armes,  &  fe  trouuaffent  deuers  luy  où  qu'il  fut  le  pre- 
mier iour  de  Iuing ,  lors  prochain ,  pour  l'accompagner  deuers  le  Roy  à  Mon- 
targis ,  là  oùle  Roy  l'auoit  fait  fommer  d'y  eflre  en  perfonne  ,  &  où  il  auoit  in- 
tention d'eftre  auplaifirde  Dieu  en  la  plufgrand  puiiTance  qu'il  pourroitaf. 
fembler ,  &:  mener  auec  luy.  D'autre  part  le  Roy  de  France  feit  crier  l'arriere- 
ban  par  toutfon  Royaume,  pour  chacun  eflre  preft  en  armes  audit  premier 
iour  de  Iuing  :  parquoy  chacun  cuida  lors  qu'ils  fulTent  venus  à  la  guerre:  mais 
la  voix  couroit  en  France  que  c'efloit  pour  refifler  aux  Anglois ,  qui  fe  prepa- 
roient  de  pafïer  en  France.  En  ce  mefme  temps  ceux  du  Treth  fe  rebellèrent 
contreleur  Euefque  :  pourquoy  le  Duc  Philippe  père  dudit  Euefque ,  enuoya 
meflire  Anthoinefonbaflard  en  Hollande  accompagné  de  huicî:  vingts  lan- 
ces,&  de  fept  à  huicî:  cens  ârchiers:  mais  quand  les  rebelles  en  furent  aduertis , 
ils  fe  r'appaiferent  Ôc  obéirent  à  leur  Euefque  comme  deuant,&  l'armée  fen  re- 
tourna deuers  le  Duc . 

Comment  le  Roy  contremanda  au  Duc  de  Bourgongne  qu'il  ne  trauaiUafl  point  d'aller  k 
Montargis, mais  y  enuoyafl  trois  ou  quatre  nobles  personnes  pour  conuenir  auec  les 
autres. Puis  parle  en  brie f  de  la  fentence  donnée  par  le  Roy  contre  le  Duc  iAlencon 
en  la  ville  de  Vendojme  O*  la  referuation  du  Roy  après  la  fentence  rendue. 

Nuiron  le  premier  iour  de  Iuing  audit  an  lviij.  retourna  de  deuers  le 
Roy  thoifon-d'or ,  &  rapporta  au  Duc  Philippe  fon  feigneur  &  fon 
maiflre,  comme  le  Roy  auoit  entendu  que  le  Duc  fappreftoit  de  ve- 
^S^^  nir  à  Montargis  à  trefgrand  armée,ce  que  faire  ne  le  pourroient  fans 
la  trefgrand  foulle  &  dommage  du  plat  pays. Et  pourtant  luy  mandoit ,  qu'il  le 
tenoit  pour  exeufé  de  fàpetfonne.Maisluy^rioit  qu'il  enuoyafl: à ladicte  iour- 
née^trois  ou  quatre  de  fon  confeil ,  &  il  luy  foufrlroit .  Et  le  Duc  incôtinent  or- 
donna mefïîre  Iean  de  Croy ,  mefïîre  Symon  de  Lalaing  chcualiers ,  ôc  aucuns 
autres  clercs  de  fon  côfeil,  Ôc  ledit  Thoifon-d'or  eflre  à  ladicte  iournée.  En  ce- 
fie  année  fe  tint  vne  afTemblée  à  Grauelignes,d'entre  les  gens  &  confeilliers  du 
Duc  Philippe ,  &  des  Anglois. Et  le  Comtes  d'Eflampes  tofl  après  alla  à  Calais 
par  faufconduit,!à  où  il  fut  grandement  receu  &  fefloyé  par  les  Anglois.Et  fut 
commune  renommée  qu'ils  traitèrent  celle  fois  vnestrefues  d'entre  les  An- 
glois^ le  Duc  pour  tous  leurs  pays.  LeRoyconfiderant  qua  Montargis  ne 
pourroient  tant  de  gens  qu'il  eut  mandez  pour  ouïr  la  fentence  du  Duc  d'Alen- 
çon  ,remeit  la  iournée  à  comparoir  à  Vendofme .  Auquel  lieu  il  fut  en  perfon- 
ne en  fi  trefnoble  eflat,  que  noble  choie  efloit  à  regarder  :  &  fi  y  comparurent 
tous  ceux  qu'il  eut  mandez  ou  procureurs  pour  eux.  Et  lors  que  le  iour  fut  ve- 
nu^ que  tous  ceux  comparurent  deuant  luy  qui  eurent  eflé  mandez,  &  qu'ils 
n'efloient  illec  que  deux  Pairs  téporels,  C'efl  à  fçauoir  le  Roy  &  les  procureurs 
defTus  nommez,  pour  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  :  Le  Roy  de  fon  auto- 
rité conflirua  Pairs  du  Duc  de  Bourbon,du  Cote  de  Foix,du  Comte  de  la  Mar- 
che, ôc  du  Comte  d'Eu,pour  affilier  le  Roy  en  iugement .  Eux  ainfi  inflituez  & 
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aflîs  es  lieux  pour  ce  préparez, maiftre  Iean  l'Orfeure  Prefîdent  de  Luxébourg , 
l'vn  des  procureurs  du  Duc  de  Bourgogne,fupplia  au  Roy  qu'il  luy  pleuft  ouïr 
ce  qu'ils  auoient  de  charge  de  leur  feigneur,de  luy  dire  8c  de  parler  pour  le  Duc 
d'Alençon,  le  Roy  fut  content  qu  il  parlait.  Etlorsiceluy  maiftre  Ieanfeitfa 
propofition  longue  afTez,&  moult  bien  ordonnée  &c  auctorifée  par  les  efcritu- 
reSjContenant  quatre  confîderations:dont  le  Duc  de  Bourgongne  Ton  feigneur 
faifoit  aduertir  le  Roy,pour  l'encliner  a  mifericorde  enuers  le  Duc  d'Alençon , 
qu  iceluy  Duc  de  Bourgongne  tenoit  fon  prochain  parent.  La  première  confî- 
deration  fut,qu'il  appartenoit  à  la  maiefté  royalle  faire  tous  temps  mifericorde 
8c  vfer  de  clémence.  La  feconde,que  le  Duc  d'Alençon  eftoit  parent  du  Roy . 
La  tierce ,  les  feruices  que  les  predecefTeurs  du  Duc  d'Alençon  8c  luy  mefmes 
auoient  fait  à  la  couronne  de  France .  Et  la  quarte,  la  fîmplefTe  de  fa  perfonne  : 
8c  que  ces  chofes  confédérées  par  le  Roy,  il  voulfift  eftendre  fa  mifericorde  8c 
clémence  au  Duc  d'Alençon.  A  quoy  fut  refpondu  pour  le  Roy  par  le  Cardi- 
nal de  Conftances,que  le  Roy  auoit  bien  entendu  les  caufes,  pourquoy  le  Duc 
de  Bourgongne  luy  requeroit  mifericorde  pour  le  Duc  d'Alençon.  Et  dit  quat 
au  premier  point ,  que  voirement  mifericorde  8c  clémence  appartiennent  aux 
Roys,&  aux  grans  Princes  fouuerainement:  mais  auflî  leur  appartient  faire  lu- 
ftice,qui  eft  vne  vertu  par  laquelle  les  Roys  régnent  :  car  fe  n'eftoit  Iuftice ,  les 
Royaumes  ne  feroient  que  larronneries .  Quant  au  fécond  point ,  que  le  Duc 
d'Alençon  eftoit  parent  du  Roy,  fut  refpondu,  que  de  tant  eftoit  il  plus  tenu  au 
bien  &  à  la  confèruation  du  Roy  8c  de  fa  Couronne.  Quant  au  tiers  point  tou- 
chât les  feruices  faits  à  la  Couronne  par  fes  predecefTeurSj&c.fut  dit  qu'il  ne  les 
auoit  pas  enfuiuis  ne  fait  comme  ils  feirent .  Et  comme  les  enfansnedoiuent 
porter  le  forfait  de  leurs  pères ,  auflî  ne  doiuent  ils  profKter  de  leurs  mérites  8c 
biensfaits. Quant  au  dernier  point,fut  dit  que  voirement  monfeigneur  d'Alen- 
çon auoit  bien  monftré  qu'il  n'eftoit  pas  fage,ne  fî  fîmple  qu'ils  le  difoient:  ains 
auoit  en  la  matière  procédé  par  grande  fubtilité  8c  malice ,  comme  l'en  poùoit 
veoir  bien  par  fon  procès. Et  qu'il  n'auoit  pas  tenu  à  luy,  que  fa  mauuaife  vou- 
lenté  n'eftoit  pas  venue  à  effect:&  que  par  tant  il  eftoit  digne  de  punition,com- 
me  fe  le  cas  fut  aduenu:puis  leur  fut  dit  en  conclufîon,  que  le  Roy  procederoic 
en  celle  matière  par  l'aduis  des  Princes  8c  feigneurs  de  fon  fàng ,  8c  de  ceux  de 
fon  cofeil.  Et  eut  le  Roy  bien  voulu  8c  defîré  que  le  Duc  de  Bourgongne  y  eut 
efté  pour  en  auoir  fon  bon  confeil,&  qu'il  en  feroit  tat  qu  iceluy  Duc  de  Bour- 
gongne,&  tout  le  monde  en  deueroient  eftre  contens . 

CeHe  renonce  ainfifaitte  f en  fuit  le  dittum  d%  Roy ,  qui  fut  leu  illec  en  prefence ,  le  Roy 
feant  enfonjtege  iudiciaire,par  la  bouche  de  fon  Cbancellier  qui  dit  ainji. 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.Comme  nous  deùemenc 
informez  que  Iean  Duc  d'Alençon  Pair  de  France ,  auoit  conduit  8c 
mené,  &  fait  conduire  &  mener  plufîeurs  traidtiez  8c  appoin&emes 
auec  noz  anciens  ennemis,&  aduerfaires  les  Ancrlois.Scauoir  fiifbns 
queveùes  &vifîtées  par  nous  8c  par  noftre  court  garnie  de  Pairs,  &  d'autres  à 
ce  appeliez,  les  charges  &  informations  de  tefmoings  faiclesà  l'encontrede 
Iean  d'Alençon,enfemble  fes  confeflions  8c  autres  chofes  contenues  ou  procès 
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bien  au  long,&  à  trefgrande  &  meure  délibération:  &  confideré  ce  qu'il  faifoit 
à  cofiderer  en  celle  partie.  Nous  par  l'aduis  &  deliberatiô  de  noftredicte  coure 
garnie  comme  defïus:auons  dit  &  déclaré ,  difons  &  déclarons  par  arrell  ledit 
d'Alençon  élire  crimineux  de  crime  de  leze  maiefté ,  &  comme  tel  l'auons  pri- 
ué&deboutté,priuons&  déboutions  de  l'honneur  &  dignité  de  Pairrie  de 


France, &  autres  fes  dignitez  &  prerogatiues .  Et  l'auons  côdamné  &  condam- 
nons à  receuoir  mort,  &  eftre  exécuté  par  Iuftice.Et  auons  déclaré  &  declarôs, 
tous  &  chacun  les  biens  dudit  d'Alençon  eftre  confîfquez  &  à  nous  competer 
&  appartenir.Sauf  toutefuoyesôc  referué  à  nous  de  faire  &  ordôner  fur  le  tout 
ainfi  que  bon  nous  femblera.  Laquelle  fentence  ainfi  rendue  que  dit  eft,le  Roy 
déclara  fon  plailïr  eftre  tel.Ceft  à  fçauoir,q  premièrement  l'executiô  de  iuftice 
àfaire  de  la  perfonne  duDuc  d'Alençon,feroit  différée  iufques  à  fon  bô  plaifir. 
Ité  touchant  les  biens  dudit  Duc  confifquez,&c.  Iaçoit-ce  que  fes  enfans  félon 
raifon  ôcvfage  deuftent  eftre  priuez  &debouttez  de  tous  biens,  hôneurs &  pré- 
rogatives^ viure  en  telle  pouureté  &  médicité  que  ce  fut  exemple  à  tous  au- 
tres,attendu  l'enormité  des  crimes  de  leu r  père,  neantmoins pour  remembran- 
ce  des  feruices  faits  par  leurs  predecelTeurs  au  Roy  &  à  fa  Couronne ,  elperanc 
le  Roy  que  lefdits  enfans  fe  gouuernerot  &  conduiront  enuers  le  Roy  comme 
vrays  &  loyaux  fubiecb  doiuét  faire  enuers  leur fouuerain  (eigneur.  En  faueur 
auiîî  8>c  côtemplation  des  requeftes  fur  ce  faides  au  Roy  par  le  Duc  de  Bretai- 
gne,oncle  dudit  d'Alcnçon,le  Roy  de  la  grâce  voulut  &declara,que  lefdits  bies 
fuiTent  &  demouraffent  à  la  femme  &  aux  enfans  dudit  d'Alençon ,  referué  au 
Roy  l'artillerie,  harnois  &  autres  habillemens  de  guerre .  Au  regard  des  terres 
&  feigneuries ,  le  Roy  retint  à  luy  les  villes,çhafteaux  &  vicomtez  d'Alençon , 
de  Dampfront,de  Verneul  tant  deçà  comme  delà  la  riuiere  d'Erne,  auec  toutes 
les  appartenances  &  dependences  defdictes  villes ,  chafteaux  &  vicomtez  :  lef- 
quelles  des  lors  le  Roy  vnit,adioint  &  incorpora  au  demaine  de  fa  Couronne . 
Item  aufïi  retint  le  Roy  la  terre,  chaftellenie  &  feigneurie  de  S.  Blafay  en  Tou- 
raine,enfemble  le  payage  que  ledit  d'Alençon  auoit  &  prenoit  fur  les  ponts  de 
Tours:Et  toutes  les  autres  rentes  qu'il  prenoit  &  auoit  en  ladide  ville  &  cha- 
ftellenie de  Tours,pour  en  ordonner  à  fon  bon  plaifir.  Item  retint  le  Roy  à  luy 
les  fois  Se  hommages,  droits,  deuoirs  &  recognoiffances  qui  compettoient  &c 
appartenoient  audit  d'Alençon  à  caule  de  la  Comté  du  Perche,fur&  par  raifon 
de  Nogent  le  Retrou  &  fes  appartenances  ôc  pendences,&  autres  terres  appar- 
tenans  au  Comte  du  Maine,  à  caufe  de  la  Côtelle  du  Maine  fa  femme.  Item  au 
regard  des  autres  terres,feigneuries  &  biens  immeubles  qui  appartenoiet  audit 
d'Aleçon,le  Roy  voulut  qu'ils  demouraffent  à  fes  enfans.  C'eft  à  fcauoir,la  Co- 
té du  Perche  pour  en  ioùir  par  Régné  feul  fils  dudit  d'Alençon ,  &  par  fes  hoirs 
malles  defeendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  fans  toutefuoyes,  aucune  di- 
gnité ou  prerogatiue  de  Pairrie.Et  quand  au  furplus  des  autres  qui  furent  audit 
d'Alençon,le  Roy  ordonna  qu'elles  demourroient  aufdits  enfans  tant  malles 
comme  femelles,pour  en  ioùir  &  vfer  par  la  main  du  Roy  iufques  à  ce  que  lef- 
dits enfans  feroient  en  aage:  &  eux  aagez  en  ioûiroient  comme  de  leur  propre 
chofe:&  par  leurs  hoirs  procréez  de  loyal  mariage,  félon  la  couftume  des  pays 
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Ces  chofes  ainfifaiÏÏes  &  acbeuées  le  Roy  enuoya  le  DucdAlencon  tenir  prifon  k  Ai* 
guemortejvn  fort  cbajleljeant  vers  Auignon . 

N  ce  melmes  temps  illirent  de  Calais  bien  viij.  cens  combattans ,  & 
fen  allèrent  à  Eftaples  en  Boullenois,  iàoùils  trouuerent  plufieurs 
vaifleaux  chargez  de  vin  de  Poitou,  que  les  Bretons  y  auoient  ame- 
nez,pour  gaigner  lefquels  ils  rançonnerét  &  fi  y  prîndrent  plufieurs 
mulles  que  marchans  de  Languedoch  y  auoient  amenez ,  pour  charger  des  fo- 
rets &  les  rançonnèrent  aufli,&  rémenerent  plufieurs  prifonniers.  En  celle  an- 
née auflî  enuiron  le  Noël,le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  enuoya  vne  notable 
ambaflade  à  Romme  deuers  le  Pape  Pius  ,  pour  luy  faire  obeïflance  pour  tous 
les  paySjComme  bon  fils  de  l'EglifcEt  toft  après  iceluy  Duc  renuoya  deuers  le 
Roy  vne  autre  ambaflade,  pour  toufiours  euiter  à  la  guerre  que  plufieurs  gens 
conie&uroient  à  venir,  pourtant  que  le  Daulphin  cotre  le  gré  du  Roy  fon  père 
fe  tcnoit  auec  le  Duc,&  ne  vouloit  retourner  deuers  fon  père.  Et  pource  qu'en 
celle  année  les  Anglois  de  la  frontière  de  Calais ,  ne  celîoient  de  courre  &  de 
ilIeréspaysduDuc.  Il  meit  &  ordonna  gens  d  armes  par  garnifons  à  Bou- 
ongne^à  Ardre,  à  Grauelines,à  Fiennes,à  S. Orner  &  en  autres  places,pour  re- 
primer les  courfes  ôc  roberies  defdits  Anglois ,  &  pour  les  prendre  &  pour  en 
faire  iufti  ce.  En  celle  année  enuiron  la  fefte  de  Noël  trelpafla  de  ce  monde 
ArtusdeBretaigne,  fans  laiffer  hoir  de  la  chair:  &  pourtant  lucceda  àladicte 
Duché  Iean  de  Bretaigne  Comte  d'Eftampes ,  fils  du  frère  du  vieil  Duc  de  Bre-  - 
taigne,&  de  la  lceur  du  Duc  d'Orléans.  Et  iaçoit  ce  qu'il  fut  Comte  d'Eftampes, 
ce  nonobftant  Iean  de  Bourgongne  frère  au  Comte  de  Neuers,  fedifoit  auflî 
Comtes  d'Eftipes:  mais  lans  proffit:car  le  Pvoy  le  tenoit  en  la  main ,  &  en  bail- 
loit  les  profits  à  qui  il  vouloit.  En  ce  temps  auflî  fut  fai&e  la  paix  &  l'accord 
du  Duc  Philippe  de  Bourgongne, &  du  Comte  de  S.Pol,tellement  que  le  Côte 
luy  fut  depuis  auflî  amé&  auflî  familier,  qu'il  eut  onques  eftéparauant,  6c  le 
trouuatrelbien  en  grâce  du  Comte  de  Charrolois  fils  du  Duc.  Encoresence 
temps  vint  deuers  iceluy  Duc  Philippe,  vneambalTade  de  Grèce  de  cinquan- 
te cheuaux  ou  enuiron.  Lefquels  prièrent  &  requirent  au  Duc,  qu'il  voul- 
fîfteftre  ouenuoyer  à  certaine  iournée  aflîgnée  par  le  Pape  Pius,  làoùfede- 
uoient  trouuer  tous  les  Princes  Chreftiens  ou  leurs  commis  &  députez ,  pour 
certaines  caules  touchans  le  bien  de  toute  la  Chreftienté .  Aufquels  ambafla- 
deurs  le  Duc  feit  bon  recueil  &  honnorable ,  &  leur  donna  de  les  biens  large- 
ment ,  &  fi  leur  dit  qu'au  plaifir  de  Dieu  il  enuoyeroit  aucuns  de  fes  députez  à 
celle  iournée. 

Comment  le  Roy  manda  les  dou^e  Pairs  de  France  à  comparoir  en  fa  ville  de  Montargky 
four  ouïr  le  procès  du  Duc  dAlencon:  Puis  parle  de  la  mort  du  Pape  Calixte,  &  co- 
rnent le  Roytranfmua  la  iournée  de  Montargis  a  Vendofme. 

Vdit  an  cinquante  nuict  mada  le  Roy  aux  douze  Pairs  de  fon  Royau- 
me ,  tant  d'Eglife  que  laiz ,  &  à  ceux  de  la  court  de  Parlement ,  qu'vn 
chacun  fe  rendit  en  fa  ville  de  Montargisle  huictiefme  iourdumois 
de  Iuing  :  auquel  lieu  il  auoit  intention  de  tenir  fon  lidfc  de  iuftice  ou  conuen- 
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tion,  pour  aucuns  affaires  touchant  le  fait  de  fon  Royaume  moult  grâdement, 
ce  qu'ils  feirent  pour  la  plufpart .  Et  là  furent  par  l'efpace  de  deux  mois ,  pour 
traicter  l'expédition  &  abfolution ,  ou  condamnation  du  Duc  d'Alençon  cou- 
fin  germain  du  Roy ,  Se  l'vn  des  Pairs  de  France .  Lequel  eftoit  détenu  prifon- 
nier  pour  certains  crimes  delezeMajefté,quiluy  eftoient  imputez,  &dont 
on  difoit  qu'il  eftoit  coulpable .  Et  eftoient  à  cefte-di&e  conuention  les  Com- 
tes de  Dunois,&  de  Longueuille ,  le  Chancellier  de  France ,  maiftre  Pierre  du 
Reffuge  gênerai  de  France,  &  plufieurs  autres  feigneurs  &  officiers .  Acefte- 
di&e  conuention  ne  comparut  aucunement  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  eft 
premier  Pair  de  France ,  co  mbien  qu'il  fut  admonnefté  d'y  venir ,  fil  y  vou- 
loit  affilier  ou  comparoir.Mais  ce  nonobftant  il  n'y  vint  point,  pource  que  par 
letraicté  fait  àArras  entre  le  Roy  &  luy,  ilneftoitne  ne  pouoit  eftre con- 
traint à  quelque  aiTemblée  ou  conuention ,  finon  de  fon  bon  gré  ôc  voulenté . 
Lefdits  deux  mois  defîufdits  durans  fe  tenoit  le  Roy  à  Baugency,  efperas  tout- 
iours  aller  oudit  lieu  de  Montargis.Mais  luy  doubtant  la  mortalité  &  mauuais 
ay  r  qui  là  eftôit,fe  départit  &  dôna  congé  à  vn  chacun  de  f  en  retourner  en  Ion 
lieu  :  &  fut  tranfmuée  ladicte  conuention  au  quinziefme  iour  dudit  mois  pro- 
chain enfuiuant,  au  lieu  de  Vendofme.  Oudit  an  le  quatrielme  iour  d'Aouft 
jmourut  le  Pape  Calixte ,  &  fut  crée  Pape  vn  nommé  Pius  natif  d'Italie.  En  ce 
mefmes  an  le  xv.iour  d'Aouft  vindrét  audit  lieu  de  Vendofme  par  mandemét, 
tous  les  Confeilliers  pour  le  Roy  en  la  court  de  Parlement,tant  laiz  que  d'Egli- 
fe,&  mefmement  l'Euefque  de  Paris  &  l'Abbé  de  S.Denys,  qui  n'auoient  point 
efté  à  Montargis . 

Cy  dit  comment  le  Duc  d'Alenconfut  codamné pource  qu'il  voulait  bailler  [es places  aux 
Anglols^anciens  ennemis  de  France  £?•*  les  mettre  en  Normandie. 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à  tous  prelens&  aduenir. 
Salut  &  diledtion .  Comme  nous  deùement  informé  que  Iean  Duc 
d'Alençon  Pair  de  France ,  auoit  conduit  &  démené  &  fait  conduire 
&  démener  plufieurs  traictiez  &  appoin&emens  auec  noz  anciens 
ennemis  &  aduerfaires  les  Anglois.Et  pour  ce  faire  auoit  enuoyé  en  Angleter- 
re 6c  ailleurs  ou  pays  defdits  Anglois  plufieurs  melTages ,  (ans  noftre  congé  Se 
licence,&  fins  aucune  chofe  nous  en  faire  fçauoir,  ou  grand  preiudice  de  nous 
&  de  la  choie  publique  Se  de  noftre  Royaume.  Et  pour  celle  caufe  &  pour  ob- 
uicr  aux  inconueniens  qui  f  en  eulTent  peu  enfuiuir,  fe  par  nous  neuft  efté  don- 
né remède  fur  ce ,  Noftre  chier  &  amé  coufin  le  Comte  de  Dunois,&  de  Lon- 
gueuille:&  noz  amez  8c  féaux  confeilliers  &  chambellans,Eierre  de  Brefey  Cci- 
gneur  de  la  Varenne  &  grand  Senelchal  de  Normandie,Iean  le  Bourfîer  Gene- 
ral furie  fait  de  noz  finances,GuilIaume  Coufînot Baillifde  Rouen  cheualier , 
&  Otidet  d'Ardie  Baillifde  Conftantin ,  euftent  par  noftre  commandement  Se 
par  vertu  de  noz  lettres  patentes,données  à  Chaftelier  près  Efbrimbe  le  xxiiij. 
iour  de  May  mil  quatre  ces  cinquate  fîx  prins,  &  arrefté  ledit  d'Alençon  noftre 
nepueu.  Et  pour  procéder  à  l'expédition  de  fon  procès  par  l'aduis&  délibéra- 
tion des  gens  de  noftre  confeiI,eufllons  ordonné  par  noz  autres  lettres»  dônees 
de  Mont-Richart  le  xxiij.iour  du  mois  de  May  dernier  palTé ,  que  noftre-di&e 
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court  de  Parlement  lors  feant  à  Paris,(eroit&  le  tiendroit  en  noftre  bonne  ville 
de  Montargis,en  commençant  le  premier  iour  du  mois  de  Iuing  dernier  pafle , 
èc  iufques  à  la  perfe&iô  d'iceluy  procès. Et  pour  icelle  court  tenir,euflious  ma- 
dé  &  ordonné  à  venir  audit  lieu  de  Montargis  aucuns  de  noz  Prefidens  &  Cô- 
jeilliers  en  noftrediclie  court,en  bon  &  iouffiiantnombre,&  mâdépour  y  eftre 
les  Pairs  &  feigneurs  de  noftre  lang  &  lignage ,  tenans  de  nous  en  parrie  &  au- 
tres: aufïî  y  eftre  noftre  amé  &  féal  Chancellier  ,  &  aucuns  des  Maiftres  des  re- 
queftes  de  noftre  hoftel,&  autres  gens  de  noftre  confeil .  Enfuiuât  laquelle  or- 
dônance  noftre-dit  Chancellier  &  noz  amez  &  féaux  confeilliers  lArcheuef- 
que  &  Duc  de  Reims,les  Euefques  &  Ducs  de  Laon  &  de  Langres,&  les  EueC 
ques  &  Comtes  de  Beauuais,de  Chaalons  &  Noyon  Pairs  de  Frâce,  &  nofdits 
Prefidens,&  aucuns  de  nofdits  maiftres  des  requeftes,&  de  nofdits  confeilliers 
de  noftre- dicte  court  de  Parlement^  aufïi  de  noftredit  confeil:  fe  ioient  trou- 
uez  aufdits  iours  &  lieu ,  &  illec  ayent  befongné  aux  préparatoires  dudit  pro- 
cès ,  par  aucun  temps  &  aux  interrogations  d'aucuns  adherens,  fai&eurs  &  cô- 
plices  dudit  d'Alençon ,  &  iufques  enuiron  le  dixiefme  iour  de  Iuillet  dernier 
paiTé.  Attendans  l'allée  de  nous  de  par  delà  &  des  Seigneurs  de  noftre  fâng ,  & 
d'autres  gens  de  noftre  confeil ,  eftans  par  deuers  nous  en  l'intention  de  procé- 
der à  la  fin  &  conclusion  dudit  procès:  à  laquelle  allée  nous  eufïïons  différé  à 
caufe  de  la  mortalité, qui  pédant  ledit  temps  furuint  en  la  ville  d'Orleans,à  Sul- 
ly &  autres  lieux  circonuoifins  dudit  lieu  de  Montargis ,  efquels  nous  conue- 
noit  palier  pour  y  aller. Et  tant  à.  caufe  de  la  mortalité ,  &  pour  euiter  aux  incô- 
ueniens  qui  à  caufe  de  ce  f  en  eulTent  peu  enfuiuir  :  &  auflî  que  nouu elles  nous 
furuindrét  à  plufieurs  pays  que  noz  ennemis  auoient  fait  certaine  groffe  armée 
fur  la  mer,en  intétion  de  faire  defcéte  en  noftre  Royaume,és  marches  de  Xain- 
tonge  &  de  Poitou,ou  de  la  balfe  Normandie.Et  affin  que  peufliôs  eftre  en  lieu 
de  marche  plus  propice  &  conuenable  pour  iecourir  aux  lieux  de  l'entreprinle, 
&  nofdits  ennemis  euflionsparl'aduis  &  deliberatiô  de  noftre-dit  confeil  vou- 
lu ordonner, &  eftablirnoftre-didte  court  de  Parlement  eftre  conuenue  &  en- 
tretenue en  noftre  ville  de  Vendofme.  Et  aufïi  les  gés  de  noftredicte  court  gar-. 
nie  de  Pairs,&  ceux  de  noftre  fang  &  lignage,  &  autres  par  nous  madez  y  eftre 
&  comparoir  au  xij.iour  du  mois  d'Aouft  dernier  palTé.Et  lemblablement  euf- 
fions  mandé  &ordonné  y  eftre  le  furplus  de  noz  Prefidens,maiftres  des  reque- 
ftes  de  noftredit  hoftel,&  autres  noz  conleilliers  de  noftredicte  court  de  Parle- 
ment :  lefquels  pour  lors  encores  eftoient  demourans  en  noftre  bonne  ville  Ôc 
cité  de  Paris,pour  procéder  outre  &  belongner  oudit  procès  iufques  à  laper* 
fection  d'iceluy ,  ainfi  qu'il  appartiendroit  par  raifon .  Et  depuis  foyons  venus 
audit  lieu  de  Vendofme,&aufli  plufieurs  des  feigneurs  de  noftre  lang  &  ligna- 
ge Pairs  de  France,  &:  tenans  en  Pairrie.  Et  les  Archeuefque  &  Euefques  deifus 
nommez  auflî  Pairs  de  France,  &  plufieurs  autres  Prélats ,  Comtes ,  Barons  &: 
cheualiers  en  grand  nombre ,  noftre-dicte  court  de  Parlement  &  autres  de  no- 
ftre confeil,&  pardeuant  nous  feâs  en  noltre-dicte  court  garnie  de  Pairs  &  au- 
tres à  ce  appellerait  efté  amené  ledit  d'Alençon:Lequel  après  le  ferment  par  luy 
fait  de  dire  vérité,  interrogué  fur  les  cas  &  crimes  dot  il  a  efté  chargé  par  infor- 
mation^ dit  &  confelTé  de  franche  &  liberalle  voulenté  ce  qui  f  enfuit. 
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Qjy  e  après  que  le  feigneur  de  Thallebot  euft  prins  Bordeaux ,  vn  nommé 
laques  Haye  Anglois  feruiteurd'vn  nommé  Richard  d'Ondeuille,cheualier 
auflî  Anglois,  vint  à  faufconduit  a  Alençon ,  &  parla  audit  Duc  d'Alençon  en 
fecret  du  fait  de  mariage  de  la  fille  dudit  d'Alençon  auec  le  fils  du  Duc  d'Iorth. 
Et  que  tant  pour  le  fait  dudit  mariage  comme  de  toutes  autres  chofes,  qu'ils, 
vouldroient  faire  fçauoir  les  vns  aux  autres ,  luy  &  ledit  laques  Haye,  &:  efleu- 
rent  enfeigne  de  prendre  le  poulfe  de  la  main  d'iceluy  :  auquel  meffage  de  l'vne 
defdictes  parties  fe  addrelTeroit.  Et  enuiron  le  mois  d'Aouft  l'an  qu'on  difoit 
mil  quatre  cens  cinquante  &  cinq ,  ledit  d'Alençon  enuoya  quérir  vn  nommé 
Thomas  Gillc,preftre  demourant  à  Dampfront,  &  luy  feit  faire  le  ferment  d'e- 
flre  fecret  :&  après  dit  qu'il  levouloitenuoyeren  Angleterre:  &  le  teint  par 
aucun  temps  à  cefte  caufe ,  &  le  mena  auec  luy  à  la  Flefche  en  Anjou ,  efperant 
le  delpefcher  illec.  Et  que  lors  furuint  audit  lieu  de  la  Flefche  vn  nommé  Hou- 
tuitô  Anglois,Herault  d'Angleterre  :  auquel  il  fe  defcouurit,&  luy  bailla  char- 
ge d'aller  en  Angleterre ,  pour  admonnefter  &  exhorter  de  par  luy  nofdits  en- 
nemis,à  venir  &  defcédre  en  noftre  pays  de  Normandieien  leur  mandant  qu'ils 
feuffent  d'accord  de  par  Dieu  ou  de  par  le  diable,  &  qu'ils  penfaffent  en  autre 
chofe,  &  qu'il  feroit  heure  de  foy  bouter  auant  :  &  que  oncques  ils  n'auoient 
eu  fi  beau  faire  qu'ils  auoient  pour  lors ,  &  qu'il  eftoit  temps  ou  iamais  :  &  que 
nous  eftions  loings  &  noftre  armée  en  trois  parties ,  l'vne  en  Armignac,  l'autre 
en  Guyenne,  &  Fa  utre  pour  aller  contre  noftre  trefaymé  fils  le  Daulphin  de 
Viennois  :  &  que  les  nobles,  les  bonnes  villes,&  le  peuple  en  tous  eftats  eftoiét 
fi  mal  contens  que  plus  n'en  pouoient,&  que  ledit  d'Alençon  melmemente- 
ftoit  mal  contenr.ôc  que  fe  nofdits  ennemis  fe  vouloient  ayder  il  leur  ayderoit, 
de  places,  d'artillerie  &  de  tout  fon  pouoir  :  &  qu'il  auoit  affez  d'artillerie  pour 
combattre  dix  mille  hommes  aux  champs  pour  vn  iour  :  ôc  que  nofdits  enne- 
mis amenaffent  le  Roy  d'Angleterre  &trente  ou  quarante  mille  hommes,pour 
combattre  du  moins  y&  qu'il  n'y  auoit  en  noiîredit  pays  de  Normandie  que 
vn  de  noz  chiefs  de  guerre,  &  quatre  cens  lances  :  &  qu'ils  auroient  conquefté 
grand  partie  du  pays,  auant  que  y  peullions  mettre  remède.  Et  qu'il  confeilloit 
à  nofdits  ennemis,que  le  Roy  d'Angleterre  après  la  defcente,  feit  criera  fon  de 
trompe,  &  fur  peine  de  la  hart,que  nul  ne  fut  fi  hardy  de  prendre  aucune  chofè 
fur  les  laboureurs  Ôc  gens  du  plat  pays:  5c  que  chacun  peuft  demourer  paifible- 
ment  en fes  biens  ôcheritaiges  :-&fe  aucun  faifoit  le  contraire,  qu'incontinent 
punition  en  fuft  fai£te.  Auflî  quele  Roy  d'Angleterre  reuocaft  les  dons  faits 
par  fon  père  ôc  par  luy,  &  pardonnai!;  à  tout  le  monde  de  tou  t  le  temps  pafle, 
ôc  procédait  comme  en  conquefté  nouuelle:  auflî  que  nofdits  ennemis  feiffent 
leur  defcente  en  plufieurs  pays.C'eftà  fçauoirle  Roy  d'Angleterre  &  le  Duc 
d'Iorth  en  la  baffe  Normandie, ôde  Duc  de  Bouguingan  avalais  pour  venir  par 
Picardie^  le  pays  de  Caulx,&:que  fe  nous  voulons  aller  efdicles  marches  pour 
deffendre  ledit  pays:ceux  de  Guyenne,  lefquels  (  comme  difoit  le  Duc  d'Alen- 
çon )  eftoient  mal  contens  :  &  fe  nofdits  ennemis  leur  vouloient  donner  pou 
d'ayde ,  fe  pourroient  mettre  fus  &  rebeller  contre  nous .  Et  que  en  brief  nous 
perdrions  tout  le  pays  de  par  delà .  En  oultre  que-nofdits  ennemis  feiffent  fça- 
uoir  audit  d'Alençon  leur  defcente  trois  mois  deuant  icelle ,  afïîn  qu'il  peuft 
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pourueoir  à  fes  places ,  ôc  que  n'en  peuflîons  faire  à  noftre  plaifîr  :  &  qu'après 
leur  defcente  ils  enuoyaflent  ledit  Houtuiton  deuers  luy ,  pour  luy  dire  quels 
gens  ils  auoient,&  leur  intention:  affin  qu'il  aduifaft  qu'il  auoit  à  faire  pour  fby 
conduire  auec  eux. Et  oultre  plus  leur  mâdoit  par  ledit  Houtuiton,qu'ils  ame- 
naient le  plus  de  finances  qu'ils  pourroient,&  luy  feillent  deliurer  à  Bruges  ou 
ailleurs  vingt  mille  efcus,  ou  à  tout  le  moins  promptement  dix  mille  efcus  :  ôc 
vn  mois  après  le  furplus ,  pour  luy  ayder  à  payer  vne  partie  des  gens  qu'il  met- 
troiten  fes  places,  ôc  pour  parfaire  fon  artillerie.  Et  auflî  donna  charge  audit 
Houtuiton  de  dire  à  nofdits  ennemis ,  qu'ils  trouueroient  après  leur  defcente  à 
Allençon  ou  à  Damfront  partie  de  fon  artillerie .  Et  promeit  ledit  d'Allençon 
&  iura  es  mains  dudit  Houtuiton  herault  deflufdit,  qu'il  tiendroit  à  nofdits  en- 
nemis tout  ce  qu'il  leur  promettoit.  Et  auflî  feit  iurer  ôc  promettre  audit  Hou- 
tuiton de  dire  leschofes  defTufdictes  audit  Duc  d'Iorth,  Richard  d'Ondeuille 
&  laques  Haye:  Ôc  qu'il  ne  le  diroit  ne  reueleroit  à  autres  qu'à  eux. Et  pour  cer- 
tifier &  approuuer  tout  ce  qu'il  auoit  donné  en  charge  audit  Houtuiton,de  di- 
re à  nofdits  ennemis  au  partement  dudit  Houtuiton,  ledit  d'Allençon  luy  bail- 
la lettres  de  créance  addreiTantes  audit  Duc  d'Iorth,  lignées  d'vne.  N.  trenchée 
contenans  cefte  formc-.Seigneurs  vueillez  croire  ce  porteur  de  ce  qu'il  vous  di- 
ra de  moy,&  vous  remercie  de  voftre  bon  vouloincar  i'ay  bonne  voulenté  fe  à 
vous  ne  tient,  difant  auec  ce  noftredit  nepueu ,  qu'il  eftoit  bien  recors  en  gêne- 
rai, qu'il  auoit  baillé  audit  Houtuiton  toutes  les  perfuafîons  &  couleurs ,  tant 
d'artillerie  corne  d'autre  chofe,qu'il  auoit  peu  pour  paruenir  à  fes  fins .  Et  après 
pour  exécuter  ce  quedit  eft,  auoit  enuoyé  ledit  Houtuiton  en  pourueance  en 
Angleterre:difant  auflî  ledit  d'Alençon,que  certain  temps  après  il  auoit  enuoyé 
ledit  Thomas  Gillet,  preftre  en  Angleterre  :  ôc  luy  auoit  donné  charge  de  dire 
audit  Duc  d'Iorth  ou  Richard  d'Ondeuille,  de  par  luy  aufdictes  enfeignes  de 
poulce  l'eftat  du  pays ,  &  la  charge  de  noftre  peuple  :  ôc  de  amener  noïdits  en- 
nemis le  pluftofl:  qu'ils  pourroient ,  pour  defcendre  en  ce  Royaume  en  la  plut 
grand  compaignie  qu'ils  pourroient  :  &  qu'ils  eftoiênt  bien  mefchans,qu'ils  ne 
f  aduifoient  de  venir  :  &  qu'ils  n'auoient  oncques  eu  fi  beau  faire  à  conquérir  le 
pays,qu'ils  auoient  perdu:&  que  fils  eftoiênt  vingt  mille  hommes  de  par  deçà, 
ilsauroientconquefté  grand  partie  du  pays  auant  que  y  peuflîons  pourueoir: 
&  auflî  que  nous  eftions  loings ,  partis  de  Berry  pour  aller  fur  noftredit  fils  le 
Daulphin  :  &  que  au  pays  n'auoit  aucuns  gens  d'armes,  &  eftoit  tout  le  peuple 
mal  content,qu  aicelle  heure  eftoit  temps  qu'ils  veinflent  ou  iamais:  ôc  auec  ce 
que  quand  ils  viendroient  ils  amenaflent  le  plus  de  gens ,  qu'ils  pourroient  :  & 
qu'il  leur  dit  que  ledit  d'Allençon  eftoit  fort  eibahy,  qu'il  n'auoit  eu  aucunes 
nouuelles  d'eux  ne  fondit  pourfuiuant  :  &  qu'ils  le  luy  renuoyaflent  &  feiflent 
fçauoir  de  leurs  nouuelles:  &  qu'il  leur  dit  franchement  que  ce  n'eftoit  riens  de 
leur  fait  ne  de  leur  entreprinfe,  fils  ne  monftroient  autrement  qu'ils  voulfîflent 
befongner.  Auflî  qu'il  leur  parlait,  defdits  vingt  mille  efcus ,  dont  il  auoit  don- 
né charge  audit  Houtuiton  :  ôc  auec  ce  qu'il  chargeai!:  audit  Thomas  Gillet  de 
dire  audit  Duc  d'Iorth,  que  de  tous  les  fîens  de  par  deçà  il  eftoit  le  mieux  aymé 
en  Normandie ,  ôc  eftoit  celuy  pour  qui  les  gens  du  pays  feroient  le  plus .  Et 
chargea  en  oultre  audit  Gillet  qu'il  feit  aux  Anglois ,  qu'après  leur  defcente,  ils 
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feiflent  les  ordonnances ,  cris  ôc  obligations,  telles  qu'il  auoit  dictes  ôc  décla- 
rées audit  Houtuiton:  ôc  que  Fe  on  parloit  audit  Gilletdu  mariage  de  la  fille 
de  noftredit  nepueu,auecques  le  fils  aifné  dudit  Duc  d'Iorth,il  dit  de  ladi&e  fil- 
le ce  qu'il  en  fçauoit  ôc  auoit  veu  :  ôc  qu'il  baillaft  audit  Gillet  certaines  lettres 
pour  porter  audit  Duc  dlorth,contenantes  la  forme  qui  f  enfuit.  Seigneur.  ôcc. 
le  me  recommande  à  vous,&:  vous  prie  que  tout  en  hafte  me  faciez  fçauoir  de 
voz  nouuelles,  &  penfez  de  moy:car  il  eft  temps ,  ôc  pour  Dieu  mettez  diligen- 
ce en  voftre  fait,&  vous  acquitez  à  celle  foisicar  trop  ennuie  à  qui  attend. Et  en 
■  toute  hafte  enuoyez  argent,car  voftre  fait  m'a  cher  coufté.Et  à  Dieu,qu'il  vous 
doint  ce  que  defirez.  Efcript  vbi  fufra.  Et  au  deiloubs  le  tout  voftre  .  N.  Difant 
outre,,  qu'vn  pou  deuat  Noël  enluiuant,il  enuoya  vn  nômé  Pierre  Fortin  à  Ca- 
lais,&  luy  donna  charge  de  parler  aufdi&es  enfeignes  du  poulce,  aufdits  d'On- 
deuille  ôc  laques  Haye,&  fçauoir  à  eux  f'ils  auoient  eu  aucunes  nouuelles  def- 
dits  pourfuiuans,&  de  Thomas  Gillet.OuItre  confelTa  qu'entre  Iadide  fefte  de 
Noël  ôc  l'Epiphanie  audit  an,lefdits  pourfuiuans  ôc  Thomas  Gillet  reuindrent 
d'Angleterre  deuers  luy,&  luy  feit  ledit  pourfuiuant  rapport  dudit  Gillet ,  par 
lequel  luy  dit.  Que  ledit  Ducd'Iorthôc  lechancellier  d'Angleterre  le  remer- 
cioient  de  fon  bon  vouloir,  &  que  le*Pàrlement  d'Angleterre  n'eftoit  point  en- 
cores  a(remblé,nele  Roy  d'Angleterre  en  eftatde  luy  faire  refponce  finalle. 
Mais  quebrief  en  tiendroient  Parlement,&  befongneroit  l'en  (i  bien  que  ledit 
Duc  d'Alençon  en  feroit  bien  content  :  &  que  noldits  ennemis  luy  feroient  af- 
fçauoir  de  leurs  nouuelles  par  ledit  Ondeuille  dedans  Karefme  lors  après  en- 
fuiuant.Et  que  nofdits  ennemis  ou  aucun  d'eux ,  auoient  laiiTé  les  armes  ou  en- 
feigne  des  lettres  dudit  Duc  d'Alençon, lefquellesportoit ledit  pourfuiuant 
pour  l'honneur  dudit  Duc  d'Allençon.  Difoit  aufli  que  ledit  Gillet  par  fon  rap- 
port luy  auoit  dit, que  ledit  Duc  d'Iorth  fe  recommandoit  à  Iuy&  le  remercioit 
de  fon  bon  vouloir  :  &c  aufli  luy  prioit,  que  toufîours  le  voulfîft  continuer  :  ôc 
que  auant  qu'il  feuft  le  mois  de  Septembre  enfuiuant ,  ledit  Duc  accompaigné 
des  plus  grans  feigneurs  d'Angleterre ,  defeendroit  en  noftre  pays  de  Norman- 
die à  fi  grand  &  bonne  puiflance,que  ledit  Duc  d'Alençon  en  deuroit  eftre  con 
tent.  Auffi  que  noftredit  nepueu  trouuaft  manière  de  recouurej:  aucune  place 
ou  port  de  mer ,  pour  là  defeente  de  nofdits  ennemis  :  &  qu'il  leur  feit  fçauoir 
fe  noftredit  fils  le  Daulphin  iroit  point  en  Normandie .  Éticelle  &  femblable 
refponce  auoit  fait  Thomas  Gillet  du  chancellier  d'Angleterre,  pour  la  dire  & 
faire  fçauoir  audit  Duc  d'Alençon.  Et  oultre  plus  dit  &confelTa,qu,incontinent 
après  le  retour  defdits  meiTagiers  ôc  Thomas  Gillet ,  il  enuoya  en  Angleterre 
vn  nommé  maiftre  Emond  Gallet,  après  ce  qu'il  eut  prins  le  ferment  de  luy  fur 
le  liure,  de  tenir  les  chofes  fecrettes  :  &  qu'il  bailla  audit  Gillet  vnes  lettres  ad- 
drelTantes  audit  Duc  d'Iorth ,  fignées  de  fon  vray  îeing  &  de  fon  nom  Iean ,  le- 
quel il  auoit  trenchée  à  quatre  :  &  le  bailla  audit  Gillet  pour  le  regarder  à  part 
defdictes  lettres:  defquelles  il  difoit  l'erTe(5r,  eftre  tel.Seigneurs  ie  me  recomma- 
de  à  vous  :  i'ay  ouy  ce  que  m'auez  fait  fçauoir.Et  vous  prie  que  ie  y  aye  de  vous 
autres  nouuelles  le  plus  toft  que  vous  pourrez,fe  vous  voulez  entendre  aux  ma 
tieres,dpnt  ce  porteur  vous  parlera:il  en  eft  temps,i'y  entendray  voulentiers,& 
feray  tant  que  vous  en  ferez  content ,  ôc  le  croyez  de  ce  qu'il  vous  dira  de  ma 
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part.  Auffi  difoit  qu'il  auoit  doné  charge  audit  Gillet  de  fçauoir  la  refpoce  du- 
dit mariage,  ôcdes  autres  chofes  qu'il  leur  auoit  fait  fçauoir  par  ledit  Houtuitô, 
par  fon  mefTagier,  ôc  par  Gillet  :  ôc  de  leur  dire  qu'il  eftoit  temps  de  befongner, 
l'ils  vouloient  riens  bien  faire  :  ôc  qu'il  vouldroit  qu'ils  fuffent  defcendus  auffi 
efpes  que  moufches  ou  grefle:ôc  qu'il  eftoit  adcertené,que  nous  allions  fur  no- 
ftredit  (ils  le  Daulphin  :  ôc  qu'il  fe  tenoit  feur  d'auoir  du  retour  des  nopces:ôc  q 
fils  venoient  ôc  prenoient  appoindtementauecques  luy,  ledit  Daulphin  leur 
ayderoit  de  fes  places ,  de  fon  artillerie  ôc  de  tout  ce  que  au  monde  luy  (èroit 
poflîble,ôc  qu'ils  ne  failliflent  point  à  venir. Et  auffi  qu'il  n'y  ay  t  point  de  faulte, 
que  ne  luy  feufTent  deliurez  lefdits  vingt  mille  efcus.Difant  oultre  que  enuiron 
Pafques  lors  prochain  enfuiuant,pource  qu'il  fefmerueilloit  fort  que  leditGil- 
let  n'eftoit  encores  retourné  d'Angleterre ,  il  enuoya  ledit  Fortin  audit  lieu  de 
Calais,ôcluy  donna  charge  de  parler  aufdits  Anglois  aux  enfeignes  deffus  nom- 
mez, ôc  leur  demanda  fils  vouloient  riens  ou  non. Et  oultre  plus  dit  ôc  confefTa 
que  enuiron  quafimodo  prochain  enfuiuant,  ledit  Gillet  retourna  d'Angleter- 
re par  deuers  luy  ôc  luy  apporta  lettres  du  Roy  d'Angleterre  lignées  (  comme 
difoit  ledit  Gillet)  de  la  main  d'iceluy  :  ceft  à  fçauoir  Henry,&  quelefdidfces 
lettres  contenoient  en  effecT:  ce  qui  f  enfuit .  Trefchier  coufin  nous  vous  mer- 
cionsdu  vouloir  qu'auezà  nous,  nous  enuoyeronsnoz  fadeurs  au  premier 
iourd'Aouft  à  Bruges,  pour  le  fait  des  trefues  d'entre  nous  ôc  beau  coufin  de 
Bourgongne:  Ôcque  là  auffi  fetrouuentvoz  facteurs  pour  appoin&er  de  tou- 
tes chofes,Ôc  ferons  tant(fe  Dieu  plaift)  que  vous  ferez  bien  content .  Et  oultre 
difoit  que  ledit  Gillet  auoit  dit,que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  recueilly  le  gou- 
uernement,Ôc  que  ledit  Duc  d'Iorth  eftoit  allé  en  Galles:  Ôc  qu'à  cefte  caufe  le- 
dit Gillet  f  eftoit  addreffé  audit  Roy  d'Angleterre,  ôc  luy  auoit  dit  le  vouloir  ôc 
intention  dudit  Duc  d'Alençon,  dont  il  le  remercioit  :  Ôc  faifoit  fçauoir  par  luy 
qu'il  enuoyeroit  fes  ambafTadeurs  audit  lieu  de  Bruges,  félon  le  contenu  defdi- 
cî:es  lettres  :  ôc  que  ledit  Duc  d'Alençon  y  enuoyaft  femblablement.Et  que  let 
dits  ambafTadeurs  appoinderoient  enfemble  defdits  vingt  mille  efeus ,  ôc  auffi 
de  bailler  feellez  de  toutes  autres  chofes. Dit  auffi  ôc  confefTa  ledit  Duc  d'Alen- 
çon, que  tant  pource  que  le  terme  deflufdit, auquel  nofdits  ennemis  luyde- 
uoient  enuoyer  lefdits  vingt  mille  efeus,  luy  eftoit  long  :  que  auffi  pource  qu'il 
defiroit  fçauoir  Tiffue  de  fon  appoin&ement  auec  nofdits  ennemis  :  il  r'enuoya 
ledit  Gillet  de  rechief  en  Angleterre ,  affin  d'auancer  ledit  argent  :  ôc  auffi  pour 
recouurer  vn  faufeonduit  pour  l'vn  de  fes  gens,  duquel  faufeonduit  le  nom  de- 
uoit  eftre  en.blanc,  affin  qu'il  peuft  enuoyer  aucun  homme  pour  befbngner  a- 
uec  lefdits  Anglois,là  où  meftier  euft  efté  ôc  pafTer  fes  appoindemens .  Et  que 
en  oultre  il  dit  audit  Gillet,  qu'il  ne  fçauoit  quelles  fortunes  de  la  guerre  fe- 
roient,  ôc  qu'il  vouldroit  bien  auoir  quelque  retraite  en  Angleterre ,  fe  le  cas 
aduenoit,affin  qu'il  fe  retrahift  par  delà,ôcqu'il  luy  parlaft  de  la  Duché  de  Beth- 
fort,  de  la  Duché  de  Cloceftre  ôc  des  terres  que  les  Ducs  defdictes  Puchez  te- 
noient  en  leur  viuant,  affin  qu'il  en  fut  parlé  au  Roy  d'Angleterrc.Et  qu'au  par- 
tement  dudit  Gillet  il  luy  bailla  vnes  lettres  adreflantes  au  Duc  d'Iorth  conte- 
nantes cefte  forme.  Seigneurie  me  recommande  à  vous,  ôc  me  donne  grand 
merueille,que  autrement  n'ay  eu  nouuelles  de  vous  par  ce  porteur:  ôc  vous  prie 
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que  m'en  faciez  fçauoir  de  brief,&  vueillez  le  croire  de  ce  qu'il  vous  dira  de  par 
moy.  Et  outre  efcriuit  autres  lettres  à  maiftre  Loys  Galet  demourant  en  Angle- 
terre, ôc  père  dudit  maiftre  Emond,  contenans  que  ledit  d'Alençon  le  mercioit 
de  fa  bonne  voulenté  qu'il  auoit  eue  à  luy,  ainfi  qu'il  auoit  feeu  par  fon  fils ,  & 
qu'il  adrefïaft  toufiours  les  matières .  Difoit  outre,  que  (  ainfi  que  luy  &  ledit 
maiftre  Emond  deuifoient,  des  matières)  ledit  maiftre  Emond  luy  dit,que  l'in- 
tention des  Anglois  eftoit  que  le  Duc  de  Cloceftre  &  le  fils  du  fire  de  Thalle- 
both  defeendroient  en  Guyenne  à  tout  dix  ou  douze  mille  combattans.Et  que 
'  le  Roy  d'Angleterre,  le  Duc  d'Iorth  &  plufieurs  autres  defeedroient  en  noftre- 
dit  pays  de  Normandie.Et  que  le  Duc  de  Bouguingan,  le  Comte  de  Villechier 
ôc  d' Vncheftre  defeendroient  à  Calais,  &  viendroient  par  Picardie  dix  ou  dou- 
ze mille  combattans .  Outre  plus  dit  &  confelTa  ledit  d'Alençon  auoir  parlé  à 
Fortin  fon  varlet  de  chambre ,  afHn  que  ledit  Fortin  fut  de  fon  alliance  touchât 
le  fait  defdits  Anglois  :  ôc  en  outre  luy  auoit  donné  charge  pour  fçauoir  com- 
ment noftre  place  de  Granduille  eftoit  emparée ,  f  elle  eftoit  bien  fortifiée ,  & 
quelles  réparations  on  y  auoit  fai&es  :  &  en  efpecial  du  cofté,ou  elle  auoit  efté 
autresfois  prinfe.  Et  qu'il  fe  fut  ioind  auec  lefdits  Anglois ,  comme  il  apparoit 
qu'il  feit:  il  euft  bien  voulu  trouuer  manière  par  quelque  moyen  que  ceeuft 
efté ,  de  bailler  ladicte  place  de  Granduille  &  toutes  les  autres  places  qu'il  luy 
euft  efté  poflible  aufdits  Anglois,&y  faire  tout  le  pouoir  &  diligence  qu'il  euft 
peu.Dîfoit  outre  ledit  d'Alençon,quil  a  efté  meu  de  faire  exciter  &  efmouuoir 
par  lefdits  meftaiges  lefdits  Anglois  à  venir  defeendre  en  ce  Royaume,à  la  fub- 
ie&ion  d'vn  nommé  Mathieu  Preftre  :  duquel  il  ne  fçauoit  le  nom,qui  fe  difoic 
eftre  du  pays  de  Lyonnois,&  feruiteur  au  baftard  d'Armignac  :  lequel(comme 
difoit  iceluy  d'Alençon  )  luy  auoit  apporté  lettres  de  créance  fur  le  porteur  de 
icelles ,  &  par  noftredit  fils  le  Daulphin  :  &  auflî  de  par  ledit  baftard  d'Armi- 
gnac :  efqu  elles  lettres  de  noftredit  fils  ledit  d'Alençon  (  ainfi  comme  il  difoit) 
faifoit  doubte  pource  qu'elles  n'eftoient  pas  en  la  forme,felon  laquelle  noftre- 
dit fils  luy  auoit  accouftumé  dereferire .  Et  aufiî  faifoit  doubte  en  la  fignaturc 
defdides  lettres  :  fur  laquelle  chofe  &  à  la  requefte  euiTent  efté  examinez  plu- 
fieurs tefmoings  par  aucuns  noz  commiiTaires ,  nommez  par  ledit  d'Alençon 
feruiteurs  de  fon  hoftel.  Et  lefquels  affermèrent  comment  ils  auoient  veu  ledit 
preftre  :  &  aufîi  euft  efté  examiné  ledit  maiftre  Emond  Galet,  auecques  lequel 
ledit  d'Alençon  fe  difoit  bien  amplement  auoir  communiqué  touchant  le  fait 
dudit  preftre.Et  ledit  Galet  euft  efté  confronté  fur  ce  auec  ledit  d'Alençon: au fc 
fîeuiTentcftéinterroguez  fur  ce  lefdits  mefTaiges ,  &  autres  complices  dudit 
d'Alençon-.lefquels  (comme  il  eftoit  à  croire  )  deuoient  fçauoir  de  ladicte  ma- 
tière ou  cas  que  ce  feuft  chofe  vraye .  Pour  tous  lefquels  tefmoings ,  n'ont  efté 
trouuez  aucune  chofe  en  cefte  partie  de  ce  que  dit  eft  par  ledit  d'Alençon ,  ain- 
çois  ayent  depofé  plufieurs  chofès  qui  donnent  prefumption  au  contraire .  Et 
en  outre  difoit  ledit  d'Alençon,qu'oncques  il  n'eut  lettres  de  noftredit  fils,&  ne 
ouït  parler  de  ladicte  matière  de  par  luy  à  autre  que  audit  Mathieu,  &  ne  fça- 
uoit encores  fil  le  difoit  de  luy  mefmes,  ou  par  qu'il  le  difoit  :  &  que  ledit  d'A- 
lençon n'auoit  oneques  eu  pouoir  ne  inftrutlion  de  noftredit  fils  touchant  icel 
le  matière.  Et  fur  ce  ôc  au  très  chofes ,  euflent  efté  faites  audit  d'Alençon  plu- 
fieurs 
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fieurs  remontrances,  par  lefquelles  euft  apparu  que  c'eftoit  chofe  controuuée 
par  luy,  pour  loy  cuider  couurir  &  donner  couleur  à  fa  charge .  Aufquelles  re- 
montrances ou  à  la  plufpart  d'icelles ,  ledit  d'Alençon  euft  dit  qu  il  n'y  Içauoit 
que  refpondre,ou  autres  de  tel  effecl: .  Et  outre  plus  ledit  d'Alençon  en  parlant 
dudit  preftre,&:  en  refpondant  aux  defTufdicles  remonftrances ,  ôc  aufïî  aux  in- 
terrogations qui  fur  ce  auoient  efté  fai£tes,euft  efté  vacillant  &  variant  en  plu- 
fîeurs  points  6c  articles:comme  tout  ce  appert  plufaplain  par  ledit  procès.  Par- 
quoynepar  quelque  chofe  qui  ayt  elle  aide  par  ledit  d'Alençon ,  ne  depofée 
par  lefdits  tefmoings  fur  ce  examinez  à  (a  requefte,  ne  autrement  par  chofe  con 
tenue  oudit  procès,  n'a  efté  trouué  chofe  parquoy  nous  ,  ne  noftredicte  court 
doyons  tenir  ne  tenons  noftredit  fils,  ne  aufli  ledit  baflard  d'Armignac  autre- 
ment chargez  enuiron  nous  en  iuftice .  Et  depuis  euft  efté  conclud  &; -délibéré 
que  ledit  procès  eftoit  en  eftat  de  iuger.Sçauoir  faifons,veuës  &vifïtées  par  no- 
ftrediâ:e  court  garnie  de  Pairs  &  d'autres,  comme  il  appartiennes  charges ,  in- 
formations &  confrontations  des  tefmoings  faidtes  à  l'encontre  dudit  d'Alen- 
çon :  enfemble  fes  confeflions  &  autres  choies  contenues  oudit  procès  bien  au 
long,&  à  trefgrande  &  meure  délibération  de  noftredicte  court,garnie  comme 
deffusrauons  dit  de  declairé ,  difons  &  declairons  par'àrreft ,  ledit  d'Alençon  e- 
ftre  crimineux  de  leze  maiefté.  Et  comme  tel  eftre  priué  &c  débouté  d'honneur 
&  dignité  de  parrie  de  France,&  autres  dignitez  &  prerogatiues  :  &  l'auons  co- 
damné  &c  condamnons  à  receuoir  mort  &  eftre  exécuté  par  iuftice .  Et  auec  ce 
auons  declairé  &  declairons  tous  fes  biens  quelconques ,  eftre  confîfquez  &  à 
nous  competer  &  appartenir.Toutefuoyes  nous  auons  referué  &  referuons,de 
faire  ordonner  furie  tout  noftrebon  plai(ïr,lequel  nous  declairons  eftre  tel. 
C'eft  à  fçauoir  qu'au  regard  de  la  perfonne  dudit  d'Alençon,  nous  plaiftque 
l'exécution  d'icelle  fbit  différée  iufques  à  noftre  bon  plaifir.Et  quand  aux  biens 
qui  furent  &  appartindrent  audit  d'Alençon  :  iaçoit  ce  que  veuë  Tenormité  des 
cas  &  crimes  deffus  declairez,les  enfans  dudit  d'Alençon  félon  droit  &  les  vfà- 
ges  gardez  en  tel  cas,  deuiïent  eftre  priuez  &  déboutez  de  tous  biens,honneurs 
&  prerogatiues  ôeviure  en  telle  poureté  &  mendicité  que  ce  fut  exemple  à  tous 
autres. Neantmoins  en  remembrance  des  feruices  des  predeceifeurs  dudit  d'A- 
lençon fais  à  nofdits  predecefTeurs,&à  la  chofe  publicque  de  noftre  Royaume, 
cfperans  auiïi  que  lefdits  enfans  fygouuernerontenuers  nous  comme  bons, 
vrais  &  loyaux  fèruiteurs  doiuent  faire  enuers  leur  fouuerain  feigneur,&en  fa- 
ueur&  contemplation  des  requeftesà  nous  furcefû&es  par  noftre  trefehier 
ôc  trefàymé  coufin  le  Duc  de  Bretaigne,oncle  dudit  d'Alençon.Nous  de  grâce 
efpecialle  en  modérant  la  confilcation,&  forfaicture  des  biens  deffus  declairez: 
voulons,declairons  &  nous  plaift  en  tant  qu'il  touche  des  biens  meubles  qui  fu 
rent  audit  d'Alençon,foient  &demeurent  à  fes  femme  &  enfans,referué  à  nous 
i'artillerie,harnois&;  autres  habillemens  de  guerre.Et  au  regard  des  feigneuries 
&c  biens  immeubles,  nous  en  modérant  (  comme  deffus  )  retenons  à  nous  ville, 
chaftellenie  &:  Vicomte  de  Dampfront,  les  ville,  chafteau,  chaftellenie  &  Vi- 
comte de  Vernueil  tant  deçà  que  delà  la  riuiere  d'Erne ,  auecques  les  apparte- 
nances &  dépendances  des  deffufdi&es  villes, chafteaux, chaftellenies  &  Vi- 
comtez:lefquelsdesà  prefentnous  vniffons ,  incorporons  8c  adioingnons  au 
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patrimoine  &  demaine  de  noftredit  Royaume .  Et  auecques  ce  nous  auons  re- 
tenu &  retenons  à  nous  le  furplus  des  chafteaux,  chaftellenies ,  terres,  Vicom- 
tez,  feigneuries,rentes,reuenues,  poflellîons  ôc  biens  immeubles,  qui  furent  de 
la  Duché  adiacence  ôc  appartenâce  d'icelle  Duché,  enfemble  tous  droits,noms 
&  actions  qui  furent  &  pourroient  efcheoir,  competer  &  appartenir  au  deffuf- 
ditDucd'Alençonàcaufede  ladiâ:e  Duché  &  feigneurie,  tant  en  propriété, 
poflelïion  que  autrement,  èc  tous  autres  droits  &  feigneuries ,  qui  font  parties 
de  noftre  couronne  &  appennage  de  France,où  qu'ils  foient  referué ,  la  Comté 
'     du  Perche,dont  cy  après  en  fera  faicte  mention,  pour  en  faire  &  ordonner  à  no 
ftre  bon  plaifir.  Et  aufli  auons  retenu  &  retenons  a  nous  les  chafteau  &  chaftel- 
lenie,terre  &  feigneurie  de  faind  Blanfay  en  Touraine  :  enfemble  ce  que  ledit 
d'Alençon  auoit  &  prenoit  fur  les  ponts  de  noftre  ville  de  Tours  &  autres  ren- 
tes,fiefs&:  reuenues  que  ledit  d'Alençon  auoit  &  prenoit  en  noftredi&e  ville  & 
chaftellenie  de  Tours  pour  en  faire  &  ordonner  comme  deflus .  Et  auec  ce  a- 
uons  referué  à  nous  les  fois  &  hommages ,  droits  &  recognoifTances  qui  com- 
petoientôc  appartenoient  audit  d'Alençon,  à caufe de  ladidte  Comté  du  Per- 
che, fur  &  pour  raifon  des  terres  &  feigneuries  de  Nogent  le  Retrou  (es  appar- 
tenances &  appendances ,  &  autres  terres  &  feigneuries  appartenans  a  noftre 
trefehier  &  trefamé  coufin  le  Comte  du  Maine,à  caufe  de  noftre  trefehiere  & 
trefamée  coufinefa  femme.  Et  au  regard  des  autres  terres,  feigneuries  &  biens 
immeubles,  qui  furent  &  appartindrent  audit  d'Alençon .  Nous  les  laiilons  & 
voulons  qu'ils  demeurent  aux  enfans  dudit  d'Alençon ,  ainfi  &  par  la  manière 
qui  fenfuinc'eft  à  fçauoir  la  Comté,terre  &  feigneurie  du  Perche,pour  en  iouïr 
par  Pierre  feul  fils  dudit  d'Alençon,&par  fes  héritiers  mafles  delcendans  de  fon 
corps  en  loyal  mariage:fans  toutefuoy es  aucune  dignité  ou  prerogatiue  de  pai- 
rie. Et  quant  au  furplus  des  terres  &:  feigneuries  qui  furent  &  appartindrent  au- 
dit Iean  d'Alençon:  Nous  laiflbns  &  voulons  qu'elles  foient  &  demeurent  aux 
enfans  dudit  Iean  d'Alençon  tant  mafles  que  femelles,  pour  en  iouïr  par  lefdits 
enfans  foubs  noftre  main,  iufques  à  ce  qu'ils  &  chacun  d'eux  foient  aagez.Et  a- 
pres  ce  qu'ils  feront  aagez,  par  leurs  mains  comme  de  leur  propre  chofe,  &  par 
leurs  héritiers  defeedansde  leur  propre  corps  en  loyal  mariage ,  &  tout  felô les 
couftumes  des  pays ,  où  lefdi&es  terres  &  feigneuries  font  fituées  &  affiles.  En 
tefmoing  de  ce.&c.Donné  àVendoime  le  dixiefme  iour  d'O&obre  l'an  de  grâ- 
ce mille  cccc.  lviij .  &  de  noftre  règne  le  xxxvij . 

A  celle  lentence  efté  donnée  &  prononcée  en  l'ablence  dudit  Iean  d'A- 
lençon ,&  après  à  luy  notifiée  :&  fait  à  fçauoir  en  la  priionoùil  eftoitparle 
grand  Prefident  de  Thorette,maiftre  Iean  de  Boullengier  confeiller  du  Roy  en 
la  court  de  Parlement,  maiftre  Iean  Bureau  Treforier  de  France  ,_&  aucuns  au^ 
très  du  grand  confeil  du  Roy ,  ledit  d'Alençon  fut  bien  elbahy  &  delconforté 
ôc  non  fans  caufe.  Oudit  an  mille  quatre  cens  lviij. ou  mois  de  Ianuier  termina 
de  vie  à  trefpas  treshault  &  puiffant  Prince  monfeigneur  Artus  Duc  de  Bretai- 
gne  &  au  parauant  &  en  après  la  vie  durant  Conneftable  de  France .  Apres  la 
mort  duquel  fucceda  à  ladide  Duché  monfeigneur  François  fils  de  Madame 
d'eftampes  feur  de  monfeigneur  d'Orléans  laquelle  en  perfonne le  mena  pré- 
dre  poiTefTion  de  la  deffufdicte  Duché, 

Comment 
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Comment  ïambaffade  d'Angleterre  ne  peut  auoir  accédait  Roy  de  France  celle  fois  : 
comment  le  Duc  de  Cleuesallaà  la  tournée  de  Mantua  :  O*  comment  la  Daulpbi- 
ne  accoucha  d,fvn  fis  à  Genève  :  &  comment  le  Roy  d'Efcoce  fut  tué  d'vn  ejclat 
de  bombarde, 

N  ladi&e  année  Iviij. retournèrent  de  France  les  ambafiadeurs  d'An* 
gleterre,  lefquels  à  grand  inftance  queroient  pour  auoir  alliance  a- 
uec  le  Roy  de  France ,  par  mariage  ou  par  trefues .  Mais  le  Roy  ne 
les  voulut  veoir  ne  ouïr.  Et  pourtant  f  en  retournèrent  fans  riens,  Se 
qui  plus  eft  ne  trouuerent  feigneur  ne  dame  qui  voulfift  prendre  de  leurs  ha- 
quenées  qu'ils auoient  amenées  en  grand  nombre, pour  complaire  aux  fei- 
gneurs  ôc  aux  dames  de  la  court  du  Roy.  En  l'an  mille  cccc.  lix.  ou  mois  de  1455?. 
Iuinçr  le  noble  Duc  de  Bourgongne>  defirant  Ades  le  bien  commun  de  la 
chreftienté ,  enuoya  pour  luy  Ôc  en  fon  nom  fbn  nepueu  le  Duc  de  Cleues  à  Ja 
iournéede  Mantua,  là  où  deuoienteonuenir  ôc  euxenfèmblele  Pape  &  les 
Cardinaux  8c  tous  les  Princes  chreftiens,  pour  auoir  aduis  enfemble  com- 
ment pour  le  mieux  l'en  pourroit  refifter  aux  entreprinfes  du  grand  Turc  :  le- 
quel fefforçoit  tous  Iesioursde  conquerre  terre  fur  les  chreftiens ,  efpecialle- 
ment  en  la  Grèce '.ouquel  voyage  iceluy  DucdeCleue  fut  trefnoblement  fe- 
ftoyé  en  plufieurs  lieux  où  il  pafla,pour  l'honneur  tant  du  noble  Duc  de  Bour- 
gongne duquel  il  eftoitambaftadeur,  comme aufli  pour  l'honneur  de  fa  per- 
fonne  &  de  la  haultefle.  En  ce  mefme  temps  le  Comte  d'Eftampes  par  com- 
mandement &  ordonnance  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  fon  oncle ,  print 
prifonnier  en  la  ville  d' Amyens  le  Vidame  d'Amyens ,  feigneur  de  Picquegny: 
lequel  il  mena  ou  enuoya  tenir  prifon  à  Vuillevorde  en  Brabant ,  pource  qu'il 
fe  gouuernoit  autrement  qu'il  appartenoit  à  tel  feigneur ,  comme  il  eftoit.  En 
cefte  année  auflî  enuiron  la  fin  de  Iuillet ,  dame  Charlotte  de  Sauoye  Daulphi- 
ne  de  Vienne  fedeliurad'vn  beau  fils,  lequel  à  fon  baptefme  fut  nommé  Ioa- 
chin.  Pour  laquelle  natiuité  duquel  fils,  fut  grand  ioye  démenée  par  tous  les. 
pays  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne -.deuers  lequel  le  Daulphin  &  fa  fem- 
me fe  tenoient  tandi-s  qu'il  eftoiten  la  malle  grâce  du  Roy  Charles  de  France 
feptiefme  de  ce  nom  fon  père  :  &  fe  y  entretint  tant  comme  fon  père  vefquit , 
tenant  fa  refidence  ouchaftelde  Geneppe  en  Brabant.  Toutefuoyes  la  ioye 
pourla  natiuité  de  fondit  fils ,  fut  toft  après  en  dueil  terminée  :  car  l'enfant  tret 
pafla  tantoft  après.  Item  en  cefte  année  enuiron  le  mois  d'Aouft ,  comme  le 
Royd'Efcoce  faifoitarTuftervne  bombarde  pour  e(Tayer,aduint  que  l'arîuft 
rompit,  &  que  le  Roy  fut  attaint  d'vn  efclat  fi  durement,  qu'il  en  mourut ,  qui 
fut  vn  moult  piteux  cas:  il  auoitefpoufé  laniepeedu  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne,fille  du  Duc  de  Gueldres ,  de  laquelle  il  lailTa  plufieurs  enfans.  En  ce- 
fte année  en  la  ville  d'Arras  ou  pays  d'Artois ,  aduint  vn  terrible  cas  &  pitoya- 
ble ,  que  l'en  nommoit  Vaudoifie  ne  fçay  pourquoy  :  mais  l'en  difoit  que  ce  e- 
ftoient  aucunes  gens,  hommes  &  femmes  qui  de  nuict  fe  tranlportoientpar 
vertu  du  Diable  des  places,  où  ils  eftoient .  Et  foubdainement  fe  trouuoient  en 
aucuns  lieux  arrière  de  gens,  es  bois  ou  es  defers,  là  où  ils  fe  trouuoient  en  trefc 
grand  nombre  hommes  &  femmes:  &  trouuoient  illecvn  diable  en  forme 
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d'homme,  duquel  ils  ne  veoient  iamais  le  vifage  :  &:  ce  diable  leur  lifoit  ou  di- 
foit  Ces  corhmandemens  &  ordonnances,&  comment  &  par  quelle  manière  ils 
le  deuoient  aorer  &  feruîr.  Puis  faifoit  par  chacun  d'eux  baifer  fon  derrière ,  ôc 
puis  il  bailloit  à  chacun  vn  pou  d'argent .  Et  finablement  leur  adminiftroit  vins 
&  viandes  en  grand  largefîe ,  dont  ils  fe  repaiflbient  :  &  puis  tout  accoup  cha- 
cun prenoit  fa  chacune  :  &  en  ce  point  f eftaindoit  la  lumière,  &  cognoifîbient 
l'vn  l'autre  charnellement  :&c  ce  fait  tout  foudainement  fe  retrouuoit  chacun 
en  fa  placeront  ils  eftoient  partis  premièrement. 

P  o  VR  cefte  folie  furent  prins  &  emprifonnezplufieurs  notables  gens  de 
ladi&e  ville  d'Arras,&  autres  moindres  gens,femmes  folieufes  &  autres:  &  fu- 
rent tellement  gehinez  &  fi  terriblement  tormentez ,  que  les  vns  confefTerent 
le  cas  leur  eftre  tout  ainfi  aduenu,comme  dit  eft.  Et  outre  plus  confefTerent  a- 
uoir  veu  &  cogneu  en  leur  afTemblée  plufieurs  gens  notables,Prelats,feigneurs 
&  autres  gouuerneurs  de  bailliages  &  de  villes  :  voire  tels  félon  commune  re- 
nommée,que les  examinateurs  &  les  luges  leur  nommoient,&mettoient  en 
bouche  :  fi  que  par  force  de  peines  &  de  tormens  ils  les  acculoient,  &  difoient 
que  voirement  ils  les  y  auoient  veuz.  Et  les  aucuns  ainfi  nommez,eftoient  tan- 
toft  après  prins  &:  emprifonnez  &  mis  à  torture ,  tant  &  fi  treflonguement ,  & 
par  tant  de  fois  que  confeiTer  le  leur  conuenoit  :  &  furent  ceux  cy  qui  eftoient 
des  moindres  gens  exécutez  &  brûliez  inhumainement.  Aucuns  autres  plus  ri- 
ches &  plus  puiflans ,  fe  rachepterent  par  force  d'argent ,  pour  euiter  les  peines 
&  les  hontes  que  l'on  leur  faifoit. Et  de  tels  y  eut  des  plus  grans,qui  furent  prêt 
chezôc  feduits  par  les  examinateurs,qui  leur  donnoient  à  entendre:&  leur  pro- 
mettoient  fils  confelToicnt  le  cas,  qu'ils  ne  perdroient  ne  corps  ne  biens.Tels  y 
eut  qui  fouffrirenten  merueilleufe  patience  &  confiance  les  peines  &  les  tor- 
mens.Mais  ne  voulurent  riens  confeffer  à  leur  preiudice.  Trop  bien  donnèrent 
argent  largement  aux  luges ,  &  à  ceux  qui  les  pouoient  releuer  de  leurs  peines. 
Autres  y  eut  qui  fe  abfenterent  &  vuiderent  du  pays ,  &  prouuerent  leur  inno- 
cence, fi  qu'ils  en  demourerent  paifibles .  Et  ne  fait  icy  à  traire  ce  que  plufieurs 
gens  de  bien  cogneurent  aflez,  que  cefte  manière  de  accuiation  fut  vne  choie 
controuuée  par  aucunes  mauuaifes  perfonnes,  pour  greuer  &  deftruire  ou  de£ 
honnorer ,  ou  par  ardeur  de  couuoitile  aucunes  notables  perfonnes ,  que  ceux 
hayoient  de  vieille  haine  :  &  que  malicieufement  ils  feirent  prendre  mefehan- 
tes  gens  tout  premièrement, aulquels ils  faifoient  par  force  de  peines  &  de 
tormens ,  nommer  aucunes  notables  gens  tels  que  l'en  leur  mettoit  à  bouche: 
lefquels  ainfi  aceufez  eftoient  prins  &  tormentez,  comme  dit  eft.  Qui  fut  pour 
veoirau  iugement  de  toutes  gens  de  bien,  vne  choie  moult  peruerfe  &  inhu- 
maine au  grand  deshonneur  de  ceux  qui  en  furent  notez ,  &  au  trelgrand  péril 
des  âmes  de  ceux  qui  par  tels  moyens  vouloient  deshonnorer  gens  de  bien  :  àc 
à  tant  fin  de  cefte  matière. 

Cy  parle  en  brie f  des  grandes  feditions  O*  dimfwns  qui  furent  en  Angleterre  au  temps 
de  lors. 


En  tan 


f, 
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N  Tan  mille  cccc.lx. furent  en  Angleterre  grandes  diuifions  5  gran- 
des batailles ,  grans  meurdres  8c  grandes  occifions  des  plufgrans  du 
pays,  les  vns  contre  les  autres .  Les  vns  tenoient  le  party  du  Roy 
Henry,comme  le  Duc  de  SombrefTet  8c  autres:  &  les  autres  tenoiét 
le  party  du  Duc  d'Iorth  :  ficomme  le  Comte  de  Salfebery ,  le  Comte  de  Vvar- 
uich  8c  autres  :  &  vindrent  vn  iour  à  bataille  horrible  8c  cruelle,à  grande  occi- 
fion  de  gens  de  l'vn  party  8c  de  l'autre .  Mais  le  Duc  d'Iorth  la  gaigna  :  puis  fei- 
rent  paix  8c  traidté  par  telle  manière  que  fe  le  Roy  Henry  alloit  de  vie  à  trefpas 
le  Duc  d'Iorth  feroit  Roy  d'Angleterre,  pour  luy  8c  pour  fes  hoirs  après  luy  :& 
par  tant  feroit  priué  de  la  couronne  le  prince  de  Galles  fils  d'iceluyRoy  Henry, 
&  de  la  fille  du  Roy  René  de  Cecille .  Lequel  trai£lé  fut  fait  contre  le  gré  de  la 
Royne  d'Angleterre  :  laquelle  feit  fon  amats  de  gens  d'armes ,  &  de  tous  ceux 
qui  voulurent  tenir  Ion  party  pour  fon  fils  :  8c  fe  meit  aux  champs  pour  com- 
battre le  Duc  d'Iorth.Lequel  auiîi  auoit  fait  fon  armée  la  plufgrande  qu'il  auoit 
eu  aflembler,  pour  fouftenir  (a  querelle,  &:  pour  foy  defîendre .  Et  aduint  que 
e premier  iourdelanuier  ouditan  ils conuindrent à  bataille,  &fe combatti- 
rent par  fi  grande  fierté ,  qu'il  y  eufl  vn  trefgrand  meurdre  de  gens  de  l'vne  par- 
tie 8c  de  l'autre  :  mais  la  deiconfiture  tourna  (ùr  le  Duc  d'Iorth  à  celle  fois  :  car 
il  fut  prins  8c  auec  luy  fon  fécond  fils,&  le  Comte  de  Salfebery.Et  tofl  après  les 
feit  la  Royne  tous  trois  decapiter,&  leurs  telles  mettre  fur  trois  lances:&  fur  la 
telle  du  Duc  fut  mife  vne  couronne  de  papier  par  grand  derifion ,  pource  qu'il 
auoit  voulu  élire  Roy,&n'y  auoit  peu  parucnir.Le  Comte  de  Vvaruichefchap- 
a  de  celle  bataille,&  trouua  fon  moyen  d'iflir  du  Royaume ,  8c  de  venir  à  Ca- 
ais  en  vn  petit  batel  à  pou  de  gens  moult  aduentureufement. 

Incident. 
N  celle  année  en  vn  village  près  de  Soiiïbns  efloit  vn  curé -.lequel 
voulut  auoir  difmes  en  vne  cenfo  eflant  oudit  village, appartenant 
«^^&f  aux  croifez  d'outre  mer  :  le  cenfier  qui  lors  y  elloit  reffufa  payer  icel- 
les  difmes,&:  fut  porté  8c  aduoué  defdits  frères  croifez .  Le  procès  en  fut  fait  8c 
parfait  8c  en  decheut  ledit  curé .  Pour  laquelle  caufe  iceluy  curé  print  en  hai- 
ne mortelle  iceluy  cenfier  8c  fa  femme .  En  ce  mefme  village  elloit  vne  for- 
ciere  trop  malle  femme ,  8c  vfant  de  mauuais  art  poure  femme  :  laquelle  eut 
noyle  à  la  femme  de  ce  cenfier  pour  aucune  caufe,&  le  plaignit  à plufieurs  gens 
pour  le  tort  que  celle  cenfiere  luy  eut  fait  :  mefmement  audit  curé  en  feit  elle 
(à  plainte.Lequel  curé  perfeuerant  en  la  hayne  dudit  cenfier  &  de  fa  femme,dit 
à  celle  femme  qu'il  fe  vengeroit  moult  voulentiers  d'eux  fil  fçauoit  par  quel- 
que voye.  Et  elle  luy  relpondit  qu'elle  l'en  vengeroit  bien  filvouloit  faire  ce 
qu'elle  luy  diroit  :  le  curé  luy  dit  qu'il  ne  feroit  riens  qu'il  ne  feit,  pour  foy  ven- 
ger d'eux  :  lors  luy  alla  quérir  celle  malle  femme  vn  pot  de  terre,  dedans  lequel 
elloit  vn  gros  crapault ,  qu'elle  auoit  long  temps  nourry  8c  luy  dit  :  prenez  firc 
(dit  elle)celle  belle  &  le  baptifez  ne  plus  ne  moins,  difant,comme  fe  c'efloit  vn 
enfant,&:  le  nommez  Iean  :  puis  conlacrez  vne  hollie  8c  la  luy  donnez  à  man- 
ger 8c  vous  attendez  à  moy  du  demourant. 

L  e  maudit  Preftre  aueuglé  de  fa  haine ,  baptiza  la  malle  belle ,  8c  la  nom- 
ma Iean  :  luy  donna  à  vfer  le  précieux  corps  de  nollre  Seigneur  :  puis  le  rendit 
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à  la  forcicre  :  laquelle  tout  incontinent  le  tua  &  le  defmembra  par  pièces,  &  de 
cefeitvn  forceron  auec  autres  diables  qu'elle  y  meit:  puis  bailla  le  forceronà 
vneieune  fille  qu'elle  auoit,  &  luy  dit  qu'elle  le  portail:  à  la  maifonduditeen- 
lier  à  l'heure  de  Ton  difher  :  &  qu'en  parlant  à  eux  d'aucun  propos,iettaft  le  for- 
ceron deflbubs  la  table ,  où  ils  mangeoient  luy,fa  femme  &  leurs  enfans  :  puis 
fen  reuinft .  La  fille  le  feit  tout  ainfi  que  la  mère  luy  auoit  dit  :  dont  aduint  que 
lecenfier,  fa  femme  &vn  de  leurs  fils  qui  difnoientà  celle  table  fe  fentirent 
malades  ainçois  qu'ils  eulTent  pardifné ,  &  moururent  tous  trois  ainçois  que 
trois  iours  fuflent  palfez.  Pour  lequel  cas  venu  à  cognoilTance  de  iuftice  la  for- 
cierefut  prinfe ,  &  fa  fille ,  &  le  Curé  :  &  la  vérité  feeuë  la  forciere  fut  arfe  en 
la  ville  de  SoifTons  :  la  fille  fe  feit  enceinte ,  &  fut  mile  en  prifon,de  laquelle  el- 
le elehappa  :  puis  fut  reprinfe,  &  par  appel  fut  amenée  en  parlement  :  &  le  curé 
fut  mené  es  priions  de  l'Euefque  de  Paris,dont  il  ifllt  depuis  par  force  d'amis  ôc 
d'argent  :  ne  fçay  à  quelle  fin  vint  la  fille. 

Cy  dit  comment  Edouard  Comte  de  la  Marche  fils  aijné  du  Duc  d'Iorth  defeonfit  en 
bataille  la  Roy  ne  d'Angleterre,  &  fut  Roy  d'Angleterre  par  l'ayde  de  ceux  de  Lon- 
dres :  &  comment  la  Roy  ne  fen  alla  allier  aux  Efcocois pour  auoir  leur  ayde. 

Vdit  an  mille  quatre  cens  foixante  le  xxviij.iourde  Marsiourde 
Pafques  flories,  Edouard  fils  ailné  du  Duc  d'Iorth,  ainfi  décapité 
que  dit  elbiceluy  Edouard  accompagné  du  Comte  de  Vvaruich  & 
d'autres  barons  &  feigneurs  d'Angle  terre,  fe  partit  en  armes  de  la 
cité  de  Londres  :  en  laquelle  il  euft  elté  receu  comme  Roy,fiI  euft  voulu  pren- 
dre la  couronne.Mais  il  ne  voulut,  dilant  qu'il  vouloit  premièrement  combat- 
tre fes  ennemis,&  les  bouter  hors  d'Angleterre. Et  mena  la  grande  armée  droit 
à  Iorth,  où  eftoient  la  Royne  d'Angleterre,  le  Duc  de  Sombrefiet  &  tous  leurs 
alliez  à  vne  trelgrolTe  puifTance,  qui  les  attendoient  illec  à  bataille .  Eux  appro- 
chez les  vns  des  autres ,  ils  prindrent  iour  de  combattre  en  bataille  arreftée ,  ôc 
efleurent  vne  place  nommée  Faribuge  à  huicT;  lieues  d'Iorth .  Le  iour  venu  que 
dit  eft,  les  Comtes  de  la  Marche  &  de  Vvaruich ,  enuoyerent  leur  auantgarde 
deuant ,  que  menoit  l'oncle  du  Comte  de  Vvaruich:  laquelle  auantgarde  trou- 
uaïî  dure  encontre  de  leurs  ennemis  que  tous  y  furent  ruez  ius ,  &  mors  inhu- 
mainement. Cuidantdonques  le  Duc  de  SombrelTetauoirtout  gaigné,ilsle 
meirent  à  piller  &  à  delpouiller  les  morts.  Ces  nouuelles  venues  au  Comte  E- 
douard  &  en  Ion  oft,qu'il  auoit  encores  grand  &  cntier,les  gens  fè  commencè- 
rent moult  à  effroyer.  Quand  il  les  veit  ainfi  effroyez ,  il  feit  crier  par  tout  fon 
oft,  que  quiconques  auoit  paour  fen  retournait,  en  la  mailon  :  &  quiconques 
vouldroit  demourer  pour  viure  ou  pour  mourir  auec  luy ,  ils  auroient  chacun 
vne  certaine  fomme  d'argent.Mais  fil  eftoit  qu'aucun  fenfuit  depuis  qu'il  fèroit 
demouré,celuy  qui  le  tueroit  auroit  auffi  vne  grand  fomme  d'argent. 

D'avtre  part  quand  le  Comte  de  Vvaruich  ouït  dire  que  Ion  oncle  c 
floit  mort ,  &  tous  ceux  de  la  compaignie  :  il  feferia  plorant ,  Se  dit ,  ie  prie  à 
Dieu  qu'il  ay  t  les  âmes  de  ceux  qui  font  morts  en  celle  bataille.Beau  lire  Dieu, 
ores  n'ay-ie  recours  au  monde  linon  à  toy,qui  es  mon  créateur  &  mon  Dieu,  u 

te  requiers  vengeance.  Et  lors  en  tirant  fon  elpée  baila  la  croix ,  &  dit  à  fes  gés. 

Qui 
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Qui  veult  retourner ,  fi  fen  voife  :  car  ie  viuray  ou  mourray  auiourd'huy  auec 
ceux  qui  demourront  auec  moy.  A  celle  parolle  il  (àillift  à  pied  &  tua  fon  che- 
ual  de  fon  efpée.  Quand  vint  le  lendemain  que  les  parties  eftoient  fi  prochaines 
les  vnes  des  autres,  qu'il  n'y  auoit  q  de  ioindre ,  ils  fafTemblerent  tous  à  bataille 
tant  horrible  &  tat  mortelle ,  que  ce  fut  vn  horreur  du  meurtre  qui  y  futxar  ils 
fe  combattirent  par  trois  iours  toufiours  tuans  &  affolans  l'vn  l'autre ,  que  l'on 
nefçauoit  qui  enauroit  la  victoire .  Mais  finablementladefconfiture  tourna 
fur  les  gens  de  la  Royne, &  du  Duc  de  Sombreflet:  &  furent  prefque  tous 
morts  que  prins.  Et  entre  les  autres  de  fes  gens  de  nom  y  moururent  le  Comte 
de  Northombellant ,  le  feigneur  de  Clisfort ,  le  feigneur  de  Muelle  frère  dudit 
Comte,lefeigneurde  Villeby ,  le  feigneur  de  Vvelez,  le  fils  au  DucdeBou- 
guinguen,le  feigneur  de  Gray,melTire  Andrieu  Trollo  terrible  homme  &  vail- 
lant, &  qui feit merueilles  d'armes  en icelles  batailles,  &  plufieurs  autres  fei- 
gneurs  &  vaillanshommes  de  guerre ,  iufques  au  nombre  de  xxx.  mille:  &  au- 
cuns y  furent  prins  qui  depuis  furent  décollez  à  Iorth. 

Ces  choies  ainfi  faictes  le  Comte  Edouard  entra  dedans  Iorth,&  feit  pren- 
dre les  teftes  de  fon  père  &  des  autres  fes  amis ,  &  les  feit  enterrer  moul  hon- 
norablement  auec  leurs  corps  :  &  leur  feit  faire  vn  moult  notable  &  riche  ob- 
feque .  Puis  f  en  r'alla  à  Londres  à  grand  gloire  de  fa  victoire ,  là  où  il  fut  receu 
moult  honnorablement  :  &  toft  après  fut  couronné  Roy  d'Angleterre .  D'au- 
tre part  la  Royne  &  le  Duc  de  SombrefTet  fe  retrahirent  en  vn  chaftel ,  &  là  fe 
teindrent  iufques  à  ce  qu'ils  furent  aduertis,que  le  Roy  Edouard  les  venoit  illec 
aflieger:  car  lors  ils  abandonnèrent  le  chaftel  &  f  en  allèrent  en  Efcoce  au  refTu- 
gedela  Royne  d'Efcoce ,  fille  du  DucdeGueIdres:lefqueIles  Roynespour- 
parlerent  enfemble  le  mariage  du  ieune  Prince  de  Galles  fils  du  Roy  Henry,  Se 
delà  fille  d'Efcoce  :  affin  dauoir  alliance  des  Efcoçois&  leur  ayde,  contre  le 
Roy  Edouard  :  mais  le  Duc  de  Bourgongne  oncle  de  celle  Royne  d'Efcoce  en- 
uoya haftiuement  deuerselle,le  feigneur  deGruthufe  pour empefeher celle 
alliance ,  pource  que  le  Roy  de  Cecille  Duc  d'Anjou ,  père  de  la  Royne  d'An- 
gleterre n'aymoit  gueres  iceluy  Duc  de  Bourgongne ,  &  fut  celle  befongne  in- 
terrompue .  Mais  toll:  après  le  retour  dudit  feigneur  de  Gruthufe  les  Efcoçois 
feirent  celle  alliance  auec  la  Royne  dAngleterre  &  fon  fils ,  par  condition  que 
la  ville  &  chaftellenie  deVvaruich,&  toute  l'iile  que  les  Anglois  tenoient  à  l'en 
trée  d'Efcoce  leur  feroit  rendue.  Aymans  mieux  les  Efcoçois  aduéturer  vne  fille 
à  r'auoir  celle  Ifle  &  celle  place,qui  eft  forte  à  merueilles  que  faire  autremét:  & 
par  tant  fut  le  mariage  fait  du  ieune  Edouard  Prince  de  Galles,&  de  la  fille  d'E- 
fcoce leur  au  ieune  Roy  d'Efcoce:  iaçoit  ce  que  les  marians  fuiTent  trop  ieunes, 
pour  côuenir  enfemble:car  ils  n'auoient  chacun  d'aage  que  vij.ou  viij  ans. Du- 
rans  icelles  diuifions  en  Angleterre,&  auant  le  couronnemét  du  Roy  Edouard, 
il  auoit  enuoyé  deux  ieunes  frères  qu'il  auoit  en  Hollande ,  pour  les  fàuuer  (  fe 
fortune  luy  euft  efté  aduerfe)foy  côfiat  en  la  nobleffe  de  cueur,&  en  la  beniuo- 
léce  du  noble  Duc  de  Bourgôgne.Ouquel  pays  ils  fe  teindret  vn  efpace  de  teps 
fecrettemët:mais  le  noble  Duc  fi  toft  comme  il  les  y  fceuft,il  les  enuoya  quérir, 
&  les  feit  venir  deuers  luy  à  Bruges,là  où  il  les  honora  moult  grâdement,  &  les 
y  feit  moult  bien  feftoyer.Et  lors  quïceluy  Roy  Edouard  eut  tous  fes  ennemis 
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déboutez  de  Ton  Royaume,  il  cnuoya  prier  auDuc  qu'il  les  voulfift  reuoyer,&: 
le  bon  Duc  le  feit  moult  voulentiers  :  &  les  feit  conduire  iufques  à  Calais  bien 
&  honnorablement:ce  fut  enuiron  la  fin  d'Auril  l'an  mil  cccc.lxj. 

Cy  parle  d'aucun  langage Jemé par  gens  plains  de^^nie,  qu  on  vouloit  empoijonner  le 
Roy  Charles  njij.  dont  il  n'eut  onquespuis  ioyeau  cueur , 

I4^I#  /SS^S&ft  N  l'an  mil  cccc.lxj. enuiron  le  commencement  du  mois  de  Iuillet,fut 

femé  certain  langage  par  gés  plains  de  zizanie:&  difoit  on  qu'on  vou 
loit  empoifonner  le  Roy  Charles  vij.  de  ce  nom ,  luy  eftant  à  Meun 


nS^y  fur  Yeure:de  laquelle  chofe  après  qu'il  fut  de  ce  informé,  il  ficha  tel- 
lement ledit  empoifbnnement  en  fon  cueur ,  qu'onques  puis  n'eut  ioye  ne  fan- 
té.Et  pource  qu'il  en  fut  aduerty  par  vn  capitaine  qui  bien l'aimoit ,  il  y  adiou- 
fla  telle  foy  &  fe  defeonforta  tellement,  qu'il  delaifïa  le  manger  par  l'efpace  de 
huidb  ionrs  ou  enuiron,  pour  ce  qu'il  ne  f  ofoit  fier  en  nul  de  fes  gens  :  ne  pour 
chofe  que  les  Phyficiens  luy  déifient  ne  vouloit  manger  ne  prendre  aucune  ré- 
fection: ôc  iufques  à  ce  que  les  Phyficiens  luy  dirent  que  fil  ne  mangeoit  qu'il 
eftoit  mort.Et  adonc  il  meit  peine  de  manger  :  mais  il  ne  peut ,  car  fes  conduits 
eftoient  ja  tous  retraits.  Et  lors  il  fe  confefTa ,  &  ordonna  comme  bon  Catholi- 
que.Et  depuis  voyant  fa  maladie  aggrefler,&  fes  iours  abrégerai  receut  bien  & 
deuotement  tous  fes  facremens,&  feit  fes  dernières  ordonnâmes,  &  fes  laiz  tels 
que  bon  luy  fembla  :  Ôc  ordonna  à  fes  exécuteurs  qu'il  vouloit  eftre  fepulturé  à 
S.Denys  en  Frace ,  en  la  chappelle  où  ion  père  &  fon  grand  père  font  enterrez. 
Puis  fina  fes  derniers  îours,le  iour  de  la  Magdaleine  oudit  an  &  mois ,  en  ladi- 
cle  ville  de  Meun  fur  Yeure . 

Cy  parle  de  xij.  maifons  qui  furent  arfes  a  lueby  9&*  delà  fefte  du  Thoifon  que  le  Duc 
Philippe  de  Bourgongne  tint  a  S.  Orner  oudit  an  foixante  &tvn\&  delà  naijfance 
delà  fille  du  Daulphin  à  Geneppe  :  puis  parle  des  ambajfadeurs  d'outre-mer  qui 
lors  "vindrent  a  la  court  du  Roy  de  France ,  6^  de  la  court  de  France  à  la  court  de 
Bourgongne . 

N  ce  mefme  temps  furent  xij. maifons  arfes  à  Iuchy,vn  village  delez 
Cambray  par  feu  de  mefehief  :  &  comméça  le  feu  en  la  maifon  d'vn 
homme  lequel  auoit  ce  iour  mefme  bouté  fâ  propre  mère  hors  de 
fa  maifon  par  trois  fois ,  &  à  la  tierce  fois  luy  auoit  dit  par  grand  fe- 
lonnie  qu'il  aymeroit  mieux  veoir  le  feu  en  la  maifon  &  tout  ardoir  qu'elle  y 
demouràftiamaisiournée.  Et  toft  après  ce  iour  mefme  le  feu  print  en  fà  mai- 
fon,ne  feeut  nul  côment:&  fut  toute  arfe,&  celles  de  fes  voifins  iufques  à  dou- 
ze,qui  pouoit  fembler  punition  diuine  quad  à  la  maifon  du  mauuais  homme . 
Le  premier  iour  de  May  oudit  an  mil  cccc.  lxj.  le  noble  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne commença  la  fefte,de  foy  ordonner  du  Thoifon  en  fa  ville  de  S. Orner 
moult  noble  &  moult  riche.  A  laquelle  fefte  furent  prefens  la  plufpart  des  che- 
ualiers  &  feigneurs ,  portans  ledit  ordre .  Et  entre  les  autres  y  furent  monfîeur 
Charles  fon  fils  Côte  de  Charrolois ,  le  Duc  de  Cleues  &  Aldof  fon  frère  nep- 
ueu  du  Duc,le  Comte  d'Eftampes,le  Marefchal  de  Bourgongne,le  feigneur  de 
Croy,le  feigneur  de  Chimay ,  fon  frère  &  le  feigneur  de  Launoy  leurnepueu , 

de 
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le  feigneur  de  Haubourdin,  le  baftard  de  S.  Pol,  le  feigneur  de  Bieures  Baftard 
de  Bourgongne  &  plufieurs  autres,les  Ducs  d'Orleans,&  d'Alençon  n'y  furent 
point  en  leurs  perfonnes,mais  y  furent  leurs  procureurs .  A  celle  fefte  regarder 
vindrent  plufieurs  feigneurs  tant  d'Allemagne  comme  de  France ,  d'Efcoce  ôc 
d'autres  pays,ôcdura  celle  fefte  trois  iours  en  la  manière  accouftumée.Et  com- 
bien qu'oudit  ordre  ne  pouoit  eftre  ne  demourer  cheualier  de  rep roche, néant- 
moins  vn  cheualier  y  aflîfta  pour  ôc  ou  nom  du  Duc  d'Alençon,  que  le  Roy  de 
Frace  auoit  déclaré  reproché,  &  le  faifoit  encores  tenir  prifbnnier  pour  les  cau- 
fes  que  dictes  font  cy  defTus .  Mais  le  Duc  de  Bourgongne  le  tenoit  pour  fei- 
gneur d'honneur  ôc  fans  reproche,&  que  par  mauuaife  enuie,&c.le  Roy  luy  a- 
uoit  fait  ce  deshonneur  à  tort ,  ôc  auili  le  feit  dire  ôc  prefcher  le  Duc  durant  fa 
fefte.  Et  comme  ils  eufTent  de  couftume  d'eux  afTembler  en  leur  chapitre  leur 
fefte  faicl;e,ôc  d'eflire  nouueaux  frères  de  leur  ordre,ou  lieu  de  ceux  qui  eftoiét 
trefpaûez  :  ils  efleurent  à  celle  fois  meflîre  Philippe  Pot  feigneur  de  la  Roche 
Bourguignonne  feigneur  de  Gruthufe  Flament  ,1e  feigneur  de  Roye  Picard:  ôc 
fi  y  fut  efleu  le  Roy  d'Arragon  :  auquel  le  Duc  enuoya  le  colier  par  le  feigneur 
de  Crequy,qui  le  luy  porta  noblement  accompagné .  Apres  laquelle  fefte  fai- 
£te  &  leurs  befbngnes  acheuées,le  Comte  de  Charrolois ,  Aldof  de  Cleues  Ôc 
Anthoine  baftard  de  Bourgongne,  ioufterent  contre  tous  venas  &  y  eut  de  re- 
chief  moult  noble  fefte.  En  ce  mcfmes  temps  accoucha  d'vne  fille  à  Geneppe 
en  Brabant  la  Daulphine  de  Vienne,femme  ôc  efpoufe  de  monfieur  Loys  aifné 
fils  du  Roy  Charles  de  France,foy  tenat  pour  le  temps  en  Brabant  pour  crainte 
du  Roy  fon  pere:duquel  eftoit  en  la  mal-grace  comme  dit  eft. 

O  v  d  1  t  mois  de  May  vindrent  à  la  court  du  Roy  de  France  les  ambafla- 
deurs  des  pays  d'outre-mer .  Entre  lefquels  eftoient  vn  Prélat  en  habit  de  cor- 
delier  qui  fè  nommoit  Patriarche  d'Anthioche ,  vn  cheualier  ambafTadeur  de 
l'Empereur  de  Trap pe fonde, vn  autre  cheualier  ambafTadeur  du  Roy  de  Perfe, 
vn  autre  cheualier  ambafTadeur  du  Roy  de  Giorgie  ôc  de  Mefopotamie,ceftuy 
cy  eftoit  le  plus  eftrangement  habitué  de  tous  les  autres .  Il  eftoit  homme  gros 
ôc  robufte,qui  portoit  fur  fa  tefte  deux  tonfures ,  ainfî  que  les  clercs  de  France 
en  portent  vne  fur  leur  chief  :  ôc  à  chacune  oreille  luy  pédoit  vn  anel.  Il  y  eftoit 
encores  vn  autre  ambafTadeur  du  petit  Turc,lequeldifoitfe  les  Chreftiensvou- 
loient  faire  guerre  au  grand  Turc,  que  fon  feigneur  fe  ioindroit  auec  les  Chre- 
ftiens, accompagné  de  cinquante  mille  combattans .  Puis  y  eftoit  vn  autre  am- 
bafTadeur du  Roy  d'Arménie  beau  cheualier  ôc  gent.Et  finablemét  y  eftoit  en- 
cores vn  cheualier  ambafTadeur  du  Preftre-Ican,queien  difoit  eftre  grad  clerc: 
ôc  difoit  on  aufïî  cômunemét  qu'ils  auoient  vacqué  par  l'efpace  de  xvij.  mois  à 
venir  de  leurs  pays,ainçois  qu'ils  fuflent  venus  deuers  le  Roy  de  Frace.  Eux  do- 
ques  venus  deuantle  Roy,le  nommerét  IeTrefchreftienRoy,  ôc  luy  requirent 
qu'il  voulfift  enuoyer  vne  armée  par  delà  auec  fon  enfeigne  pour  refifter  cotre 
le  grand  Turc:&  il  auroit  l'ayde  ôc  la  copagnie  de  tous  les  Roys  Empereurs  ôc 
feigneurs  defdits  ambafTadeurs,&  fî  ne  vouloient  point  de  fon  argent:  car  leurs 
feigneurs  en  auoient  afTez,difans  outre,que  Tenfeigne  du  Roy  de  France  venue 
par  delà,&  vn  capitaine  qu'il  yenuoyeroit  en  fon  nom,  efpouuenteroit  plus  le 
Turc  ôc  toute  fon  armée,que  ne  feroient  autres  cent  mille  perfonnes  :  de  la  ret 
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ponce  du  Roy  ne  fçay  comment  il  alla ,  mais  il  les  feit  feftoyer  &  tenir  bien  ay- 
fes.  Et  tort  après  fe  départirent  de  la  court  du  Roy ,  &  vindrent  tous  cnfemble 
deuersleDucde  Bourgongne  à  Bruxelles:  lequel  noble  Duc  les  receut&fe- 
floya  grandement,&  leur  donna  beaux  dons  &  riches .  Et  fait  à  fuppofer  qu'ils 
luy  feirent  mefme  requefte  qu'ils  eurent  faide  su  Roy  de.France,&que  le  Duc 
leur  feit  dire  &  refpondrc,  que  fil  pouoit  trouucr  façon  deuers  le  Roy  de  tenir 
fes  pays  en  paix&  en  bonne  feurté,qu'illes  ayderoitôc  fecourroit  à  fon  pouoir. 

Cy parle  encores  du  treffiœs  du  Roy  Charles  vij. de  ce  nom ,  e>  des  grandes  &  dures  ad- 
uentures  quïl  euft  à  Jon  commencent .  Et  depuis  de  fes  glorieux  &  grans  faits 
d'armes . 

Vdit  an  mille  cccc.  Ixj.lexxij.  iourdeluilletau  chafteaude  Meun 
près  de  Bourges  en  Berry ,  trelpafla  de  ce  monde  le  Roy  Charles  de 
France  vij.  de  ce  nom,aagé  de  Iviij.ans  &  de  fon  règne  xxxix.ans:  le- 
quel Roy  au  commencement  de  fon  règne  trouua  fortune  fi  dure  ôc 
fi  diuerfè,  qu'il  perdit  tout  fon  Royaume  depuis  la  merde  Flandres  &  d'An- 
gleterre, iufqucs  à  la  riuiere  de  Loyre  par  l'effort  du  Roy  Henry  d'Angleterre  : 
lequel  auoit  fa  fœur  efpoufée,&contendit  à  eftreRoyde  France  par  l'ayde  & 
faueui  qu'il  auoit  du  Duc  de  Bourgongne:  duquel  iceluy  Roy  Charles  auoit 
fait  ou  confenty  meurdrir  le  pererc'eft  à  fçauoir  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  en 
la  ville  de  Monftreau  fur  Yonne ,  nonobftant  qu'ils  euflent  fait  paix  &  accord 
eniemble:&  que  pour  feurté  de  tenir  cellepaix,ils  euflent  pou  de  temps  deuant 
receu  le  vray  corps  de  Iefus-Chrift  confàcré  &  party  en  deux ,  dont  chacun  de 
eux  en  vfa  la  moytié,&  le  tout  :  &  qu'ils  euflent  celle  paix  iurée  à  tenir  inuiola- 
blement,qui  fut  vn  cas  moult  énorme  &deshonnorable,&  duquel  l'en  ne  peut 
trop  pou  parler  :  mais  toutefuoyes  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgogne  loyal 
à  la  couronne  de  France,de(plaifant  de  la  deftrudtion  de  fi  noble  Royaume  :  & 
afihn  que  la  couronne  ne  veint  es  mains  des  Anglois  anciens  ennemis  d'iceluy 
Royaumeià  la  requefte,inftance  &  prière  d'iceluy  Roy  Charles,feit  paix  &  ac- 
cord à  luy  en  la  ville  d'Arras  l'an  xxxv .  Et  depuis  lors  en  auant  qu'il  fe  départit 
des  Anglois,Ie  Roy  Charles  prolpera  tellement,  qu'il  reconquit  tout  fon  Roy- 
aume furlefdits  Anglois,fors  feulement  Calais , Guilnes  &  Hamet,  qui fieent 
es  fins  de  la  Comté  de  Boulongne .  Et  depuis  les  conqueftes  il  entretint  tout 
iours  xv. cens  lances,&  de  cinq  à  fix  mille  archiers,lefquels  auoient  leurs  gages 
déterminez  :  c'en1  à  fçauoir  l'homme  d'armes  à  trois  cheuaux  xv.  florins  mon- 
noye  royalle,&  l'archier  vij. florins  pour  mois:  lefquels  florins  (è  cueilloiét  par 
tailles,quepayoient  les  bonnes  gens  des  villages,  fi  ordinairement  qu'en  leur 
payement  n'auoitiamais  faute. Et  de  la  part  d'iceux  gens  d'armes  ils  fegouuer- 
noient  &  maintenoient  fi  honnorablement  parmy  le  Royaume,  qu'il  n'y  auoit 
paillard  ne  brigand,qui  aulaflent  plus  defrober  fur  les  chemins  pour  doubte  de 
eftre  trouuez  &  rattains  de  ces  gens  de  guerre ,  qui  les  perlecutoient  auecques 
les  gens  de  Iuftice,par  tous  les  lieux  où  ceux  (è  retrayoient.Mefmement  ces  gés 
de  guerre  conduifoient  &  guidoient  les  marchans ,  &  ceux  qui  alloient parles 
champs  fi  fàuuement,que  chaicun  en  eftoit  content ,  qui  fut  vne  merucilleuie 
mutation  &  moult  honnorable.Car  par  auant  icelle  ordonnance,ceux  que  l'en 
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nommoit  efcorcheurs  (  pource  qu'ils  defroboient  tout  le  monde  )  deuindrent 
guideurs  &  gouuerneurs  des  marchans ,  &  autres  gens  qui  vouloient  aller  par 
les  champs . 

Cëstvy  Roy  Charles  remeit  lus  en  fon  Royaume  l'exaction,  que  l'en 
nomme  le  quatriefme,qui  fe  prenoit  fur  tous  les  vins  que  l'on  véd  à  détail  par- 
my  le  Royaume ,  fur  quoy  le  quatriefme  fe  lieue  au  proffit  du  Roy .  Et  dit  on 
quand  cefte  exaction  fut  mife  fus  premièrement,  que  l'en  n'en  prenoit  que  le 
centiefine  au  proffit  du  Roy.  Puis  vint  de  cent  à  1.  de  1. à  xx.de  xx.  à  viij.  de  viij. 
à  iiij.  la  où  il  eft  demouré,  qui  eft  vne  exaction  de  grand  charge(pour  ceux  qui 
l'entretiennent  en  fon  cours)  dure  &  pelante  à  ceux  qui  le  payent .  Ceftuy  Roy 
Charles,ainçois  qu'il  fut  appaifé  au  Duc  Philippe  de  Bourgogne,  fut  de  moult 
belle  vie  ôc  deuote  :  mais  depuis  qu'il  eut  reconquis  ion  Royaume ,  il  mua  les 
meurs,&:  enlaidit  la  vie  de  tenir  femmes  mal  famées  en  (on  hoftel ,  &  de  biffer 
la  compagnie  de  la  bonne  &  Iealle  femme  :  &  fouffroit  à  icelles  femmes  faire 
par  les  plus  grans  de  (on  hoflel  plus  d'honneur  &  de  reuerence,qu  a  la  Royne  : 
&  fi  eftoient  ades  plus  richementparées  &  aornées  que  n'eftoit  la  Royne  :  qui 
eftoit  chofe  de  trefmauuais  exemple  en  fi  noble  perfonne.  Neantmoins  il  gou- 
uernoit  fon  Royaume  moult  noblement  &  moult  (agement:&auoit  en  luy  de 
belles  vertus:  &  maintcnoitiuflice,  &  la  faifoit  garder  &  tenir  par  tout  Ion 
Royaume.Si  toft  comme  il  fut  trefpaffe,meflîre  Charles  d'Anjou,fbn  beau  pè- 
re, enuoya  fon  trelpas  fignifier  à  meflïre  Loys  fils  aifné  dudit  Roy  eftant  à  Ge-^ 
neppe  en  Brabant  (  comme  dit  eft  cy  deiTus  )  &  le  luy  enuoya  fignifier  par  trois 
rnclïages.Lefquels  feirent  fi  bône  diligcnce.qu'iceluy  Daulphin  en  eut  les  nou^ 
uelles  audit  lieu  au  mefines  iour,  que  fon  père  fut  trefpafTé. 

COMME  NT  LE    D  AVLP  HIN  ET  LE    DVC    DE 

Bourgongne fe  difyoferent four aller  à  Reims  au  facre  audit  Daulphin:  Puis  par- 
le de  l'enterrement  du  feu  Roy  Charles ,&  du  facre  du  Rpy  Lots  a  Reims:  &  des  le- 
fongnes  qui  y  furent  faibles . 

I  toft  comme  le  Daulphin  fceut  le  trelpas  de  Ion  pere,il  enuoya 
haftiuement  en  la  ville  de  Hefdin  fon  meffage  au  Duc  Philippe 
de  Bourgongne,qui  luy  fignifia  le  trefpas  du  Roy,  mais  le  Duc 
en  eftoit  ja  aduerty:  &  prindrent  iour  le  Daulphin  &  le  Duc  de 
eftre  à  Auefhes  en  Hainault  pour  d'illec  tirer  à  Reims ,  pour  fa- 
crerilleciceluy  Daulphin  Roy  de  France.  Et  pour  plus  grand 
feurté  de  ce  faire,le  Duc  feit  mettre  fus  en  armes  tous  les  nobles  hommes  de 
tous  fes  pays:  &  leur  ordonna  par  fes  mandemens  que  tous  feu  fient  en  point 
autour  de  S.  Quentin  en  Vermédois  au  viij.  iour  d'Aouft  lors  prochain. Et  lors 
ny  euft  feigneur  ne  Baron  qui  ne  fe  meift  au  plus  beau  point  de  monture,&  de 
harnois  qui  faire  le  pouoient,  &  ou  plus  grand  nombre  d'hommes  d'armes  & 
d'archiers,fi  que  ce  fut  vne  moult  noble  chofe  à  regarder.  Mais  quand  le  Daul- 
phin fut  aduerty  que  le  Duc  mettoit  fus  Ci  grande  armée,doubtant  que  les  pays 
où  ils  pafieroient  ne  fuflent  tous  mangez  &  gaftez,il  pria  au  Duc  qu'il  voulfift 
mettre  ius  celle  armée, 6c  qu'il  ne  menaft  auec  luy  que  les  plus  gras  de  fes  pays 
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àleureftatquotidian,armezoudefarmez:  Ce  que  le  Ducfeit  voulentiers  & 
renuoyala  plufpart  de  fon  armée  chacun  en  fa  place  :  &  n'allèrent  auec  luy  que 
enuiron  quatre  mille  combattans  le  mieux  en  point  qu'oncques  furent  nobles 
hommes: &  fe  tous  y  fuiTent  allez,l'en  difoit  lors  qu'ils  euflent  efté  plus  de  cent 
mille  combattans .  D'autre  part  des  pays  du  Roy  venoient  tous  les  iours  au 
Daulphin  plufieurs  feigneurs  eux  rendre  à  fon  obeïffànce,  &  le  cognoiftre  à 
Roy ,  &  femblablement  ceux  des  bonnes  villes.  Toft  après  lesnouuellesdu 
trefpas  venuesàlacognoiflancedu  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  il  fe  partit 
de  Hefdin  &  f  en  alla  à  Auefnes  en  Hainault  deuers  le  Daulphin  qui  là  l'atten- 
doit,Ôc  eux  mis  enfemble,fut  fait  vn  moult  notable  feruice  pour  le  feu  Roy  les 
ij.&  iij. iours  d'Aouft.  Auquel  furet  faifans  le  dueil  veftus  de  noir  îceluy  Daul- 
phin en  chief,&:  après  luy  le  Duc  Philippe  de  Bourgone,&  puis  fon  fils  Comte 
de  Charrolois  après  luy.  Puis  le  fuiuoit  le  Comte  d'Eftampes,  laques  de  Bour- 
bon, Aldof  de  Cleues,&  autres  plufieurs  grans  feigneurs.  Et  le  feruice  fait,  tout 
incontinent,  le  Daulphin  que  ie  nommeray  déformais  le  Roy ,  lors  fe  veftit  de 
pourpre ,  qui  eft  à  la  couftume  de  France:  pource  que  fi  toft  comme  le  Roy  eft 
mort,fon  fils  plus  prochain  fe  veft  de  pourpreôc  fè  nomme  Roy.Car  le  Royau- 
me n'eftiamais  fans  Roy.  Le  quatriefme  iour  d'Aouft  fe  partit  d'Auefhesle 
Roy  Loys  pour  tirer  vers  Laon,  &  le  Duc  de  Bourgongne  f  en  partit  le  lende- 
main pour  tirer  vers  S.  Quentin,pour  recueillir  les  nobles  hommes  de  les  pays 
qu'il  auoit  mâdez  venir  illec,&  pour  le  compagner  au  facre  du  Roy.  Entre  ces 
chofeslecorpsdu  feu  Roy  Charles  fut  embaulmc,  &  porté  fur  vn  chariot  à 
grâd  humilité  couuert  de  drap  d'or,iufques  à  Paris  en  l'Eglife  de  noftre  Dame, 
là  où  fur  fon  corps  fut  faict  vn  moult  noble  fèruice:puis  fut  porté  à  S.Denys:ôC 
fur  fon  corps  fut  fait  de  rechief  vn  moult  beau  feruice  :  puis  fut  mis  en  terre  a- 
uecques  les  autres  Roys  fes  predeceffeurs,  qui  font  enterrez  en  l'Eglife  de  celle 
Abbaye  de  S.  Denys. 

L  e  xiiij.  iour  d'Aouft  l'an  mille  quatre  cens  Ixj. entra  le  Roy  Loys  de  Fran- 
ce en  la  cité  de  Reims ,  accompaigné  du  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne , 
&  du  Comte  de  Charrolois  fon  fils,du  Duc  de  Bourbon,du  Duc  de  Cleues,du 
feigneur  de  Raueftain  fon  frere,tous  trois  nepueux  dudit  Duc  Philppe,du  Co- 
te de  S.Pol,&  de  tant  d'autres  Barons ,  feigneurs  &  nobles  hommes,que  noble 
choie  eftoit  à  regarder,  car  tous  eftoient  richement  habillez  :  puis  y  eftoient  le 
Comte  d'Àngoulefme,  le  Comte  d'Eu ,  le  Comte  de  Vendofme ,  le  Comte  de 
Grand-pré,meflire  Philippe  de  Sauoye,le  Comte  de  Nafau  &  plufieurs  autres. 
Et  le  lendemain  iour  de  TÀflumption  de  noftre  Dame,  fut  ledit  Roy  Loys  fa- 
cré  &  fait  Roy  de  France  par  l'Archeuefque  de  Reims,  prefens  les  Pairs  de  Fra- 
ce  ou  leurs  procureurs .  Et  lors  comme  le  Roy  fut  habillé  &  preft  pour  rece- 
uoir  le  fàcré  il  tira  fon  efpée  &  la  bailla  au  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  en 
luy  priant  qu'il  le  feit  cheualier  de  fa  main,qui  fut  vne  nouuelle  chofe:  Car  Ton 
dit  communement,que  tous  les  fils  des  Roys  de  France  font  cheualiers  fur  les 
fons  à  leur  Baptefme.  Neantmoins  le  Duc  pour  luy  obeïr  luy  donna  l'accollée 
&  le  feit  cheualier  de  fa  main,&  cinq  ou  fix  feigneurs  qui  là  eftoienr.c  eft  à  fça- 
uoir  le  feigneur  de  Beauieu ,  &  laques  fon  frère  frères  au  Duc  de  Bourbon  :  les 
deux  fils  du  feigneur  de  Croy,&  maiftre  Iean  Bureau  treforier  de  France .  Puis 
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pria  au  Duc  de  Bourgongne  qu'il  feit  les  autres  qui  le  vouloienteftre:  ôcilen 
feit  aucuns,tant  qu'il  en  fut  tenue ,  ôc  commeit  cefl:  office  aux  autres  fèigneurs 
qui  en  feirent,que  longue  chofe  feroit  de  les  nommer  tous  icy.  Mais  lendiibic 
lors  qu'il  y  eut  cedit  iour  fais  près  de  deux  cens  cheualiers  nouueaux . 

Plvsievrs  beaux  myfteres  ôc  cerimonies  furentfai&esàfacrerle 
Roy:à  ce  noble  myflere  furent  prcfens  outre  ôc  auecques  les  fèigneurs  tempo- 
rcls,qui  y  eftoient,le  Cardinal  de  Conftances,le  Patriarche  d'Antioche ,  vn  Lé- 
gat du  Pape,quatre  Archeuefque,  dixfept  Euefques  ôc  fix  Abbez .  Apres  le  fà- 
credimerent  a  la  table  du  Roy  les  douze  Pairs  de  France  ainfi  que  faire  le  de- 
uoient .  Quand  les  tables  furent  oitées  le  noble  Duc  de  Bourgongne  vfant  de 
fon  accoutumée  bénignité  ôcnoblefîe  de  courage,  femeit  à  genoux  deuant  le 
Roy,ôc  luy  pria  en  l'hôneur  de  la  Paflion  ôc  de  la  mort  de  nofïre  Seigneur,qu'il 
voulfilt  pardonner  fon  mautalent  à  tous  ceux  qu'il  tenoit  fuipects  d'auoir  mis 
le  difcord  entre  fon  feu  père  ôc  luy,  ôc  qu'il  voulfift  tous  les  officiers  de  fbn  feu 
père  entretenir  en  leurs  offices,  fè  n'eftoit  que  par  bonne  ôc  deûe  information , 
rut  trouué  qu'ils  euifent  fait  faute  en  leurs  offices.  Laquelle  requefte  luy  accor- 
da,referuées  feptperfbnnes,nefçay  quelles:Puis  luy  dit  le  Duc.  Mo  trefredou- 
bté  feigneur.ie  vous  fais  hommage  prefèntement  de  la  Duché  de  Bourgongne, 
des  Comté  de  Flandres,  ôcd'Arthois  Ôc  de  tous  les  pays  que  ie  tiens  de  la  no- 
ble couronne  de  France ,  ôc  vous  tiens  à  feigneur  &  vous  en  promets  obeïflan- 
ce  Ôc  feruice,ôc  non  pas  feullement  de  celles  que  ie  tiens  de  vous  :  mais  de  tous 
mes  autres  pays  que  ie  ne  tiens  point  de  vous,  ôc  d'autant  de  fèigneurs  Ôc  de  no- 
bles hommes  de  gens  de  guerre  ôc  d'autres  qui  y  font,  que i  en  pourray  traire, 
ie  vous  en  promets  faire  feruice  auec  mô  propre  corps  tant  que  ie  viuray  :  auec 
aulTî  tout  quanque  ie  pourray  finer  d'or  Ôc  d'argent.  Apres  lefquelles  parolles 
tous  les  autres  Princes ,  Ducs  ôc  Comtes ,  ôc  tous  les  autres  fèigneurs  feirent 
hommage  au  Roy.  Puis  fe  partirent  de  Reims  ces  chofes  ainfi  fai&es  Ôc  f  en  al- 
lèrent à  Meaux  en  Brie:  de  là  fen  alla  le  Roy  à  S.  Denys ,  ôc  au  fepulchre  de  fon 
père  faire  fà  deuotion  :  Ôc  entre-temps  le  Duc  de  Bourgongne  àpetite  compa- 
gnie fen  alla  de  Meaux  à  Paris ,  ôc  y  arriua  le  dimeche  penultime  iour  d'Aouft: 
ôc  trou ua  a  Paris  fon  fils  ôc  la  plufpart  de  fes  gens  qui  y  eftoientarriuez  huicl: 
iours  deuant. 

Cy  parle  de  l'entrée  du  Roy  Lots  de  France  en  fa  ville  de  Paris \&  des  noblejfes  qui  y  fu- 
rent faibles  à  fon  entrée.  Et  par  etyecialdu  bruit  du  Duc  de  Bourgongne  &  de 
fes  gens . 

Elundy  dernier  iour  d'Aouft  oudit  anlxj.feniflît  de  Paris  après 
difner  le  trelnoble  Duc  Philippe  de  Bourgongne  moult  noblement 
accompagné  pour  compagner  le  Roy,  qui  ce  iour  mefmes  y  deuoic 
entrer  pour  la  première  fois  après  fon  facre,ôc  attedoit  après  le  Duc 
aux  champs.  Quand  doneques  ils  eurent  trouué  l'vn  l'autre ,  ôc  honnoré  com- 
me bien  faire  le  fçauoient,  ils  feirent  mettre  leurs  gens  en  ordonnance  pour  en- 
trer en  la  ville  en  la  manière  qui  fenfuit.  Et  premieremét  deuant  tous  les  autres 
alloient  le  feigneur  de  Raueftain,  le  feigneur  de  BaufTegines,ôc  le  feigneur  de  la 
Roche,tous  trois  en  reng  chacun  ayant  fix  pages  après  luy,  tât  noblement  mo- 
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tez  ôc  tant  richemét  fringans,que  noble  chofe  eftoit  à  regarder.  Apres  lefquels 
fuiuoient  deux  ôedeux  en  reng  les  archiers  du  Comtes  d 'Eftampes,qui  eftoient 
vingt  Ôc  quatre  moult  bien  en  point ,  Ôc  deux  cheualiers  auecques  eux  comme 
leurs  chiefs.Et  après  eux  fuiuoiét  le  Comte  de  Neuers  ôc  ledit  Comte  d'Eftam- 
pes  frères:  ôc  après  le  Comte  d'Eftampes,eftoient  treize  pages  moult  richement 
habillez.  Et  après  eux  tous  les  feigneurs  ôc  gentils-hommes  de  l'hoftel  dudit 
Comte ,  tant  noblement  montez  ôc  habillez,  que  belle  chofe  eftoit  à  regarder, 
&:  eftoient  plus  de  trente .  Apres  ceux  cy  eftoient  les  archiers  du  Duc  de  Bour- 
bon iufques  à  xxiiij.ou  plus.  Apres  ceux  cy  eftoient  les  archiers  du  Comte  de 
Charrolois  iufques  à  trente  ,  trefbien  en  point  ôc  deux  cheualiers ,  lefquels  e- 
ftoient  leurs  chiefs .  Puis  y  eftoient  deux  cheualiers  capitaines  des  archiers  du 
Duc  de  Bourgongne,  quiconduifoient  les  archiers  du  Duc  qui  eftoient  illec 
iufques  à  cent  moult  bien  en  point.  Apres  les  archiers  du  Duc,fuiuoient  les  fei- 
gneurs &  les  nobles  hommes  de  fa  compagnie,&  de  fon  hoftel  en  grand  nom- 
bre tant  richement  montez ,  parez  ôc  houfTez  que  c'eftoit  noble  chofe  à  regar- 
der :  ôc  eftoient  plus  de  deux  cens  ôc  quarante  houffures  pendans  iufques  à  ter- 
re,moult  nobles  ôc  moult  riches  :  puis  eftoient  après  eux  l'Amiral  de  France  ôc 
leMarefchal,&  autres  plufîeurs  feigneurs  ôc  gentils-homes  de  l'hoftel  du  Roy, 
iufques  à  quarante  houffures  moult  bien  en  point .  Et  deuant  ceux  cy  eftoient 
les  Comtes  d'Eu,de  la  Marche, &  de  Patriarc  fans  houfTures,tous  trois  en  rang. 
Puis  fuiuoient  les  Heraulx  du  Roys  &  des  Princes ,  qui  eftoient  bien  foixante 
ôc  feize.Puis  y  eftoiét  les  archiers  du  Roy  iufques  à  fîx  vingts  trefbien  en  point, 
chacun  ayant  fon  varlet  de  pied  de  cofté  luy .Puis  y  eftoient  les  trompettes  iut 
ques  à  liiij.mais  ne  fonnoient  fînon  celles  du  Roy. Apres  les  trompettes  eftoiét 
le  Marefchal  de  Bourgongne,&  le  feigneur  de  Croy  moult  bien  en  point  ôc  ri- 
chement .  Apres  eux  eftoit  Ioachin  Rouhâult  premier  efcuyer  d  efcuyeric  du 
Roy  portant  l'eipée  en  efcharpe.  Apres  luy  eftoit  le  fils  de  Floquet ,  qui  portoit 
le  heaume  du  Roy  à  vne  couronne  dor  moult  riche.Entre  ceftuy-cy  ôc  le  Roy 
eftoit  vn  chcual ,  que  l'en  menoit  à  dextre ,  couuert  de  veloux  bleu  tout  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or .  Puis  y  eftoit  le  Roy  monté  fur  vn  blanc  cheual ,  veftu  d'v- 
ne  robbe  de  foye  blanche  fans  manches5&  affublé  d'vn  petit  chapperon  loque- 
té.  Et  entour  luy  eftoient  quatre  bourgeois  de  Paris  quiportoient  fur  lances 
vn  drap  d'or,  dont  ils  couuroient  ledit  Roy ,  ainfî  que  l'on  fait  quand  l'en  porte 
le  faincl:  Sacrement  de  l'Autel.Et  derrière  le  Roy  eftoient  deux  hommes  d'ar- 
mes de  pied,tenans  chacun  vne  hache  en  fa  main .  Puis  fuiuoit  après  le  Roy  le 
noble  Duc  de  Bourgongne  tant  noblement  Ôc  tant  richemét  habillé  luy  ôc  fon 
cheual ,  que  les  bagues  valloient  dix  cens  mille  efcus,comme  difoit  commune 
renommée.  Et  après  luy  eftoient  neuf  pages  tant  noblement  montez  ôc  habil- 
lez, que  c'eftoit  noble  chofe  à  regarder .  Chacun  page  portoit  fàlade  moult  ri- 
che :  ôc  entre  les  autres  en  y  aUoit  vne ,  que  l'en  difoit  valoir  cent  mille  efeus:  le 
chanffrain  du  cheual  du  Duc  eftoit  tout  chargé  de  pierrerie  moult  riche:  delez 
le  Duc  à  fà  feneftre  eftoit  le  Duc  de  Bourbon  fon  nepueu  moult  richemét  mo- 
té  ôc  habillé.Et  au  cofté  feneftre  du  Duc  de  Bourbon,eftoit  le  Comte  de  Char- 
rolois fils  du  Duc  de  Bourgongne  tant  bien  en  point,  Ôc  tant  richemét  que  c'e- 
floitmerueilles  à  regarder.  Apres  ceux  cy  vn  ieâ  de  pierre ,  fuiuoit  le  Duc  de 
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Cleues  moult  richement  par  é  de  pierrerie  &  autrement.Puis  y  eftoient  tous  les 
autres  feigneurs  de  la  côpagnie  du  Roy  fi  grâd  nombre,que  iulques  à  xij. mille 
cheuaux  tant  beaux  &  tant  richement  parez,que  noble  chofe  eftoit  à  regarder: 
nô  pas  ainfi,ne  ainfi  houfTez  corne  ceux  du  party  de  Bourgongnercar  plufieurs 
y  eftoient  qui  ne  fçauoient  comment  ils  eftoient  du  Roy  ou  bien  ou  mahmais 
deuant  que  cefte  maniet e  d'entrée  commençai!:  vint  vn  Cardinal ,  &  auecques 
luy  vindrent  ceux  de  Paris  faire  la  reueréce  au  Roy  au  dehors  de  la  ville:le  Duc 
d'Orléans  n'ifïit  point  de  Paris,tant  pour  fon  ancienneté,come  pource  qu'il  fai- 
foit  dueil  pour  le  Pvoy  Charles  :  mais  il  fe  meit  en  vne  chambre  fur  la  rue  pour 
veoir  paiTer  toute  la  compagnie: &  aufll  feit  la  DucheiTe  d'Alêçon,&  fon  fils  le 
Comte  du  Perche  aagé  de  quinze  ans  ou  enuiron  en  noble  eftat  &:  ioyeux  :  car 
fbnpere  fut  mis  hors  depriibnfitoft  comme  le  Roy  Charles  fut  trefpafîe.  A 
l'entrée  de  la  porte  de  Paris  eftoit  vne  nef  moult  bien  faicte:  de  laquelle  par  en- 
gin defcendirent  deux  angelets  droit  defîus  le  Roy ,  &  luy  polerent  vne  couro- 
ne  fur  fon  chief:  puis  remonteret  en  leur  nef.  En  la  rue  S.  Denys  eftoit  vne  fon- 
taine qui  donnoit  vin&  ypocras  à  ceux  qui  boire  en  vouloient.  Au  coing  d'vne 
rue  près  du  quartier  des  halles,  eftoit  vn  boucher  de  Paris  qui  feleria  à  haute 
voix  quad  il  veit  le  Duc  de  Bourgogne,&  luy  dit.Franc  &  noble  Duc  de  Bour- 
gongne  vous  (oyez  le  bien  venu  en  cefte  ville  de  Paris ,  long  temps  a  que  vous 
n'y  fuftes,combien  que  vous  y  ayez  efté  moult  defiré.A  l'entrée  du  chaftelete- 
ftoit  faicle  la  prinfe  de  la  baftille  de  Dieppe,que  le  Roy  Loys  auoit  coquiie  luy 
eftant  Daulphin:&  en  autre  lieu  eftoit  la  crucifixion  de  noftre  Seigneunpuis  y 
eftoient  hiftoires  de  diuers  myfteres.Et  fi  eftoiét  les  rues  fi  plaines  de  gens,que 
à  pou  pouoiét  pafter  ceux  de  cheuahiaçoit  ce  que  Ton  eut  crié  à  ion  de  trompe 
que  nul  ne  fe  trouuaft  fur  les  rues ,  par  où  le  Roy  deuoit  paflenmais  ce  nonob- 
ftant  chacun  defiroit  à  veoir  fi  grand  noblefîe  :  car  là  eftoit  toute  la  feigneurie 
de  France,excepté  le  Roy  René  de  Sicile  &  Ion  frère  le  Comte  du  Maine,qui  le 
tenoit  auec  la  vefue  Royne  la  fœur:  aufll  n  y  furent  point  le  Duc  de  Bretaigne , 
le  Duc  d'Alençon,ne  le  Comte  d'Armignac,que  le  Roy  deffuncl:  auoit  déclaré 
banny  de  fon  Royaume ,  &  déclaré  tous  fes  biens  confifquez  :  mais  toft  après, 
c'eft  à  fçauoir  le  xviij.iour  de  Septembre  il  vint  à  Paris  deuers  le  nouueau  Roy 
qui  luy  feit  bonne  chiere,  Ôc  l'abfoult  &  luy  rendit  toutes  fes  terres  &  feigneu- 
ries:puis  fetrouua  deuers  le  DucdeBourgongne  qui  luy  feit  auffi  trelbon 
recueil. 

L  e  Roy  Loys  venu  à  Paris  (  comme  dit  eft  )  il  f  en  alla  tout  droit  à  l'Egliie 
de  noftre  Dame,où  il  feit  fa  deuotiô  :  &  feit  illec  le  fermét  tel  que  les  Roys  ont 
accouftumé  de  faire  à  leur  première  entrée  dedans  la  ville,&  feit  en  celle  Eglifè 
quatre  cheualiers  nouueaux.Puis  remonta  à  cheual  &  f  en  alla  au  palais,  qui  e- 
ftoit  tendu  &  paré  moult  noblement:  Se  là  tint  il  court  planiere  &  y  fouppa ,  ôc 
auecques  luy  à  la  table  foupperent  les  Pairs  de  France  &  ceux  de  fon  lang.Et  le 
lendemain  f  en  alla  loger  aux  tournelles  :  le  Duc  de  Bourgongne  fut  toufiours 
logé  en  fon  hoftel  d'Artois,  qui  eftoit  tout  tendu  &  paré  moult  noblement ,  & 
de  la  plus  riche  tapi(Terie,que  les  Parifies  euftent  oneques  veùe:&fi  y  eftoit  Ion 
eftat  tant  riche  &  tant  noble  que  Prince  tenift  oneques  :  fi  que  tout  le  mode  al- 
loit  en  fondit  hoftel,&  f  efmerueilloient  de  la  grand  largefle  qu'ils  veoiét.Met 
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mement  quand  il  cheuaucoit  par  les  rues  pour  aller  en  aucunes  Eglifes  faire  fa 
cleuotionjtOLU  le  mode  couroit  pour  le  veoir,  pource  que  tous  les  iours  il  por- 
toit  quelque  nouuelle  bague  de  fi  grâd  pris,que  c  eftoit  noblelle  à  regarder  :  & 
fi  l'accompagnoient  toufiours  parmy  la  ville  fept  ou  huict  que  Ducs  que  Co- 
tes, &  trente  ou  quarante  de  Tes  archiers  eftans  à  pied,tenans  chacun  en  (a  main 
vn  vouge  ou  hache,ou  autre  bafto  de  guerre. En  la  fàlle  de  Ton  hoftel  où  il  mâ- 
geoit,eftoit  vn  drefïbir  quarré  à  degrez  :  lequel  drefloir  à  l'heure  du  manger,  e- 
ïtoitcouuert  &  chargé  de  vaiflelle  d'or  &  d'argét  moult  riche: &  à  chacun  cor- 
net du  dref!oir,eftoit  vne  vnicorne  tant  riche  &  tant  bien  fai£te,que  merueilles 
eftoit  à  regarder .  En  Ton  iardin  eftoit  vn  pauillon  tendu  moult  riche,tout  cou- 
uert  par  dehors  de  fin  veloux ,  tout  femé  de  fufils  d'or ,  eftincelle  d'or  moult  ri- 
chement brodé.  Et  entre  les  fufils  eftoiet  les  armes  de  tous  fes  pays  &  feigneu- 
rîes  moult  richement  faictes.  En  coclufion  fut  le  Duc  à  l'hoftel  ou  par  les  rues, 
chacun  defiroit  à  le  veoir  tant  pour  fon  noble  maintien,comme  pour  fes  grans 
richeifes . 

Cy  parle  dupartemet  du  Roy  &  du  Duc  de  Bourgogne  de  la  ville  de  Paris:  &  du  cogéq 
ïlsprindret  Ivn  à  ïautre.Vuis  parle  de  plusieurs  cbojes  qui  lors  aduïndût  en  diuers  lieux. 

E  Roy  eftant  à  Paris,  comme  dit  eft  >  il  définit  aucuns  officiers,  &  en 
feit  de  nouueaux.Puisfediipofa  de  partir  de  Paris  pour  aller  à  Am- 
boife  vifiter  la  Royne  fa  mère,  qury  refidoit  pour  lors:  &  le  iour  de 
deuant  fon  partemét,  f  en  alla  à  l'hoftel  d'Arthois  pour  prendre  con- 
gé de  fon  oncle  le  Duc  de  Bourgongnedequel  à  celle  heure  feoit  à  difher.Mais 
il  fe  leua  de  la  table  fi  toft  qu'il  oùit  dire  que  le  Roy  venoit  à  luy,&  fen  alla  co- 
tre luy  à  pied  bien  auant  en  la  rue,tant  qu'il  encontra  le  Roy,&  fagenoùilla  de- 
uant luy  en  le  falùant.  Et  le  Roy  tout  incontinent  defeendit  à  pied:&  ainfi  tous 
deux  à  pied  fen  allèrent  en  l'hoftel  dudit  Duc .  Et  lors  qu'ils  y  furent  entrez  le 
Roy,  oyans  tous  ceux  qui  làeftoient,  remercia  le  Duc  des  biens  &  des  hon- 
neurs qu'il  luy  auoit  faits,  recognoifTant  que  les  biens  &  les  honneurs  qu'il  a- 
uoit,luy  venoient  de  luy:  &  que  f'il  n'euft  efté  par  aduenture  qu'il  ne  fut  pas  en 
vie.  Puis  print  congé  du  Duc  &  fen  retourna  en  fon  hoftel  aux  tournelles  :  & 
le  lendemain  vingtquatriefme  iour  de  Septembre  fe  partit  de  paris ,  &  le  con- 
uoya  le  Duc  &  tous  les  feigneurs  de  fa  côpagnie  iufques  bien  loing  aux  chaps , 
nonobftant  le  congé  prins  le  iour  deuant.  Et  là  de  rechief  le  remercia  le  Roy 
comme  deuant ,  &  print  congé  de  luy ,  &  le  Duc  luy  offrit  corps  &  biens  à  fon 
feruice  moult  honnorablement.  Puis  fen  alla  le  Roy  fon  chemin,  &  le  Duc  re- 
tourna à  Paris  à  tout  fa  noble  compagnie,Ià  où  il  fe  tint  iufques  au  dernier  iour 
de  Septembre  qu'il  fe  partit  de  Paris,&  fen  alla  à  S.Denys ,  où  il  feiourna  deux 
iours,auecques  luy  la  Duchefle  d'Orléans  fa  niepee .  Et  en  l'Eglife  de  S.Denys 
feit  faire  vn  moult  notable  feruiçe  tât  pour  lame  du  feu  Roy  Charles ,  comme 
pour  les  pauures  âmes  de  tous  les  Roys  qui  eftoient  leans  enterrez  :  defquels  il 
eftoit  dcfcendu.Puis  feitdifners  &  bâcquets  aux  feigneurs  &  aux  dames  &  da- 
moifelles,qui  l'auoiét  conuoyé  iufques  à  S.Denys.  De  S.Denys  fe  partit  le  no* 
ble  Duc,&  fen  retourna  par  Compiengne  &  par  les  places  du  Comte  de  S.PoI, 
qui  le  feftoya  moult  grandement  iufques  en  la  ville  de  Cabray :  car  le  Roy  &  le 
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Duc  eftans  à  Paris,le  Roy  feit  k  paix  dudit  Comte  de  S.PoI  enuers  le  Duc ,  qui 
par  aiiant  Pauoit  eu  en  (a  malle  grâce: &  fi  feirent  la  paix  dudit  Cote ,  &  du  fei- 
gneur  de  Croy  qui  par  auât  hayoient  l'vn  l'autre .  Et  finablemet  paruint  le  Duc 
en  fà  ville  de  Bruxelles  en  Brabant .  Son  fils  Côte  de  Charrolois  print  congé  de 
luy  à  S.Denys,&du  gré  de  fondit  pcre  fen  alla  en  Bourgongne,où  il  futfeftoyé 
moult  gradement.Car  il  n'y  auoit  point  efté  depuis. qu'il  y  fut  neiains  en  fut  ap- 
porté ieune,&  fut  nourry  en  la  ville  de  Gand  :  il  alla  vifiter  le  corps  de  monfei- 
gneur  S.Claude  es  fins  de  Bourgogne  :  puis  print  le  chemin  pour  aller  à  Tours 
deuers  le  Roy. En  celle  année  fut  l'Efté  moult  beau ,  &  moult  fèc  :  &  furent  les 
vins  bons,&  les  bleds  aufl^Ôc  furent  les  bleds  à  bon  marché:ôc  après  Aouft  ré- 
gnèrent fieburcs  ôc  chauldes  maladies  en piufieurs lieuxfàns  mortalité ,  &  te- 
noient  longuement. 

Environ  la  S.Remyoudit  an  que  les  gabelles  &  exactions  febaillerét 
à  ferme  parmy  le  Royaume,à  cry  &  à  renchier,aduint  en  la  ville  de  Reims  que 
le  commun  de  la  ville  fefmeut  contre  ceux  qui  les  auoient  mis  àpris,&  en  tuè- 
rent aucuns. Puis  prindrent  leurs  papiers  où  leurs  marchez  eftoiét  efcrits,  &  les 
ardirent  en  plaine  rue:dont  quand  le  Roy  en  fut  aduerty ,  il  y  enuoya  vn  grand 
nombre  de  gens  de  guerre,  habituez  comme  marchans  ou  laboureurs ,  qui  en- 
trèrent en  la  ville  par  diuerfès  portes ,  cy  deux ,  cy  trois  par  Ci  bonne  manière , 
qu'ils  fe  trouuerent  en  trefgrand  nombre,  &  comme  les  plus  forts: &  puisincô- 
tinent  vindrent  autres  gens  de  guerre  tout  plainemét  entrer  en  la  ville,defquels 
cfloit  chief  le  feigneur  de  Moy  :  &  prindrent  de  quatre  vingts  à  cent  perlonnes 
des  plus  coulpables  de  celle  efmeute,&  les  feirent  decappiter,&  par  tant  les  au- 
tres fc  tindrent  en  paix,&  n'oferent  plus  contredire  à  la  voulété  du  Roy.En  cel- 
le année  en  la  cité  de  Bordeaux  mourut  Pothô  de  S.Trcillc  Senefchal  de  Bour- 
delois,qui  auoit  efté  en  fbn  temps  fàge,prudent  &  vaillat  en  armes-.lequel  auec 
vn  autre  capitaine  nômé  la  Hyre,qui  trefpafla  deuant  luy  :  feruirent  le  feu  Roy 
Charles  fi  bien  &  fi  vaillâment  à  conquerre  fon  Royaume  fur  les  Anglois,  que 
l'en  difoit  cômunemcnt,qu'ils  eftoient  caufe  de  fà  recôquefte  plus  que  nuls  au- 
tres de  fon  Royaume.En  ceft  an  aufli  le  xj.iour  d'oc1;obre,fut  prefque  tout  arfe 
l'Eglife  &  la  ville  d'Encre  en  moins  de  demie  heure,quifut  vne  grad  perte  pour 
les  pauures  gés  d'icelle  ville.Oudit  an  enuiron la  S.Remy  &  laToufTaints,furét 
veuz  en  l'air  aucuns  merueilleux  fignes,côme  des  grans  brandons  de  feu  de  16- 
gueur  de  iiij.toyfes,ôc  de  groiTeur  corne d'vn  pied  durans  fixes  en  lair,la  moitié 
de  demy  quart  d'heure, &  fut  veu  par  ij.fois .  Aucuns  autres  difoient  auoir  veu 
en  l'air  de  nuicT:  corne  batailles  de  gens,&  auoir  ouy  grans  noyfes  &  grad  bruit. 

Comment  Charles  de  Bourgongne  Comte  de  Charrolois f en  alla  veoir  le  Roy  Lois  de  Fra~ 
ce  a  Tours^u  il fut grandement fefloyé.  comment  il  Je  perdit  a  une  chajle:  &  cornent 
il retourna  ou  pais  d'Artois  par  la  Normadie3dot  le  Roy  l'auoit  ordonéfon  lieutenat. 

Vand  le  Comte  de  Charrolois  eut  fait  fbn  pèlerinage  à  S.  Claude,  il 
printfon  chemin  pour  aller  à  Tours,  oùleRoy  Loys  feiournoit 
pour  le  temps:  &  auoit  le  Comte  auec  luy  pour  fà  compagnicen- 
~  uiron  trois  cens  &  cinquante  cheuaux,&  grad  nombre  de  grans  fei- 
gneurs  3c  de  nobles  hommes.  Quand  le  Roy  feeut  qu'il  approchoit  de  Tours , 
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il  enuoya  à  fon  encotre  aux  champs  de^plus  grans  feigneurs  de  Ton  hoflel  :  lef- 
quels  luy  feirent  la  reuerence  ôc  trefioyeux  recueil  :  Ôc  par  l'ordonance  du  Roy 
le  menèrent  defcendre  en  Phoftel  du  Roy ,  lequel  defcendit  de  fa  chambre  ôc  le 
vint  feftoyer  moult  grandemét:ôc  fi  feirent  tous  les  plus  grans  feigneurs  de  fon 
hoftel.  Puis  le  mena  le  Roy  ioùer  ôc  eft>abatre,côme  tous  les  iours  es  plus  bel- 
les places  d'illec  entour,Ôc  par  tout  le  faifoit  feftoyer  moult  grandement .  Vn 
iour  vint  que  le  Roy  le  mena  à  la  chaile,ôc  accueillirent  vn  rouge  befle:  laquelle 
courut  longuemér,Ôc  le  Comte  de  Charrolois  toufiours  après:  ôc  tellemet  que 
'  quand  vint  fur  la  nuict ,  il  fe  trouua  efgaré  en  ce  pays  là ,  qu'il  ne  cognoifToit  ôc 
n'eftoit  en  ce  point  que  luy  cinquiefme .  Tant  allèrent  qu'ils  trouuerent  vn  vil- 
lage,où  eftoit  vne  bône  heftellerie,Ôc  eftoit  toute  noire  nui&,fi  fe  logerét  leâs. 

Q^y  and  le  Roy  fut  retourné  en  fon  logis,ôc  il  cogneut  que  fon  beau  frè- 
re n'eftoit  point  retourné,  ôc  ne  trouuoit  homme  qui  luy  feeut  dire  qu'il  eftoit 
deuenu:Il  fut  tant  defplaifant  qu'onques  homme  ne  l'auoit  veu  plus  troublé:Ôc 
.  lors  incontinent  il  enuoya  de  fes  gens  par  les  villages  d'illec  entour,  ôc  feit  allu- 
mer torches  fur  les  clochiers  des  villages ,  affin  que  par  l'adreiTe  du  feu  le  Cote 
trouuaft  fon  chemin:  ceux  mefmes  qui  alloient  par  les  champs  Ôc  par  les  bois , 
portoient  torches  ôc  fallots  Le  Roy  iura  qu'il  ne  beuuroitiufques  à  ce  qu'il  en 
auroit  nouuelles,tant  en  eftoit  deiplaifant,  ôc  auflî  eftoiet  tous  ceux  de  fon  ho- 
ftehmais  entre-temps  le  Comte  doubtant  que  le  Roy  pourroit  eftre  en  mefai- 
fe  de  luy,  fâchant  par  fon  hofte  qu'il  eftoit  à  deux  lieues  près  du  lieu  où  le  Roy 
eftoir,luy  efcriuit  vnes  lettres, &  les  luy  enuoya  par  vn  de  fes  gens  que  conduî- 
foit  vn  payfant:par  laquelle  lettre  il  fignifioit  au  Roy  où  il  eftoit  arrefté  Ôc  logé 
pour  la  nui&j&qu'il  ne  fe  donnaft  point  de  mauuais  temps  pour  luy:le(quelles 
lettres  veùes  par  le  Roy,il  fut  tout  refioùy  &  le  renuoya  quérir  au  plus  matin . 
Auec  le  Roy  eftoit  lors  le  Duc  de  Sombreffet  Angloisbanny,  6>c  exillé  d'An- 
gleterre de  parle  Roy  Edouard:auquel  il  auoit  toufiours  efté  ennemy,&auoit 
démené  la  guerre  contre  luy  pour  la  querelle  de  la  Royne  dAngleterre .  Et  e- 
/ftoit  venu  en'France  à  recours  &  refuge  du  Roy  Charles:  mais  il  le  trouua  tret 
pafTé.Et  pourtant  fut  prins  par  les  gens  du  nouueau  Roy  Loys:  &  fut  amené  en 
ion  hoftel:  mais  à  la  requefte  du  Comte  de  Charrolois,le  Roy  le  deliura  &  luy 
donna  or  &  argent  aiTez  :  car  le  Comte  de  Charrolois  laymoit  tresfort  comme 
fon  parent:  &  pourtant  auflî  qu'il  aymoitplus  le  party  du  Roy  Henry  que  ce- 
luy  du  Roy  Edouard:nonobftant  qu'il  feeut  aiTez  que  le  Duc  Philippe  fon  père 
ay moit  plus  le  party  du  Roy  Edouard  que  celuy  du  Roy  Henry .  Et  toft  après 
fe  voulut  retraire  en  Efcoçe  ledit  Duc  de  SombreiTet:mais  quand  il  fut  aduerty 
que  le  Roy  Edouard  le  faifoit  efpier,il  f  en  alla  à  Bruges ,  là  où  il  Ce  tint  bien  ôc 
fimplement  vne  bonne  efpace  de  temps . 

Qjy  a  n  Die  Comte  de  Charrolois  eut  feiourné  près  d'vn  mois  auec  le  Roy 
ôc  vint  au  congé  prendre:le  Roy  luy  ordôna  xxxvj.  mille  francs  de  péfion  pour 
an,ôc  le  conftitua  fon  lieutenant  gênerai  en  la  Duché  de  Normandie  :  puis  luy 
donna  congé.  Et  le  Comte  fen  retourna  par  Blois  deuers  le  Duc  d'Orleans,qui 
le  feftoya  moult  grandement.Puis  fen  retourna  par  Normandie,  ôepar  tout  où 
il  pafToit  par  les  bônes  villes,ils  iftoient  des  villes  à  croix  ôc  à  proceffions,ôc  luy 
fâifoient  autant  d'honneur  qu'ils  euflent  fait  au  Roy  mefmcs:car  le  Roy  l'auoit 
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ainfi  ordonné,  &  lauoit  fait  fçauoir  es  bônes  villes, par lefquelles il  deuoit  pat 
fenentre  les  autres  il  fut  à  Rouen  moult  grandement  honnoré  ôc  feftoy  é.  Et  fi- 
nablement  retourna  par  Abbeuille  ôc  par  Hefdin  fans  feiourner  nulle  partout 
ques  il  vint  à  Aire  où  eftoit  la  Corntefle  fa  femme. Et  d'Aire  toft  après  l'en  allè- 
rent droit  à  Bruxelles,  où  eftoit  le  noble  Duc  Philippe  fon  père . 

E  n  ce  temps  Iean  Euefque  d'Arras  procura  tellement  par  l'enhort  du  Pape 
enuers  le  Roy  Loys  de  France,  que  la  pragmatique  fanâ-ion  qui  auoit  duré  en 
France  après  de  trente  ans,  fut  mife  fus .  Et  pour  le  plaifir  que  ceft  Euefque  feic 
à  la  court  de  Romme  en  cette  partie,le  Pape  luy  enuoya  le  rouge  c  happe!  Ôc  le 
feit  Cardinal,&  fut  nommé  le  Cardinal  d'Atras.Durâtladi&e  Sanctionnes  bé- 
néfices par  le  Royaume  de  France  fe  donnoientparla  nommination  des  vni- 
uerfîtez,  dont  fourdoient  procès  infinis ,  Ôc  tournoit  à  trop  grand  preiudice  ôc 
dommage  à  la  couronne  de  Romme.  En  ce  temps  mourut  Flocquet  vn  des  ca- 

fûtaines  du  Roy,vaillat  homme  de  guerre  ôc  fubtil ,  &  qui  par  fa  fubtilité  print 
e  Pont-de-  l'Arche  en  Normandie  fur  les  Anglois ,  qui  fut  la  première  caufe  de 
perdre  Normadie  audits  Anglois .  En  ce  téps  aufli  mourut  à  Authun  en  Bour- 
gongne  maiftre  Nicolas  Raulin,lequel  premieremêt  fut  aduocat  en  Parlemét  : 
puis  fut  Chancellier  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne:  lequel  il  gouuerna  fi  fa- 
gemét  tout  fon  téps  ôc  en  moult  gras  affaires ,  que  le  Duc  le  propofa  toufiours 
en  toutes  fes  befongnes:mais  aulTi  feit  maiftre  Nicolas  fes  propres  befongnes  fî 
bié,qu'il  acquift  ou  feruices  du  Duc  plus  de  xl. mille  fracs  de  rétes  &  de  feigneu 
ries:ii  qu'il  feit  fes  fils  riches  Ôc  gras  feignrs,&  fes  filles  maria  moult  noblemét. 

Cy  dit  comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  fut  en  dangier  de  mort  par  maladie \dont 
néanmoins  ilrepajja.  Put* parle  de plufieurs  cbojes  qui  lors  aduwdrent. 

Vdit  an  foixante  &  vn  enuiron  la  Chandeleur,  le  noble  Duc  Philip- 
pe de  Bourgongne  accoucha  malade  en  fa  ville  de  Bruxelles,  d'vne 
fî  griefue  maladie,que  tous  (es  médecins  fe  delefperent  de  fa  vie  :  ôc 
luy  eftant  en  ce  point  manda  fon  fils  au  Quefnoy  en  Hainault  venir 
deuers  luy,&  il  y  alla  fans  tarder .  Et  lors  incontinent  qu'il  veit  fon  père  fi  fort 
oppreflé  de  maladie ,  il  enuoya  haftiuement  par  toutes  les  bonnes  villes  de  les 
pays ,  ôc  par  les  Abbayes  requerre  Ôc  prier,que  tous  fe  meiffent  en  deuotion,Ôc 
priafTent  à  Dieu  de  bon  cueur  qu'il  voulfift  par  fa  digne  grâce  remettre  fon  pè- 
re en  bonne  fantédefquelies  nouuelles  venues  à  cognoiffance ,  l'en  commença 
à  faire  proceflîons,oraifbns  Ôc  prières  par  fi  grande  affection ,  que  Dieu  piteux 
&  mifericors  r'enuoya  fanté  au  bon  Duc:car  il  eftoit  aymé  de  fes  fubiets  autant 
comme  fut  oncques  Prince  ne  feigneur.Son  fils  mefmes  Comte  de  Charrolois 
que  plus  n'auoitd'enfans  légitimes,  monftra  encores  par  autre  manière  com- 
ment il  aymoit  fon  perexar  il  eftoit  toufiours  au  plus  près  de  luy,  pour  luy  ad- 
miniftrer  ou  faire  adminiftrer  tout  ce  que  pour  fa  fanté  luy  eftoit  bon  ôc  ne- 
cefTaire:fi  qu'il  y  fut  trois  ou  quatre  iours  ôc  nuicts  fans  dormir  ne  repofer:  dot 
fon  père  mefmes  eftoir  defplaifant,  &luydifoit  fouuent  qu'il  allaft  repofer, 
ôc  que  mieux  valoit  en  perdre  vn  que  deux:  finablement  on  pria  tant  pour  le 
bon  Duc,  ôc  fut  fi  bien  penfé  qu'il  reuint  en  conualefcence  :  mais  oncques  puis 
ne  fut  qu'il  nefutplusfoible  ôcplus  débilité:  ôcfait  à  croire  fe  n'eufTent  efté 
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les  prières  d'aucunes  bonnes  perfonnes,  qu'il  n'en  fut  iamais  reparlé.  En  ce  teps 
trefbaiïa  la  dame  de  Rauaftinniepcede  la  Ducheflede  Bourgongne  moult 
bonne  dame,deuote  ôc  aumofniere,  &  fut  moult  plainte  de  maintes  gens  qui  la 
cognoifToient.  En  ce  temps  aufli  enuiron  l'entrée  de  Mars  trefpafTa  la  dame  de 
Bar,  femme  &:efpouledu  Comte  Loys  de  S.  Pol,  laquelle  laiiïa  de  (on  mary 
quatre  fils  &  plufieurs  filles  :  &  fucceda  fon  fils  aifné  nommé  Loys  de  Luxem- 
bourg à  la  Comté  de  Marle,le  fécond  à  la  Comté  de  Brienne ,  &  le  tiers  à  la  ki- 
gneurie  de  Roufïy.Elle  fut  moultnoble  dame  &  de  grad  lieu  venue.En  ce  met 
"  mes  temps  mourut  auffi  à  Abbeuillevn  cheualier  moult  renommé  en  armes 
meffire  Gauuain  Qujeret,  le  plus  aduantureux  de  tous  autres  en  fait  de  guerre, 
&  aymé  de  toutes  gens.  Encores  oudit  an  en  Mars  la  Duchefle  d'Orléans  niep- 
ce  du  Duc  de  Bourgongne  accoucha  d'vn  beau  fils,que  teint  fur  fons  debaptet 
me  le  Roy  Loys  de  France, &  luy  donna  fon  nom  de  Loys  :  &;  fi  le  leua  la  Roy- 
ne  d'Angleterre  femme  du  Roy  Henry ,  laquelle  à  celle  heure  eftoit  venue  de- 
uers  le  Roy  fon  cou  fin  germain,pourluy  requerre  fecours  &  ayde  pour  recou- 
urer  le  Royaume  d'Angleterre  fur  le  Roy  Edouard,  qui  l'auoit  tollu  à  fon  ma- 
ry.  En  ce  temps  6c  trois  ou  quatre  ans  deuant  fe  faifoient  tous  les  maux  du 
monde  ou  pays  d'Artois,  de  meurdres ,  de  larrecins  &  de  violer  femmes  :  met 
mement  dedans  les  bonnes  villes,  &  fouuent  à  la  veue  des  gens  de  iuftice  :  mais 
ils  n'en  faifoient  femblant ,  fe  n'eftoit  fur  poures  gens,qui  n'auoient  port  ne  ad- 
ueu  d'aucuns  feigneurs .  Mefmement  &  plus  que  ailleurs  fè  commettoient  ces 
cas  icy  en  la  ville,  &  en  la  cité  d'Arras,qui  eft.  chief  ville  d'Artois:qui  eftoit  vne 
chofe  moult  énorme  &  de  trefmauuais  exemple. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  Jèptiefme  de  ce  nombres  fon  trejfrajfement  fut  af~ 
porté  à  Paris  :  &  de  Paris  a  S.  Denys,  la  ou  fon  ftruicefut  fait  moult  noblement: 
ouquelferuice  furent  plujieurs  Euefjues^Abbe\&  autres, 

r|M  E  iour  donques  de  la  Magdaleine  oudit  an  mille  quatre  ces  Ixj.  treC 
palTa  le  Roy  Charles  feptiefme  de  ce  nom,tres  vi&orieux  Prince  ou 
challeau  de  Meun  fur  Yeure,  à  qui  Dieu  face  mercy  &  pardon  à  la- 
me. Le  Mardy  enfuiuant  fut  fait  fon  feruice  à  fàinct  Denys  en  Frâce 
moult  folemnellemétj  tout  ainfi  qu  on  a  accouftumé  de  faire  tous  les  ans,pour 
le  Roy  Loys  le  gros  iadis  Roy  de  France.  Item  le  mercredy  cinquiefme  iour 
d'Aouft  enfuiuant  à  dix  heures  de  nuict  fut  apporté  le  corps  dudit  RoyCharles 
à  Paris,ôc  laide  hors  la  ville  à  l'Eglife  noftre  Dame  des  Champs:&  y  eut  quatre 
feigneurs  de  la  Court  de  Parlement  qui  tenoient  les  quatre  cornières  du  poille, 
vertus  de  manteaux  d'efcarlatte ,  &  plufieurs  autres  feigneurs  veftus  de  vermeil 
tenans  ledit  poille.  Item  après  le  corps  du  Roy,  lequel  eftoit  couuert  d'vn  poi- 
le  de  drap  d'or  bien  riche  en  vne  littiere,  laquelle  portoiênt  fixvingts  henouars: 
&  y  eftoient  monfeigneur  d'Orléans,  monfeigneur  d'Angoulefme,  monfci- 
gneur  d'Eu  &  monfeigneur  de  Dunois ,  faifàns  le  dueil  à  cheual  tous  quatre. 
Item  après  vn  chariot,  ouquel  auoit  efté  apporté  ledit  corps  depuis  Meun  iut 
quesà  Paris,  couuert  d'vn  poiledeveloux  noir  tout  à  trauers,  couuert  d'vne 
croix  blanche  de  drap  de  veloux  figuré  moult  riche.  Item  audit  chariot  auoit 
cinq  cheuaux  qui  le  menoient  couuers,iufques  ï  terre  de  veloux  noir  figure,& 
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ne  veoit  on  que  les  yeux  defHits  cheuaux.  Item  après  ledit  chariot  efloient  fix 

f>aiges  veftus  de  veloux  noir,enchapperonnez  de  mefmes  fur  fixcheuaux,dont 
es  harnois  eftoient  de  veloux  noir.  Item  deuant  le  corps  efloient  monfeigneur 
le  Patriarche,  lors  Euefque  d'Auranches  :  lequel  feit  le  feruice  tant  à  noftre 
Dame  de  Paris  qu  a  S.  Denys ,  comme  il  fera  dit  cy  après  :  &  y  eftoient  ceux  de 
noftre  Dame  de  Paris  &  ceux  du  Palais  auec  les  parroiffes.  Item  deuant  eftoit 
le  Re&eur  &  l'Vniuerfîté  de  Paris .  Item  deuant  eftoient  melTeigneurs  des 
coptes  veftus  de  noir.  Item  melTeigneurs  des  requeftes.  Ité  deuant  eftoit  le  Pre- 
uoft  de  Paris,la  court  de  chafteletôc  le  peuple  de  Paris  chacun  par  ordonnance. 
Item  deuant  eftoient  plufieurs  ordres  de  religion  dudit  Paris.  Item  deuant  e- 
ftoientles  quatre  ordres  des  mendiansde  ladide  ville.  Item  &  tout  derrière 
toutes  ces  gens  &  ledit  corps ,  eftoit  innumerable  peuple  tant  de  Paris  comme 
d'ailleurs.  Itemyauoit  deux  cens  torches  chacune  de  quatre  liures,  que  por- 
toient.cc.hommes  veftus  de  noir.  Item  &  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris,eftoit 
tendue  doublement  de  toile  perle,  en  Ion  large  toute  feméede  fleurs  de  liz. 
Item  fut  porté  le  corps  dudit  Roy  ou  meillieu  du  cueur  de  noftre  Dame  de  Pa- 
ris: &  là  furent  chatées  vigilles  des  morts.  Le  lendemain  la  MeiTe,laquelle  châ- 
ta  monleigneur  le  Patriarche,  &  fut  le  vendredy  vj.  iour  d'Aouft  Tan  deflufdit. 
Cedit  vendredy  enuiron  trois  heures  après  midy  les  fèigneurs  deflus  nommez, 
lelquels  auoient  efté  au  feruice  du  Roy,apporterent  Ion  corps  de  Paris  iufques 
àla  Croix-  ou-Fiens:laquelle  eft  entre  la  Chappelle-faintt-Denys ,  &  le  Lendit 
comme  deflus  en  ordonnance^  là  euft  groffe  contradiction  pour  porter  ledit 
corps  iufques  à  l'Eglife .  Et  demoura  en  ce  lieu  par  longue  efpace  de  temps .  Et 
tellement  que  les  bourgeois  de  S.  Denys  prindrent  la  bière  ainfî  comme  elle  e- 
ftoit,&  voulurét  porter  ledit  corps  à  S. Denys,  pource  que  les  henouars  le  laiC 
fèrent  for  le  chemin  pour  la  fomme  de  dix  liures,  qu  ils  demandoient  pour  le 

f>orter  :  &  de  celle  fomme  de  dix  liures  le  Grand  Efcuyer  d'Efcuyerie  du  Roy 
eur  en  refpondit  :  &  lors  ils  l'apportèrent  iufques  dedans  le  Cueur  de  l'Eglife 
monfeigneur  S. Denys,  &  fut  bien  huid  heures  de  nuicl; ,  auant  que  ledit  corps 
arriuaft  audit  S. Denys.  Item  à  celle  heure  furent  chantées  vefpres  des  morts 
feulement  pour  ledit  Roy,  ôc  le  lendemain  matines  :  c  eft  à  fçauoir  Dirige  enui- 
ron fix  heures  du  matin:&  y  eftoient  monfeigneur  d'Angoulelme,  môfeigneur 
de  Dunois,  monfeigneur  de  Brofïes ,  monfeigneur  de  Chafteau-Brun,monfei- 
gneurle  Grand  ElcuyerJ'Euefque  de  Paris  &  la  court  de  Parlement,  l'Euefque 
de  Bayeux  :  feirent  le  feruice ,  les  Euefques  de  Troyes ,  &  de  Chartres  :  l'office 
l'Euefque  d'Orléans ,  l'Euefque  d'Angiers ,  l'Euefque  de Beflîers ,  l'Euefque  de 
Senlis,  l'Euefque  de  Meaux,  l'Abbé  de  S.  Germain,!' Abbé  de  S.Magloire,l'Ab- 
bé  de  S.Eftienne  de  Dijon,l'Abbé  de  S.  Viclor,  tous  les  deffus  nommez  furent 
à  la  MelTe  :  &  n'y  eut  qu'vne  grande  MelTe  pour  le  Roy:monfeigneur  &  Mada- 
me d'Orléans  y  furent.  Item  après  la  MelTe  fut  le  Roy  mis  en  terre,en  la  chap- 
pelle  de  fon  grand  père  entre  ledit  grand  père  &  Ion  père.  Item  le  cueur  de  la- 
dite Eglife  fut  tendu  tout  autour  de  drap  de  veloux  noir  &  vne  chappelle ,  la- 
quelle eftoit  moult  belle:  ou  meillieu  dudit  cueur,  fbubs  laquelle  eftoit  ledit 
Roy,  tendue  pareillement  de  veloux,  &c  par  deffus  tant  de  cierges  qu'on  y  peut 
mettre.  Item  eftoit  le  Roy  dedans  vn  coffre  de  cyprès ,  enchalTé  en  vn  auge  de 
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plomb  de  Ton  long,  lefquels  eftoient  enfermez  dedans  vne  bière  de  bois,  Item 
eftoit  ledit  Roy  par  deffus  en  figure  fur  vn  matheras ,  vne  paire  de  draps  de  lin 
Ôc  le  poile  defïufdit:  &  eftoit  ladiclc  figure  veftue  d'vne  tunique  ôc  vn  manteau 
de  veloux  à.  fleurs  de  liz,fourré  d'hermincs,tenât  en  vne  de  fes  mains  vne  main, 
comme  vn  fceptre  :  ôc  en  l'autre  main  vn  grand  fceptre,  vne  couronne  fur  la  te- 
lle, ôc  vn  oreiller  de  veloux  deilbubs.  Item  auoient  les  gens  du  Roy  apporté 
vn  ciel  de  drap  d'or,auquel  auoit  viij.  lances  pour  le  porter  :  ôc  à  ladidre  Croix- 
au-fiens  fur  le  chemin  de  Paris ,  vindrent  huicl;  des  religieux  de  S.  Denys  pren- 
dre le  ciel ,  pour  le  porter  fur  le  corps  du  Roy  iufques  audit  S.  Denys  :  mais  le- 
dit efcuyer  le  reffufa  à  bailler,  en  difant,  que  ce  n'eitoit  pas  la  couftume  :  ôc  que 
ledit  ciel  ne  fe  deuoit  point  porter  fur  ledit  corps  parmy  les  champs:mais  fe  de- 
uoit  porter  parmy  les  villes  feulement:&  quand  le  corps  fut  àla  porte  de  fainct 
Denys  fut  faicle  ftation  illec:  ôc  là  furent  chantées  trois  oraifons ,  lefquelles  fe 
chantoient  à  chacune  ftation:  &  la  fut  baillé  ledit  ciel  aufdits  religieux,lefquels 
le  portèrent  iufques  à  l'Eglife  par  deffus  le  corps,en  telle  manière  qu'on  pouoit 
veoir  iceluy  corps  tout  à  plain,  c'eft  à  fçauoir  ladidte  figure.  Item  après  l'enter- 
rement dudit  Roy,  euft  groffe  contradiction  entre  l'Efcuyer  d'efcuyerie ,  ôc  les 
religieux  dudit  S.  Denys ,  pour  le  poile  qui  eftoit  foubs  ladicte  figure  :  pource 
que  ledit  Efcuyer  difoit  que  à  luy  appartenoit:  Ôc  tellement  qu'il  conuintque 
ledit  drap  fut  mis  en  la  main  de  monfeigneur  de  Dunois ,  ôc  de  monfeigneur  le 
chancelier  de  France.  Et  finablement  fut  appoincté  que  ladide  poile ,  laquelle 
eftoit  de  drap  d'or  vermeil  moult  bel,  demourroit  à  S.  Denys.  En  difant  par  le 
Grand  Efcuyer  que  fe  aucun  droit  y  auoit,il  le  dônoit  à  ladide  Eglife  de  fàincl: 
Denys.  Item  au  regard  dudit  ciel ,  il  demoura  à  l'Eglife  de  S.  Denys  fans  con- 
tradiction auec  veloux,  cendaux,cire  &  toutes  autres  chofes  :  mais  ils  rempor- 
tèrent le  drap  de  veloux  noir  à  la  croix  blanche,lequel  couuroit  ledit  chariotôc 
toutes  autres  chofes.  Item  allèrent  ledit  Comte  de  Dunois  ôc  ledit  Grand  Ef- 
cuyer par  toutes  les  chappelles,où  il  y  auoit  corps  Saindts,&donnerent  à  la  dé- 
coration des  autels  du  drap  de  veloux  ôc  de  fatin ,  à  couurir  deux  tables  d'autel 
hault  ôc  bas.  Item  au  meillieu  de  là  grand  MelTe  y  euft  vne  predication,que  feit 
maiftre  Thomas  de  Courcelles  Docteur  en  Théologie.  A  laquelle  auoit  grand 
peuple  gemiiïant  ôc  priât  pour  ledit  deffuncl:,lequel  fut  illec  tiltré,le  Roy  Char 
les  feptiefme  de  ce  nom  tref-victorieux.  Item  après  l'enterrement  fut  crié,viue 
Loys  de  France  :  ôc  Dieu  ay t  l'ame  de  Charles  feptiefme,come  dit  eft.  Et  adonc 
ietterent  leurs  verges  lur  la  folTe  les  huiffiers,&  autres  lergens.  Item  après  tout 
le  feruice  fait,allerent  difner  en  la  grand  falle  de  l'Abbé:  ôc  y  euft  court  planiere 
Ôc  ouuerte  à  tous  venans.  Et  de  cefte  heure  le  difher  fait  ôc  grâces  di<5tes,le  Cô- 
te de  Dunois  Ôc  de  Logueuille  dit  à  haulte  voix,  que  luy  ôc  les  autres  feruiteurs 
auoienfperdu  leur  maiftre,  ôc  quvn  chacun  penfaft  à  foy  pourueoir .  Si  furent 
moult  dolens  chacun  à  fon  endroit  &  non  fans  cauie,  ôc  par  elpecial  comence- 
rent  les  pages  tresfort  à  ploref . 

Cy  parle  de  la  mort  villaine  de  lean  Conflain  folemrneiUier  de  corps  du  Vue  Philippe  de 
Bourgongne:&  dit  la  caufè  pourquoy  ilmouru^O*  de  celuy  me/me  qui  taceuft. 

En  Tan 
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%£pS£g|T  N  l'an  mille  cccc.Ixij.  par  vn  diméche  iour  de  S. laques  &  S.Chrifto- 
|&  l^^ji  ^e  ou  mo*s  ^e  Iuillet,fut  prins  &  mené  à  Rippemonde  Iean  Côftain 
p|§|}^iommeillier  de  corps  du  noble  Duc  Philippe  de  Bourgorignerpour- 
\zr  ^ê^ce  qu'il  auoit  voulu  raire  mourir  par  poilonsle  Comte  de  Charro- 
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lois,  feul  fils  légitime  de  Ton  maiftre  :  ôc  vint  fon  péché  à  cognoifîance  par  vn 
poure  gentil-homme  de  Bourgongne,  nommé  Iean  d'Iuy.  Auquel  ledit  Con- 
ftain auoit  marchandé  pour  vne  grande fomme  d'argent,  daller  en  Piémont  a- 
cheter  la  poifon  :  &  f  eftoit  à  luy  defcouuert,  de  ce  qu'il  en  vouloir  faire  :  com- 
me donques  ceftuy  Iean  d'Iuy  euft  acheté  la  poifon ,  &  qu'il  l'euft  apportée  au- 
dit Conftain  à  Bruxelles  :  &  il  luy  demandai]:  ce  que  Conftain  luy  auoit  pro- 
mis, Conftain  en  fut  refufant ,  &  ne  luy  vouloit  pas  tant  donner  qu'il  luy  auoit 
promis ,  &  fi  luy  dit  plufieurs  grofles  parollcs  &  iniurieufes  :  car  il  n'auoit  fon 
pareil  d'orgueil  &  de  felonnie .  Iean  d'Iuy  malcontent  dudit  Conftain  pour  les 
caufes  dic~tes,fen  complaignità  vn  autre  gentil-homme  dé  Bourgongne,  nom- 
mé Arquembart,&  luy  deicouurit  tout  leur  fecret  :  dont  ledit  Arquembart  fut 
merueilleufement  efbahy,&  confeilla  audit  Iean  d'Iuy,  qu'il  allaft  haftiuement 
defcouurir  toute  la  vérité  de  celle  befongne  au  Comte  de  Charrolois,difànt 
que  fil  n'y  alloit,  luy  mefme  iroit  &  luy  diroit  tout.  Iean  d'Iuy  fans  tarder  Oen 
alla  deuers  le  Comte,  &  fe  ietta  à  genoux  deuant  luy ,  &  luy  pria  humblement 
qu'il  luy  voulfift  pardonner  le  meffait  de  ce  qu'il  vouloit  dire .  Puis  luy  ouurit 
la  matière  &  luy  dit  toute  la  vérité.  Le  Comte  qui  fut  bien  efbahy  &  fort  trou- 
blé, fen  alla  haftiuement  deuers  fon  père  le  Duc ,  &  luy  dift  la  manière  de  cefte 
mauuaiftié,  tout  ainfi  que  Iean  d'Iuy  le  luy  auoit  compté ,  en  luy  requérant  iu- 
ftice  de  l'homme  fi  defloyaI,&  luy  nomma  Iean  Conftain.  Le  Duc  luy  dit  qu'il 
luy  en  feroit  iuftice  voirement  :  le  Comte  retourné  en  fon  logis ,  ordonna  Iean 
d'Iuy  d'aller  tenir  prifon  à  Rippemonde,&qu'il  attendit  illec  &  il  y  alla.Quand 
vint  le  lendemain  au  matin  le  iour  de  S.  laques  (  comme  dit  eft  )  &c  que  le  Duc 
auoit  ordonné  le  feigneur  d'Auxi  &  Philippe  de  Creuecueur  de  mener  Iean 
Conftain  à  Rippemonde,&que  Iean  Côftain  chaftbit  à  celle  heure,&  fe  iouoit 
dedans  le  parc  du  Duc.  Le  Duc  lappellaôc  luy  dit  qu'il  vouloit  qu'il  allaft  à 
Rippemonde  auec  le  feigneur  d'Auxi,  pour  refpondre  à  vn  gentil-homme ,  qui 
le  chargeoit  grandement  de  fon  honneur  :  Conftain  luy  refpondit  tresfieremet 
{èlon  fa  cowftume ,  qu'il  ne  craignoit  homme  du  monde ,  &  fen  alla  houzer  & 
monter  fur  vn  trefbon  cheual  luy  cinquiefme  :  &  en  ce  point  fen  alla  a  l'hoftel 
du  feigneur  d'Auxi  :  lequel  il  trouua  monté  à  cheual ,  &  auec  luy  ledit  Philip- 
pe de  Creuecueur ,  &  quinze  ou  feize  archiers  de  corps  du  Duc .  Quand  Con- 
ftain veit  tant  d'archiers,  il  fe  commença  à  douter  de  malle  mefure.  Neatmoins 
ils  fen  allèrent  tous  enfemble  parmy  la  ville  de  Bruxelles .  Mais  quand  ils  vin- 
drent  aux  champs ,  le  feigneur  d'Auxi  feit  defeendre  Iean  Conftain  de  fon  gros 
cheual,  &  le  feit  monter  fur  vne  haguette  qu'il  cheuauchoit  :  fi  fe  douta  Con- 
ftain encores  plus  que  deuant:  car  le  feigneur  d'Auxi  luy  meitadonc  la  main 
fur  l'efpaule,ôde  feit  prifonnier  du  Duc:puis  fen  allèrent  de  tire  tant  qu'ils  vin- 
drentà  Rippemonde,  &  n'y  furent  oneques  plus  toft  venus  que  le  Comte  de 
Charrolois  n'y  fut  auflî  toft  que  ledit  Conftain, &  print  luy  mefmes  les  clefs  de 
la  tour  où  Iean  Conftain  fut  mis  en  prifon:  toft  après  vindrent  illec  Anthoine 
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Baftard  de  Bourgongne ,  l'Euefque  de  Tournay ,  le  feigneur  de  Croy  &  le  fci- 
gneur  de  Goux  :  &  ne  parloit  nuls  audit  Conftain  que  ceux  cy  &  que  le  Com- 
te ne  fut  prefent,où  qu'il  ne  les  ouift.  Eux  ainfi  afTemblez  ils  feirent  comparoir 
lean  d'Iuy  deuant  Iean  Conftain,&  à  luy  dit  Iean  d'Iuy,  comment  il  auoit  mar- 
chandé à  luy  d'apporter  les  poilons ,  &  les  luy  auoit  apportées  :  mais  ne  l'auoit 
voulu  payer  ainfi  qu'il  le  luy  auoit  promis  :  &  pour  vérifier  fês  dits ,  luy  mon- 
ftra  Tes  lettres  efcriptes  de  la  main  dudit  Conftain,&  lignées  de  la  main,non  pas 
vne  feulle,  mais  plufieurs .  Ce  nonobftant  Conftain denioit tout,  &  dit  audit 
"  d'Iuy  plufieurs  groiTes  &  iniurieufes  parolles  :  mais  finablement  fans  torture  & 
fans  quelque  torment  de  gehaine  il  confelTa  tout  Ion  cas:  &  dit  que  luy  mefme 
auoit  efté  depuis  Noël  l'an  lxj.  par  deux  fois  en  Piémont  pour  auoir  lefdictes 
poifons,  &  n'en  auoirpeu  recouurer  :  &  que  pour  les  auoir ,  il  auoit  voirement 
marchandé  audit  Iean  dluy  tout  ainfi,  comme  il  auoit  dit:  dilant  au  premier 
que  ce  n'eftoit  pas  pour  faire  mourir  ledit  Comte  de  Charrolois:mais  affin  que 
le  Comte  lcuft  en  la  bonne  grâce  &  qu'il  le  laiflaft  en  fon  eftat ,  &  ne  luy  oftaft 
riens  du  fien  fe  le  Duc  âlloit  de  vie  à  trelpas  :  mais  finablement  il  cogneuft  que 
c'eftoit  pour  faire  mourir  le  Comte,  &  qu'il  auoit  propoféde  luy  donner  la 
poifon  à  quelque  banquet  qui  le  feroit  à  la  My-  Aouftdaquelle  poilon  prinle  il 
n'euft  peu  viure  qu'vn  an  après  feulement.  Ces  chofes  ainfi  Iceuè's  &  cogneuës 
par  ledit  Iean  Couftain,il  fut  le  prochain  vendredy  après  mené  fur  vne  des  plus 
haultes  tours  du  chaftel ,  pour  eftre  décapité  :  &  luy  illec  pria  moult  qu'il  peuft 
encores  parler  au  Comte  &  luy  dire  aucunes  chofes  fecretes.  Le  Comte  vint  & 
parla  à  Conftain  à  luy  vne  bonne  elpace  de  temps  feul  à  feul,nul  des  aflîftens  ne 
îçauoit  quelle  chofe  il  luy  diloit  :  mais  bien  veoient  que  le  Comte  le  feignoit  à 
chacune  parolle  que  Conftain  luy  diloit.  Et  fait  à  fuppofer  qu'il  aceufoit  quel- 
cun  cuidant  par  tant  amender  la  befongne  ..Puis  pria  au  Comte  que  fon  corps 
ne  fut  efquartelé ,  &  qu'il  fut  mis  en  terre  fainete  :  &  puis  incontinent  il  eut  la 
telle  trenchée.  Puis  fut  appelle  Iean  d'Iuy ,  &  luy  demanda  le  Comte ,  fe  Iean 
Conftain  luy  euft  bien  tenu  fa  promelTe ,  fil  euft  leur  fait  aceufé ,  il  relpondit 
que  non ,  Ôc  pourtant  le  Comte  luy  feit  aulïi  la  telle  trencher .  Les  biens  dudit 
Conftain  qui  montoient  à  plus  de  trois  cens  mille  francs  pour  vne  fois ,  furent 
declairez  confïlquez  &  appartenir  au  droit  du  Duc  :  mais  le  noble  &  bening 
Duc  les  redonna  à  lafemmeduditConftain,&àfes  enfans.Ondittoufiours 
depuis  communément ,  que  ledit  Conftain  auoit  fait  mourir  par  venin  la  bon- 
ne Dame  de  Rauaftin,pourceque  içelle  Dame  auoit  blalmé  la  femme  dudit 
Conftain  du  grand  eftat  qu'elle  portoit,  comme  pareil  à  celuy  des  PrincelTes. 

Cy  parle  de  l exécution  criminelle  que  feit  faire  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  en  fa, 
Comté  £  Artois  fur  plufieurs  mauuais  garnements  trefmal renomme^  puis  parle  du 
trefyas  de  [Abbé  de  S.  V'vaH  d'Arros^  d 'autres  chofes  :  puis  parle  d'aucunes  pa- 
rolles poingnantes  que  le  feigneur  de  Chimay  difl  au  Roy. 

Vdit  an  ou  mois  de  Septembre,  que  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne 
eut  efté  aduerty  des  grans  malefices,qui  fe  failoient  en  lâComté  d'Ar- 
tois, par  les  feruiteurs  d'aucuns  feigneurs ,  que  les  Baillifs  de  officiers 
du  Prince  ne  ofoient  prendre  ne  punir,  pour  doute  d'eftre  battuz  ou  morts  ou 

affolez. 
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affolez. Les  Baillifs  d'Amyens,de  Cambrefis,&:  d'Orchies  vindrent  Ôc  entrèrent 
dedans  la  ville  d'Arras  le  plus  fecrettement  qu'ils  peurent,cy  deux,cy  trois  ôc  le 
logèrent  en  diuers  hoftels,ayans  auec  eux  des  archiers  de  corps  du  Comte  d'E- 
ftampes  lors  capitaine  de  Picardie,iufques  à  l.cheuaux  ou  plus,  garniz  du  man- 
dement du  Prince,  qui  vouloit  que  tous  les  mauuais  garçons  qu'ils  pourroient 
prendre  ôc  appréhender  :  dont  de  leurs  cas  apparoifïbit  par  informations  pré- 
cédentes, fuflent  prins  Se  exécutez  criminellement  à  quelque  feigneur  qu'ils 
fulTent ,  mefmes  fulTent  les  feigneurs ,  voire  mefmes  ceux  de  ion  fang .  Et  fait  à 
croire  fe  le  bon  Prince  eufl;  feeu  pluftoft  les  maléfices,  que  l'on  faiïbit  en  fon 
pays  d'Artois ,  qu'il  y  eufl;  plus  toft  pourueu  :  mais  il  auoit  entour  luy  aucuns 
qui  n'euilent  pas  voulu  qu'il  en  eufl;  efté  aduerty.  Quand  donques  ces  Baillifs 
icy  furent  venuz  à  Arras  (comme  dit  eft)  ils  fe  meiient  enfemble  par  nuiâ;,  ôc 
f  en  allèrent  es  lieux  où  ils  penfoient  trouuer  les  mauuais  garçons .  Aucuns  en 
prindrent ,  ôc  aucuns  fenfuirent  ôc  fe  abfenterent  :  puis  allèrent  fur  le  plat  pays 
ôc  en  prindrent  aucuns  de  trefmal  renommez,&les  pendirent  aux  arbres  furies 
chemins,&  feirent  vn  trefbon  exploicl:  pour  celle  fois.  En  cefte  mefme  année 
le  xv.iour  de  Septembre,  trelpafla  de  ce  mode  FAbbé  Iean  furnommé  du  Clerc 
Abbé  de  S.  Vvafl:  d'Arras,  lequel  fut  moult  plaint  &  ploré  de  maintes  poures 
gens. Car  il  fut  en  fon  temps  grand  aumofnier,  Ôc  gouuerna  l'Abbaye  de  fainct 
Vvafl  par  l'eipace  de  xxxiiij.ans ,  le  plus  notablement  que  Abbé  qui  y  eufl:  efté 
puis  deux  cens  ans  deuant  luy,  comme  il  pouoit  apparoir  en  fon  Eg!ife,és  mat- 
ions ôc  édifices  qu'il  inftaura  en  plufieurs  lieux  :  lefquelles  Egliles  ôc  maiibns 
il  auoit  trouuées  en  grand  ruine.  Il  feit  entre  autres  choies  vne  chofe  Ôc  gran- 
de recômendation,  &  qui  efl: digne  de  mémoire  perpétuelle:  car  en  l'an  xxxviij. 
que  le  bled  valut  dix  francs  le  feptier,ou  v. francs  le  mencault  d'Arras,&que  les 
poures  gens  ne  pouoiét  recouurer  de  bled,il  feit  ouurir  fes  greniers  qu'il  auoit 
tous  plains  de  bled ,  ôc  en  feit  deliurer  à  toutes  poures  gens ,  ôc  non  à  autres  le 
mecault  pour  xxviij.fols,  ôc  n'en  laiiToit  emporter  que  deux  boiceaux  au  coup: 
affin  fe  la  famine  duroit  Ionguement,que  fon  bled  duraft  aufli  plus  longuemét. 
Jl  feit  faire  le  portail  de  l'Abbaye  ôc  la  nef  de  l'Eglife ,  ôc  fi  garda  fi  bien  les  ren- 
tes ôc  les  reuenues  appartenant  à  l'Abbaye ,  que  onques  Abbé  ne  le  feit  mieux: 
ôc  Ci  en  acquift  des  nouuelles  afTez:  ôc  treipafla  qu'il  auoit  d'aage  quatre  vingts 
ôc  fix  ans,  Dieu  luy  face  pardon  ôc  mercy.  Enuiron  ce  temps  retourna  de  de- 
uers  le  Roy  de  Frâce,  le  feigneurde  Chimay,que  le  Duc  de  Bourgongne  y  eufl: 
enuoyé  pour  aucuns  differans  eftans  entre  eux:&  le  plus  grand  fi  eftoit  que  l'en 
difoit  communément  que  le  Roy  vouloit  faire  publier  es  pays  du  Duc,qu'il  ne 
fut  homme  qui  baillait,  confort  neaydea  quelconque  manière  que  ce  fut  au 
Roy  Edouard  d'Angleterre:  ce  que  le  Duc  ne  vouloit  fouffrir  publier  en  iês 
pays ,  attendu  qu'il  auoit  trefues  auec  ledit  Roy  Edouard ,  ôc  fi  luy  eftoit  fauo- 
rable.  Et  fi  vouloit  le  Roy  Loys  faire  courre  Ôc  leuer  la  gabelle  du  fel  en  la  Du- 
ché de  Bourgongne,  ce  qui  n'y  eut  efté  fait  grand  temps  deuant. Ce  que  le  Duc 
ne  vouloit  auiïî  fouffrir  ne  permettre.  Pour  icelles  choies  ôc  autres  rcmonftrer 
au  Roy,&  luy  prier  qu'en  faueur  Ôc  pour  l'amourde  luy  il  fen  voulfift  dépor- 
ter. Mais  le  feigneur  de  Chimay  fut  bien  longuement  pouriuiuantdeuers  le 
Roy  pour  auoir  audience,  ôc  ne  la  pouoit  auoir,  iufques  à  vn  iour  qu'il  fut  dili- 
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gent  d'attendre  le  Roy  à  l'iiTue  de  fà  chambre  :  &  tant  y  attendit  que  le  Roy  en 
iflît.  Dont  quand  il  veit  ledit  feigneur  de  Chimay ,  il  luy  dit  :  quel  homme  (  dit 
il)eft  le  Duc  de  Bourgongne  :  eft  il  autre  ou  d'autre  metail  que  ne  font  les  au- 
tres Princesôc  feigneurs  de  mon  Royaume?Ouy  fire,dit  le  feigneur  de  Chimay 
(qui  eftoit  homme  hardy  &  courageux)le  Duc  de  Bourgongne  voirement  eft 
autre,  &  d'autre  metail  que  les  autres  Princes  de  voftre  Royaume ,  ne  des  pays 
enuiromcar  il  vous  à  gardé,porté  &  fouftenu  contre  la  voulenté  du  Roy  Char- 
les voftre  père,  que  Dieu  abfolue,  &  de  tous  autres  aufquels  il  en  defplaifoit,ce 
que  nul  autre  Prince  n'eut  voulu  ne  ofé  faire .  A  ces  parolles  fe  teuft  le  Roy,&: 
ne  luy  dit  plus  riens  :  ains  rentra  en  la  chambre  &  ne  parla  oncques  puis  à  luy 
pour  celle  fois .  Aucuns  difoient  lors  que  le  Comte  de  Dunois  auoit  demandé 
au  feigneur  de  Chimay ,  comment  il  auoit  ozé  parler  ainfi  au  Roy,  &  qu'il  luy 
refpondit.Se  i'eufTe  efté  cinquâte  lieues  Ioing,&  i'eulTe  penfé  que  le  Roy  m'euft 
voulu  dire  ce  qu'il  m'a  dit  de  monfeigneur  mon  maiftre,  ie  fufle  retourné  pour 
luy  dire  ce  que  ie  luy  ay  refpondu:  puis  f  en  retourna  faire  fon  rapport  au  Duc. 

Comment  la  Ducheffe  de  Bourbon  ^int  demourer  auec  fon  frère  le  Duc  de  Bourgongne: 
puis  parle  dujecours  que  bailla  le  Roy  de  France  a  la  Roy  ne  d' Angleterre^  d'au-' 
très  chofes  quiaduindrent  en  dmers  lieux. 

N  ce  mefmes  temps  vint  la  DucheiTe  de  Bourbon  veufue,  vifiter  fon 
frère  le  noble  Duc  de  Bourgongne  accompaignée  de  trois  ou  Qua- 
tre de  fes  fils ,  &  de  deux  de  fes  filles .  Car  elle  auoit  eu  du  Duc  de 
^^^  Bourbon  fon  mary  fix  fils  &  cinq  filles.Le  premier  fils  nommé  Loys, 
eftoit  Duc  au  lieu  de  fon  feu  père:  le  fécond  fut  marié  à  la  fille  du  Roy  de  Chy- 
pre, mais  il  mourut  de  lèpre  ainçois  qu'il  y  allaft:Charles  le  tiers  fils  fut  Arche- 
uefque  de  Lyon  fur  le  Rofne,&  Abbé  de  S.  Vvaft  d'Arras  :  le  iiij.  nommé  Loys 
fut  Êuefque  de  Liège  :  le  v.nommé         fut  feigneur  de  Beau-Ieu,&  euft  à  fem 
me  la  fille  du  Duc  d'Orléans  :1e  vj.  nommé  laques  mourut  en  fon  aaged'ado- 
lefcence.  Des  filles  l'vne  eut  efpoufé  le  Duc  de  Calabre,duquel  elle  eut  vn  beau 
fils,  mais  elle  trefpaiFatoft  après  :1a  féconde  efpou  fa  le  Comte  de  Charrolois 
fon  coufin  germain ,  fils  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  &  en  eut  vne  feulle 
fille,  puis  trefpafla  la  bonne  Dame.  La  tierce  eut  efpoufé  le  fils  du  Duc  de 
Gueldres,nepueu  dudit  Duc  de  Bourgongne:  vne  des  autres  fut  mariées  de- 
puis au  feigneur  d'Arguel  :  &  l'autre  eftoit  lors,  à  marier,  &  les  auoit  tous  & 
fils  &  filles  ainfi  alliez  &  aduancez  le  noble  Duc  de  Bourgongne  leur  oncle:  en 
ce  temps  mefmes  le  Roy  de  France  enuoya  en  Angleterre  pour  le  fecours  de  fa 
coufine  la Royne,  deux  mille combattans,fbubs  laconduittedu  feigneur  de 
Varenne  grand  Senefchalde  Normandie  :  lequel  auoit  comme  tout  gouuer- 
né  le  feu  Roy  Charles,  Se  difoient  aucuns ,  que  pour  le  mettre  à  l'aduenture  le 
RoyLoys  l'eut  la  enuoyé  tout  vpulentiers.Neantmoins  il  fy  porta  fi  bien,qu'il 
y  conquift  plufieurs  places  :  attendant  illec  après  le  Duc  de  SombrefTet,qui  luy 
auoit  promis  mener  vne  groffe  armée  d'efeoce  &  d'autre  part ,  dont  il  luy  fail- 
lit :  car  il  trouua  fon  moyen  entretant  d'eftre  appaifé  au  Roy  Edouard ,  qui  luy 
rendit  fes  terres  &  fes  feigneuries.  Et  partant  fetrouuerët  François  afliegezpar 
le  Comte  de  Vvaruich  es  places  qu'ils  auoient  conquifes  :  fi  qu'ils  furent  con- 
trains 
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trains  de  tout  rendre  &de  retourner  en  France,iauues  leurs  vies  feulement:non 
pas  tous,  car  aucuns  en  y  eut  qui  furent  prins  &  retenuz  en  aucunes  rencontres 
&  efcarmouches, qu'ils  auoient  faits  les  vns  fur  les  autres .  En  ce  temps  auflî  en- 
uoyaleDucde  Bourgongne  cent  hommes  d'armes,  &cccc.  archiers  enl'ayde 
de  l'Euefque  de  Maience,lequelauoit  guerre  mortelle  ôc  terrible  contre  vn  au- 
tre feigneur  d'Allemaigne  :  fi  que  à  l'occafion  de  celle  guerre ,  furent  arfes  ôc 
deftrui£tes  deux  ou  trois  iournées  du  plat  pays:  &  fut  chief  de  celle  compagnie 
que  le  Duc  y  enuoya.  En  cefte  année  le  xxj.iour  de  Nouembre  fut  eclipfe  de 
Soleil,  ôc  toft  après  en  ce  mefme  mois,fe  feirent  à  Bruxelles  iouftes  &  grans  ef- 
batemens  à  la  bien  venue  de  la  Dame  de  Bourbon  &de  fes  enfans,qu'elle  auok 
amenez  auec  elle  (  comme  dit  eft  )  aufquelles  feftes  le  Duc  de  Bourgongne  e- 
ftoit  en  grand  bruit  moult  richement  paré  &  adoubé ,  pour  veoir  les  iouftes. 

En  ce  mefme  temps  furent  prins  à  Bruxelles ,  par  l'ordonnance  du  Comte  de 
Charrolois  trois  hommes  ôc  vn  apoticaire  d'icelle  ville-.leiquels  trois  hommes 
auoient  fait  faire  par  ledit  apoticaire  fîx  Images  de  cire  :  trois  en  forme  d'hom- 
mes ôc  trois  en  forme  de  femmes,  pour  faire  aucune  forceleriermefmement  fur 
la  perfonne  dudit  Comte  de  Charrolois ,  comme  difoit  commune  renommée. 
Etfutceftechofefceuë,parceque  l'apoticaire  fen  deuifaà  aucuns  des  ferui- 
teurs  dudit  Comte,  &:  leur  dit  que  ceux  qui  luy  auoient  fait  faire  lefdictes  Ima- 
ges,luy  auoient  dit  qu'ils  en  feroient  merueilles-.&qu'ils  feroient  leich&es  Ima- 
ges aller  ôc  parler ,  qui  feroit  vne  chofe  bien  nouuelle .  Et  tant  en  fut  parlé  que 
le  Comte  de  Charrolois  en  ouït  parler,ôccommanda  prendre  lefdits  trois  hom 
mes,  qui  eftoient  au  Comte  d'Eftampes  :  &  fi  fut  prins  l'apoticaire  :  mais  il  fut 
toft  après  abfouls  Ôc  deliuré,  pource  qu'il  ne  fçauoit  à  quelle  fin  les.  Images  eu- 
rent efté  faits.  Vn  gentil-homme  de  l'hoftel  dudit  Comte  d'Eftampes^ nommé 
Charles  de  Noyers  fe  rendit  fuitif  :  mais  il  fut  r'ataint  ôc  prins  ôc  mené  prifon- 
nierauQuefnoyleComteenHainault.Et  fut  commune  renommée  que  ces 
quatre  perfonnes,  furent  tresfort  interroguez  &  examinez  &  qu'ils  côfelTerent 
de  merueilleufes  choies  que  l'en  teint  fi  fecrettes,  que  pou  de  gens  en  fçauoienc 
parler  &  demourerent  longuement  en  prifon. 

Cy  parle  deplufieurs  e>*  diuerjes  befongnes  qui  aduindrent  a  l'entrée  de  Han  mille  quatre 
cens  Ixiij.  Puis  parle  de  la  dure  fortune  de  la  Royne  c[  Angleterre. 

N  l'an  mille  cccc.lxiij. le  xix.iourd'Auril  après  Pafques,trefpaiîa  de  14^-% 

ce  monde  maiftre  Robert  le  Ieune,  gouuerneur  d'Arras,aagé  de  iiij. 

xx.  xij.ansilequel  à  ion  premier  aduenement  fut  aduoeat  à  Amyens. 

Puis  fut  prins  &  retenu  au  confeil  du  Roy  Henry  d'Angleterre .  Le- 
quel Roy  le  feit  cheualier,  Se  fi  luy  feit  grans  biens .  Apres  la  mort  de  ce  Roy 
Henry,  le  Duc  de  Bourgongne  le  feit  Baillif  d'Amyens:Ouquel  office  il  fe  gou 
uerna  tellement  à  la  faueur  du  Duc  de  Bourgongne  &  des  Anglois,  que  l'en  dit 
de  luy  communément ,  qu'il  y  feit  que  pendre  que  noyer  ou  décapiter  plus  de 
xix.cens  perfonnes  :  &  trop  plus  de  ceux  du  partydes  François  que  l'en  nom- 
moit  Armignacs,que  du  party  contraire  :&  tellement  que  le  commun  d'A- 
myens  le  print  en  fi  grand  haine,  qu'il  n'y  oia  plus  demourer  :  ôc  fen  alla  de- 
mourer  à  Arras:ôc  le  feit  le  Ducde  Bourgongne  gouuerneur  d'Arras.  En  quel- 
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que  lieu  qu'il  demouraft,il  fe  gouuerna  fi  haultement, qu'il  feit  deux  fils  qu'il  a- 
uoit  grans  feigncurs  &  riches  :  fi  que  l'vn  fut  Euefque  d'Amyens  &  puis  Euef- 
que  &  Cardinal  de  Therouenne ,  le  plus  riche  de  tous  les  Cardinaux  :  mais  il 
mourut  en  Ton  aage  de  xl.ans,&dit  on  que  fa  mort  luy  fut  aduancée  par  venin: 
l'autre  fils  fut  cheualier  en  armes  grand  terrien, ôcqui  eut  grand  gouuernement 
en  l'hoftel  de  la  DuchefTe  de  Bourgongne:&  depuis  en  l'hoftel  de  (on  fils  Côte 
de  Charroloisila  fille  dudit  maiftre  Robert  fut  mariée  bien  richemet  &  noble- 
ment.Oudit  an  vint  de  Bruges  à  Mie  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  le  vj.iour 
de  Iuillet ,  &  n'y  auoit  efté  depuis  celle  grande  maladie  qu'il  auoit  eue  l'année 
deuant.Et  pourtant  ceux  de  la  ville  le  receurent  fi  treshonnorablement,  qu'on- 
ques  Prince  ne  fut  mieux  receu  en  villexar  ils  allèrent  au  deuant  de  luy  hors  de 
la  ville  plus  de  cccc.homes,chacun  tenant  vne  longue  torche  ardant  en  fà  main, 
ïans  les  autres  notables  gés  &  bourgeois  de  la  ville:  &  fi  eftoient  les  rues  par  où 
il  pafla  fi  plaines  de  ieux,  de  my  fteres  &  d'allumeries  tât  riches,  &  tant  bien  fai- 
dles,que  l'en  veoit  auflï  cler  comme  à  plain  iouniaçoit  ce  qu'il  fut  bien  tard ,  & 
que  la  nuict  fut  obfcure:&  en  ce  point  fut  couoyé  en  fon  hoftel.LeDuc  Philip- 
pe de  Bourgongne  defirant  toufiours  qu'il  peuft  acheuer  le  veu  qu'il  feit  à  l'Iile 
l'an  Jiij.d 'aller  à  puilTance  fur  leTurc,pour  le  rebouter  en  fon  pays  outre  la  mer, 
que  l'en  nome  le  bras  S. George, ôc  vouletiers  y  fut  allé  de  la  perfonne  fe  n'euft 
efté  la  crainte  qu'il  auoit  ades ,  que  luy  abfent  de  fes  pays  le  Roy  de  France  ne 
voulfift  greuer  ou  prédre:pour  cefte  caufe  donques  il  enuoya  en  ceft  année  vne 
notable  ambafiade  deuers  le  Pape  Pius ,  de  laquelle  furent  chiefs  l'Euefque  de 
Tournay,lefeigneurdeMontigny  &le  feigneurde  Foreftelcheualiers,pour 
fçauoir  la  voulenté  de  noftre  S.  Père  fur  le  fait  de  fon  veu,  qu'il  ne  pouoit  accô- 
plir(come  dit  eft)en  offrat  d'enuoyer  cotre  leTurc  fix  mille  bons  côbatans  à  les 
propres  coufts  &  defpens,par  telle  manière  qu'il  plaifoit  au  Pape  d'en  ordôner. 
Icy  conuient  bien  dire  laduenture  quelaRoyne  d'Angleterre  eut  à  celle 
fois  auec  le  feigneur  de  la  Varéne:car  elle  toute  elgarée  palTant  vn  iour  par  vne 
forell;  en  Angleterre  fon  fils  auec  elle,furent  prins  de  pillars  qui  les  delroberent 
&  defbaguerent  de  tous  points:  &  fait  à  croire  qu'ils  les  eulTent  meurdris  n'euft 
efté  qu'ils  prindrent  noife  les  vns  aux  autres  au  départir  leurs  bagues:&tellemét 
monta  la  noife,qu'ils  le  combatirét  trefbien:dont  quand  la  Royne  les  veit  ainfi 
méfier  ôc  combattre,  elle  print  Ion  fils  entre  fes  bras ,  &  f  en  fuit  en  la  forell:  ou 
plus  profond  du  bois,là  où  elle  fe  trouua  tant  lafTée  &  tant  trauaillée,qu'elle  ne 
pouoit  plus  aller  auant .  Et  en  ce  point  trouua  vn  brigant  auquel  elle  bailla  fon 
fils  à  porfer,&  luy  dit,tiens  mon  amy  fauue  le  fils  de  ton  Roy :1e  brigant  le  print 
tout  voulentiers  &  fen  allèrent  tellement  que  tofl:  après  ils  vindrent  par  mer  a 
l'efclufe:&  de  l'efclule  elle  fen  alla  à  Bruges  toufiours  ton  fils  auec  elle,là  où  el- 
le fut  receuë  moult  honnorablement  :  entretant  eftoit  fon  mary  le  Roy  Henry 
ou  pays  de  Galles  en  vne  des  plus  fortes  places  qui  fut  en  Angleterre .  Elle  lait 
fant  à  Bruges  fon  fils  Edouard,  fen  alla  à  l'Ifle  deuers  le  Comte  de  Charrolois , 
qui  moult  Thonnora&  feftoya  grandement  :  puis  fen  alla  de  l'Ifle  à  Bethune 
pour  parler  au  Duc  de  Bourgongne  :  lequel  aduerty  que  grand  nombre  d'An- 
glois  eftoient  venus  à  Calais  luy  enuoya  fes  archiers,qui  l'amenèrent  de  Bethu- 
ne à  S.Pohlà  où  le  Duc  alla  deuers  elle,noobftant  qu'il  cognoiffbit  afTez  qu'elle 

ne 
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ne  Pauoit  onques  aymé  :  mais  vfànt  le  noble  Duc  de  la  nobleiTe  de  (on  coura- 
ge,Ia  feftoya  grandement,&  luy  donna  du  fîen  largement:aucuns  difoient  lors 
qu'il  luy  dôna  deux  mille  efcus  d'or,&  au  feigneur  de  laVarenne  mille  efcus,& 
à  chacune  des  femmes  d'icelle  Royne  cent  efcus ,  &  fi  la  feit  conuoyer  iufques 
tant  qu'elle  fut  ou  pays  de  Barrois,  qui  eftoit  au  Duc  de  Calabre  frère  d'icelle 
Royne  :  laquelle  Royne  fe  reputoit  marheureufe  de  ce  que  plus  toft  ne  f  eftoit 
retraite  deuers  le  noble  Duc  de  Bourgongne,  efperant  que  par  fon  bon  moyen 
ces  befongnes  en  euiTent  mieux  vallu. 

Comment  le  Roy  de  France  donna  au  feigneur  de  Croy  la  Comté  de  G uifnes:&  comment 
le  Comte  d'Efiampes  fe  eflongna  de  la  maifon  de  Bourgongne .  Puis  parle  d'autres 
cbojès  qui  lors  aduindrent. 

Vdit  an  Ixiij.que  le  Roy  Loys  de  France  eut  efté  par  tout  fon  Roy- 
aume vifiter ,  &  fçauoir  comment  tout  y  alloit ,  il  reuint  à  Paris  Ôc 
feit  crier  à  fon  de  trompe  parmy  la  ville,  qu'il  auoit  donné  aufei- 
Igneur  de  Croy  la  Comté  ôc  feigneurie  de  Guifnes:  ôc  par  auant  1  a- 
uoit  fait  fon  grad  maiftre  d'hoftel.Et  des  lors  auoit  ledit  feigneur  de  Croy  tout 
delailTé  la  maifon  de  Bourgongne ,  ôc  fe  tenoit  auec  le  Roy  qui  fembloit  à  plu- 
fîeurs  genschofe  moult  eflrange:  car  ledit  feigneur  de  Croy  auoit  efté  des  la 
ieunefle  nouny  Ôc  efleué  en  icelle  maifon  de  Bourgongne  :  en  laquelle  il  eftoit 
le  plus  aduâcé  de  tous  autres,&  eftoit  premier  chambellan  ôc  tout  gouuerneur 
de  la  perfonne  du  Duc:&  tellement  y  auoit  proufité ,  qu'il  auoit  acquis  ou  fèr- 
uice  dudit  Duc  de  xl.à  1. mille  francs  de  rente:ôctant  d'ouurages  qu'il  auoit  fais, 
que  c'eftoit  vne  grand  merueille:&  fi  auoit  fes  amis  fi  aduancez,  qu'ils  n'auoiét 
leurs  femblables  es  pays  du  Duc  :&  fil  auoit  efté  bien  du  Duc,auflîfutildu 
Royrcar  le  Roy  ne  luy  reffufoit  chofe  qu'il  luy  demandai!:  pour  luy,ou  pour  les 
fiens .  Et  difoit  commune  renommée ,  fi  que  le  Roy  l'honnoroit  ainfi,  pource 
qu'il  luy  auoit  dreffé  le  moyen  de  r'acheter  du  Duc  de  Bourgongne  les  terres  &c 
les  bonnes  villes,eftans  fur  la  riuiere  de  Sôme,pour  la  fbmme  de  cccc. cinquan- 
te mille  efcus .  Auquel  r*embourfement  receuoir  le  feigneur  de  Croy  auoit  en- 
cline le  Duc  de  Bourgongne:car  il  vfoit  plus  de  fon  confeil  que  de  nul  autre  de 
fà  court.  Toutefuoy  es  quand  ledit  feigneur  de  Croy  eut  feiourné  à  la  court  du 
Roy  vn  efpace  de  temps,il  l'en  retourna  en  la  maifon  de  Bourgongne ,  Ôc  exer- 
cea  fes  offices  comme  deuant.  Ou  voyage  que  le  Roy  feit  en  Guyenne  &  en 
Bourdelois ,  il  feit  la  paix  du  Roy  d'Efpaigne  &  du  Comte  de  Foix  :  lefquels  e- 
floient  en  granddifcord ,  pourtant  qu'ils  auoient  deux  feurs  efpoufées  filles  du 
Roy  de  Nauarre.  En  ce  temps  aufïi  Iean  de  Bourgongne  Comte  d'Eftampes 
feftoit  eflongné  de  la  maifon  de  Bourgongne,&  fe  tenoit  auec  le  Roy:&  difoit 
commune  renommée  qu'il  eftoit  en  la  malle  grâce  du  Duc  de  Bourgongne ,  ôc 
plus  encores  de  fon  fils,pour  caufe  de  fes  Images  de  cire,dont  touché  eft  cy  def- 
fus:&  doutoit  le  Comte  de  Charrolois  de  foy  trouuer  auec  luy  pour  doute  de 
forcelerie  :  ôc  tenoit  le  Comte  de  Charrolois  delez  luy  le  Comte  de  S.  Pol ,  le- 
quel auoit  le  principal  gouuernement  de  fon  hoftel  &  de  fà  perfonne:parquoy 
aucuns  difoient  que  le  Comte  d'eftampes,&le  feigneur  de  Croy  eftoient  eflon- 
gnez  de  celle  noble  maifon  de  Bourgongne:car  le  Comte  de  S.Pol  félon  cornu- 
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ne  renommée  ne  aymoit  ne  l'vn  ne  l'autre.Enuiron  ce  temps  vint  deuers  le  Roy 
en  la  ville  de  Senlis  la  RoyneYfabel  de  Sauoy e  fa  femme  en  petit  eftatxar  pour 
le  temps  le  Roy  delpendoit  le  moins  qu'il  pouoit,  ôc  entendoit  a  aflembler  tre- 
for  tant  pour  rembourfèr  leDuc  de  Bourgogne  des  villes  engagées  fur  la  riuie- 
re  de  Sôme,comme  pour  faire  fes  plaifirs ,  corne  celuy  quiaymoit  merueilleu- 
fement  à  chafler  ôc  à  voiler, Ôc  donnoit  largement  à  braconniers  ôcà  faucôniers 
qui  luy  faifoient  fon  deduit:à  autres  gens  ne  dônoit  que  pou  ou  néant,  ôc  ne  te- 
noit  compte  de  foy  veftir  ne  parer  richement:ains  le  veftoit  le  plus  du  temps  de 
•  drap  de  petit  pris  ôc  de  pourpoints  de  fuftaine,plus  mefchâment  que  à  fon  eftat 
n'appartenoit:ains  aymoit  tous  ceux  qui  ayans  à  befbngner  à  luy  venoient  de- 
uers luy  en  fimple  eftat:il  ne  diminua  tailles  ne  fubfides  en  fon  Royaume ,  ains 
en  mettoit  fus  des  nouuelles  tous  les  iours,dont  fon  peuple  fut  grademët  foullé 
ôc  trauaillé.  Oudit  an  lxiij.le vj.iour  de  Septembre,fut  rendue  fentence par ar- 
reft  de  Parlement  contre  le  Comte  de  Dampmartin  melïîre  Anthoine  de  Cha- 
bannesilequel  après  le  trelpas  du  Roy  Charles  le  fut  rendu  fugitif  pour  crainte 
du  Roy  Loys^auquel  neantmoins  il  vint  crier  mercy  vn  an  après ,  ôc  fe  meit  du 
tout  à  la  voulenté.Et  le  Roy  l'enuoya  prifonnier  en  la  conciergerie  du  Palais,ôc 
manda  à  ceux  de  Parlement  qu'ils  luy  feiflent  fon  procès.  Et  fon  procès  fait,fut 
dit  par  Parlement  qu'il  auoit  comis  cas  de  leze  maiefté  deuers  iceluy  RoyLoys: 
ôc  par  tant  fon  corps  eftre  digne  de  mort ,  ôc  tous  fes  biens  ôc  heritaiges  confifc 
quez  au  droit  du  Roy.Neantmoins  le  Roy  luy  donna  la  vie,par  fi  qu'il  promet- 
tioit  d'aller  en  Rhodes  ôçdemourer  illec  le  demourant  de  la  vie,Ôc  que  pour  ce 
faire  il  bailleroit  caution.  Mais  il  ne  peut  trouuer  la  caution ,  ôc  pourtant  il  fut 
remis  en  prifon  en  la  baftille  de  S.  Anthoine  à  Paris.  Enuiron  ce  temps  le  Roy 
Loys  pour  la  finguliere  Voulenté  feit  brufler  ôc  ardoir  par  toute  l'Ifle  de  France 
toutes  les  rets,filez  Ôc  engins  que  l'en  y  peut  trouuer,  feruas  à  prédre  toutes  ma 
nieres  de  belles  fauuages  ôc  doifeaux:Ôc  n'en  fut  nul  elpargné  noble  ne  villain, 
referué  en  aucunes  garennes  appartenans,  aux  Princes  :  ôc  dilbit  on  communé- 
ment qu'il  feit  ce  affin  que  nul  ne  chalTall  nevollaft  que  luy,ôc  qu'il  fut  tant 
plus  de  belles  ôc  d  oifeaux:car  toute  fon  affection  eftoit  à  chafler  ôc  à  voler. 

Cy  dit  comment  le  Roy  Loys  de  France  racheta  les  terres  engagées  fur  la  riuiere  de  Som- 
me du  Duc  de  Bourgongne  :  &  comment  dalla  veoir  le  Duc  à  Hefdin .  Puis  tarie 
d! aucunes  autres  chofès. 

^E  Roy  de  France  qui  fut  délibéré  de  r'embourler  le  Duc  de  Bour- 
gongne ,  ôc  de  racheter  de  luy  les  villes  ôc  terres  de  deflus  la  riuiere 
de  Somme  :  feit  tellement  là  befongne  qu'il  alTembla  vne  trelgrofle 
finance  venant  de  diuers  lieux:car  il  ne  demoura  en  France  Abbaye, 
ne  chanoinerie,ne  marchans  renommez  d'auoir  argent ,  qui  ne  luy  donnait  ou 
preftaft .  Et  lors  qu'il  eut  tout  preltlon  rembourfement ,  il  enuoya  au  Duc  de 
Bourgongne  iufques  à  Abbeuille  :  ôc  le  Duc  l'enuoya  quérir  illec  ôc  le  feit  rap- 
porter deuers  luy  en  la  ville  de  Hefdin ,  où  il  eftoit  lors  à  leiour .  Et  toft  après 
vint  le  Roy  deuers  luy  à  Hefdin ,  là  où  le  Duc  alla  à  fon  encontre ,  ôc  le  receut 
moijlt  honnorablement  comme  bien  faire  le  fçauoit  :  ôc  le  logea  en  Ion  hoftel 
illec  en  fon  propre  logis:ôc  promeit  adoc  le  Roy  au  Duc  de  paraccomplir  tout 

ce 
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ce  que  du  traicté  d'Arras  n'eftoit  encores  accompIy,dont  neantmoins  il  ne  feic 
pas  tout.  Le  Roy  &  le  Duc  eftans  ainfi  enfemble  au  chaftel  de  Hefdin,vint  il- 
lec  vne  groffe  ambaffade  d'Angleterre:de  laquelle  eftoit  chi'ef vn  Euefque  frère 
du  Comte  de  Vvaruich,&  eftoit  de  trois  cens  à  quatre  cens  cheuaux  bien  en 
point  &  richement.  Entretant  auilî  qu'ils  feiournerétà  Hefdin,le  Duc  enuoya 
plufieurs  mellagiers  deuers  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils }  qui  lors  eftoit  en 
Hollande,afiin  qu'il  veinft  faire  la  reuerence  au  Roy  :  mais  il  n'y  voulut  venir, 
difant  que  tant  que  le  Comte  d'Eftampes  &  le  feigneur  de  Croy  fuftent  auec  le 
Roy(comme  ils  eftoient)  qu'il  ne  fe  trouueroit  point  deuers  le  Roy,&  non  feit 
iljfçachantquevoirement  le  Royles  tenoit  auec  luy,  &  qu'ils  eftoientdefbn 
plus  eftroit  confeil:&  fi  couroitlors  commune  renommée,  que  parle  côfeil  ôc 
enhort  du  feigneur  de  Croy  le  Duc  feftoit  condcfcendu  au  r  embourfemét  de 
la  riuiere  de  Somme ,  qui  eftoit  chofe  faicle  à  la  grand  defplaifànce  du  Comte 
de  Charrolois,&  pour  le  greuer  au  temps  adiienir.  Aucuns  auflî  difoient  que  le 
Roy  quand  il  eut  bien  regardé  le  chaftel  &  la  ville  de  Hefdin,  qui  eft  comme  la 
clef  de  la  Comté  d'Arthois,  qu'il  la  demanda  au  Duc  &  qui  luy  offrit  en  ce  lieu 
dôner  la  ville  de  Tournay,  &  Mortâigne,  &  aucunes  autres  places:mais  le  Duc 
n'y  voulut  entendre  eftimant  que  telles  requeftes  fe  faifoient  plus  à  (à  nuyfànce 
que  autremét.  Quand  le  Roy  fe  partit  de  Heiclin  où  le  Duc  l'eut  fcftoyé  moult 
honnorablement,il  le  conuoya  iulques  aux  champs,  ce  fut  le  xix.  iour  d'Octo- 
bre l'an  lxiij.  &  difoit  on  lors  que  le  Duc  au  partement  du  Roy  luy  feit  aucunes 
requeftes  :  &  entre  les  autres  luy  pria ,  qu'il  voullift  entretenir  en  leurs  offices 
ceux  que  le  Duc  auoit  mis  &  eftablis  es  villes  &  aux  pays  defgaigez  .  Et  que  le 
Roy  luy  accorda  tout  ce  qu'il  luy  auoit  requis  &demandé.Mais  neantmoins  il 
n'en  feit  riens:ains  en  mua  aucuns  en  commençant  à  Abbeuille ,  là  où  il  feit  re- 
nouueller  les  fermens  de  ceux  de  la  ville  &  des  gentils  hommes  d'illec  entour, 
dont  les  plufieurs  eurent  feruy  lé  Duc  toute  leur  vie.  Mais  le  Roy  les  faifoit  iu- 
rer  qu'ils  le  feruiroient  de  lorsenauant  contre  tout  homme.  Puis  ofta au  fei- 
gneur de  Saueufes  la  capitainerie  d'Amyens,de  cité  lez  Arras ,  &  de  Dourlens, 
&  commeit  en  fon  lieu  le  feigneur  de  Launoy  nepueu  du  feigneur  de  Croy:  le- 
quel de  Launoy  eftoit  gouuerneur  de  riile,Douay  &  Ôrchies  de  par  le  Duc  de 
Bourgongne:  &  fi  luy  donna  encores  le  Roy  la  capitainerie  de  Mortaigne ,  & 
en  depofale  feigneur  de  Haubourdin  baftard  de  S.  Pol.il  ofta  auflî  au  feigneur 
de  Creuecueur  le  Bailliage  d'Amyens,&  le  donna  audit  feigneur  de  Launoy  .Et 
outre  par  defïiis  tous  fès  offices,  luy  donna  deux  mille  liures  de  penfiontous 
les  ans:  defquels  biens  ôcaduancemens  plufieurs  fe  donnèrent  merueille  :  at- 
tendu que  ledit  feigneur  de  Launoy  auoit  prins  fon  commencement  d'hon- 
neur, de  richefTes  en  la  maifon  de  Bourgongne ,  &  n'auoit  fait  onques  fèruice 
au  Roy  Loys  de  France. 

ty  parle  du  trefya*  de  la  Royne  de  France  Dame  Marie  d'Anjou:  puis  dit  comment  le 
Roy  feit  adiourner  le  Comte  de  S.  Pol  &  le  feigneur  de  Genly  à  comparoir  en  per- 
sonne deuant  luy:  puis  parle  d! autres  chofès^O*  du  mariage  dujils  de  Gueldres:puis 
parle  de  î  abolition  delà  Pragmaticquefanftion . 
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N  ce  mefmes  téps  trefpaiTa  de  ce  monde  dame  Marie  d'Anjou  Roy- 
ne  de  France ,  mère  du  Roy  Loys  lors  regnantdaquelle  tout  (on  téps 
eut  bonne  renommée  d'eftre  trefbonneôc  trefdeuote  dame,&  moult 
aumofniere  &  patiente.  Encetempsauffi  le  Roy  de  France  feit  ad- 
iourner  le  Comte  de  S.Pol,&  le  feigneur  de  Genly  a  comparoir  deuant  luy,  où 
qu'il  fut,  &  en  leurs  perfonnes  au  cjuinziefme  iour  du  mois  de  Nouembre  .  Et 
difoit  on  communément  que  la  caufe  eftoit ,  pour  ce  que  le  feigneur  de  Genly 
eftoit  noté  d'auoir  efté  deuers  le  Duc  de  Bretaigne,pour  faire  aucunes  alliances 
.  entre  le  Duc  &  le  Comte  de  Charrolois,afïïn  de  renfler  contre  le  Roy,  qui  les 
auoit  tous  deux  en  fa  malle  grâce,  comme  pouoit  apparoir  par  ce  que  le  Duc 
de  Bretaigne  auoit  fes  places  fortifiées ,  &  fon  armée  prefte  en  fon  pays ,  pour 
foy  deffendre  fe  le  Roy  le  vouloit  enuahir.  L'on  difoit  encore  que  le  Duc  de 
Bourbon ,  &  aucuns  autres  Princes  de  France  eftoient  de  celle  alliance  contre 
le  Roy,  pour  les  tors  &  eftrangetez  que  le  Roy  leur  faifoit  en  plufieurs  &  di- 
uerfes  manières.  En  ce  temps  le  quinziefme  iour  d'Ocl:obre,apparut  au  ciel  vn 
figne  de  feu  à  l'entrée  de  la  nuict ,  &  fembla  que  le  ciel  ouurift ,  &c  feit  trefcler 
autant  comme  à  dire  vn  AueMana:  puis  fe  recloyt,  &  famoncela  ainfi  comme 
en  vn  brandon  de  feu  bien  long:  &  puis  à  long  traict  il  f'efuanoùift ,  ainfi  com- 
me font  les  en  l'air.    En  ce  temps  auflï  retourna  de  RommeTEuefque 
de  Tournay,  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  enuoyé  deuers  le  Pape  Pius:&  rap- 
porta au  Duc  que  pour  aller  contre  le  Turc,  iceluy  Pape  Pius  fe  fut  fait  fort  de 
trouuer  quarate  mille  combattans ,  &  de  les  mener  foy  mefmes,  &:  de  foy  croi- 
fer  contre  les  infidelles ,  ou  cas  que  le  Duc  y  voudroit  aller  accompagné  de  fix 
mille  combattans  ou  capitaine  pour  luy .  Defquelles  nouuellesle  noble  Duc 
fut  treigrandement  refioùy:  fi  que  tout  incontinét  il  enuoya  fes  lettres  aux  fei- 
gneurs ,  qui  auoient  voué  d  aller  auec  luy  en  Turquie,  &  à  tous  Ces  autres  che- 
ualiers  &  vaflaux  pour  eftre  deuers  luy  à  Bruges  le  xv.iour  de  Décembre  audit 
an  lxiij.Aufquels  venus  illec  audit  iour,il  feit  dire  &  remonftrer  que  fon  inten- 
tion eftoit  d'aller  en  (à  perfonne  cotre  les  Turcs  &  infidelles,  &  d'eftre  à  Aigue- 
morte  pour  monter  fur  mer  au  my-  May  prochaimmais  les  remanderoit  enco- 
res  vne  fois  deuant  fon  parlement ,  pour  leur  dire  commet  &  en  quel  gouuer- 
nementillaifTeroitlespays  tandis  qu'il  feroit  audit  voyage.  Enceftannéele 
xviij.  iour  de  Décembre  en  la  ville  de  Bruges  furet  faites  les  nopees  du  fils  aif- 
né  du  Duc  dé  Gueldres ,  &  d'vne  des  filles  de  Bourbon ,  fœur  à  la  ComtefTe de 
Charrolois,tousdeuxnepueu&niepcedu  Duc  Philippe  de  Bourgongne.C'eft 
à  fçauoir  le  fils  du  Duc  de  Gueldres  &  la  fille  du  Duc,&  delà  Ducheffe  de  Cle- 
ues:laquelleDucheiTe  auoit  efté  fa fœur,&  eftoit  trefpaflée  enuiron  deux  mois 
deuant  lefdic~t.es  nopees.  Ce  iour  des  nopees  après  difner  ioufterent  aucuns  (ei- 
gneurs  de  la  court.  Entre  lefquels  iouxta  le  feigneur  de  Renty ,  &  le  copagnoit 
vnieuneefcuyerde  Picardie, nômé  IeandeFremelTentfils  deDauidquiplus 
d  enfans  n'auoit ,  auquel  Iean  adiiint  vne  dure  fortune  :  car  d'vn  efclaz  de  lance 
qui  luy  cheut  fur  la  tefte,il  fut  tellement  blelTé  qu'il  en  mourut.  Encemefme 
iour  deux  autres  hommes  furent  occis  en  la  prelTe  à  caufe  defclicl:es  iouftes,qui 
doit  eftreimputez  à  leur  grâd  follie,  &  tous  leurs  femblables.En  ce  temps  vint 
deuers  le  Roy  de  France  GaudefTroy  Euefque  d'Alby ,  Cardinal  d'Abbeuille  : 

duquel 
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duquel  Ton  difoitvn  pou  deuant  que  le  Roy  ne  l'aymoitgueres,  maisneant- 
moins  le  Roy  le  receut  grandement .  Ce  fut  celuy  qui  pou  de  temps  par  auant 
auoit  procuré  tellement  deuers  le  Roy  que  la  pragmatique  fan&ion ,  mife  fus 
au  Royaume  de  France  par  le  confille  de  Balle,  fut  mife  ius  du  gré  du  Roy  :  Se 
qui  pour  auoir  le  contentement  du  Roy  en  cefte  partie,  auoit  promis  au  Roy 
certaines  chofes,dont  il  luy  auoit  failly,ne  fçay  comment  il  en  auoit  appaifé  le 
Roy:car  il  auoit  promis  au  Roy  que  le  Pape  enuoyeroit  vn  Légat  en  Frace,qui 
dôneroit  les  bénéfices  affin  que  l'argent  demouraft  au  Royaume,  Se  ne  fut  plus 
porté  à  Rommeimais  quand  le  Pape  fe  trouua  faify  de  la  Chartre  de  celle  Prag- 
maticque  fanction ,  il  ne  feit  force  d'enuoyer  le  Légat  en  France.  Ains  feit  ladi- 
te Chartre  trainer  parmy  les  rues  de  Romme ,  pour  complaire  aux  Romains , 
en  faifant  publier  qu'elle  eftoit  abolie  Se  mife  ius.  On  diioit  lors  communé- 
ment que  le  Cardinal  d'Alby  eut  le  rouge  chappel,&  fut  inftitué  Cardinal  pour 
le  mérite  d  auoir  trouué  moyen  d'abolir  celle  Pragmatique  fànctiondaquelle  à 
la  vérité  fut  nuifante  aux  pauures  clercs  Se  aux  pauures  efcolliers .  Car  tant  de 
queftions  Se  de  reproches  fè  faifoiét  lors  à  caufe  des  bénéfices ,  que  c'eftoit  vne 
trefmerueilleufe  chofeiles  riches  auoient  les  bénéfices ,  qui  pouoient  fouftenir 
la  defpence  des  proces,&  les  pauures  clercs  les  perdoiët  par  faute  d'argét  quel- 
que nomination  qu'ils  euflent. 

Cy  Parle  d'^ne  diuifion  qui  lors  eftoit  entre  le  Duc  de  Bourgongne  &*  le  Comte  de  Charro- 
lois  [on  fils:  &  des  doléances  que  feit  le  Comte  de  Cbarroloh  dufeigneur  de  Croï  aux 
députez  des  trois  eftats  des  pais  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne Jon  père. 

N  ce  mefme  temps  le  Duc  de  Bourgongne  feiournanten  (a  ville  de 
)Bruges,manda  les  trois  eftats  de  (es  pays ,  eftre  à  Bruges  deuers  luy 
tau  ix.  iour  de  Ianuierde  Comte  de  Charrolois  fon  fils  lors  eftant  en 
la  malle  grâce  de  fon  pere,manda  lefdits  trois  eftats  eftre  deuers  luy 
à  Anuers  le  troifiefme  iour  dudit  mois  de  Ianuier,  pour  les  aduertir  des  cauies 
pourquoy  fon  père  le  tenoit  en  indignatiomainçois  qu'ils  fe  trouuafTent  deuers 
fon  pere,affin  de  trouuer  aucun  bon  moyen  entre  eux  de  venir  à  appaifement  : 
mais  le  Duc  de  ce  aduerty  mada  de  rechief  aufdits  eftats,que  nul  n'allaft  deuers 
fon  fils:aucuns  neantmoins  y  eftoient  ja  allez ,  &  aucuns  eftoient  fur  le  chemin 
pour  aller  à  Anuers  &  n'y  allèrent  point . 

A  v  neufiefme  iour  de  Ianuier  le  trouuerent  tous  deuers  le  Duc  à  Bruges 
entrefgrand  nombre:  car  ils  y  furent  trois  Euefques,foixanteAbbez,  nobles 
hommes  en  treigrand  nombre ,  &  les  députez  de  toutes  les  bonnes  villes  des 
pays  dudit  Duc.Eux  conuenans  enfèmble  deuant  le  Duc,  il  les  feit  tous  remer- 
cier de  leur  bonne  diligence  Se  obeiïTance  par  la  bouche  de  l'Euefque  de  Tour- 
nayrdifant  outre  qu'il  auoit  eu  de  fon  fils  certaines  nouuelles  pour  lefquelles  il 
fe  trouuoit  fi  troublé,que  pour  lors  il  ne  leur  vouloit  autre  chofe  dire .  Neant- 
moins le  Duc  qui  ne  peut  fà  parolle  contenir  leur  dit ,  qu'il  eftoit  troublé  con- 
tre fon  fils,  pourtât  qu'il  fe  laiflbit  gouuerner  par  gens  qu'il  n'aimoit  pas,&  que 
fon  fils  ne  vouloit  faire  fa  voulenté.  Puis  bailla  vn  eferit  à  vn  de  fes  fecretaires, 
&  luy  dit  qu'il  le  leut  en  audience:  difant  que  c'eftoit  ce  que  fon  fils  luy  auoit 
eferit,  Se  que  chacun  y  entendit.  L'efcrit  contenoit  que  fon  fils  difoitquela 
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chofe  du  monde  qui  plus  luy  defplaifoit ,  eftoit  ce  qu'il  fentoic  fon  feigneur  & 
pcre  troublé  contre  luy,  priant  qu'il  ne  luy  defpleut  qu'il  n'eftoit  venu  deuers 
îuy  quand  il  eut  madé,&  qu'il  l'en  voulfifl:  tenir  pour  excu/é:  &  que.deuers  luy 
ne  fe  voudroit  il  trouuer,tant  que  ceux  fuflent  qui  eftoient  entour  luy:lefquels 
l'auoient  cuidé  faire  mourir  par  poifons,&  qui  tous  les  iours  pourchaflbient  (a 
mort,  comme  il  le  fçauoit  certainementrpenfoit  affez  que  le  trouble  de  fon  fei- 
gneur &  pere,luy  venoit  pour  trois  caufes  principalement.  La  première  pour- 
ce  qu'il  n  aymoit  point  le  feigneur  de  Croy ,  pour  les  caufes  qu'il  auoit  autres 
•  fois  déclarées  en  la  prefence  de  fondit  père ,  &  dudit  feigneur  de  Croy .  Et  que 
cncores  de  nouuel  n'auoit  caufe  de  l'aymerrcar  luy  &  fes  alliez  auoient  tât  pro- 
curé enuers  le  Roy,  que  le  Roy  r'auoit  les  pays  engagez,  qui  eftoit  chofe  faidle 
à  fon  grand  preiudice  de  fes  hoirs  &  de  tous  fes  pays  :  &  qui  ne  fe  deuoit  faire , 
attédu  que  le  Roy  n'auoit  pas  fait  naccomply  autres  plusieurs  points  contenu 
en  leur  trai&é  d'Arras.  La  féconde  caule  penfoit  eftre ,  pourtant  qu'il  auoit  re- 
tenu de  fon  hoftel  l'Archediacre  d'Aualon,  depuis  qu'il  fe  partit  du  feruice  du 
Comte  d'Eftampes  :  dont  neantmoins  fon  père  ne  fe  deueroit  troubler,f il  fça- 
uoit les  caufes  pourquoy  ce  dont  il  l'aduertiroit,  fe  fon  plaifir  eftoit  de  le  vou- 
loir oùir.  La  iij.  caufe  pouok  eftre  (comme  penfoit  le  Comte  )  pource  que  par 
fes  archiers  le  Duc  auoit  enuoyé  quérir  en  Hollade  maiftre  Anthoine  Michel , 
lequel  auoit  efté  refcoux  des  mains  defdits archiersau  dcfceu  dudit  Comte.Di- 
fant fil  fçauoit  ou  pouoit  trouuer  ledit  maiftre  Anthoine,  qu'il  l'enuoyeroit 
prifbnnier  à  fondit  père .  Ces  choies  oùies  par  lefdits  trois  eftats ,  le  Duc  les  re- 
mercia, &  leur  donna  congé  de  retourner  chacun  en  fà  place  iufquesàfbnre- 
mand,  qui  feroit  allez  brief.  Etàlorsfen  retournèrent  la plufpart:& aucuns 
demourerent  pour  ayder  à  trouuer  aucun  bon  moyen,  pour  mettre  en  bon  ac- 
cord le  père  &  le  fils. Entre  lefquels  eftoit  vn  trefhoble  clerc  Abbé  de  Cifteaux: 
Lequel  defiroit  moult  à  veoir  ceft  appaifement,  &  fi  faifoient  tous  les  autres. 

Les  trois  eftats  eftant  à  Bruges  (  comme  dit  eft  )  le  Comte  de  Charrolois 
f  en  vint  à  Gand,&  toft  après  fè  trouuerêt  deuers  luy  lefdits  députez,  auecques 
l'Euefque  de  Tournay  &:  autres  côfeilliers  du  Duc:  &  par  la  bouche  dudit  Ab- 
bé, luy  fut  remonftré  par  tefmoignage  de  la  faincte  efcriture  l'obenTance  que 
fils  deuoit  à  père ,  en  luy  fuppliant  qu'il  fe  voulfifl:  en  humilité  fubmettre  à  la 
voulenté  de  fon  pere,&  mettre  hors  de  fon  feruice  aucûs  de  fes  feruiteurs  pour 
luy  complaire.  Quand  ceft  Abbé  cefla  de  parler,l'Euefque  de  Tournay  (è  meit 
à  genoux  deuant  le  Comte,  &  luy  feit  plufieurs  belles  remonftrances,ieruant  à 
ce  mefmes  propos ,  difànt  qu'il  n'eftoit  point  venu  deuers  luy  comme  fèruiteur 
de  fon  père:  Mais  comme  Euefque  de  Tournay,  pour  trouuer  quelque  bon 
moyen  pour  mettre  en  bon  accord,  &  pour  euiter  grand  mefchief  qui  de  leur 
débat  pourroient  furuenir.  A  laquelle  parolle  le  Comte  luy  refpondit,  que  fil 
n'eut  oncques  efté  fèruiteur  de  monfeigneur  fon  pere,il  n'y  euft  gueres  gaigné. 
Puis  dit  aux  députez  des  trois  eftats,  qu'ils  ne  luy  auoient  touché  en  leur  pro- 
pofition  que  de  maiftre  Anthoine  Michel,  &  maintenant  luy  muoient  pro- 
posa pourtat  ne  croyoit  il  point  que  l'Abbé  de  Cifteaux  euft  eu  charge  d'eux, 
de  luy  faire  telles  requeftes.Mais  les  députez  aduoiierent  le  defîufdit  Abbé,  di- 
fàns  qu'ils  luy  auoient  ainfi  chargé  dédire,  &  que  pour  obeïr  à  fon  plaifir  ils 
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eftoient  tous  venus  deuers  luy  en  celle  ville  de  Gandrdont  leur  dit  le  Comte  en 
deffulant  (on  bônet ,  qu'il  eftoit  trefioyeux  de  leur  venue:  &  les  remercia  com- 
me Tes  trefloyaux  amis  de  la  peine,trauail  &  amour  qu'ils  luy  monftroient ,  & 
que  iamais  ne  les  oublieroit.  Ains  le  recognoiftroit  à  tous  les  pays  dont  les  dé- 
putez eftoient  là  prefens,&  a.  eux  mefmes .  Et  que  pour  le  grand  bien  qu'ils  luy 
monftroient ,  il  ne  leur  celeroit  plus  Ion  courage .  Ains  leur  vouloit  dire  &  les 
aduertir  de  plufîeurs  delicts  &  maléfices  que  le  feigneur  de  Croy&fes  al- 
liez auoient  fait  &  commis.  Première  dit  que  quand  il  eut  efté  deuers  le  Roy 
la  dernière  fois ,  le  feigneur  de  Croy  auoit  dit  depuis  (  la  Comtefîe  de  Charro- 
Joisfi  femme  lors  eftant  malade)  que  fil  n'eut  craint  à  courroucer,  que  luy  il 
l'eut  fait  prendre  prifonnier,&  mettre  en  tel  lieu  qu'il  n'eut  iamais  fait  mal  à  luy 
ne  à  autre.  Item  que  le  fire  de  Croy  auoit  dit  à  Pius  notable  feigneur ,  que  luy 
qu'il  n'accomptoit  ries  à  luy  :  &  qu'il  auoit  neuf  ces  que  cheualiers  qu'efcuyers 
qui  luy  auoiet  promis  &  iuré  de  le  fcruir  iufques  a  la  mort.  Item  dit  quand  il  le 
veitreuenir:  Veezcy  ce  grand  diable  qui  vient,  tant  qu'il  viuenous  n'aurons 
bien  à  la  court.  Item  que  depuis  qu'il  fe  fut  retrait  en  Hollande,le  lire  de  Croy 
dit  qu'il  auoit  grand  paour  de  luy :ôc  que  quand  il  luy  vouldroit  mal  faire,il  ne 
fèroit  point  mieux  en  Hollande  qu'autre  patt,&  qu'il  y  eftoit  ainfi  comme  vne 
gauffre  entre  deux  fers.  Item  que  le  fire  de  Croy  fe  fut  vanté  que  quand  vien- 
drait au  fort ,  il  eftoit  leur  d'eftre  feruy  de  ceux  d'Arthois,  &c  qu'il  auoit  tout  le 
pays  à  fon  comandement:difant  outre:  Que  cuide  fiiire  monfeigneur  de  Char- 
rolois,de  qui  fe  cuide  il  ayder:fe  cuide  il  ayder  de  ces  Flamégaftes  &  de  fes  Bra- 
bançons, il  f  abufe  bien .  Car  ils  le  habandonneroient  à  fon  befoing,comme  ils 
ont  fait  à  leur  feigneur  autresfois,ce  que  ie  ne  croy  pas,fe  dit  le  Comte:car  ie  les 
tiens  pour  mes  bons  ôc  loyaux  amis:&  auffi  fais-ie  ceux  d'Arthois  &  de  Picar- 
die,&  ne  me  doubte  gueres  d'eux.  Item  leur  dit,que  le  feigneur  de  Croy  auoit 
enuoyé  au  Preuoft  de  Vvatenes  la  figure  de  fa  natiuité ,  &  que  le  Preuoft  auoit 
iugé  qu'il  feroit  duremet  fortuné,&  que  les  plufgrans  mefchiefs  du  monde  luy 
deuoient  aduenir .  Et  tout  cecy  auoit  il  recordé  au  Duc  fon  père ,  pour  le  blaf- 
merenuersluy.  Item  qu'il  auoit  requis  audit  Preuoft  de  Vvatenes  qu'il  feit 
tellement,que  fon  père  le  tenift  toufiours  en  haine  &  l'eflongnaft  de  luy.  Item 
dit  qu'il  luy  eftoit  apparu  foufKfamment,  que  l'en  auoit  pourchafTé  fa  mort  par 
fors  &  par  voyes  eftrages.  Et  que  l'en  auoit  fait  fix  images,  trois  en  forme  d'ho- 
me, &:  trois  en  forme  de  femme.Sur  lefquels  images  eftoit  efcrit  Je  nom  du  dia- 
ble nommé  Belial,  &  le  nom  de  celuy  fur  qui  ils  vouloient  adrefTer,auec  aucus 
autres  noms.  Et  deuoient  lefdits  images  feruir  à  trois.  La  première  pour  eftre 
en  la  grâce  de  celuy ,  pour  qui  ils  auoient  compofé  l'image .  La  féconde  pour 
le  faire  hayr  de  ceux  qu'ils  voudroient.  Et  la  tierce  pour  le  tenir  en  langueur 
quand  ils  voudroient:&  auoit  vn  Euefque  Prieur  de  Morocq  en  Bourgongne, 
baptize  lefdits  images:dit  outre  que  les  compofeurs  d'iceux  images,  auoient  e- 
fté  deux  ou  trois  des  feruiteurs  du  Comte  d'Eftampes:  dont  l'vn  eftoit  fon  me- 
decin,que  le  Comte  d'Eftampes  luy  auoit  enuoyé  prifonnier  pour  foy  excufèr 
&  iuftifier.  Puis  dit  le  Comte  finablement  aufdits  députez.  Mes  amis,dit  il,  ne 
cuidez  pas  que  ie  me  defKe  de  vous,fe  ie  ne  vous  nomme  tous  les  complices  de 
ceux  qui  ont  pourchafTé  ma  mort.Ie  ne  le  choile  que  pour  fàuuer  leur  hôneur, 
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ôc  pour  l'horreur  que  vous  auriez  fe  vous  les  oyez  nommer.  le  vous  mercie  de 
rechief  de  voftre  bône  diligence, &  vous  prie  que  parlez  cnfemble  ôc  que  vous 
itie  vueillez  confeiller  que  i'ay  à  faire:car  ie  croy  que  vous  feriez  defplaifans,fil 
me  mefuenoit  de  moy  mettre  es  mains  de  mes  ennemis.  Par  eux  ne  vueil-ie 
point  eftre  gouuerné:mais  par  mes  bons  ôc  loyaux  feruiteurs:Si  ayez  bon  aduis 
fur  toutie  vous  en  prie,  carie  ne  me  partiray  d'icy  iufques  à  ce  que  i'auray 
oiiie  voftre  refponce  :  Dieu  la  me  doint  oûir  aufïi  bône  comme  l'en  ay  en  vous 
parfaicle  fiance . 

Cy  parle  de  la  renonce  quefeirent  les  depute^des  pais  du  Duc  de  Bourgongne  au  Comte 
de  Charrolois fon  fils  :  &  comment  le  père  &  le fis  fappaiferent  enfemble  :puis  dit 
comment  le  Roy  'vint  à  Arras  &*  à  Tournay. 

Presque  le  Comte  de  Charrolois  eut  ainfi  parlé  aux  députez  des 
trois  eftats  des  pays  du  Duc  fon  père ,  ils  le  retrahirent  tous  enfem- 
ble en  vnechambe  à  part,  &  conclurent  illec  la  refponce  qu'ils  luy 
ferpient  :  puis  allèrent  vers  luy  Ôc  fe  iecterent  à  genoux  deuant  luy  : 
mais  il  les  feitleuer  incontinent ,  dont  parla  l'Abbé  deCifteaux  pour  tous  les 
autres:ôc  luy  dit  cornent  ils  àuoient  parlé  enfemble,ôc  qu'ils  eftoient  tous  con- 
cluds  en  vne  opinion,qui  fut  telle:qu'ils  luy  requeroient  treshumblement,  que 
pour  paruenir  à  la  bonne  grâce  ôc  amour  de  monfeigneur  fon  père ,  il  voulfift 
retourner  deuers  luy,  pour  efcheuer les  inconueniens  qui  pourroient  aduenir 
de  leur  difeord .  Et  au  regard  de  ceux  qu'il  tenoit  fes  ennemis ,  Dieu  l'en  auoit 
gardé  iufques  à  celle  heure ,  ôc  encores  l'en  garderoit,par  les  bonnes  prières  de 
tous  ceux  de  fes  pays:  ôc  quad  fon  père  le  verroit  deuers  luy ,  il  en  auroit  fi  grâd 
ioye  qu'il  le  garderoit  bien:  ôc  qu'il  voulfift  pour  celle  fois  lailTer  derrière  au- 
cuns de  fes  feruiteurs,fans  leur  donner  congé:ôc  par  tant  efperoient  quebrief  il 
fe  retrouueroit  en  la  bonne  grâce  de  fondit  père ,  eux  offrans  fils  y  pouoiét  au- 
cun bien  faire  d'eux  y  employer  de  tout  leur  pouoir.  A  celle  parolle  le  Comte 
les  remercia  tous,&  leur  dit  que  pour  entretenir  l'amour  de  Dieu ,  de  monfei- 
gneur fon  père  &  d'eux,  il  leur  accordoit  leur  requefte ,  &  vferoit  de  leur  con- 
feiljen  leur  priant  qu'ils  le  voulfifTent  compagner  iufques  deuers  monfeigneur 
fon  père:  &  qu'ils  le  voulfifTent  requerre  pour  fes  feruiteurs  remettre  en  fà  bô- 
ne grace:Ce  qu'ils  luy  accordèrent  liberallement .  Le  lundy  enfuiuanticeluy 
Comte  de  Charrolois,accompagné  de  grand  nombre  de  cheualiersôc  efcuyers 
auec  luy  lefdits  députez ,  fe  partift  de  Gand  &  vint  à  Bruges ,  ôc  allèrent  en  fon 
encontre  tous  les  plus  grans  de  l'hoftel  du  Duc ,  enfemble  ceux  de  la  loy  de  la 
Ville, ôc  f'en  alla  deicendre  à  l'hoftel  du  Duc  Ion  pere,ôc  monta  en  fa  chambre  : 
ôc  fi  toft  comme  il  le  veit,il  f  agenouilla  par  trois  fois:  ôc  à  la  tierce  fois  luy  dit. 
Mon  trefredoubté  (èigneur  ôc  pere,i'ay  entendu  que  vous  eftes  mal  content  de 
moy  pour  trois  chofes,en  luy  déclarât  les  mefmes  chofes  qu'il  auoit  dicTes  aux 
deputez-.defquelles  il  {'exeufa  tout  pareillement  qu'il  auoit  fait  aufdits  députez. 
Toutefuoyes  fe  en  ce  ou  en  autres  chofes  ie  vousay  aucunement  troublé  ou 
courroucé,ie  vous  en  crie  mercy.  Adonc  luy  reipôdit  fon  père  :  De  toutes  voz 
exeufations  fçay-ie  bié  qu'il  en  eft,n'en  parlez  plus.Mais  puis  que  vous  eftes  icy 
venu  à  mercy  foyez  bon  fils  ôc  ie  vous  feray  bon  père:  puis  le  prinft  parla  main 
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&  luy  pardonna  tour.ce  fait  les  députez  prindrét  congé  au  père  &  au  fils  &  l'en 
retournèrent  chacun  en  fa  place,forment  refioùis  de  celle  recôciliation:  &  leur 
fut  dit  au  congé  prendre  par  le  Duc  qu'ils  retournalTent  illec  deuers  luy  au  viij. 
iour  de  Mars  prochain.  Ce  mefmes  iour  que  ceft  accord  fut  fait ,  fe  partit  de 
Bruges  des  le  matin  le  feigneur  de  Croy  &  le  retrahit  à  Tournay  deuers  le  Roy 
Loys  qui  lors  y  feiournoit.En  celle  année  Ixiij.&en  l'an  après  fut  le  blé  à  trelbô 
marché  ou  pays  d'Arthois,&  tous  autres  grains:lî  qu'il  n'eftoit  mémoire  de  les 
auoir  oneques  veuz  à  fi  bas  pris. 

L  e  xxiiij.  iourdelanuierouditanentraleRoy  Loys  de  France  en  la  ville 
de  Cité  lez  Arras,  où  il  fut  receu  moult  honnorablement  par  le  Clergié  &  par 
les  habitansd'icellecké.  Ildelcenditàlaporte,  &;  alla  à  pied  iufques  àl'Egliie 
de  noftre  Dame,  la  où  il  feit  fa  deuotion.  Puis  fen  alla  loger  en  l'hoftel  de  l'Of- 
ficial  bon  logis,mais  petit:&  ne  voulut  point  loger  en  l'hoftel  de  l'Euefque,  ia- 
coit-ce  qu'il  foit  grand,bel  &  notable.Mais  la  couftume  du  Roy  eftoit d'aymer 
les  petits  logis  plus  q  les  gras.  Auec  le  Roy  eftoit  fon  frère  Duc  de  Berry,le  Cô- 
te d'Eu, le  Prince  de  Piémont  &  aucuns  autres  en  petit  nombre:  &  ne  voulut  le 
Roy  que  nuls  de  fes  gens  logealTent  en  la  ville  d'Arras  ,  pource  que  ceux  d'Ar- 
ras  nauoient  voulu  fouffrir,  qu'ils  fy  logealTent  par  le  fourrier ,  que  première- 
ment les  hoftelleries  ne  fuflent  plaines,  efquelles  hoftelleries  on  pouoit  loger 
de  quatre  à  cinq  mille  cheuaux:de  laquelle  manière  le  Roy  n'euft  pas  efté  con- 
tent ,  &  fe  tint  en  celle  Cité  depuis  le  lundy  iufques  au  lamedy  ,  fans  entrer  en 
celle  ville  d'Arras,&  iufques  à  ce  qu'il  euft  fait  veoir  &  vifiter  les  priuileges  d'i- 
celle  ville  d'Arras.  Et  lors  qu'il  y  entra  ce  famedy,  il  trouua  à  la  porte  grand  nô- 
bre  de  gens  bannis  de  la  ville ,  qui  luy  requirent  qu'il  leur  voulfift  rendre  la  vil- 
le à  fon  ioyeux  aduenement ,  aufquels  il  refpondit  :  Enfins  (dit-il)  vous  me  re- 
quérez de  grâce  Ôc  ce  n'eft  pas  la  couftume  aux  Roys  de  France  de  ce  faire  :  Se 
pourtant  ne  vous  fiez  point  en  moy:car  iene  vueil  point  rompre  les  priuileges 
de  beaux  onde  deBourgongne,&autrechofene  peurent  auoir  de  luy .  Puis 
alla  ouïr  meiTe  en  l'Eglife  de  faindt  Vvaft ,  &  lamelle  ouïe  il  fen  retourna  dit 
nerenlaCité. 

L  e  dimenche  enfuiuant  le  Roy  rentra  en  la  ville  d' Arras, &  vifita  tout  à  fon 
loifir  l'Abbaye  de  S.  Vvaft  &  les  logis  de  leans.Puis  alla  fur  le  marché  :  ôc  com- 
me en  retournant  par  deuant  S.  Gery  où  la  blâche  cloche  eftoit,&  l'horloge  de 
la  ville  il  fut  là  venu,vn  ferrurier  garde  de  la  cloche,  laquelle  il  faifoit  tinârer  à 
la  venue  du  Roy,defcendit  du  clocher  tout  armé  à  blanc,&  vint  prédre  le  Roy 
par  la  bride  de  fon  cheual  comme  vn  lourdaut ,  &  luy  demanda  le  vin  :  le  Roy 
voyant  foubdainement  ceft  homme  armé  il  feffraya  vn  pou.  Neatmoins  il  luy 
feit  donner  le  vin,&  luy  pardôna  ce  qu'il  luy  auoir  meffait .  Et  n'eut  efté  ce  que 
le  Roy  luy  pardonna,lefolaftreeuteftéen  grand  dangierdefavie.  Encoresà 
cefte  occafion  tandis  que  le follaftre  defeendoit  du  clocher ,  les  enfans  qui  tin- 
ctoient  celle  blanche  cloche  luy  feirent  aucune  rudelTe,  tellement  qu'elle  fut 
cafiée,qui  fut  vn  grâd  dommage  à  la  ville.  Car  c'eftoit  la  meilleure  cloche,que 
on  feeut  nulle  part  trouuer  &c  la  greigneur.  Celle  blanche  cloche  pefoit  de  xvij. 
a  xviij.  mille  hures  de  metail.  Puis  f'en  alla  le  Roy  aux  champs  pour  veoir  où  le 
Roy  fon  grand  père  eut  efté  logé ,  quand  il  tint  le  fiege  deuant  la  ville  d'Arras 
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l'an  mille  quatre  cens  quatorze .  Et  puis  il  f  en  retourna  en  la  cité ,  &  le  lende- 
main fe  partit  de  la  cité  bienfoubdainement  félon  fa  manière  défaire,  &fes 
gens  le  fuiuirent  tout  incontinent  &  f  en  alla  à  Tournay,  là  où  il  fut  receu 
moult  honnorablement  :  car  ils  allèrent  à  fon  encontre  plus  de  trois  mille  ho- 
mes veftuz  de  blac,à  vne  fleur  de  liz  d'or  de  brodure  fur  leurs  robbes.  A  la  por- 
te de  la  ville  eftoit  vn  chaftel  de  papier ,  fait  à  la  femblance  de  la  clofture  de  la 
villedequel  chaftel  fut  prefenté  au  Roy  auec  les  clefs  de  la  ville .  De  deflus  cel- 
le porte  defcenditpar  engin  vne  pucellela  plus  belle  fille  de  la  ville.  Parla- 
'  quelle  en  falùant  le  Roy,  ouurit  fa  robbe  deuant  fa  poi6trine,&  auoit  vn  cueur 
bien  faict  :  lequel  cueur  fe  fendit  &  en  ifïît  vne  fleur  de  liz  d'or  de  grand  pris  la- 
quelle elle  donna  au  Roy  de  parla  ville  &  luy  dit,  Sire,dit  elle,ie  fuis  pucelle  & 
auflî  eft  cefte  villercar  onques  ne  fut  prinfe  ne  tourna  contre  les  Rôys  de  Frace: 
&  ont  tous  ceux  de  cefte  ville  chacun  vne  fleur  deliz  en  Ion  cueur.Puis  trouua 
le  Roy  furies  rues  plusieurs  hiftoiresôc  perfonnages,&f  en  alla  loger  fur  vn  cha 
noine.  De  Tournay  f  en  alla  le  Roy  à  l'Ifle  &  y  arriua  le  xviij.  iour  de  Feuricr , 
qui  lors  eftoit  le  quatriefme  iour  de  Karefîïie  :  la  nuid  du  bouhourt  le  Duc  de 
Bourgongne  y  vint  auilî  &  y  eut  le  lendemain  grand  feftede  iouftes  &  d'efbat- 
temens,qui  dureret  depuis  le  dimenche  iufques  au  vendredy.  Eux  eftans  à  l'If- 
le le  Roy  remôftra  tant  d  vnes  &  d'autres  au  Duc  qui  vouloit  aller  en  Turquie, 
que  le  Duc  luy  promeit  qu'il  n'yroit  deuant  vn  an  pafTé.  Et  le  Roy  luy  promeit 
liurer  dix  mille  combattans  payez  pour  quatre  mois  pour  le  compagner  quâd 
il  y  voudroit  aller.  On  difoit  auflî  communément  que  le  Roy  d'Angleterre  luy 
ayderoit  de  grand  nombre  d  archiers .  Par  cefte  manière  fut  le  voyage  de  Tur- 
quie ropu  pour  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  qui  luy  tourna  à  grand 
defplaifincar  tout  fon  defïr  eftoit  d'y  aller  vne  fois .  Ces  choies  ainfi  fai&es  le 
Roy  fe  partit  de  l'Ifle,  &  f  en  retourna  en  France ,  &  trouua  à  S.  Clou  le  Duc  de 
Sauoye,qui  là  l'auoit  attendu  longuement  tout  débilité  de  goûtes ,  &  auec  luy 
fon  fils  aifné .  Et  difoit  on  lors ,  qu'ils  eftoient  en  la  malle  grâce  de  ceux  de  leur: 
pays,pource  qu'ils  ne  fe  gouuernoient  point  au  gré  d'eux:  &  qu'ils  auoiet  prins 
pour  eux  gouuerner  fon  iij.  fils  nommé  Philippe,  qui  eftoit  renommé  d'eftre 
fàge  &  foubtil  &  vaillant  en  armes . 

Cy  parle  du  voyage  du  Baftard  de  Bourgongne  :  &  comment  le  Royfeit  détenir  prifon- 
nier  Philippe  de  Sauoye ,  nonobftant  lajeurtédu  Roy;  &*  commet  le  Comte  de  S.Pol 
fut  appaijeau  Roy .  Puis  parle  en  briefdtvne  bataille  qui  fut  en  Angleterre  &  di  au- 
cunes autres  cbojes  qui  lors  aduindrent. 

E  xviij.iour  de  Mars  Tan  (bixante  trois ,  le  Duc  de  Bourgongne  de£ 

plaifant  que  le  Roy  laiioit  retardé  de  fon  voyage  de  Turquie,feit  e- 

uoquer  les  trois  eftats  de  les  pays  en  la  ville  de  l'Ifle.  Aufquels  il  feit 

dire  &  remonftrer  comment  à  la  grand  inftance  &  prière  du  Roy,  il 

auoit  différé  fon  voyage  de  Turquie  iulques  à  vn  an .  Mais  affin  que  le  Pape  ôc 

les  Princes  Chreftiens  le  contentaflent  de  luy,il  auoit  intétion  d'y  enuoyer  An- 

thoine  fon  baftard  accompagné  de  deux  mille  combattans ,  &  de  Baudoin  fon 

autre  fils  baftard  aagé  de  dixhuicl:  ans  ou  enuiron  :  &  qu'au  plaifir  de  Dieu  fil 

n'eftoit  mort  ou  malade ,  il  feroit  en  perfonne  ou  pays  de  Turquie  dedans  le 


iour 
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iour  S.Iean  Baptiftelan  fbixante  cinq,à  tout  la  plus  grand  armée  qu'il  pourroit 
afTembler.  D'autre  part  le  Roy  feit  adiourner  à  comparoir  en  perfonne  deuant 
luy  le  Comte  Loys  de  S.Pol  fur  le  iij  .defFaut,&  luy  enuoya  faufconduit.  Lequel 
Comte  doubtant  eftre  banny  du  Royaume  fil  n'alloit  deuers  le  Roy,fè  côclud 
d'y  aller:&  y  alla  &  trouua  tant  de  bôs  amis  enuers  le  Roy,que le  Roy  le  receut 
n  à  trefgrand  ioye,&  fut  fa  paix  faicl:e:&  feit  feauté  &  hommage  au  Roy  des  ter- 
res qu'il  tenoit  de  luy .  L'on  difoit  lors  que  le  Roy  le  requift  qu'il  ne  féru itia- 
mais  le  Comte  de  Charrolois.  Mais  il  luy  refpondit  en  foy  excufànt  gracieufè- 
ment ,  que  ce  ne  pouoit  il  faire ,  &  qu'il  eftoit  obligé  au  Comte  par  foy  &  fer- 
ment qu'il  ne  pouoit  rompre.  Toft  après  Pafquesl'an  mille  quatre  cens  lxiiij. 
vint  deuers  le  Roy  à  fbncommand  Philippe  deSauoye  troifiefmefilsduDuc  ^  ^* 
de  Sauoyedequel  le  Roy  auoit  mandé  &  prié  venir  deuers  luy,auec  &  en  la  co- 
pagnie  de  fon  premier  efcuyer  d'efcuyerie ,  qu'il  luy  auoit  enuoyé  portant  let- 
tres de  credence  (Ignées  de  la  main  du  Roy ,  laquelle  credence  expofée  par  le- 
dit efcuyer,iH'affeura  ou  nom  du  Roy  de  venir  èc  de  retourner  fauuemét.Mais 
ce  nonobstant  fi  toft  comme  iceluy  Philippe  approcha  du  Roy  le  Roy  le  feit 
prendre,  &  l'enuoya  tenir  prifbn  au  chaftel  de  Loches  en  Touraine ,  quieft  vne 
forte  place:en  laquelle  il  futprifonnier  deux  ans  entiers  :  ne  fçay  pourquoy,(î- 
nonparenuieque  le  Roy  eut  fur  luy,  pource  qu'il  auoit  greigneur  gouuer- 
nement  en  Sauoye,  plus  quenauoitleDuc:  &luy  obeiïToientplusvoulen- 
tiers  ceux  du  pays  qu'ils  ne  faifbient  au  Duc.Neantmoins  au  chiefde  deux  ans, 
le  Roy  de  fon  mouuement  le  feit  deliurer  &  mettre  hors  de  prifon.  En  ce  met 
mes  temps  trefpafla  de  ce  monde  Charles  Comte  de  Neuers ,  fans  laiffer  hoirs 
de  fa  chair,&  pourtant  fut  Iean  fon  frère  Comte  de  Neuers  après  luy  &  de  Re- 
thel,&  feigneur  de  plufieurs  autres  places  &:  terres.  Oudit  an  le  iour  delà  Pen- 
thecoufte xx.  iour  de  May  Anthoine  baftard  de  Bourgongne,  &  aucuns  autres 
cheualicrs  &  gentils-hommes  del'hofteldu  DucdeBourgongne,prindrentla 
croix  pour  fiire  le  voyage  d'outre-mer  :  &  le  lendemain  fe  partirent  enuiron 
deux  mille  combattans,  &  montèrent  fur  mer  au  port  de  l'Efclufè  en  Flandres  y 
voyant  le  Duc  de  Bourgongne:lequeI  luy  auoit  ce  iour  donné  cent  mille  efcus 
d  or  pour  faire  fon  voy  âge,  &  fi  luy  auoit  donné  la  Comté  de  la  Roche  &  au- 
cunes autres  terres.  A  l'occafion  de  ce  voyage  fe  croiferent  plufieurs  ieunes 
hommes  de  diuers  pays  de  la  Chreftienté ,  pour  aller  contre  les  Turcs,&  prin- 
drent  le  chemin  de  Romme .  Mais  pource  qu'ils  alloient  fans  ordonnances  ôc 
fans  chief  cy  x.  cy  xx.  leur  fait  cheut  à  néant ,  &  f  en  retournèrent  chacun  en  fi 
place,iaçoit  ce  qu'ils  fufTent  en  vn  trefgrand  nombre,  fils  fè  fufTent  trouuez  en- 
femble:  mais  Dieu  ne  le  voulut  permettre  celle  fois . 

O  v  d  i  t  mois  de  May  fut  vne  bataille  de  rechief  en  Angleterre  entre  les 
gens  du  Roy  Edouard ,  que  conduifoit  le  Comte  de  Vvaruich  contre  les  gens 
du  Roy  Henry,que  côduifoit  le  Duc  de  Sombreffet  cuidant  à  celle  fois  recou- 
urer  le  Royaume  pour  le  Roy  Henry,  allant  neantmoins  contre  la  paix  &Ie 
traicté  qu'il  auoit  promis  &  iuré  au  Roy  Edouarddequel  luy  auoit  rendues  fès 
terres:&  luy  auoit  tout  pardonneront  mal  luy  print:car  il  perdit  la  bataille,  Se 
fut  prins  &  tous  fes  hommes  morts  ou  prins,  &  fut  prefenté  au  Roy  Edouard , 
lequel  tout  incontinent  luy  feit  la  tefte  trencher.  Le  fécond  iour  de  Iuing  ou- 
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dit  an  vint  à  Me  grandement  accompagné  de  nobles  hommes  le  Comte  de 
Charrolois  deuers  le  Duc  Philppe  Ton  père,  qui  n  eftoit  pas  cotent  de  luy  à  cel- 
le heure:mais  le  fire  de  Saueufes  parla  &  procura  tant  enuers  le  Duc  qu'il  parla 
à  fon  fils,&  luy  pardôna  ion  mautalent.  On  difoit  lors  que  le  Comte  parla  aut 
fi  au  feigneur  de  Croy,&  qu'il  luy  dit  entre  autres  chofes ,  que  quand  il  feroit 
enuers  luy  ainfi  qu'il  deuoit  faire,qu'il  luy  feroit  bon  feigneur.  Neantmoins  ne 
peut  il  encores  r'auoir  à  celle  fois  (a  penfion  de  fon  père.  Le  xv.iour  dudit  mois 
de  Iuing ,  fut  occis  Pierre  Louuain  l'vn  des  capitaines  du  Roy ,  &  fur  la  fauue- 
gardeduRoy,  par  les  mains  demeflïre  Raoul  de  Flauy,  feigneur  de  Ruben- 
court,encotre- vengeât  la  mort  de  Guillaume  de  Flauy  fon  frère  que  l'on  difoit 
auoir  efté  occis  par  fa  femme  du  feeu  dudit  Pierre  Louuain:  &  ne  feirent  les  fa- 
cteurs mal  ne  grief  à  ceux  de  la  compagnie  dudit  Louuain .  Sa  femme  à  la  véri- 
té qui  eftoit  de  bon  lieu,feit  fondit  mary  meurdrir  &  coupper  la  gorge  par  fon 
barbier  en  le  barbiat.  Et  pource  que  le  barbier  ne  luy  couppa  pas  la  gorge  tout 
outre,elle  la  par-couppa  du  rafoir  mefmes,qui  fut  vn  bien  merueilleux  cas:  At- 
tendu qu'elle  àuoit  vn  beau  fils  de  fondit  mary  :  mais  il  auoit  grâce  de  luy  eftre 
moult  rude  8c  de  tenir  garces  en  fa  maifon ,  auec  lefquelles  il  couchoit  en  dé- 
taillant fadi&e  femme  ieune  &  en  bon  point, &  venue  de  haut  lieu,  comme  dit 
eft  :  Se  fi  auoit  fondit  mary  prins  le  père  d'elle  &  détenu  en  cftroicte  prifon  fi 
longuement,  qu'il  y  eftoit  mort.  Pour  lefquelles  caufes  &  autres  aucuns  excu- 
fent  la  femme  de  la  mort  de  fon  mary.  Ledit  quinziefmc  iour  de  Iuing  audit 
an  lxiiij.  aduint  vne  merueilleufe  chofe  au  Palais  à  Paris,  en  plaidoyat  vne  cau- 
fed'vnprocezeftantillec  entre  l'Euefque  d'Angiers&  vn  riche  bourgeois  de 
la  ville .  Auquel  l'Euefque  impofoit  qu'il  eftoit  hérétique  Se  vfurier:&  qu'il  a- 
uoitditprefens  plufieurs  gens  de  bien  qu'il  ne  creoit  point  qu'il  fut  Dieu  ne 
Diable,  Paradis  n'enfer:  dont  aduint  comme  l'Aduocatde  l'Euefque  enplai- 
doyant,recita  ces  mefmes  parolles  auoir  efté  dicTes  par  ledit  bourgeois  ,  que 
celle  chambre  du  plait  commença  à  trembler  tresfbrt  ôccheut  vne  Pierre  de 
haut  en  bas  fans  blefTer  perfonne:  mais  toutefuoyes  n'y  eut  homme  en  celle 
chambre,  qui  n'eut  trefgrand  paour  Se  grand  merueille:&  vuiderent  tous  leans 
iufques  au  lendemain,que  celle  caufe  fut  appellée  &  plaidoyée:mais  en  la  plai- 
doyant  la  chambre  fe  print  à  trembler  comme  deffus  :  &  ifïît  vn  des  fommiers 
de  la  chambre  de  fa  mortaife,  &  aualla  bien  deux  pieds  en  bas  fans  cheoir-.dont 
cuiderent  tous  mourir  ceux  qui  eftoient  leans,&  vuiderent  fi  impetueufèment 
de  la  chambre  qu'aucuns  y  laifTerent  leurs  bônets,-&  aucuns  autres  leurs  chap- 
perons,  leurs  patins,&  autres  chofes:  &  ne  plaida  on  plus  en  celle  chambre  iu£ 
ques  à  ce  qu'elle  fut  bien  refaide  &  r'affeurée . 

Comment  le  Roy  de  France  vint  à  Hefdin  féconde  fols  :  puis  parle  du  trejpas  du  Pape 
Piu5,&  de  laprinfe  du  bajlard  de  Reubempréen  Hollande  :  puis  parle  et  aucunes 
autres  chofes  qui  lors  aduindrent. 

Vditmois  de  Iuing  l'an  fbixante  quatre ,  vint  de  rechief  le  Roy  de 
France  à  Amyens ,  &  d'Amyens  à  S.  Pol  où  il  trouua  le  Duc  de  Bour- 
gongne ,  là  où  le  Comte  de  S.Pol  les  feftoya  grandement:  puis  fen  al- 
lèrent le  Roy  &  le  Duc  à  Hefdin,  &  là  les  feftoya  le  Duc  moult  noblement. 

Eux 
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Eux  eftans  à  Hefdin  vint  vn  ambafîade  d'Angleterre  deuersIeDuc  de  par  le 
Roy  Edouart,aufquels  le  Duc  feit  trefbonne  chère .  Commune  renommée  e- 
ftoit  lors  que  le  Roy  requin:  au  Duc  qu'il  luy  voulfift  rendre  les  Chaftellenies 
de  rftk,T)oùay  ôc  Grerrres,par  fi  qu'il  luy  rendroit  ce.  mille  liures  tournois,  ôc 
dix  mille  liures  de  rente.  Pour  lefquelles  fommes  elles  eurent  efté  engagées  par 
vn  Roy  de  France,  à  vn  Cote  de  Flandres.  A  quoy  le  Duc  refpondit  que  quand 
fon  grand  père  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne,fiIs  du  Roy  Ieanprint  à  maria- 
ge Dame  Marguerite,  fille  du  Comte  de  Flâdres:que  lefdi&es  chaftellenies  luy 
furent  baillées  par  le  Roy,  pour  en  iouïr  par  luy  &  Tes  hoirs  malles  :  &  ou  cas 
qu'il  n'en  y  auroit  nuls,elles  deuoient  retourner  à  la  Courone ,  moyennant  lef- 
dictes  fommes  d'argent  &  de  rente,  que  le  Roy  en  deuoit  rendre  &  payer  au 
Comte  de  Flandres.  Aucunes  autres  requeftes  feit  le  Roy  au  Duc  félon  cômu- 
ne  renomméerdont  le  Duc  n'en  octroya  riens ,  pource  que  les  requeftes  ne  luy 
fembloient  point  raifonnables .  Le  Duc  de  fa  part  feit  auflî  trois  requeftes  au 
Roy .  La  première ,  qu'il  voulfift  auoir  en  (a  bonne  grâce  fon  fils  le  Comte  de 
Charroi  ois  :  pource  qu'il  auoit  entendu  que  le  Roy  eftoit  mal  content  de  luy . 
La  féconde  qu'il  fe  voulfift  déporter  de  contraindre  les  nobles  hommes  qui  te- 
noient  du  Roy  aucunes  terres ,  &  fils  tenoient  de  luy  à  faire  autre  ferment  que 
nobles  homes  n'auoient  accouftumé  de  faire,pource  que  le  Roy  en  auoit  vou- 
lu contraindre  aucuns  de  celle  condition  a  le  feruir  contre  tous  hômes.La  tier- 
ce qu'il  voulfift  faire  &  accomplir  tout  ce  qu'il  deuoit ,  &  auoit  promis  &  iuré 
de  ce  qui  reftoit  à  faire  du  traicté  d'Arras  :  melmement  quand  il  le  rembourfa 
des  terres  engagées  fur  la  riuiere  de  Somme:  aufquelles  requeftes  le  Roy  euafa 
fans  relpondre:&  fe  partit  le  lendemain  de  Hefdin,pour  tirer  vers  Abbeuille  & 
Rouen.  Et  tantoft  apres,c'eft  à  fçauoir  en  la  fin  de  Iuillet  il  retourna  à  Nouuion 
vn  village  delez  la  foreft  de  CreiTy,où  il  fe  tint  vne  elpace  de  téps,  le  Duc  eftant 
à  Hefdin,fans  plus  vifiter  l'vn  l'autre ,  finon  que  le  feigneur  de  Croy  alloit  fou- 
uent  parler  au  Roy  puis  retournoit  à  Hefdin .  Le  Duc  eftant  à  Hefdin  il  feit  pe- 
dre  &  eftrangler  au  gibet  de  Hefdin  vn  gentil-homme  nomé  Iean  de  l'Efquer- 
re,pourplufieurs  maléfices  par  luy  commis  &  perpétrez.  Nonobftant  qu'il  fut 
vn  des  vaillans  hommes  delà  Comté  d'Arthois,  &  que  les  amis  feiflent  reque- 
fte  au  Duc  pour  fi  faluation  :  mais  ils  obtindrent  de  reprendre  fon  corps  du  gi- 
bet ,  &  de  le  faire  enterrer  en  l'Eglile  des  Cordelier  dudit  Hefdin.  Le  xv.  iour 
d'Aouft  oudit  an  lxiiij.trefpafTa  de  ce  monde  le  Pape Pius  :  &  aduint  le  iour  de 
fon  trelpas  que  fouldrc  de  ciel  cheut  en  plufîeurs  lieux  entour  Rome ,  &  foul- 
droya  les  biens  de  terreidont  les  gens  parlèrent  en  diuerles  guifes ,  Apres  Pape 
Pius  fut  Pape  Paulus  fécond  de  ce  nom. 

Cy  parle  de  U  charge  que  le  Baflard  de  Reubempré  eut  cl  aller  en  Hollande  pour  cuïder 
prendre  le  Comte  de  Charrolois:puk parle  comment  ledit  Baflard  y  futprins . 

E  Roy  doneques  eftant  à  Hefdin,  aduint  que  le  baflard  deReubem- 
pré  eut  charge  de  ie  ne  fçay  qui  d'entrer  au  Crotoy  en  vaiffeau  de  mer 
^6éË&(  moultaduantageux,quel'ennommoitBallenier,  &  quarante  hom- 
mes de  guerre  auec  luy  toutes  gens  de  grand  façon  pour  tirer  en  Hollande ,  où 
lors  eftoit  le  Comte  de  Charrolois  (comme  dit  eft  )  &  ne  fçauoient  nuls  de  la 
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nef  où  le  Baftard  les  vouloit  mener  ne  quelle  charge  il  auoit  :  finon  qu'on  îcuf 
auoit  dit  qu'il  les  conuenoit  aller  où  le  Baftard  les  menroit,  Se  faire  outrcment 
tout  ce  qu'il  leur  commanderoit .  Eux  doncques  appliquez  à  vn  port  en  Hol- 
lande, le  Baftard  lailTantillccfonvaifTel  à  l'ancre,  print  trois  ou  quatre  de  fcs 
compagnôs,efquels  plus  il  fe  fioit  :  Se  f'en  alla  en  vn  lieu  où  le  Comte  de  Char- 
rolois fe  tenoit,  &:  il  alla  le  plus  fecrettement  qu'il  peut:mais  neatmoins  en  beu- 
liant  illec  en  vn  cabaret  il  fut  recogneu  Se  aceufé  au  Comte ,  qui  le  feit  prendre 
luy  &  fes  deux  ou  trois  compagn5s,&  les  feit  mettre  en  prifon:  mais  toft  après 
"  les  compagnons  furent  mis  à  deliure,&  demoura  feul  prifonnier  ledit  Baftard 
ou  luy  deuxiefme.Le  Comte  enuoya  pour  prendre  les  autres,mais  ils  ne  furent 
point  trouuez  :  car  ils  fe  meirent  en  la  mer  Se  fen  retourneret  au  Crotoy,fi  toft 
qu'ils  furent  aduertiz  de  la  prinfe  de  leur  maiftre .  Commune  renommée  cou- 
roitlors,que  le  Roy  auoit  baillé  charge  par  lettre  eferite  ou  lignée  delà  main 
au  baftard  de  Reubempré,  de  prendre  vif  ou  mort  le  Comte  de  Charrolois  Se 
le  luy  amener:&  ce  fait  luy  eftans  près  de  Hefdin,& •qu'il  auoit  fur  la  riuiere  de 
sSomme  vne  grolTe  armée,  il  eut  prins  ou  fait  prédre  le  noble  Duc  Philippe  qui 
n'y  vifoit  gueres  :  Se  l'eut  tenu  Se  mené  auec luy  ainfi  comme  il  y  tenoit  Se  me- 
noit  le  Duc  de  Sauoye  fon  beau  frère ,  affîn  qu'il  eut  marié  à  (on  plaifir  la  feule 
fille  du  Comte  de  Charrolois  ieune  dame  de  vij.  ou  viij.ans ,  &  qu'il  eut  dépar- 
tis les  pays  du  Duc-.c'eft  à  fçauoir  la  Duché  de  Brabant  au  Comte  de  Neuers,& 
les  autres  pays  à  qui  qu'il  eut  voulu:  mais  Dieu  qui  cognoift  les  courages  des 
gens,  ne  voulut  fouffrir  ne  permettre  fi  grade  ruine  aduenir  en  celle  noble  mai- 
fon  de  Bourgongnedaquelle  pour  veoir  eft  le  plus  beau,le  plus  ferme  Se  le  plus 
feur  pillier  de  la  Courône  de  France:  Dieu  par  fa  grâce  vueille  ces  deux  nobles 
maifons  de  France  Se  de  Bourgongne  tenir  ades  en  bonne  paix,&  bône  amour 
enfcmble .  Toutefuoyes  ie  qui  ay  mis  par  eferit  ce  que  dit  eft  félon  la  renom- 
mée de  lors,  ne  croy  point  que  le  Roy  penfaft  onques  à  faire  à  celle  noble  mai- 
fon  de  Bourgongne  fi  grande  iniquité .  Attendu  les  biens  &  les  honneurs  qu'il 
en  auoit  reçeuz.  Neantmoins  eftoit  encores  prifonnier  à  la  façon  de  ceft  eferit, 
le  baftard  de  Reubempré  en  Hollande  en  fin  de  Feurier  l'an  lxviij.  deuant  Pat 
ques .  Si  toft  doneques  que  le  Baftard  fut  prins  (comme  dit  eft)  Se  qu'il  eut  co- 
fefîe  fon  cas  au  Comte  de  S.Pol ,  qui  lors  fe  tenoit  en  Hollande  auec  le  Comte 
de  Charrolois:  Se  qu'il  fut  mis  en  bonne  prifon  Se  feure,le  Comte  le  feit  fçauoir 
a  fon  père  eftant  encores  à  Hefdin:&  y  auoit  trefgrandement  feftoyé  la  Royne 
de  Frace  qui  l'eftoit  venue  veoir  à  Hefdin,à  Abbeuille  &  à  Nouuion.  Entre  ces 
chofes  le  Duc  de  Bourbô  vint  à  Abbeuille  deuers  le  Roy,  duquel  il  n'eftoit  pas 
bien  en  grâce  :  pourtant  que  commune  renommée  difoit  que  le  Duc  de  Bour- 
•     bon,le  Duc  de  Bretaigne  Se  le  Comte  de  Charrolois  fe  furent  alliez  enfemble, 
Se  qu'ils  auoient  promis  Se  iuré  enfemble  d'aider  l'vn  à  l'autre ,  fe  le  Roy  vou- 
loit faire  contre  eux  ou  l'vn  d'eux  aucune  entrepinfe.  Toft  après  ;  c'eft  à  fçauoir 
le  x.iour  d'Odobre  oudit  an  lxiiij.le  Duc  de  Bourgogne  receut  lettres  du  Roy, 
contenans  qu'il  le  viendroit  veoir  à  Hefdin  le  lendemain. Et  en  ce  mefmeiour  à 
fon  difher  auoit  receu  les  lettres  de  fon  fils,faifàns  métion  de  la  prinfe  duditBa- 
ftard  de  Reubempré,<5c  qu'il  n'eftoit  pas  feurement  à  Hefdin:  lefquelles  nou- 
uelles  ouïes  tout  incontinent  qu'il  eu  difné  monta  à  cheual  Se  tout  foubdaine- 
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ment,&  à  petite  compagnie  fe  partit  de  Hefdin,  &  fen  alla  au  gifle  à  S.Pol  :  & 
chacun  le  fuiuit  incontinét,&  laifla  à  Hefdin  meflîre  Aldof  de  Cleues  fon  nep- 
ueu ,  &  le  feigneur  de  Crequy  pour  la  garde  &  feurté  de  la  ville  &  du  chaftel . 
En  leur  ordonnant  neantrrioins  fe  le  Roy  y  vouloit  venir, qu'ils  luy  feiflent  ou- 
uerture  de  la  ville  &  du  chaftel.  D'autre  part  fi  toft  que  le  Roy  fceut  que  le  Duc 
fe  fut  party  de  Hefdin  fi  foubdainement ,  il  fe  partit  d'Abbeuille  &  f en  alla  à 
Rouen:  &  le  Duc  de  Bourbon  f  en  alla  à  l'Ifle  deuers  le  Duc  fon  oncle  paflanc 
par  Hefdin:&  de  Mie  fen  alla  à  Gand  deuers  le  Comte  de  Charrolois  :  &  fut 
trefgrandement  feftoy  é  &  du  père  &  du  fils  à  Tille  &  à  Gand . 

Cy  Parle  comment  le  Roy  manda  venir  deuers  luy  aucuns  depute-^des  villes  defgagêes  &* 
d'autres païs,&*  de  ce  quil  leurfeit  remontrer:  comment  ilfeit  le  Comte  de  Neuers 
capitaine  de  Picardie  :  0*  de  Fambaffadequïl  enuoya  au  Duc  de  Bourgogne  à  l'Ifle. 

E  Roy  venu  à  Roùen,il  manda  ceux  de  Tournay  &  de  toutes  les  vil 
les  delgagées  de  la  riuiere  de  Somme  aller  deuers  luy,&toutes  y  en- 
uoyerent  leurs  deputez,finon  ceux  de  Cambray.  Aufquels  députez 
il  feit  remonftrer  par  fon  Chancellier  comment  il  eftoit  courroucé , 
de  ce  que  l'on  difoit  communément  par  tous  les  pays  du  Duc  de  Bourgongne, 
qu'il  auoit  enuoyé  en  Hollande  le  Baftard  de  Reubempré  pour  prendre  le  Cô- 
te de  Charrolois, &  l'amener  deuers  luy,dont  il  n'eftoit  riens .  Bien  eftoit  vray , 
que  le  Duc  de  Bretaigne  ne  luy  obenToit  point  ainfi  qu'il  deuoit .  Et  qu'il  auoit 
enuoyé  fon  vi- Chancellier  en  Angleterre, pour  faire  alliances  auecques  fes  an- 
ciens ennemis  les  Anglois,que  faire  ne  deuoit  fans  fon  congé:  &  que  pour  cel- 
le caufe  il  auoit  enuoyé  ledit  Baftard  en  Hollande  pour  prendre  le  vi-Chancel- 
lier  fè  prendre  le  pouoient,entendant  qu'il  îetourneroit  d'Angleterre  par  Hol- 
lande. Dit  outre  qu'vn  prefcheur  auoit  prefché  à  Bruges  où  conuiennent  tou- 
tes nations  de  la  Chreftienté,que  le  Roy  auoit  enuoyé  ledit  Baftard  pour  pren- 
dre ledit  Comte,ce  qu'il  n'auoit  oncques  penfé:  &  pourtant  eftoit  fon  intentiô 
de  punir  gtiefuement  tous  ceux  qui  contre  fon  hôneur  femoient  tels  langages . 
Leur  dit  outre  que  le  Roy  auoit  mandé  pour  les  aducrtir ,  qu'il  auoit  ordonné 
le  Comte  de  Neuers  fon  lieutenant  &  capitaine  gênerai  des  pays  defgagez ,  & 
iufques  à  la  riuiere  de  Loire,pourrefifter  à  fes  anciens  ennemis ,  fil  eftoit  qu'ils 
voulfiflent  faire  quelque  entreprinfe  en  fon  Royaume:en  leur  cômandat  qu'ils 
obeïfTent  audit  Cote  de  Neuers  corne  à  fà  propre  perfonne.Ces  chofes  ainfi  fai 
&es  &  remoftrées  de  parle  Roy,les  députez  fen  retourneret  chacû  en  fa  place. 
L  e  quatriefme  iour  de  Nouembre  oudit  an  Ixiiij.  vint  en  la  ville  de  l'Ifle  le 
Comte  de  Charrolois ,  accompagné  de  quatre  vingts  à  cent  que  cheualiers 
que  gentils-hommes ,  &  bien  fix  cens  cheuaux  :  &  à  fà  venue  crièrent  Noël  les 
petits  enfans  de  la  ville,  delagrandioye  qu'il  donna  en  celle  ville  pour  fàve- 
nue.Et  toft  après  qu'il  fut  defcédu  fen  alla  deuers  le  Duc  fon  père,  qui  le  receut 
ioyeufement.Le  lédemain  vindrent  à  l'Ifle  le  Cote  d'Eu ,  le  Chancellier  de  Fra- 
ce,&  l'ArcheuefquedeNarbone  ambafTadeurs  du  Roy  de  France,à  grande  co- 
pagnie  &  notable,&  le  iour  enfuiuant  fè  trouuerét  deuât  le  Duc,en  la  prefènce 
duquel  &  du  Cote  de  Charrolois  fon  fils  le  Châcellier  cxpofà  la  charge  qu'ils 
auoiét  du  Roy ,  pour  rcmôftrer  au  Duc  iij. chofes  principallemét.  La  première 
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fut  q  le  Roy  demâdoit  à  rauoir  le  baftard  de  Reubempré  prifonnier  enHollan- 
de.La  féconde,  que  le  Roy  fut  reparé  des  parolles  qu'on  auoit  fait  courre  à  Ton 
deshoneur,pour  la  prinfe  dudit  baftard.  Et  la  tierce ,  q  le  Duc  enuoyaft  au  Roy 
vn  gentil-homme  de  l'hoftel  du  Comte  deCharrolois,  nommé  Oliuierde  la 
Marche,par  lequel  lefdi&es  parolles  auoient  efté  dictes  premièrement ,  au  def- 
honneur  du  Roy,  &  le  prefcheur  aullî  qui  en  auoit  prefché:  a  Bruges  pour  en 
faire  iuftice  telle  comme  à  tel  cas  appartenoif.difàns  pour  l'excufance  du  Roy, 
qu'il  auoit  enuoyé  le  Baftard  en  Hollande  pour  prendre  le  vi-Chancellier  de 
Bretaigne  à  fon  retour  d'Angleterre .  Et  pourtant  auoit  le  Comte  grandement 
offencé  le  Roy  de  faire  prendre  &  empefcher  ledit  Baftard .  A  ces  parolles  le 
Comte  fe  meit  à  genoux  deuant  le  Duc  fon  père ,  &  luy  fupplia  qu'il  luy  voul- 
fift  donner  congé  de  refpondre  à  ces  mots ,  lefquels  touchoient  fon  honneur  : 
diiant  f'il  plaifoit  à  Dieu  le  tenir  en  fa  grâce  qu'il  ne  craignoit  homme  fbubs  le 
ciel  fïnon  luy,  qui  eftoit  fon  féigneur  Se  fon  père:  &  qu'il  fe  donoit  grand  mer-  . 
ueilledecequeleRoy  lerequeroit  fi  fort:  dont  dit  le  Chancellier  de  France 
qu'ils  n'auoiét  nulle  charge  du  Roy  de  parler  ne  de  refpondre  au  Côte  de  Char 
rolois .  Et  le  Duc  dit  à  fon  fils  qu'il  fe  déportait  de  parler  iufques  à  vne  autre- 
fois. A  laquelle  parolle  il  obéît  comme  bon  fils  doit  faire  à  fon  pere,bien  enuiz 
toutefuoyes.Puis  dit  le  Chancellier  au  Duc  que  le  Roy  fe  donnoit  grand  mer- 
ueille  de  ce  qu'il  fe  fut  party  de  Hefdin  fi  foubdainement .  Attendu  qu'il  auoit 
dit  qu'il  ne  f  en  partiroit  point,qu'il  n'euft  parlé  au  Roy  ou  fans  fon  congé ,  luy 
qui  auoit  accouftumé  toufiours  tenir  la  parolle .   Quand  le  Duc  l'eut  bien  ef- 
coûté  &  lailTé  dire  tout  ce  qu'il  voulut,il  luy  refpondit  de  foy  mefmes  de  point 
enpoint:ôc  premièrement  à  ce  qu'il  auoit  dit  que  fon  fils  eftoit  doubtif .  S'il  eft 
doubtif ,  dit-il,  il  ne  le  tient  pas  de  moy  .  Car  oneques  en  ma  vie  ie  ne  doubtay 
homme  ne  Prince  quel  qu'il  foit:&i'il  eft  doubtif  ce  luy  viét  de  par  la  mere,qui 
f  eft  doubtée  maintesfois  que  ie  n'allafle  à  autre  femme  qu  a  elle .  Touchant  la 
reddition  du  Baftard  de  Reubempré  dit  qu'il  ne  le  rendroit  point:  attendu  qu'il 
eut  efté  prins  en  Hollande.Duquel  pays,  dit-il ,  ie  fuis  féigneur  en  la  terre  &  en 
la  mer  fans  en  recognoiftre  nul  à  fouuerain  que  Dieu  :  &  que  làn'auoit  le  Roy 
riens  à  veoir,  à  cognoiftre  ne  à  repeter  :  &  que  là  eftoit  le  Baftard  en  iuftice,la- 
quelle  on  luy  feroit  félon  qu'il  auroit  delTeruy. Combien  qu'il  eftoit  renommé 
d  eftre  vn  mauuais  garnement,&  qui  riens  ne  valoit,homicide  &  mauuais  gar- 
çon. Touchant  ce  que  le  Roy  vouloit  auoir  Oliuier  de  la  Marche,qui  rappor- 
ta les  premières  nouuelles  delà  prinfe  du  Baftard,  &  le  prefcheur  qui  en  eut 
prefché  à  Bruges-.le  Duc  refpondit  au  prefcheur  qui  eftoit  homme  d'Eglifè ,  ne 
voudroit  il  toucher:&  qu'il  ne  luy  appartenoit  pas,&  qu'ils  font  aucûs  qui  pref 
client  à  la  fois,qui  ne  font  ne  figes  ne  prudens  :  puis  {!cn  vont  de  lieu  en  autre,  fi 
que  l'en  ne  fçait  qu'ils  deuiennent  :  &  ne  croy  point  (  dit-il)  qu'aucuns  en  ayent 
prefché  :  tant  qu'eft  d'Oliuier  de  la  Marche ,  il  eft  de  l'hoftel  de  mon  fils .  le  ne 
penfè  point  qu'il  ait  fait  choie  qu'il  ne  d'euft  faire  ou  dire  :  &  fil  à  fait  autremét 
ie  m'en  informeray,&  en  feray  telle  iuftice  qu'il  appartiendra.Touchant  que  ie 
n'ay  point  tenu  ma  parolle,ie  vueil  bien(dit-il)que  chacun  fache,que  ie  ne  pro- 
mis oneques  chofe  de  ma  bouche  à  homme  qui  viue ,  que  ie  n'aye  tenu  à  mon 
pouoir.Ce  dit  il  vn  pou  paffionné,puis  dit  en  riant .  le  ne  feis  oneques  faute  fi- 
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non  aux  dames,&  vueil  bien  q  vous  le  (achez:&  le  dictes  à  môfeigneur  le  Roy, 
q  quand  dernieremét  ie  prins  côgé  de  luy,ie  luy  dis  voiremêt  q  fa  u  très  no  uu  el- 
les ne  me  fùruenoiét,ou  fautres  chofes  ne  requeroiéc  mô  retour,q  ie  ne  me  par 
tiroye  de  Hefdin  fans  parler  encores  à  luy  fiiluy  plaifoit,&  autre  choie  ie  ne 
luy  promis.  Or  à  l'heure  q  ie  m'en  partis  me  vindrent  nouuelles  tat  de  la  prinfe 
du  Baftardde  Reubépré ,  corne  d'autres  gras  affaires,que  partir  mecôuint,&;  (î 
ne  me  haftaygu ères. Carie n'allay  queiiij.  lieues  pour  iour  tatquevjns  ài'Iile. 
Dont  luy  dit  le  Chancellier ,  qu'attendu  l'honneur  &  l'amour  qu'il  auoit  tout 
iours  porté  à  la  Couronne  de  France-,  la  notable  ambafTade  que  le  Roy  luy  a- 
uoit  enuoyée  prefentement:c'eft  à  fçauoir  le  Comte  d'Eu  fon  parent,luy  qui  e- 
ftoit  fon  Chancellier,  qu'aumoins  ils  peufTent  emporter  de  luy  de  r'auoir  le 
baftard  de  Reubempré,  ôc  qu'il  fe  voulfift  fur  ce  confeiller  .  Le  Duc  luy  refpô- 
dit  promptement  que  voirement  il  auoit  toufiours  au  Roy  voulu  &  pourchaf- 
fé  tout  le  bien  &  l'honneur  qu'il  auoit  peu  :  mais  de  chofe ,  dit-il ,  que  ie  requis 
onques  au  Roy  il  ne  m'en  a  ries  accordé  ne  tenu  chofe  qu'il  m'ait  promis:  mef- 
mes  des  terres  deigagées  dont  il  m  auoit  promis  que  l'en  iouyroie  maviedu- 
rant:tout  incontinent  qu'il  les  eut  rachetées  il  me  cloyt  le  pas,  ôcm'enoftala 
iouiïTancejdont  gueres  ne  me  chault.  A  ces  mots  faduança  de  parler  maiftre 
Pierre  de  Goux  cheualier,  &  maiftre  en  loix ,  &  dit  aux  ambafladeurs  du  Roy  : 
mefTeigneurs ,  dit-il,affin  que  chacun  l'entende.  Monfeigneur  qui  cy  eft,  ne  tiét 
pas  du  Roy  tout  ce  qu'il  a  de  terres  &  feigneuries  :  il  tient  voirement  du  Roy  la 
Duché  de  Bourgongne,les  Comtez  de  Flandres  &  d'Arthois:  mais  il  a  hors  du 
Royaume  maintes  belles  feigneuries,comme  les  Duchez  de  Brabant,  de  Luxe- 
bourg  ,  de  Lembourg  &  de  Lotrich,auec  les  Comtez  de  Bourgongne,  de  Hai- 
nault,de  HolIande,de  Zelande  &  de  Namur,  &  d'autres  pays  qu'il  tiét  de  Dieu 
tant  feullement-.neantmoins  n'eft  il  pas  Roy.dont  parla  le  Duc ,  &  dit  :  le  vueil 
bien  que  chacun  fâche,  que  fe  i'euiTe  voulu  que  ie  fufle  Roy ,  fans  déclarer  d'où 
ne  commentrne  plus  n'en  dit  finon  qu'ainçois  que  trois  iours  fuflent  palTez,il 
leur  feroit  rendre  plus  ample  reiponce  :  fi  fe  départirent  pour  le  iour,  mais  en 
ce  propre  iour  le  Duc  efcriuit  vne  lettre  au  Roy,&les  luy  enuoya  par  vn  pour- 
fuiuant,lequel  les  porta  au  Roy,  &  du  Roy  rapporta  lettres  au  Duc:&  ne  meit 
le  pourfuiuant  que  dix  iours  à  aller  &  à  retourner  :  du  contenu  de  leurs  lettres 
n'en  içay  plus. 

Cy  parle  de  la  renonce  cjuefeit  le  Comte  de  Charrolols  aux  ambafladeurs  du  Roy.  Com- 
ment le  Roy  feit  prendre  Creuecueur  dele^  Cambray  :  d'vne  ambajfade  que  le  Duc 
de  Bourgongne  enuoya  dele^Je  Roy.  Et  du  trefyas  du  Duc  £  Orléans . 

Eviij.iourdeNouembre  ouditan  lxiiij. furent  appeliez  deuantle 
DuclesambalTadeursduRoy:  &làenprefence  de  tous  ceux  qui  y 
eftoient  en  grand  nombre,  refpondit  le  Comte  deCharrolois  aux 
^^  charges  qu'ils  luy  auoient  dônées  de  point  en  point  tout  froidemét , 
(ans  monftrer  figne  de  Paillon  ne  de  troublement  de  courage ,  fi  notablement 
que  tous  en  eurent  grand  merueille-.mefmementle  Duc  Ion  père  après  l'aiTem- 
blée  departie,dit  à  aucuns  de  fes  priuez,qu'il  ne  cuidoit  pas  auoir  vn  fils  fi  fage. 
Ainfi  doneques  fen  retournèrent  iceux  ambafladeurs  fans  riens  emporter  de 
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chofe  qu'ils  eu  lient  requis  ncremonftré  :  ôc  en  pafTant  par  Tournay,par  Arras, 
par  Amyens:&  en  tous  les  lieux  où  ils  pafferent,  ils  affemblerent  lesloixôe  les 
communes  ôc  leur  dirent  Ôc  remonftrerent ,  que  le  Roy  eftoit  bien  troublé  ôc 
courroucé  des  parollcs  qu'on  difoit  de  luy ,  touchant  le  vouloir  de  faire  pren- 
dre le  Comte  de  Charro,  lois:  difans  Ôc  affermas  que  le  Roy  ne  le  penfà  onques, 
ôc  qu'il  ne  l'euft  daigné  faire ,  &:  qu'ils  le  luy  auoient  ouy  dire  de  fa  bouche  :  & 
pourtant  fe  aucuns  en  auoient  parlé  contre  l'honneur  du  Roy,  n'en  parlaient 
plus  fjr  peine  de  griefue  punition  à  l'arbitraige  de  la  perfonne  du  Roy .  Le  xv. 
■iourdeNouembreouditan  lxiiij.vindrent  à  Creuecueur  delez  Cambray  les 
feigneurs  de  Torcy  ôc  de  Moy  ,enuoyez  illec  de  par  le  Roy,garnis  de  fes  lettres 
patentes:  parvenu  defquelles  ils  prindrent&remeirentenlamaindu  Roy  la 
ville  ôc  chaftel  dudit  Creuecueur  :nonobftant  que  le  Roy  poudeuant  l'eufl: 
donnée  à  meflire  Anthoine  Baftard  de  Bourgongne  heritablement,pour  luyôc 
les  hoirs. Et  pource  que  le  chaftellain  du  chaftel  feit  vn  pou  de  refus  de  rendre 
le  chaftel,&  qu'il  eut  alTemblé  xvj.  ou  vingt  compaignons  de  guerre  auecques 
luy:  ils  luy  diret  tant  d  vnes  ôc  d'autres  qu'il  leur  rendit  la  place.  Mais  ils  le  prin- 
drent  prifonnier  ôc  l'emmenèrent  deuers  luy ,  Ôc  fut  en  doute  de  la  vie.  Mais  en 
fin  il  reuint  quitte  Ôc  deliuré.  Enuiron  la  fefte  de  Noël  oudit  an,enuoya  le  Duc 
de  Bourgongne  notable  ambaiTade  deuers  le  Roy  de  France. C'eft  à  içauoir  l'E- 
uefque  de  Tournay,le  leigneur  de  Crequyôc  autres  notables  gés:lefquels  trou- 
uerentle  Roy  à  Tours  en  Touraine,làoùle  Roy  ailembla  tous  les  Princes  ôc 
feigneurs  de  fon  Royaume  en  grand  nombre:  ôc  entre  les  plus  grans  y  furent  le 
Roy  de  Cecille  Duc  d'Anjou,le  Duc  d'Orléans,  les  Comtes  de  Neuers  ôc  de  S. 
Pol  ôc  autres  plusieurs.  Aufquels  ainfi  aiTemblez  le  Roy  dit  de  fa  bouche,  qu'il 
ne  les  auoit  pas  mandez  pour  vouloir  nuire  ne  greuer  le  Duc  de  Bourgongne, 
ainfi  que  plufieurs  gens  le  cuidoient.  Car  au  Duc  eftoit  il  tant  tenu  que  plus  ne 
pouoit,&  ne  luy  vouloit  que  tout  bien  ôc  honneur .  Ains  eftoit  pour  le  Duc  de 
Bretaigne,  lequel  auoit  dit  ôc  eicripr  au  Comte  de  Charrolois,au  Duc  d'Or- 
leans,au  Duc  de  Bourbon,au  Roy  de  Cecille  &  aux  autres  Princes  du  Royau- 
me:que  ce  pourquoy  le  Roy  fe  tenoit  tant  ou  pays  de  Picardie,eftoit  pour  trou 
lier  paix  ou  aucun  trai&é  auecques  les  Anglois  fes  anciés  ennemis:&  que  pour 
venir  à  celle  fin  il  leur  promettoit  donner  la  Duché  de  Normandie  &  celle  de 
Guienne:afïîn  que  parleur  ayde  il  peuft  fubiuguer  &deftruire  le  pays  de  Bour- 
gôgne,&  de  Bretaigne,  de  Bourbon,d'Orleans,&  des  autres  les  pîuigrans  Prin- 
ces de  fon  Royaume  ifîus  de  fon  lang  :  iurant  le  Roy  ôc  affermant,  qu'il  nauoit 
oneques  voulu  ne  penfé  ce  faire:difant  outre  fil  vouloit  telles  chofes  faire,qu'il 
ne  feroit  pas  digne  de  tenir  iamais  la  Couronne  ne  d'eftre  Roy:  mais  fe  fut  tenu 
en  Picardie,  pource  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  intention  d'aller  outre 
mer  pour  guerroyer  le  Turc.Et  pourtant  vouloit  il  voiremét  traicter  auecques 
les  Anglois:afEn  que  durant  le  voyage  du  Turc ,  fes  pays  feuffent  en  paix  Ôc  en 
feureté.Puis  demanda  à  tous  les  Princes  prelens,fils  creoient  que  ce  fut  vray  ce 
que  le  Duc  de  Bretaigne  leur  auoit  efcript:lefquels  tous  par  vne  voix  luy  refpo- 
dirent,qu'ils  n'en  creoient  riens  :  dont  leur  requift  le  Roy  que  chacun  en  droit 
luy,le  voulfiffent  feruir  contre  le  Duc  de  Bretaigne ,  qui  fi  grande  iniure  luy  a- 
uoit  faiclx.  Et  tous  luy  refpondirent,  qu'ils  le  feruiroient  de  toute  leur  puiffan- 
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ce.  Le  iiij.iour  de  Ianuier  oudit  an  lxiiij.  trefpafTa  de  ce  monde  Charles  Duc 
d'Orleans,en  fon  aage  de  Ixx.ans  ou  enuiron,  lequel  delaifla  vn  fils  de  l'aage  de 
trois  ans,nommé  Loys  &  vne  fille  aagée  de  fept  ou  huicl:  ans .  Ce  fut  celuy  qui 
commença  la  guerre  en  France  contre  le  Duc  lean  de  Bourgongne ,  pour  ven- 
geance de  la  mort  de  fon  peredaquelle  guerre  dura  plus  de  trente  ans  à  fi  grand 
perte, &  fi  grande  dépopulation  du  Royaume,que  pitié  feroit  du  recorder ,  co- 
rne on  le  peult  veoir  cy  defïus  par  Chroniques  d'Enguerran  de  Monftrelet .  Ce 
Duc  Charles  d'Orléans  fut  prins  à  la  bataille  d'Azincourt ,  &  fut  mené  prifon- 
nier  en  Angleterre,  où  il  fut  par  l'eipace  de  xxv  ans:&  fait  à  croire  qu'il  n'en  fut 
iamais  iffu  fe  n  euft  eiié  le  moyen  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  qui  l'en  ra- 
cheta, &:  luy  donna  à  femme  vne  fiéne  niepee  feur  au  Duc  de  Cleues:de  laquel- 
le il  eut  les  deuxenfans  cy  defïus  eferipts .  Et  depuis  fon  retour  de  prifon  fut 
toufiours  de  belle  vie  &  honnefle  &  deuot ,  fi  que  tous  les  vendredis  de  l'an  il 
donnoit  à  difner  a  xiij.  poures  perfbnnes  pour  l'honneur  de  Dieu,&  les  feruoit 
à  table  luy  mefmes  ainçois  qu'il  mangeait  ,  puis  leur  lauoit  leurs  pieds  à 
l'exemple  de  noftre  Seigneur,  qui  laua  les  pieds  à  fes  difciples  le  iour  de  la 
fàincle  Cène. 

Cy  parle  du  mariage  du  Roy  Edouard  d'Angleterre ,  &  des  alliances  que  voulut  auoir 
auec  luy  le  Roy  de  France .  Puis  dit  comment  les  baflards  de  Bourgongne  retourne- 
rent  de  leur  voyage  :  comment  le  Duc  de  Bourgongne  fut  malade  tufques  à  la  mort: 
e>  comment  ceux  de  Croï  furent  déboutez  de  la  maifon  de  Bourgongne, 

Vdit  an  lxiiij. entre  le  Noël  &  le  Karefme ,  Edouard  Roy  d'Angle- 
terre que  l'en  nommoit  Edouard  à  lôgues  iambes,vn  des  beaux  che- 
ualiers  d'Angleterre,  print  à  mariage  la  fille  du  feigneur  de  Riuieres 
cheualier  Anglois  de  moyen  eftat,lequel  en  fa  ieunefTe  auoit  efté  en- 
uoyé  en  France  feruir  la  ComtefTe  de  Bethfort  :  le  mary  de  laquelle  eftoit  frère 
du  Roy  Henry,  ôc  régent  de  France  ou  lieu  dudit  Roy  Henry  :  laquelle  Com- 
tefTe eftoit  feur  au  Comte  Loys  de  S.Pol  moult  belle  Dame .  Laquelle  après  le 
trefpas  de  fondit  mary,  vfànt  de  fon  propre  confeil  contre  la  voulenté  de  tous 
fes  amis ,  efpecialïement  du  Cardinal  de  Rouen  fon  oncle ,  print  à  mariage  & 
efpoufa  ledit  feigneur  de  Riuieres,  renommé  d'eftre  le  plus  beau  cheualier  que 
l'en  feeufl:  nulle  part  :  lequel  l'emmena  toft  après  en  Angleterre, &  onques  puis 
ne  l'vn  ne  l'autre  ne  f  oferent  trouuer  en  France,pour  crainte  des  amis  de  la  Da- 
me.Cefte  Dame  eut  dudit  feigneur  de  Riuiere  plufieurs  enfans:  &  entre  les  au- 
tres vne  fille  la  plus  belle  fille  d'Angleterre  :  de  laquelle  fille  fe  énamoura  ledit 
Roy  Edouard, &  la  print  à  femme  efpoufée  pour  fa  grande  beauté,  dont  furent 
malcontensleMaieurde  Londres  &  plufieurs  autres  feigneurs  d'Angleterre: 
&  euffent  voulentiers  empefché  que  le  mariage  ne  fe  fut  point  parfait.Mais  af* 
fin  qu'il  ne  femblaftàceux  cyquela  Dame  ne  fut  de  bonlieu:iceluy  Roy  E- 
douard  enuoya  deuersle  Comte  de  Charrolois,  &  luy  feit  prier  qu'il  luy  en- 
uoyaft  quelqu'vn  feigneur  du  lignage  de  la  Dame  pour  eflre  à  leurs  nopees:  & 
le  Côte  luy  enuoya  laques  de  S.Pol  oncle  d'icelle  Dame,treiDien  accompaigné 
decheualiers&de  gentils-hommes, iufques  à  cent cheuaux: laquelle  venue 
veuëpar  les  Anglois,  feit  cefTer  le  murmure  de  plufieurs  gens ,  &  fi  le  contenta 
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.trefgrândement  le  Roy  Edouard ,  fi  qu'après  la  fefte  fai&e  &  qu'ils  voulurent 
retourner  en  Franceje  Roy  donna  audit  laques  deS.Pol  trois  cens  nobles:ôcà 
chacun  cheualier  &  gentil-  homme  de  fa  compagnie  cinquante  nobles,&  fi  les 
auoit  fait  feftoyer  moult  noblement.  On  difbit  lors  communément,  que  le 
Comte  de  Charrolois  luy  auoit  enuoy  é  compagnie  de  nobles  hommes  pour 
luy  complaire,  &  affin  de  l'attraire  à  fon  amour ,  fâchant  que  le  Roy  de  France 
feftoit  voulu  allier  audit  Roy  Edouard  à  fà  nuifance:&  que  le  feigneur  de  Lau  " 
noy  eftoit  allé  en  Angleterre  au  commandement  du  Roy  de  France,  pour  trai- 
■cter  leur  alliance-.mais  le  Roy  Edouard  n'y  voulut  oncques  entendre:les  lettres 
mefmes  que  le  Roy  de  France  luy  auoit  enuoyées  par  le  feigneur  de  Launoy,  il 
les  enuoy  a  à  vco'ir  au  Duc  deBourgongne  :  &  fi  luy  refcriuit  tout  ce  que  le  fei- 
gneur de  Launoy  luy  auoit  dit  de  par  le  Roy  de  Frace ,  dont  le  Duc  fut  bien  ef- 
bahy:fi  que  des  lors  il  fe  commença  à  doubter  du  Roy  &  d'autres  qui  hantoiét 
entour  luy.  On  difoit  auiïî  que  le  Roy  Edouard  auoit  fait  dire  par  laques  de 
S.  Pol  au  Comte  de  Charrolois,que  fil  auoit  affaire  de  gens  de  guerre,qu'il  luy 
en  enuoyeroittant  comme  il  en  voudroit  auoir.  En  ceft  an  lxiiij.fut  la  gelée  fi 
force  &  fi  afpre,que  pain  &c  vin  engeloient:  à  la  table  mefmes  geloit ,  es  celiers 
&  en  aucuns  puys:ôc  dura  depuis  le  dixiefme  iour  de  Décembre  iufques  au  xv. 
iour  de  Feurier:  &  pour  fept  ou  huicl:  iour  fut  la  gelée  fi  afpre,qu'aucunes  gens 
moururent  de  froid  par  les  champs:  §c  difbient  les  anciens  que  depuis  le  grand 
hyuer  qui  fut  l'an  fept,ils  nauoient  veu  fi  fort  geler  :  ôc  n'y  auoit  riuiere  de  Sei- 
.  ne  ne  d'Oyfe  qui  nefuflent  engelées,fi  qu'on  charioitdeiTus  les  riuieres,Ôc  fi  fu- 
rent beaucoup  déneiges  en  cefl  hyuer. 

Environ  la  fin  de  Feurier  ouditan,retournerentmeflîreAnthoine& 
Baudoin  Baftard  de  Bourgongne  du  voyage  qu'ils  auoiét  voulu  faire  en  Tur- 
quie .  Et  iaçoit  ce  qu'ils  fe  fuiîent  partis  de  l'Efclufe  enuiron  deux  mille  cobat- 
tans,neantmoins  en  demourerent  (ans  retourner  quatre  ou  cinq  ces,par  la  mor 
talité  qui  fe  print  en  leur  compagnie.Et  laiiferent  leurs  nauires  &  leurs  harnois 
à  Marfeille ,  retournans  par  terre  par  Auignon  &  par  Bourgongne ,  tant  qu'ils 
vindrent  à  Bruxelles. En  ce  mefmes  temps  retournèrent  aufïî  de  deuers  le  Roy 
l'Euefque  de  Tournay,  ôf  les  autres  ambafTadeurs  du  Duc  de  Bourgongne  :  éc 
fut  lors  commune  renommée  que  fils  n'y  feulTent  allez,  que  le  Roy  eftoit  tout 
délibéré  de  faire  entreprinfe  fur  les  pays  du  Duc,cuidât  auoir  pour  luy  &  pour 
le  ieruir  le  Comte  de  S.Pol  &  le  Duc  de  Bretaigne,mais  il  n'en  peut  finer.  En  ce 
temps  auflî  accoucha  malade  à  Bruxelles  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne de  fi  griefué  maladie,que  chacun  defpera  de  la  fanté&  de  fa  vie.En  laquel- 
le ville  eftoit  lors  fon  fils  Comte  de  Charrolois:  lequel  doubtant  de  la  mort  de 
fon  père ,  ôc  tout  aduerty  que  le  feigneur  de  Croy  &  fes  alliez  auoient  le  gou- 
uernement ,  comme  de  tous  les  pays  du  Duc ,  &  par  efpecial  des  meilleures  & 
des  plus  fortes  places  qui  y  fuiTent:&  confiderant  que  ledit  feigneur  de  Croy  fe 
fut  tiré  deuers  le  Roy  plus  de  quinze  iours  par  auant ,  enuoya  tout  foubdaine- 
ment  de  fes  plus  féaux  &  priuez  gens  en  Luxembourg,  en  Namur ,  en  Boulle- 
nois,à  Beaumont,en  Hainault  8c  en  autres  lieux ,  &  lefdi£tes  places  prendre  ôc 
faifir  de  fait  par  nouueaux  capitaines ,  qu'il  y  enuoya  fi  toft  corne  il  veit  je  Duc 
fon  père  en  fi  dangereux  eftat  par  maladie ,  ôc  que  les  médecins  defperoient  de 
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fbn  terourà  fanté  :  il  enuoya  plufieursôc  diuers  meflagcs  en  tous  les  pays  du 
Duc,aux  Abbayes  6c  aux  monafteres ,  &  en  tous  lieux  où  eftoient  gens  de  de- 
notion^  les  feit  aduertir  de  la  maladie  de  fondit  Père,  en  les  enhortant  de  fai- 
re prières  &  deuotions  &  procédions ,  tant  par  les  gens  d'Eglife  comme  par  le 
peuple:  &  le  bon  prince  amé  de fon  peuple  plus  que  nul  autre,  fut  fecourude 
iuffrages  &  d'oraifons,tellement  que  Dieu  ouït  leurs  prières ,  &  reuint  en  affez 
bonne  fanté:  &  luyreuenu  enfanté  ordonna  fon  fils  Gouuerneurdetousfes 
pays,lequel  fils  tout  incontinent  recula  le  feigneur  de  Quieurain  qui  eftoit  fon 
fécond  Chambellan ,  après  le  feigneur  d'Auxi ,  &  meit  en  fon  lieu  le  feigneur 
d'AymerieSjdont  le  Duc  fut  trefmal  content,  &  reuoca  tout  incontinent  Pordô- 
nance  qu'il  auoit  fait  à  fon  fils:dont  alTembla  le  fils  des  plus  grans  de  la  Court. 
C  eft  à  fçauoir  le  Comte  de  S.Pol ,  mefllre  Anthoine  le  baftard  fon  frère,  &  la 
plufpart  de  ceux  du  côfeil  de  fon  pere,&  leur  dit.Ie  ne  vous  vueil  pas  celer  mon 
courage,  ains  vous  vueil  dire  pref èntement  ce  que  voulentiers  ie  vous  euiTe  dit 
pieçaae  vueil  que  vous  &  tous  mes  amis  fçachent ,  que  le  feigneur  de  Croy  & 
les  fiens  &  tous  fes  alliez,font  &  les  repute  tous  mes  mortels  ennemis ,  en  leur 
déclarant  les  caufês  pourquoy:&  lefquelles  caufes  il  fïgnifia  tâtoft  après  à  tou- 
tes les  bonnes  villes  des  pays  de  fondit perepar  les  lettres  miffibles,dont  la  cop- 
pie  eft  recitée  ou  prochain  chapitre  enlùiuant. 

Et  lors  incontinent  qu'il  eut  ainfi  parlé  à  fès  amis,  il  enuoya  dire  au  fei- 
gneur de  Quieurain  par  deux  ou  trois  cheualiers  de  fon  hoftel:  ôc  lequel  eftoit 
premier  Chambellan  du  Duc  en  labfence  du  feigneur  de  Croy  fon  oncle,  qu'il 
partit  du  feruice  du  Duc  fon  père:  &  qu'il  fen  allait  le  plusdoulcement  qu'il 
pourroit  fans  ce  que  fon  père  en  fut  aduerty ,  aflSn  qu'il  ne  f  en  troublaft  :  le  fei- 
gneur de  Quieurain  tout  perplex  de  ces  nouuelles  partant  cnuis  de  celle  noble 
maifbn,&  doutant  mefprendre  entiers  le  Côte  de  Charrolois,vfànt  de  fbn  pro- 
pre confeil  l'en  alla  le  lendemain  au  matin  deuers  le  Duc:fciettaà  genoux  de- 
uant  luy&  en  le  remerciant  des  biens  &  des  hôneurs  que  le  Duc  luy  auoit  faits, 
luy  fuppîia  qu'il  voulfift  auoir  prins  en  gré  le  petit  feruice ,  qu'il  luy  auoit  fait* 
difant  outre  qu'il  luy  donnait  congé  de  fby  partir ,  car  le  Comte  fon  fils  luy  a- 
uoit  mandé  qu'il  fen  allaft:&  pour  tant  doutoit  encore,qu'il  ne  le  voulfîft  faire 
tuer.  Quand  le  Duc  Fouît  ainfi  parler,  il  fe  troubla  durement,  Ôc  luy  deffendit 
qu'il  ne  fen  allait  point:  puis  print  vn  efpieu  &  fen  iflit  de  fi  chambre  tant  cour 
roucé  que  plus  ne  pouoit,difant  à  ceux  qui  eftoient  entour  luy,qu'il  iroit  veoir 
fe  fon  fils  vouldroit  tuer  fes  gens.Aucuns  de  fes  gens  voyâs  la  manière  fen  cou- 
rurent clorre  la  porte  de  fon  hoftel,  &  feirent  muffer  le  portier  à  toutes  fes  clefi, 
affin  que  le  Duc  n'en  peuft  iffir  :  &  par  tant  le  conuint  illec  arrefter  attendans 
après  le  portier.En  ce  point  vindrent  à  luy  la  dame  de  Bourbon  fa  leur ,  &  plu- 
sieurs autres  Dames  &  Damoifelles  de  fon  hoftel ,  &  mellîre  Anthoine  le  ba- 
ftard de  Bourgongne:  &  luy  dirent  tant  d'vnes  &  d'autres  qu'il  amoderafon 
courage  &  fon  ire ,  Se  retourna  en  fit  chambre  :  entre  ces  chofes  le  feigneur  de 
Quieurain  fe  partit  de  l'hoftel,  &  fen  alla  luy  deuxiefme  le  plus  fecrettemenc 
qu'il  peut.  Le  Comte  de  Charrolois  fçachant  que  le  Duc  fbn  père  eftoit  fi  mal 
content  de  luy,  teint  tous  les  ioursconfeiltant  de  fes  gens  comme  des  plus 
principaux  confeilliers  de  fon  père ,  querans  voy es  &  moyens  pour  r'appaifer 
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fon  pere,&  n'y  auoit  celuy  qui  ne  fe  employait  à  ce  faire  de  tour  Ion  pouoir:  8c 
fc  conclurent  enfenible  que  bon  feroit  que  le  Comte  efcriuit  à  toutes  les  bon- 
nes villes  des  pays  de  fon  père  tout  ce  qu'il  auoit  fur  le  cueur:  &  qui  le  mou- 
uoit  à  ellongner  ceux  de  Croy  du  fêruice  de  fon  père  &  de  luy:  &  pareillement 
aux  nobles  hommes,  &  que  lefdictes  lettres  fuflent  leutes  publiquement  par 
toutes  1s  bonnes  villes,affin  que  chacun  en  fut  aduerty  :  defquelles  lettres  la  te- 
neur f  enfuit  ou  prochain  chapitre. 

CeB  icy  U  coppie  des  lettres  que  le  Comte  de  Charrolois  enuoya  aux  nobles  hommes ,  & 
aux  bonnes  villes  des  fais  du  Duc  de  BourgongneJonpere:toucbas  les  caufesje  mou- 
uans  a  eflongner  ceux  de  Croï  dujèruice  de  fondit  père. 

Refchiers  &  bien  aymez  vous  içauez  commcntfgraces  à  Dieu)mon 
trefredouté  feigneur  &  père  à  longuement  &  haultement  &  gran- 
dement,que  par  le  moyen  des  grandes&  notables  vertus  qui  ont  efté 
&  font  en  fa  perfonne  :  il  a  mis  &  efleué  cefte  maifon  de  Bourgon- 
gne,dont  il  eft  le  chief  trelhoble,  en  plufgrand  degré  qu  elle  ne  fut  de  la  memoi 
re  des  hommes.  Et  combien  que  de  prefentà  caulede  fon  ancien  aage ,  il  foit 
foible  de  fa  perfonne  &  trauaillé  de  maladie,Toutefuoycs  fia  il  toufiours,com 
menous  cognoifTons,  vouloir  &  intention  auffi  debons&grans  moyens  de 
continuer^  d'entretenir  (a  feigneurie ,  &  maintenir  les  bons  fubiects  de  bien  en 
mieux  en  iuftice,  paix  &  tranfquillité  :  Ôc  ne  voyons  ne  apperceuons  choie  au- 
cune qui  à  ce  donne  empefchement ,  fors  la  fraude  ôc  damnable  déception  du 
fire  de  Croy  &  des  liens,  qui  par  ambition  ôc  extrême  couuoitilè ,  ôc  pour  leur 
fingulier  proufit  veulent  embralfer  ôc  auoir  tout  le  gouuernement  des  pays  ôc 
fèigneuries  de  mondit  feigneur  Ôc  père  tant  qu'il  viura.Et  comme  ingrats  après 
fondecez  les  mener  &  faire  venir  à  totalle  ruine  &  perdition  pour  hayncde 
nous,que  paruenu  à  aage  de  cognoilTance ,  ils  ont  de  tout  leur  pouoir  labouré 
Ôc  rendu  toute  peine  à  eux  poflible,  par  faux  &  non  véritables  rappors  de  nous 
mettre  en  l'indignation&  malle  grâce  de  mondit  lèigneur  ôc  pere,comme  vous 
Ôc  les  eftats  de  fondit  pays  auez  par  nous  efté  Ôc  elles  alfez  informez  ôc  aduer- 
tis  :  eux  fentans  que  par  ce  moyenne  pourroient  encore plainementparuenir 
à  leurs  finsôc  intentionstoht  trauaillé  de  quérir  autres  voy es  pour  nous  greuer, 
deffaire  &  deftruire,fil  euft  efté  en  leur  puilfance.  Car  monfeigneur  le  Roy  e- 
ftant  par  deçà  encores  Daulphin ,  ils  le  trauaillerent  de  faire  mettre  la  main  à 
nous,&  nous  conftituerprifonnier.Ainlî  que  monfeigneur  le  Roy  depuis  fon 
couronnement  nous  à  de  là  grâce  certifié  de  la  bouche  :  dont  &  de  la  ïîngulie- 
re  amour  qu'il  nous  demonftra,  nous  tenons  &  tiendrons  à  toufiours  obli- 
gez à  luy.   Et  depuis  ledit  couronnement  pour  le  grand  delplailîr  qu'ils  a- 
u  oient,  ôc  prenoient  de  ce  que  monfeigneur  le  Roy  nous  tenoit  bons  termes  ôc 
nous  tenoit  en  gracerils  n'ont  iamais  ceiTé  iufques  à  ce ,  qu'ils  ont  trouué  façon 
ôc  manière  de  nous  mettre  hors  de  la  grâce,  ôc  du  tout  nous  eflongner  d'icelle. 
Et  à  leur  moyen  fes  ambaffadeurs  en  la  prefence  de  mondit  feigneur  &  père, 
luy  eftant  nagueres  en  là  ville  de  l'Ifle,  nous  ont  publiquement  impofé  grandes 
charges,comme  vous  auez  pou  fçauoir  :  Ôc  ont  lefdits  de  Croy  ôc  les  fiés  offert 
ôc  prelènté  à  môfeigneur  le  Roy,de  le  feruir  à  l'encontre  de  nous  après  le  decez 
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de  mondit  feigneur  &  père,  ou  cas  que  greuer  &  guerroyer  nous  voudroic  :  ce 
que  ne  pourrions  croire  que  faire  voullitt.  Car  nous  nauons  fait  ne  ferons ,  Ce 
Dieuplaift,chofequiledoiueàcemouuoir.  Et fe Font  vantez  de  nous  faire 
guerre  des  places, &  forterelTes  de  Boulongnej  Namur,  Luxembourg  &  autres 
que  tenoient  en  leurs  mains,  &  icelles  mettre  en  autre  main  que  dudit  feigneur 
&pere,denous.  D'autre  part,  Iefdits  de  Croy  ont  par  faulx  ôcmauuais  rap- 
ports à  noftre  charge,  meu  &  incité  mondit  feigneur  le  Roy  à  racheter  les  ter- 
res royalles,que  mondit  feigneur  &  père  auoit  en  gage.  Et  pource  que  mondit 
feigneur  &  père  y  faifoit  difficulté,  &  n'eftoit  pas  enclin  d'y  entendre,par  ce  que 
mondit  feigneur  le  Roy  requeroit  auoir  qui&ance  de  certaine  ôc  grande  fom- 
me,qui  fe  deuoit  payer  en  failant  ledit  rachaptdedit  de  Croy  luy  dit  &  feit  dire, 
que  mondit  feigneur  le  Roy  luy  laifferoit  lefdictes  terres,  &  qu'il  en  ioùiroit  la 
vie  durant,nonobftant  iceluy  rachapt:dont  toutefuoyes  ledit  feigneur  de  Croy 
fçauoit  bien  le  contraire,  ainfi  qu'il  eft  notoire.  D'autre  part ,  pour  encores  par 
autre  voye  vouloir  &  cuider  greuer  Se  dômager  les  pays  &  feigneuries  de  mo- 
dit  (èigneur  &  père ,  ledit  feigneur  de  Croy  &  les  fiens  ont  de  tout  leur  pouoir 
fauorifé,  fouftenu  &  aydé  à  l'encôtre  de  nous  le  Comte  de  Neuers  noftre  cou- 
fin:  iaçoit-ce  qu'ils  fufTent  &.  foiét  biêaduertis  de  ce  que  emprins  auoit  efté  co- 
tre noftre  perlbnne,&  comment  noftredit  coufin  de  Neuers  feftoit  vanté ,  que 
mondit  feigneur  le  Roy  luy  auoit  promis  de  bailler  quatre  ces  lances  auec  l'ay- 
de  des  Liégeois ,  pour  entrer  au  pays  de  Brabant ,  &  fen  faire  feigneur  après  le 
trefpas  de  môdit  feigneur  &  pere:&  par  ce  moyen  nous  en  debouter,dechalTer 
&  déshériter.  Et  pour  luy  bailler  plus  de  puiflance  de  pouoir  faire  dômage  aux 
pays  &  feigneuries  de  mondit  feigneur  &c  père  Se  à  nousiieeluy  feignr  de  Croy 
luy  auoit  fait  auoir  le  don  du  capitaine  gênerai ,  &  lieutenant  de  mondit  feigfir 
le  Roy  efdi&es  terres  racheptéesdequel  office  en  befongnant  ou  fait  dudit  def- 
gagement,il  feftoit  fait  donnenôc  moy  ennât  ce  noftredit  coufin  de  Neuers  luy 
a  transporté  vne  Baronnie,nômée  Rofay  en  Rethelois,&  dit  on  publiquement 
que  luy  &  les  fiens  font  alliez  par  ferment  feellez  &  promelTes  à  l'encontre  de 
nous.  Et  combien  que  puis  nagueres  de  temps  aucuns  des  feruiteurs  de  mon- 
dit feigneur&  pere,defirans  le  radrelTemét  dudit  feigneur  de  Croy  enuers  nous 
&  noftre  appailement  enuers  luy  &  les  fiens ,  ayent  efté  à  celle  fin  par  deuers 
nous. Et  pour  honneur  &  reuerence  de  Dieu  noftre  createur,aucl:eur  de  paixôc 
de  mondit  feigneur  &  pere,fans  auoir  relgard  aux  grades  iniures,perfecutions, 
delplaifirs  endommage  à  nous  faits  par  iceluy  feigneur  de  Croy, &  les  fiens, 
nous  feufïîons  condelcendus  à  o&royer,  &  de  fait  expédier  certaine  cedulle  fi- 
gnée  de  noftre  main,contenant  en  effecSbque  quad  ledit  feigneur  de  Croy  nous 
feroit  aucuns  feruices  nous  l'aurions  &  tiédrions  pour  aggreable,  &  ne  ferions 
pas  ingrats  enuers  Iuy:&que  fe  à  caufe  defdits  feruices  qu'il  nous  feroit,luy  ad- 
uenoit  aucuns  dommages  ou  inconuenient ,  luy  en  ce  cas  le  porterions  &  fou- 
iliendrions  contre  &  enuers  tous  fi  auant,que  par  raifon  faire  pourrions  &  dc- 
uerions .  Toutesfois  iceluy  de  Croy  ne  tint  onc  compte  du  contenu  de  ladicte 
cedulle:ains  a  depuis  toufiours  perfeueré  de  mal  en  pis  à  l'encontre  de  nous  :  & 
quad  on  luy  a  remonftré,  qu'il  le  deuoit  mettre  enuers  nous  en  fes  deuoirs,au- 
trement  qu'il  n'auoit  fait  par  cy  deuant:&  que  les  places  qu'il  tenoit  de  mondit 
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feigneur  &  pere,n'eftoient  pas  fon  heritage,il  a  plainement  relpondu  que  mon- 
dit fcigneur  &  père  les  luy  auoit  données  à  la  vie  de  !uy  &  de  (es  enfans,&  qu'il 
auoitbien  intention  que  Iefditsenfans  les  tiendraient  après  luy  :  melmement 
lefdictes  places  de  Namur,Boulongne  &  Luxembourg .  Et  fi  eft  vray ,  que  par 
deuant  il  f  eft  pat  forcé  d'auoir  le  don  de  môdit  feigneur  &  père  de  la  vraye  pro- 
priété &c  feigneu  rie  defdicles  places:  lequel  don  il  euft  lors  obtenu  femondit 
fcigneur  &  père  y  euft  efté  enclin,  &  fe  aucuns  fes  conleilliers  notables  n'y  eut- 
fent  obuié  par  bonnes  &  louables  remonftrances.  Et  en  outre  pour  mieux  cui- 

"  der  brouiller  &  mettre  en  inconuenient  les  pays  de  mondit  feigneur  &  pere,Ie- 
dit  feigneur  de  Croy  a  efté  nagueres  de  iours  en  la  ville  de  Namur ,  en  laquelle 
&  ou  chaftel  d'illec  il  a  cuidé  bouter  &  mettre  grad  nobre  de  gens  d'armes,  fai- 
gnant  &:  prenant  couleur  que  c'eftoit  contre  les  Liégeois.  A  quoy  Dieu  mercy 
il  a  failly  :car  les  bonnes  gens  de  la  defluldidte  ville ,  Içachans  &  cognoiffans  la 
fin  a  quoy  il  tendoit,  ne  l'ont  point  voulu  fouffrir.Et  quand  il  a  ce  veu,il  fen  eft 
party  6c  fen  eft  allé  à  la  ville  de  Beaumont  en  Haynaut  :  auquel  lieu  &  ou  cha- 
ftel d'illec  il  a  pareillement  voulu  mettre  gens  d'armes ,  mais  ceux  de  la  ville  ne 
l'ont  voulu  fouffrir.  Et  d'autre  part,a  puis  pou  de  temps  en  ça  fait  venir  deuant 
la  ville  de  Luxembourg  le  Duc  Loys  de  Bauiere ,  Comte  de  Valence  fon  beau 
fils,  où  aucuns  de  par  ledit  Duc  à  tout  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  pour 
foy  cuider  faire  maiftre  d'icelle  ville  &  du  chaftel  de  Luxembourg  :  ce  qu'il  eut 
fait  fe  prouifion  n'y  euft  efté  mile  auant  la  venue.Finablement  ledit  feigneur  de 
Croy  ôc  les  fiens  par  toutes  les  voyes  &  moyens  qui  leur  ont  efté,&  font  pofïi- 
bles:mefcognoiflans,  comme  ingrats,les  grans  exceflîfs  biens  &  hôneurs  qu'ils 
ont  receuz  de  mondit  feigneur  &  père ,  leur  feigneur  &  prince ,  ont  contendu 
&  contendent  journellement  à  mettre  à  totalle  ruine ,  ou  aumoins  en  dangier 
de  guerre  ou  de  grans  inconueniens  les  pays  &  feigneuries  de  mondit  feigneur 
&  pere,&  le  bon  &  loyal  peuple  habitant  &  refident  en  iceux.  Toutes  lefquel- 

.  les  chofes  par  nous  confiderées  ayant  pitié  du  poure  peuple ,  defirans  &  vou- 
lans  de  tout  noftre  cueur  (fans  plus  faire  de  diflimulation  )  pourueoir  &  remé- 
dier à  ce  que  par  le  moyen  &  caufe  dudit  feigneur  de  Croy,  &  des  fiens  aucun 
efclandre,  inconuenient  ou  dangier  ne  aduienne  aux  pays  &  fubiets  de  mondit 
feigneur  &  père:  faifons  garder  longneufement,  curieulement  &  feuremét  lef 
ditschafteauxde  Namur, de  Luxembourg  &de  Boulongne,pouren  feruir 
mondit  feigneur  &  pere,&  tenir  fes  pays  en  leureté,feuremet  &  non  à  autre  fin. 
Et  auffi  puis  aucuns  iours  en  ça,  auons  fupplié  &  requis  en  toute  humilité  mo- 
dit  feigneur  &  père,  que  (on  plaifir  fut  nous  donner  audience  de  parler  à  luy ,  à 
fin  de  luypouoir  remonftrer  &  declairer  les  choies  deflufdi&es ,  au ec noftre 
bon  defir,  vouloir  &  intention  fur  celles .  Et  pourec  que  n'auons  encore  pou 
paruenir  a  ladic~te  audience  auoir  :  nous  auons  fait  depuis  deuers  nous  aflem- 
bler  ceux  de  fon  (ang  auec  tous  les  cheualiers ,  eicuyers  &  gens  de  confeil  no- 
tables de  fon  hoftel,  .&  du  noftre  eftâs  prefentemét  en  cefte  ville:  aufquels  bien 
au  long  auons  remonftré  &  donné  à  cognoiftre  les  choies  auant-dides  :  ôc 
comment  nous  eftions  Ôc  lommes  concluds,  déterminez  &  délibérez  de  pour- 
ueoir à  l'ayde  de  Dieu  aux  inconueniens  apparans  aduenir  à  fin  telle,  que 
mondit  feigneur  $c  père  demeure  entier  en  la  feigneurie  &  nous  après  luy.. 

Pour 
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Pour  laquelle  garder  &  entretenir,  nous  voulons  mettre  Se  expofèr  corps  & 
biens  ôc  demourerfbn  treshumble  ôc  obeïflant,  fans  entreprendre  aucun  gou- 
uernement ,  fors  autant  Ôc  fi  auant  que  fon  plaifir  fera  nous  en  bailler .  En  leur 
declairant,  que  pour  nous  mieux  employer  à  le  feruir  ôcobeïr  comme  bon  ôc 
obeïffant  fils,  eft  tenu  de  faire  noftre  intention  eft  de  continuellement  nous 
tenir  dorefhauant  empres  luy,ôcen  fon  hoftel,  fans  fouffrir  à  noftre  pouoir 
que  iceluy  feigneur  de  Croy  ne  les  fiens  (  lefquels  tenons  Ôc  reputons  pour noz 
ennemis  )ayent  plus  de  gouuernement  empres  luy,  en  fondit  hoftel  ne  en  (es 
pays ,  comme  ils  ont  eu  par  cy  deuant  iufques  à  prefent .  Leur  declairant  auffi 
que  au  regard  des  autres  bons  &  loyaux  officiers ,  confeilliers ,  feruiteurs  ôc 
fubiects  de  mondit  feigneur  &  père, nous  les  tenons  ôc  reputons  tous  noz 
bons  amis ,  ôc  les  aymons  ôc  cheriffons  comme  les  noftres  propres  :  ôc  que  fê- 
le temps  pafTé  ils  ont  bien  ôc  loyaument  feruy ,  ils  veulent  continuer  ôc  perfè- 
uerer  de  bien  en  mieux  au  bien  de  luy  ôc  de  fefdits  pays  :  Ôc  de  noftre  part  en- 
tendrons liberallement,fbngneufement  ôc  de  bon  cueurà  faire  ôc  exécuter 
tout  ce  qu'il  luy  plaira  par  bon  aduis,  ôc  confeil  nous  commander  Ôc  ordonner 
pour  le  bien ,  fèureté  ôc  deffence  de  fefdits  pays  ôc  feigneuries  :  en  leur  requé- 
rant que  tous  voulfîflent  auoir  regard  ôc  confideration à  noftre  bon,  loyal  Ôc 
entier  vouloir:  fans  dorefhauant  porter,  aymer,fouftenir  ne  fauorifer  en  aucu- 
ne manière  ledit  feigneur  de  Croy  ne  les  fiens  (lefquels,  comme  dit  eft,nous  te- 
nons ôc  reputons  noz  ennemis)  Ains  nous  aydent  ôc  confortent  en  tout  ce  que 
pourrions  auoir  à  faire,  pour  la  garde,  deffence  Ôc  preferuation  defdits  pays  de 
mondit  feigneur  ôc  père  :  laquelle  noftre  requefte  tous  ceux  qui  eftoientà  l'afc 
femblée  deflufdide  ont  liberallement  accordée  ôc  octroyée. 

D  E  P  v  i  s  ces  chofès  le  feigneur  de  Quieurain,  nepueu  dudit  feigneur  de 
Croy  f  eft  party  de  cefte  ville  :  dont  mondit  feigneur  ôc  père  a  efté  mal  con- 
tent: Ôc  feftà  cefte  caufe  aucunement  meu  ôc  troublé  à  Pencontrede  nous  : 
mais  au  plaifir  de  noftre  feigneur  ôc  à  l'aydeôc  bonne  remonftrance  de  fes  bons 
ôc  loyaux  confeilliers,  nous  efperons  tellement  faire  qu'il  fe  contentera  ôc  ap- 
paifera .  De  toutes  lefquelles  chofes  trefehiers  ôc  bien  aymez,  vous  aduertif- 
fons  par  ces  prefentes  comme  noz  bons  ôc  loyaux  amis:  aufquels  nous  vou- 
lons ôc  defirons  plainement  ouurir  ôc  manifefterle  fècret  de  noftre  penfée .  Et 
affin  que  vous  fçachezôc  cognoifTez  la  pure  vérité  des  chofès ,  ainfi  qu'elles 
font  aduenues,vous  priant  ôc  requérant  trefacertes ,  trefaffectueufement  ôc  de 
ce  cueur,  que  vous  ne  vueillez  receuoir  ne  donner  faueur  aufdits  de  Croy  ne  à 
leurs  alliez,  tenans  ne  qui  tiendront  leur  party  :ainçois  en  faides  comme  des 
ennemis  de  nous  ôc  de  mondit  feigneur  ôc  père:  ôc  que  ne  vueillez  adioufter 
foy  aux  rapports ,  lettres  ne  eferiptures  qu'on  vous  pourroit  faire  au  contraire 
des  chofes  defTufdicl:es:car  nous  voulons  ôc  defirons  de  tout  noftre  cueur  ades 
feruir,  honnorer  ôc  obeïr  mon  deuantdit  feigneur  ôc  père  :  ôc  en  toutes  façons 
ôc  manières  à  nous  poflîbles,  ainfi  que  tenus  en  fommes ,  ôc  auons  fait  iufques 
à  ores  :  ne  ja  ne  ferons ,  fe  Dieu  plaift ,  chofe  aucune  dont  par  raifon  il  ayt  ne 
doiue  auoir  caufe  d'eftre  mal  content  de  nous  :  ainçois  fans  entreprendre  fur  fà 
perfonne ,  fur  fà  fèigneurie,  ne  fur  le  gouuernemét  d'icelle,  nous  employerons 
de  tout  noftre  pouoir  en  corps  ôc  en  biens  à  la  bonne  garde ,  feureté  ôc  prefer- 
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uation  defdits  pays  Se  fubie&s  entiers  Se  contre  tous  :  qui  parforcer  ou  aduan- 
cer  fe  voudroient  de  les  greuer,fouler,inuader  ou  adommager  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit:  à  quoy  vous  prions  Se  requérons  au  m*  trefcordiallemet  nous 
vouloir  feruir,ayder  Se  affilier  au  mieux  que  poffible  vous  fera  fe  meftier  en  a- 
uons,comme  nous  y  auons  parfai&e  fiance .  Trefchiers  &  bien  aymez,le  S.EC- 
prit  vous  ay t  en  fa  bonne  garde:efcrit  à  Bruxelles  le  xxij.iour  de  Mars  l'an  mille 
ccccJxiiij.  Ainfi  figné  Charrolois:  &  eftoit  la  fuperfcription  defdi&es 
lettres,de  par  le  Côte  de  Charrolois  feigneur  de  Chafteau-Belinôc  de  Bethune. 

Cy  dit  comment  le  Duc  de  Berry  feul  frère  du  Roy  de  France,  fabfenta  de  tbojleldu  Royy 
çyfen  alla  à  refuge  au  Duc  de  Bretaigne  :  &  comment  le  Comte  de  Dampmartïn 
efcbappa  de  la  prijon  du  Roy  :  &  des  lettres  du  Duc  de  Berry  au  Duc  de  Bour- 
gongne, 

Nuiron  l'entrée  de  Mars  audit  an  Ixiiij.  Charles  Duc  de  Berry  feul 
frère  du  Roy  Loys  de  France ,  aagé  de  xviij.  ans  ou  enuiron ,  que  le 
Roy  tenoit  delez  luy  plus  Amplement  qu'il  ne  voulfift,  Scçn  moin- 
'^s^"^ê^  jre  efl-at  qL1»j|  naUoit  eu  du  viuant  de  leur  père,  faignât  vn  iour  d'al- 
ler à  la  chafTe  tâdis  que  fon  frère  eftoit  allé  en  pèlerinage  delez  Poicl:iers:dont  il 
fe  fur  party  au  matin,  Se  f  en  alla  luy  x.ou  enuiron,  à  la  plus  grad  haftiueté  qu'il 
peut:  ôcfaifoit  rompre  après  luy  les  ponts  où  il  palToit,à  fin  fil  eftoit  liiiuy  qu'il 
ne  fut  r  ataint  :  Se  f'en  alla  à  refuge  au  Duc  de  Bretaigne .  Et  difoit  on  lors,  qui- 
ceux  deux  Ducs  de  Berry  Se  de  Bretaigne  auoient  puis  pou  de  temps  fermé  al- 
liances auec  le  Duc  de  Bourbon  &  deCalabre,&auecleComtedc  Charro- 
lois &  autres  feigneurs  du  lang  de  France  à  l'encontre  du  Roy,  fil  eftoit  qu'il 
voulfift  aucuns  d'eux  greuerou  nuire:  car  le  Roy  vfoit  forment  de  les  vo- 
luptez,lefquel  lesfembloientàplufieurs  eftranges  Se  defraifbnnahles .  Pour 
lequel  fi  foubdain  département  de  fon  frère,  le  Roy  futtrefdolent&defplai- 
fànt:  &  manda  haftiuementen  toutes  les  bonnes  villes  &  forterefTes  de  £bn 
PwOyaume,  que  chacun  fut  fur  la  garde,  &  qu'ils  feiffent  par  tout  bon  guet. 
Et  entre  les  autres  outre  ce  mandement ,  il  qui&a  aux  villes  delgagées  fur  la  ri- 
uierede  Sommecertains pavages, affin de  plus  attraire  leurs  courages  à  fon 
amour  Se  feruice .  Enicelle  fepmaine  qui  lors  eftoit  la  première  de  Mars,  le 
Comte  de  Dampmartïn  que  le  Roy  detenoit  prifonnier  dedans  la  baftille  de 
S.  Anthoine  à  Paris ,  trouua  moyen  de  faire  vn  trou  ou  mur  d'vne  des  tours  de 
leans:par  lequel  il  iffit ,  Se  trouua  vn  batteau  preft  fur  l'eaûe  du  folTé  auquel  en- 
tra.Puis  fi  trouua  cheuaux  prefts  fur  le  bort  du  fofle,qui  l'attcndoient:illec  mo- 
ta  fur  l'vn  Se  fe  meit  à  chemin  droit  en  Bretaigne.    En  celle  mefme  fepmaine  le 
feigneur  de  Roubais  accompagné  de  plufieurs  gens  de  guerre  au  command  du 
Comte  de  Charrolois,fen  alla  prédre  Se  laifir  la  ville  de  Launoy  &  le  chafteau, 
cuidans  trouuer  le  feigneur  de  Launoy  lors  gouuerneur  de  l'iile,  Se  Baillif  d'A- 
myens  nepueu  du  feigneur  de  Croy:  mais  ne  trouuerent  ne  luy  ne  la  femme  ne 
fesenfans:carilauoiteftéaduertydeleur  venue  &  auoit  tout  vuidé:  mefme- 
ment  fon  or  8c  fon  argent  Se  Ces  meilleurs  biens ,  Se  feftoit  retrait  en  la  cité  de 
Tournay,  qui  eftoit  près  de  la  maifon  à  deux  lieues.  Encores  en  celle  mef- 
mes  fepmaine  furent  prins  par  le  commandement  dudit  Comte  de  Charro- 
lois 
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lois  l'Abbé  de  Hauons,  &  vn  nommé  Pierrechon  fèruiteur  ôc  fommeillier  de 
corps  du  feigneur  de  Croy,  &  qui  eftoient  les  plus  priuez  dudit  feigneur:  8c 
furent  retenuz  prifonniers  vne  eipace  de  temps.Toft  après  le  Comte  de  Char- 
rolois  donna  a  laques  de  S.  Pol  frère  du  Comte  de  S.  Pol  la  ville  ôc  chaftel  de 
Launoy.  Dedans  lequel  chaftel  furent  trouuez  pour  lagarnifonde  leansde 
cent  à  fix  vingts  pourceaux  falez,  ôc  de  farine  grand  planté ,  auec  blé  Ôc  auoyne 
à  grad  largefle:&  fi  eftoit  leans  vn  moulin  tout  neuf  à  mouldre  blé.  En  ce  met 
mes  mois  de  Mars  oudit  an  Ixiiij.  enuoya  le  Duc  de  Berry  au  Duc  Philippe  de 
Bourgongne,vnes  lettres  efcriptes  à  Nantes  le  xv.iour  de  Mars  :  par  lefquelles 
il  luy  efcnuoit  ainfi  que  après  f  enfuit. Trefchier  ôc  trefamé  oncle  ie  me  recom- 
mande à  vous  tant  comme  ie  puis  :  ôc  vousplaife  fçauoir  que  depuis  aucun 
temps  en  ça ,  i'ay  eu  fouuentesfois  les  clameurs  de  la  plufpart  des  feigneurs  du 
fang  mes  parens ,  ôc  autres  nobles  hommes  de  ce  Royaume  en  tous  eftats ,  du 
difcord  Ôc  piteux  gouuernement  qui  par  tout  iceluy  a  cours ,  par  le  confeil  des 
gens  eftans  entour  de  Monfeigneur,  plains  de  toute  mauuaiftié  ôc  iniquité:let 
quels  pour  leur  profïit  ôc  affe&ion  finguliere  ôc  defbrdonnée  ont  mis  monfei- 
gneur en  fufpe&ion  Ôc  hayne  vers  vous ,  moy  ôc  tous  les  feigneurs  dudit  Roy- 
aume :  mefmes  vers  les  Roys  de  Caftille  ôc  d'Efcoce  alliez  de  fi  long  temps  à  la 
Couronne  que  chacun  {cet:  au  regard  comment  l'au&orité  de  l'Èglifea  efté 
gardée ,  iuftice  faideôc  adminiftrée:  les  nobles  maintenus  en  leurs  droits  de 
nobleiTe  &  vfaiges ,  le  poure  peuple  fupporté  &  gardé  d'opprefïîon  ne  vous  en 
efcripts  plus  auant ,  car  ie  fçay  que  afTez  en  elles  informé.  Et  moy  delplaiiant 
des  chofes  fufdicftes  ainfi  que  doy  eftre ,  comme  celuy  à  qui  le  fait  touche  de  fi 
près  que  chacun  fcet  :  &  defirant  y  pourueoir  par  le  confeil  de  vous,defdits  fei- 
gneurs &  parens  ,&  autres  nobles  hommes,  qui  tous  ont  promis  moyyay- 
der,&  feruirôc  fans  efpargner  corps  ne  biens  au  bien  du  Royaume  &  de  la 
chofe  publicque  d'iceluy,  auflî  pour  fauuer  m'a  perfonne  queiefentoyeen 
danger:  car  incefTamment  &  ouuertement  mondit  feigneur  &  ceux  d  entour 
luy  parloient  de  moy  parolles  telles,  qui  par  raifon  me  deuoient  donner  caufe 
de  moy  doubter  :  ie  me  fuis  party  d'auec  mondit  feigneur  &  venu  vers  le  beau 
coufinde  Bretaigne  :  Lequel  ma  fait  fi  bon  recueil  &  fi  louable,  que  affez  ne 
m'en  fçauroye  louer  :  &  eft  délibéré  de  moy  ièruir  de  corps,de  biens  &  de  tou- 
te fà  puifTance  au  bien  dudit  Royaume  &  de  la  chofe  publique.  Etpource 
trefchier  &  trefamé  oncle ,  que  mon  intention  &  defir  eft  de  moy  employer 
auec  vous  &  lefdits  feigneurs  mes  parens  :  par  le  confeil  defquels  ie  vueil  vfer 
&  non  autremet  à  la  reflburfe  &  addreiTe  dudit  Royaume  de(blé,&  que  ie  (çay 
que  eftes  des  plufgrans  de  ce  Royaume ,  à  qui  le  bien  ou  le  mal  touche  bien  a- 
uant,&  Doyen  des  Pers  de  France ,  Prince  renommé,  d'honneur  ôc  de  iuftice, 
ainfi  qu'il  appert  par  voz  grans  faits  conduite  ôc  entretenement  de  voz  grandes 
feigneuries-.fçachat  que  le  defordre  dudit  Royaume  vous  à  deipleu  ôc  defplaift 
comme  raifon  eft,defiroye  de  tout  mon  cueur  auec  vous&  les  autres  feigneurs 
mes  parens  pouoir  a(Tembler,affîn  de  pourueoir  par  le  confeil  de  vous  ôc  d'eux 
à  tous  les  faits  qui  par  deffaute  d'ordre ,  iuftice  ôc  police  font  au  iourd'huy  en 
tous  les  eftats  dudit  Royaume  :  ôc  au  loulagement  du  poure  peuple  qui  tant  a 
porté  que  plus  ne  peut,&  mettre  tel  ordre  en  tous  endroits,qu'elle  puifle  eftre  à 
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Dieu  plaifante,  à  l'honneur,  felicitç  &  bien  dudit  Royaume  &  àretribution 
d'hôneur  &  louable  mémoire  perpétuelle  de  tous  ceux  qui  fy  ferôt  employez. 
Si  vous  prie  trefehier  &  trefaymé  onde,  qu'en  celle  matière  qui  eft  fi  grande  & 
pour  fi  bône  fin,  vous  plaife  monftrer  &  affilier  &  employer:  &  aufli  faire  em- 
ployer mon  beau  frère  de  Charrolois  voftre  fils  en  mô  ayde,  comme  ie  me  fuis 
toufiours  confié  qu'ainfi  le  feriez:&affin  que  vous  &c  moy  puiffions  aflcmbler, 
qui  eft  la  chofe  que  plus  defiroye  (pource  que  mon  intention  eft  de  brief  &  in- 
continent entrer  en  pays,&  tenir  les  chaps  auec  les  autres  Princes  &  feigneurs , 
qui  m  ont  promis  moy  y  accompagner  &  ayder  )  ie  vous  prie  qu'il  vous  plaife 
mettre  fus  &  tirer  de  voftre  pays  en  paix  vers  France  :  &  ou  cas  que  faire  ne  le 
pourriez,y  vueillez  faire  tirer  môdit  beau  frère  deCharrolois  auec  bonne  puit 
lance  de  gens.  Et  auec  ce  enuoyer  &  faire  venir  deuers  moy  aucun  de  voftre 
confeil  feable,pour  eftre  &  affifter  pour  vous ,  à  ce  que  lefdits  autres  feigneurs 
du  fangaduileront  eftre  afaire  pour  le  bien  dudit  Royaume:  &  parlefquels 
pourrez  toufiours  eftre  informé  de  ma  bonne  &iufte  intention:  laquelle  par 
vous  &  lefdits  feigneurs  du  fang,ie  vueil  conduire  &  non  autrement:&  ce  que 
par  mondit  beau  frère  en  voftre  abfence  fera  fait  &  dit  pour  le  bien  de  la  chofe 
publique  du  Royaume  &  foulagement  du  pauure  peuple,  ie  le  fouftiendray  & 
maintiendray  iufques  à  la  mort  &  de  ce  pouez  eftre  bien  certain .  Trefehier  ôc 
trefaymé  oncle,faicl;es  moy  toufiours  fçauoir  fil  eft  chofe  que  pour  vous  puit 
fe:&  ie  le  feray  de  bô  cueur,  priât  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie  &  ce  q  vous 
defirez.  Efcrit  à  Nantes  en  Bretaigne  lexv.iour  de  Mars.  La  fubfcription  eftoit 
voftre  nepueu  Charles5&  le  deflus,  A  mon  oncle  le  Duc  de  Bourgongne.  En- 
uiron  ce  temps  retourna  d'Angleterre  laques  de  S.Pol,  que  le  Comte  de  Char- 
rolois eut  enuoyé  deuers  le  Roy  Edouard,  tant  pour  luy  faire  honneur  aies 
nopces,comme  dit  eft  cy  delTus ,  comme  pour  auoir  fon  ayde  contre  le  Roy  de 
France  fe  befoing  luy  en  eftoit,ou  aumoins  qu'il  ne  le  voulfift  nuire:car  le  Roy 
de  France  y  auoit  enuoyé  premier  le  feigneur  de  Launoy  pour  les  allier  enfem- 
ble  à  la  nuifànce  dudit  Comte .  A  quoy  le  Roy  Edouard  nauoit  voulu  enten- 
dre:mais  pour  complaire  au  Duc  de  Bourgogne ,  luy  auoit  enuoyé  les  propres 
lettres  que  le  Roy  de  France  luy  eut  enuoyées:  dont  le  Duc  fut  tout  efbahy, 
pource  mefmement  que  le  feigneur  de  Launoy  auoit  porté  lefdictes  lettres  au 
Roy  Edouard.  En  cefte  année  auffi  des  le  huic>iefme  iourd'Auril  fut  vne  gra- 
de coniunction  ou  ciel  de  Saturne  &  de  Iuppiter:  dont  les  clercs  iugerent  grans 
maulx  aduenir  au  monde . 

Cy  parle  des  lettres  que  le  Roy  enuoya  au  Duc  de  Bourbon ,  &  le  Duc  au  Roy.  Et  ctv- 
nés  autres  lettres  que  le  Roy  feit publier  far  tout  fon  Royaume  :  &*  d'vnes  au- 
tres que  le Comte  de  N euer s  feit  publier  es  villes  >  dont  il  ejloit  lieutenant  pour  le 
Roy  de  France . 

Vdit  mois  de  Mars  Tan ixiiij.  le  Roy  de  Frace  enuoya  lettres  fignées 
de  la  main  au  Duc  de  Bourbon.  Parlefquelles  il  luy  fignifia  com- 
ment fon  frère  le  Duc  de  Berry  feftoit  party  de  delez  luy,  de  eftoit 
allé  en  Bretaigne  fans  fon  fceu.Puis  luy  efcriuoit  que  toutes  exeufà- 
tions  ceflans,il  veint  deuers  luy  incontinent  fes  lettres  veûes:  &  qu'il  adiouftaft 
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foy  à  ce  que  Ioflelin  du  Boys  luy  diroit  de  par  luy  celle  fois ,  ôc  qu'il  meit  cent 
lances  fur  les  champs  pour  les  auoir  toutes  preftes.Sur  lefquelles  lettres  le  Duc 
de  Bourbon icelles  veùes  &  par  credence ouïr,  relcriuit  au  Roy  vnes  lettres. 
Par  lelquelles  il  recitoit  tout  premièrement  ce  que  le  Roy  luy  auoit  elerit ,  en 
le  remerciant  de  la  grande  confidence  qu'il  monftroit  auoir  en  luy .  Puis  1  ad- 
uertit  comment  parks  fautes  ôc  iniuftices,  que  les  feigneurs  de  fon  fàng  ont 
veu  parmy  le  Royaume:  &:  dont  le  Roy  auoit  eu  plufieurs  remonftrâces  ôc  do 
leances  par  plufieurs  d'iceux  feigneurs,aufquels  les  chofes  touchoient  de  près: 
&neantmoins  n'y  auoit  encores  voulu  entendre,  parl'empefchementquey 
mettoient  aucuns  qui  fe  tenoient  entour  luy  :  pourquoy  tous  lefdits  Princes  ôc 
feigneurs  de  (on  iang,voyans  que  pour  doléances  ne  remonflrances  qu'ils  euf- 
fent  fait,ou  fait  faire  prouifion  n'y  auoit  efté  mile ,  eftoient  concluds  ôc  alliez 
cnfèmblepar  fermens  ôc  parleurs  feellez  baillez  les  vns  aux  autres  d'y  pou r- 
ueoir,  ôc  y  mettre  remède  ôc  ordre  autre  q  n'y  auoit  efté  depuis  que  la  Couro- 
ne  eftoit  venue  en  fes  mains:  &  tellement  que  ce  feroit  à  fon  honneur  melmes, 
&  de  (a  Couronne,  Ôc  au  bien  ôc  vtilité  de  la  chofe  publique,  de  tout  fon  Roy- 
aume^ à  la  recommendation  &  mémoire  perpétuelle  de  tous  ceux  qui  y  ren- 
droient  peine.Puis  dit  par  fes  lettres  qu'attendu  ce  que  dit  eft,  le  cas  ne  requiert 
pas  qu'il  voile  ne  qu'il  fe  trouue  deu  ers  luy,  ôc  que  fil  eftoit  bien  aduifé  il  pour- 
uoyeroit  à  tout,  ainçois  que  les  Princes  fe  meilTent  fus  pour  ce  faire  en  fon  def- 
faut:priant  en  fin  de  le  tenir  pour  exeufé  qu'il  ne  va  deuers  luy:  ôc  déclarant  ex- 
preflement  qu'il  eft  de  celle  alliance  auecques  les  autres  Princes  pour  le  bien  du 
Roy  ôc  de  tout  fon  Royaume:en  fin  fuppliant  que  pour  l'honneur  de  Dieu  il  y 
vueille  pourueoir  de  bonne  heure  pour  euiter  l'inconuenient ,  qui  par  faute  de 
prouifion  pourroit  aduenir  en  fon  Royaume  :  ôc  finablement  luy  eferit  ôc  luy 
afTeure  que  celle  befongne  n'eft  pas  entreprinfe  contre  la  perlonne,ne  contre  le 
bien  de  Ion  Royaumc:mais  feullement  pour  remettre  les  choies  en  ordre  pour 
fon  honneur,  &  pour  fon  bien ,  ôc  pour  le  reliefuement  du  pauure  peuple,  qui 
font  choies  de  tout  droit  ôc  bonne  raifon  ôc  dignes  de  recommendation: &  où 
il  efchiet  prompte  ôc  conuenableprouifion:ces  lettres  furent  elcrites  à  Molins 
le  xiiij.iour  de  Mars.  Ces  lettres  veùes  par  le  Roy  &  la  matière  par  luy  bien  en- 
tendue^ feit  eferire  lettres  ôc  les  enuoya  publier  par  tout  fon  Royaume  :  con- 
tenans  en  fubftance  comme  aucuns  meuz  de  mauuais  eipoir ,  ôc  en  damnable 
ropos  :  non  ayans  regard  à  Dieu  honnorerne  confcienceneàloyauté,qu'ils 
uy  doiuent,euflent  confpiré  ôc  machiné  contré  luy  ôc  contre  le  bien  de  la  cho- 
fe publique  de  fon  Royaume:vueillans  empefeher  le  bon  ôc  paifible  eftat  lors 
eftant  par  tout  iceluy:ont  induit  ôc  fuborné  fon  frère  de  Berry  ieune  d'aage,  ôc 
non  confiderant  leur  mauuaife  intention  de  foy  feparer  d'auecques  luy ,  Ôc  de 
fon  obeïflance:&  ont  fait  dire  ôc  femer  par  tout  qu'il  vouloit  fondit  frère  faire 
emprifonner,&attenter  à  la  perfonne  ce  qu'il  ne  penla  ôncques.Ont  auflî  prins 
&  fermé  alliances  enfemble  foubs  ombre  de  bien  qu'ils  faignent  vouloir  a  la 
chofe  publique  du  Royaume .  Iaçoit  ce  qu'ils  ne  contendent  que  mettre  guer- 
re ôc  trouble  au  Royaume,commefauxpariures  ôc  mauuais  feducl:eurs .  Mef- 
mement  par  leur  occafion  pourroient  les  Anglois  anciens  ennemis  du  Royau- 
me eux  ioindre  auec  eux,&  defeendre  au  Royaume ,  ôc  recommencer  les  fem- 
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blabl.es  maulxôc  defertions,qu'on  y  auoit  veu  puis  pou  de  temps  par  la  guerre, 
qui  y  auoit  efté,voire  fi  grans  que  c'eftoit  horreur:  &  neâtmoins  doubtans  lef- 
dits  fedudeursjtrayftres  &  rebelles  au  Roy  ôc  à  la  Couronne,que  pour  leurdi- 
cte  alliance  ne  foit  le  Roy  fi  trouble  contre  eux,  qu'il  ne  leur  vueille  pardonner 
leur  offence ,  pourtat  ne  lofent  requerre  :  ains  fe  préparent  à  la  guerre,&  à  for- 
ce foubftenir  leur  damnable  propos:  ce  nonobftat  le  Roy  fignifie  que  lefdi&es 
lettres  à  tous  Princes,  feigneurs,  prélats,  &  toutes  autres  gens  eftans  de  celle  al- 
liance ,  que  fils  le  veulent  biffer  &  retourner  à  fa  grâce  qu'ils  foient  aiïeurs  d'y 
eftre  receuz  benignement:&  n'y  mettent  point  de  doubte  ou  cas  qu'ils  y  vien- 
dront en  dedans  vn  mois ,  ou  au  plus  tard  fix  fepmaines  après  la  date  defdidtes 
lettres.Et  ce  fait  feront  quittes,abfoubs  &  remis  en  leur  bonne  famé  &  renom* 
-    mée,&  en  tous  leurs  biés  faucuns  à  celle  caufe  euflent  efté  prins  &  empefehez. 
EtfinablementmandeleRoypar  icelles  lettres  &  commande  àtouscapitai- 
nes,iuges,ofEciers  &  tous  autres,qu'ils  facent  celle  grâce  &  pardon  du  Roy  pu 
blier  par  tout  en  leurs  places,  &reçoiuentlesdelinquans  à  ladite  grâce  qui 
viendront  deuers  eux  en  dedans  le  terme  dcflufdit.  Lefdictes  lettres  données  a 
Thouars  foubs  le  grand  feel  du  Roy  le  xvj.  iour  de  Mars  audit  an  lxiiij.  Des  ce 
mefmesiour  Iean  Comte  de  Neuers  lieutenant  &  capitaine  gênerai  de  par  le 
Roy  es  parties  des  pays,  eftans  entre  les  riuieres  d'Oyfe  &  dà  Somme,  enuoya 
fes  lettres  par  toutes  les  bonnes  villes  defdictes  marches ,  contenans  en  efFecT; 
comment  le  Roy  luy  auoit  eicrit  &  madé ,  qu'il  feit  bonne  garde  de  toutes  let 
dictes  places:  &  qu'il  luy  en  redit  bon  compte.  En  outre  qu'il  feit  préparer  tous 
les  vaitaux  &  fubie&s  defdits  pays  pour  feruir  le  Roy  en  armes,quand  aduertis 
en  feroient.  Et  pourtant  ordonnoit  ôcvouloit  eftré  publié  par  tout,  que  tout 
homme  accouftumé  d'armer,  fut  preft  au  ieruice  du  Roy  fi  toft  comme  il  les 
manderoit  &  non  plus  toft  fur  les  peines  accouftumées.  Et  furent  lefdictes  let- 
tres données  à  Mefieres  fur  Meuze  ledit  xvj. iour  de  Mars  oudit  an  lxiiij.  D'au- 
tre part  le  Comte  de  Charrolois  efcriuit  auffi  vnes  lettres  eniceluy  mefmes 
temps  au  gouuerneur ,  majeur  &  efcheuins  d'Arras ,  contenant  en  effecl:  qu'il 
auoit  entendu  que  le  feigneur  de  Croy ,  &  les  fiens  faifoient  aflemblée  de  gens 
d'armes,&  de  les  Jeuer  &c  tirer  hors  des  pays  du  Duc  fon  père .  Et  pareillement 
le  Comte  de  Neu  ers  foncoufin,  qui  font  alliez  enfemble  pour  dommager  & 
greuer  lefdits  pays.  A  quoy  il  voudroit  remédier  &  obuier.  Si  leur  mande  que 
par  cry  publique  ils  facét  deffence  es  mettes  de  leurs  offices ,  que  nul  ne  le  met- 
te fus  pour  ieruir  ionditeoufin  ne  ceux  de  Croy  les  ennemis,{e  n'eft  par  fon  ex- 
près commandement  &  ordonnance,&  deionditpere  fur  peine  de  confiicatio 
de  corps  &  de  biens.  Lefdidtes  lettres  données  à  Bruxelles  le  xxv .  iour  de  Mars 
audit  an  foixante  quatre . 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  pardonna  à  fin  fils:  O*  de  la  grande  affemblêe 
qu'il  feit  de  gens  d'armes  pour  aller  entayde  du  Duc  de  Berry  contre  fon  frè- 
re le  Roy  de  France  .  Puis  parle  de  plujteurs  autres  chofes  qui  aduindrent 
lors . 
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E  xij.  iour  d'Auril  oudit  an  lxiiij.  deuant  Pafques  qu'il  eftoit  le  iour 
de  la  Paiïîon  de  noftre  benoift  fàuueur  Iefus  Chrift,vn  notable  clerc 
prefcha  en  la  maifon  du  Duc  de  Bourgongne  en  la  ville  de  Bruxel- 
les moult  notablement  deuant  le  Duc;  &  par  fi  parolle  demonftra  à 
propros  que  c'eftoit  de  clémence  &  de  mifericorde,affin  d'atrairc  le  Duc  à  par- 
donner à  Ion  fils  fon  mautalent.  Ce  qu'il  n'auoit  voulu  faire  deuant  ce  iour.  A- 
prcs  lequel  prefchement  plufieurs  cheualiers  de  Tordre  du  Thoifon  fe  tirèrent 
deuers  le  Duc,&luy  prièrent  moult  humblement  qu'en  enfuiuant  la  parolle  du 
prefcheur,il  voulfift  pardonner  à  fon  fils  ce  qu'il  luy  auoit  meffait:&  tellement 
que  le  lendemain  nuict  de  Pafques  fon  fils  Comte  de  Charrolois,enuiron  dou- 
ze heures  de  iour,  f  en  vint  au  Duc  fon  père  &  fc  meit  à  vn  genoùil ,  &  luy  dit 
telles  parolles  en  fubftance.  Mon  trefredoubté  feigneur  &  Père  ie  vous  fupplie 
en  Thôneur  de  la  Paflion  de  noftre  feigneur  Iefus- Chrift,  qu'il  vous  plaife  moy 
pardonner  ce  que  ie  vous  ay  meffaith  car  ce  que  i'ay  fait,  ie l'ay  fait  pour  moy 
preferuer  de  mort  &  vous  aufïî,&  pour  la  preferuatio  de  tous  voz  pays  &  fub- 
iectSjComme  cy  après  ie  diray  plufaplain.  Plufieurs  autres  parolles  dit  le  fils  au 
père  treiTagement,&  treshautement  au  gré  &  plaifir  de  tous  les  efcoutans.Et  le 
Duc  le  tenoit  par  le  coulde ,  en  le  regardant  toufiours  au  vifàge ,  puis  luy  dit  : 
Charles  mon  fils,quanques  vous  me feiftes  oncques  iufques  au  iourd'huy,ie le 
vous  pardonne,foyez  moy  bon  fils  &  ie  vous  feray  bon  père.  En  difànt  laquel- 
le parolle  les  larmes  apparurent  aux  yeux  du  Duc,&  fi  feirent  elles  à  tous  ceux 
delà  compagnie,  iaçoit- ce  qu'ils  y  fulTent prefens  plufieurs  cheualiers  &  fèi- 
gneurs  &  autres  en  grand  nôbre.  Ces  chofes  faides  &  les  feftes  de  Pafques  paf- 
fées  qui  commencèrent  l'an  mille  cccc.lxv.  le  Duc  manda  venir  deuers  luy  à  ,.^n 
Bruxelles  les  trois  eftats  de  fes  pays  au  xxiiij  iour  d'Auril  :  aufquels  illec  venuz 
&:  affemblez  deuant  luy ,  il  feit  par  l'Euefque  de  Tournay  lire  les  lettres  que  le 
DucdeBerryluyeut  enuoyées:  puis  leur  feit  dire  que  fon  intention  eftoit  de 
faire  fon  armée  la  plus  grande  qu'il  eut  oncques  faicT:e,pour  ayder  ledit  Duc  de 
Berry  :  de  laquelle  il  feroit  chief  fon  fils  Comte  de  Charrolois  pour  eftre  prefte 
le  viij  iour  de  May  :  ce  qu'il  ne  pouoit  faire  fans  grande  defpence .  Et  pourtant 
feit  demande  au  pays  d'Arthois  de  xviij. mille  francs ,  &  aux  autres  pays  pareil- 
lement félon  leur  puiflance.  Iour  fut  prins  de  refpondre  au  xij. iour  de  May  :  le 
pays  d'Arthois  luy  accordèrent  l'ayde  de  xiiij. mille  fracs  &  les  autres  pays  cha- 
cun à  fon  aduenant.  Ce  temps  pendant  fe  preparerét  &  meirent  fus  le  Comte 
Loys  de  S.  Pol  &  les  trois  fils ,  laques  de  S.  Pol  fon  frère ,  le  feigneur  de  Raue- 
ftainnepueu  du  Duc,  les  deux  baftards  de  Bourgongne ,  mefïire  Anthoine  &c 
Baudoin ,  &  prefques  tous  les  cheualiers  &  nobles  hommes  des  pays  du  Duc, 
d'Arthois,deBoullenois,de  Hainault,de  Flandres,  deBrabant,  de  Hollande  ôc 
de  Zelande,en  fi  grand  nombre  qu'ils  furent  eflimez  à  plus  de  xiiij.  mille  corn- 
battansx'efl  à  fçauoir  xiiij.cens  lances  ôc  viij.  mille  archiers ,  &  autres  crenne- 
quiniers,couleuriniers  &  couflilliers,&  gens  de  guerre ,  fans  compter  ceux  du 
Charroy  qui  y  eftoient  en  grand  nombre,  portas  chacun  vn  maillet  de  plomb , 
auec  celle  compagnie  n'eftoient  aucuns  de  Bourgongne,lefquels  deuoient  fai- 
re leur  armée  à  par-eux,  pour  venir  ioindre  auec  les  autres  :  &  eftoient  bien  fix 
cens  lances  &  autres  gens  de  guerre:dont  eftoient  chicfs  le  Marefchal  de  Bour- 
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gongne,le  Princes  d'Orenges,Ie  feigneur  d'Argueil ,  les  feigneurs  de  Chargny , 
de  Thoulongon  &  plufieurs  autres  grans  feigneurs  du  pays.  Entre  temps  que 
celle  armée  mettoit  fus  Iean  deLongueual,  capitaine  des  archiers  demeflire 
Anthoine  baftard  de  Bourgongne,  accôpagné  d'vne  route  de  gens  d'armes,fen 
alla  prendre  &  faifir  les  villes  d'Arleux  &  de  Creuecueur,que  le  Roy  faifoit  te- 
nir en  la  main:  ôc  auoit  tollues  audit  baftard:puis  fommale  capitaine  du  chaftel 
dudit  Creuecueur  de  le  luy  rendre  amiablement ,  ou  il  feroit  tant  qu'il  le  pren- 
droit  de  forcedequel  capitaine  le  luy  rendit  iauue  Ion  corps  &  fes  biens ,  éc  fen 
retourna  en  Normadie  dont  il  eftoit .  Et  quand  Iean  de  Longueual  eut  fait  ceft 
exploi£t,il  laiiTa  en  icelles  places  les  gens  de  guerre  pour  les  garder:puis  fen  re- 
tourna auec  les  autres.  Quand  le  Roy  de  France  fut  adeertené  de  celle  grande 
armée  quauoit  le  Comte  de  Charrolois ,  il  enuoya  fon  Chancellier  à  Amyens 
&  à  Abbeuillc.Et  toft  après  iceluy  Chacellier  le  retourna  auec  les  Comte  d'Eu 
&  de  Neuers,  &  feirent  publier  par  tout  de  par  le  Roy,  que  tout  homme  qui  a- 
uoit  accouftumé  de  porter  armes ,  fulTent  prefts  pour  feruir  le  Roy  :  &  ne  far- 
malTent  delToubs  autre  quelconque  feigneur  ou  lès  commis ,  fur  peine  de  con- 
fîfquer  corps  &:  biens-.mais  ce  nonobftant  plufieurs  cheualiers  &  nobles  hom- 
mes qui  toufiours  auoienttenu  leparty  de  Bourgongne,  le  meirent  auec  le 
Comte  de  Charrolois,  mettans  àTaduenture  tout  ce  qu'ils  tenoient  du  Roy  . 
Aucuns  en  y  eut  qui  ne  farmerent  de  Tvn  collé  ne  de  l'autre  :il  en  y  eut  des  au- 
tres^aulïi  qui  l'armèrent  delToubs  le  Roy.  Entre  ces  chofes  le  Comte  de  Ne- 
uers cognoilTant  qu'il  eftoit  en  la  maie  grâce  du  Comte  de  Charrolois,enuoya 
plufieurs  mefTages  deuers  luy  pour  trouuer  la  paix:  mais  ne  pouoient  finer.de- 
,  ftre  ouïs,  dont  aduint  que  plufieurs  de  ceux  qui  feruoient  le  Comte  de  Neuers 
&  des  plus  principaux  de  fon  hoftel ,  lailTerent  Ion  feruice  &  fe  retrahirent  de- 
uers le  Comte  de  Charrolois,pour  demourer  en  la  bonne  grâce. Quand  le  Co- 
te de  Neuers  fe  veit  ainfi  abbandonné ,  il  enuoya  prier  au  feigneur  de  Saueufes 
qu'il  allait  parler  àluy,mais  il  n'y  voulut  point  aller ,  &  fi  luy  manda  plufieurs 
fois.  Or  aduint  que  le  Comte  feeut  que  le  feigneur  de  Saueules  deuoit  vn  iour 
palTer  à  Bray  fur  Somme ,  &  lors  luy  melmes  fen  alla  à  Bray,  où  il  le  trouua  Se 
parla  à  luy  bien  longuement ,  affin  toufiours  qu'il  luy  peut  trouuer  Ion  moyen 
d'eftre  appaifé  au  Comte  de  Charrolois .  Et  le  bo  feigneur  luy  promeit  qu'il  en 
parleroit  bien  &  voulëtiers  au  Comte  de  Charrolois,  ou  cas  qu'il  ne  farmeroit 
point  ne  pour  Tvne  partie  ne  pour  l'autre  :  &  qu'il  ne  boutteroit  dedans  la  ville 
de  Peronne  nulle  garnifon  de  gens  d'armes:ce  que  luy  promeit  à  faire.  Or  ad- 
uint entre- temps  que  le  Comte  fen  fut  allé  de  Bray  à  Amyens,  qu'il  fut  aduer- 
ty  par  ceux  de  Peronne  que  le  Comte  de  S.  Pol  :  lequel  auoit  fait  les  monftrcs 
deuant  la  ville,les  auoit  lommez  de  rédre  la  villc.au  Duc  de  Bourgongne  ou  à 
fon  fils,&  qu'ils  auoient  prins  trois  iours  de  delay  pour  luy  relpondre.Et  pour- 
tant ces  nouuelles  ouïes  par  le  Comte  d'Amyens  incontinent,auec  luy  Ioachin 
Rouhault  Marefchal  de  France:  lequel  auoit  delToubs  luy  cent  lances  &  deux 
cens  archiers  de  l'ordonnance  du  P.oy ,  &  rentrèrent  en  Peronne  le  xv.  iour  de 
May  à  cinq  ou  fix  cens  cheuaux  de  gens  de  guerre.Commune  renommée  cou- 
roit  lors,  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  dôné  en  mariage  au  Comte  de  Ne- 
uers fon  nepueu  les  terres  &  chaftellenies  de  Peronne ,  Montdidier ,  &  Roye, 
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pour  en  iouïr  fà  vie  durant ,  ou  iufques  à  ce  qu'elles  feroient  racheptées  de  luy 
pour  xxxij. mille  courônes  d'or,  ou  qu'il  auroit  autre  feigneurie  d'autre  valleur 
que  lefdi&es  chaftellenies .  Et  le  Comte  maintenoit  le  deuoir  auoir  heritable- 
ment  à  toufîours ,  par  don  &  odlroy  du  Roy ,  &  du  Duc  de  Bourgongne  puis 
pou  de  temps.  EtleComtedeCharroloisdifoit  que  audit  CôtedeNeuers  e- 
ftoient  efcheutes  nouuelles  &  grandes  feigneuries.  C'eft  à fçauoir  les  Comtez 
de  Neuers  &  de  Rethel,&  autres  grandes  feigneuries  :  pourquoy  il  pretendoit 
r'auoir  pour  le  Duc  Ton  père  lefdicles  chaftellenies .  Attendu  mefmement  que 
(on  père  les  auoit  données  par  la  manière  dicte ,  fans  fon  gré  qui  eftoit  fon  feul 
fils  &  héritier.  Le  duc  mefmes  maintenoit  qu'il  n'auoit  données  lefdi&es  terres 
qu'à  rachapt,&  que  fe  le  Comte  auoit  fes  lettres  qui  cotenilTent  plus  auant,que 
elles  auoient  efté  faictes  fans  fon  fceu  &  féellées. Entre  ces  chofes  le  feigneurde 
Saueufes  auoit  fi  bien  befongné  deuers  le  Comte  de  Charrolois  pour  le  Com- 
te de  Neuers,  qu'on  difoit  tout  cômunement  qu'il  auroit  fa  paix.  Mais  les  nou- 
uelles qui  vindi  ent,  qu'il  auoit  bouté  dedans  Peronne  grand  nombre  de  gês  de 
guerre  contre  ce  qu'il  auoit  prornis,rompirent  tout . 

Comment  le  Comte  de  Charrolois print  congé  du  Duc  de  Bourgongne  fin  père  Pour  tirer 
en  France  a  tout  fon  armée  6*  grande  artillerie .  Et  comment  il  pajja  la  riuiere  de 
Somme  &  meit  en  fon  obèifance  Neeïïe ,  Roye  &  Montdidier  :  puis  alla  afieger  - 
Beau-lieu  &  pdffer  la  riuiere  diOyfe . 

E  xv.  iour  de  May  oudit  an  lxv.  ou  enuiron ,  fâchant  le  Comte  de 
Charrolois  que  fon  armée  eftoit  toute  prefte  &  toute  fon  artillerie  : 
&  que  fon  autre  armée  eftoit  auflien  Bourgongne  toute  prefte  luy 
eftant  à  Bruxelles  ;  print  congé  du  Duc  fon  père  :  auquel  le  Duc  dit 
félon  commune  renommée:mon  fils  fai6tes  bien  la  befongné  &  vous  y  portez 
bien ,  &  aymez  mieux  mourir  que  fouïr  :  fe  vous  eft.es  en  danger ,  vous  ny  de- 
mourrez  pas  pour  employer  encores  cent  mille  hommes  de  guerre.  Ainfi  don- 
ques  le  congé  prins  du  pere,le  fils  fen  alla  au  gifte  au  Quefhoy  en  Hainault ,  la 
où l'attendoient  deux  ambaiTades .  C'eft.  à  fçauoir  vne  de  Bretaigne  &  vne  du 
Roy  de  France:  de  laquelle  eftoit  chief  l'Euefque  du  Mans  frère  du  Comte  de 
S.Pohceux  cy  befongnerent  bien  pou  ou  neant,&  ceux  de  Bretaigne  furet  auflî 
bien  toft  expédiez.  Puis  fen  alla  le  Comte  le  lendemain  à  Honnecourt  entre 
Creuecueur  &  S..Quentin,là  où  l'attendoit  toute  fon  artillerie,dont  il  auoit  tat 
que  c'eftoit  vne  grand  merueille.Car  par  la  ville  d'Arras  en  eftoient  paiTez  deux 
cens  &  xxxvj.charretes,venans  du  chaûel  de  rifle,que bombardes,  queferpen- 
tines,que  crapaudeaux,que  mortiers&  autre  artillerie  à  pouldre,  fans  les  autres 
venans  de  Brabant  &  de  Namur  qui  pafTerent  à  Cambray .  De  Hônecourt  C'en 
alla  le  Comte  loger  à  Rofeil  à  deux  lieues  de  Perône,  là  où  il  fè  tint  aucûs  iours 
accompagné  de  tout  fon  oft  &  de  fon  artillerie,  dont  cuiderét  bien  ceux  de  Pe- 
ronne auoir  le  fîegermais  le  Comte  de  Charrolois  penfoit  à  faire  autrement.Le 
iiij.iour  de  Iuing  oudit  an  lxv.  fe  partit  le  Comte  de  Rofeil  &  feit  toute  fon  ar- 
mée tirer  à  Bray  fur  Sommexeux  de  Bray  vindrent  à  fon  encontre,&  luy  offri- 
rent les  clefs  de  la  ville  :  puis  pafTerent  outre  la  riuiere  le  Comte  de  S.  Pol  &  le 
baftard  de  Bourgongne,auec  leurs  gens,  ôc  fen  allèrent  deuant  Neclleen  Ver- 
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mandois:&  feirent  femblant  de  vouloir  aiTaillir  la  ville,  mais  ceux  de  dedans  la 
leur  rendirent  par  tel  fi,que  huict  hommes  d'armes  qui  leans  eftoient  en  garni- 
fon,fen  iroiét  fauues  leurs  vies,  cheuaux  &  harnois:&  les  archiers  qui  y  eftoiet 
enuiron  fix  vingts,!7 en  iroient  en  leurs  pourpoints  ou  paletoz  chacun  vne  ver- 
gette  en  fa  main  :  neantmoins  le  feigneur  de  Neelle  qui  y  fut  trouué  fut  détenu 
prifonnier.  En  ce  mefmesiour  le  feigneur  de  Haubourdin,  baftard  du  Com- 
te de  S.  Pol  àgrand  route  de  gens  d'armes  &  d'archiers  fen  allèrent  à  Roye 
en  Vermandois ,  &  feirent  femblant  de  vouloir  la  ville  aflaillir  :  mais  ceux  de 
ladicte  ville  doubtans  le  péril,  le  rendirent  àluypour  &ou  nom  du  Comte 
de  Charrolois.  Et  ils  y  entrèrent  ôctrouuerent  leans  la  ComtefTedeNeuers: 
à  laquelle  ils  ne  feirent  force  ne  grief,  ains  lu  y  donnèrent  faculté  de  foy  retrai- 
re ,  là  où  elle  voudroit .  Et  elle  le  retrahit  à  Compiengne  deux  ou  trois  iours 
après,  ôc  la  conuoya  le  feigneur  de  Rauaftain  à  cinq  ou  fix  cens  combattans, 
deux  ou  trois  iours  après  le  rendirent  au  Comte  de  Charrolois  ceux  de  Mont- 
didier,  en  laquelle  ville  efboit  Hues  de  Mailly,  feigneur  de  Bouillencourt 
cheualier  hardy  &  vaillant.  Lequel  auoit  toufiours  tenu  le  partydeBour- 
gongne.  Et  aufï!  en  demoura  il  capitaine  du  gré  de  tous  ceux  de  la  ville:Iaquel- 
le  ville  aufli  auoit  toufiours  tenu  ledit  party  de  Bourgongne.  Tandis  que 
Iefdi&es  villes  lemettoient  ainfi  en l'obeïfTance du  Comte  de  Charrolois,  le 
*  Comte  de Neuers  doubtant  qu'il  ne  fut  aflîegé  dedans  Peronne,  fenpartift, 
auec  luyloachin  Rouhault  Marefchal  de  France,  le  feigneur  de  Moy  Vau- 
tres iufques  au  nombre  de  deux  mille  combattans ,  &c  l'en  allèrent  pour  en- 
trer dedans  la  cité  deNoyon:  en  laquelle  ils  n'entrèrent  pas  fi  toft,ôciufques 
ace  qu'ils  eurent  promis  qu'ils  n'y  entreroient pas  tous,  &  qu'ils  ny  feroient 
quelque  defroy .  Mais  nonobftant  leur  promelTe  ils  entrèrent  tous  &c  y  feirent 
defrois  allez .  Et  aduint  à  leur  entrée  que  ceux  de  la  ville  cuideret  abbatre  leur 
arche,  &  cheut  fur  vn  homme  d  armes  &  le  tua.  Enuironle  quinziefmeiour 
de  Iuing  le  Comte  de  Charrolois  fe  partit  de  Roye ,  &  fen  alla  aflîeger  le  cha- 
ftel  de  Beaulieu  forte  place ,  appartenant  au  feigneur  de  Neelle  :  dedans  lequel 
chaftel  eftoient  plufieurs  copagnons  de  guerre,  lefquelsardirentleplus  beau 
de  la  ville  entour  le  chaftel,qui  fut  vn  grand  dommage .  Ce  nonobftant  le  cha- 
ftel fut  battu  d'engins  à  pouldre ,  tellement  que  ceux  de  dedans  le  rendirent  au 
iour  S.Iean  Baptifte,  fauues  leurs  corps  &  leurs  biés.  Tandis  que  le  fiege  eftoit 
deuat  Beaulieu,le  feigneur  de  Haubourdin  baftard  de  S.Pol,trouua  manière  de 
pafter  par  batteaux  la  riuiere  d'Oyfe,  &  fen  entra  enlavilledePonts-iaincl:- 
Maxence ,  ainçois  que  ceux  de  la  ville  en  feeuftent  riens .  Ceux  cy  eftoient  de 
l'auantgarde  du  Comte  de  Charrolois ,  dont  eftoit  conduifeur  le  Comte  de  S. 
Pol.  Le  Comte  de  Charrolois  eftoit  en  la  bataille,  &  le  baftard  de  Bourgon- 
gne eftoit  chief  de  l'arriere-garde . 

Comment  le  Comte  de  Charrolois  pajfa  la  riuiere  d'Oyfe&fen  alla  à  S.Denys:puisfen 
alla  mettre  en  battaille  deuant  Paris:  £?*  le  Comte  de  S.  Pol  fen  alla  faifir  le  Pont 
S.  Clou,pourj>aj]erla  riuiere  de  Seine  :  O*  comment  il  la  pajja  à  toute  fen  armée. 
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Vand  le  Comte  de  Charrolois  feeut  que  fesgens  eftoient  à  Pont 
fàin&e-Maxence,  il  feit  toute  fon  armée  tirer  celle  part ,  pour  pafler 
celle  riuiere  d'Oyfe.  Ceux  delà  ville  luy  feirent  toute  obeïflance  co- 
rne au  lieutenant  du  Duc  de  Berry  :&:  le  Comte  tout  incontinent 
feit  criez  de  par  le  Duc  de  Berry,  duquel  aufli  ilfe  difbit  lieutenant  gênerai  > 
qu'il  mettoitius  toutes  impofitions  &  fubfides,  quatriefmes  &  autres  exactiôs 
comme  il  auoit  fait  à  Roye  &  à  Montdidier,où  il  auoit  pafle,  dont  le  peuple  e- 
ftoit  grandement  reilouy:  le  Comte  entra  en  ladi£te  ville  de  Ponts  leiourde 
S.Pierre  &  S.Pol,  &  fe  tint  illec  par  aucuns  iours,  puis  fe  partirent  d'illec  &  l'en 
allèrent  à  S.Denys  en  France ,  en  laquelle  ville  le  Comte  fut  receu  amiablemét 
tant  ou  nom  du  Duc  de  Berry  comme  ou  fien:Car  par  force  ne  l'euflent  ils  peu 
tenir  contre  luy  .  Laie  tint  toute  l'armée  tout  le  remenant  du  mois  deluing 
entre  Paris  &  S.Denys ,  attédans  que  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bretaigne,de  Ca- 
labre&  de  Nemours,  de  Bourbon  &  tous  les  autres  de  leur  alliance  deuflent 
venir ,  ainfi  que  promis  l'auoient  les  vns  aux  autres.  Dont  quand  le  Comte  de 
Charrolois  veit  que  nul  ne  venoit ,  &  fi  eftoit  le  terme  pafle  qu'ils  auoient  pro- 
mis d'eftre  là ,  ne  fes  Bourgongnons  aufli  qu'il  attedoit  de  iour  en  iour:&  qu'il 
eut  efté  aduerty  qu'ils  ne  pou  oient  pafler  par  l'armée  du  Roy  qui  les  coftoyoit 
de  près,  8c  vint  le  hui&iefme  iour  de  Iuillet ,  il  meit  toute  fon  armée  enfemble 
&  en  trefbel.Ie  ordonnance  :  fen  alla  mettre  deuant  Paris,  &  prefque  ceux  delà 
ville  les  voyoient  à  plain.  Et  à  dire  voir  pour  peu  de  gens  qu'ils  eftoient,c  eftoie 
la  plus  fiere  armée  que  l'on  pouoit  regarder.  Ioachin  Rouhault  vuida  de  Paris 
pour  regarder  icelle  armée,  laquelle  il  auoit  coftoy ée  par  auant  tant  à  Beaulieu 
comme  autre  part  par  plufieurs  fois,  pour  faire  quelque  deflourbier  f'ily  eue 
veu  fon  aduantage:  mais  il  les  trouuoit  toufiours  en  point  &  fur  leur  garde,tel- 
lement  qu'il  ne  les  ofa  oneques  aflaillir,ains  le  queroient  les  gens  du  Comte,  & 
conuenoit  bien  qu'il  fe  retrahifl:  à  point .  Ce  iour  mefmes  qu'il  iflît  de  Paris  eut 
il  efté  encloz  de  gens  dudit  Comte ,  fil  ne  fut  rentré  dedans  Paris  viftement  :  & 
lors  incontinent  qu'il  y  fut  entré  le  Comte  feit  iecter  deux  ou  trois  ferpentines 
par  deflus  la  ville,dont  ceux  de  dedans  furent  tous  effrayez.  Puis  fe  meit  le  Co- 
te deuant  toutes  fes  battailles,&  farrefta  illec  à  vn  moulin  allez  près  de  la  ville, 
dont  cuiderent  ceux  de  Paris  auoir  l'aflault:  mais  non  eurent  :  ains  leur  auoit  le 
Comte  fait  remonftrer  &  es  autres  places  où  il  eftoit  pa(Té,qu'iI  n'eftoit  là  venu 
que  pour  le  bien  du  Royaume,  &  à  la  prière  &  requefte  du  Duc  de  Berry ,  qui 
luy  auoit  mandé  qu'il  feroit  bien  briefauecluy ,  foy  donnant  merueilles  de  ce 
que  plus  toft  n'eftoit  venu.  Difant  outre  que  tout  ce  que  le  Duc  de  Berry  vou- 
loit  faire  n'eftoit  que  pour  le  bien  du  Royaumerpuis  les  feit  fbmmer&  requer- 
re  qu'ils  obeïiTent  à  luy  corne  lieutenant  gênerai  du  Duc  de  Berry,  mais  ils  n'en 
vouluret  ries  faire.  Quand  Ioachin  fut  entré  dedâs  Paris  il  encôtra  fur  la  rue  vn  . 
chanoine  d'Arras,nômé  mefïîre  laques  de  Villiersrlequel  après  qu'il  eut  eu  be- 
fongé  à  Paris,defiroit  moult  de  retourner  au  pays:Ioachin  luy  demanda  dont  il 
eftoit  ôc  où  il  vouloit  aller:  il  luy  refpôdit  qu'il  eftoit  d'Amyens,  &  qu'il  y  vou- 
loit  retourner:  dont  luy  dit  Ioachin  &  le  luy  feit  iurer  &  promettre,qu'il  diroit 
au  Comte  de  Charrolois  qu'il  auoit  toutfrefchement  receu  lettres  du  Roy  de 
Frace:par  lefquelles  il  luy  (îgnifioit  pour  tout  certain  qu'en  dedas  quatre  iour» 
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le  Roy  fetrouueroitàParis,  Se  iroit  là  où  le  Comte  feroit:  &  que  Ton  ver- 
roit  lors  qui  feroit  le  plus  fort.    Le  chanoine  en  tenant  lapromefTe,  dit  au 
Comte  de  Charrolois  les  mefmes  parolles  à  ce  moulin ,  où  il  eftoit  encores,Ôc 
le  Comte  luyrefpondit  qu'il  ne  croyoit  pas  bien  Ioachin,  ôcautresfois  luya- 
uoit  mandé  des  chofes  qu'il  n  auoit  pas  trouué  vrayes.  Celle  monftre  ainfi  fai- 
d:e  deuant  Paris  par  le  Comte  de  Charrolois ,  il  remmena  toute  fon  armée  lo- 
ger en  la  place  du  Lendit ,  où  les  maifonnettes  eftoient  encores.  Et  feit  illec  fon 
oft  enclorre  de  fon  charroy,dont  il  auoit  tant  que  c'eftoit  vne  grand  merueille, 
tant  de  fon  artillerie  corne  de  ceux  des  feigneurs  de  fon  oft.  Entre-temps  qu'ils 
eftoiét  là,le  Comte  de  S.Pol  chief  de  l'auant-garde,trouua  fur  la  riuiere  de  Sei- 
ne vn  grand  batteau  qui  menoit  foin  à  Paris:  il  feit  prendre  ledit  batteau  &  vui- 
der  le foin,puis  entrèrent  dedans  &  pafTerent  lariuiere  les  vns  après  les  autres 
tous  ceux  de  l'auant  garde  :  &  fen  allèrent  prendre  &  îaifir  le  pont  de  S. Clou , 
&  fe  rendirent  à  eux  aucunes  gens  de  guerre  qui  gardoient  lepaiTage,  fauues 
leurs  corps  &  leurs  biens  &  fen  allèrent .  Quand  le  Comte  de  Charrolois  en 
fut  aduerty,  il  feit  toute  fon  armée  tirer  à  ce  pont  &  paffer  la  riuiere  de  Seine 
pour  tirer  vers  Eftampes,  efperant  trouuer  illec  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bretai- 
gnedefquels  ne  pouoient  paffer  pour  l'armée  du  Roy  qui  les  empefchoit.Cefte 
armée  paffa  celle  riuiere  de  Seine  le  quinziefme  iour  de  Iuillet.  Et  en  ce  mefme 
iour  fen  alla  loger  le  Comte  de  S.Pol  à  tout  fon  auant-garde  à  Montlehery: 
auquel  lieu  eft  vn  bon  chafteau  que  tenoiét  les  gens  du  Roy,&  ne  feirent  quel- 
que femblant  de  faire  entreprinfe  les  vns  fur  les  autres .  Le  Comte  de  Charro- 
lois demoura  celle  nuict  à  vne  lieue  près  du  Mot  à  tout  fa  bataille.  Et  le  baftard 
de  Bourgogne  qui  menoit  l'arriere-garde,fe  logea  à  vne  lieue  arrière  du  Com- 
te^ à  deux  lieues  du  Mont.   Le  Comte  de  S.  Pol  enuoya  Ces  efeoutes  outre  le 
Mont  iufques  à  Chaftres,trois  lieues  outre  fur  le  chemin  d'Eftampes  :  lefquels 
trouuerent  en  leur  chemin  les  meffagiers  du  Roy  qu'il  enuoyoit  a  ceux  de  Pa- 
ris:aufquels  Parifîens  le  Roy  mandoit  par  fes  lettres  qu'ils  fuffent  tous  prefts  le 
lendemain  pour  luy  ayder  à  combattre  le  Comte  de  Charrolois .  Ces  mefïa- 
giers  icy  furent  amenez  deuers  le  Comte  de  S.Pol  :  aufquels  ils  certifièrent  que 
le  Roy  de  France  8c  à  tout  fa  puiffance  eftoit  à  Chartres ,  &  là  enuiron  de  celte 
heure  qui  lors  eftok  l'vnziefme  en  la  nuict.   Ces  nouuelles  ouïes  le  Comte  de 
S.Pol  fedeflogea  de  Montlehery  j  &felogeaaudeffoubsdu  mont  au  cofté  de 
Paris  en  la  vallée,en  vne  champagne  qui  eft  illec.Et  feit  incontinét  ces  nouuel- 
les fçauoir  au  Comte  de  Charrolois ,  en  luy  mandant  qu'il  fe  haftaft  de  venir  a- 
uant,ou  qu'il  luy  mandaft  ce  qu'il  vouloit  faire:  &  que  le  Roy  luy  liureroit  ba- 
taille le  lendemain  au  point  du  iour.  Le  Côte  de  Charrolois  ouïes  les  opinions 
de  fes  gens  fe  deflogea  incontinent,&fen  alla  ioindre  fa  bataille  auec  le  Comte 
deS.Pol,  &  manda  au  baftard  deBourgongne  qui  menoit  fon  arriere-garde, 
qu'il  f  aduançaft  de  le  fuiuir  tout  le  plus  toft  qu'il  pourroit,ficome  il  feit:  (i  que 
le  xvj.iour  de  Iuillet  le  Comte  de  Charrolois  &  fon  frère  le  baftard  deBour- 
gongne,fe  trouuerent  auec  le  Côte  de  S.Pol  en  celle  vallée  deffoubs  Môtlehery 
des  foleil  leuant.Et  là  fe  meirent  &  ordonnerêt  pour  attendre  le  Roy  en  batail- 
le en  celle  place.  D'autre  part  le  Roy  qui  eut  efté  en  Bourbônois,&  qui  eut  ga- 
fté  le  pays:Ôc  qui  eftoit  aduerty  de  toutes  ces  affemblées^auoit  fon  armée  toute 
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prcfte,&  doubtant  que  l'armée  de  Bretaigne  &  celle  de  Bourgogne  ne  ioignif- 
fent  enfemble,  par  côfequét  fuflent  plus  rbrts,&  feiiïent  plus  à  redoubter  pour 
côbattre,aiTembIa  tous  les  chiefs  de  guerre  pour  auoir  aduis,  fil  côbattroic  Ton 
frère  &  les  Bretons  premier  ou  le  Côte  de  Charrolois,&  iaçoit  ce  qu'aucûs  fuf- 
fent  de  diuerfes  opinions:toutefuoyes  la  plus  part  furent  d'opinion  qu'il  côbat- 
tirt  premier  le  Côte  de  Charrolois.Car  fil  le  pouoit  ruer  ius ,  il  pourroit  de  le- 
gier  r'auoir  fon  frère  &  les  Bretons  à  (a  voulenté,  mefmement  tous  les  autres 
Princes  de  leur  alliance.  Encores  tandis  que  les  Bou  rgongnons  n'eftoient  enco- 
res  venus,ne  ioincts  auecques  le  Comte  de  Charrolois  par  empefchement  que 
leur  bailloient  aucûs  des  capitaines  du  Roy.Etiaçoit-ce  que  lapluipart  du  cô- 
feil  fulTent  de  ceft  aduis,neantmoins  le  feigneur  de  Varenne  Senefchal  de  Nor- 
mandie dit  &  repliqua,quïl  n'eftoit  point  de  celle  opinion:  &  qu'il  cognoiffoit 
affez  que  le  Comte  de  Charrolois  n'eftoit  pas  homme  pour  delmarcher,&  que 
les  Picards  &  ceux  qui  eftoiét  auec  Iuy  des  autres  pays  de  fon  pere,l'ay  moiét  de 
fi  grâd  courage,&  (1  ertoient  corne  tous  accoutumez  deguerre,qu'ils  ne  laifle- 
roiét  iufques  à  la  mort.Et  pourtât  eftoit  fon  opiniô  de  côbattre  premier  le  Duc 
de  Berry  ôc  le  Duc  de  Bretaigne;  auec  lefquels  eftoiét  plufieurs  gens  de  guerre, 
qui  auoient  elfe  de  l'ordonnâce  du  Roy  Charles  fon  peredefquels  quâd  ils  ver- 
roient  la  perfonne  du  Roy  nauroient  efpoir  ou  voudroient  combattre  contre 
luy,ains  tourneroiêt  de  fon  party  Pourquoy  il  pourroit  de  legier  mettre  le  de- 
mourant  à  fa  mercy,  dont  fut  dit  au  Senefchal  qu'il  auoit  paour .  Et  il  reipon- 
dit  que  non  auoit ,  &  que  fil  y  auoit  bataille  ou  rencontre  il  monflreroit  qu'il 
n'auoit  pas  paour.  Et  que  ce  qu'il  auoit  dit,  il  l'auoit  dit  feullement  pour  loyau- 
ment  confeiller  le  Roy . 

Comment  le  Roy  Je  conclud  âe  combattre  le  Comte  de  Charrolois.  Et  comment  ils  conuin- 
drent  à  battaille  au  deffoubs  de  Montlebery  :&  delà  manière  de  celle  battaille  ou 
rencontre  qui  fut  moult  aduantureufe . 

Vand  le  Roy  eut  ouy  toutes  les  opinions  de  les  chiefs  de  guerre,iaçoit 
ce  qu'elles  feufTent  diuerfes:  neantmois  il  conclud  tout  chaudemét  de 
combattre  le  Comte  de  Charrolois:  &  commanda  tout  incontinent 
que  chacun  fur  peine  de  mort  le  fuiuit  &  le  meit  au  chemin  par  fi  giad  exploit, 
quelexiiij.iourdeluilletaudit  an  lxv.  (comme dit eft)  ilcheuauchaàtoute 
fon  armée  que  de  iour  que  de  nuicl.xxiiij. lieues, &  vint  gefir  à  Eftampes ,  &  le 
lendemain  vint  à  Chartres  à  trois  lieues  de  Montlehery  :  en  venant  lequel  che- 
min il  paiTa  à  fept  ou  à  huid:  lieues  près  de  loft  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bretai- 
gne,ignorant  que  fes  meflages  fulTent  prins  qu'il  eut  enuoyé  à  Paris ,  ne  que  le 
Comte  de  Charrolois  fut  fi  près  de  luy.  De  Chartres  fe  deflogea  le  Roy  le  xvj. 
iour  de  Iuillet  des  deuant  foleil  leuant.  Et  tort  après  fe  trouuerét  au  Montlehe- 
ry &  veirent  l'armée  du  Comte  de  Charrolois,qui  eftoit  deffoubs  en  la  vallée . 
Et  lors  incontinent  le  Roy  feit  mettre  fes  gens  en  bataille  &  en  feit  trois.  En  l'a- 
uant-garde  fut  ordonné  le  Senefchal  de  Normandie,  le  fils  du  Comte  de  No- 
renton,le  feigneur  de  Barbafen,  Malortie,  Flocquet,  Salzart  &  autres  gens  de 
guerre.En  la  féconde  &  moyenne  fe  meit  le  Roy,&  auec  luy  plufieurs  gras  fei- 
gneurs  ôc  capitaines.  En  l'arriere-garde  furent  commis  le  feigneur  du  Maine, &c 
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iiuec  luy  de  fept  à  huictcens  hommes  d'armes:fi  que  félon  commune  renomec 
le  Roy  pouoit  auoir  en  ces  trois  batailles  deux  mille ,  deux  cens  hommes  d'ar- 
mes ou  lances,les  mieux  empoint  &  les  mieux  montez  que  gens  d'armes  furet 
oncques:car  là  eftoit  toute  la  fleur  des  gens  de  guerre  de  toute  la  puifTance  du 
Roy  de  France.  Aueclefquels  eftoiet  outre  plufieurs  archiers,  &  autres  gens  de 
guerre  en  trefgrand  nombre .  Et  fi  en  eftoient  beaucoup  demourez  derrière  de 
pied  ôc  de  mal  montez,qui  fuiuoient  toufiours  le  train  du  Roy . 

D'  a  v  T  R  e  part  quand  le  Comte  de  Charrolois,veit  l'armée  du  Roy  ain- 
fi  prefte,il  feit  de  fes  gens  trois  batailles .  En  la  première  fut  mis  &  ordonné  le 
Comte  de  S.Pol,il  fe  tint  en  la  féconde .  Et  fon  frère  le  Baftard  mena  fon  arrie- 
reçarde.Mais  il  les  feit  toutes  trois  ioindre  enfemble ,  &  les  feit  clorre  par  der- 
rière de  fon  charroy :&  feit  de  fes  engins  à  pouldre  affufter  deuant  fes  batailles. 
Et  à  fes  archiers  feit  il  prendre  chacun  vnpel  pointu,  pour  mettre  deuant  eux 
contre  la  fouldre  des  cheuaux  fils  les  euflent  voulu  romprc:&  ceux  tenans  cel- 
le ordonnance  attendoient  que  le  Roy  leur  vint  courre  fus  &  les  combattre. 
Mais  non  feit  :  ains  furent  en  ce  point  les  vns  deuant  les  autres  près  de  quatre 
heures  fans  eux  mouuoir,finon  d'aucunes  petites  efearmouches .  Et  fi  eftoient 
près  les  vns  des  autres  à  vn  traid  d'arbaleftre:pource  que  le  Comte  de  Charro- 
lois  &  fes  gens  eftoient  comme  trop  eflongnez  de  leur  artillerie,  aucuns  furent 
d'aduis  que  bon  feroit  qu'ils  fe  tiraûent  plus  près  en  reculât  leurs  cheuaux,leurs 
vifiige  toufiours  deuers  leurs  ennemis  fans  moftrer  de  doz:  mais  le  feigneur  de 
Haubourdin  blafmât  celle  opinio  luy  dît,fil  reculoitvn  pied  du  lieu  où  il  eftoit 
qu'il  luy  tourneroit  à  trop  grand  péril  &  deshonneur  :  &  donneroit  à  fes  enne- 
mis courage  &  hardement.  Entre  temps  aufïî  d'vn  cofté  &  de  l'autre  fe  iectoiét 
ferpentines  &  engins  à  pouIdre,qui  tuèrent  aiïez  &  des  vns  &  des  autres.  Fina- 
lement le  Comte  de  Charrolois  doubtat  que  ceux  de  Paris  ne  veiniTent  foub- 
dainemét  en  Fayde  du  Roy  à  groiTe  puifTance:  &  que  par  ce  moyé  ils  ne  fuiTent 
enclozne  affailliz  deuat  &  derriere,ou  qu'ils  fufTent  illec  affamez  en  délayât  la 
bataille:ouïe  fur  ce  l'opinion  de  fes  plus  principaux  capitaines,côclud  d'aller  at 
faillir  le  Roy.  Et  lors  iflans  de  leur  fort  enbelle  ordônace,fe  prindrét  à  marcher 
auât  tous  enfemblejes  vns  du  cofté  du  bois  &  les  autres  du  cofté  du  village ,  la 
bataille  ou  millieu  ayant  le  bois  au  dos.Et  lors  tout  incotinent  qu'ils  fe  prindrét 
à  marcher  auant,auflî  feirêt  grad  partie  des  François  en  frot  à  l'endroit  de  la  ba- 
taille du  Côte,&  pafferét  vne  fofîe  qui  là  eftoit  près  du  villageimais  les  archiers 
du  Comte  les  chargèrent  de  traict  fi  dru  &  durement,  qu'ils  les  feirent  refTortir 
outre  le  fofTé,&  le  Comte  après  à  les  chaffer  iufques  dedans  le  village  bien  auat 
la  bannière  de  cofté  Iuy,queportoit  pour  le  iour  le  feigneur  du  Boys. 

O  R  tandis  que  cefte  befongne  fe  portoit  en  ce  point,  &  que  le  Cote  auoit  or- 
donné vne  grofîe  route  d'archiers  &  certain  nombre  d'homes  d'armes  pour  les 
garder,&  pour  deffendre  le  paflage  à  iij.ou  iiij.cens  faces  de  François,qui  fe  te- 
noient  à  l'endroit  d'vne  brefche,  &  regardoiét  leur  point  pour  enfondrer  fur  lef 
dits  archiers,&  d'aller  à  l'artillerie  du  Comteraduint  qu'iceux  hommes  d'armes 
voyâs  refTortir  les  François,  &  que  le  Cote  les  auoit  chafTez  iufques  dedâs  le  vil 
lage,laifTerét  leur  garde  &  coururét  après  le  Cote:  &  lors  tout  incontinet  iceux 
François  voyans  lefdits  archiers  ainfi  deftituez  de  leurs  gardes  &  de  leurs  pels 
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qu'ils  auoiét  laifTez,fe  prindrent  à  fourrer  dedans  comme  fouldre:  &  tellement 
qu'ils  tuèrent  &  mehaignerent  la  plulpart  defdits  archiers ,  qui  fut  la  plus  grâd 
perte  du  Comte  pour  le  iour.  Et  ces  archiers  ainfi  ruez  ius  &  defbaretez,  iceux 
Frâçois  fen  coururent  iufques  au  charroy  &  à  l'artillerie,&:  y  tueret  &  prindret 
vn  pou  de  gens .  Mais  ceux  qui  gardoient  le  charroy ,  &c  qui  eftoient  garniz  de 
maillets  de  plôb  fe  recueillirent  au  mieux  qu'ils  peurét ,  ôc  tournèrent  aucûs  de 
leurs  chariots,tellemét  q  les  François  n'en  fçauoient  illir&  en  aflbmmeret  illec 
la  plus  grand  partie:ceux  qui  en  peurent  efchapper  cuidas  retourner  au  village, 
rencontrerét  le  Cote  &  fa  route  qui  retournoiét  du  village  droit  en  ce  point:lef 
quels  les  aflaillirent  fi  durement  que  tous  y  furent  morts  de  ceux  qui  furent  au 
charroy,tant  par  ceux  du  charroy  corne  par  cefte  dernière  rencotre:  nonobftat 
qu'aucûs  François  euflent  fuiuy  le  Comte,&  qu'ils  le  côbattifTent  à  fes  gés.  Au- 
quel retour  fut  occis  Philippe  d'Oingnies  auprès  du  Côte:le  Comte  mefme  fut 
nauré  au  vifage  &  en  grand  dagier  d'auoir  la  gorge  couppée  à  caufe  de  cefte  di- 
uerfité  de  côbatrerc  eft  à  fçauoir  que  le  Côte  de  prime  face  feit  reffortir  les  Fra- 
çoiSj&au'il  les  chafla  iufques  bien  auant  dedâs  le  village,f en  fouïrét  de  l'oft  du 
Roy  toute  fon  arrieregarde,q  menoiét  le  Cote  du  Maine  &  l'Admirai  de  Fran- 
ce feigneur  de  Montauban ,  &  plufieurs  autres  iufques  au  nôbre  de  vij.  ou  viij. 
cens  laces: &  fi  durement  f  en  fuirent  qu'ils  laiflbiét  par  les  châps  bagues  &  har- 
nois,&  fi  n'eftoit  home  qui  les  iuiuit.  Aduint  auffi  à  celle  caufe ,  que  le  feigneur 
du  Boys  porta  la  bannière  du  Cote  fi  auant,cuidat  qu'on  le  fuiuit  qu'il  fut  prins 
outre  le  village  &  emmené  prifonnier  :  car  le  Comte  eftoit  retourné  du  village 
corne  dit  eft.  D'autre  part  à  f  occafion  de  ceux  de  la  BrefTe ,  qui  ruèrent  ainfi  ius 
les  archiers  du  Comte,  ils  f  en  fuirent  du  party  du  Côte  plus  du  quart  de  les  gês: 
c  eft  à  fçauoir  le  feigneur  de  Happlaincourt,  le  feigneur  d'Ameries ,  le  feigneur 
d'Inchyjle  feigneur  de  Rabodenghes  8c  plufieurs  autres .  Mais  quand  le  feignr 
de  Rabodenghes  eut  foûy  enuiron  deux  lieùes,il  trouua  vn  herault  qui  luy  dit, 
que  le  Côte  auoit  le  plus  beau  de  la  bataille:  &  par  tant  il  retourna,  &  en  feit  re- 
tourner autres  plufieurs  en  grâd  nombre  qui  vindrêt  au  Comte  bié  à  point. Car 
il  ne  ccfïbit  de  rallier  fes  gens,&de  loy  porter  auffi  vaillâmét  que  cheualier  qui 
fut  en  la  place,encourageant  fes  gens  &  di(ant,qu'il  vouloit  iliec  viure  ou  mou 
rir  auec  eux  :  fi  que  par  fon  bien  faire  ôc  de  fes  hommes  Tauant-garde  du  Roy 
fut  ruée  ius,&  larriere-garde  f  en  eftoit  foûie.En  celle  tempefte  des  le  commé- 
cement  de  celle  befongne,fut  occis  du  party  du  Roy  le  grad  Scnefchal  de  Nor- 
mandie,Flocquet,GeorTroy,la  Hyre  &  plufieurs  autres  vaillâs  homes  de  guer- 
re,iufques  à  trois  ou  quatre  cens  lances: &  du  party  du  Côte  furent  occis  le  fei- 
gneur de  Hames,mefîire  Philippe  de  Lalaing  &  aucuns  autres  en  petit  nombre 
d'hommes  d'armes .  Mais  trop  plus  d  archiers,&  fi  en  y  eut  de  prins  dvn  party 
&  d'autre.  Le  Roy  de  la  part  encourageoit  fes  homes  à  Ion  pouoir ,  &  fy  porta 
vaillament  de  fon  corps:mais  quand  il  veit  fes  gés  ainfi  reboutez,  il  le  retira  de- 
dans le  village:  &  le  Comte  demoura  fur  le  champ  ralliant  fes  gens  &  les  tenât 
en  ordonnance ,  cuidant  d'heure  en  heure  que  le  Roy  leur  reueint  courre  fus  : 
mais  non  feit,  ains  fe  contint  au  village  depuis  huicT:  heures  de  foir  que  la  ba- 
taille cefla,  iufques  à  foleil  couchât  tant  defplaifànt  que  plus  ne  pouoit:  enque- 
rant  de  ceux  qui  luy  eftoient  demourez ,  lelquels  f  en  eftoient  fuiz ,  &  lefquels 
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eftoient  démolirez  delez  luy:  &  trouua  des  fuians  vn  trefgrand  nombre,&  que 
bien  pou  eftoient  demourez  auec  luy .  D'autre  part  grand  nombre  des  gens  du 
Comte  qui  eurent  fourré  les  bois  &  les  hayes ,  f en  reuindrent  cy  vn  ça  l'autre 
remettre  auec  les  autres  en  ordonnance ,  eux  tenans  illec  tous  enfemble  &  at- 
tendans  le  hutin  d'heure  en  heure,  comme  dit  eft  :  à  la  vérité  cefte  chofe  cy  fut 
vne  trefauantageufè  bataille  ou  rencontre  &  perilleufe  pour  chacune  partieiôc 
fait  à  croire  que  l'honneur  de  la  victoire  d'icelle  vint  de  la  grâce  de  Dieu  au  Co- 
te de  Charrolois ,  lequel  n  auoit  pas  gens  tels ,  n'en  fi  grand  nombre  comme  a- 
uoit  le  Roy:encore  fe  nul  ne  f  en  fut  fuy  de  Tvne  partie  ne  de  l'autre,  euft  efté  la 
befongne  plus  terrible  &  plus  mortelle:  mais  Dieu  par  fa  bonté  ne  le  voulut 
autrement  aduenir ,  dont  fon  nom  foit  loué .  Ainfi  donques  aduint  que  le  Roy 
ainfi  melancholié  &  troublé  qu'il  eftoit  &  à  bon  droit ,  fe  teint  dedans  le  villa- 
ge iufqûes  à  foleil  couchant.  Puis  fen  partit  &  f  en  alla  à  Corbeilà  fix  lieues 
près  d'illec,où  il  arriua  à  dix  heures  de  la  nuicl:  à  petite  compaignie:  car  tous  les 
autres  f  en  eftoient  fuis ,  &  fi  ne  les  chafloient  nuls  :  &  tels  y  eut  qui  fuirent  iuf- 
ques  à  Amboife,&  difoient  par  tous  les  lieux  où  ils  paflbient,que  le  Roy  eftoit 
mort  &  tous  fes  hommes  defeonfits. 

Comment  le  Comte  de  Charrolois  fe  maintint  après  la  viBoire  quil  eut  du  Roy  de  Fran- 
ce à,  Montlehery:  &■ de plusieurs  befongnes  O*  fequeîles  qui  en  admndrent  lors  en 
i   diuers  lieux. 

E  Comte  de  Charrolois  foy  tenant  fur  le  champ  de  la  bataille,  cui- 
dant  que  le  Roy  fut  encore  à  Montlehery,  &  qu'il  le  voulfift  encore 
combattre  le  lendemain ,  teint  toute  celle  nuict  les  gens  en  bataille 
îufques  à  foleil  leuant,que  lors  il  fut  aduerty  du  partement  du  Roy: 
&  l'en  alla  dedans  le  village  luy  &  tous  fes  hommes,là  où  ils  trouuerent  celiers 
plains  de  corps  morts  6c  tuez,  que  les  François  y  aùoient  iettez ,  affin  qu'on  ne 
îceuft  le  nombre  des  morts  de  leur  party  :ainçois  que  celle  bataille  le  commen- 
çai! trois  heraux  auoient  efté  enuoyez  à  Paris  de  par  le  Roy  :  lefquels  venus  il- 
lec, ainfi  comme  à  heure  de  midy ,  fen  allèrent  crier  à  l'arme  parmy  la  ville  de 
toutes  parts  :  &  que  tantoft  &  lans  delay  chacun  le  meit  en  armes  &  fen  allât 
fentayderleRoyquicombattoitle  Comte  de  Charrolois  deuant  Montlehe- 
ry. Mais  nonobftant  le  cry,  oneques  homme  du  commun  ne  autre  n'en  iflît  de 
Paris,  finô  Ioachin  Rouhault  Marefchal  de  France,  qui  tenoit  ades  auec  luy  de 
cinq  à  fix  cens  hommes  de  guerre  :  lefquels  faillirent  hors  de  Paris  tous  à  che- 
ual,&  fen  coururent  au  pont  S.Clou,là  où  ils  ne  trouuerent  perlbnneicar  ceux 
qui  le  gardoientpourle  Comte  de  Charrolois  fenfuirent  incontinent  qu'ils 
veirent  les  feigneurs  de  Happlaincourt,  d'Aymeries  &  les  autres  en  trelgrand 
nombre,qui  leur  dirent  que  le  Comte  auoit  tout  perdu:fi  que  le  Marefchal  en- 
tra dedans  la  place  fans  contredit  :&  reteindrent  prilonniers  tous  ceux  qui  y 
vindrent  depuis  pour  pafler  illec, &  les  menèrent  à  Paris.  Ces  leigneurs  icy  qui 
fenfuirent  ainfi,cuiderent  pafler  au  pont  de  S.Maxence  la  riuiere  d'Oyfe  :  mais 
ils  y  trouuerent  le  feigneurde  Mouy  capitaine  de  Compiengne  accompaigné 
de  ceux  des  garnifons  de  Creil,  de  Senlis ,  de  Clermont ,  de  Creppy  &  d'autres 
places  en  trelgrand  nombre ,  qui  fe  furent  aflemblez  illec  après  qu'ils  eurent 
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ouy  dire  que  le  Roy  auoit  gaigné  la  bataille:&  auoient  aflîegé  le  Pont  du  cofté 
vers  Montdidier .  Et  pourtant  ceux  de  dedans  cuidans  que  voirement  le  Roy 
euteùelavi&oire:  mefinementpour  la  fuite  des  feigneurs  ôc  autres  qui  fè  fu- 
rent bouttez  Ieans  auec eux ,  fe rendirent  à  eux  fauues  leurs  vies  leullement  au 
premier  aflault  qui  leur  fut  fait .  En  celle  place  fu rent  prins  les  feigneurs  d'Ay- 
meries&  d'Inchy  &  plu  fieurs  autres  :1e  feigneur  de  Happlaincourt  fut  prins 
fur  les  champs  &  mené  prifonnier  à  Paris:  oncques  homme  de  nom  de  tous  les 
fuians  nefchappa  de  mort  ou  de  prifon  :  mais  aucuns  poures  compagnons  ad- 
uantureux  en  eîchapperent  :  lefquels  neantmoins  retournèrent  tous  defrobbez 
&  en  trefpoure  eftat:  de  ceux  qui  furent  menez  ci  Paris  en  y  eut  plufieurs  morts 
&  noyez  en  Seine.  A  l'afTault  du  pont  laindte  Maxence ,  fut  tué  par  ceux  de  de- 
dans d'vntraiâiàpouldre  vn  gentil-homme  du  party  du  Roy,  nommé  Ieannet 
deGrouehes,  lequel  auoit  fon  frère  auec  le  Comte  de  Charrolois .  Quand  le 
Comte  de  Charrolois  fut  tout  certain  que  le  Roy  le  fut  retrait  à  Corbeil ,  il  feit 
crier  par  tout  fon  oft  a  Ion  de  trompe,fil  eftoit  homme  qui  le  voulfift  requerre 
de  bataille, qu'il  eftoit  preft  de  le  receuoir,  puis  feit  les  morts  enterrer  :  &  entre 
1er  autres  il  feit  enterrer  en  vne  chappelle  prochaine  du  mont  les  corps  de  mef- 
fire  Philippe  de  Lalain,  du  feigneur  de  Hames,Ie  feigneur  de  la  Varenne,&  au- 
cuns autres:mais  toft  après  vindrent  de  Paris  par  faufconduit  aucûs,  qui  requi- 
ret  au  Comte  le  corps  dudit  feigneur  de  la  Varenne:  &  par  (on  congé  le  feirenc 
porter  à  Paris,&  le  feirent  moult  noblemet  enterrer  en  l'Eglife  des  Frères  Pref- 
cheurs:  il  fut  plaint  de  maintes  gens  pour  les  vertus  qui  furent  en  luy. 

Q^v  and  le  Roy  eut  feiourné  à  Corbeil  vniour  ou  deux,  il  fen  alla  à  Pa- 
ris:^ y  vint  à  petite  compagnie  le  ieudyxviij.iourdeluillet  parle  cofté  de  la 
riuiere  vers  S.Denys:&  n'eftoient  auec  luy  que  cent  cheuaux  ou  enuiron,  mais 
toft  après  &  tous  les  ioursreuindrentdeuers  luy  le  Comte  du  Maine  fon  Ad- 
mirai, &  tousfes  capitaines  &  gens  de  guerre  en  fi  grand  nombre ,  que  la  ville 
de  Paris  en  fut  toute  plaine,  &  les  chaps  entour  Paris  du  cofté  de  la  riuiere .  Le 
Comte  de  Neuers  alla  deuers  le  Roy  à  Paris:  mais  il  n'y  arrefta  gueres,ains  f  en 
retourna  à  Peronne.  Quand  le  Roy  eut  vn  pou  feiournéà  Paris,  il  enuoya  l'E- 
uefque  de  Paris  fage  Prélat  &  prudent  deuers  le  Comte  de  Charrolois,  pour 
trouuer  aucun  bon  moyen  de  paix  entre  le  Roy  &  les  Princes. L'Euefque  venu 
deuant  le  Comte  il  luy  dit,  que  le  Roy  l'auoit  enuoyé  deuers  luy  pour  fçauoir 
qui  lauoitmeu  d'entrer  en  fon  Royaume  à  fi  gro  (Te  armée:  &  que  le  Roy  luy 
mandoit  que  quand  il  alla  es  pays  de  fon  père ,  il  n'y  alla  pas  à  grande  armée  : 
Ains  y  alla  Amplement  &  à  petite  compagnie.  Le  Comte  de  foy  melmes  reipo- 
dit  àFEuefque  tout  promptement ,  que  deux  choies  lauoient  meu  d'entrer  ou 
Royaume.  La  première  eftoit  pour  tenir  la  promelTe&fonféellé,  que  luy  & 
plufieurs  Princes  de  France  auoiét  promis  enfemble  :  ceft  àlçauoir  d'eux  trou- 
uer  enfemble  entour  Paris  pour  le  bien  du  Royaume  dedans  le  iour  S.Iean  Ba- 
ptifte.  La  féconde  caufe  eftoit  pour  rauoir  deux  hommes,  lelquelseftoient 
foubftenuz  au  Royaume,&  qu'il  eftoit  venu  à  fi  grade  armée  pour  garder  fon 
corpsdequel  en  fon  propre  pays  &  héritage  de  fon  père  on  l'auoit  cuidé  faire 
mourir,ou  par  venin,ou  par  e(pée,ou  le  prendre  pour  le  mener  en  eftrâge  pays: 
&  que  pourtant  vouloit  il  eftre  bien  accompagné  pour  foy  garder  :  au  regard 
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que  le  Roy  luy  mandoit  qu'il  ne  vint  pas  es  pays  de  fon  père  à  fi  grande  armée, 
quand  il  y  vint  :  le  Comte  luy  refpondit  que  pour  lors  il  n'auoit  pas  la  puiflan- 
ce  d'y  venir  fort  accompagné ,  &  que  es  pays  de  fon  père  il  eut  efté  receu  no- 
blement,richement  &  paifîblement:&  ne  luy  auoit  on  pas  fait  ainfi  comme  on 
luy  auoit  cuidé  faire  :  dit  outre  qu'il  n'eftoit  pas  venu  ou  Royaume  pour  y  nui- 
re :  mais  pour  le  bien  d'iceluy  :  Ôc  qu'il  auoit  commandé  à  Ces  gens  que  chacun 
pay  aft  ce  qu'il  y  prendr  oit,{àns  faire  grief  à  perfonnerAu  regardait  il,de  la  puif- 
fance  que  i'ay  amenée:  ie  vueil  bien  que  chacun  fçache,que  ie  fuis  bien  homme 
pour  contrefter  à  mes  ennemis ,  &  pour  ayder  &  conforter  mes  amis  :  &  celle 
reiponce  ouïe  l'Euefque  de  Paris  f  en  retourna  deuers  le  Roy. 

Comment  les  Ducs  ie  Berry  &•  de  Bretaigne  fe  trouuerent  k  Estampes  auec  le  Comte  de 
Charrolois  :  &*  tofl  après  y  vindrem  aufti  les  Ducs  de  Bourbon ,  de  Calabre  O*  de 
Nemours:  le  Coted'Armignac  &  leurs  allie^  £?*  le  Roy  J'en  alla  de  Paris  a  Rouen. 

Bé  Vand  le  Comte  de  Charrolois  eut  feiourné  furie  champ  de  la  ba- 
taille ,  &  à  Montlehery  tant  comme  il  luy  pleut  :  il  tira  toute  fon  ar- 
mée vers  Eftampes ,  attendant  après  les  Ducs  de  Berry  &  deBretai- 
gne  :  lefquels  y  arriuerent  le  xxj.  iour  de  Iuillet  oudit  an,accompa- 
gnezde  dix  mille  combattans  &  gens  de  guerre  bien  en  point.  Le  Comte  de 
Charrolois  alla  aux  champs  à  leur  encontre ,  &  feirent  grand  ioye  &  grand  fe- 
ue les  vns  aux  autres  :  puis  entrèrent  en  la  ville  à  leur  entrée.Entre  ces  chofes  le 
Comte  de  Charny,qui  f  eftoit  party  de  Bourgongne  à  cinquante  lances  pour  e- 
ftreenlayde  du  Comte  de  Charrolois,,  ne  fe  voulut  point  mettre  defToubs  le 
Marefchalde  Bourgongne  chief  de  l'armée  de  Bourgongne,  ains  tint  vn  che- 
min à  parluy  :  mais  il  fut  efpié  des  gens  du  Roy ,  &  fut  vn  iour  prins  &  retenu 
prifonnier  :  mais  fes  gens  efchapperent  &  fe  fàuuerent  le  mieux  qu'ils  peurent. 
Enuiron  huiâ;  iours  après  que  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bretaigne  furent  venus 
à  Eftampes,vindrent  auflî  audit  lieu  les  Ducs  de  Bourbon,&de  Nemours,&  le 
Comte  d'Armignac  à  belle  armée:  puis  y  vint  le  Duc  de  Calabre  auflî  à  belle 
compagnie^  entre  les  autres  eftoient  auec  luy  aucuns  Suifles  hommes  non  ar 
mez,mais  hardis  &  entreprenans.  Puis  y  vint  finablemét  le  Marefchal  de  Bour- 
gongne,&  auec  luy  plus  de  fix  cens  laces  de  Bourgongnons,&  plufieurs  autres 
couftelliers  a  pou  d'archiers,  tous  ces  feigneurs  icy  fufTent  voulentiers  pluftoft 
venus  auec  le  Comte  de  Charrolois,  fils  euiTent  peu  pafler  :  mais  ne  fe  ofoient 
aduancer  pour  crainte  du  Roy  qui  les  faifoit  coftoyer  de  près.  Auflî  fait  à  croi- 
re qu'ils  furent  plus  hardiz  de  venir  quand  ils  feeurent  que  le  Comte  de  Char- 
rolois auoit  efprouué  le  paflage,&  bien  afTeuré  pour  tous  les  autres  pafTer.  Eux 
tous  ainfi  aflemblez  tirèrent  le  chemin  de  BeaufTe,&de  Gaftinois  pour  leurs 
gens  viure  plus  aifement ,  &  feirent  ouuerture  au  Duc  de  Berry  les  bonnes  vil- 
les où  ils  paflbient.    D'autre  part  le  Roy  f  en  alla  à  Rouen ,  pour  reformer  fon 
armée  :  &  feit  mettre  fus  en  armes  tous  fiefuez  Se  arrierefiefuez ,  &  toutes  au- 
tres gens  idoines  à  porter  armes  pour  eftre  auec  luy. 

Entre  ces  chofes  &  que  les  Princes  fe  furent  r'affrefchiz,  &  leurs  gens  es 
pays  de  Beaufle  &  de  Gaftinois,efperans  tous  les  iours  que  le  Roy  les  veinft  co- 
battre .  Et  voyans  qu'il  n'eftoit  approché  d'eux ,  feirent  faire  vn  pont  à  Mouret 

&  paiTerent 
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&  paiïerentillecla  riuiere  de  Seine  :  Se  par  le  pays  de  Brie  fen  allèrent  arrefier 
Se  loger  auprès  de  Paris^aflans  la  riuiere  de  Marne  au  pont  de  Charenton.  Au- 
quel lieu  fe  logèrent  les  Ducs  de  Berry  ôcdeBretaigne  à  toutes  leurs  gens  :1e 
Comte  de  Charroloisfe  logea  à  Conflans  dedans  le  chafteaude  Comte  de  S. 
Pol  Se  ceux  de  l'auantgarde  entre  Paris  Se  Conflans,  Se  le  Baftard  de  Bourgon- 
ene  Se  ceux  de  l'arrieregarde  entre  Conflans  ôcCharenton.Puis  fen  allèrent  Io- 
ger  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bretaigne  à  S.  Mor,  &:  à  Beauté ,  Se  entour  du  Bois 
de  VinfTainnes  d'vn  coite  de  la  riuiere:  &:  le  Duc  de  Calabre  Se  les  autres ,  ceft  à 
fçauoir  Bourgongnons,  Armignacs  Se  de  Nemours,demourerent  en  Brie  à  Tau 
tre  cofté  de  la  riuiere  à  toutes  leurs  gens,qui  pouoient  môter  de  cinq  à  fix  mil- 
le combattans.  Entre  ces  choies  le  Comte  de  Charrolois  feit  reprendre  le  pont 
S.  Clou  :  caries  gens  du  Roy  le delaifTerent  tantoft  après  la  bataille  de  Montle- 
hery  :  puis  feit  prendre  Laigny  fur  Marne,  Se  faire  ponts  pour  palTer  outre  la  ri- 
uiere, quand  ils  vouldroient  :  Se  ailîeger  Paris ,  là  où  fe  tenoient  le  Comte  dii 
Maine  Se  autres  gens  de  guerre  en  fi  trelgrand  nombre,  qu'il  en  conuint  grand 
partie  loger  par  les  villages  outre  la  riuiere  de  Seine,&en  autres  fortsôc  boulle- 
uers  qu'ils  feirent  illec  en  aucuns  lieux. 

D'avtre  part ,  quand  les  ponts  furent  faits  Se  mis  fur  la  riuiere,  vne  par- 
tie de  l'oft  des  Princes  païTerent  la  riuiere,  Se  fen  allerenrloger  près  de  Paris:  Se 
fi  près  des  gens  du  Roy ,  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  foiTé  entre  deux  :  &  là  fe  feirent 
plusieurs  efearmouches  d'vn  cofté  &  d'autre,  efquelles  eftoient  aucuns  morts 
ou  prins  bien  fouuent.Et  entre  les  autres  y  fut  vn  iour  occis  vn  des  fils  de  meflï- 
re  Sy  mon  de  Lalaing ,  qui  fut  moult  plaint  des  gens  du  Comte  de  Charrolois. 
Vn  iour  vint  que  les  Princes  feirent  fo  m  mer  à  ceux  de  Paris  pour  faire  ouuer- 
ture  au  Duc  de  Berry,  comme  régent  de  France:ou  finon  ils  deftruiroient  leurs 
vignes,&  leurs  maifons  Se  tous  les  villages  d'illec  entour,&  puis  ils  aiTaudroiét 
la  ville  :  entre  quoy  les  Parifiens  prindrent  iour  de  refpondre .  Pendant  lequel 
ils  enuoyerent  à  Rouen  cefte  fommation  fignifier  au  Roy,  Se  dire  fil  ne  les  ve- 
noit  (ecourir  que  rendre  les  conuiedroitdefquelles  nouuelles  ouïes  par  le  Roy, 
il  aftembla  haftiuement  tout  ce  qu'il  peut  recouurer  de  gens:  Se  fen  alla  à  Paris 
où  il  entra.le  vingthuictiefme  iour  d'Aouft  oudit  an  lxv.  Et  dedans  trois  iours 
après  enuoya  deuers  les  Princes  l'Euefque  de  Paris,&  autres  confeilliers  Se  no- 
tables gens  Se  grans  fèigneurs  :  lefquels  procurèrent  tellement  enuers  les  Prin- 
ces,que  trefues  furent  données  d Vn  cofté  Se  d'autre  pour  aucuns  iours  :  durans 
lefquels  fut  vn  lieu  ordonné  entre  Paris  &Conflans,&  oudit  lieu  vne  belle  ten- 
te pour  conuenir aucuns  députez  d'vn  partyôc  dautre:affin  de  trouuer  quelque 
bon  moyen  dé  trai&é  Se  d'appaifement  entre  les  parties. 

Cy  parle  des  diuerjes  nouuelles  portées  en  dîners  lieux  de  la  tournée  de  Montlehery  ipuis 
<£vneguifè  &*  puis  cEvne  autre, 

^^ft&fE  ceux  qui  f  enfuirent  le  iour  de  la  bataille  de  Montlehery  des  les 
®âg  commencement  de  PafTemblée,  Se  qui  ne  pouoient  içauoir  la  fin  de 
'S^M  'a  De^ongne  :  aucuns  pafîerent  la  riuiere  d'Oy fe ,  Se  difoient  par  tout 
^^^que  le  Comte  de  Charrolois  auoit  tout  perdu  .  Entre  les  autres  en 
paiTa  vn  a  Compiengne,  qui  dit  au  Comte  de  Neuers  que  voirement  l'auant- 
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garde  du  Roy  auoit  efté  ruée  ius  au  commencement  de  la  bataille  :  mais  en  fin 
le  Roy  auoit  eu  victoire,  &  que  le  Comte  de  S.Pol  &  le  feigneur  de  Haubour- 
din  y  eftoient  morts:ne  fçauoit  du  Côte  de  Charrolois  fil  eftoit  prins  où  mort, 
ne  fon  frère  le  Baftard.  Ces  nouuelles  icy  furent  fignifiées  &  efcrites  au  Duc  de 
Bourgongne  par  le  capitaine  de  Montdidier  :  &  parla  le  meflagier  porteur  def- 
dicles  lettres  par  la  ville  d'Arrasi&defdicles  nouuelles  emplit  toute  la  ville:tel- 
lemcnt  que  tout  incontinent  le  pays  en  fut  tout  plain  à  l'enuiron,  dont  maintes 
gens  démenèrent  grand  dueil  ôc  grans  plaintes  merueilleufement  :  ignorans  ce 
qu'ils  deuflentfairede  feigneur  de  Saueufes  qui  fe  tenoità  Corbie  ces  nouuel- 
les. ouïes,  laifla  Corbie  en  paffant  delez  Bray  fur  Somme-.manda  au  feigneur  de 
Roubaiz  capitaine  d'icelle  ville  qu'il  la  gardaft  bien ,  &  fil  auoit  pou  de  gens  il 
luy  en  enuoyeroit  afîez .  Puis  pa(Ta  outre  accompagné  de  vingt  archiers  ou  en- 
uiron,&  vint  à  Bapaulmes.  Mais  ceux  de  la  ville  luy  refuferét  l'entrée  de  prime 
face,dont  il  fut  il  mal  content  qu'il  leur  dit,  que  fils  ne  le  mettoient  dedas  qu'il 
y  entremit  par  force.  A  laquelle  parolle  ils  le  meirent  dedans. Ce  refuz  icy  fèm- 
bla  bien  effrange  à  beaucoup  de  gens:  attendu  que  Bapaulmes  eftneuëmentau 
Duc  de  Bourgongne  Ôc  de  la  Comté  d'Arthois.  D'illec  f  en  alla  à  Arras,&  feit 
affembler  ceux  de  la  ville  :  aufquels  il  remonftra  qu'il  eftoit  befbing  de  bié gar- 
der la  ville  ôc  la  cité,&de  mettre  gens  fus  pour  deffendre  le  pays,&  pour  fecou- 
rir  leur  feigneur  à  la  plus  grande  diligence  que  faire  fe  pourroit  :  offrant  que  fe 
l'en  luy  vouloit  prefter  vingt  mille  en  rente  courant  hereditablement ,  ou  viai- 
giere  fur  tous  fes  biens &:  reuenues,qu  il  les  employeroità  fouldoyer  gens  d'ar- 
mes pour  aller  au  fecours  du  Côte  de  Charrolois,  ôc  pour  la  deffence  du  pays . 
Etnonobftant  qu'il  netrouuaft  perfonne,  ne  qui  luy  voulfift  bailler  argent  en 
celle  manière  ne  autrement.  Toutefuoyes  il  aflembla  tout  ce  qu'il  peut  recou- 
urer  de  gens  de  guerre:  &  tellemët  qu'il  en  meit  fus  &  en  point  de  quatre  à  cinq 
cens  que  de  pied  comme  de  cheual.  Pour  laquelle  diligence  ainfifaicte  parle 
feigneur  de  Saueufe:,le  Duc  de  Bourgongne  luy  enuoya  lettres  patétes:par  les- 
quelles il  le  commeit  &  ordonna  capitaine  gênerai  de  la  Comté  d'Arthois  :  ôc 
manda  à  toutes  les  bonnes  villes  du  pays  ôc  de  la  chaftellenie  de  l'Ifle ,  que  tout 
homme  qui  pouoit  porter  armes  femeit  fus,  Scfetiraft  deuers  le  feigneur  de 
Saueufes  :  &  tellement  qu'en  moins  de  quinze  iours  il  en  eut  auec  luy  plus  de 
deux  mille  combattans  :  mais  la  plufpart  eftoient  de  pied.   D'autre  part  fi  toft 
que  le  feigneur  de  Roubaiz,  le  feigneur  de  Fofleux  &  les  autres  qui  eurent  efté 
commis  à  Bray  pour  garder  la  ville,  ouïrent  dire  lefdidtes  nouuelles  ilsaban- 
donnerét  Bray.ôc  fe  tirerét  deuers  le  feigneur  de  Saueufè,  qui  les  blafma  moult 
d'auoir  ainfi  leur  garde  abandonnée,  &  tellement  qu'ils  y  retournèrent  aucuns 
d'eux  huift  ou  dix  iours  après  que  couroient  lors  autres  nouuelles .  De  l'autre 
part  fi  toft  que  ceux  de  Compiengne  eurent  ouy  les.premieres  nouuelles  de  la 
defeonfiture  du  Comte  de  Charrolois,  ils  prindrent ,  comme  dit  eft,le  Pont  de 
fainclie  Maxence,puis  f  en  allèrent  affaillir  la  ville  de  Roye  :  mais  le  feigneur  du 
Fay  qui  en  eftoit  capitaine  la  deffendit  tellement,qu'ils  n'y  gagnèrent  riens:ains 
y  perdirent  aucuns  de  leurs  gens  :  Se  à  leur  partement  dirent  à  ceux  de  la  ville 
qu'ils  y  reuiendroiétenbriefà  greigneurcôpagnie.Pourquoy  ceux  de  Roye  ôc 
ceux  de  Montdidier  enuoyerent  haftiuement  deuers  le  Duc  de  Bourgongne , 

pour 
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pour  auoir  fecours  Se  ayde:  &  le  feigneur  de  Saueufes  leur  enuoya  tout  incon- 
tinent de  ceux  qu'il  euft  aflemblez ,  le  plus  qu'il  peut  :  &  fi  en  enuoya  à  Bray  Ôc 
ailleurs  à  grand  diligence. 

Entre  ces  chofes,  les  paflages  des  riuieres  d'Oyfè  &  de  Seine  eftoiét  tous 
fi  près  gardez  par  les  François,que  nul  n'y  pouoit  pafTer  ne  porter  lettres  ne  ba- 
gaige ,  que  tout  ne  leur  fut  tollu  &  deftroufle  :  fi  que  par  ce  moyen  on  ne  po- 
uoit  fçauoir  la  vérité  de  celle  bataille,  iulques  à  ce  que  vindrent  aucûs  Carmes , 
frères  mineurs  ou  prefeheurs  &  aucuns  autres,  qui  paflerent  à  nau  les  riuieres: 
lefquels  rapportèrent  pour  tout  certain  que  le  Comte  de  Charrolois  auoit  eu 
victoire  &  l'honneur  de  la  iournée. 

Comment  entre  ces  befingnes  le  Roy  de  France  &  les  Liégeois  feirent  alliances  enfem- 
ble^  four  guerroyer  le  Vue  de  Bourgongne  &  fon  fils  Comte  de  Charrolois  :  O* 
^aucunes  autres  cbojes  :  &  comment  iceux  Liégeois  a  piégèrent  la  ville  de  Lu- 
xembourg . 

>N  pou  de  temps  deuant  celle  befongne  de  M  ontleheryx efl  à  fçauoir 
joumoisde  Iuingduditan  lxv.le  Roy  de  France  auoit  enuoyévne 
'ambaiTade  deuers  les  Liégeois  anciës  ennemis  de  la  maifon  de Bour- 
'gongne,pourfairealliancesaueceux,aflinde  guerroyer  le  Duc  de 
Bourgongne  &  fonfils  Comte  de  Charrolois  :lefquelles  alliances  furent  rai- 
dies entre  eux  par  telle  condition,  qu'en  dedans  le  iourfainct  laques  &iainc1: 
Chriftofle  les  Liégeois  deuoiét  entrer  es  pays  de  Brabant  &  de  Namurappar- 
tenans  au  Duc  de  Bourgongne  :  &  d'y  bouter  les  feux,  &  y  faire  tous  les  maux 
que  l'on  fçait  faire  en  temps  de  guerre .  Et  pour  les  ayder  à  ce  faire  le  Roy  leur 
deuoit  enuoyer.  ce.  hommes  d'armes  chacun  à  trois  cheuaux  du  moins ,  pour 
entrer  ou  pays  de  Haynault  :  &  fi  leur  promettoit  par  ladicte  alliance  qu'il  ne 
feroitpaix  ne  accord  au  Duc  ne  aux  fiens  (ans  leur  confentement,  &  qu'ils  n'y 
fuffent  comprins:  &  de  ce  leur  bailla  le  Roy  fon  feellé  félon  commune  renom- 
mée,de  toutes  lelquelles  befongnes  le  Duc  de  Bourgogne  fut  toft  après  aduer- 
ty.Dont  aduint  que  lexxij.iour  d'Aouft  ou  enuiron  comme ,  le  Duc  de  Bour- 
gongne eftant  en  fa  ville  de  Bruxelles  deuoit  montera  cheual  pour  aller  à  la 
chaffe,  qu'vn  herault  luy  apporta  lettres  des  Liégeois  contenans  en  effe6t,qu'ils 
deffioient  fon  fils  le  Comte  de  Charrolois  de  feu  &  de  fàng  >,&  que  fur  ce  vou- 
loient  auoir  refponce  :  le  Duc  veift  les  lettres  :  puis  dit  au  mefTaige  en  luy  re- 
baillant les  lettres  qu'il  les  portaft  à  fon  fils .  Cefte  refponce  ouïe  le  meffagier 
retourna  en  Liège .  Et  lors  fans  tarder  ils  enuoyerent  de  rechief  denier  le  Duc 
mefmes,&  tous  fes  alliez:&  toft  après  vuiderent  de  leur  cité  de  Liège,  &  entrè- 
rent ou  pays  du  Duc:  boutèrent  feux  &  y  feirent  des  maux  aflez  &  f  en  allèrent 
ailîeger  là  ville  de  Luxébourg  appartenant  au  Duc:  le  Duc  de  Bourgongne  ad- 
uerty  de  ces  choies,  manda  tout  incontinent  fes  amis  &  alliez:ficomme  le  Duc 
de  Cleues,  le  Duc  de  Gueldres  fes  nepueux,  le  Comte  de  Nazo ,  le  Marquis  de 
Rotelin,  le  Comte  de  Horne,&  plufieurs  autres  voifins  aux  Liegeois,&  les  feit 
mettre  fus  à  grofTe  puilTance  :  il  mefmes  de  fa  perfonne  voulut  aller  iufques  à 
Namur  pour  combattre  lefdits  Liégeois:  mais  quand  ils  veirenr  que  la  puilTan- 
ce du  Duc  eftoit  fi  grande,nonobftant  celle  que  fon  fils  auoit  en  France:  &  que 
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le  Roy  leur  auoit  failly  d'enuoyer  deux  cens  lances  courre  en  Haynault,ils  Ieue 
rent  leur  fiege  Se  fen  retournèrent  à  Liège.  Entre  ces  choies  la  DucheiTede 
Cleues  fille  du  Cote  de  Neuers  vint  deuers  le  Duc  à  Bruxelles ,  où  elle  fut  trois 
ou  quatre  iours,  ainçois  que  le  Duc  voulfift  parler  à  elle .  Puis  fut  appellée  de- 
uers luy  &  à  genoux  moult hûblernent  &  plorant  tendrementjuy  fupplia  qu'il 
voulfift  auoir  pitié  de  Ion  père  Se  d'elle:car  fe  fon  père  eftoit  deftruit  Se  deshon 
noré,el!e&  fes  enfans  le  feroient  auiliimefmement  trois  beaux  fils  qu'elle  auoit 
du  Duc  de  Cleues  fon  mary  :  recognoilTant  que  tout  le  bien  que  fon  père  auoit 
Se.  elle  aufli  venoit  de  luy,qui  les  auoit  nourris  Se  efleuez  fi  haultement  que  c'e- 
floit  chofe  notoire  à  chacun  :  aufquelles  parolles  le  Duc  le  appitoya  fi  que  l'en 
luy  veoit  les  larmes  aux  yeux  Se  dit  à  la  dame .  Voftre  père  recognoift  Se  a  mal 
recogneu  le  bien  qu'il  a  eu  en  l'hoftel  de  ceans:ie  luy  auoye  fait  dire  qu'il  fe  par- 
tit de  Perone ,  &  qu'il  f  en  allait,  en  la  Coté  de  Neuers  ou  de  Rethelois  qui  font 
à  luy:&  qu'il  le  tenift  là  iufques  à  ce  que  ie  feroye  tant  que  mon  fils  feroit  con- 
tent de  luy,dont  il  n'a  riens  fait.  Ains  feft  armé  contre  mon  leigneur  de  Berry  Se 
contre  mô  fils,&;  à  fait  le  pis  qu'il  a  peus&  tient  mô  héritage  de  Peronne,Mont- 
didier  Se  Roye,cuidant  qu'ils  foient  fiens-.mais  non  font,ains  les  tient  pour  vne 
fomme  d'argent  que  ie  luy  donnay  pieça:  laquelle  on  luy  a  voulu  rendre ,  mais 
il  ne  l'a  voulut  prendre.  le  ne  fçay  fil  cuide  ainfi  auoir  mefdits  heritaiges  Se  au- 
tres feigneuries  que  i'ay  .Il  ne  les  aura  pas  fe  ie  puis,ie  l'en  garderay  bien  au  plai- 
flr  de  Dieu.  A  ce  mot  il  laifla  la  Dame.  Trois  ou  quatre  iours  après  vint  à  Bru- 
xelles le  Duc  de  Cleues,  qui  euft  lailTé  fes  gens  d'armes  par  garnifons  entour  le 
pays  de  Liège,  pour  parler  au  Duc  fon  oncle: deuers  lequel  il  n'auoit  efté 
grand  temps  deuant ,  obftant  lefdi&es  diuifions .  Et  le  bon  Duc  le  receut  tre£ 
honnorablement  Se  le  feftoia  grandement  comme  bien  faire  le  fçauoit.Car 
là  eiloient  les  DuchelTes  de  Bourbon  ,  de  Cleues  ,  de  Gueldres  Se  autres 
Dames . 

O  v  D  i  T  mois  de  Iuing  oudit  an  lxv.  furent  arfes  de  cent  à  fix  vingts  mai- 
fons  en  la  ville  d'Ardre  :&  fut  commune  renommée  que  le  feu  y  fut  boutté 
par  maléfice  d'aucuns  mauuais  garçons,que  le  Chancellier  de  France  ou  autres 
du  party  du  Roy  de  France  y  eurent  enuoyez  pour  ce  faire,  &  pour  faire  le  fem- 
blable  es  pays  du  Duc  de  Bourgongne .  Defquels  compaignons  furent  aucuns 
prins  en  la  ville  de  S.Omer,&:  partant  les  autres  f  eflongnerent  du  pays.  Apres 
la  iournée  de  Montlehery  fe  palTerent  près  de  quinze  iours  ainçois  que  le  Duc 
de  Bourgongne  en  fut  aduerty  de  certain.  Car  on  ne  luy  ola  riens  dire  iufques 
à  tant  que  l'on  feeut  tout  certainement  comment  la  befongne  eftoit  allée,pour 
doubte  qu'il  ne  rencheuftés  maladies  dont  il  eftoit  reuenu,  &  n'en  eftoit  pas 
encore  bien  refaict. Quand  donques  il  en  fut  bien  adeertené ,  il  enuoya  argent 
à  fon  fils  pour  payer  fes  gens  d'armes  en  la  condui£r,e  du  leigneur  de  Saueules, 
accompaigné  de  toutes  fes  gens  tant  de  pied  comme  de  Cheual  :  lequel  les  me- 
na iufques  à  Conflansenla  compaigniedu  feigneurde  Haubourdin,que  le 
Comte  de  Charrolois  auoit  enuoyé  iufques  à  Montdidier  à  grand  compaignie 
degensdeguerre,pourgreigneur  feureté:  car  les  François  femeirent  en  peine 
de  les  deftroulTer,  mais  ne  les  oferent  onques  enuahir. Quand  le  feigneur  de  Sa- 
ueufes  approcha  de  Conflans ,  il  meit  tous  fes  hommes  en  belle  ordonnance 
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de  bataille  :  Se  en  ce  point  fen  vint  deuers  le  Cote  qui  le  receut  trefioyeufemet, 
Se  print  grand  plaifir  à  veoir  le  vieillart  fi  bien  armé  Se  fi  bien  en  point:puis  luy 
dit  qu'il  eut  voulu  qu'il  luy  eut  courte  quarante  mille  efcus&  qu'il  eut  efté  auec 
luy  à  la  iournée  de  Montlehery . 

Cy  retourne  à  parler  des  Liégeois ,  £?*  dit  comment  ceux  de  Dînant  iniurierent  le  Comte 
de  Charrolois  lors  eftant  a  Confiant  :  comment  le  Roy  Je  trouua  a  Conflans  auec  le 
Comte  de  Charrolois:  C*  comment  le  Duc  de  Bourbon  print  la  ville  de  Rouen. 

Ntreceschofesceuxde  Dinant  Liégeois  hayans  mortellement  lé 
Duc  deBourgongne  &  fon  fils  le  Comte  de  Cbarrolois  :  eux  con- 
fians  en  la  force  de  leur  ville  &  en  leurs  richeiTes,&  ramenans  à  me- 
^^  moire  que  deuant  leur  ville  en  diuers  temps  auoient  efté  xvij.fieges 
mis  par  Roys  Se  car  Empereurs,&  n'auoient  oneques  efté  conquis .  N'auoient 
cefTé  de  long  temps  de  pillier  Se  rober  leurs  voifins ,  Se  par  efpecial  les  fubie&s 
du  Duc  de  Bourgongne,  &:  les  biens  apportez  en  leur  ville:  parquoy  ils  auoient 
tant  plus  accreu  leurs  richeiïes  .  Ces  folaftres  gens  cuidans  parles  premières 
nouuellesquileurvindrent,quele  Comte  de  Charrolois  eut  efté  defeonfit  à 
Montlebery ,  conclurent  enfemble  de  faire  vne  grande  folie  en  demonftrant  la 
grande  Se  enuieillie  haine  qu'ils  auoient  au  Duc  Se  à  fon  fils:  car  ils  feirent  faire 
vne  (èmblance  Se  pourtrai&ure  du  Comte  de  Charrolois,  laquelle  ils  veftirent 
de  fes  armes  :  Puis  f  en  allèrent  à  grofle  compagnie  Se  en  armes  iufques  deuant 
Bouuines  vne  ville  leur  voifine,  appartenant  au  Duc  de  Bourgongne  àcaufe 
de  fa  Comté  de  Namur:&  là  leuereut  vn  gibet  auquel  ils  pendirent  celle  pour- 
trai&ure .  Puis  fè  prindrent  à  crier  difans  à  ceux  de  Bouuines .  Veez  là  le  fils  de 
voftre  Duc  le  faulx  trahiftre  Comte  de  Charrolois ,  que  le  Roy  de  France  à  fait 
ou  fera  pendre  ainfi  comme  il  eft  icy  pendu:  il  fedifoit  fils  de  voftre  Duc, 
il  mentoit  :  ains  eftoit  villain  baftard,  changé  en  fon  enfance  au  fils  du  feigneur 
de  Hainfeberghe:  noftre  Euefque  cuidoit  ruer  ius  le  noble  Roy  de  Frace  :  plu- 
fîcurs  autres  villaines  parolles  dirent  ils  lors  du  Duc  de  Bourgongne  Se  de  ion 
fils ,  menaftant  de  deftruire  Se  ardoir  fès  pays .  En  ce  faiGmt  comme  fols  outra- 
geux  Se  outrecuidez ,  ils  iniurierent  moult  la  bonne  DuchelTe  de  Bourgongne 
mère  du  Comte  de  Charrolois  :  car  felo  commune  renommée  elle  auoit  tout 
iours  efté  tenue  Se  renommée  pour  la  meilleure  femme  de  fon  corps ,  qui  fut 
en  la  terre  de  Portugal  :  donc  quand  ces  iniures  icy  vindrent  à  la  cognoiftance 
du  Duc  Se  de  fon  fils ,  ils  en  furent  moult  troublez:  Se  iura  adonc  le  fils  qu'ils  le 
compareroient  vne  fois,comme  il  en  aduint  allez  toft  après.  Les  Princes  eftans 
entour  Paris  (corne  dit  eft)  le  Roy  fe  partit  vn  iour  de  Paris  luy  vin^tiefme,  en- 
tra en  vne  nacelle  Se  fen  alla  à  Conflans  où  fe  tenoit  le  Comte  de  Charrolois  : 
lequel  Comte  aduerty  de  fa  venue,alla  à  fon  encontre  Se  fe  feirent  bon  femblac 
embraffans  lvn  l'autre  comme  amis  Se  bien  vueillans.Puis  fe  prindrent  à  parler 
enfemble,  ne  fçay  de  quoy  :  mais  toft  après  le  Comte  efcriuit  au  Duc  fon  père 
comment  le  Roy  auoit  efté  deuers  luy,  Se  luy  auoit  dit  aftez  de  belles  parolles . 
Au  partement  du  Roy  il  dit  au  Comte  fil  vouloit  venir  à  Paris,  qu'il  luy  feroit 
bonne  chère .  Et  le  Comte  luy  refpondit  qu'il  auoit  iuré  Se  promis ,  qu'il  n'en- 
treroit  en  bonne  ville  iufques  il  feroit  fur  fon  retour  :  puis  conuoya  le  Roy  ac- 
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compaigné  de  fes  archiers:aufquels  le  Roy  donna  cinquante  efcus  d'or  pour  al- 
ler boire  enfemble.  Durans  lefdicles  trefues  le  feigneur  de  Croy  &  les  Tiens  fe 
tenoient  à  Paris ,  &  contendoient  à  toute  diligence  de  r  auoir  leur  paix  &  trai- 
dé  au  Comte  de  Charrolois:  le  Roy  mefmes  f  y  employa  grâdement  à  leur  fa- 
ueur:  mais  le  Comte  n'y  vouloir  entendre  &  n'en  vouloit  ouïr  parler.  Et  com- 
me vne  fois  le  Roy  fut  allé  deuers  le  Comte  à  Conflans,&  le  feigneur  de  Croy 
auec  luy :1e  Comte  luy  feit  dire  qu'il  n'y  allaft  plus:  le  Roy  y  alloit  &  venoit  bié 
fouuent ,  &  eurent  enfemble  le  Roy  &  le  Comte  plufieurs  deuifes  &  parolles 
fecrettes:&monftroitleRoy  au  Comte  auffi  bon  femblant  d'amour  ôc  d'hon- 
neur que  l'en  pourroit  faire  amy  à  autre  :  &  renuoyoit  fes  propres  gens  à  Paris 
demeurant  auec  le  Comte  à  petite  compaignie,&  difant  qu'il  fe  tenoit  plus  a£ 
feur  auec  luy  que  f'il  euft  efté  en  la  ville  de  Paris.  Entre  ces  chofes  aduint  à  Bou- 
longne  fur  la  mer,que  celuy  qui  eftoit  commis  à  la  garde  du  chaftel  d'illec ,  & 
vnfergent  vendirent  ledit  chaftel  de  Boulongne  aux  Angloisde  Calais  5c  de 
Guifnes  :  &  les  y  deuoient  mettre  le  vingthui&iefme  iour  d'Aouft  oudit  an,ta- 
dis  qu'ils  auroient  bouté  le  feu  en  la  baffe  Boulongne ,  &  qu'on  entendroit  au 
feu  refcourre:de  laquelle  trahifon  ils  fe  defcouurirent  à  vn  autre  fergent,lequel 
les  accula  :  ôc  furent  prins ,  &  leur  fait  cogneu ,  furent  décapitez  le  deuxiefme 
iour  de  Septembre  enfuiuant  &  leurs  corps  pendus  au  gibet.  Ce  furent  ceux 
mefmes  qui  trouuerét  façon  de  mettre  hors  dudit  chaftel  le  fils  du  feigneur  de 
Croy ,  &  qui  y  meirent  les  gens  du  Comte  de  Charrolois  :  &  pour  celle  caufe 
leurauoit  le  Comte  donné  tous  les  biens  dudit  chaftel  appartenans  audit  de 
Croy:  &  plufgrans  biens  leur  auoit  promis  à  faire ,  &  neantmoins  ils  le  cuide- 
rent  ain(i  trahir  &  deceuoir.  Oudit  mois  d'Aouft  Tan  lxv.  fut  prins  le  Roy 
Henry  d'Angleterre  par  les  gens  du  Roy  Edouard  :  &  fut  mis  fur  vn  petit  che- 
ual ,  &  mené  par  les  rues  de  Londres  :  &  auoit  le  Roy  Edouard  deffendu  fur 
lahart,  que  nul  ne  le  faluaft  ne  feit  honneur:&  en  ce  point  fut  mené  iufques  au 
chaftel,  deuant  lequel  eftoit  vn  arbre  en  manière  de  piloris,entour  lequel  on  le 
feit  tournoyer  trois  fois .  Puis  fut  boutté  dedans  le  chaftel  :  de  laquelle  befon- 
gne  furent  bien  troublez  plufieurs  des  bourgeois  de  Londres,mais  n'en  oferent 
faire  femblant  ne  dire  mot. 

O  v  d  i  t  an  lxv.  enuiron  la  fin  de  Septebre  prindrent  les  Bretons  la  ville  de 
Ponthoife  de  nuict  par  le  moyen  du  Capitaine  mefmes  de  leans,  &  d'autres  fes 
complices .  D'autre  part  aufli  le  Duc  de  Bourbon  accompagné  de  gens  de 
guerre ,  entra  ou  chaftel  de  Rouen  fbubs  vmbre  6c  ou  nom  du  Duc  de  Berry, 
&leymeitladame  vefue  du  feigneur  de  la  Varenne:  en  laquelle  neantmoins 
le  Roy  auoit  grande  confidence .  Mais  les  plus  grans  de  la  ville  confeillerent  à 
la  dame  de  le  faire  ainfi.  Et  toft  après  fenallale  Duc  à  lamaifondela  ville,  là 
où  tout  le  commun  vindrent  deuers  luy,  &  fe  meirent  en  fon  obeïfîance  pour 
le  Duc  de  Berry,  comme  leur  feigneur  &  Duc  de  Normandie .  Puis  fen  alla 
le  Duc  es  autres  villes  de  la  Duché  &  iufques  à  Caen ,  &  toutes  fe  rendirent  à 
luy  pour  le  Duc  de  Berry.  Entre  ces  chofes  fe  boutoient  les  feux  par  les  gens 
du  Duc  de  Bourgongne  ou  pays  des  Liégeois ,  &  pareillement  es  pays  du  Duc 
pariceux  Liégeois  :  efpeciallement  par  ceux  de  Dinant,  fi  que  c'eftoit  pitié  de 
veoirles  dommaiges  que  faifoient  les  vns  ôc  les  autres .  Aduint  vne  fois  entre 
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les  autres  que  ceux  de  Dinant  furent  rencontrez  des  gens  du  Duc  &  ruez  ius: 
&  en  y  eut  aucuns  mors  de  leur  cofté  ,  &  les  autres  fen  retournèrent  haftanc 
pluftoftque  le  pas.  Et  pour  eux  venger  fen  coururent  aux  prifons  de  la  ville, 
où  eftoient  trois  prifonniersdes  gens  du  Duc:lefquels  ils  allèrent  pendre  au 
premier  arbre  qu'ils  trouuerent  hors  de  leur  ville:  mais  il  en  y  eut  Tvn  qui  fc 
voua  à  faindt,  laques  l'Apoftre  ,  que  la  corde  rompit  ôc  par  tant  eichappa 
fain  &  haitié  :  mais  au  lieu  de  celuy  là  ils  voulurent  pendre  vn  ieune  fils 
d'Arras,  fils  de  Martin  Corneille  qu'ils  auoient  prinsainfi  qu'il  reuenoit  des 
eftudes.  Et  ne  euiïent  efté  aucuns  qui  leur  remonftrerent ,  qu'ils  pour- 
roient  pour  l'enfant  auoir  du  perevne  grolTe  finance  ils  leuflent  pendu  fans 
remède. 

Cy  parle  du  trémas  de  la  Comtejfede  Charrolois  :  0*  comment  le  Comte  de  Neuers 
fut  brins  au  cbaslelde  Peronne.  Puis  dit  comment  les  Liégeois  furent  defeonfits  à 
Montenac:  &  puis  il  parle  du  traitlé  fait  à  Conflans  entre  le  Roy  &  les  Princes 
de  France, 

E  xxv.iour  de  Septembre  audit  an  Ixv.trefpaiTa  de  ce  monde  la  Co- 
teflede  Charrolois  en  la  ville  de  Bruxelles,  fille  de  Bourbon  bon- 
ne dame  ôcdeuëte:  laquelle  dame  delaiflade  fon  mariage  vne  fil- 
le feulement  nommée  Marie.  Celle  Dame  eut  toufiours  la  grâce 
d'eftre  humble,  bénigne  &  plaine  des  meilleures  meurs  que  Dame  pouoita- 
uoir,  ôciamaisnefecourrouçoif.àfontreipas  furent  les  DuchefTesde  Bour- 
gongne  &  de  Bourbon,  lefquelles  pour  fon  trefpas  démenèrent  grand  dueil. 

Leiij.iour  d'Octobre  audit  an  vn  gentil-homme  de  Bourgongne,  nommé 
Arkembarc  :  lequel  depuis  vn  mois  par  auant  auoit  efté  plufieurs  fois  à  Peron- 
ne deuers  le  Comte  de  Neuers,  par  le  moyen  du  feigneur  de  Saueufes  &  par 
iaufconduitdu  Roy.  Au  oit  au  fli  efté  deuers  le  Comte  de  Charrolois  ,&  du 
Comte  de  Charrolois  deuers  le  Duc  fon  père  :  tendant  toufiours  à  fin  de  trou- 
uer  moyen  deuers  le  Comte  de  Neuers  rendre  Peronne:&  fait  à  fuppofer  qu'ils 
eurent  entre  eux  aucunes  deuifes  fècrettes ,  &  aucunes  conclufions  :  car  le  iour 
delTufdit  des  quatre  heures  du  matin,  ledit  Arkembarc  accompagné  des  fei- 
gneurs  de  Roubaiz  &  de  Frommeles,&r  de  cinq  à  fîx  cens  combattans,fappro- 
cha  de  Peronne  le  plus  coyement  qu'il  peut  :  &  biffant  illec  toute  celle  compa- 
gnie,fapprocha  iuy  douziefme  feulement  du  boulleuert  qui  eftoit  hors  du  cha 
ftel, Centrèrent  dedans  par  efchelles:  puis  prindrent  ceux  de  dedans,  &  par  leur 
moyen  entrèrent  dedans  la  tour  &  donjon  du  chaftel.En  laquelle  ils  trouueréc 
au  lict  le  Comte  de  Neuers,le  feigneur  de  Sally  &  aucuns  autres,&  les  prindrét 
tous  prifonniers  qu'il  eftoit  fur  le  point  du  iourde  Comte  &  les  autres  fe  prin- 
drent à  crier,tellement  que  aucuns  les  ouïrent  de  la  villerfe  meirent  en  armes  & 
vindrent  pour  entrer  au  chaftel,  dedans  lequel  eftoient  ja  entrez  de  lx.à  quatre 
vingts  hommes  des  gens  du  Duc,de  la  compagnie  deffufdidte  :  lefquels  fe  mei- 
rent fus  les  murs,  &  remonftrerent  à  ceux  de  la  ville  comment  ils  eftoient  au 
Duc  de  Bourgongne,  &  que  le  Duc  les  auoit  là  enuoyez  en  les  fommant  qu'ils 
fe  rendiffent  à  luy  :  lefquels  de  la  ville  fe  meirent  à  part ,  parlèrent  enfemble  &: 
enuiron  le  foir  dudit  iour  feirent  refponce  qu'ils  vouloient  obeyr  au  Duc:  puis 
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ouurirent  leurs  portes  &  meirét  dedans  la  ville  le  feigneur  de  Roubaiz,  &  tou- 
te fa  compagnie  :  ainfi  fut  prinfe  la  ville  de  Peronne  &  mife  en  lobeïflance  du 
Duc  de  Bourgongne.  Et  fut  commune  renommée  que  le  Comte  de  Neuers 
l'auoit  ainfi  voulu ,  afin  qu'il  ne  femblaft  au  Roy  à  qui  il  auoit  fait  fermer  qu'il 
Teut  rendue  de  fon  gré:&  difoit  on  encores  que  par  ce  moyen  le  Comte  auroit 
fon  traiclé  au  Duc  de  Bourgongne  &  à  fon  fils  :  neantmoins  quoy  qu'il  en  fut 
le  Comte  tout  incontinet  fut  mené  tenir  prifon  au  chafteau  de  Bethune.Et  Ar- 
kembarc  demoura  à  Peronne  comme  garde  de  la  ville  &  du  chaftel . 
.  O  v  D  i  T  an  cinquante  &  cinq  à  cinq  heures  après  minuic~t,Ie  xv.  iour  du- 
dit  mois  d'Oâ:obre,fut  veu  deffus  la  ville  d'Arras  le  ciel  ouurir  &  feit  cl er  com- 
me d'efcler,  &  foubdainemét  fut  veu  &  qui  dura  par  Pefpace  dvn  quart  d'heure 
ainfi  comme  vn  barreau  de  fer  embrafé  de  la  logueur  d'vne  lance  :  lequel  tour- 
noya &  tourna  de  trauers,&  que  le  bout  de  deuant  qui  eftoit  menu  deuint  plus 
gros:&  celuy  de  derrière  qui  eftoit  gros,deuint  grefleipuis  fe  diminua  tellemet 
qu'il  alla â néant. 

O  v  d  i  T  an  le  xix.  iour  d'O&obre  entrèrent  au  pays  de  Liège  xviij.cens 
cobattans  ou  enuiron  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  :  dont  eftoient  chiefs  le 
Comte  de  Nazau,le  Senefchal  de  Hainault ,  les  feigneurs  de  Grutufe,de  Gafe- 
becque,meflire  Iean  de  Rubempré grad  baillif  de  Hainault ,  &  plufieurs  autres 
cheualiers  &  eicuyers,&  gens  de  guerre  iufques  audit  nombre  de  dixhuicl:  ces: 
&  fe  prindrét  à  boutter  feux,  à  ardoir  maifons  &  à  faire  tous  les  maulx  du  mo- 
de :  tant  qu'ils  vindrent  à  approcher  vn  gros  village  nommé  Montenac,  leant  à 
cinq  lieues  de  la  cité  de  Liegedequel  les  Liégeois  auoient  fortifié, &  le  gardoiet 
à  puifiance  quatre  mille  Liégeois  qui  fe  tenoiët  leans  :  Lelquels  Liégeois  voyas 
paflerlesgensduDuc  fi  près  d'eux  &  ne  faiioient  lemblant  de  les  vouloir  afi- 
faillir ,  po  ur  ce  qu'ils  eftoient  ainfi  fortifiez,  faillirent  aux  champs  &  fe  meirent 
en  vn  lieu  par  lequel  les  gens  du  Duc  deuoient  pafTer  en  intention  de  les  com- 
battre-.ouquel  lieu  ils  fencloyrent  deleurcharroy,  &  meirent  leurs  engins  à 
pouldre  deuant  eux  bien  &gentement.  Quand  donques  les  gens  du  Duc  vei- 
rent  les  Liégeois  qui  attendoient  à  bataille,  ils  parlèrent  enfemble  &  concluret 
qu'ils  contendroiét  à  faire  lefdits  Liégeois  iflîr  de  leur  fort.  Et  lors  pour  venir  à 
celle  fin,ils  feirent  femblât  de  retourner&  dauoir  paounLiegeois  voyans  cefte 
manière  de  faire  cuiderent  qu'ils  fen  voulfifTent  fuir ,  &  iflîrent  incontinent  de 
leur  fort  pour  courre  après.  Mais  la  chofealla  tout  autrement,  qu'ils  ne  pen- 
foient  :  car  les  gens  du  Duc  retournèrent  &les  aflaillirent  fi  viftement  qu'ils 
les  meirent  tout  incontinent  à  delconfiture  &  en  fuite ,  fi  que  fur  la  place  &  en 
la  fuite  y  moururent  des  Liégeois  plus  de  vingt  deux  cens  :  &  des  gens  du  Duc 
ne  perdirent  qu'vn  archier ,  qui  fut  vne  belle  befongne  pour  les  gens  du  Duc. 
D'autre  part  le  Roy  eftantlors  à  Paris,  &  les  Princes  de  France  eftans  logez  en- 
tour  Paris  à  toute  leur  armée:  les  confeilliers  del'vne  partie  &  de  l'autre  con- 
uindrent  enfemble  par  plufieurs  fois,  pour  trouuer  entre  eux  aucun  bon  moyê 
depaix.  Lequel  y  trouuerentfinablement  parla  manière  qu'icy  après  fenfuit 
au  plus  brief,  que  ie  l'ay  feeu  recueillir .  Premièrement  fut  ordonné  que  pour 
pourueoir  au  defordre  du  Royaume  :  &  pour  releuer  le  peuple  des  exactions, 
pertes  &  dommages  qu'ils  auoient  portées  :  le  Roy  commettroit  trente  fix  no- 
tables 
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tables  hommes,  (aiges  &  prudens  de  fon  Royaume  :  c  eft  à  fçauoir  douze  Pré- 
lats ,  douze  Cheualiers ,  &  douze  hommes  de  confeil  cognoiffans  es  fais  de  iu- 
ftice  :  aufquels  il  donneroit  pouoir  &  audrorité  d  eux  informer  des  deffautes , 
&  des  tors  fais,  qui  fè  faifoient  en  fon  Royaume,  lefquels  y  mettroient  remède 
conuenable  :  &  promeit  le  Roy  en  parolle  de  Roy,tenir  ferme  &  fiable  à  tout- 
iours  tout  ce  qu'ils  ordonneroient  fur  ce  :  lefquels  deuoient  commencer  à  be- 
fongner  fur  cefte  matière  le  quinziefme  iour  de  Décembre  oudit  an  foixante  ôc 
cinq ,  &  deuoient  auoir  tout  ce  fait  &  acheué  en  dedans  quarante  iours  après 
lefdits  deux  mois.  Item  feroient  toutes  diuifions  mifes  à  néant,  &  ne  pourroic 
nul  reproucher  à  autruy  le  party  qu'il  auoit  tenu  durant  lefdiétes  diuifions ,  ôc 
n'en  feroient  nuls  en  griefs  n'en  danger  à  cefte  caufe  :  &  fi  r'auoit  chacun  ce 
qu'il  luy  competoit  &  appartenoit  par  deuant  l'armée  mife  fus,nonobftant  cra- 
pefchemens  à.  celle  cauie  mis  à  iceux  leurs  biens  ou  héritages ,  ne  dons  d'iceux. 

Item  que  le  Comte  de  Dunois  r'auroit  toutes  les  terres  que  le  Roy  luy  eut 
tollues.  Item  que  le  Comte  de  Dampmartin  fauroit  fa  Comté  de  Damp- 
martin&  toutes  fes  terres  &  biens  quelconques ,  que  le  Roy  luy  eut  tollues 
&  données  à  autruy  comme  confifquez.  Item  que  le  Comte  d'Armignac  r'au- 
roit aufïi  toutes  les  terres  que  le  Roy  luy  eut  prinfes  &  tollues.  Item  que  leX 
Duc  de  Bourbon  r'auroit  auflî  toutes  fes  villes  ôc  fes  places ,  que  le  Roy  auoit 
prinfes  &  conquifes  fur  luy .  Et  outre  auroit  penfion  de  trente  fix  mille  francs 
tous  les  ans  fur  le  Roy ,  pour  caufe  du  mariage  de  fa  femme  qui  eftoit  iœur  du 
Roy  :  &  fi  auroit  la  charge  &  feroit  capitaine  des  gens  d'armes  de  l'ordonnan- 
ce du  Roy.  Item  que  pour  aucunes  fautes  faictesdela  part  du  Roy  au  Duc 
de  Calabre,  pour  conquerre  le  Royaume  deNapIes,  il  auroit  du  Roy  pour  vne 
fois  deux  cens  mille  elcus  d'or,  &  la  conduire  de  trois  cens  lances  des  gens 
d'armes  de  l'ordonnance  du  Roy.  Item  le  Duc  de  Nemours  feroit  capitaine 
de  deux  cens  lances  defdiclies  gens  du  Roy,  &  capitaine  de  l'Iilede  France. 

Item  le  Comte  de  îainct  Pol  fut  fait  &  conftitué  Conneftable  de  France ,  Se 
luy  bailla  le  Roy  l'efpée  de  (a  main  publiquement  en  fon  Palais  à  Paris.  Item 
le  Duc  de  Berry  ieul  frère  du  Roy  pour  fon  partage  du  Royaume  de  France, 
auroit  la  Duché  de  Normandie  par  empannage,  pour  luy  &  pour  fes  hoirs 
malles  procréez  defonlang.-pourla  tenir  en  telle  franchife  &  liberté  que  les 
Ducs  de  Normandie  l'auoient  tenue  du  Roy  anciennement.  C'eft  à  fçauoir  en 
feauté&enhommage,&quedelors  enauantles  DucsdeBretaigne  &d'A- 
lençon  tiendroient  leurs  DuchezduDucde  Normandie,  comme  ils  auoient 
fait  au  temps  palTé.  Item  que  le  Comte  de  Charrolois  r'auroit  toutes  les  ter- 
res racheptées  par  le  Roy  du  Duc  Ion  père,  auec  la  Comté  de  Guifnes,pour 
en  iouyr  par  luy  &  les  hoirs  en  la  manière  que  dit  fera  cy  après.  Item  promeit 
le  Roy  par  ledit  traidéde  noniamais  contraindre  aucuns  defdits  Princes  de 
venir  deuers  luy  en  leurs  perfbnnes  quelque  mandement  qu'il  leur  en  feit ,  fauf 
toutefuoyes  non  eftre  exemptez  des  feruices  qu'ils  doiuent  au  Royàcaufede 
leurs  fidelitez,&  pour  la  deffenfe  &  bien  euident  du  Royaume.  Item  que  tou- 
tes les  villes ,  places  &  forterefles  prinfes  de  l'vn  party  &  de  l'autre  durant  les 
diuifions ,  feroient  rendues  à  ceux  aufquels  elles  appartenoient  parauant,& 
tous  autres  biens .  De  toutes  lefquelles  befongnes  ainfi  traiclxes  &  accordées, 
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vn  chacun  des  Princes  leua  lettres  du  Roy ,  pourtant  qu'à  vn  chacun  deux  po- 
uoit  toucher . 

Cefl  icy  l'extrait  des  lettres  royaux ,  touchans  ce  que  le  Roy  céda  O*  tranjborta  au  Comte 
de  Cbarrolols par  le  traicléde  Conflans . 

OySj&c.Par  Paduis  Se  deliberatio  de  noftredit frère  deNormâdie  Se 
de  noz  trefchiersôc  trefamez  coufins  les  Ducs  de  Breraigne,de  Cala- 
bre,de  Bourbon  Se  de  Nemours:les  Côtes  du  Maine,du  Perche,&  de 
Armignac,des  gens  de  noftre  grâd  confeil  de  noftre  Parlemét,  autres 
Se  notables  homes  de  noftre  Royaume:auos  bailléôc  trafporté:baillôs  Se  trans- 
portons par  ces  prefentes  à  noftredit  frère  Se  coufin  le  Comte  de  Charrolois , 
pour  confideration  Se  en  recompéfation  des  chofes  deiTufdidles:  &;  auflï  pour- 
ce  que  noftredit  coufin  feft  liberallement  Se  plainement  accordé  en  tant  qu'en 
luy  eftoitjôc  treigradement  employé  enuers  noftredit  frère  Se  autres  feigneurs 
dufangjàrappoindementdefdidesdiuifions:  &pour  bien  de  paix  pour  luy 
Se  fes  hoirs  malles  Se  femelles  defeendans  de  luy  en  droicte  ligne  à  toufiours , 
les  citez,villes  Se  forterefles ,  terres  Se  feigneuries  appartenans  à  nous  de  &  fur 
la  riuiere  de  Somme  d'vn  cofté  Se  d'autre:comme  Amyens,S.  Quentin,Corbie, 
Abbeuille ,  enfemble  la  Comté  de  Ponthieu  deçà  Se  delà  la  riuiere  de  Somme , 
Dourleans,S.Requier,Creuecueur,  Arleux,  Monftreuljle  Crotoy ,  Mortaigne 
auec leurs  appartenances  Se  appendences  quelconques,  &  toutes  autres  qui 
nous  peuuent  appartenir  à  caufe  de  noftredi£teCouronne,depuis  ladi&e  riuie- 
re de  Somme  inclufement  en  tirant  du  cofté  d'A rthois ,  de  Flandres  Se  de  Hai- 
nault  tant  de  noftredit  Royaume  que  de  TEmpiredefquelles  noftredit  oncle  de 
Bourgongnetenoitôcpofledoitnagueres  au  moyen  dudittraicté  d'Arras,&a- 
uant  le  rachapt  Se  defengagement  que  nous  en  auons  fait:en  y  comprenât  auftî 
au  regard  des  villes  feans  fur  ladicte  riuiere  de  Somme  du  cofté  de  noftredit 
Royaume:  les  banlieues  Se  efcheuinages  d'icelles  villes ,  Se  tout  ainfi  en  la  for- 
me Se  manière  que  noftredit  oncle  les  tenoit  Se  pofledoit:pour  en  iouïr  par  no- 
ftredit frère  Se  coufin  Se  fefdits  hoirs ,  &les  hoirs  de  fefdits  hoirs  malles  ou 
femelles  defeendas  d'eux  en  droidte  ligne  defdi&es  citez,villes,  forterefles,  ter- 
res Se  feigneuries  en  tous  proffits  Se  reuenues  tât  de  demaine  corne  d'aydes,or- 
données  pour  la guerre:&  auflï  tailles  Se  autres  emolumens  quelconques  ain- 
fi que  faifoit  noftredit  oncle:  Se  fans  y  retenir  aucunes  chofes  forts  les  foy,hom 
mages,reiTort,ôe  fouueraineté .  Et  lequel  tranfport  nous  auôs  fait  Se  faifons  au 
rachapt  de  deux  cens  mille  efeus  d'or  bons  Se  de  poix  à  prefent  ayant  cours  :  le- 
quel rachapt  nous  Se  noz  fuccefleurs  ne  pourrons  faire  de  noftredit  frère  & 
coufin  durant  fa  vie:mais  feullement  nous  Se  noz  fuccefleurs  le  pourrons  faire 
des  hoirs  de  noftredit  frère  Se  coufin  defeendans  de  luy  en  droicîe  ligne,  Se  des 
hoirs  auflï  defeendans  d  eux  en  droi&e  ligne  qui  tiendront  icelles  terres,parmy 
leur  baillât  Se  payant  à  vne  fois  ladi&e  fomme  de  deux  ces  mille  efeus:  pour  la 
feurté  duquel  rachapt  de  noftredit  frère  Se  coufin ,  nous  baillera  fes  lettres  pa- 
tentes en  bonne  forme,  &  voulons  Se  entendons  que  noftredit  frère  Se  coufin 
Se  fefdits  hoirs  defeendans  de  luy  :  Se  qui  tiendront  lefdi&es  terres ,  pourront 
commettre  Se  ordonner  plainement  Se  àieurvoulenté  tous  officiers  qui  feront 
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neceflaires  àmettre&inftitucrau  regard  du  demaine  defdicles  citez  terres, &c. 
Et  que  les  autres  officiers  qui  feroient  neceflaires  pour  les  droits  royaux,  aydes 
ôc  tailles,foient  inftituez  de  par  nous  Ôc  nofdits  fuccefTeurs,  à  la  nomination  de 
noftredit  frère  ôc  coufin ,  ôc  fefdits  hors  pour  iceux  aydes  ôc  tailles  impofer  Ôc 
leuer ,  ainfî  qu'il  fe  faifoit  du  temps  que  noftredit  oncle  de  Bourgongne  les  te- 
noit  ôc  pofledoit.Et  en  outre  comme  par  ledit  traiclé  d'Arras  entre  autres  cho- 
ies ait  efté  accordé,que  la  Comté  de  Boulongne  fèroit  ôc  demourroit  à  noftre- 
dit oncle  de  Boulongne3  ôc  à  fes  enfans  mafles  procréez  de  fon  propre  corps:  ôc 
que  noftredit  feu  feigneur  ôc  père  feroit  tenu  de  recompenfer  ceux  qui  préten- 
dent y  auoir  droit:Nous  pour  les  cauies  ôc  confiderations  deflufdi&es ,  ôc  fans 
defroguer  audit  trai&é  d'Arras: Auons  accordé,accordons  ôc  déclarons  de  no- 
ftredit frère  ôc  coufin,que  luy  ôefes  enfans  mafles  ou  femelles  procréez  en  ma- 
riage de  fon  propre  corps,tant  feullement  durans  leurs  vies,tiennent  ôc  puiflent 
tenir  ladi&e  Comté  de  Boulongne  en  la  forme  ôc  manière  que  par  ledit  traidé 
d'Arras,noftredit  frère  ôc  coufin  les  peut  tenir ,  ôc  en  faire  les  fruits  leuer  com- 
me de  leur  héritage.  Et  à  ce  nous  ferons  confentir  ceux  qui  prétendent  droit  en 
ladicte  Comté.  Et  feront  tenus  de  faire  les  recompenfations  qu'il  appartiédra , 
ôc  en  tenir  paifîble  noftredit  frère  ôc  coufin  ôc  fefdits  enfans.  Etaufli  auos  pro- 
mis ôc  accordé,promettons  ôc  accordons  à  noftredit  frère  ôc  coufin ,  que  nous 
luy  ferons  bailler  ôc  defpefcher  plainement ,  purement  ôc  franchement ,  Ôc  en 
tant  qu'en  nous  eft:  luy  baillons  ôc  deliurons  des  maintenant  les  chafteaux,vil- 
les ,  chaftellenies  ôc  preuoftez  de  Peronnc ,  Montdidier  ôc  Roye ,  auec  toutes 
leurs  appartenances  ôc  appédances  defehargez  de  toutes  gaigeries  ôc  rachapts. 
En  tels  ôc  femblables  droits  que  celles  furent  baillées  Ôc  tranfportées  à  noftre- 
dit oncle  fon  père  par  ledit  trai£té  d'Arras,  pour  les  tenir  ôc  en  ioùir  ainfi  Ôc  par 
la  maniere,que  contenu  ôc  déclaré  eft  oudit  traidlé  :  Ôc  ferons  ôc  procurerons 
par  effe£t,que  noftre  trefehier  ôc  trefaymé  coufin  le  Comte  de  Neuers ,  trans- 
porte ôc  remette  à  noftredit  frère  ôc  coufin  tout  le  droit  qu'il  y  a  ôc  prétend  à  a- 
uoir  efdits  chafteaux,villes,  preuoftez  Ôc  chaftellenies  :  Ôc  de  ce  qu'il  en  tient  il 
vuide  ôc  defpefche  de  la  pofleflîon ,  es  mains  de  noftredit  frère  ôc  coufin  ou  de 
fes  commis  :  ôc  auec  ce  auons  baillé  Ôc  tranfporté,  baillons  ôc  transportons  à 
noftredit  frère  ôc  coufin ,  pour  luy  ôefes  hoirs  Ôc  fuccefTeurs  quelconques  ôc 
en  héritage  perpétuel  ,1a  Comté  de  Guifnes  ôc  fes  appartenances  ôc  appendan- 
ces  quelsconques,pour  en  iouïr  par  noftredit  frère  ôc  coufin,  Ôc  fefdits  hoirs  ôc 
fuccefTeurs  en  tous  droits,profïîtsÔc  emolumens  tant  de  demaines,aydes,tailles 
comme  ôc  pareillement  que  des  autres.  Et  du  droit  que  le  fire  de  Croy  Ôc  au- 
tres pourroient  auoir  ôc  prétendre  en  ladidte  Comté ,  nous  ferons  tenus  de  re- 
compen{èr,ôc  d'icelle  Comté  faire  ôc  tenir  frère  ôc  coufin  fefdits  hoirs  quittes 
ôc  paifibles  enuers  ledit  de  Croy  ôc  tous  autres.  Toutes  lefquelles  chofes  nous 
auons  promis  ôc  promettons  en  parolle  de  Roy,  ôcc.  Ces  lettres  icy  furent  dô- 
nées  à  Paris,fbubs  fon  grand  féel  le  cinquiefmc  iour  d'O&obre  l'an  mille  qua- 
tre cens  foixâteôc  cinq:ôc  paflees  en  Parlement  l'vnziefme  iour  dudit  mois,ôcc. 
En  fin  defquelles  lettres,  le  Roy  made  à  tous  luges  ôc  officiers:à  toutes  fes  gens 
de  Parlement,ôc  à  tous  autres  de  tenirôc  faire  tenir  lefdidtes  promefles  ôc  trans- 
ports.Et  au  commencement  dïcelleslettres,fbntles  caufes  contenues  mouuas 
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le  Roy  faire  lefdits  dons  &  tranfports  au  Comte  de  Charrolois. Premièrement 
pour  les  gransmifes&defpens,  que  le  Comte  de  Charrolois  auoit  fais  à  l'oc- 
cafion  d'icelle  armée,  qu'il  auoit  mife  fus  au  commandement  du  Duc  de  Berry 
frère  du  Roy,  pour  le  bien  du  Royaume.  Secondement  pour  appaifer  les  dit 
cords  &  diuifions  eftans  lors  entre  le  Roy  &  les  Princes  :  aufqueîs  appaifer  le 
Comte  de  Charrolois  feftoit  moult  bien  employé.  Tierçement  qu'à  loccafion 
défendes  diuifions,les  Liégeois  f  efloient  mis  en  armes  &  efloiêt  entrez  es  pays 
duDucdeBourgongne,  oùilsauoientbouttezlesfeux  &  fait grans  domma- 
ges. Quartement  pour  le  rachapt  fait  par  le  Roy  des  pays  engagez  au  Duc  de 
Bourgongne  :  defquels  pays  le  Duc  entendoit  ioùir  fa  vie  durant ,  nonobftant 
ledit  rachapt, &  le  Roy  en  auoit  prins  la  iouïflance  incontinent  le  rachapt  fait . 
Et  finablement  pour  recompenfer  le  Comte  de  Charrolois  de  fapenfionde 
trente  fix  mille  francs,que  le  Roy  luy  auoit  donnée,  &  depuis  la  Juy  auoit  to- 
luè".  Pour  toutes  lefquelles  confiderations  le  Roy  feit  lefdits  dons  &  tranfports 
au  Comte  de  Charrolois,par  lefdi&es  lettres  &  par  leur  traicté  fait  à  Conflans. 
Et  outre  à  la  requefle  &  remontrance  dudit  Comte  de  Charrolois,  le  Roy  luy 
accreut  aufdittes  terres  &  feigneuries,les  preuoftez  de  Vimeu ,  de  Beauuoifis, 
&  de Feuloy  pour  euiter  queftions  &  difeords ,  qui  eufTent  peu  fourdre  entre 
les  officiers  du  Roy  &  ceux  du  Comte:  pource  que  lefdictes  preuoftez  font  en- 
clauées  ou  bailliage  d'Amyens,  pour  en  iouïr  par  ledit  Comte  &  fes  hoirs  tout 
femblablement  comme  des  autres,par  vnes  autres  lettres  données  par  le  Roy  à 
Paris,foubs  fon  féel  le  xiiij.  iour  dudit  mois  d'Octobre  dudit  an  lxv.pafTées  par 
Parlement  comme  deffus  le  xvj.iourdudit  mois .  Et  par  tant  furent  appaifez  le 
Roy  &  les  Princes. 

Comment  le  Roy  voulut  veoir  l armée  du  Comte  de  Charrolois  en  ordonnance  :  o*  com- 
ment le  Comte  Print  congé  du  Roy  &  fen  alla  a  tout  fon  armée  four  guerroyer  les 
Liégeois.  Puis  dit  comment  le  Duc  de  Berry  feit  hommage  au  Roy  delà  Duché  de 
Normandie . 

E  traiclé  fait  entre  le  Roy  &  les  Princes  de  France  (  comme  dit  eft  ) 
ils  affemblerent  vniour  tous  enfemble  au  Bois-de-Vincennes  de- 
dans le  chafteau  :  ouqueleftoitlogé  pour  leiourlefeigneurdeSa- 
ueufes  de  par  le  Comte  de  Charrolois:  auquel  lieu  Charles  Duc  de 
Normandie  nouuellement,  feit  hommage  au  Roy  fon  frère  de  ladicte  Duché. 
Et  puis  confequemment  tous  les  autres  Princes  feirent  les  deuoirs  au  Roy  de 
tout  ce  qu'ils  luy  deuoient  faire  chacun  endroit  luy ,  à  caufe  de  leurs  terres  & 
feigneuries  :  puis  prindrent  tous  congé  du  Roy  &  les  vns  aux  autres  pour  fe  re- 
traire chacun  fur  le  fîen .  Ces  chofes  faites  le  Comte  de  Charrolois  feit  faire 
monftres&reueuësdefesgens:  aufquelles  fairele  Roy  voulut  eftreprefent, 
pour  veoir  les  faire  :  pource  mefmement  qu'elles  fe  feirent  entre  Paris  &  Con- 
flans:dont  quand  le  Roy  les  veir ,  il  fut  tout  efbahy  :  &  dit  qu'il  n'eut  point  cui- 
dé  que  le  Comte  de  Charrolois  fut  fi  puifTant  ne  qu'il  eut  tant  ne  telles  gens  de 
guerre.  Ces  monftres  fiides  le  Comte  print  de  rechief  cogé  au  Roy  &  aux  au- 
tres Princes ,  &  fe  partit  de  Côflans  le  dernier  iour  d'Odobre  &  auec  toute  fon 
armée:&  le  conuoya  le  Roy  iufques  à  Villiers  le  Bel  quelquepriere  que  le  Cô- 
te luy 
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te  luy  feit  pour  retourner, &  fi  n'auoit  le  Roy  gueres  de  fès  gens  auec  luy:  mais 
qui  plus  eft,  furet  enfemble  audit  village  trois  ou  quatre  iours  faifans  trefbone 
chiere,&:  deui(àns  enfemble  fecrettement  de  leurs  affaires .  Et  moftroit  le  Roy 
fi  grand  amour  au  Cote  &  fi  grande  familiarité  qu'il  n'en  pouoitplus  faire,  car 
il  ne  fe  vouloit  de  luy  partir  n'eflongner.Finablement  le  Roy  fen  retournaôc  le 
Cote  f  en  alla  à  Senlis,  où  il  fut  receu  moult  honnorablemét,  &  puis  à  Copien- 
gne:  pareillemét  à  Noyon  auffi  &  es  autres  villes  du  Roy,où  il  paflaicar  le  Roy 
l'auoitainfi  ordonné,  &  qu'il  entrafl  par  toute  fes  villes  à  toute  telle  compa- 
gnie qu'il  vouloit  :  &  il  y  entroit  fi  bien  accompagné,  qu'il  fe  trouuoit  par  tout 
le  plus  fort  :  mais  aufîi  payoientfes  gens  tout  ce  qu'ils  y  prenoient  fans  faire 
quelque  defroy,  car  le  Comte  l'auoit  ainfi  ordôné  fur  la  hart.Le  Côte  de  Char- 
rolois  eftant  encores  à  Conflans,  auoit  receu  plufieurs  lettres  du  Duc  de  Bour- 
gongne  fon  père:  par  lefquelles  le  Duc  mandoit  qu'il  luy  enuoyaft  cinq  ou  fix 
mille  combattans,pourioindre  auec  ceux  qu'il  auoit  ordonnez  contre  les  Lié- 
geois: &  que  fon  intention  eftoit  d  y  aller  en  perlonne  pour  les  côbattre:  pour- 
quoy  le  Comte  defiroit  tat  plus  le  retour  de  France  pour  eftre  à  combattre  le£ 
dits  Liégeois ,  ôcpourfoy  venger  de  ceux  de  Dînant  qui  l'auoient  tant  iniurié 
comme  dit  efbmais  pource  que  le  trai&é  fait  du  Roy  &  des  Princes ,  plufieurs 
feigneurs  &  gens  de  guerre  de  fon  armée  fe  furent  partis  de  fon  oft&  retour- 
nez en  leurs  places,il  enuoya  fes  lettres  par  tous  les  pays  de  fon  père:  &  feit  fai- 
re commandement  fur  la  hart  &  fur  confifeations  de  biens ,  &  d'eftre  banny  de 
tous  les  pays  de  fon  père,  que  tous  ceux  qui  eurent  efté  en  France  auec  luy ,  & 
tous  autres  eurent  accouftumé  de  porter  armes,fuflent  deuers  luy  entour  Mai- 
fieresfurMeufe  lequinziefme  iour  de  Nouembrc,  armez  &  montez  tout  le 
mieux  qu'ils  pourroient  :  auquel  lieu  de  Maifieres  fè  tira  le  Comte  à  tous  ceux 
qui  luy  furent  demourez-.dont  aduint  qu'audit  iour  fe  trouuerent  entour  Mai- 
fieres les  genfd  armes  des  pays  du  Duc  de  Bourgongne:mais  plufieurs  en  y  eut 
qui  y  allèrent  contre  leur  gré  &  bien  enuis ,  pource  qu'ils  eurent  efté  petitemét 
payez  de  leurs  gages  oudit  voyage  de  Frace:  car  de  vingt  deux  fepmaines  qu'ils 
y  eurent  feruy ,  ils  ne  furent  payez  que  de  dix  fepmaines:mais  n'euifent  ofé  co- 
tredire  tat  fe  faifoit  le  Comte  craindre  &  redoubter.  Et  tellemét  qu'il  fè  trouua 
à  Maifieres  plus  puiflant  &  àplus  grâd  armée,qu'il  n'eut  en  Frace:  car  les  bônes 
villes  des  pays  du  Duc  enuoyerent  en  celle  armée  archiers  &  arbaleftriers  :  6c 
fi  y  allèrent  à  celle  fois  plufieurs  cheualiers  &  efcuyers  de  pays  engagez,  &  au- 
tres gens  de  guerre,  qui  n'eurent  point  efté  ou  voyage  de  France: &  de  tels  met 
mes  qui  eurent  efté  du  party  du  Roy  contre  le  Comte  de  Charrolois . 

Cy  parle  de  t entrée  du  Vue  de  Berry  À  Rouen  :  &  comment  tofl  après  le  Roy  entra  en 
Normandie  &  reprint  en  fa  main  la  Duché:  puis  dit  cornent  il  feit  noyer  &  mou- 
rir  aucuns Jeigneurs  dupais  cjui  eurent  fauorifé fon  frère . 

V  partement  de  Conflans  Charles  nepueu  du  Duc  de  Normandie, 
accompagné  du  Duc  de  Bretaigne,  du  Comte  de  Dunois  &  d'autres 
feigneurs,  f  en  tira  en  fa  nouuelle  Duché  de  Normandie:&  tout  pre- 
mièrement f'en  alla  au  mont  S.  Katherine  defTus  Rouen  :  car  tout  le 
pays  f'eftoit  mis  en  fon  obeïfTance,comme  dit  eft .  Et  fut  aduifé  qu'il  feroit  fon 
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entrée  à  Rouen  le  iour  S.  Katherine  lors  prochain.  Et  pour  le  receuoir  honno- 
rablement  feirent  ceux  de  Rouen  grandes  préparations. Mais  le  Duc  de  Bretai- 
gne  faifoitdiffererer  ladifte  entrée ,  tendans  à  aucunes  fins  couuertes  :  duquel 
delayemét  ceux  de  Rouen  non  contens,&  voyans  que  leur  Duc  ne  faifoit  fem- 
blant  de  faire  fon  entrée ,  fe  meirent  en  armes  :  &  en  grande  puiMance  f en  allè- 
rent deuers  leur  nouueau  Duc  luy  prier  inftamment ,  qu'il  voulfift  entrer  en  la 
ville:dont  luy  confeilla  le  Comte  de  Harcourt  qui  lors  eftoit  de  Tes  plus  priuez 
&c  familliersjqu'il  y  entraft,&  qu'il  ne  difTeraft  plus  :  &  il  le  creut  fi  que  voulfift 
le  Duc  de  Bretaigne  où  non,il  f  en  alla  auec  ceux  de  la  ville  entrer  dedans,  là  où 
il  fut  moult  honnorablementfeftoyé  qui  tourna  à  grand  defplaifirauDucde 
Bretaigne  :  mais  ne  le  pouoit  autrement  faire  par  celle  fois. Car  il  n'auoit  point 
adonc  fes  gens  d'armes  auec  luy,  &  pourtant  le  conuint  diflimuler  :  &  commet 
tioublé  ôc  courroucé  fen  alla ,  où  fes  gens  eftoient  pour  fby  retrairc  en  Bretai- 
gne :  &  en  allant  prenoientles  lifts  &  les  linceulx  des  bonnes  gens,leurs  autres 
biens  comme  fils  fuflent  ennemis.  Et  prindrent  aucunes  villes  audit  pays  de 
Normandie,où  le  Duc  laiila  de  fes  gens  pour  les  tenir  foubs  luy:  dont  entre  les 
autres  ri  fe  faifit  de  la  ville  de  Caen,&  laifTa  dedans  le  chaftel  vn  grand  nombre 
de  fes  gens.  Ces  chofes  venues  à  la  cognoiflance  du  Roy ,  il  aiTembla  haftiue- 
ment  tout  ce  qu'il  peut  auoir  de  gens  d  armes:&  alla  tout  premièrement  à  Caen, 
laquelle  luy  fut  rendue  de  par  le  Duc  de  Bretaigne.Et  toft  après  fe  rendirent  au 
Roy  toutes  les  autres  villes  de  Normandie,  referuées  Rouen,  Louuiers,le  Pôt- 
de-l'Arche,&  aucuns  autres  chafteaux .  Et  le  Duc  fe  tenoit  à  Rouen  auec  ceux 
delavillequil'auoientreceu  ôctenu  àfeigneur,  &luy  auoient  promis  d'eux 
teniràluyiufquesàlamort:  mais  le  Ducfapperceut  affez  bien  qu'ils  ne  luy 
tiendroient  pas  longuement  leur  promefle.Et  pourtant  il  fê  partit  vn  iour  de  la 
ville  de  Roùen,&  fen  alla  à  refuge  au  Duc  de  Bretaigne,qui  le  receut  benigne- 
ment .  Toft  après  que  le  Duc  fut  ifTu  de  Rouen  ceux  de  la  ville  fè  rendirent  au 
Roy ,  Se  puis  le  Pont-de- l'Arche,  puis  Louuiers:fi  que  toute  la  Duché  de  Nor- 
mandie reuint  en  la  main  du  Roy,  nonobftant  don  ne  promeffe  par  luy  faifte  à 
{on  frère  par  le  traifté  de  Conflans  :  &rappella  le  Roy  deuers  luy  le  Duc  de 
Bourbon ,  vfànt  de  fon  confeil  plus  que  de  nul  autre  Prince .  Si  toft  comme  le 
Roy  fe  veit  auadeflus  de  celle  Duché  de  Normâdie,  il  fe  print  à  perfecuter  ceux 
qui  eurent  tenu  le  party  de  fon  frère ,  &  qui  l'eurent  fauorifé:dont  entre  les  au- 
tres il  feit  prendre  &  noyer  le  feigneur  d'Efternay ,  qui  auoit  efté  du  temps  du 
feu  Roy  Charles  General  de  Normandie ,  homme  bien  ayme  ou  pays ,  fige, 
prudent  octant  deuot  qu'il  n'auoit  fon  pareil  ou  pays.  Plufieurs  autres  îei- 
gneurs  &  gens  de  bien  feit  le  Roy  prendre  &  mourir  à  celle  caufè,  &  aucuns 
autres  fabfenterent  du  pays ,  abandonnans  leurs  maifons  &  leurs  terres ,  pour 
crainte  de  la  tyrannie  du  Roy:  pour  lefquelles  befbngnes  le  Roy  fe  feit  blafmer 
ôc  parler  fur  luy  maintes  gens,qui  en  ouïrent  parler. 

Comment  le  Comte  ie  Charrolols  entra  i  tout  fon  armée  oupaïs  de  Liege.Et  comment  les 
Liégeois  demandèrent  &  obtindrent  trefuesfour  vn  temps.  Et  comment  tojl  après 
la  paix  y  fut  trouuéeimais  ne  dftragiïeres  de  temps . 

Ceux 
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Eux  de  Liège  aduerty  du  traicté  fait  entre  le  Roy  &le  Comte  de 
Charrolois ,  cuiderent  bien  eftre  comprins  audit  traidté:  mais  quand 
ils  fceurent  que  non  eftoient,  &  que  le  Côte  les  approchoit  à  fi  gref- 
fe armée  ils  enuoyerét  deuers  le  Duc  à  Bruxelles  vne  grande  ambat 
fade  :  &  luy  feirent  offrir  grans  réparations  à  faire .  Et  luy  fupplierent  en  toute 
humilité  d'auoir  paix  à  luy  Se  au  Comte  fon  fils  :  &  tant  feirent  deuers  le  bon 
Duc  qu'ils  obtindrent  vnes  trefues  à  quinze  iours .  En  ce  point  eftoit  dedans 
Saintron  le  Comte  de  Charrolois,  qui  eft  vne  bonne  ville  des  Liégeois:  laquel- 
le fe  rendit  à  luy  quand  il  vint.  Et  ces  nouuelles  ouïes  defdi&es  trefues,  ilfeit 
crier  parmy  fon  oft  que  nul  nepillaftnefeit  dommage  ou  pays  de  Liège  fur  la 
hart,nonobftant  que  fes  gens  n'eulTent  encores  receu  de  leurs  gages: &  par  tant 
les  côuenoit  viure  fur  les  pays  du  Duc  les  plus  prochains  :  lefquels  pays  ils  fou- 
lèrent durement,  &  fi  f efpandirent  iufques  en  Lorraine,  &  autre  part  moult 
loing  les  vns  des  autres  :  car  autrement  n'euflent  ils  peu  viure  tant  de  gens  en- 
femble  (ans  argent .  Les  quinze  iours  palTez  defdictes  trefues,  elles  furent  en- 
cores r'alongées  de  huicl  iours ,  &  puis  encores  autres  huicl: iours  :  &  finable- 
ment  iufques  au  douziefme  iour  de  Ianuier ,  qui  fut  occafion  d'vn  grief  dom- 
mage à  iceux  pays  voifins  :  car  ils  fu  rent  duremét  &:  piteufement  foulez  &  mâ- 
gez  en  fi  longue  efpace  de  temps.  Quand  le  Comte  de  Charrolois  veit  fi  lon- 
gue trainée,  &  que  les  Liégeois  ne  tenoient  ce  qu'ils  auoient  promis:  il  r'affem- 
bla  toute  fon  armée  &  entra  dedâs  le  pays  de  Liège,  ôc  referiuit  au  Duc  fon  pè- 
re, qu'il  luy  enuoyaft  ce  qu'il  auoit  de  gens  d'armes  pour  ioindre  auec  les  fiens* 
6c  qu'il  auoit  intention  de  combattre  les  Liégeois  à  celle  fois .  Le  Duc  tout  in- 
continent luy  renuoya  le  feigneur  de  Saueufes  à  toutes  fes  gens ,  &  luy  manda 
qu'illefuiueroitbriefenfiperfonne,  &  qu'il  ne  les  combattit  point  fans  luy. 
Comme  doneques  le  Duc  fe  voulfift  vn  iour  partir  pour  aller  en  icelle  guerre , 
nonobftant  fa  foibleiTe  qui  luy  douloit  encores  à  l'occafion  de  la  grande  mala- 
die qu'il  auoit  eue.  Son  fils  luy  referiuit  en  ce  point,  comment  ceux  dé  Liège  e-- 
ftoient  venus  deuers  luy ,  &  luy  auoient  apporté  le  traicté  tout  tel  qu'il  le  leur 
demandoit,  féellé  du  féel  de  la  cité  du  Liège .  Et  que  les  Liégeois  luy  crioîent 
mercy,  fupplians  humblement  qu'il  voulfift  eftre  content  d'eux  :  &  qu'il  auoit 
le  traidté  accepté,ou  cas  que  ceferoit  fon  plaifir.  Ces  nouuelles  venues  au  Duc 
il  demoura  en  paix ,  &  ne  fe  partit  point  de  Bruxelles .  Le  vingt  &  deuxiefme 
iour  de  Ianuier  audit  an  lxv.fachas  ceux  de  Liège  que  le  Comte  de  Charrolois 
&  toute  fon  armée  entroient  en  leur  pays  &  à  puiftance ,  &  que  défia  fon  auât> 
garde  que  menoit  le  Comte  de  S.Pol  eftoit  bien  aduacée  :  Us  enuoyerét  deuers 
le  Comte  de  Charrolois  de  quatre  vingts  à  cent  homme  notables,bien  montez 
&  bien  armez,  pour  doubte  de  leurs  gens  mefmes  bannis  &  mauuais  garne- 
mens ,  qui  ne  demandoient  que  la  guerre  &  qui  empefehoient  les  autres  ave- 
nir à  paix .  Ceux  cy  doneques  trouuerent  le  Comte  de  Charrolois  entre  Sain- 
tron &  Tongres  deux  bonnes  villes  appartenans  aux  Liégeois ,  &  luy  paten- 
tèrent letraicté  tel  que  ceux  de  la  cité  auoient  accordé  &  promis  tenir,  féellé 
du  féel  de  la  cité  :  eux  faifans  fors  fus  leurs  vies  pour  les  autres  villes  &  tout  le 
pays  de  Liège.  Ouquel  traicté  eftoit  contenu  tout  au  long,  tout  ce  que  le  Duc 
&  fon  fils  leur  demandoient ,  ôc  vouloient  qu'ils  feiffent,  &àgenoulxmoulc 
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humblement  requirent  au  Comte  mercy  &  pardon  &  fa  bonne  grace:promet- 
tant  pour  tout  le  pays  que  de  lors  en  auantiîsluy  feroient  feruiteurs  &  bons 
voifins. 

L  e  traidé  fut  veu  par  le  Comte  &  accepté,  moyennant  les  réparations  & 
les  amédes  profKtables,  qu'ils  promeirent  payer  &  faire,&  par  tat  leur  pardon- 
na le  Comte  Ion  maltalent.L'amende  profitable  fut  de  fix  cens  mille  florins  de 
Rin,qu'ils  payeroientau  Duc  en  fix  ans  lors  prochains  aduenir:&  que  luy  Duc 
de  Brabant,&:  les  autres  Ducs  de  Brabant  après  luy,feroient  à  toufiours  de  lors 
en  auant  Mainbrugs  &  capitaines  de  tout  le  pays  de  Liège  à  deux  mille  florins 
deRindepenfionchacunan.  Et  qu'iceux  Liégeois  ne  pourroient  plus  aucune 
chofe  recommencer  de  grand  ne  de  pefant,  fut  guerre  ou  autre  chofe,  que  ce 
ne  fut  du  gré  &  congé  de  leur  Mainbrug .  Autre  plufieurs  points  furent  conte- 
nus audit  traicté ,  que  ie  tais  icy  pour  caufe  de  briefueté  :  &  pourtant  aufli  toft 
après  ils  rompirent  ledit  traidté  Ôc  n'en  tindrent  riens. 

C  e  traicté  doncques  ainfi  fait  &  accepté  parle  Comte  de  Charrolois,il  feit 
crier  la  paix  par  tout  fon  oft,  &  que  toute  fon  armée  fut  deuers  luy  le  lédemain 
auprès  de  Tongres ,  en  intention  que  lefdits  ambafladeurs  de  Liège  les  veiflent 
en  ordonnâce  de  bataille,aflïn  de  leur  inférer  crainte  &  qu'ils  doubtafTent  à  eux 
rebeller.Celle  armée  ainfi  mife  enfemble  le  lendemain  en  ordonance  de  batail- 
le, donna  grande  admiration  aufdits  Liégeois  &  aux  autres  qui  le  voulurent 
veoir  de  Saintron ,  de  Tongres  &  des  autres  villes  :  car  iamais  n'eufTent  creu  ne 
cuidé  que  le  Comte  eut  peu  leuer  fi  grand  puiflance  de  gens  d'armes  pour  vne 
fois.  A  la  vérité  dire  félon  commune  renommée,  ils  eftoient  en icelle  armée 
plus  de  xxviij. mille  cheuaux ,  fans  ceux  de  pied  qui  y  eftoient  en  trefgrand  nô- 
tre :  &  fi  en  eftoient  beaucoup  retournez  en  leurs  places  tant  par  congé  com- 
me fans  congé  par  faute  d'argent.  Le  Comte  voyant  ainfi  fon  armée  enfemble 
&  en  ordonnance,  alla  tout  du  long  d'icellé  bataille,  remerciant  les  capitaines 
&  les  autres  hommes  de  guerre  bien  courtoifemet,  en  les  priant  qu'ils  le  teint 
fent  pour  excufé  fil  les  auoit  mal  payez,  car  il  ne  l'auoitpeu  faire  autrement 
celle  fois  :  mais  il  les  payeroit  mieux  vne  autre  fois ,  &  les  recompenferoit  tel- 
lement que  tous  feroit  bien  contens .  Dit  outre  aux  pauures  compagnons ,  fil 
en  y  auoit  aucuns  bannis  entre  eux  des  pays  du  Duc  fon  père,  qu'ils  veinffent 
deuers  luy  à  Bruxelles  &  il  feroit  tant  deuers  fon  père  qu'ils  r'auroient  leurs 
pays:à  laquelle  parolle  il  print  congé  d'eux  &  f  en  alla  à  Saintron  en  Halfebain, 
Ôc  tous  les  autres  f  en  retournèrent  chacun  en  fa  place. 

Comment  après  le  traiblé faift  ceux  de  Saintron ,  cuiderent  auoir  occis  les  gens  du  Comte 
de  Charrolois:  mais  en  fin  je  trouuerent  les  plus  foibles  :  &  comment  le  Comte  re- 
tourna k  Bruxelles  deuers  le  Duc  fon  père:  puis  dit  comment  le  Roy  de  France 
meitfus  'vnegrojTe  armée:  &  comment  le  Comte  de  Charrolois  Je  tintgarny  &fur 
fa  garde. 

Ommc  par  vn  dimenche  après  le  trai&é  fait  des  Liégeois,  le  Comte  e- 

ftoit  à  Saintron .  Et  que  les  gens  d'armes  pafToient  par  celle  ville  pour 

retourner  en  leurs  places .  Ceux  de  la  ville  cuidans  par  aduenture 

que  tous  fufTent  partez,  prindrentnoife  à  aucuns  compagnons  de  guerre  des 

gens 
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gens  du  baflard  de  Bourgongne ,  Se  en  tuèrent  deux:  puis  feirent  clorre  la  por- 
te ,  par  laquelle  les  gens  d'armes  entroient  venans  de  Tongre  &  garder  les  au- 
tres .  Et  fait  à  croire  qu'ils  vouloient  oceire  tous  ceux ,  qui  lors  eftoient  dedans 
leur  ville:  mais  les  genfd'armesgaignerent  celle  porte  fur  eux  Se  entrèrent  de- 
dans la  ville ,  &  fen  allèrent  tout  droit  au  marché ,  Là  où  ils  fe  recueillirent  & 
meirent  en  ordonnance  de  hutin  cotre  ceux  de  la  ville,  qui  fe  furent  alTemblez  : 
mais  ne  tindrent  gueres  ains  fe  meirent  en  fuite  pour  eux  fauuer ,  neantmoins 
il  en  y  eut  de  tuez  xix.ou  xx.  Et  n'eut  efté  que  le  Comte  en  fut  aduerty,&  le  re- 
mède qu'il  y  meit  fes  gés  euflfent  occis  tous  ceux  de  la  ville ,  Se  eufTent  tout  piL 
lié  &  tout  robbé  :  car  des  lors  commençoient  ils  à  rompre  huis  Se  feneftres ,  Se 
entrer  es  maifons  :  toutcfuoyes  ils  fe  logèrent  es  maifons  &  y  prindrét  pour  vi- 
ure  tels  biens  qu'ils  y  trouuerent .  Aucuns  de  ceux  de  la  ville  qui  eurent  efmeu 
celle  noife,  fe  retrahirent  en  vne  forte  maifon  :  en  laquelle  neantmoins  ils  furet 
afïîegez  Se  prins,  Se  par  tant  la  noife  ceiTa.Ce  fut  fait  le  xxvj.iour  de  Ianuier  l'an 
lxv.  Puis  fe  partit  de  Saintron  le  Comte  de  Charrolois ,  Se  fen  alla  à  Bruxelles 
deuersleDucfon  perequilereceut  à  fi  grand  ioye  comme  père  pouoitrece- 
uoir  fils:&  furent  enfemble  par  aucuns  iours.  Puis  fen  partit  le  Comte  pour  al- 
ler à  Boulongne  payer  vn  pelerinage,qu'il  y  auoit  promis  faire  à  pied:&  fen  al- 
la de  Bruxelles  à  Gand,  Se  de  Gand  à  Bruges  &  à  S. Orner.  Efquelles  villes  il  fut 
moult  hautement  receu  &  feftoyé .  En  celle  ville  de  S.  Orner  vint  deuers  luy  le 
Comte  deNeuers,  luy  requerre  mercy  Se  pardon  de  tout  ce  qu'il  luy  pouoit  a- 
uoir  méfiait  &  offencé ,  Se  il  luy  pardonna  tout  :  Se  furent  enfemble  vne  efpace 
de  temps,  Se  fi  bien  en  grâce  l'vn  de  l'autre ,  que  le  Comte  de  Charrolois  referi- 
uit  à  ceux  des  villes:par  lefquelles  le  Comte  deNeuers  deuoit  retourner,  qu'ils 
le  receuflent  &  feftoyaiTent  auffi  honnorablement  comme  fa  propre  perfonne. 
Et  en  fut  ainfi  fait  là  où  il  paffa.  De  S. Orner  f'en  alla  le  Comte  de  Charrolois  à 
Boulongne,de  Boulongne  à  Rue,  à  Abbeuille,à  Amyens,à  Corbie,à  Peronne  « 
En  tous  lefquels  lieux  il  fut  honnorablement  rcceu:iaçoit  ce  cj  plufieurs  defdi- 
cl:es  villes  rengagées  fuifent  bien  delplaiians  qu'ils  n'eftoient  plus  au  Roy .  Le 
Comte  de  Charrolois  eftant  à  Peronne,fut  aduerty  que  le  Roy  de  France  met- 
toit  fus  la  plus  grande  armée  qu'il  eut  oneques  mife  fus:  &  qu'il  auoit  fait  faire 
tant  d  artillerie,que  c  eftoit  vne  grand  merueilIe:mefmementfaifoit  prendre  en 
aucunes  villes  des  cloches,  &  en  faifoit  faire  ferpétines  Se  autres  engins  à  poul- 
dre:&  fi  efcriuoit  à  la  fois  au  Comte  de  Charrolois  moult  doulcement,&  qu'il 
le  tenoit  pour  le  meilleur  amy  qu'il  eut  :  mais  neantmoins  le  Comte  ne  f  y  fioit 
pas  trop:  &  doubtanttoufiours  la  mutabilité  du  courage  du  Roy,  feit  crier  es 
pays  de  fon  père  que  tout  homme  accouftumé  d'armer,fut  prefl:  le  quinziefme 
iour  de  Iuing  pour  aller  en  la  compagnie  du  Roy  en  la  Duché  de  Normandie 
contre  les  Anglois ,  qui  fe  vouloient  enforcer  d'y  defeendre  (car  ainfi  faifoit  le 
Roy  courre  la  voix  parmy  fon  Royaume,  que  les  Anglois  fepreparoient  pour 
defeendre  en  Normandie  en  la  prochaine  faifon  :  qui  eftoient  parolles  faincles 
du  Roy,  qui  penfoit  faire  tout  autrement  que  les  gens  ne  penfoient:car  il  auoit 
enuoyé  en  Angleterre  le  baflard  de  Bourbon ,  lequel  auoit  obtenu  trefues  des 
Agglois  pour  douze  mois,  moyennant  vne  grande  fbmme  d'or  que  le  Roy  de- 
uoit payer  aux  Anglois  )  neantmoins  il  faifoit  tenir  Parlement  à  S.Omer  auec 
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les  Anglois:  Se  y  auoit  enuoyé  Ton  frère  le  baftard  de  Bourgongne  :  Se  pour  le 
Roy  d'Angleterre  y  eftoit  le  Côte  de  Vvaruich&  autres  feigneurs  d'Angleterre 
affin  dauoir  l'alliance  du  Roy  d'Angleterre  Se  des  Anglois ,  fil  aduenoit  que  le 
Roy  de  France  le  voulfifl;  guerroyer  comme  il  efloit  apparent  d'aduenir . 

Comment  ceux  de  Dînant  en  Liège  rompirent  la  paix,  c*  recommencèrent  la  guerre 
contre  le  Duc  de  Bourgongne .  Et  comment  tojl  après  leur  ville  fut  afiie^ée  o* 
battue  d'engins. 

N  Fan  mille  cccc.lxvj. depuis  Pafques  iufques  à  la  my- Aouft,fe  ma- 
rièrent tant  de  gens  en  la  Comté  d'Arthois  Se  ou  pays  enuiron,qu'il 
n'eftoit  mémoire  d'homme  d'auoir  veu  le  femblable  ne  oùy  parler. 
En  ce  temps  aufïi  ceux  de  Dinant  ennuyez  de  la  paix  qu'ils  auoient 
obtenue  du  Duc  de  Bourgongne  à  leurs  requeftes  Se  prières ,  ayans  leurs  cou- 
rages enflez  Se  enclinsàlaguerreplusqu'àlapaix,laiiïerent  entrer  dedans  leur 
ville  plufieurs  bannis  Se  mauuais  garnemens ,  qui  ne  queroient  que  mal  faire . 
Et  toi!  après  iflîrent  de  leur  ville  ôcfen  allèrent  courre  &pillier  plufieurs  vil- 
lages en  Hainault,&  en  Namur  boutter  les  feux ,  violçr  Eglifès  &  faire  tous  les 
maulx  du  monde.Ces  nouuelles  ouïes  par  le  Duc  de  Bourgongne,il  feit  le  plus 
grand  mandemêt  de  gens  d'armes  qu'il  eut  oneques  fait ,  pour  eftre  tout  hom- 
me entour  Namur  le  vingthui&iefmciour  de  Iuillet  audit  an  lxvj.  Maisnon- 
obftant  fesmandemens  les  gens  d'armes  differoient  le  plus  qu'ils  pouoient  de 
eux  monter  Se  habiller,ne  d'ay  der  les  pauures  compagnons  eux  mettre  fus ,  re- 
doubtans  la  defpence  Se  fouuenans  de  ce  qu'en  l'année  précédente  ils  eurent  e- 
fté  trop  petitement  payez:  dont  quand  le  Duc  fut  aduerty  de  toutes  ces  chofes, 
luy  eftantvniour  à  table  enuiron  l'entrée  de  Iuillet,  il  en  fut  fi  tresfort  troublé 
Se  fi  defpit  qu'il  boutta  la  table  ius:Difant  qu'il  veoit  bien  qu'il  eftoit  gouuerné 
Se  qu'il  ne  gouuernoit  plus:  &toutefuoyes  auoit  il  payé  pour  l'arméede  l'an- 
née précédente  plus  de  deux  cens  mille  efeus  de  Ton  trefor ,  &  ne  fçauoit  com- 
ment on  les  auoit  employez. Et  comme  plus  parloit ,  Se  plus  fe  courrouçoit,& 
tellement  qu'il  en  cheut  en  douleur  Se  en  apoplexie  :  fi  que  Ton  cuida  deux  ou 
trois  iours  qu'il  n'en  releuaft  iamais,mais  fi  feit .  Et  lors  incontinent  Se  fubite- 
ment  il  manda  gens  d'armes  en  tous  fes  pays,en  cômandant  fur  la  hart  que  tout 
homme  fut  preil.  Entre  ces  chofes  &  que  le  Comte  de  Charrolois  fetenoità 
Perône,il  feit  remettre  fus  la  gabelle  du  fehlaquelle  il  auoit  fait  mettre  ius  à  fon 
allée  en  France  à  la  treigrad  ioye  du  peuple:mais  celle  remife  fus  leur  mua  leur 
ioye  en  dueil  Se  en  grand  murmure:  pource  mefmement  que  le  Comte  feit  re- 
cueillir les  arrierages  de  l'an  qu'elle  n'auoit  point  couru. 

L  E  Duc  de  Bourgongne  conclud  Se  difpofe  d'aller  en  Liège  à  toute  fa  puit 
lance,  feit  mettre  Rattacher  aux  portes  des  Eglifès  des  bonnes  villes  de  fes 
pays,lacoppied'vnelentence  d'excommunication,  donnée  du  Pape  contre 
ceux  de  Dinant  Se  leurs  complices  Se  adherens,pour  punition  des  maulx  qu'ils 
faifoient  Se  fenforçoient  de  faire  tous  les  iours ,  en  allant  contre  le  trai&é  de  la 
paix  Se  comme  defobeïiTans  au  fainct  fiege  Apoflolique.  Par  laquelle  fentenec 
le  Pape  dônoit  congé  Se  licence  au  Duc  de  Bourgongne  Se  à  fes  gens  de  les  pu- 
nir ,  Se  de  les  faire  obeïr  :  lefquels  en  ce  faifant  acquerroient  plains  pardons  de 
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leurs  péchez  comme  miniftres  de  l'Eglife  .  Et  par  celle  mefme  fentence  deffen- 
doitlePapeleferuicediuin  Elire  en  la  ville  de  Dinant.  Neantmoins  ceux  de 
Dinant  obftinez  en  leurs  capitales  voulentez  &  opinions,  eux  demonftrans  re- 
belles Ôc  defobeïfTans  à.noftre  merefain&e  Eglife,côtraignirent  leurs  preftrcs, 
ôc  leur  feirent  faire  le  feruice  diuin  &  chanter  méfies  comme  deuant .  Et  pour- 
ce  qu'ils  en  trouuerent  aucuns  qui  ne  voulurent  célébrer  n'obeïr  à  l'Eglife  ils 
les  noyèrent.  En  ce  point  que  l'armée  du  Duc  de  Bourgogne  eftoit  prefte  pour 
aller  à  Dinant ,  le  baftard  de  S.  Pol  feigneur  de  Haubourdin  ,  qui  auoit  toutes 
fes  befongnes  preftes  comme  les  autres,vne  maladie  le  prinft  fi  griefue  quil  en 
mouruft  tantoft  après  dont  ce  fut  pitié  ôc  dommage.Car  il  eut  efté  vaillant ,  la- 
ge  Ôc  prudent  :  ôc  eftoit  encores  vn  des  bons  chiefs  de  guerre ,  que  le  Duc  eut 
en  fon  armée, beau  cheualier  entre  tous  les  autres  &  portant  Tordre  du  Duc, 
de  Toifon  d'or . 

Environ  le  commencement  d'Aouftoudit  an  Ixvj.lemeit  fus  l'armée 
du  Duc  de  Bourgongne  pour  tirer  vers  Namur,ainfi  comme  il  l'auoit  commâ- 
dé  &  cjue  chacun  l'aymoit  ôc  vouloit  feruir  ôc  obeïr .  Et  fut  à  celle  fois  la  plus 
belle  ôc  la  plus  grofle  armée  que  l'en  eut  veu  pieça:  voire  plus  grande  la  moitié, 
que  celle  qui  fut  menée  en  Frâcercar  félon  commune  renommée,  ils  eftoiet  en 
celle  armée  plus  de  trente  mille  payez  :  en  laquelle  pour  les  plus  grans  eftoient 
le  Comte  de  Charrolois,  le  Comte  de  S. Pol  Conneftable  de  France,le  feigneur 
de  Raueftain,les  trois  fils  du  Comte  de  S.Pol,les  deux  baftards  de  Bourgongne 
ôc  Baudoin,le  Comte  de  Naflb  &  tant  d'autres  barons,feigneurs ,  cheualiers  &c 
gentils- hommes  qui  trop  feroiët  longs  à  nommer  :  &  fy  eftoit  le  Marefchal  de 
Bourgongne  en  fon  eftaticar  l'armée  de  Bourgogne  n'y  eftoit  pas ,  le  Duc  mef- 
mes  en  fa  perfonne  y  voulut  aller  :  &  f  en  alla  de  Bruxelles  à  Namur  le  cjuator- 
zielmeiourduditmoisd'Aoufl:.  Et  toffc  après  paiTerent  outre  &  f  en  allèrent 
courre  iufques  es  faulxbourgs  de  Dinant  enuiron  trois  cens  combattans,où  e- 
ftoientleComtedeCharrolois,&leMarelchalde  Bourgongne  &  aucuns  au- 
tres. Sur  lefquels  faillirent  ceux  de  la  ville,&  les  efcarmoucherent  par  deux  où 
par  trois  fois  :  mais  toufiours  furet  reboutez  &  fut  vne  horreur  de  veoir  les  en- 
gins qu'ils  iederent  de  la  ville:mais  n'en  tuèrent  nuls:  &  de  ceux  de  la  ville  en  y 
eut  de  tuez  trois  ou  quatre .  D'autre  part  àl'autre  cofté  de  la  riuiere  de  Meule , 
tenoient  les  champs  le  Comte  de  S.  Pol,  meflîre  laques  fon  frère  &  autres  en 
grand  nôbreilefquels  faifbient  leurs  approches  de  Dinant  à  toute  diligence .  Et 
le  feigneur  de  Saueufes  eftoit  à  Bouuines ,  vne  bone  petite  ville  de  la  Comté  de 
Namur,feant  à  demie  lieue  de  Dinant  ou  enuiron  .  Nouuelles  vindrent  en  l'oit 
des  gens  du  Duc, que  ceux  de  la  cité  de  Liège  auoient  fait  moftres  de  leurs  gés , 
&  qu'ils  le  trouuoient  bien  xl.  mille  combattans:  dont  ils  en  auoient  enuoyé 
quatre  mille  à  Dinanr,&  qu'ils  fe  furent  vatez  en  Liège  fe  le  fiege  fe  mettoit  de- 
uant Dinant  qu'ils  le  leueroient  où  ils  mourroient  en  la  peine.Le  xviij  .iour  du- 
dit  mois  d'Aouft  fe  meit  à  chemin  toute  l'armée  en  deux  elles,  ôc  le  charroy  ou 
meillieu,pour  aller  à  Dinant:ôc  portoit  l'eftâdart  du  baftard  de  Bourgongne  le 
feigneur  de  Cohem  pour  l'auant-garde ,  le  Comte  de  Charrolois  en  la  bataille, 
ôc  le  Comte  de  Marie  grandement  accompagné  menoit  l'arriere-garde.  Si  toft 
comme  ils  approchèrent  de  Dinant,ceux  de  dedans  fe  prindrent  a  ruer  de  leurs 
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engins  à  pouldre  à  grand  planté:  faillirent  dehors ,  &  fen  allèrent  bouter  le  feu 
en  vne  grofle  cenfe  eftant  illec  au  deflus  d'vne  abbaye: mais  ils  furent  rencôtrez 
fi  durement  qu'ils  rentrèrent  en  leur  ville  pluftoft  que  le  pas,&  abandonnèrent 
leurs  faulxbourgs,  fi  qu'à  pou  tint  que  les  gens  du  Comte  n'entrèrent  auec  eux 
dedans  leur  ville:  en  cefte  manière  furent  gagnez  les  faulxbourgs  de  Dinant, 
nonobstant  qu'ils  fufTent  encloz  d'eaùe  &  de  bonnes  murailles  auflî  fors  com- 
me vne  bonne  ville.  Efquels  faulxbourgs  eftoit  vne  belle  Eglife  de  frères  mi- 
neurs, vnmonaftere  de  femmes  &vne  paroifle:  ôcdelez  les  faulxbourgs  vne 
abbaye  de  bUncs  Moynes .  Et  à  ce  faire  ne  perdit  le  Comte  de  Charrolois  que 
cinq  ou  fix  hommes. Quand  ces  faulxbourgs  icy  furent  ainfi  conquis  du  cofté 
de  Bouuines,ceux  de  la  ville  allèrent  boutter  le  feu  &  ardoir  ceux  qui  eftoient 
de  l'autre  cofté,ainçois  que  le  Comte  de  S.  Pol  y  veinfl  qui  eftoit  de  ce  cofté  là: 
ce  feirent  ils  affin  que  nul  ne  logeai!:.  En  la  nui6t  enfuiuant  fe  logea  le  Comte 
de  Charrolois  en  celle  abbaye,  &  feitvne  bombarde  affufter  droit  deuantla 
porte  de  la  ville .  Dedans  l'enclos  des  frères  mineurs ,  fe  logèrent  grand  planté 
de  gens  de  guerre  qui  y  feirent  bon  guet  toute  celle  nuict  :  celle  bombarbe  rua 
contre  celle  porte  fi  durement  qu'en  briefs  iourselle  la  cafïa&  rompit,  mais 
ceux  de  la  ville  la  remmurerent  incontinent.  D'autre  part  le  Conneftablede 
France  qui  fe  fut  logé  fur  la  riuiere  au  defToubs  de  la  montaigne,  feit  abbatre  de 
engins  vne  tour  Cornière  qui  forment  les  caftilloit . 

Cyditla  manière  comment  la  ville  de  Dinant  fut  conquife  de  force  far  les  gens  du 
Duc  de  Bourgongne ,  fi  qu'ils  les  conuint  rendre  à  la  voulentê  du  Duc  :  puis 
dit  comment  le  Duc  en  ordonna  pour  mémoire  perpétuelle  à  toutes  villes  de  pa- 
reillecondition . 

Vand  vint  le  mardy  enfuiuant  l'en  feit  rompre  &  abbatre  toutes  les 
portes  &  les  murailles  des  Cordeliers ,  &  de  1  abbaye  pour  affufter 
les  engins,&  pour  abbatre  &  demollir  les  murs  de  la  ville:&  fe  prin- 
drent  à  ruer  engins  de  toutes  parts  tant  dehors  comme  dedans,  &  en 
y  eut  quatre  morts  des  gés  du  Comte  de  traift  de  la  ville:  &  entre  les  autres  fut 
tué  le  maiftre  de  la  bombarde  en  cueillant  vne  verge.  Durant  ce  que  les  gens 
du  Comte  approchèrent  ainfi  la  ville:lcs  viures  furet  fi  chers  en  l'oft  qu'vn  pain 
de  deux  deniers  y  valoit  douze  deniers,&  pareillement  les  autres  viures.  Et  cô- 
uenoitpour  viure  les  cheuaux ,  aller  trois  ou  quatre  lieues  loing  en  fourrage . 
Ce  iour  de  mardy  fen  alla  le  Cote  de  Charrolois  loger  aux  Cordeliers  à  vn  ie£t 
de  pierre  près  de  la  porte.Et  le  Duc  ion  père  vint  de  Namur  loger  à  Bouuines. 
Les  engins  ainfi  mis  &  affuftez,ceux  de  la  ville  furent  iommez  deux  ren- 
dre à  la  voulenté  du  Duc .  Et  ils  refpondirent  qu'ils  n'en  auoient  talent ,  conti- 
nuans  toufiours  en  leurs  villains  parlers  :  iniurians  le  Duc  &  ion  fils  plus  qu'ils 
n'eurent  oneques  fait  &  difans  du  D uc: Que  feft  démente  ce  vieil  monnart  vo- 
ftre  Duc  de  cy  venir  mourir  ?  À  il  tant  veicu  pour  cy  mourir  villainement  ?  Et 
voftre  Comte  Charlotelquailà  cy  venir  mourir  ?  Il  f  en  voife  à  Montlehery 
combattre  le  noble  Roy  de  France,  qui  nous  venraiecourir.  Croyez  qu'il  ne 
nous  fauldra  pas,car  il  le  nous  a  promis.  A  malle-heure  y  vint  il  oncques,il  a  le 
becq  trop  iaune,  ceux  de  Liège  le  feront  brief  defloger  villainement.  Autres 
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pluficurs  villaines  parolles  difbient  les  Dinadois  du  Duc  &  de  fon  fils,qui  trop 
longues  fèroient  à  efcrire,&  ne  cefToient  iamais:encore  feirent  ils  piz .  Ceux  de 
Bouuines  leurs  voifins  ainçois  que  le  fiege  leur  veint  leur  envoyèrent  vnes  let- 
tres ,  par  lelquelles  ils  leur  confeilloient  d'eux  rendre  au  Duc  &  de  non  atten- 
dre le  fiege:  mais  par  grand  defpit&  felonnie  ils  feirent  décapiter  leur  mena- 
gier:  ce  nonobftant  ceux  de  Bouuines  defirans  leur  falut,  leur  renuoyerent  vn 
enfant  innocent  portant  leurs  lettres ,  addreflans  à  ceux  de  la  Loy  de  la  ville . 
Par  lelquelles  ils  les  admonneftoient  de  rechief ,  qu'ils  trouuaflent  leur  traicté 
-deuersleDuc,ainçois  qu'il  les  approchait  plus  près:  affin  auiïî  qu'ils  ne  fu£ 
(èntplus  foulez  ne  mangez  des  gens  d  armes  qui  tout  gaftoient:  les  félons 
obftinez  feirent  mourir  le  pauure  enfant  innocent  en  defpit  du  Duc  &  de  leurs 
voifins  de  Bouuines  :  &  dient  aucuns  qu'ils  feirent  le  pauure  enfant  defmem- 
brer.  Autre  derifion  &  outrage  auoient  ils  fait  ainçois  que  le  fiege  y  veinft , 
fàchans  toutefuoyes  qu'on luy  venoit  mettre:  car  eux  en  grand  nombre fen 
allèrent  allez  près  de  Bouuines .  Et  par  denus  vne  fofTe  plaine  d'eaùe ,  pro- 
fonde ,  orde  &  puante ,  &  plaine  de  beftes  venimeufes ,  trauerferent  vn  bancq, 
furlequelilsaflirentla  femblance  du  Duc  de  Bourgongne,  veftu  & armoyé 
de  fes  armes  :  crians  &  diians  à  ceux  de  Bouuines  :  Veez  cy  le  fiege  du  grand 
crapaut  voftre  Duc .  Mainte  autre  chofe  laide  &  villaine  feirent  les  Dinandois 
en  defpit  du  Duc  &  de  fon  fils.  Defquelles&le  père  &le  fils  furent  bien  ad- 
uertis .  Pourquoy  le  Duc  &  le  Comte  defiroient  tant  plus  prendre  vengeance 
défi  maie gent. 

Qjf  and  doneques  les  engins  du  Comte  furent bie  mis  &  affufteZjOn  les 
feit  ruer  contre  la  ville  &  dedans  icelle  fi  terriblement  &fi  continuellement 
trois  ou  quatre  heures  durans,qu'il  n'eftoit  homme  ne  femme  en  la  ville  qui  (e 
feeut  ou  tenir  leans .  Si  eftoit  la  fumée  fi  grande  &  le  feu  fi  terrible,que  ce  fem- 
bloit  leans  vn  droit  enfer.En  laquelle  tempefte  furent  occis  grand  riôbre  de  gés 
hommes  &  femmes. Et  entre-  temps  le  Duc  faifoit  faire  à  Bouuines  deux  ponts 
de  bois  pour  pafler  la  riuiere  de  Meufe ,  affin  de  les  enclorre  &  afTaillir  de  tous 
coftez.  Vint  le  vendredy  que  les  tours  &  les  murailles  eftoiet  tresfort  domma- 
gées,qu'ils  iflîrent  de  la  ville  huicl:  hommes  des  plus  refTeans  :  &  par  fàufcoduit 
vindrent  en  loft  cuidans  trouuer  aucun  moyen  de  paix,mais  ils  ny  feirent  ries . 
Le  famedy  fut  commadépar  tout  loft  que  chacun  fut  le  lendemain  toutpreft 
daflaillir  la  ville,  &  que  chacun  fut  garnydvn  fagot  pour  emplir  les  fofTezde 
la  ville.Et  comme  le  iour  fut  venu  le  Duc  ne  voulut  pas  qu'elle  fut  encores  af- 
fàillie,mais  voulut  qu'elle  fut  de  rechief  battue  des  engins .  Et  elle  le  fut  fi  ter- 
riblement que  ceux  de  la  garnifon  fe  defèfpererent  de  leur  falut ,  de  fenfuirent 
dehors,  dont  fe  voulurent  les  habitans  rendre  fauues  leurs  vies.  A  quoy  le 
Duc  ne  les  voulut  receuoir .  Entre  ces  chofes  aduint  vn  mefehief  entre  les  gens 
du  Comte  par  vn  pou  de  feu,  qui  cheut  envn  tonneau  de  pouldre  de  canon 
que  Penauoit  oublié  à  couurir:  car  ils  y  furent  ars  &  morts  trente  ou  trente- 
deux  de  fes  hommes  &  plufieurs  autres  bruflez,  qui  depuis  furent  gueris.D'au- 
tre  part  TEuefque  du  Liège  qui  fetenoità  Huy  feit  fçauoir  au  Duc  fon  on- 
cle ,  qu'ils  efloient  ifîus  de  la  cité  de  Liège  de  trente  à  quarante  mille  hommes 
pour  leuer  le  fiege  de  Dinant,&  qu'il  fut  fur  fa  garde:  furquoy  le  Duc  eut  aduis 
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de  fes  gens  ôc  fut  confeillé  d'aiTaillir  la  ville  ainçois  que  les  Liégeois  y  peuffenc 
venir  à  téps:dont  fe  meirent  tous  en  point  pour  cômencer  l'aiTault,&:  pouoient 
eftre  cinq  heures  du  foinmais  ceux  de  la  ville  doutans  qu'ils  ne  peufTent  la  ville 
tenir  ne  deffendreinoobftant  la  batture  ôc  démolition  de  leurs  tours  ôc  de  leurs 
murs:  doutas  auflî  qu'ils  ne  feuflent  tous  occis  fils  feuflent  prins  d'affault,fe  ren 
dirent  à  la  voulété  du  Duc:&  portèrent  les  clefs  au  Baflard  de  Bourgongne,  le- 
quel les  porta  au  Côte  de  Charrolois:  mais  ne  les  voulut  receuoir ,  iufques  à  ce 
qu'ils  en  eut  le  confentement  de  fon  père .  En  celle  mefme  nuicl:  entra  ledit  Ba- 
ftard dedans  le  chaftel  de  Dinant  qui  luy  fut  deliuré .  Et  le  Marefchal  de  Bour- 
gongne&  aucuns  autres  feigneurs  à  toutes  leurs  gens  entrèrent  en  ladidte  ville, 
ôc  garderét  les  portes  iufques  au  lendemain  que  le  Comte  y  entra  ainfi  comme 
à  midy  :&  feit  fes  gés  loger  par  fourrier  auat  la  ville,iufques  à  tant  qu'il  fçauroit 
la  voulenté  du  Duc  fon  pere-.lequel  y  fut  allé  voulentiers:  mais  on  le  luy  defcô- 
feilla ,  attendu  que  fa  voulenté  eftoit  déterminée  à  deftruire  la  ville ,  fi  n'y  alla 
point.  Quand  le  Côte  fceut  qu'il  ny  viédroit  pas,&  que  fes  gens  d'armes  eftoiét 
tous  logez  leans:&  il  habadonna  tout  à  piller  Ôc  à  butin  chacun  en  Ion  quartier 
Et  lors  commença  leans  vn  grand  defroy  &  gens  d'armes  à  piller,&  à  eux  entre- 
tuer tels  y  auoit  :  comme  chacun  voulfift  garder  ôc  deffendre  ion  quartier,  ôc 
auoir  ce  qu'il  pouoit  trouuer  :  mais  les  plus  forts  y  auoient  le  plus  beau  du  ieu, 
car  ils  tolloient  aux  foibles  ce  qu'ils  auoient  trouué  :  chacun  qui  pouoit  y  pre- 
noit  fon  hofte  prifonniermonobitant  qu'ils  eufTent  tous  leurs  biens  perdusdef- 
quels  biens  eftoient  moult  grans  :  car  Dinant  de  Ion  grand  eftoit  la  plus  riche 
ville  &  h  plus  forte ,  que  l'en  fceuft  nulle  part  qui  fut  caufc  de  fa  ruïnexar  ils  e- 
ftoient  tant  furmontez  d'orgueil  &:  d'outrecuidance  pour  leurs  richelTes ,  qu'ils 
ne  craignoient  Dieu  ne  l'Eglife,  ne  Prince  crui  fut  fur  terre:  &  pourtant  fait  à 
croire  que  Dieu  les  voulut  ainfi  punir.  Ainfi  donques  le  Mardy ,  le  Mercredy 
Ôc  le  Ieudy,  l'en  ne  feit  leans  que  rauir  &  butiner,tellement  que  la  riuiere  eftoit 
toute  plaine  de  bateaux ,  ôc  les  rues  plaines  de  chariots  qui  menoient  les  biens 
hors  de  la  ville,  ôc  hommes  tous  chargez  des  biens  qu'ils  en  emportoient .  Et  fi 
y  trouuerent  les  gens  d'armes  viures  fi  largement,qu'ils  eftoient  leans  garnis  af- 
fezpour  deux  ou  trois  ans.  Puis  fut  enquefte  faicl:e,qui  eurent  efté  les  mauuais 
de  la  ville,&  qui  eurent,ainfi  que  dit  eft,iniurié  le  Duc  ôc  fon  fils.Aucuns  en  fu- 
rent nommez  ôc  prins  Ôc  iettez  en  la  riuiere  deux  à  deux  liez  enfemble.Puis  feit 
le  Comte  prendre  le  Bombardier  de  la  ville,&le  feit  pendre  fur  la  montagne  au 
deiïus  de l'Eglife:tous  ceux  qui  furent  trouuez  coulpables  dauoir  recommen- 
. ,.,,.  ce  la  guerre  furent  noyez  en  la  riuiere.  Des  le  commencement  que  la  ville  fut 
abandonnée,  le  Comte  feit  crier  que  nuls  fur  la  hart  n'enforçaft  femme:  neant- 
moinsileny  eut  trois  prins  qui  furent  conuaincus  de  leurpeché,lefquelsle 
Comte  feit  pafler  par  trois  fois  parmy  toutes  fes  gens ,  afHn  que  chacun  y  print 
exemple  :  puis  les  feit  tous  trois  pedre  à  vn  gibet:  ôc  iura  lors  fil  en  fçauoit  nulz 
quels  qu'ils  fuffent  nobles  ou  non  nobles ,  qui  enforçaft  femme  qu'il  les  feroit 
tous  pendre:fi  n'y  eut  onques  puis  fi  hardy  qui  ofàft  violer  femme  contre  fon 
gré:le  Comte  aufli  feit  vuider  de  la  ville  les  femmes  ôc  les  petits  enfans  Ôc  les 
gens  d'Eglife ,  ôc  les  feit  par  fes  gens  mefmes  conduire  iufques  près  de  la  cite 
de  Liège  :  ÔC  fut  vne  piteufe  choie  d'ouïr  lefdicles  femmes  ôc  enfans  faire  leurs 
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cris  ôc  leurs  plains  à  leur  iflue  de  la  ville:&  n'eftoit  fi  dur  cueur  qui  eut  veu  leur 
pauureté  ôc  ouy  leurs  plains  à  qui  n'en  eut  prins  pitié.  Le  vendredy  xxviij.  iour 
d'Aouft  audit  an  lxvj.  que  la  ville  eftoit  lors  vuide  de  tous  fes  biens ,  les  Eglifes 
ôc  les  mailons  toutes  delcouuertes  de  leur  plomb,enuiron  vne  heure  après  mi- 
nuict  fe  print  le  feu  ou  logis  du  feigneur  de  Raueftain  delez  noftre  dame,en  tel- 
le manière  que  l'en  ne  peut  fçauoirfe  ce  fut  par  mefchief,  ou  fil  y  futbouttéa 
cfcient  pour  faire  vuider  les  gens  d'armes  dehors,  ou  pourlesardoirleansou 
autrement.Toutefuoyes  le  Comte  commanda  à  l'eftaindre  qui  pourroit ,  ôc  y 
meit  on  peine  près  de  deux  heures:  mais  entre-temps  fe  printauflîlefeuenla 
maifon  de  la  ville,  où  eftoient  grand  planté  de  pouldres  de  canon  :lefquelles 
pourprindrent  de  feu  la  maifon  par  fi  grand  force,qu'il  monta  iulques  au  com- 
ble de  l'Eglile  de  noftre  Dame,&  fut  ars  le  comble  :  mais  pource  que  l'Eglife  e- 
ftoit  voultée  de  pierre,lefeu  ne  pafla  point  fi  toft,&:  pourtant  furent  lauuées  les 
reliques ,  ôc  les  aornemens  d'icclle  Eglile:&  les  feit  le  Comte  prendre  ôc  porter 
à  Bouuines,voire  celles  qui  vindrent  à  fa  cognoiiïânce .  Car  l'on  en  auoit  prins 
ôc  rauy  beaucoup ,  ainçois  qu'il  y  venift  :  &  fi  en  y  eut  afTez  de  bruflées ,  ôc  tant 
d'autre  butin  aual  la  ville  que  les  gens  du  Comte  y  perdirent  de  leur  butin  tret 
largement:  &  fi  y  eut  des  gens  afTez  bruflez  ôc  efchaudez,tant  eftoient  aigres  ou 
pilliage:  ôc  le  feu  les  fuiuoit  de  fi  près  que  c'eftoit  vne  grand  merueille  :  G  qu'il 
pourroit  fembler  que  Dieu  vouloit  toute  la  ville  deftruire  ôc  ardoir  pour  pu- 
nir Ion  orgueil.  Tandis  que  celle  ville  de  Dinant  eftoit  ainfi  en  feu  &  en  flam- 
me,eftoit  a  Bouuines  venue  deuers  le  Duc  vne  grofle  ambaftade  de  Liège  pour 
trouuer  leur  traidfcé,lefquels  veoienc  celle  ville  ardoir,qui  leur  eftoit  vn  dur  ex- 
empIe.D'autre  part  quand  le  Comte  veit  le  feu  ainfi  enforcer  en  celle  ville,il  en 
feit  boutter  par  tous  les  lieux  où  il  n'en  y  auoit  point  tant  en  la  ville  comme  es 
faulxbourgs,anin  qu'elle  fut  tout  arfe.  Puis  feit  venir  gens  à  planté  de  tout  le 
pays  enuiron ,  par  lefquels  il  feit  démolir  ôc  abbatre  toutes  les  tours, &  les  mu- 
railles &  tous  les  forts  de  la  ville:  Ôc  feit  à  chacun  d'eux  dôner  trois  patars  pour 
iour  à  ce  faire  auec  tout  le  butin  qu'ils  y  pourroient  trouuer:  ôc  ils  y  befongne- 
rent  tellement ,  que  dedans  quatre  iours  après  le  feu  cefle  en  la  ville ,  ceux  qui 
le  veoient  lors  pouoient  dire,cy  fut  Dinant  :  car  il  n'y  auoit  plus  porte  ne  tour , 
muraille,Eglifejne  maifon  que  tout  ne  fut  ars  ou  abbatu. Encore  eftoit  aduenu, 
quand  le  feu  print  en  la  grande  Eglife,  que  plufieurs  bons  prifonniers  qui  e- 
ftoient  dedans  y  furent  ars  ôc  perdus ,  ôc  autres  plufieurs  qui  fe  furent  retraits 
en  aucunes  tours  ôc  forts  de  la  ville  furent  ars&  bruflez  là  dedans.  Ainfi  fut  de- 
ftruide  celle  ville  de  Dinant  par  continuer  en  follie  Ôc  en  orgueil . 

Cy  dit  comment  après  U  deflmElion  de  t>ïnant  le  Duc  Je  diffiofa  d'entrer  ou  pais  de  Liè- 
ge à  toute fon  armée  &  des  villes  qui  Je  rendirent  à  luy.Puk  dit  comment  la  paix  y 
fut  trouuéepour  celle  fois . 

Près  que  celle  orgueilleule  ville  de  Dinant  fut  ainfi  deftruide ,  que 
dit  eft:  le  Duc  de  Bourgongne  le  partit  de  Bouuines  le  premier  iour 
jH  de  Septembre  oudit  an  lxvj.  &  par  la  riuiere  f  en  retourna  à  Namur, 
auec  luy  celle  ambaflade  de  Liège  pourluiuant  toufiours  d'auoir  ap- 
pointements luy:puis  parla  toute  formée  par  Namur  &fen  alla  le  baftard  de 
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Bourgongne  loger  eu  pays  de  Halfebam  à  deux  licuè's  de  Saintron,&  le  Com- 
te de  Charrolois  fe  logea  entre  Tillemont  &  Saintron .  Toft  après  fe  rendit  au 
Comte  de  S.Pol  la  ville  de  Thuyn,  qui  luy  eut  efté  par  le  Duc  donnée  en  recô- 
penfe  de  ce  qu'il  n'auoit  point  efté  au  butin  de  Dinât:  laquelle  ville  ne  fut  point 
pillée  moyennant  vnefomme  d'argent  qu'ils  payèrent  audit  Comte  de  S.Pol: 
ôc  fi  feirent  abbatre  leurs  portes  &  leurs  mursde  pareil  feirent  ceux  de  Saintrô, 
&  par  ce  moyen  ne  furent  pillées  ne  Thuyn  ne  Saintron .  Puis  f  en  alla  le  Com- 
te de  Charrolois  pour  affieger  la  ville  de  Tongres  :  mais  pource  qu'on  luy  dit 
qu'il  n'y  auoit  perlonne  leans,&  que  tous  f  en  furent  fuis,il  feit  tout  fon  oft  tirer 
vers  la  cité  deLiege,&  le  Duc  fon  père  demoura  à  Namur  :  le  Comte  f'en  alla 
iufques  à  Montenac  à  quatre  lieues  de  Liège  toufiours  fes  gens  &  fon  charroy 
en  ordonnance  de  bataille.Là  luy  vindrent  nouuelles  que  ceux  de  la  cité  eftoiét 
iflus  en  grand  nombre  pour  le  combattre,  &  pourtant  il  fe  prépara  pour  les  co- 
battre  &  meit  fes  gés  d'armes  en  bonne  ordônance,&  feit  deux  elles  de  fes  gens 
&  la  bataille  ou  meillieu.  En  ce  point  fe  teindrent  plus  de  trois  heures  attedans 
que  les  Liégeois  les  veniMent  combattre,  mais  non  feirentrains  luy  enuoyerent 
requerre  feur  eftat  iufques  au  lendemain  dix  heures ,  promettans  de  faire  tout 
ce  qu'il  leur  demandoit:  &  partant  le  Comte  fut  content  pour  le  iour  qui  eftoit 
le  vj.iour  de  Septembre.Ces  chofes  ainfi  fai&es  le  Comte  de  S.  Pol  Connefta- 
ble  de  France  ôc  le  Baftard  de  Bourgongne  à  toutes  leurs  gés,f  en  allèrent  pour 
veoirlacondui&edes  Liégeois  qui  furent  iffusde  la  cité  :  lefquels  fetenoient 
fur  lariuiere  de  Genre,  ôctantoftleur  fut  dit  &  rapporté  que  les  coureurs  d'i- 
ceux  Liégeois  qui  eurent  conduict  leur  ambafTade  efearmouchoient  les  four- 
riers de  l'oit  du  Comte:fiy  enuoyerent  vne  compagnie  de  leurs  gés .  Et  lors  in- 
continent que  les  Liégeois  les  veirent  ils  fe  retrahirent  auec  les  autres .  Quand 
vint  fur  le  foir  les  gens  du  Comte  apparceurentles  Liégeois  tout  clerement  & 
fe  meirent  en  bataille  deuant  ceux  au  moins  d'vn  quart  de  lieuè'de  Conneftable 
<pafTa  celle  riuiere  de  Gerre  pour  les  cnclorre ,  &  feit  vne  partie  de  lès  gens  de- 
feendre  à  pied  qu'il  eftoit  enuiron  cinq  heures  du  loir.  Ceuxcy  euiTent  voulen- 
tiers  aiTailly  les  Liégeois  :  mais  le  Comte  ne  le  voulut  permettre  pour  caufe  du 
feur  eftat  qu'il  leur  auoit  o6troié,dont  tous  ceux  de  fon  oft  furent  bien  delplai- 
fans  :  car  ils  pouoient  làauoir  leurs  ennemis  à  bon  compte,&  que  homme  n'en 
fut  iamais  efchappé  :  car  ils  ne  pouoient  fuir  pource  qu'ils  là  eftoient  encloz,& 
lî  eftoient  bien  deux  mille  à  cheual  &  dix  mille  à  pied  ou  plus  :  car  plufieurs  e- 
ftoientou  village,  que  l'en  ne  pouoitdefcouurinaulfidesgensdu  Comte  le 
tenoient  plufieurs  en  vn  gros  village  nommé  Varennes ,  &  n'en  vouloient  iflir 
pour  eux  ioindre  auec  leurs  compagnons  :pourquoy  le  Comte  feit  ardoirle 
village,&  par  tat  les  côuint  iflir  dehorsôc  eux  mettre  en  bataille  auec  les  autres, 
&  fi  perdiret  de-leurs  bagues  aiTez  parle  feu.  En  ce  point  teint  le  Côtelés  gés  en 
bataille  iufques  à  dix  heures  en  la  nuict:  puis  feit  chacun  retraire  à  Ion  logis.  Le 
Dimenche  vij.iour  de  Septembre  oudit  an  lxvj.  tout  au  plus  matin  remeit  le 
Comte  toutes  fes  gens  en  bataille,  &  fe  teindrét  en  ce  point  tous  enfemble  fins 
pafTer  celle  riuiere  de  Gerre  iulques  à  dix  heures  du  iour ,  que  lors  reuint  celle 
ambafTade  des  Liégeois:  &  dirent  au  Comte  de  Charrolois  que  ceux  de  Liège 
eftoient  prefts  &  conclus  de  tenir  &  parfournir  de  tous  poinds  tout  ce  que  le 
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Duc  fon  père  &  luy  leur  demandoient,  requerans  qu'ils  les  teniflent  en  paix-.ôc 
pour  feureté  de  tenir  le  trai&é  ils  bailloient  en  hoftages  cinquatè  hommes  tels 
qu'ils  plairoitau  Ducleseflire.-ceftà  fçauoir  xxxij.  hommes  pour  la  cité  de 
Liège,  fix  pour  la  ville  de  Tongres,fix  pour  la  ville  de  Saintron  &  huid  pour  la 
ville  de  HefTelt.  En  ce  mefmes  iour  en  liurerent  ils  vne  partie,  lefquels  furent 
menezàludenge  deuers  le  Duc,  qui  y  eftoit  venu  de  Namur  pour  combattre 
les  Liégeois  auec  fon  fils. Par  ce  moyen  fut  faite  la  paix  des  Liégeois  au  Duc  de 
Bourgongne,&à  fon  fils  pour  celle  fois.  Par  lequel  traidé  ils  promeirent  payer 
fix  cens  mille  florins  de  Rin  en  fix  ans,chacun  an  cent  mille.  Et  liurerent  toft  a- 
pres  les  cinquante  hoftagiers  qu'ils  auoient  promis  liurer ,  &  tels  comme  le 
Duc  les  voulut  auoir:  lefquels  deuoient  retourner  en  leurs  lieux  au  bout  de 
Tan  la  première  année  payée ,  par  fi  que  autres  cinquante  fuflent  renuoyez  au 
Duc  comme  deuant.  Et  par  ledit  traidé  iceluyDuc  de  Bourgongne  comme 
Duc  de  Brabant  &  fes  fuccelTeurs  Ducs  de  Brabant,  après  luy  fèroient  à  tout 
iours  perpétuellement  Maimbrugs  &  capitaines  des  Liégeois,  &  de  tout  leur 
pays  :  fans  le  confeil  &  voulenté  defquels  Ducs  de  Brabant  iceux  Liégeois  ne 
pourroient  quelque  chofe  faire  de  nouuel  d'orefnauant.  Autres  plufieurs  cho- 
ies promeirent  faire  lefdits  Liégeois  que  ie  laide  à  efcrire,pource  que  toft  après 
ils  ne  teindrent  chofe  qu'ils  euffent  promifè.  En  ce  point  eftoient  viures  fi  tret 
chietsenl'oftdu  Comte  de  Charrolois,queà  trefgrand  peine  ils  en  pouoient 
recouurer.Ce  mefmes  iour  qu'il  eftoit  iour  de  Lundy  huidiefme  iour  du  mois 
de  Septébre  que  la  paix  eftoit  faide  &  accordée,vint  l'armée  des  Bourgongnos 
enuiron  quatre  cens  lances,que  conduifoient  le  feigneur  de  Montagu,&le Mar 
quis  de  Rotelin.  Et  fi  y  vindrent  vne  route  de  Suiffes  de  foixante  hommes  ou 
enuiron,&  trois  cens  hommes  que  ceux  d'Anuers  enuoyerent  au  Comte  pour 
luy  ayder  à  combattre  les  Liégeois.  Le  mercredy  enfuiuant  vindrent  ceux  de  la 
cité,&  deliurerentau  Comte  les  lettres  de  leurs  promettes  feelléesdes  féaux 
des  villes  de  Tongres ,  de  Saintron ,  de  Heflelt  &  des  autres  villes  de  leur  (tu 
gneurie. Eftoit  aulîî  traidé  fe  aucuns  des  hoftagiers  mouroient  deuant  la  fin  de 
l'an,  que  les  Liégeois  en  renuoyeroiét  des  autres  en  leurs  lieux:&  pour  les  inte- 
refts  du  Duc  depuis  le  premier  traidé  fait,promeirent  les  Liégeois  en  payer  au- 
tant comme  le  Duc  ordôneroit  &  diroit  qu'il  en  vouldroit  auoir.Ce  iour  mef- 
mes de  la  paix  ainfi  faic"te,elle  fut  criée  par  tout  Toft  &  fut  defFendu  que  nul  ne 
pillaft  ne  fourrageaft  des  lors  en  auat  ou  pays  de  Liège.  Ces  chofes  ainfi  faicles 
&  acheuées  le  Comte  de  Charrolois  fe  meit  au  retour  à  toute  fon  armée ,  ôc  fe 
trouua  le  Dimenche  enfuiuant  à  vn  gros  village  nommé  Chafteler,  appartenat 
au  chapitre  de  Liège:  auquel  lieu  vindrent  deuers  luy  les  hommes  de  la  ville  de 
Thuyn  faire  leur  amendile,  &  crier  mercy  humblement  à  genoux  ;  puis  furent 
ordonnez  &  enuoyez  en  leur  ville  cent  hommes  pour  abbattre  &  démolir  les 

[>ortes,  &  les  tours  &  tous  les  murs  de  la  ville  aux  defpens  d'icelle  ville.  En  cel- 
e  place  deffeit  le  Comte  Ion  armée,&chacun  fen  retourna  fur  le  fien,&  le  Cô- 
te fe  retrahit  deuers  le  Duc  fon  père  à  Bruxelles  où  il  eftoit  retourné.  Et  toft  a- 
pres  enuoyerent  vneambafTade  en  Angleterre  deuers  le  Roy  Edouard  du  be- 
fongnié> defquels  ie  ne  mets  icy  riens  pource  que  ie  n'en  fçay  riens. 

Y  Jiij 


\ 
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Cy  dit  comment  mefiire  Anthoine  baHard  de  Bourgongne  paffa  en  Angleterre,  pour  fai- 
re armes  contre  lefeigneur  d'Efcalles  frère  de  la  Roy  ne  d'Angleterre. 

g^gk^  'An  enfuiuant  après  Pafques  mille  quatre  cens  Ixvij.  fen  alla  en  An- 
1467.  |H  WaW  gleterre  meflîre  Anthoine  baftardde  Bourçongne,  pour  faire  cer- 
]M  ^^^m  raines  armes  cotre  le  feigneur  d'EfcalIes  frère  de  la  Royne  d'Angle- 
W&SSSM  terre: &  y  alla  trefbien  accompagné  de  gens  de  guerre,  &  garny  d  ar- 
tillerierpource que nouuelles couroient lors  (  &  vray  eft )  qu'aucuns  pirates  & 
elcumeurs  demerguettoient  fur  luy  pour  le  ruer  lus  faignans  qu'ils  fuflent 
Efpagnols ,  mais  ils  eftoient  François .  Et  aduint  que  les  gens  dudit  baftard 
prindrent  deux  de  leurs  nauires  trefbien  garnies  de  plufieurs  biens ,  &  de  gens 
de  guejre,lefquels  biens  furent  butinez  :  puis arriua  fàuuement  en  Angleter- 
re èc  feit  fes  armes  bien  &  notablement ,  lefquelles  ne  durèrent  gueres  :  car  el- 
les eftoient  à  la  voulenté  du  Roy  d'Angleterre  qui  ne  le£  laiila  gueres  combat- 
tre,  &  fi  ne  les  faifoient  que  pour  leur  plaiiance .  En  celte  année  fut  aflez  grand 
planté  de  vins  &  de  bleds ,  &.  furent  bons  &  les  bleds  de  bonne  garde .  En  celle 
année  auflî  delahTerent  les  dames  &  damoifelles  les  queues  à  porter  à  leurs 
robbes:&  en  ce  lieu  meirent  bordures  à  leurs  robbes  de  gris  de  leftices,de  mar- 
tres,de  vcloux  &  d'autres  chofes  fi  larges ,  corne  d'vn  veloux  de  hault  ou  plus  : 
&  Ci  meirent  fur  leurs  teftes  bourrelets  à  manière  de  bonnet  rond,  qui  fame- 
nuifoitpar  deflus  de  la  hauteur  de  demie  aulne  ou  de  trois  quartiers  de  long 
tels  y  auoit  :  ôc  aucunes  les  portoient  moindres,^;  déliez  couurechiefs  par  deC 
fus,  pendans  par  derrière  iufques  à  terre ,  les  aucuns  &  les  autres  :  &  prindrent 
auflî  à  porter  leurs  ceintures  de  fbye  plus  larges  beaucoup ,  qu'elles  n'auoient 
accouftumé*.  &  les  ferrures  plus  fomptueufes  aflez ,  &  coliers  d'or  à  leurs  cols 
autrement  &  plus  cointement  beaucoup  qu'elles  n'auoient  accouftumé  &de 
diuerfes  façons .  En  ce  temps  auflî  les  hommes  fe  prindrent  avertir  plus  court, 
qu'ils  n'eurent  oncquesfait:  tellement  quel'enveoitla  façon  de  leurs  culs& 
de  leurs  genitoire ,  ainfi  comme  l'en  fouloit  veftir  les  finges ,  qui  eftoit  choie 
trefmal  honnefte  &  impudique: &  fi  faifoient  les  manches  fendre  de  leurs  rob- 
bes &  de  leurs  pourpoints,  pour  monftrer  leurs  chemifes  déliées,  larges  &  bla- 
ches:portoient  auflî  leurs  cheueux  fi  longs  qu'ils  leur  empefchoient  leurs  vifa- 
ges ,  mefmement  leurs  yeux  :  &  fur  leurs  teftes  portoient  bonnets  de  drap 
hauts  Se  longs  d'vn  quartier  ou  plus .  Portoient  auflî  comme  tous  indifférem- 
ment chaines  d'or  moult  fomptueufes  cheualiers  ,  &  efcuyers:  les  varlets  mef- 
mes  pourpoints  de  fbye,  de  latin  &  de  veloux .  Etprefque  tous  efpeciallement 
es  cours  des  Princes  portoient  poulaines  à  leurs  foulliers  d'vn  quartier  de  lôg, 
voire  plus  tels  y  auoit  :  portoiét  auflî  à  leurs  pourpoints  gros  mahoitres  à  leurs 
efpaules ,  pour  monftrer  qu'ils  fuflent  larges  par  les  efpaules ,  qui  font  chofès 
J  moult  vaines,&  par  aduenture  fort  haineufès  à  Dieu .  Et  qui  eftoit  huy  t  court 
veftu,  il  eftoit  le  lendemain  long  veftu  iufques  à  terre .  Et  fi  eftoit  cefte  maniè- 
re fi  commune,  n'y  auoit  fi  petit  compagnon  qui  ne  fc  voulfift  veftir  à  la  mode 
desgrans  &  des  richesfutlong,futcourt,nonregardansoucouftneàladefpe- 
ce,ne  fil  appartenoit  à  leur  eftat , 

Cypark 
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Cy  parle  du  trejfas  c*  de  F  enterrement  du  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  &  de 
Ion  notable  objeque  &  enterrement  fait  à  S.DonnaB  de  Bruges. 

E  douziefme  iour  de  Iuing  oudit  an.  Ixvij.  par  vn  vendredy  au  foir 
en  la  ville  de  Bruges,  print  au  noble  Duc  Philippe  de  Bourgongne 
vne  moult griefue maladie, laquelle luy  dura  iufques  au  lundyen- 
fuiuant  quinziefme  iour  dudit  mois,  qu'il  rendit  à  Dieu  foname 
entre  neuf  8c  dix  heures  du  foir .  Le  Dimenche  deuant  quand  l'en  vit  fon  mat 
enforcer,l'on  l'enuoyafignifierau  Comte  de  Charrolois  fon  fils,  qui  lors  fe- 
iournoit  à  Gand:  lequel  tout  incontinent  fe  partit  de  Gand  &  à  fi  trefgrand  ha- 
fle,qu'il  nepouoitplus:fen  alla  à  Bruges  defcendre  en  l'hoftel  de  fon  père ,  qu'il 
efloit  l'heure  de  midy  dudit  iour  de  Lundy:  8c  f  en  courut  où  eftoit  fon  père  au 
licl:,lequel  il  trouua  qu'il  auoit  la  parolle  perdueineâtmoins  il  fe  ietta  à  genoux 
deuant  luy, 8c  en  plorant  tendrement  luy  requift  fa  beneiflbn,  8c  que  fe  aucune 
chofe  il  luy  auoit  mefFait  qu'il  le  luy  voulfift  pardonnerde  confefleur  qui  fè  te- 
noitdelezle  Ducleadmonnefta,que  fil  eftoit  qu'il  ne  peuft  parler,  que  au- 
moinsilluydemonftraftpar  fignefa  bonne  voulenté:  à  laquelle  admonition 
le  bon  Duc  8c  bening  ouurit  les  yeux  :  print  fon  fils  par  la  main,&  la  luy  eftrai- 
gnit  qui  fut  figne  de  pardon  &  de  beniuoléce.  Et  le  bon  fils  fe  teint  adez  au  plus 
près  de  fon  pere,ôc  ne  le  laifla  iufques  à  ce  qu'il  rendit  à  Dieu  fon  ame.Dieu  par 
la  grâce  luy  face  pardon  8c  mercy,  8c  vueille  fon  ame  lauuer  &  mettre  en  Para- 
dis. Le  corps  du  noble  Duc  ainfi  mort  fut  laifle  fur  fon  lic"b  toute  celle  nuicl;,vn 
noir  bonnet  fur  fon  chief  :  8c  le  lendemain  encores  iufques  au  loir  :  fi  qu'à  cha- 
cun loifoit  de  le  aller  veoir ,  qui  veoir  le  vouloit  :  &  il  y  en  alla  tant  que  ce  fut 
vne  grand  merueille  :  &  tous  prioient  pour  luy  que  Dieu  le  voulfift  fauuer.  Le 
Mardyfur  le  foir  fut  fon  corps  ouuertôc  embaumé,  &  furent  misa  part  fon 
cueur  :  fon  corps  8c  fes  entrailles  chacun  en  vn  vaifteau  de  plomb  bien  cloz  8c 
fouldé ,  8c  fut  tout  mis  &  pofé  celle  nuid  en  la  chappelle  de  fon  hoftel  fur  vne 
bière  de  cinq  à  fix  pieds  de  hault,  couuerte  de  noir  veloux  iufques  au  pauemét: 
&pardefTus  eftoit  vne  croix  de  drap  de  damas  blanc,  aux  quatre  coftezde  la 
bière  eftoient  quatre  grans  cierges  ardans:&  là  furent  célébrées  Méfies  8c  priè- 
res iufques  à  nonne  tous  les  iours  iufques  au  Dimenche  enfuiuant,quelors  en- 
tre quatre  8c  cinq  heures  après  midy ,  le  corps  fut  porté  à  faincT:  Donnaft  pour 
enterrer  illec  dedans  l'Eglife  iufques  à  ce  que  l'en  auroit  pourueu  pour  le  por- 
ter autre  part, ainfi  comme  il  l'auoit ordonné  des  fon  viuant.  Au  porterie 
corps  à  l'Eglife  alloient  deuant  feize  cens  hommes  tous  veftus  de* noir, ar- 
moyez  des  armes  du  Duc,  portans  chacun  vne  torche  ardanten  leurs  mains: 
dont  les  quatre  cens  eftoient  de  l'hoftel  8c  aux  defpens  du  nouueau  Duc  :  qua- 
tre cens  de  par  la  ville  de  Bruges ,  8c  quatre  cens  de  par  les  meftiers  d'icelle  vil- 
le :  8c  les  autres  quatre  cens  de  par  le  pays  du  Franc  à  leurs  defpens,  chacun  en- 
droit luy  defdictes  trois  membres .  Ou  moyen  defdicfbes  torches  alloient  bien 
neuf  cens  hommes  tant  nobles  hommes ,  comme  officiers  8c  feruiteurs  du  feu 
Duc:  oc  y  eftoient  les  Loixde  Bruges  &  du  Franc,  &  xxj.  Prélats.  Entre  les- 
quels eftoit  vn  Euefque  d'Ybernie,  qui  chanta  le  lendemain  la  première  Meffe: 
entre  les  Prélats  8c  le  corps  eftoient  quatre  Roys  d'armes  embronchez ,  veftus 


IICCCC.LXVÎL  VOLVME  III.   DES  CHRONIQUES 

de  leurs  cottes  d'armes  :  le  corps  fut  porté  par  dix  ou  douze  Cheualiers  nota- 
bles &  de  nom .  Et  entour  eux  eftoient  les  archiers  de  corps  du  feu  Duc .  Sur 
le  corps  eftoit  vn  drap  de  veloux  noir  long  iufques  à  terre,&  vne  croix  de  drap 
de  damas  blanc.  Et  par  deflus  le  corps  touthault  portoientvnpoillededrap 
d  or  fur  quatre  lances,le  Comte  de  Naflb,  le  Comte  de  Boucan ,  Baudouin  ba- 
ftard  de  Bourgongne,  &  le  feigneur  de  Chalon .  Deuant  le  corps  eftoit  le  pre- 
mier efcuy  er  du  feu  Duc  ,  qui  portoit  l'efpée  la  pointe  defToubs .  Ceux  qui  fei- 
rentledueil  après  le  corps,  furent  le  nouueau  Duc  tout  premier,  &  après  luy 
laques  de  Bourbon  &  Aldof  de  Cleucsfes  deux  coufins  germains  :  puis  y  e- 
ftoient  le  Comte  de  Marie ,  laques  de  S.  Pol ,  le  feigneur  de  Roufly  &  aucuns 
autres  des  plus  notables  de  la  court .  Deuant  lefquels  alloient  ceux  des  quatre 
ordres  mendians,&  ceux  des  Eglifes  de  toutes  les  parroifles  de  Bruges  :  efquel- 
les  parroifles  &  en  chacune  d'icelles  l'on  célébra  ledit  iour  vigiles  des  morts ,  & 
le  lendemain  feruice  folénel  pour  le  fàlut  de  lame  du  treipafle.  Quand  le  corps 
fut  mis  &pofé  dedans  le  cueurdel'Eglife  de  S.Donnaft,ilyauoit  fur  la  bière 
vn  drap  d'or  bordé  de  damas  à  vne  croix  de  blanc  veloux  auecques  quatre 
grans  cierges  ardans ,  &  plusieurs  autres  mendres  iufques  au  nombre  de  xiiij. 
cens  ou  plus  tous  ardans  :  fi  qu'il  conuint  trouer  les  voirrieres  de  l'Egliie,  pour 
euaporer  la  chaleur  qui  y  eftoit  :  l'autel  du  cueur  &  le  deflus  eftoit  tout  tendu 
de  drap  d'or  noir  :  le  lietrin  tendu  de  veloux  noir  dedans  &  dehors  pendant  en 
bas  ,  armoyé  des  armes  du  Duc  :  puis  y  eftoit  vn  pennon  lâcheté  d'armes ,  &  la 
grande  bannière  du  Duc  :  toute  la  nef  de  l'Eglife  fut  tendue  de  drap  noir,le  det 
foubs  &  le  deflus  de  camelot  noir. Quand  vint  au  mettre  le  corps  en  terre,  n'eft: 
homme  qui  feeuft  dire  la  pitié  que  ce  fut  d'ouïr  les  pleurs  &  les  plains  des  offi- 
ciers^ des  autres  prefens  illec  :  voirement  en  deuoient  ils  bien  plorer  &  dou- 
loir  &  tous  fes  autres  fubiets ,  car  ils  auoient  perdu  vn  Prince  le  plus  renommé 
de  bonté  &  de  vertus  qui  fut  en  toute  la  terre  des  Chreftiens ,  plain  de  largefle , 
plain  de  tout  honneur,  plain  de  hardement  &  de  vaillance ,  &  aorné  &  remply 
de  toutes  bonnes  vertus:&  lequel  tout  fon  temps  auoit  bien  gardé  &  tenu  tous 
fes  pays  en  paix,tant  par  fon  fens  &  de  ceux  de  fon  confeil,  comme  à  IapoincTre 
de  l'efpée,  fans  efpargner  fon  corps ,  ne  contre  qui  que  ce  fut  tant  fut  grand  ne 
redoubté.  Il  fut  tout  fon  temps  refuge  à  tous  ceux  qui  venoient  à  luy  à  garand, 
fuflent  mefmcment  fes  ennemis,faifant  le  bien  à  chacun,&rendant  le  bien  pour 
le  mal-.il  n'eut  onques  fon  pareil  en  modeftie.  Ceux  meimement  qui  ne  l'auoiét 
onques  veu  &  qui  le  hayoient  par  aucune  occafion,  fi  toft  comme  ils  Fauoient 
veu  &  cogneufa  bénignité,  le  prenoient  en  amour.  Le  cueur  &  le  corps  du 
bon  Duc  furent  mis  chacun  par  foy  en  vn  plat  lercus ,  couuert  d  vne  bière  de 
bois  d'Irlande.  Le  lendemain  fut  fait  le  feruice  :  duquel  l'Euefque  de  Tournay 
célébra  la  Mefle,&  à  fa  Mefle  feit  vne  briefue  collation  à  la  louenge  du  trefpafc 
fé  :  &  affin  de  chacun  prier  pour  le  falut  de  fon  ame,  que  Dieu  par  ia  digne  grâ- 
ce vueille  mettre  en  fon  fainct  Paradis.  Amen. 

Prologue  fur  les  croniques  des  trefchrepiens>  magnifiques ,  viBorieux  &  illujtres  Roy  s 

de  France7Loïs  vn^iefme  de  ce  nom  0*  Charles  huifiiejme  fon  fils. 

Quand 
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Vand  i'ay  confideré  la  fèntence  du  tragedieux  Senecque^difantau 
liure  de  Tes  Prouerbes .  Qiul  eft  trefbon  d'enfuiure  la  voy  e  &  maniè- 
re de  viure  defesmaieurs  ôcfouuerains  fils  ont  droictement  précé- 
dez. Remémorant  auflî  le  dit  du  fage  en  les  Prouerbes  :  Que  tresfol  eft 
celuy  qui  fuit  oifiueté:  car  félon  l'Ecclefiaftique  elle  enleigneplufieurs  ma- 
lices. I'ay  tout  acoup  &  diligement  recueilly  aucunes  geftes  de  chroniques  di- 
gnes de  mémoire  des  Chreftiés,illuftres  &  victorieux  Roys  de  France  Loys  xj. 
decenom,&  Charles  viij.  fonfils,  auecques  plufieursmerueilles  aduenuesés 
temps  de  leurs  règnes .  Et  tant  au  Royaume  dudit  France ,  corne  es  Duchez  de 
Bretaigne,Bourgongne,Normandie,Sauoye  &  Lorraine,Corntez  de  Flandres, 
d'Arthois  &  de  Bourgongne:  enfemble  autres  pays  adiacens  &  circonuoifins . 
Et  pareillemêt  auflî  es  Royaumes  d'Efpaigne,  Angleterre,  &:  Cecille,En  Rome, 
ItalleSjés  Duché  de  Milan  &  toute  Lôbardie:  Selon  que  iay  leu  es  auctentiques 
geftes  &  chroniques  de  feu  tresfamé  orateur,&  excellent  hiftoriographe  mai- 
ftre  Robert  Guaguin ,  en  ion  viuant  Docteur  en  Décret  &  gênerai  miniftre  de 
l'ordre  de  la  fainde  Trinité .  Et  come  i'ay  auflî  recueilly  en  plufieurs  autres  hi- 
ftoires  deferites  &  recitées  à  la  vérité .  I'ay  pareillement  preueu  &  regardé  les 
chroniques  des  renommez  chroniqueurs hiftoriques  maiftres  Iea  Froiflart,  ôc 
Enguerran  de  Monftreletdequel  i'ay  enfuiuy  après  ce  qu'il  a  recité  &  deferit  de 
aucuns  autres  trefehreftiens  Roys  precedens  :  &  mefmement  iufques  en  aucûs 
geftes  &:  faits  dudit  xj. Roy  Loys  inclufiuement.Soubs  auflî  la  reueréce  duquel 
i'ay  recolligé  &  récapitulé  aucunes  merueilles  par  luy  obmifes  &  delaiflees,fur 
les  geftes  &  au  temps  du  règne  dudit  Roy  Loys.Pource  par  adueture  qu'il  n'en 
auoit  efté  aduerty:  car  il  eft  bié  difficile  à  fçauoir  aucunesfois,côprendre  &  de£ 
crire  toutes  les  trefnobles  proùefies ,  valeureux  faits  &  merueilles  aduenues  es 
temps  &  règnes  de  fi  treshaulx,excellcns,  magnifiques  &  triomphans  Princes , 
que  les  trefehrefties  Roys  de  France.Sur  lefquelles  choies  i'ay,  foubs  correction 
entreprins  &  délibéré  (  aydant  le  vray  Dieu  qui  tout  peut  )  d'eferire  &  rédiger 
plufieurs  matières  qui  font  à  loùer&  rememorer,moy  eftât  en  cefte  tresfamée, 
populeufe  &  triomphante  cité  de  Paris,non  pas  toutesfois  pour  vouloir  repré- 
dre  ou  corriger  ledit  Enguerran  de  Monftrelet  ne  autres  :  car  auflî  ie  n'ay  cefte 
charge:  mais  I'ay  fait  côme  fidèle  &  loyal  François,&  tel  veux  eftre  &  demou- 
rer:  &  auflî  pour  moy  occuper  en  euitant  oifiueté,  mère  &  nourrice  de  tous 
maulx:&  affin  pareillement  de  demonftrer  les  voyesôc  fentes  de  noz  PrincesÔc 
fbuuerainsilefquels  font  memoratiuement  à.  enfuiure,  fils  ont  droictemét  pre- 
cedéxar  plufieurs  fe  délectent  &  prénent  plaifir  à  ouïr  nobles  proùeffes  &  mer 
ueilles  es  parties  du  monde,affin  que  par  icelles  ils  puiiTent  choifir  le  bienfaitôc 
laifler  le  mal  en  arriere,comme  aduerty  des  chofes  precedentes.Pourquoy  iay 
compilé  ôc  accumulé  ce  prefent  opufcule ,  lequel  eft  petit  quand  à  moy ,  mais 
grand  quand  aux  euures  &  triomphes  des  Princes. Et  auflî  de  ma  part  ie  n'entés 
icelle  ma  petite  euure  eftre  appellée,dicte  ou  nommée  chronique,pource  qu'il 
n'appartient  à  moy:Mais  I'ay  feullemét  ainfi  reduicte  pour  donner  aucun  petit 
pafle-temps  &  récréation  aux  lifàns ,  ou  efeoutant  toutes  les  chofes  dedans  e£ 
crites  &  recitées. Leur  priant  humblement  exeufer  &  fupplier  à  mon  ignorâce, 
&  adrefler  ce  qui  feroit  mal  mis  ou  eferit  en  aucun  partage .  Car  plufieurs  des 
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faits  &  merueilles  qui  f  enfuiuent  font  aduenus  en  tant  de  diuerfitez,lieux  affez 
loingtains,&  manières  eftranges,que difficile  ment  auroit  cfté  à  moy ,  ou  autre 
de  bien  au  vray  ôc  au  long  elcrire  la  vérité  des  chofes  aduenues  durant  ledit 
temps. Toutesfois  (ans  aucune  faueur  ôc  à  mon  poflîble  i'ay  tout  réduit  à  la  vé- 
rité félon  les  prénommez  aucteurs.Et  en  fuiuant  continuellement,où  a  delaifTé 
le  prédit  de  Monftrelet  es  chroniques  dudit  Roy  Loys,fàns  auoir  aucunes  redi- 
clés  iufques  au  trefpas  d'iceux  deux  Roys,Loys  ôc  Charles. 

Fin  du  prologue. 

S'enfument  aucunes  récapitulations  cy  adiouflées  &>  recolligées  es  entières  chroniques 
du  feu  Roy  Lois  vn^iefme  de  ce  nom  ^aucunement  obmifes&  delaifées  par  Enguer- 
ran  de  Monftrelet \  en  ce  quilauoit  comencéa  defcrire  es  chroniques  dudit  Roy  Lois, 
fur  le  fait  de  la  guerre  &  des  approches  de  Montlehery. 

Près  que  ledit  chroniqueur  hiftoriographe  maiftre  Enguerran  de 
Monftrellet  a  delcriptôc  recité  en  fon  iij.  volume  des  chroniques 
de  aucuns  trefchreftiens  Roys  de  France ,  des  Roys  d'Angleterre , 
Ducs  de  Bourgongne  &  plufîeurs  autres  grans  Princes, notables 
(eigneurs  ôc  vaillans  cheualiers .  Etmeimement  iufques  au  temps  du  trefchre- 
ftien,  craint  ôc  redoubté  Roy  Loys  de  Valois,  xj.  de  ce  nom  inclufiuement  :  Ôc 
iufques  auflî  à  la  mort  ôc  au  trefpaflement  du  feu  Philippe  de  bonne  mémoire, 
en  fon  viuant  Duc  de  Bourgongne  &  père  du  Duc  Charles  dernier  decedé  au 
pays  de  Lorraine  deuant  la  ville  de  Nancy .  Au  trefpas  ôc  triumphant  enterre- 
ment duquel  Duc  Philippe,  ledit  de  Monftrelet  finit  Ôc  termine  les  chroniques 
par  luy  extraides  ôc  compillées  :  dont  après  qu'il  a  en  ce  mefmes  iij.  ôc  dernier 
volume  d'icelles  chroniques,efcript  ôc  trai&é  du  trefnoble  &  magnifique  cou- 
ronnemét,&  fàcrée  vnétion  dudit  Roy  Loys  en  fi  bône  cité  de  Reims ,  ôc  de  la 
première  triûphante  ôc  ioyeufe  entrée  en  la  trefnoble  cité  de  Paris  ville,  monar 
che  Ôc  capital  de  France.Et  après  auflî  que  ledit  chroniqueur  a  affez  amplemet 
traidté  de  la  guerre  ôc  bataille  de  Montlehery  :  de  laquelle  il  a  parlé  ôc  defcript, 
comme  il  luy  a  pleu,mais  par  aduenture  en  faueur:  cari'ay  trouué  ôc  ay  leuàla 
vérité  outre  ce  qu'il  dit:qu  a  cefte  iournée  dudit  Montlehery ,  qui  fut  le  mardy 
fixiefme  iour  du  mois  de  Iuillet,l'an  mille  cccc.Ixv.Ledit  Roy  Loys  venat  deçà 
*4  f  ■  Orléans  à  Paris,arriua  haftiuemet  cedit  iour  matin  à  Chartres  foubs  ledit  Môt- 
lehery:&  de  là  fans  foy  rafrefchir  ou  bien  peu,&  fans  attendre  toute  fa  compa- 
gnie(qui  eftoit  pour  gens  à  cheual  la  plus  belle  ôc  mieux  accouftrée  que  iamais 
auoit  efté  veuë  par  auant,pour  autant  de  gens  qu'il  pouoit  auoir)  fe  vint  vaillâ- 
ment  ôc  de  courage  magnanime  frapper  dedans  l'armée  du  Comte  de  Charro- 
lois,&de  fes  Bourgortgnonsren  telle  manière  qu'il  meit  en  fuite  leurs  auantgar- 
des .  Et  à  la  rencôtre  d'iceux  Bourgognons,plufîeurs  occis  ôc  mis  à  mort,&vnc 
grande  quantité  lefquels  furent  prins  prifonniers .  Et  auflî  d'icelle  rencontre  ôc 
defconfiture  furent  incontinent  fèures  nouuelles  dedans  la  cité  de  Paris  :  de  la- 
quelle ville  ifîîrent  aux  champs  plus  de  trente  mille  perfonnes.  Partie  defquels 
fen  allèrent  bien  montez ,  cheuauchans  fur  guet  à  l'efcart  :  ôc  en  allant  trouue- 
rent  partie  defditsBourgongnons,lefqueIs  furent  prins  &defconfits  par  eux:& 

auflî 
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auflî  de  ceux  des  villages  voifins  d'icelle  vilIe,comme  de  Vanves,Ifïî,Seure ,  S. 
Clou,  Arqueil,Surefnes  ôc  autres  lieux.  Et  en  ce  faifant  fut  conquis  ôc  gaigné  vn 
trefgrand  butin  fur  lefdits  Bourgongnons ,  tellement  qu'on  eftimoit  leurs  per- 
tes à  plus  de  deux  cens  mille  efcus  d'or .  Et  après  que  ladidte  auantgarde  des 
Bourgongnons  eut  efté  ainfi  rompue  ôc  defconfîte,  ledit  Roy  Loys  non  cotent 
de  ce:  mais  délirant  toufioursde  perfeuererôc  mettre  à  fin  iceux  Bourgon- 
gnons ,  (ans  fby  refrefchir  ne  prendre  aucun  repos ,  fe  remeit  ôc  entra  vaillam- 
ment dedans  la  bataille  auecques  fa  garde,  ôc  enuiron  quatre  cens  lances  de  la 
compagnie .  Mais  les  bourgongnons  f eftoient  fort  ralliez ,  ôc  auoient preftes 
leurs  artilleries  par  le  moyen  du  Comte  de  S.Pol  qui  moult  grandement  feruit 
Ôc  ayda  ledit  Comte  de  Charrolois  à  cefte  iournée:parquoy  ledit  Roy  fut  fort 
opprelTé  celle  fois ,  ôc  tellement  qu'il  fe  trouua  plufieurs  fois  en  dangicr  de  fa 
perfonnercaril  n'auoit  qu'vnpeu  de  gens  ,  ôc  fans  artillerie,  ôc  aufli  il  eftoit 
toufiours  des  premiers  dedans  la  bataille  meflé  :  mais  pofé  ores  qu'il  euft  pour 
lors  bien  peu  de  gens,il  fe  maintint  toutesfois  moult  vaillamment  ôc  en  grande 
prouëffe .  Et  fut  la  commune  renommée  telle  :  que  fil  euft  eu  d'auantaige  cinq 
cens  archiers  de  pied ,  il  euft  mis  en  telle  mbie&ion  iceux  Bourgongnons ,  que 
iamais  n'euft  efté  mémoire  d'eux  en  aucuns  faits  d'armes. Ledit  Comte  de  Char 
rolois  perdit  icelle  toute  la  garde  :  ôc  auflî  feit  le  Roy  beaucoup  de  la  fîenne.Ec 
fifuticeluy  feigneurde  Charrolois  prins  par  deux  fois  du  noble  Geoffroy  de 
fainct  Belin,ôc  Gilbert  de  GrafTy  :  mais  toutesfois  il  fut  refeoux  .  Et  adoneques 
enuiron  la  nuictles  Efcoçois  prindrentle  Roypourlefoulagencar  il  eftoit 
moult  las  &  affligé,  pource  qu'il  n'auoit  ceflé  de  combattre  ôc  faire  grans  ar- 
mes toute  la  iournée,  fans  boire  ôc  fans  mangenôc  ainfi  le  menèrent  pacifique- 
ment &  fans  bruit  dedans  le  chafteau  dudit  Montlehery .  Et  pource  que  plu- 
sieurs gens  de  l'armée  du  Roy  n'auoient  point  veu  qu'il  euft  efté  ainfi  mené  au- 
dit Montlehery ,  &  qu'on  ne  le  fçauoit  où  trouuer  aucuns  cuidans  qu'il  fut 
mort  ou  prins.  Et  à  cefte  caufe  la  plus  part  de  aucuns  fè  meirent  en  fuite.Et  lors 
monfeigneurle  Comte  du  Maine,  monfèigneur  l'Amiral  de  Montaulban,le 
feigneur  de  la  Barde  ôc  autres  capitaines ,  lefquels  auoient  bien  de  fept  à  nuict 
cens  lances,  fe  retirèrent  prenant  la  fuite  ôc  abandonnèrent  le  Roy  en  cefte  ma- 
nière ,  ôc  ne  frappèrent  oneques  vn  feul  coup  à  ladicle  iournée .  Dont  eft  bien 
notamment  à  fçauoir,que  le  tous  ceux  du  partyde  France  fi  peu  qu'ils  po- 
uoient  eftre  à  cefte  iournée ,  eulTent  efté  auflî  vaillans  ôc  magnanimes,comme 
eftoit  le  defTufdit  Roy  leur  chief,ils  eulTent  euz  vne  perpétuelle  victoire  fur  lef- 
dits Bourgongnons  :  car  la  plus  part  d'eux  en  furent  prins  ôc  defeonfîts:  Ôc  auffi 
furent  aucuns  occis  du  party  du  Roy.  Et  tellement  que  après  que  tout  fut  fait 
on  trouua  au  champ,  où  auoit  efté  la  bataille  tant  d'vne  part  que  d'autre  trois 
mille  ôc  fix  cens  hommes  morts ,  defquels  Dieu  vueille  auoir  les  âmes.  Et  ainfi 
me  tairay  à  tant  de  la  iournée  dudit  Montlehery.  Car  la  refte  peult  plus  ample,- 
ment  eftre  veuë  en  la  chronique  dudit  Enguerrande  Monftrelet:  lequel  tou- 
tesfois f  eftoit  aucunement  teu  de  la  vérité  en  cefte  manière .  I'ay  femblable- 
mentleuàce  propos  :  Queparauant  cefte  dicte  iournée  du  Montlehery,  les 
Bourgongnons  arriuerenten  la  ville  de  faincl;  Denysen  France  le  Vendredy 
cinquiefme  iour  dudit  mois  de  Iuillet,ôc  audit  an  mille  quatre  cens  foixante 
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êz  cinq.  Et  depuis  cuiderent  pafler  au  pont  de  S. Clou  (Ainfi  que  dit  aucune- 
ment ledit  Enguerran)mais  ils  ne  peurent  pour  cefte  fois,tant  trouuerent  bon- 
ne refiftence  des  nobles  &  vaillans  François .  Pourquoy  le  dimenche  prochain 
enfuiuantfeptiefmeiourdudit  Iuillet,  îefdits  Bourgongnons  cuiderent  venir 
faire  aucunes  voulftes  &  allarmes  deuant  la  cité  de  Paris  :  mais  toutesfois  il  eft 
à  fçauoir  qu'ils  n'y  gaignerent  aucune  chofe:  car  il  y  eut  aucûs  d'eux  tuez  &  oc- 
cis de  l'artillerie  eftant  fur  les  murs  de  ladicte  cité  :  dont  les  autres  retournèrent 
haftiuement  au  prédit  lieu  de  S.Denys.  Et  le  lendemain  qui  eftoit  le  lundy  viij. 
iour  du  deflufdit  mois  de  Iuillet,  Iefdits  Bourgongnons  vindrent  de  rechief  de- 
uant la  ville  de  Paris,&  aucunement  auecques  eux  toutes  leurs  artilleries .  Puis 
pour  cautelleôt  fubtilité  auant  qu'ils  fe  demonftraffent  pleinement,ils  enuoye- 
rent  quatre  heraulx  aux  portes ,  &  par  defTus  de  la  porte  de  S.Denys  en  ladide 
cité  de  Pariside  laquelle  eftoient  pour  ce  iour  capitaines  &  commiflaires  mai- 
ftre  Pierre  i'Orfeure,leigneur  d'Ermonneuille,&  maiftre  Iean  de  Pôpaincourt, 
feigneur  de  Cercelles:aufquels  les  heraulx  defTufdits  demandèrent  viures  pour 
leurs  oft.Etaufli  qu'on  leur  donnaftpaffage  par  ladide  ville  de  Paris .  Lefquel- 
les  chofes  ils  demandèrent  par  rigueur  &  auec  menaces.  Etainfî  comme  l'on 
efcoutoitpropofericeux  quatre  heraulx  fur  les  deiTufdides  demandes,  auant 
qu'on  peut  auoirloifir  de  leur  faire  aucune  refponce:  les  defTufdits  Bourgon- 
gnons (  cuidans  aucunement  prendre  improueuz  les  nobles  manans  &  habitas 
de  ladicte  ville  &  cité  de  Paris,&  mefmement  ceux  qui  gardoient  ladi&e  porte 
de  S.Denys)  vindrent  a  groffe  compagnie  de  gés  d'armes  pafferiufques  aS.La- 
dre,&encoresplusauant:cuidansaufligaigner  les  barrières  qui  nouuellemet 
auoicnt  efté  fai&es  es  faulxbourgs,  &  deuant  la  porte  de  ladi&e  ville:  en 
iettantpareux  canons  ,  ferpentines  &  autres  baftons  de  pouldrc  &àfeu,a- 
uecques  trait  de  baftons  inuafîbles  à  main:  mais  iceux  Bourgongnons  furent 
fi  vaillamment  refiftez  &  rebouttez  par  les  notables  feigneurs ,  bourgeois  & 
habitans  dudit  Paris  ,  &  autres  illecques  de  par  ladicte  ville  ,  &  auflï  par 
les  gens  de  Ioachin  Rouhault  &  de  luy  mefmes  :  lequel  fe  vint  trouuer  en 
l'efcarmouche  de  ce  conflicl: ,  qu'il  y  eut  plufîeurs  defdits  Bourgongnons  oc- 
cis &  mis  à  mort ,  ôc  autres  beaucoup  fort  naurez  :  parquoy  Iefdits  Bourgon- 
gnons fè  retournèrent  incontinent  aux  champs  fans  autre  choie  faire:  &  fe 
cuiderent  mettre  en  battaille  deuant  ladicte  ville  &  cité  de  Paris  :  ainfî  comme 
plus  amplement  peut  eftre  veu  de  la  refte  en  la  chronique  dudit  Enguerran,  où 
il  parle  de  cefte  affaire.  Allant  Iefdits  Comtes  de  Charrolois  &  de  fàinft  Pol  au 
Montlehery. 

Cy  après  font  aucunes  histoires ,  gefles  &  merueiUes  aduenues  &  demonjlrêes  es  pais  de 
France  :  &  autres  diuerfes  prouinces  &*  régions  additionnées  &  rédigées  à  la  vé- 
rité en  ce  prejent  volume.  Pource  qu'elles  ont  efté  du  tout  obmifes  &  delaijpes  à  ef- 
crirepar  le  deffufdit  chroniqueur  maiflre  Enguerran  de  Monflrelet.  Et  tant  durant 
le  règne  du  bon  Roy  Charles  vu.  de  ce  nom ,  que  durant  le  temps  &  règne  du  Roy 
Lois  xj.finjils .  i 
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Our  venir  à  recolliger  aucunes  hiftoires,geftes&merueilIesaduc- 
nues  es  pays  de  France, &:  autres  plusieurs  &  diuers  lieux,  &  melme- 
f  ment  par  ordre  de  temps .  A  commencer  au  précèdent  en  l'an  de  no- 
?ftre  falut  éternel  mille  quatre  cens  &  foixante  ou  temps  du  Roy 
Charles  {èptiefme:  auquel  anileftà  fçauoir  pour  commencement  que  les  11- 
uieres  de  Seine  &  de  Marne  furent  moult  grandes  &  excefliues,  tellement  que 
ladi&e  riuierede  Marne  deuint  &  fut  fi  grande  envne  nuict  à  l'enuiron  de 
fàinct  Mor  des  foflez,  qu'elle  creut  comme  de  la  haulteurd'vn  homme,  dont 
elle  feit  plufieurs  grans  dommages  en  diuers  lieux  de  cefte  contrée.  Et  entre  les 
autres  ladicte  riuiere  vint  par  fi  grande  inondacion  en  vn  villaige  nommé 
Claye:  &  meimement  dedans  vn  hoftel  illec  eftant,qui  eft  à  l'Euefque  de 
Meaux,  quelle  démolit  &  emporta  toute  la  mafîonnerie  du  deuant  dudit  ho- 
ftel :ouqueleftoientadoncques  deux  belles  tours  nouuellement  bafties ,  de- 
dans lefquelles  y  auoit  certaines  belles  chambres  bien  accouftréesde  nattes  de 
verrières ,  &  auflî  bien  richement  garnies  de  bons  lifts  &  tapifTerie  :  auecques 
paremens  de  menuferie  &  autres  plufieurs  chofes ,  que  ladicle  riuiere  empor- 
ta en  cefte  grande  crue  &  inondation  des  eaùes .  En  ce  mefrrîes  temps  aduint 
au  pays  de  Normandie ,  que  le  chief  de  l'Egliiede  l'Abbaye  de  Fefcamp  par 
infortune  &  feu  d'auenture,  qui  vint  de  la  partie  de  lamerdeuers  les  marches 
de  Cornouaille ,  &  fe  bouta  au  cloché  d'icelle  Abbaye ,  lequel  fut  tout  ars  & 
bruflé  :  en  telle  manière  que  les  Cloches  eftant  audit  cloché,  furent  toutes  fon- 
dues &  mifes  en  mafle ,  qui  fut  vne  moult  grande  perte  &  pitié  en  ladifte  Ab- 
baye de  Feicamp.  Au  temps  defTufdit  furent  grandes  nouuelles  par  tout  le 
Royaume  de  France  &  en  autres  lieux ,  d'vne  ieune  fille  d'enuiron  l'aage  de 
dixhuicl:  ans  :  laquelle  eftant  en  la  ville  &  cité  du  Mans ,  feit  plufieurs  folies  &c 
grandes  merueilles  :&  difoit  que  le  Diable  la  tourmentoit,  dont  elle  failloit 
en  l'air  :  crioit  &  eleumoit  par  la  bouche,  auecques  plufieurs  autres  chofesdef- 
quelles  merueilleufes  elle  faiioit  &  difoit  en  abulant  &  deceuant  plufieurs  per- 
fonnes ,  qu'ils  ralloientveoirôc  regarder  fes  geftes.Mais  on  trouua  finable- 
ment,que  cen'eftoit  finon  tout  abus  :  &que  cefte  fille  eftoit  feulement  vne 
mefehante  folle ,  laquelle  faifoit  icelles  follies  &  diableries  par  l'enhortement, 
conduicte  &  moyen  de  aucuns  officiers  de  l'Euefque  dudit  lieu  du  Mans  :  lef- 

3uels  la  maintenoient  &  en  faifoit  tout  ce  que  bon  leur  fembloit.Pourquoy 
s  eftimoient  n'en  eftre  aucuns  aduertis  au  moyen  d'icelles  follies,  efquelles  ils 
l'auoicntinduicl:e.  I'ay  trouuéconfequemment  félon  le  prénommé  maiftre 
Robert  Gaguin,  lequel  dit  enuiron  la  fin  de  la  chronique  dudit  Roy  Charles 
vij.  &  en  cefte  mefme  année  mille  quatre  cens  foixante  :  que  après  aucun  ou- 
trage &  iniure  fait  au  Roy  Henry  d'Angleterre ,  par  Richard  Duc  d'Iorth  &  le 
Comte  de  Vvaruich  :  ledit  Duc  d'Iorth  fut  fuiuamment  après  &  de  brief  occis 
&  mis  à  mort,où  lieu  dit  es  plains  de  S.  Albon,par  le  Duc  de  SombrelTet  cqffm 
&  affin  dudit  Roy  Henry,accompagné  d'aucuns  autres  ieunes  feigneurs  fes  pa- 
rens  &  confanguins.  Auflî  comme  aflez  amplement  d'efeript  &c  recite  ledit  de 
Monftrelet  en  fa  précédente  chronique:pourquoy  le  mercredy  troifiefme  iour 
dumoisdeFeurierauditan,  letresvi&orieux  Roy  Charles  vij.  feit  lire  &  pu- 
blier à  Roué  &  autres  plufieurs  lieux  du  Duché  de  Normâdie,  es  lieux  publiqs 
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Ôc  à  Ton  de  trompe  aucunes  certaines  ôc  patentes  lettres  de  par  luy.  Par  lcfquel- 
les  il  mandoit  ôc  declairoit  Ton  plaifir  eftre  tel ,  que  par  tout  ledit  pays  de  Nor- 
mandie^ les  ports  de  mer  d'iceluy  fufTent  laifïez  paifiblement  defcendre  tous 
Anglois  ôc  Anglefches  de  quelque  eftat  qu'ils  fufTent,  ôc  en  tel  habit  que  bon 
leur  fembleroit,  tenans  ôc  adherans  le  party  du  Roy  Henry  d'Angleterre  ôc  de 
la  Royne  aufïi  (a  femme,  fans  aucun  faufconduit  auoir  de  luy.Et  de  là  en  auant 
les  laifler  conuerfer  ôc  demeurer  par  tout  Ton  Royaume .  En  quoy  fut  demon- 
flré  la  grade  courtoifie  Ôc  bénignité  du  prédit  Roy  Charles  feptiefme:car  il  fai- 
foit  donner  Ôc  açquerre  liberté  en  fon  Royaume  de  France ,  Ôc  en  fes  pays  a  ce- 
luy  Roy  Henry  ,lequel  fouuentesfois  luy  auoit  voulu  greuer  ôc  faire  domma- 
v       ge  de  tout  fon  pouoir,  comme  fon  ennemy.   Il  eft  pareillement  à  noter  ôc  fça- 
uoir  que  le  mardy  xxj.iour  du  mois  de  Iuillet ,  ôc  iour  précèdent  de  la  mort  ôc 
*4  l  '  deuot  trémas  du  prédit  Roy  Charles  feptiefmc,  Tan  mille  quatre  cens  foixante 
ôc  vn,  vne  grande  cornette  fut  veûe  trefrefulgente  ôc  pleine  d'vne  grande  Ôc 
reiplendiiTante  clarté,  decourante  en  lair.  Laquelle  félon  aucun  defignoit  ôc  fi- 
gnifioit  la  mort  d'vn  fi  treigrand  ôc  notable  Prince ,  ôc  de  plufieurs  autres  cho- 
ies au  temps  à  venir .  Et  auflî  le  lendemain  qui  eftoit  mercredy  xxij.  iour  dudic 
mois  de  Iuillet ,  ôc  iour  de  fefte  de  la  glorieufe  Marie  Magdaleine ,  mourut  Ôc 
treipafla  en  noftre  feigneur  Iefus-Chrift  iceluy  prénommé  Roy  Charles ,  enui- 
ron  deux  heures  après  midy ,  luy  exiftant  en  la  ville  de  Meun  fur  Yeure.  Si  prie 
deuotement  à  Dieu  qu'au  benoill:  Royaume  des  cieux  puifTe  eftre  fon  ame  en 
repos  :  car  il  auoit  toufiours  vefeu  comme  vn  bien  fage  ôc  vaillant  feigneur  :  ôc 
tellement  qu'il  lailTa  fon  Royaume  bien  vny  ôc  en  bonne  paix,  garny  de  iuftice 
ôc  tranquillité  .De  la  mort  duquel  noble  Prince,  Ôc  de  ion  triomphant  enterre- 
ment en  l'abbaye  de  S.Denys  en  France,  deferit  ôc  recite  bien  amplement  ledit 
Enguerran  de  Monftrelet  en  fi  précédente  chronique.  En  après  parle  ôcd'ef- 
crit  ledit  de  Monftrelet,  comment  le  trefnoble  ôc  victorieux  Roy  Loys  vnzief- 
me  de  ce  nom  ôc  fils  dudit  feu  Charles,  fut  couronné  ôefacré  Roy  de  Fran- 
ce en  la  cité  de  Reims. Et  puis  confequemment  comment  il  feit  fa  première  en- 
trée ôc  ioyeux  aduenement  de  Pvoy  en  la  noble  cité  de  Paris  :  Ôc  des  triomphes 
ôcnoblefles  qui  furent  fai&es  en  celle  cité  auecques  plufieurs  autres  choies, 
comme  il  appert  au  dernier  volume  de  fadicl:e  chronique.  le  trouue  en  vn  au- 
tre chronique  dudit  Roy  Loys ,  fur  ce  qu'a  obmis  Ôc  delaifle  ledit  de  Monftre- 
let:qu'iceluy  Roy  faifànt  fadi&e  entrée  de  triomphe  audit  Paris  le  dernier  iour 
d'Aouft,ôc  l'an  delTufdit,il  palTa  par  defTus  le  pont  aux  châges:fur  lequel  eftoiét 
faits  ôc  demonftrez  plufieurs  beaux  perfonnages,  ôefieftoit  toutcouuertôc 
tendu  par  defTus.  Et  à  l'heure  que  le  Roy  pa(Ta,on  laiiTa  voler  parmy  ledit  pont 
plus  de  deux  cens  douzaines  d'oyfeaux  de  diuerfes  fortes  ôc  manières ,  que  les 
oyfeleurs  de  Paris  lailTerent  aller  à  plain  vol,  commells  font  tenus  de  ce  faire  : 
Po^Lxe  qu'ils  ont  fur  ledit  pont  lieu  ôc  place  ordinaire  à  iour  de  fefte  pour  ven- 
dre ôc  diftribuer  leurs  oy féaux  de  chant ,  ôc  d'autres  manières  ôc  façons ,  ainfî 
qu'il  leur  plaift.  Et  en  tous  les  lieux  de  ladi&e  ville ,  par  où  ledit  nouueau  Roy 
Loys  paiTa  cefte  iournée,eftoit  tout  tendu  ôc  paré  de  tapifTerie  au  long  des  rues 
moult  bien  ôc  honorablement:  ôc  auflî  ledit  Roy  alla  faire  fon  oraifon  à  l'Egli- 
fe  de  noftre  Dame  de  Paris:  ôc  puis  il  retourna  à  foupper  ôc  au  gifte  en  fon  pa- 
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lais~royaI,ainfi  corne  de  couftume  eft  &  qu'il  eft  amplemét  dit  en  ladicle  chro- 
nique. Et  le  lendemain  de  fon  entrée,qui  eftoit  le  premier  iour  de  Septébre  au- 
dit an  mille  cccc.  Ixj.le  prénommé  Roy  deilogea  de  fondit  palais,&  fen  alla  lo- 
ger en  fon  hoftel  des  Tournelles  près  la  baftille  de  S.  Anthoine,là  où  il  leiourna 
depuis  par  aucun  peu  de  temps.  Eftant  doncques  le  Roy  en  fondit  hoftel  des 
Tournelles,il  feit  ôc  ordonna  plusieurs  chofes  touchant  les  befongnes  Ôc  affai- 
res de  fbn  Royaume  de  Frace,&  de  Ces  pays:&  illec  en  ce  lieu  feit  plusieurs  nou 
uelles  ordonnances,^  tellement  qu'il  defappointales  plusgrans  Ôc  principaux 
officiers  de  fondit  Royaume:Côme  le  Chancellier  Iuuenal,Ie  Marefchal,  l'Ad- 
mirable premier  Prefident  de  Parlemét5le  Preuoft  de  Paris  ôc  plufieurs  autres  : 
Et  en  leurs  lieux  meit  &  ordôna  autres  nouueaux  officiers.  Il  defàppointa  auflî 
pareillement  aucuns  Maiftres  des  Requeftes,  Secrétaires,  Conleilliers  &  clercs 
des  Comptes,de  la  Court  de  Parlemét,des  Généraux  des  aydes,  de  la  chabre  du 
trefor,des  Généraux  des  monoyes,  &:  autres.  Et  en  leurs  lieux  furent  aulli  mis, 
eftablis  ôc  inftituez  autres  nouueaux  officiers.  Le  iij  iour  dudit  mois  de  Septé- 
bre oudit  an  mille  cccc.  Ixj.  Le  prénommé  Roy  Loys  auecques  aucuns  nobles 
feigneurs  Ôc  gentils-hommes  de  la  maifon,  foupperent  en  1  'hoftel  ôc  domicilie 
de  maiftre  Guillaume  de  Corbie,Iors  côfeiller  en  faVourt  de  Parlement:  lequel 
iceluy  Roy  feit  ôc  créa  premier  Prefident  de  fes  pays  du  Daulphiné:  Ôc  là  en  ce 
lieu  furent  au  conuiue  plufieurs  notables  damoifelles,&  honeftes  bourgeoiles 
de  ladi£te  ville  &  cité  de  Paris.  Et  en  ce  mefmes  temps  le  Roy  eftat  encores  au- 
dit lieu  de  Paris  feit  plufieurs  honneftes  ôc  bônes  chères  en  diuers  lieux  ôc  ho- 
ftels  de  Paris,&  fe  tourna  moult  pacifique.Et  en  après  il  fe  départit  dudit  Paris, 
ôc  print  honnefte  congé  pour  aller  à  Amboife,ainfi  comme  puis  après  recite  ôc 
deferit  bie  au  long  ledit  Enguerran  de  Monftrelet  en  ladidte  chronique: lequel 
parle  bien  longuement  fur  les  faits  ôc  geftes  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne, 
ôc  pareillement  de  fon  fils  ledit  Comte  de  Charrolois.  En  l'an  mille  cccc.  lxij.  1462.. 
eniuiuant,  ne  furuindrent  pas  grandes  nouuelles  qui  fuffent  gueres  de  memoi- 
re,pour  en  auoir  fait  ou  deferit  aucune  mention  en  chroniques .  Et  quad  au  re- 
gard de  l'année  enfuiuat  mille  cccc.lxiij.  ie  trouue  qu'il  fut  aucune  grande  quâ- 
tité  de  vins  en  plufieurs  pays,&  lefquels  furet  alTez  bons. Puis  de  la  refte  des  au- 
tres chofes  touchant  Princes,  feigneurs  ôc  dames,  ledit  Enguerran  de  Monftre- 
let en  a  aiTez  amplement  traicté  ôc  deferit  :  ainfï  qu'il  peut  eftre  veu  ôc  leu  au 
troifiefme  Ôc  dernier  voulume  de  fadi&e  chronique,&  en  ce  mefmes  an . 

Comment  le  Roy  Lois  'vint  k  Paris ,  &  puis  il  j'en  alla  en  Picardie:  &  de  là  retourna  1 
Rouen:  &>  comment  le  bajlard  de  Rubempré fut prins  es  marches  de  Hollande:  puis 
alla  ledit  Roy  à  Tours  &  autres  lieux,  e>»  vint  à  Poitiers,  où  ceux  de  Paris  luy  en- 
noyèrent  ambaffadeurs pour  aucunes  francbifesfemblablement  vint  audit  Roy  vne 
ambajfade  du  Duc  de  Bretaigne,qu'ils  emmenèrent  le  Duc  de  Berry  :  &  de  la  mort 
du  Duc  et  Orléans  :&  comment  le  Duc  de  Bourbon  feit  guerre  audit  Roy  Lois  :  & 
autres  plufieurs  chofes  faibles  &  aduenues  en  Van  mille  cccc.  Ixiiij.  Toutes  lefquelles 
chofes  ont  efléobmifes  &  délai /fées  es  Chroniques  dudit  de  Monfirelet:&  au  fi  d'au- 
cuns  faits  &  de  la  mort  du  bon  Pape  Pie  deuxiefme,  e>  du  Pape  Paul  deuxiefme , 
outre  ce  que  dit  ledit  chroniqueur . 
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14(54.  $|StefÉtf  N  1  an  mille  quatre  cens  lxiiij.  vn  iour  de  mardy  xv.  de  May  le  Roy 

Loys  vint  &  arriua  en  fa  ville  &  cité  de  Paris,qui  venoit  de  Nogent- 
le  Roy:auquel  lieu  la  Royne  auoit  efté  deliurée  dvne  belle  fille .  Ec 
ce  iour  ledit  Roy  fouppa  à  Paris  en  l'hoftel  de  maiftre  Charles  d'Or- 
gemont  feigncur  de  Mery .  Et  puis  quand  il  eut  traicté  d  aucunes  fes  affaires  :  il 
ie  partit  audit  mois  de  May  de  ladi&e  ville  de  Paris,  pour  aller  es  marches  &  li- 
mites de  Picardie,cuidat  illec  trouuer  les  ambafîadeurs  du  Roy  Edouard  d'An- 
gleterre j  pource  qu'on  luy  auoit  dit  qu'ils  deuoient  venir  par  deuers  luy  :  mais 
toutesfois  ils  n'y  vindrent  point  :  ôc  à  cefte  caufe  ledit  Roy  Loys  fe  partit  dudit 
pays  de  Picardie,pour  aller  à  Rouen  &  autres  lieux  de  Normandie.  Aduint  en 
cetempsquVnbalenierfutprinsfurmerés  marches  de  Hollande:  dedans  le- 
quel Balenier  eftoit  auecques  autres  vn  nommé  le  Baftard  de  Rubempré ,  lef- 
quels  furent  tous  prins  prisonniers  par  aucunes  nauires  de  Flandres .  Puis  après 
cefte-dicte  prinfe,plufîeurs  Picards  &  Flamans  dirent  &  publièrent  que  le  Roy 
Loys  auoit  ainfi  enuoy  é  ledit  Baftard ,  &  les  autres  pour  prendre  prilonnier  le 
Comte  de  Charrolois  dont  toutesfois  il  n'eftoit  riens .   En  ce  mefmes  temps  le 
partit  le  Roy  dudit  pays  de  Normandie ,  pour  retourner  audit  lieu  de  Nogent- 
le  Roy. Et  puis  fen  alla  à  Tours,à  Chinon,&:  iufques  à  Poi£tiers:auqueI  lieu  al- 
la &  fut  par  deuers  luy  vne  ambalTade  de  Paris ,  pour  luy  requérir  &  impetrer 
aucunes  franchifes  pour  ladidte  ville:  dont  riens  ou  que  peu  ne  leur  accorda,fi- 
non  que  l'impoimô  foraine  n  auroit  plus  cours  en  ladide  ville,  qui  n'eftoit  pas 
vne  grande  chofe:mais  encores  n'en  iouïrent  ils  point,nonobftant  la  donation: 
pource  que  les  gens  des  Comtes  aufquels  leurs  lettres  faddrefîbiét  ne  leur  vou 
lurent  donner  fur  icelle  expédition.  Et  pareillement  enuiron  le  commencemét 
du  mois  de  Mars  en  l'an  deiTufdict,  furent  les  ambafîadeurs  du  Duc  de  Bretai- 
gne audit  lieu  de  Poictiers  par  deuers  le  Roy:  lequel  les  ouïtexpofer  aucuns 
leurs  articles  touchant  le  fait  dudit  Roy,&  d'iceluy  Duc:  lefquels  articles  ou  la 
plus  part  furent  par  le  Roy  accordez. Et  en  accordant  iceux  articles,lefdits  am- 
balTadeurs  promeirent  de  faire  venir  ledit  Duc  de  Bretaigne  audit  Poictiers  ou 
ailleurs  ou  bon  plaifîr  du  Roy,  pour  confermer  &  entretenir  iceux  articles  ac- 
cordez par  iceluy  Roy.  Et  à  tant  fe  départirent  les  ambafTadeurs  prenant  hum- 
ble congé  du  Roy  .Puis  à  leur  départ  faignirent  retourner  audit  pays  de  Brctai- 
gne,mais  ils  feirent  tout  le  contraire:car  ils  partirent  dudit  Poicîiers  vn  iour  de 
famedy,Ôc  ne  feirent  que  quatre  lieues  :  &  illec  demourerent  iufques  au  lundy 
enfuiuant ,  que  monfeigneur  Charles  le  Duc  de  Berry  frerc  du  Roy  Loys  par- 
tit fecrettement  dudit  lieu  de  Poicliers  abfent  ledit  Roy,&  vint  iufques  aufdits 
ambalTadcurs ,  qui  le  recueillirét  &  le  menèrent  audit  pays  de  Bretaigne  à  bien 
grand  hafte  &  diligemment,doubtans  que  le  Roy  ne  le  (ceut,affin  qu'ils  ne  fut 
lent  fuiuis. Comme  de  la  refte  parle  aucunement  ledit  chroniqueur  Enguerran 
au  chapitre  faifant  mention  du  Duc  de  Berry.  Apres  ledit  dcpartemét  du  Duc 
de  Berry,ainfî  que  dit  eft:&que  plufieurs  particuliers  allèrent  après  luy  au  pays 
de  Bretaigne,  monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  le  départit  auflî  dudit  lieu  de  Poi- 
tiers. Et  vn  peu  après  luy  furuint  vne  maladie  à  Chafteleraut,laquelle  le  greua 
en  telle  manière  qu'il  mourut  &  trefpaffaen  noftre  feigneurlefus-Chrift,  & 
puis  il  fut  fepulturé  en  l'Eglife  de  S.  Sauueur  au  chafteau  de  Blois .  Et  tantoft 
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après  le  Duc  de  Bourbon  feit  &  porta  aucune  guerre  au  Roy  &  à  fès  pays ,  en 
telle  manière  qu'il  print  toutes  les  finances  eftant  pour  lors  au  pays  de  Bourbô- 
nois:lefquellesappartenoientau*Roy.  Ledit  Duc  de  Bourbon  feit  femblable- 
ment  prendre  &  arrefter  le  feigneur  de  CrufTol,lequel  eftoit  bon  &  loyal  fami- 
lier du  Roy:  pource  qu'il  paflbit  lors  par  les  pays  du  prédit  Duc  auecques  (a 
femme,  &  plufieurs  de  fès  biens:  Tous  lefquels  furet  arreftez  en  la  ville  de  Cof- 
ne  en  Bourbonnois.  Vn  peu  après  auflî  pareillement  furent  prins ,  &  arreftez 
prifonniers  en  la  ville  de  Molins  audit  Bourbonnois,  le  feigneur  de  Trainel  par 
auant  Chancellier  de  France,  &  maiftre  Pierre  d'Oriolle  General  des  finances 
du  Roydefquels  furent  longuement  détenus  &  arreftez  en  ladicte  ville  de  Mo- 
lins .  Puis  confèquemment  furent  deliurez  par  iceluy  Duc  &  retournèrent  au- 
dit Roy  Loys.  Le  mercredy  xv.iour  du  mois  de  Mars,meflîre  Charles  de  Me- 
leun  lieutenant  du  Roy,maiftre  lean  Baluèeleu  Euefque  d'Eureux ,  &  maiftre 
Iean  le  Preuoft  notaire  &  fècretaire  du  Roy ,  vindrent  &  arriuerent  à  Paris  en 
l'hoftel  de  la  ville ,  où  illec  fut  fait  lecture  d'aucuns  articles  dont  le  Roy  leur  a- 
uoit  donné  charge.Et  après  ladicle  lecture  ainfi  faicte  (entendu  le  bon  vouloir 
du  Roy)  furent  fai&es  en  l'hoftel  de  ladicle  ville  plufieurs  belles  ordonnances 
pour  la  tuition ,  garde  &  feurté  d'icelle  ville  de  Paris  :  comme  de  faire  trefbon 
guet,mettre  &  affeoir  gardes  en  aucunes  portes  d'icelle ,  &  les  autres  fermer  & 
murer:&  auflî  mettre  &  apprefter  les  chaines  de  fer  des  rues  de  Iadicle  ville  de 
Paris  en  trefbon  eftat,  pour  feruir  quand  meftier  feroit .  Et  fèmblablement  fu- 
rent ordonnées  plufieurs  autres  chofes,  qui  longues  feroient  àefcrire  queie 
pafie  pour  brefueté.  Enuiron  ce  temps  furent  prins  par  inuentoire,&  mis  en  la 
main  du  Roy  tous  &  chacun  les  biens  de  Pierre  Morin  trouuez  &  eftans  à  Pa- 
ris, pource  que  ledit  Morin  qui  eftoit  pour  lors  treforierdu  DucdeBerry,te- 
noit  pour  ledit  feigneur  contre  le  Roy  la  ville  &  la  tour  de  Bourges .  Et  à  cefte 
caufe  le  Roy  dona  encores  l'office  de  huiffier  du  trefbr  qui  eftoit  au  prédit  Mo- 
iin,à  vn  nommé  laques  Tefte-clere.  Confequemment  Anthoine  de  Chaban- 
nés  Comte  de  Dampmartin,lequel  feftoit  efchappé  de  la  baftille  de  S.  Anthoi- 
ne audit  Paris,  là  où  il  eftoit  prifonnier  (  comme  a  dit  ledit  Enguerran  )  trouua 
façon  &  moyen  de  prendre  &  auoir  fur  Geoffroy  Cueur  fils  de  feu  laques 
Cueur,les  places  de  fainct  Forgeul  &  S.Maurice,où  il  print  &  faifit  ledit  Geo£ 
froy  comme  fon  prifonnier.  Et  auecques  auflî  print  tous  les  biens  qu'il  auoit  en 
chacun  defdits  lieux .  Et  après  ces  chofes  le  Roy  Loys  adrefla  fon  chemin  de- 
uers  Angiers  &  le  pont  de  Sée ,  pour  fçauoir  le  vouloir  de  ceux  lefquels  ainfi  à 
fon  delceu  f  eftoient  iniquement  partis  &  abfentez  de  luy,pour  aller  au  pays  de 
Bretaigne  auecques  fondit  frère  leDucdeBerry.  Et  pour  ce  faire  auoit  ledit 
Roy  Loys  en  fa  compagnie  le  Roy  de  Cecille ,  Duc  d'Anjou ,  &  le  Comte  du 
Maine,&  fi  le  fuiuoient  plufieurs  gens  de  guerre  de  fon  Royaume  en  fi  grand 
nombre,qu'on  les  eftimoit  eftre  de  vingt  à  trente  mille  tous  bons  combattans . 
Et  après  que  ledit  Roy  Loys  eut  ainfi  efté  illec  vne  efpace  de  temps,  voyat  qu'il 
n'y  auoit  pas  aucuns  grans  affaires ,  il  f  en  alla  &  tira  au  pays  de  Berry  deuers  It 
fouldum  Viarron,le  Bourg-de-Dieux  &  autres  places  enuiron .  Et  mena  auec- 
ques luy  vne  grande  quantité  de  fes  gens  de  guerre,&  de  fon  artillerie. Et  adoc- 
ques  il  laiffa  lefdits  Roy  s  de  Cecille  &  Comte  du  Maine  frères  &  fes  oncles  de    ' 
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par  fa  mere,aueques  vne  grofle  copagnie  de ges  d'armes,  pour  garder&  dépen- 
dre q  lefdits  Ducs  de  Bretaigne&  de  Berry  n  entraflent  en  Normandie,ne  es  au- 
tres lieux  de  fon  Royaume  pour  le  dômager.  Et  quad  le  Roy  Loys  de  Frâce  fut 
ainfi  arriué  au  pays  de  Berry,il  feiourna  illec  aucû  peu  de  teps:&  puis  il  fe  partit 
pour  aller  au  pays  de  Bourbonois,&ne  voulut  aller  en  la  ville  de  Bourges,pour 
ce  qu'il  y  auoit  dedas  grade  garnifon  de  gens  d'armes:defquels  eftoit  côducteur 
&  capitaine  le  Baftard  de  Bourbon  pour  ledit  feignr  de  Berry.En  celle  mefmes 
année  mille  cccc.  lxiiij.le  xiiij.ou  xv.iour  du  mois  d'Aouft,mourut  &  treipafTa 
le  bo  Pape  Pie  deuxieime  de  ce  nom,ainfi  corne  a  d'efcrit  ledit  chroniqueur  de 
Monftrelet:  fur  quoy  eft  en  outre  à  fçauoir,qu'iceluy  Pape  Piedeuxiefme,  eleu 
l'an  de  noftre  feigneur  mille  cccc.  cinquante  huicl: ,  fut  par  auant  appelle  ALnéc 
Siluius  de  la  cité  de  Siene,homme  éloquent, grâd  Orateur  &  Poète  lauré ,  am- 
bafladeur.ôc  fecretaire  du  grand  Empereur  Sigifmond,  lequel  auoit  efcrit  vn 
notable  trai&é au  Concile  de  Balle  pour  l'au&orité  d'iceluy  Concile,  auecques 
plufieurs  beaux  liures  &  de bone  do&rine  qu'il  a  compofez.  Il  canoniza  S.Ka- 
therine dudit  Siene  de  l'ordre  des  frères  Prefcheurs:  en  l'an  mille  cccc.  foixante 
&  vn ,  il  manda  &  refait  en  autres  certaines  belles  epiftres  latines  à  plufieurs 
Princes  chreftiens ,  pour  faire  paffage  &  croifée  contre  les  Turcs  de  infîdelles . 
Ainfi  que  notamment  appert  au  liure  de  fes  epiftoles  :  &  tellement  qu'il  eut  a- 
uecquesluy  plufieurs  defdits  Princes  &  feigneurs  chreftiens  de  diuerspays, 
auecques  vn  grand  oft  &  exercite  de  v  aillas  gens  d'armes:  &c  fi  furent  mis  gran- 
de quantité  de  galées,naùes  &  nauires  fur  mer  bien  equippées  de  gens  de  guer- 
re,artillerie  &  ce  qu'il  conuenoit:  dont  plufieurs  ainfi  aftemblez  paruindrent 
auecques  ledit  Pape  Pie  iufques  en  la  Marche  d'Ancone  .  Auquel  lieu  venoit  à 
luy  le  Roy  d'Hongrie,auecques  vn  trefgrâd  &  puiflànt  exercite  terreftre.  Mais 
après  toutes  telles  bonnes  &  deuotes  dilpofitions  &  (alutaires  entreprinles ,  ce 
bon  Pape  Pie  mourut  &  treipafTa  en  ladi&e  Marche  d'Ancone  l'an  &  iour  cy 
deflus  efcrit,  Dieu  le  reçoiueen  Paradis .  Ceftan  deflufdit  mille  quatre  cens 
foixâte  quatre ,  fut  eleu  Pape  Paul  deuxîefme  fuccefleur  dudit  Pape  Pie:  lequel 
Paul  fut  Vénitien.  Et  approuua  incontinent  la  célébration  de  la  fefte  de  jadicte 
glorieufe  vierge  Katherine  de  Siene .  Il  ayma  iuftice  &:  eut  defir  d  amafler  ri- 
cheiTes,parquoy  il  commença  de  faire  conftruireôc  ediffiervn  grand  Palais  de 
cofté  l'Eglife  de  S.  Marc  à  Romme . 

Comment  le  Roy  Lois  fut  au  pais  de  Bourbonnok ,  là  où  ilprint  aucunes  villes  &*  cha- 
meaux :  &  <X  aucunes  nouueUes  O*  merueilles  en  la  cité  de  Paris  &  ailleurs  :  0* 
comment  ledit  Roy  meit  le  Jiege  deuant  la  ville  de  Rionau  fais  d'Auuergne:  & 
aufii  plufieurs  autres  cbojes  aduenues  en  îan  mille  quatre  cens  foixante  cinq^obmi- 
fès  &  delaijfiées  par  ledit  de  Monslrelet  iufques  à  la  guerre  du  Montlehery . 

Près  dôques  toutes  icelles  choies,  le  Roy  Loys  fut  au  pays  de  Bour- 
bonnois:  Auquel  lieu  enuiron  le  iour  de  l'Afcenfion  de  noftre  Sei- 
gneur,l'an  mille  quatre  cens  foixante  cinq,fut  prinfe  d'affault  la  ville 
ôcchafteaudeS.AmandLalier:  &  peu  de  temps  après  luy  fut  ren- 
due la  ville  &  chafteau  de  Molucon  par  composition:  dedans  laquelle  eftoient 
laques  de  Bourbon  &  trentecinq  laces,  qui  fen  allèrent  eux  &  leurs  bies  iaufs. 
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Et  iurerent  que  iamais  ne  f'armeroient  contre  ledit  Roy.  Enuiron  ce  temps  ar- 
nuerent  à  Paris  le  Chancellier  Trainel ,  maiftre  Eftienne  cheualier,  Nicolas  de 
Louuiers.rnaiftre  Iean  des  Moulins.  Par  Iefquels  le  Roy  efcriuoit  a  fes  bôs  ma- 
nans  &  habitans  de  Paris,  en  les  merciant  de  leurs  bons  vouloirs  &loyautez: 
les  priant  &:  exhortant  auffi  de  rechief  du  bien  en  mieux  côtinuer.  Et  par  iceux 
leur  madoit  qu'il  leur  enuoyeroit  la  Royne  fa  femme ,  pour  accoucher  de  Ten- 
fant  dont  elle  eftoit  enceinte  audit  lieu  de  Paris ,  comme  en  la  ville  du  monde 
que  plus  il  aymoit.  Le  ieudy  penultime  iour  du  mois  de  May  audit  an  mille 
cccc.foixate  cinq,  aduint  qu'à  vn  moulin  qui  eft  par  de  la  Moret  en  Gaftinois , 
nommé  le  Moulin  BafTet.  Et  vne  hoftellerie  illec  eftant ,  fe  vindrent  loger  Iean 
de  la  Hure  marchant  de  la  ville  de  Sens ,  vn  lien  nepueu  &  autres  en  fa  compa- 
gnie. Et  en  ladicte  hoftellerie  enuiron  minuic'r,  vindrét  enuiron  de  tréte  à  qua- 
rante hommes  à  cheual  tous  en  armesdefquels  eftoient  venus  defdits  S.  Mauri- 
ce &  S.ForgeuI .  Et  de  cefte  hoftellerie  menèrent  prifonniers  efdits  lieux  ledit 
Iean  de  la  Hure,  &  ceux  de  fadidte  compagnie,  enfemble  tous  leurs  biens  & 
bagues  qu'ils  pouoient  auoir  auec  eux  .  Etle  ieudy  fixiefme  iour  de  Iuing  au- 
dit an  mille  quatre  cens  foixante  cinq,aduint  à  Paris  en  la  rue  S.Denys ,  deuant 
la  barbe  d'or,  qu'vn  ancien  homme  bonnetier  nommé  Iean  Marceau  fe  pendit 
&  eftrangla  en  fa  maifon,&  fut  le  corps  trouué  mort.Si  fut  defpédu  &  apporté 
au  chaftellet  dudit  Paris ,  pour  illecques  eftre  vifîté .  Et  après  ladicte  vifîtation 
£ai&e,fut  enuoyé  &  porté  pendre  ledit  corps  au  gibet  de  Paris.  Et  en  ce  mefmes 
iour  eut  vn  laboureur  demourat  à  Clignencourt ,  nommé  Iean  Petit  qui  coup- 
pa  la  gorge  à  fa  femme .  En  ce  mefme  teps  le  Baftard  &  le  Marefchal  de  Bour- 
gongne,prindrent  les  villes  de  Roye  &  Montdidier,  ainfî  que  dit  Monftrelet. 
Le  dimenche  enfuiuant  neufïefme  iour  dudit  mois  de  Iuing ,  fut  faicte  à  Paris 
vne  moult  belle  &  notable  proceffion  generalle:  En  laquelle  furent  portées  les 
chafTes  du  benoift  S.Marcel  &  de  madame  fàincte  Geneuiefue  glorieufe  vier- 
ge, auecques  plufîeurs  autres  fainctes  reliques  dediuerfes  Eglifes  :  lefquelles 
proceffions  vindrent  deuotement  par  belle  ordonnance  en  la  grande  Eglife  de 
noftre  Dame  audit  Paris,  où  illecques  fut  dicte  &  célébrée  vne  haulte  mefTe  de 
la  glorieufe  vierge  Marie.  Et  prefc  ha  au  peuple  vn  nommé  maiftre  Iean  de  l'O- 
liue  Docteur  en  Théologie,  lequel  declaira  ladicte  alTemblée  &  proceflîo  eftre 
faicte  pour  la  fanté  &  bonne  profperité  du  Roy ,  &  auffi  de  la  Royne  fa  femme 
&  du  fruict  qui  eftoit  en  elle.  Et  femblablement  pour  la  paix  &  bonne  vnion  e- 
ftre  mife  entre  le  Roy  &  les  autres  Princes,&  pour  tous  les  biens  defTus  terre . 
Audit  an  mille  quatre  cens  foixante  &  cinq ,  le  Roy  eftant  en  Bourbonnois  fe 
tiraàS.Pourfain:  Auquel  lieu  la  DuchefTe  dudit  Bourbonnois  &  dAuuergne 
fafœur,  fen  alla  pour  parlera  luy  comme  marrie  &  defplaifànte  du  difeord 
qu'elle  veoit  entre  iceluy  Roy,fon  frere&  le  Duc  de  Bourbô  fon  mary:&  pour 
y  cuider  trouuer  aucun  bon  moyen, ce  qui  ne  fe  peut  fairelors.  Et  ce  temps  pé- 
dant ledit  Duc  de  Bourbon  partit  &  iftît  deMolins,  &  alIaiufquesàRionau 
pays  dAuuergne.  En  ce  temps  fut  ordonné  en  l'hoftel  de  la  ville  de  Paris  que 
les  portes  de  S.Martin,Montmartre,  le  Temple,  S.Germain  des  prez,  S. Victor 
&  S.  Michel  feroient  murées  &  les  ponts  leuez,&  qu'on  feroit  le  guet  de  nuict 
defTus  les  murs  d'icelle  ville .  En  ce  mefme  temps  fut  enuoyé  mettre  le  fîege 
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deuât  S.Maurice,pour  lors  tenu  ôc  occupé  par  l'adueu  dudit  Comte  de  Damp- 
martin.  Et  furent  à  tenir  iceluy  fiege  le  Baillif  de  Sens  nommé  meflire  Charles 
de  Meleun,ôc  plufieurs  gens  de  commune  auec  luy.  Et  encores  y  fut  de  rechief 
enuoyé  Anthoine  Baillif  de  Meleun ,  lequel  mena  auec  luy  aucuns  archiers  ôc 
arbaleftriers  de  ladi&e  ville  de  Paris.  Il  aduint  en  Tan  delTufdit ,  qu'vn  nommé 
maiftre  Loys  de  Tillieres  notaire  ôc  fecretaire  du  Roy,  treforier  deCarcat 
fonne  Ôc  grenetier  deSéelles  en  Berry,  qui  eftoit  feruiteur  de  meflîre  Anthoine 
de  Chafteau-neuf ,  feigneur  du  Lau,fut  tué  par  infortune  ôc  grand  accidet  d  'vn 
archier  qui  efprouuoit  vn  arc,duquelil  droit  vne  flefche  contre  vn  huis ,  qui  e- 
ftoit  deuant  luy,  qu'à  l'heure  ledit  maiftre  Loys  ouuroitpouriflîr  dehors  la 
maifon  dont  luy  vint  palTer  la  flefche  tout  au  trauers  du  corps .  Et  incontinent 
ledit  maiftre  Loys  falla  ietter  deflus  vne  couchette  eftant  en  la  chambre ,  là  où 
tantoft  après  il  mourut  ôc  rendit  fon  ame  à  Dieu .  Et  le  iour  de  S.  Iean  Baptiftç 
vingtquatriefme  iour  de  Iuing  :  aucuns  qui  fe  baignoient  à  leur  plaifir  en  la  ri- 
uiere  de  Seine,par  infortune  fe  noyèrent  Et  pour  cefte  caufe  de  ce  il  fut  crié  par 
les  carrefourgs  de  Paris,que  de  là  en  auant  ne  fut  aucû  fi  hardy  de  foy  plus  bai- 
gner en  ladidte  riuiere,Ôc  que  chacun  tint  par  iour  deuât  Ion  huis,  vn  feau  plain 
d'eaùe  fur  peine  de  prifon  Ôc  de  foixante  fols  parifis  d'amende.  Le  lendemain 
vingtcinquiefme  iour  dudit  mois  de  Iuing ,  fut  ordonné  en  ladi&e  ville  de  Pa- 
ris ,  que  toutes  les  chaifnes  de  fer  des  rues  de  ladi&e  ville  feroient  abbatues ,  & 
laiflees  gefir  fur  la  terre  es  lieux  où  elles  font  ordonnées:  ôc  regarder  où  il  y  au- 
roit  faute  pour  les  amender ,  ôc  y  pourueoir  à  les  trouuer  toutes  preftes  quand 
befoing  en  feroit  :  ce  qui  fut  fait.  Et  en  outre  fut  aufli  enioincT:  ôc  ordonné  à  vn 
chacun  de  ladi&e  ville  qu'ils  farmaflent,ôc  eulTent  proùifiô  cTarmeures  chacun 
félon  fon  eftat  pour  la  garde  de  ladi&e  ville:  Ôc  pour  eftre  tous  prefts,  quâd  me- 
ftier  en  (eroit.-Laquelle  chofe  fut  ainfi  faidle  par  cedulles  enuoyées  de  par  ladi- 
14^5.  &e  vi"e  ^  vn  chacun  en  particulier.  Audit  temps  mille  quatre  cens  foixante  Ôc 
cinq  tous  Bourgongnons,Picards,  ôc  autres  nations  de  PobeïfTance  ôc  fbubs  la 
conduire  du  Comte  de  Charrolois  fils  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne,mar- 
cherent  tant  en  France  par  leur  outrage  ôc  ambition ,  qu'ils  vindrent  ôc  arrié- 
rent iufques  à  Pont-laincl;e-Maxence,qu'ils  trouuerêt  moyen  dauoir:ôc  qu'vn 
nommé  Mardré  capitaine  pour  maiftre  Pierre  l'Orfeure,  feigneur  d'Ermonne- 
uille,leur  bailla  par  copofition  ôc  arget  qu'il  print  dudit  Comte  de  Charrolois. 
Parquoy  de  là  en  auât  entrerét  en  l'Ifle  de  France  faignant  eftre  pour  le  bien  pu- 
blic, ce  que  toutesfois  n  eftoit  pas.  Ils  vindrent  à  S.  Denys  deuant  Paris  ôc  de  là 
à  Montlehery,où  fut  faide  vne  grande  bataille:ainfi  comme  amplement  eferit 
ledit  chroniqueur  maiftre  Enguerran  de  Monftrelet.  Et  comme  i'ay  aufli  défia 
additionné  Ôc  recapitule  à  la  vérité  au  premier  chapitre  de  ce  prefent  mon  petit 
euure:parquoy  ie  delaifle  la  refte  de  toute  cefte  guerre  Ôc  bataille  rengée ,  à  re- 
quérir es  chapitres  de  ceft  affaire  au  dernier  voulume  des  chroniques  dudit 
chroniqueur.  Or  eft  notamment  à  fçauoir  qu'au  commencement  de  ces  cho- 
fes,le  Roy  Loys  qui  eftoit  adoneques  au  pays  de  Bourbonnois ,  alla  mettre  le 
fiege  deuant  la  ville  de  Rion  au  pays  d'Auuergne  :  Dedans  laquelle  eftoient  le 
Duc  de  Bourbon,Ie  Duc  de  Nemours,le  Comte  d'Armignac,  le  feigneur  d'Al- 
lebret  Ôc  autres.  Et  auoit  ledit  Roy  deuant  ladicle  ville  vne  moult  belle  ôc  no* 
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ble  armée,autant  qu'oncques  fut  guef  es  vciie ,  car  il  auoit  plufieurs  vaillans  &: 
notables  gens  de  guerre  iufques  outre  le  nombre  de  xxiiij.  mille  hommes  corn 
battans.  Et  après  que  ledit  fiege  eut  efté  ainfi  mis  deuant  ladicte  ville  de  Rion: 
Voyant  à  Paris  que  lefdits  Bourgongnos  approchoiét  de  ladi&e  ville:il  fut  or- 
donné &  eftably  en  icelle  ville  de  Paris  vn  grand  guet  de  cheual,  qui  alloit  tou- 
tes les  nuicts  felô  les  murs  &  en  ladicte  ville,  depuis  l'heure  de  minuicl;  iufques 
au  iour  apparent. Pour  la  conduicle  duquel  guet,  y  auoit  capitaines  a  ce  ordon- 
nez de  gens  de  renom  par  icelle  ville  &  par  chacune  nuict.  Le  lundy  deuxief- 
me  iour  de  Iuillet  audit  an  mille  quatre  cens  foixante  &  cinq ,  maiftre  Iean  Ba- 
luè'Euefqued'Eureuxfeit  le  guet  de  nuictparmy  la  ville  de  Paris:  Et  mena  a- 
uecques  luy  la  compagnie  dudit  Ioachin  Rouhault  auecques  clairons&  trom- 
pettes^ autres  inftrumens  lonnans  par  les  rues ,  &  félon  les  murs  d'icelle  ville: 
cequin'eftoitaccouftumé  de  faire  à  gens  de  guet,  &mefmement  en  iceluy 
temps.  Et  le  mercredy  enfuiuant  quatriefme  iour  dudit  mois  de  Iuillet  en  Tan 
dellufdit  :  le  Roy  Loys  eftant  deuant  ladicte  ville  de  Rion ,  manda  &  refcriuit 
vnes  lettres  à  meflïre  Charles  de  Meleun  ion  lieutenant  audit  Paris.Semblable- 
ment  audit  Ioachin ,  &  aufdits  habitans  de  Paris  par  fire  Charles  de  Charlay 
fbn  cheualier  du  guet  audit  lieu  de  Paris  :  Par  lefquelles  lettres  le  Roy  mercioit 
trefahSe&u  eu  femcnt  lefdits  habitans  de  Paris  de  leurs  bonnes  loyautez  enuers 
luy,en  les  priant  &  exhortant  de  toujours  y  continuer  &  perfèuerer,  pour  le 
grand  bien  de  fon  Royaume.  Et  que  dedans  quinze  iours  enfuiuans  luy  & 
toute  (on  armée  feroient  à  Paris .  Etauffi  il  leur  mandoit  de  bouche  par  ledit 
de  Charlay  certain  accord ,  qu'il  auoit  fait  auecques  lefdits  Ducs  de  Bourbon 
Ôc  Nemours, &  les  fires  d'Armignac  &  d'Albreth .  Et  comment  en  faifànt  ledit 
accord  chacun  d'eux  auoit  promis  au  Roy  de  bien  loyaumét  le  feruir,&  de  vi- 
ure  &  mourir  pour  luy.  Et  par  lefdits  appoinctemens  iceux  feigneurs  de  Bour- 
bon &  autres  de/Tus  nommez,  promettoientde  faire  tout  deuoir:  &  de  faire 
trai&er  la  paix  audit  Roy  par  les  autres  feigneurs  auecques  eux  alliez  contre 
luy  .Et  que  pour  ce  faire ,  feroient  enuoyez  de  par  lefdits  quatre  feigneurs,  cer- 
tains ambafTadeurs  deuers  le  Roy  à  Paris ,  dedans  le  iour  &  fefte  de  l'AiIum- 
ption  noftre  Dame  en  la  my- Aouft  prochain  enfuiuant ,  pour  trai&er  de  ladi- 
cte  paix .  Et  ou  cas  que  lefdits  autres  feigneurs  auecques  eux  alliez  contre  luy 
ne  voudroient  entendre  à  icelle  paix  :  Ils  promeirent  &  iurerent  à  certes ,  que 
dorefnauantàiamaisilsne  farmeroient  contre  ledit  Roy  :  Et  qu'ils  viuroient 
&  mourroient  pour  luy  &  pour  deffendre  fon  Royaume .  Et  fut  tout  ce  que 
dit  eft,ainfi  promis  par  les  defTufdits  quatre  feigneurs  au  lieu  de  Moyfîîat  près 
dudit  Rion.  Et  pour  plus  amples  &  feures  promefTes,ils  f  obligeret  es  mains  de 
deux  notaires  Apoftoliques,voulans  &  accordans  eftre  incotinent  excommu- 
niez ,  fe  par  eux  ou  1  vn  d'eux  eftoit  aucunement  fait  le  contraire.  Et  pour  les 
nouuelles  defïufdicl:es,fut  ordonné  ôc  délibéré  audit  Paris,que  le  vendredy  en- 
fuiuant feroient  pour  ce  fai&es  procefïîons  generalles  en  l'Eglife  de  S. Katheri- 
ne du  Val  des  efcolliers  audit  Paris.Laquelle  proceffion  y  fut  faicte  deuotemét 
moult  honnefte  &  trefTolennelle.  Et  y  prefcha  cedit  iour  maiftre  Iean  Pain-&- 
Chair  Docteur  en  Théologie.  Et  le  mercredy  enfuiuant  xj .  iour  dudit  mois  de 
Iuillet  audit  an  mille  cccc.  foixante  cinq ,  fut  publié  &  fait  fçauoir  par  les  quar- 
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refourgs  de  ladi&e  ville  de  Paris:  qu'en  chacun  hoftel  d'icelle  ville  y  eut  vne 
lanterne  Ôc  vne  chandelle  aidante  dedans  durant  la  nuicl: .  Et  que  chacun  mef- 
nage  qui  auroit  aucun  chien  quel  qu'il  fu  ^l'enferma  fl:  dedans  fa  maifon:le  tout 
fur  peine  de  la  hart.  Le  vendredy  prochain  enfuiuant,la  compagnie,  ou  la  plus 
part  défdits  Bourgongnons,vindrent  &  arriuerét  en  la  ville  de  faincl:  Deny  s  en 
France  eux  loger  îllec ,  pour  faire  leurs  dcilufdide  emprinfe  deuant  ledit  Paris 
ôc  au  Môtlehery  :  ainfî  comme  il  peut  eftre  veu  en  la  chronique  dudit  Engucr- 
randeMonftielet. 

Du  retour  du  Roy  a  Paris  après  la  tournée  de  "Montlehery .  Et  aufit  de  certains  confetls , 
ordonnances  &  exécutions  faibles  audit  Paris  <Jl  aucuns  personnages.  Auecaues  plu- 
fieurs  autres  chojes  aduenues  après  ladiBe  tournée  oudtt  an  mille  cccc.lxv.  Defauel- 
lesfefl  teu  &  n'a  riens  efcript  ledit  Enguerran  chroniqueur.  . 

Preslaiournée  du  Montlehery  que  le  Roy  Loys  xj.  de  ce  nom 
fut  retourné  en  fa  bonne  ville  &  cité  de  Paris  le  ieudy  dixhui&ief- 
1  me  iour  dudit  mois  de  Juillet  oudit  an  mille  quatre  censfoixante 
&  cinq.il  fouppa  ce  iour  en  Inoftel  de  fon  lieutenat  gênerai  nom- 
mé meflire  Charles  de  Meleun .  Et  félon  maiftre  Robert  Gaguin  foupperent  a- 
uecques  Iuy  cedit  iour  plufîeurs  grans  feigneurs  &  damoifelles  &  bourgeoifès 
de ladi£te  ville  de  Paris:  auquel  lieu  il  recita  fon  aduenture  aduenue  audit 
Montlehery.  En  quoy  faifànt  il  declaira  plufîeurs  piteux  mots,defquels  il  pro- 
voqua tous  &  toutes  à  plorer  Se  gémir  eux  efeoutans  fon  doux  parler  .  Et  puis 
il  dit  encores  plus,  qu'au  plaifîr  de  Dieu  il  retourneroit  de  rechief  ôc  bien 
briefuement  a  l'encontre  de  fes  ennemis  &  qu'il  mourroit  en  la  pourfuit£  ou 
qu'il  auroit  vengeance  d'eux  en  gardant  toufîours  fon  bon  droit.  Mais  tou- 
tesfois  il  feit  autrement,  pource  qu'if  fut  confeillé  pour  le  mieux .  Et  aufli  il  eft 
à  noter  qu'il  fut  pour  lors  afTez  laichement  feruy  d'aucuns  fes  gens  de  guerre: 
car  Fils  TeulTent  tous  courageufement  fèruy  comme  il  fe  monftra  preux  & 
vaillat  à  ladicte  iournée,  il  eut  eu  adoneques  entière  victoire  de  tous  fes  enne- 
mis .  Le  lendemain  dixneufiefme  iour  dudit  mois  de  Iuillet  vn  gentil-homme 
nommé  Laurens  de  Mory  près  de  Mittry  en  France ,  lequel  auoit  efté  confti- 
tuéprifonnieren  la  baftille  faincl:  Anthoine  audit  Paris  pour  occafîondece 
qu'il  auoit  fauorifé  lefdits  Bourgongnons  de  leurs  alliez ,  &  les  auoit  induits  & 
menez  en  certains  lieux  Ôc  en  plufîeurs  maifons  aflîfes  en  diuers  villages  d'en- 
tour  Paris,  appartenans  à  aucuns  bourgeois  dudit  lieu  de  Paris,  pour  icelles 
maifons  pilher  ôc  prendre  les  biens  defdits  bourgeois  dudit  Paris .  Pourquoy 
cefaifant  ôcauec  plufîeurs  larrecins  fut  fait  fon  procès  fur  lefdits  cas  par  au- 
cuns commifïaires  à  ce  faire  ordonnez ,  par  lefquels  fut  dit  audit  de  Mory  qu'il 
auoit  commis  crime  ce  leze  Majefté.  Et  comme  tel  le  condemnerent  à  eftre  et 
cartelé  es  halles  de  Paris  auec  fes  biens  ôc  héritages  acquis  ôc  confifquez  au 
Roy,  dequoy  ledit  de  Mory  appella  en  la  court  de  Parlement.  Pour  reue- 
rence  duquel  appel  fut  différé  eftre  exécuté  pour  iceluy  iour .  Et  le  lendemain 
iour  de  famedy  :  en  corrigeant  ladidle  fentence  fut  dit  par  arreft  de  Parlement 
que  ledit  Laurent  de  Mory  fèroit  pendu  ôc  eftranglé  au  gibet  de  Paris  &  fut 
exécuté  ceditiour ,  Ce  mefmes  iour  de  famedy  vingtiefme  jour  dudit  mois 
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de  Iuillet Tan  dcffufdit  mille  cccc.lxv.  maiftre  Guillaume  Charretier  Euefque 
de  Paris  &:  autres  confèilliers  &  gens  d'Eglife  de  ladi&e  ville,  furent  deuers  le 
Roy  en  fon  hoftel  des  Tournelles  près  de  la  Baftille  S.  Anthoine  :  comme  def- 
crit  ledit  Gaguin.Et  là  fut  propofé  deuât  luy  par  ledit  Euefque,difant  plufieurs 
prudétes  &  honneftes  parolles  qui  toutes  tendoiét  à  fin,q  le  Roy  eut  à  coduire 
Ôc  ordôner  de  là  en  auât  tous  fes  affaires  par  bô  côfeil,  ce  q  le  Roy  luy  accorda. 
Dont  fut  lors  ordonné  que  des  lors  iroient  au  confeilduRoy  d ixhui et  figes  & 
prudens  hommes .  C'eft  à  fçauoir  fix  confèilliers  de  la  court  de  Parlement ,  fix 
autres  clercs  prins  ôc  choifis  en  l'vniuerfîté.  Et  pareillement  fix  bourgeois  con- 
feilliers de  ladide  ville.  Et  pource  aufîiqueleRoy  veit  ôccôfidera  qu'il  auoit 
plufieurs  ennemis  en  fon  Royaume:Il  meit  en  côfeil  ôc  délibération  de  trouuer 
plufieurs  gens  deguerre,  auec  ceux  lefquels  il  auoit.  Et  pareillement  il  fut  dit 
qu'il  feroitfceu&aduifé  combien  on  en  trouueroit  à  Paris.  Et  àceftecaufe 
fut  ordonné  que  tous  ceux  de  Paris  féroiet  prins  par  efcrit  &  par  dixaines  pour 
en  prendre  de  chacune  dixaine  dix  hommes.  Ce  que  toutesfois  ne  fut  fait: 
car  il  furuint  vn  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre  au  Roy  qu'il  ne  fut  befoing 
de  ce  faire.  SiaduintqueleRoy  eftant  encores  à  Paris,  fetrouua  fort  chargé 
d'iceux  gens  de  guerre  :  pour  lefquels  payer  ôc  fouldoyer  de  leurs  gages ,  luy 
eftoit  befoing  de  trouuer  aucunes  grandes  fommes  de  deniers  :  car  il  ne  rece- 
uoit  riens  d  aucunes  villes,furlefquelles  lefdits  gaiges  eftoient  affignez:  pour- 
ce  que  lefdictes  villes  eftoicnt  tenues  &vfurpées  par  aucuns  Prince  pour  lors 
ennemis  du  Roy,lefquels  ne  vouloient  fouffrir  eftre  riens  cueilly  dudit  paye- 
ment en  tous  leurs  pays.  Dont  ledit  Roy  fut  adoncques  contraint  de  faire 
certain  emprunt  d'argent  fur  plufieurs  officiers  ôc  autres  de  ladicte  ville  de 
Paris  :  aufquels  de  par  luy  fut  demandé  argent  à  prefter ,  dequoy  ils  furent  re- 
fufans,  aumoins  de  fi  glande  fomme  qu'on  leurdemandoit.  Et  pour  leur 
reffusfut  dit  &declairé  à  aucuns  de  par  ledit  Roy,  qu'ils  eftoient  priuez  ôc 
forclos  de  toutes  leurs  offices  royaux.  Ce  qui  fut  fait  à  maiftre  Iean  Chan- 
teau  greffier  en  la  court  de  Parlement,  maiftre  Martin  Picard  confeillierdes 
Comptes  ôc  plufieurs  autres.  Et  après  plufieurs  autres  chofes  en  ces  entre- 
faites :  le  vendredy  enfuiuant  vingtfixiefme  iour  dudit  mois  de  Iuillet, 
le  Roy  ordonna  qu'il  demourreroit  deux  cens  lances  à  Paris  foubs  la  char- 
ge &  condui&edu  Baftardd'Armignac,  de  meflîre  Gilles  de  fiincl:  Symon 
Baillif  deSenlis,  lefire  de  la  Barde,  Charles  des  Marefts,  Ôc  dudit  meflîre 
Charles  de  Meleun,  que  le  Roy  conftitua  lieutenant  pour  luy  en  ladicte  ville 
de  Paris ,  à  la  relation  ÔC  requefte  d'aucuns  feigneurs  d'Eglige ,  ôc  des  Preuofts 
dcsMarchans,  ôc  Efcheuins  en  ladidte  ville.  Le  lendemain  lourde  fimedy 
vingtfeptiefme  dudit  Iuillet  audit  an  quatre  censfoixante  cinq,  furie  milliai- 
re  vn  nommé  Iean  de  Bourges,  qui  auoit  efté  clerc  ôc  feruiteur  de  maiftre 
Iean  Berard  confeillierdu  Roynoftrefireenficourt  de  Parlement:  &  lequel 
clerc  auoit  efté  prins  ôc  conftitué  prifonnier  auec  Gratian  Meriodeau  ôc  Fran- 
çois Meriodeau  fon  frère,  pour  occafion  de  ce  qu'eux  ôc  autres  f  eftoicnt  ti- 
rez du  lieu  deParisenBretaignerpar  deuers  ledit  feigneur  de  Berry  en  con- 
fpirant  contre  le  Roy  futiceluy  Iean  de  Bourges  tiré  &  mis  hors  de  la  baftil- 
le fain£fc  Anthoine  audit  Paris  &  ledit  François  Meriodeau  auec  luy:  &par 
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la  fentence  du  Preuoft  des  Marefchaux,furent  noyez  en  la  riuiere  de  Seine  par 
]e  bourreau  deParisdeuantlatourde  Billy  affez  près  de  ladide  baftille.  Et 
lemardyenfuiuanttrentiefmeiour  d'iceluymois  de  Iuillet,  ledit  Gratianqui 
eftoit  notaire  du  Roy  au  chaftellet  dudit  Paris,fut  pour  ce  cas  pareillement  ti- 
ré de  ladide  baftille  comme  les  autres  deflus  nommez  &  noyez  au  lieudef- 
fufdit .  Et  femblablement  y  fut  auflï  noyé  vn  pauure  man-ouurier  ayde  à  ma- 
çon ,  lequel  par  la  femme  d'vn  nommé  maiftre  Odo  de  Bucy,  fut  enuoyé  de 
Paris  à  Eftampes  pour  porter  lettres  audit  de  Bucy  fon  mary,  qui  lors  eftoit  ad- 
uoeatou  chaftellet  dudit  Paris.  Et  lequel  eftoit  audit  lieu  d'Eftampesauecle 
frère  du  feigneur  de  faind  Pol,duquel  il  eftoit  feruiteur:  eftant  audit  Eftam- 
pes auecques  les  autres  Princes  &  feigneurs  eftans  contre  le  Roy,  ainfi  que  dit 
eft .  Et  lequel  ayde  à  maçon  (blicita  &  apporta  relponce  defdides  lettres  a  la- 
dite femme  dudit  maiftre  Odo .  En  quoy  faifant,  il  auoit  gaigné  chacun  iour 
de  fon  voyage  deux  fols  parifis.  Pour  lequel  cas  ledit  ayde  à  maçon  fut  aufli 
condamné  à  mourir,&  fut  noyé  au  lieu  deflufdit  de  ladide  tour  de  Billy  après 
les  autres  deflus  nommez .  Et  le  lendemain  fut  fait  cômandement  à  icelle  fem- 
me dudit  maiftre  Odo,de  partir  &  vuider  hors  de  la  ville  dudit  Paris.Ce  qu'el- 
le feit  &  f  en  alla  à  fàind  Anthoine  des  champs  hors  ladide  viIle,où  depuis  f  eft 
toufiours  tenue  iufques  à  ce  que  l'appointement  fut  fait  entre  le  Roy  &  les  def- 
fufdits  Princes  &  feigneurs  fes  contraires.  Lefquels  depuis  vindrent  à  faind 
Mor  des  Foflez,  Conflans  &  deuant  Paris  après  qu'ils  eurent  feiourné  aucuns 
iours  en  ladide  ville  d'Eftampes  :  ainfi  comme  aflez  amplement  defeript  &  re- 
cite ledit  Monftreletau  trofiefme  &  dernier  volume  de  fadicte  chronique .  Le 
fàmedy  troiiîefme  iour  d'Aouft  audit  an  mille  quatre  cens  foixate  cinq,le  Roy 
ayant  vn  fingulicr  defir  de  faire  &  impartir  aucuns  biens&foulagemensàfà- 
dide  ville  de  Paris  &auxhabitansd'icelle:iemeitlequatriefmc  du  vin  vendu 
à  détail  en  ladide  ville  au  huidiefme .  Et  voulut  en  outre  que  tous  priuilegiez 
peuflentioûir  ôcvfer  de  leurs  priuileges,tout  ainfi  &  par  la  manière  qu'ils  a- 
uoient  fait  au  temps  &  durant  la  vie  de  fon  feu  père  le  bô  Roy  Charles  feptief- 
me,que  Dieu  abfolue.  Et  outre-plus  ordonna  encores  ledit  Roy  Loys  que 
toutes  les  impofitions,  qui  auoient  cours  en  ladide  ville,  fuflentabbatues  & 
forclofes:  Excepté  toutesfois  les  denrées  des  fix  fermes  vendues  en  gros  en 
icelle  ville  :  c'eft  à  fçauoir  les  fermes  de  labufche,du  pied  fourché,  du  drap 
venduengros,dupoiflbndemer&  des  autres.  Lesquelles  chofes  furent  ce 
mefmes  iour  publiées  à  fon  de  trompe  par  les  carrefourgs  de  Paris  renia  pre- 
fence  de  firc  Denys  HefTelin  Eleu  fur  le  fait  des  aydes  de  ladide  ville  de  Paris . 
Et  incontinent  après  ladide  publication  tout  le  populaire  de  ladide  ville  de 
Paris  crioit  de  ioyc  &  à  bon  droit  Noël  Noël. Et  de  ce  furent  faits  les  feux  par- 
my  les  rues  dudit  Paris.  Ledimenche  enfuiuant  quatriefme  iour  d'Aouft  au- 
ditan,Reuerend  père  en  Dieu  maiftre Iean  BaluëfutfacréEuefqued'Eureux, 
en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris .  Et  ce  mefmes  iour  le  Roy  fouppa  en  l'ho- 
fteldefontreforierdes  finances  maiftre  Eftienne  Cheualier.  Et  le  mardy  en- 
fuiuant fixiefme  iour  d'Aouft  en  l'an  delTufdit  mille  quatre  cens  foixante  cinq, 
ainfi  que  recite  Gaguin ,  fiit  exécuté  es  halles  de  Paris  vn  ieune  compagnon  nô- 
mé  maiftre  Pierre  de  Gueroult  natif  de  Lufignan,  lequel  fut  illec  decappité  & 
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puis  mis  en  quatre  quartiers  par  la  fentence  du  Preuofî  des  Marefchaux,  pour 
occafion  de  ce  qu'il  auoit  confeflé  eftre  venu  de  Bretaigne,  pour  dire  &  aduer- 
tir  le  Roy  que  plufieurs  capitaines  &  chiefs  de  guerre  de  Ton  ordônance  &  re- 
tenue eftoient  à  luy  côtraires,  ce  qu'il  difoit  pour  mettre  diflentiô  entre  le  Roy 
&  lefdits  gens  de  guerre.  Et  auflî  pour  accufer  plufieurs  notables  perfonnes  de 
Paris  de  non  eftre  féaux  au  Roy.Etauecques  ce  pour  efpier  &  regarder  quels 
gens  de  guerre  &puiflance  le  Roy  pouoitauoir:affin  de  le  rapporter  aufdits 
Princes  &  feigneurs  contraires  au  Roy,  pour  mieux  &  plus  ailement  exécuter 
contre  luy  leurs  mauuaife  &  damnée  entreprinfe  :  dont  pour  ledit  cas  fut  ainfi 
exécuté  que  dit  eft,&  tous  fes  biens  &  héritages  acquis  &  confifquez  au  Roy . 
En  ce  temps  que  les  Bretons  Se  Bourgongnons  cuidoient  palier  les  riuieres  de 
Seine&  Yonne,deux  bons  &  loyaux  capitaines  pour  le  Roy,c'eft  à  fçauoir  Sa- 
lezart&Malortie,leurrefifterent  plufieurs  fois  moult  vaillamment  à  tout  fi 
peu  de  gens  qu'ils  pouoient  auoir.  Et  en  ce  mois  d'Aouft  oudit  an  furent  par  di- 
ftribution  logez  en  Paris  les  francs  archiers  de  Normandie,qui  eftoiét  des  bail- 
liages de  Caen  &  d'Allençon:  ceft  à lçauoir  ceux  de  Caen  qui auoiét  iaquettes, 
où  eftoit  eferit  delTus  la  broderie,  Caen,  furet  tous  mis  &c  logez  dedans  l'hoftel 
&  pourpris  du  Templc.Et  les  autres  dudit  bailliage  d'Allençon  qui  auoient  ia- 
quettes,oùeftoitaumdefmsefcritde  broderie ,  Audi  partent ,  furent  logez  au 
quartier  dudit  Temple  par  tout  où  ils  peurent  eftre  logez  outre  l'ancienne  por- 
te dudit  Temple.  Audit  temps  le  treziefme  iour  d'Aouft  mille  quatre  cens  foi- 
xante  cinq,  fut  crié  &  publié  par  les  quarrefourgs  de  Paris,que  tous  ceux  de  la- 
dicte  ville  qui  auoient  marefts  aux  champs  d'icelle  ville,feiflent  coupper  &  ab- 
batre  tous  les  faulx  &  autres  arbres  eftans  eniceux,  &  tout  ce  dedans  deux 
iours  après  ladi&e  publication  :  autrement  tous  iceux  faulx  &  autres  arbres  e- 
ftoient  abandonnez  à  tous  ceux  qui  les  voudroient  abbatre.  Et  ce  mefme  iour 
vint  &  arriua  à  Paris  le  feigneur  ôc  Comte  d'Eu ,  comme  lieutenant  gênerai  du 
Roy  :  &  comme  tel  fut  auflî  receu  honneftement  en  ladi&e  ville .  Le  mardy 
enfuiuât  quatorziefme  iour  dudit  mois  d'Aouft,  vn  nommé  Caflîn  Cholet  fer- 
gentà  verge  du  chaftellet  de  Paris,  lequel  durant  aucune  eicarmouche  faicle 
deuant  icelle  ville  &  par  auant  la  iournée  dudit  Montlehery,  auoit  crié  en  cou- 
rant lors  par  les  rues  de  Paris ,  boutez  vous  dedans  voz  maifbns  &  fermez  vpz 
huis  :  car  les  Bourgongnons  font  entrez  dedans  cefte  ville  de  Paris .  Au  moyen 
dequoy  plufieurs  femmes  greffes  auoient  enfanté  auant  terme ,  &  autres  en 
moururent  &  perdirent  leur  entendement.  Dont  pour  cefte  eau  fe  auoit  efté 
mis  en  prifon  ledit  Caflîn  Cholet.  Et  ce  iour  adoneques  prefènt  fut  par  fenten- 
ce du  Preuoft  de  Paris  condamné  à  eftre  battu  &  fuftigé  par  les  carrefourgs  de 
ladi&e  ville:priué  de  tous  offices  royaux, &  eftre  encores  vn  mois  en  prifon  au 
pain  &  à  l'eaiie.  Et  fut  ainfi  mené  battre  par  lefdits  carrefourgs  au  cul  d'vn  ord 
&  vil  tombereau,  dont  on  venoit  de  porter  la  boue  à  la  voirie,&  puis  fut  remis 
en  prifon.  En  ce  mefines  iour  arriuerent  à  Paris  deux  cens  archiers  tous  à  che- 
ual  :  dont  eftoit  capitaine  vn  nommé  Mignon  ,  tous  lefquels  eftoient  aflez 
bien  enpoint.  Et  encedit  nombre  eftoient  plufieurs  portans  crannequins, 
voulges  &  couleurines  à  main .  Et  tout  derrière  icelle  côpagnie  alloient  à  che- 
ual  huict  folles  femmes  pecherefles  &vn  moyne  noir  pour  leur  confefîeur. 
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En  ce  temps  mefïîre  Charles  de  Meleun  qui  auoit  elle  lieutenant  pour  leRoy 
audit  lieu  de  Paris,  fut  defapoin&é  de  fa  charge,  &  fut  baillée  audit  feigneur  de 
Eu.  Et  au  lieu  duditeftat  de  lieutenant,  le  Roy  feit  ledit  de  Meleun  fon  grand 
maiftre  d'Hoftel.Et  auec  ce  luy  donna  le  bailliage  d'Eureux:duqucl  lieu  aufîi  il 
le  feit  &  ordonna  capitaine,&  de  Honnefleur. 

Commentaires  ce  que  les  Bourgongnons  ty*  Bretons  furent  raffrefchis^  ils  retournèrent 
eux  loger  es  villages  &  enuirons  à  ïentourde  Paris:  parquoy  ceux  de  la  ville  fei- 
rent  plufieurs  bons  &>  prudens  confeils^euxfortifans  &  gardans  Par  bonne  de f- 
fence,  eflant-le  Roy  en  Normandie  ^lequel  retourna  en  brie f  temps.  Et  furent  faiBes 
aucunes  monflres ,  courfes  &  faillies  de  ladicle  ville:  Efiant  adoncques  lieutenant 
pour  le  Roy  le  Comte  &*  feigneur  d'Eu,  auec plufieurs  autres  chofes  obmifes  &  de- 
laijfées  par  ledit  chroniqueur  de  Monjlrelet . 

E  iour  de  la  fefte  de  l'Affumption  noftre  Dame  en  la  my- Aouft  mil- 
le cccc.lxv.  les  Bourgongnons  &  Bretons  qui  feftoient  raffreichis 
en  la  Brie  &  au  Gaftinois,  retournèrent  à  Laigny  fur  Marne.  Et  le  ve- 
dredy  enfuiuant  vindrent  loger  à  Creil ,  &  autres  plufieurs  lieux  fur 
lariuieredeSeineillecenuironàrentour  de  Paris.  Etpource  qu'on  doubtoit 
aucunement  iceux  Bourgongnons  &  Bretons  retourner  deuant  ladicte  ville  de 
Paris,  attendu  Fabfence  du  Roy .  Et  qu'il  fut  aùflî  rapporté  qu'vn  nommé  mai- 
ftre Girault  Canonnier  de  leur  party,feftoit  vanté  d'aiTeoir  ôc  fortir  fon  artille- 
rie dedus  les  voiries  deuant  les  portes  de  S.Denys,&S.Anthoine  audit  Paris, 
pour  dommager  aucuns  lieux  d'icelle  ville  &  au  long  des  murs.  Il  fut  ordonné 
ce  iour  en  ladi&e  ville  de  Paris,que  de  chacû  hoftel  allaft  le  lendemain  vne  per- 
fonne  efdictes  voiries,chacun  en  Ion  quartier  :&  tous  garnis  de  pics  &  pelles 
pour  ruer  &  refpandre  icelles  voiries,  ou  ce  qu'il  en  pourroit  eftre  fait:  mais  on 
en  feit  bien  petite  chofe,  puis  fut  tout  laiilé.Et  à  celle  caufe  furent  faicles  &  or- 
données plufieurs  tauldis,  bouleuers  &  trenchées  au  longdefdits  murs,pour  la 
feurté  &  deffenfe  de  ladidle  ville  &  des  habitas,  &  auffi  de  ceux  qui  f'employe- 
roient  à  la  bien  garder.  Et  le  famedy  enfuiuant  audit  an  plufieurs  notables  per- 
fonnage  &  de  diuers  eftats  de  ladi&e  ville,  furent  par  deuers  le  Comte  &  fei- 
gneur d'Eu  lieutenant  pour  le  Roy,  auquel  ilsfeirent  plufieurs  belles  remon- 
ftrances:  par  lefquelles  ils  vouloient  dire  &  conclure  qu'il  luy  pleut  pour  le  bie, 
proffit&vtilitéduRoy,  de  ladidte  ville  de  Paris  &  des  fubie&s  d'icelle  &dc 
tout  le  Royaume,d'aduifer  façon&  moyen  par  deuers  lefdits  feigneurs  de  Ber- 
ry,Bourgongne  ôc  Bretaigne  ôc  autres  deuant  nommez,  d'auoir  auec  eux  au- 
cune bonne  pacification  ou  accod,  à  l'honneur  du  Roy  &  au  îoulagement  & 
bien  de  tout  le  Royaume  :  aufquelles  chofes  ledit  feigneur  d'Eu  feit  relponce 
telle.  Que  le  Roy  l'au  oit  mis  &laifTéi  Paris  pour  y  élire  fon  lieutenant,  &en 
fon  abfence  dôner  de  tout  fon  pouoir  prouifion  à  tout  ce  qui  feroit  neceflaire , 
tant  au  Roy  qu'au  fait  du  Royaume,  &  qu'à  ce  faire  efioit  bien  tenu  &  obligé  : 
pourquoy  il  employeroit  tout  fon  poflîble  à  pourchafler  ledit  accord  &  bon- 
ne vnion  pacifique  auecques  les  feigneurs  delTufdits ,  &  que  Ce  meftier  y  eftoit 
f'offroit  d'y  aller  en  perfonne .  Et  auecques  ce  furent  encores  fai&es  plufieurs 
belles  offres  aufdits  de  Paris  par  ledit  feigneur  d'Eu  &  maiftre  Iean  de  Pôpain- 
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court  fon  confeillier.Le  lundy  après  enfumant  lefdits  Bourgongnons  &  Bretos 
f approchera  encores  plus  près  de  Paris. Et  le  lendemain  qui  eftoit  iour  de  mar- 
dy  ledit  feigneur  Côte  d'Eu  lieutenant  du  Roy,  enuoya  deuers  lefdits  feigneurs 
contraires  vn  nommé  le  feigneur  de  Rambures  pour  fçauoir  de  leur  intention 
&  qu'ils  vouloient  dire.  Et  le  lendemain  iceluy  feigneur  de  Rambures  retour- 
na à  Paris,  mais  de  ce  qu'il  feit  par  deuers  lefdits  feigneurs  de  Berry  &  les  au- 
tres en  fut  peu  de  bruit.  Et  le  ieudy  enfuiuant  vingtdeuxiefme  iour  dudit  mois 
d'Aouft,lef3its  Bretons  &  Bourgongnons  vindrent  faire  aucune  efcarmouche, 
mais  de  Paris  iffirent  aux  champs  plu  (leurs  gens  de  guerre .  Et  lors  vint  vn  Bre- 
ton-archier  de  corps  du  Duc  deBerry  accouftré  dvne  brigandines  couuertes 
de  veloux  noir  à  doux  dorez,  &vnbicoquet  fur  fon  chief  garnyde  boutons 
d'argent  dorédequel  frappa  vn  cheualpar  les  flans  &cuhTe,fur  quoy  eftoit  mo- 
té  vn  homme  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roy ,  lequel  retournât  à  Paris  cheuc 
fon  cheual  mort  defïbubs  Iuy  :  mais  incontinent  que  ledit  Breton  eut  ainfi  na- 
uré  ledit  cheual  il  vint  à  luy  vn  archier  de  la  copagnie  dudit  feigneur  d'Eu,qui 
dvne  demie  lance  le  trauerfà  tout  outre  le  corps,dont  tantoftcheutmort  dcf. 
fiis  terre .  Et  adoncques  furent  prins  fès  habillemens  &  Ton  cheual  pour  ame- 
ner audit  Paris  &  fut  illec  laifTé  le  corps  mort  en  feulle  chemife.  En  ce  temps  le 
Roy  feit  aller  la  Royne  à  Orleans,qui  lors  eftoit  à  Amboife .  Et  le  ieudy  enfui- 
uât  dixhuictiefme  iour  dudit  mois  le  Roy  fbuppa  en  l'hoftel  du  feigneur  d'Ar- 
monneuille  où  il  feit  grad  chiere.  Et  y  mena  auecques  luy  le  Comte  de  Perche, 
Guillaume  de  Bifcheguiot,Durie,Iaques  de  Creuecueur,môfeigneur  de  Craô, 
meflîre Tues  du  Sau,meffire  Gaftonnet  du  Leon,Vuafte  de  Mompedon,Guîl- 
laume  le  Cointe  &  maiftre  Regnault  des  Dormans.Et  pour  femmes  y  eftoient 
ma  damoifelle  d'Armonneuille ,  la  Longue  Ioye  &  la  DuchefTe  de  Longueil . 
Et  pour  bourgeoifes  Eftiennette  de  Paris,  Perrette  de  Chaallon  &  Ieanne  Bail- 
lette .  Et  le  mardy  vingtdeuxiefme  iour  dudit  mois,  le  Roy  alla  par  deuers  lef- 
dits Princes  à  pnuée  mefgnie  fans  fa  garde  iufques  à  la  granche  aux  merciers, 
fauf  que  monfeigneur  de  Berry  n'y  eftoit  point.  Et  le  ieudy  enfuiuant  monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourbon  vint  parler  au  Roy  en  la  place  deuant  Paris  par  deçà 
la  fofTe  de  granche  de  Ruilly.Et  eftoit  le  Roy  ce  iour  le  plus  honneftement  ha- 
billé qu'on  ne  lauoit  point  veu  deuant  :  car  il  eftoit  veftu  dVne  robbe  de  pour- 
pre defeeinte  &  toute  fourrée  d'ermines,qui  luy  fèoit  beaucoup  mieux  que  ne 
faifbient  les  cours  habits  qu'il  auoit  portez  par  auant.  Et  le  famedy  enfuiuant 
mondit  feigneur  de  Charrolois  fe  départit  de  fon  oft ,  &  feit  crier  par  tout  ice- 
luy fur  peine  de  la  hart,que  tous  ceux  de  fon  armées  &  compagnie,  feuffent  in- 
continent prefts  pour  l'aller  fèruir  à  l'encontre  des  Liégeois,  qui  gaftoient  de 
mettoient  à  feu  &àl'efpéetoutce  qu'ils  trouuoient  es  pays  dudit  feigneur  de 
Charrolois .  Et  les  dimenches,  lundy  &  mardy  enfuiuant  monfîeurde  Berry 
quieftoitlogéàS.Mor-des-FofTez,  fut  vn  peu  malade  d'vnefieurequi  le  tint 
durant  lefdits  trois  iours,  &  puis  fut  guery.  Et  pareillement  que  deuant  le  Roy 
feit  ledit  iour  de  lundy  les  feux  &  le  guet  parmy  ladicte  ville,&:  tedre  les  chaif- 
nés  de  toutes  les  rues  foraines.  Ce  mefmes  iour  de  ieudy  l'an  mille  quatre  cens 
foixante  cinq,  eftant  ledit  feigneur  de  Berry  logé  à  Beauté  auecplufieurs  def- 
dits  autres  feigneurs  du  fàngrainfi  q  deferit  &  recite  ledit  de  Môftrelet.Ie  trou-? 
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ue  outre  plus  en  autre auclentique chronique,  &mefrnement  félon  ledit  Ga- 
guin,qiùl  enuoya  aucuns  fes  heraux  à  ladicle  ville  de  Paris,  qui  apportèrent  de 
par  lgy  quatre  lettres  :  les  vnes  aux  bourgeois  manans  &  habitans  d'icelle  ville. 
Autres  à  lvniueriitéiles  autres  auffi  aux  gens  d'Eglife,&  les  autres  à  la  court  de 
Parlement.Toutes  lefquellcs  contenoient  en  efîecl,que  luy &  ceux  de  fbn  fang 
aflemblez,eftoient  illec  venuz  pour  tout  le  bien  vniuerfel  du  Royaume  de  Frâ- 
ce:  &que  par  ladicle  ville  luyfufTent  enuoyez  cinq  ou  fix  notables  hommes, 
affin  d'ouïr  les  caufes  pourquoy  luy  &  ceux  de  fondit  fang  eftoient  venus,  ainfi 
comme  dit  eft:&  en  obtempérant  aufdi&es  lettres,  &  affin  que  lefdits  habitans 
Ôc  autres  peufTent  ouïr  ôc  efeouter  qu'il  feroit  dit  fur  ceft  affaire ,  furent  efleuz 
&  déléguez  pour  ladi&e  ville,  maiftre  Iean  Choart  pour  lors  lieutenant  ciuii 
au  Chaftellet  de  ladite  ville  de  Paris,maiftre  Frâçois  Halle  Aduocat  en  Parle- 
ment &  Arnoult  l' Villier  changeur  de  Paris.  Pour  l'Eglife ,  maiftre  Thomas  de 
Courcelles  Doyen  dudit  Paris ,  maiftre  Iean  de  l'Oliue  docleur  en  Théologie 
&  maiftre  Euftache  l'Villier  auflî  aduocat  en  ladicle  court.  Pour  ladicle  Coure 
de  Parlement,  maiftre  Iean  le  Boulenger,  maiftre  Iean  le  Sellier  Archediacre 
de  Brie  &  maiftre  laques  Fournier .  Pour  l'vniuerflté ,  maiftre  laques  Iuing  li- 
fant:pour  la  faculté  des  ars,maiftre  Iean  l'Villier  :  pour  Theologie,maiftreIean 
de  Montigny  :  pour  Décret  &  maiftre  Enguerran,  de  Parente  pour  Medicine. 
Tous  lefquels  enfemble  furent  menez,conduits  &  prefentez  par  ledit  Reueréd 
père  en  Dieu  maiftre  Guillaume  Charretier  Euefque  de  Paris.  Ceditiour  vint 
nouuelles  que  maiftre  Pierre  d'Orisle  gênerai  des  finances  du  Royl'auoitde- 
laifTé ,  &  fen  eftoit  allé  rendre  audit  feigneur  &  Duc  de  Berry.  Et  ce  mefmes 
iouraufïi  les  deffu s  nommez  ambafTadeurs  de  Paris  qui  ainfî  eftoient  allez  à 
Beaulté  par  deuers  lefdits  feigneurs,retournerent  en  ladicle  ville  &vindrent  ar- 
riuer  en  l'hoftel  des  Tournelles  près  la  Baftille,  où  ils  trouuerent  ledit  feigneur 
d'Eu  -.auquel  ils  déchirèrent  ce  qui  leur  auoitefté  dit  &  propoféde  par  lefdits 
feigneurs.   Et  le  famedyxxiiij.iour  dudit  mois  d'Aouft  après  diiner,furentleu- 
rement  affemblez  pour  tenir  confeil  en  l'hoftel  de  ladicle  ville  de  Paris ,  l'vni- 
uerfité,  l'Eglife  Ja  court  de  Parlement  &  autres  officiers  auecques  le  corps  de 
ladicle  ville,  pour  ouïr  la  délibération  &  conclure  fur  la  relation  defdits  am- 
bafTadeurs: &  en  cefte  aflemblée  fut  dit  &  conclud  par  les  oppinans ,  qu'au  re- 
gard des  trois  cftats  que  requeroient  eftre  tenus  lefdits  Princes  &  feigneurs ,  c- 
ftoit  vne  requefte  iufte  :  &  en  outre  que  pafTage  leur  feroit  baillé  à  Paris ,  &  vi- 
ures  pour  eux  en  payant  :  &  auflî  en  donnant  par  eux  bonne  caution ,  que  nul 
mal  ou  efclandie  ne  feroit  fait  par  eux,ou  leurs  gens  en  ladicle  ville,ne  aux  ma- 
nans &  habitans  d'icelle ,  &  fàuf  fur  tout  le  bon  plaifir  du  Roy  :  &  a  tant  iceux 
ambafTadeurs  deflus  nommez  retournerét  par  deuers  lefdits  Princes,  pour  leur 
reporter  ladicle  délibération  de  ceux  de  Paris.  Ledit  iour  de  fàmedy  au  mois 
/     d'Aouft  en  l'an  que  deflus  mille,  cccc.  lxv.  les  gens  d'armes  de  l'ordonnance  du 
Roy  eftant  pour  lors  en  ladicle  ville  de  Paris,feirent  leurs  monftrcs  parmy  icel- 
le:&  pareillement  tous  les  marchans  les  vns  après  les  autres,  &  par  ordre  qui 
faifoit  bon  veoir .  Et  premièrement  alloient  a  pied  les  archiers  dudit  Norman- 
die. Apres  les  archiers  à  cheual ,  puis  les  hommes  d'armes  des  copagnies  dudit 
feigneur  &  Comte  d'Eu ,  du  feigneur  de  Craen ,  du  feigneur  de  la  Barde  &  du 
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prédit  Baftard  du  Maine  :  lefquels  pouoient  bien  eftre  en  tout  enuiron  de  qua- 
tre à  cinq  cens  lances  bien  en  point,  &  fans  ceux  de  pied  qui  bieneftoient  de 
quinze  à  feize  cens  hommes,  8c  tous  hommes  de  bonne  deffence.  Et  ce  met 
me  iour  le  Roy  enuoya  lettres  à  ceux  de  Paris, par  lefquelles  il  leur  mandoiç 
qu'il  eftoit  à  Chartres  auecques  fon  oncle  le  Comte  du  Maine,  &:  vn  grad  nom- 
bre de  gens  de  guerre  :  &  que  dedans  trois  ou  quatre  iours  il  feroit  audit  Paris. 
Et  cedit  iour  vint  &  arriua  l'Amiral  de  Montauban ,  &  vne  grande  quantité  de 
gens  de  guerre  auecques  luy.Et  adonques  le  Duc  de  Berry  qui  eftoit  allé  feul  a- 
uecques  fon  train  à  S.  Denys,  retourna  auecques  les  autres  Princes  audit  lieu  de 
Beauté  doubtant  fort  le  retour  du  Roy.  Et  aufîi  le  mercredy  enfuiuant  xxviij. 
iour  dudit  mois  d'Aouft&  en  l'an  defîufdit,le  Roy  retourna  à  Paris  ainiî  que 
défait  &  recite  ledit  chroniqueur  de  Monflrelet  :  mais  il  a  ohmis  &  delaiiïe  ce 
que  i'ay  icy  diligemment  recueilly  en  autre  certaine  chronique  :  car  ledit  Roy 
vint  adonc  audit  lieu  de  Paris,auec  fondit  oncle  le  Comte  du  Maine,le  ieigneur 
de  Ponthieure  &  autres  :  &  fi  r  amena  Ion  artillerie  qu'il  auoit  menée  auec  luy, 
&  vne  grande  quantité  de  Pionniers  qu'il  auoit  prins  audit  pays  de  Norman-* 
die-.lefquels  furent  tous  logez  en  l'hoftel  du  Roy  à  S.  Pol.Et  de  cefte  venue  du 
Roy  en  fa  ville  de  Paris ,  fut  le  populaire  d'icelle  fort  refiouy  en  criant  à  haulte 
voix  par  tout,où  il  paflbit  en  ladide  ville  Noël.  Et  le  lendemain  qui  eftoit  ieu* 
dy,vindrent  lefdits  Bretons&  Bourgongnons  commepar  manière  de  voulfter, 
&  vouloir  faire  efearmouche  deuant  ledit  Paris.  Mais  defîus  eux  ifTïrent  &  fo» 
tirent  grand  nombre  de  gens  de  guerre  de  l'ordonnance  du  Roy.  Lefquels  tant 
par  port  d'armes  que  des  grofTes  ferpentines  du  Roy  qui  fort  tirèrent  &c  feirent 
deuoir,  y  eut  plufieurs  defdits  Bretons  &  Bourgongnons  tuez  &  abbatus.  Le 
vendredy  enfuiuant  vindrent  &  arriuerent  à  Paris  plufieurs  grandes  charges  de 
farines  &  autres  viures  dudit  pays  de  Normandie .  Et  entre  les  autres  choies  y 
fut  amené  de  la  ville  de  Mante ,  deux  cheuaux  chargez  de  paftez  d'anguilles  de 
Gort,  qui  furent  vendus  deuant  le  chaftellet  dudit  Paris  en  la  place  de  la  volaiU 
le.  En  ce  mefmes  iour  après  difner ,  iflîrent  dehors  ladicte  ville  de  Paris  Pon- 
cet  de  Riuiere  &  ceux  de  fa  compagnie ,  qui  bien  pouoient  eftre  de  trois  à  qua* 
tre  cens  cheuaux  cuidans  trouuer  lefdits  Bretons  &  Bourgongnons  :  lefquels 
ne  fe  trouuerent  point ,  pourquoy  ne  fut  à  lors  riens  fait .  Et  la  nuicl:  de  ce  iour 
les  Bourgongnons  qui  eftoient  logez  à  la  Grange-aux-merciers,fè  deflogerent 
de  ce  lieu,  pource  que  l'artillerie  du  Roy  portoit  de  Paris  iufques  à  ladi&e  Gra- 
ge.Et  au  defloger  ils  abbatirent  toute  la  couuerture  dudit  lieu ,  &  emportèrent 
tout  le  preparatif  :  comme  huis  feneftres  &  autres  bois  pour  eux  tauldir  &  fai- 
re du  feu  à  leur  befoing  &  necefïîté.  En  cedit  iour  félon  ledit  Robert  Gaguin: 
le  Roy  feit  dire  à  cinq  des  deuant  nommez,  qu'ils  auoient  efté  à  Beauté  deuers 
lefdits  Princes,apres  la  délibération  ainfi  faicï:e  que  dit  eft  deuant  en  l'hoftel  de 
ladicte  ville ,  qu'ils  partiffent  &  vuidafTent  hors  ledit  Paris  :  defquels  les  noms 
cy  f  enfuiuent.Maiftre  Iean  TVilIier  curé  de  S.Germain  l'Auxerrois,maiftre  Eu- 
ftache  l'Villier&  Arnoult  l'Villierfes frères, maiftre Iean  Choart&  maiftre 
François  Hafle  Aduocat  en  Parlement.  Le  famedy  enfuiuant  dernier  iour 
d'Aouft,furent  faidles  aucunes  belles  faillies  par  les  portes  de  S.  Anthoine,&  de 
S. Denys:à  laquelle  porte  fut  tué  vn  archier  du  Roy:  &  du  cofté  defdits  Bretons 
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&:  Bourgongnons,  furent  plusieurs  tuez  &naurez.  Et  ce  mefme  iour  le  Roy 
faillit  aux  champs  du  cofté  de  fon  boulleuert  de  la  tour  de  Billy:&  illec  feit  paf- 
ferautrauersdela  riuierede  Seine  de  l'autre  cofté  de  trois  à  quatre  cens  pie- 
tons,  pionniers  :  lefcjueis  eftoient  venus  du  pays  de  Normandie,pour  aller  piô- 
ner  à  l'endroit  du  port  à  l'Anglois,ôc  deuant  Conflans  :  aufli  à  l'endroit  de  la  ri- 
uiere,où  eftoit  le  fiege  defdits  Bourgongnons  :  car  on  difoit  que  lefdits  Bour- 
gongnons  &  ceux  du  party  contraire ,  auoientintention  de  faire  là  endroit  vn 
pont  pour  palier  ladicte  riuiere  :pourquoy  le  Roymeit  &  ordonna  certain 
nombre  de  gens  de  guerre,  pour  garder  &  deffendre  de  faire  ledit  pont ,  &  paf- 
fer  la  riuiere  illec  en  ce  lieu .  Et  aufli  le  Roy  pafla  ladi&e  riuiere  après  les  pion- 
niers luy  eftant  en  vn  bac,  &  fans  delcendre  de  fur  fbn  cheual.  Et  le  dimenche 
enfuiuant  premier  iour  de  Septembre  l'an  mille  quatre  cens  foixante  cinq ,  lef- 
dits Bourgongnons  meirent  &  affirent  vn  pont  pour  paiTer  ladi&e  Riuiere  au 
port  à  l'Anglois-.mais  à  l'heure  qu'ils  cuidoient  pafTer  par  fur  ledit  pont ,  arriue- 
rent  incontinent  plufîeurs  francs  archiers  &  autres  gens  de  guerre  pour  le  Roy, 
lefquels  vindrent  aiTeoir  engins  &  baftons  à  feu  au  bout  dudit  pont  :  dont  ils  ti- 
rèrent à  l'encontre  defdits  Bourgongnons:defquels  ils  tuèrent  &  naurerent  plu 
fieurs,  parquoy  les  conuint  reculler.Et  de  l'autre  part  de  la  riuiere  du  cofté  def- 
dits Bourgongnons ,  pafla  l'eaue  à  nage  vn  Normand  :  lequel  alla  coupper  les 
chables  &  cordes  ordonnées  à  porter  ledit  pont ,  dont  il  f  en  alla  aual  l'eaue.  Et 
ce  iour  aufli  furent  tirez  plufieurs  coups  d'artillerie  dedans  l'oft  defdits  Bour- 
gongnons,dont  ils  furent  contraints  d'eux  reculer  &  tirer  arrière.  Et  auflî  tirè- 
rent les  Bourgongnons  de  leur  artillerie  audit  port  à  l'Anglois:&  y  eut  vn  gen- 
til-homme de  Normandie  qui  eut  la  tefte  emportée  d'vn  coup  de  ferpentine. 
Et  adonques  en  ce  temps  vindrent  &  arriuerent  à  Paris  par  deuers  le  Roy  deux 
ambaflades  pour  le  Duc  de  Nemours,  &:  l'autre  pour  le  Comte  d'Armignac  Le- 
dit iour  aufli  fut  faidte  belle  faillie  aux  champs  par  meflire  Charles  de  Meleun 
auecques  le  capitaine  Malortie,&  ceux  de  leurs  compagnie  :  lefquels  faillirent 
bien  en  point  pour  elcarmoucher  fur  lefdits  Bretons&Bourgongnons.Et  ledit 
iour  arriuerent  en  Paris  bien  enuiron  quatre  cens  hommes ,  venans  du  pays  6c 
Duché  d'Anjou-.Iefquelsportoientvoulges&crenequins  pour  baftôs  de  guer- 
re :  &  ainfi  ils  furent  menez  fur  lefdits  du  party  contraire  :  &  àcefte  fois  furent 
deux  archiers  de  l'ordonnance  du  Roy  tuez  &  vn  prins,&  les  gens  du  Roy  tuè- 
rent fept  Bourgongnons  &  en  prindrent  deux.  Et  encores  cedit  iour  de  dimen- 
che fut  à  Paris  à  feurté  par  deuers  le  Roy  le  Comte  de  Sombreflet  du  Royau- 
me d'Angleterre ,  qui  eftoit  en  l'oft  defdits  Bourgongnons  :  &  parla  au  Roy  e- 
ftant  en  la  baftille  fàincl:  Anthoine  aflez  longuement .  Et  puis  luy  fut  donné  à 
boire,  &  print  congé  du  Roy  :  lequel  pource  qu'il  plouuoit  luy  donna  fà  cappe 
qui  eftoit  de  veloux  noir.  Le  lundy  enfuiuant  deuxiefme  iour  de  Septembre 
oudit  an,le  Comte  du  Maine  qui  eftoit  logé  à  Paris  deuant  l'hoftel  du  Roy,en- 
uoya  au  Duc  de  Berry  deux  muids  devin  vermeil,quatre  demies  queues  de  vin 
de  beaulne,&  vn  cheual  chargé  de  pommes,de  choux,&  de  raues. 

Cy  afres 
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Cy  après  eÛ  parlé  £  aucuns  ambajptdeurs  efleu^  du  party  du  Roy ,  &  defdits  Bour- 
gongnons pour  communiquer  fur  leurs  dtjferens  :  &  des  nobles  de  Normandie 
qui  vindrent  À  Paris ,  pour  feruir  le  Roy  :  &  aufii  d'aucunes  faillies  O*  affaulx 
donner^,  &  autres  cbofes  aduenues  en  cemefmes  an  mille  quatre  cens.lxv.  obmifes 
&  délai  fiées  par  ledit  chroniqueur  de  Monslrellet,  iufques  à  lappointlement  fait 
entre  le  Roy  &  lefdits  Princes. 

E  Mardy  deuxiefme  iour de  Septembre  audit  an  mille  quatre  cens 
foixante  cinq  après  aucuns  preparlcmens,  furent  nommez  ôc  eileuz 
aucuns  ambaffadeurs  pour  le  Roy  &  lefdits  Bourgongnonstaffin  de 
veoir  ôc  communiquer  fur  leurs  differens .  Ceft  à  fçauoir  que  pour 
le  Roy  furent  efleuz  le  Comte  du  Maine ,  le  feigneur  de  Precigny  Prehdent  du 
Parlement  de  Thouloufe.Et  du  cofté  defdits  princes  ôc  feigneurs  contraires,fu- 
rentnommezleDucdeCaIabre,leComtedeS.Pol  &  leComtede  Dunois.Ee 
ce  iour  par  cas  fortuit  fut  mis  ôc  bouté  le  feu  dedans  la  pouldre  à  canon ,  qui  e- 
ftoit  à  la  porte  du  temple  :  ôc  là  eftoient  huiâ:  pièces  d'artilleries  preftes  à  tirer, 
qui  au  moyen  de  ce  furent  defehargées  &  emportèrent  le  comble  du  deflus  de 
ladidte  porte. Et  incontinent  que  leidits  feigneurs  ambafladeurs  furent  ainfi  ef- 
leuz ôc  nommez ,  ils  preparlerent  enfemble  fur  l'accord  ôc  pacification  d'entre 
eux  :  &  furent  failles  trefues  iufques  au  ieudy  enfuiuant ,  pourquoy  ne  fut  lors 
fai£te  aucune  chofed'vn  cofté  ne  d'autre.  Mais  durant  ce  temps  chacun  meic 
peine  de  foy  fortiffier,  ôc  conuerfoiét  les  vns  auecques  les  autres  de  chacun  des 
deux  parties,  iufques  audit  iourdeieudy,quele  Comte  du  Maine  en  retour- 
nant de  l'oft  defdits  Bourgongnons,dit  aux  portiers  de  la  porte  S.  Anthoine  au- 
dit Paris,qu'ils  feiiTent  tous  bonne  chere,ôc  qu'au  plaifir  de  Dieu  auant  qu'il  fut 
huicl:  iours  ils  auroient  tous  caufe  de  ioye  ôc  chanter  Noël:  ôc  cedit  iour  furent 
encores  continuées  lefdits  trefues  iufques  au  mercredy  fuiuant.  Etlevendre- 
dy  après,  furent  tous  iceux  feigneurs  côfulter  enfemble  en  la  Grange-aux-mer- 
ciers,  deflbubs  vn  pauillon  pour  cefte  caufe  illec  ordonné .  Et  ce  pendant  enui- 
ron  deux  mille  des  plus  honneftes  BretonsÔc  Bourgongnons  vindrent  en  gran- 
des pompes  eux  monftrer  iufques  aux  foflez  de  derrière  S.  Anthoinedes  châps: 
&  aufE  iuîrent  de  Paris  plufieurs  perfonnes  pour  les  aller  veoir  &  parler  à  eux, 
combien  que  le  Roy  l'euftderTendu  ôc  auflî  en  fut  mal  content:  pourquoy 
voyant  ces  chofes ,  fut  meu  de  leur  faire  ietter  plufieurs  canons  &  ferpentines , 
qui  eftoient  chargées  en  la  tour  de  billy  ôc  près  d'illec .  Et  le  Dimenche  enfui- 
uant viij. iour  de  Septembre  fefte  delà  natiuité  noftre  Dame#le  Roy  partit  de 
fon  hoftel  des  Tournelles  pour  aller  à  la  grande  Eglife  :  ôc  en  y  allant  pafla  par 
l'Eglife  de  la  Magdaleine,  où  illec  fe  feit  frère  &  compagnon  de  la  grande  con- 
trarie des  bourgeois  de  Paris  :&  auecques  luyfe  meirent  l'Euefque  d'Eureux 
ôc  autres.  Et  le  lundy  enfuiuant  ix.  iour  dudit  mois  de  Septembre ,  lefdits  Bre- 
tons ôc  Bourgongnons  furent  prendre  ôc  vendanger  les  vignes  de  Clignen- 
court ,  la  courtille  ôc  autres  vignobles  d'entour  Paris  :  ôc  ainfi  feirent  vin  pour 
boire,  combien  que  lés  raifins  ne  feufTent  encores  meurs.  Et  à  cefte  caufe  les  ci- 
toiens  furent  contraints  de  vendanger  toutes  leurs  autres  vignes  à  l'entour,  cô- 
bien  qu'elles  ne  feufTent  meures,  dont  furent  de  trefpetis  vins.  En  ce  temps  vin- 
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cirent  à  Parjs  plufieurs  nobles  &  gentils-hommes  de  Normandie  pour  feruir  le 
Roy  en  fes  guerres  :  tous  lefquels  furent  logez  es  faulxbourgs  de  S.  Marcel  lez 
ladi&e  ville.  Et  entre  iceux  furent  aucuns  particuliers  qui  feirét  plufieurs  griefs 
&  larrecins  en  iceluy  lieu5pourquoy  ils  furent  reprins  par  aucuns  bourgeois  de 
ladidre  ville  :  en  laquelle  pour  cefte  caufe  fe  voulurent  perforcer  d'entrer  outre 
leurs  voulentez.  A  quoy  lefdits  bourgeois  obicierent  &  furet  refufans.  Et  pour 
ce  refus,  iceux  de  Normandie  leur  dirent  plufieurs  iniures  &  mauuaifes  parol- 
les,en  eux  rebellant  à  l'encontre  d'eux,  &  en  les  appellant  trahiftres  Bourgon- 
gnons,&  qu'ils  les  mettroient  bien  en  point:difans  encores  de  rechief qu'ils  n  e- 
floient  venus  dudit  pays  de  Normandie  audit  lieu  de  Paris,que  pour  les  tuer  8c 
piller  :  defquelles  chofes  comme  dit  maiftre  Robert  Gaguin ,  furent  fai&es  in- 
formations à  la  plain&e  de  ceux  dudit  Paris  :  lefquels  fe  fentirent  fort  iniuriez 
defdictes  parolles  :  dont  les  informations  fai&es  &  veuè's  deuëment ,  le  princi- 
pal malfaiteur  &  prononceur  d'icelles  parolles ,  fut  condamné  à  faire  amende 
nonnorable  deuant  l'hoftel  de  ladicte  ville:  c'eft  à  fçauoir  à  la  perfonne  du  Pro- 
cureur d'icelle  pour  toute  la  villedaquelle  amende  il  feit  publiquement  le  chief 
defcouuert ,  defceint  &  vne  torche  au  poing ,  en  diiant  par  luy  que  faulfement 
&  mauuaifement  il  auoit  menty  en  difantlefdicles  parolles,  en  priant  &  regra- 
ciant,icellesluycfl:reremifes  &  pardonnez:  &  après  eut  la  langue  percée  dvn 
fer  chault ,  &  fut  banny  pour  fon  démérite.  Et  le  lundy  fuiuant  aucuns  Bour- 
gongnons  fe  vindrent  monflrer  deuant  Paris:entre  lefquels  eftoit  le  Comte  de 
S.  Pol,  auquel  pourparler  iffit  le  Roy  dehors  Paris  &  parlèrent  enfemble  enui- 
ron  deux  heures  :  puis  pour  foy  retourner  feurement  le  Roy  bailla  pour  luy  en 
oftage  le  Comte  du  Maine,lequel  demoura  en  loft  defdits  Bourgongnons  lut 
ques  au  retour  dudit  feigneur  de  S. Pol.  Et  ce  mefme  iour  félon  ledit  Gaguin  le 
Roy  retournant  des  champs  dit  à  plufieurs  de  Paris  efîans  à  ladicle  porte  fainct 
Anthoine,  que  lefdits  Bourgongnons  ne  leur  donneroient  plus  tant  de  peine 
comme  ils  auoient  fait  :  &  qu'il  les  en  gaideroit  bien .  Et  lors  vn  procureur  de 
Chaftellet  nommé  Pierre  Beron  luy  refpondit,  voire  Sire  :  mais  ils  vendangent 
noz  vignes  &  mangent  noz  raiGns  fans  y  fçauoir  remédier .  Et  le  Roy  répliqua 
qu'il  valloit  mieux  qu'ils  vendangeaient  leurs  vignes  &  mangeaffent  leurs  rai- 
fins,qu'ils  veuillent  dedans  Paris  prendre  leurs  taiïes  &  vaillant,  qu'ils  auoient 
mis  &  muiïez  dedans  leurs  caues&  celliers.  Et  le  vcndredy  enfuiuant  vin- 
drent &c  arriuerent  es  halles  de  Paris  deux  cens  chenaux  tous  chargez  de  marée 
&  de  diucrfes  fortes,en  defpit  ôc  malgré  tous  lefdits  Bretons  &  Bourgongnons 
&  autres  :  lefquels  auoient  menalTezceux  de  ladicle  ville  de  leur  faire  manger 
leurs  chats  &  rats  par  grande  famine .  Et  depuis  furent  lefdicles  trefues  conti- 
nuées par  deux  ou  trois  fois  iufquesau  dixhuicT:iefmeiourde  Septembre  :  le- 
quel temps  durant  lefdits  Bretons  &Bourgongnons  Ce  auitaillerent  fort  en  leur 
oft,à  la  grand  charge  &  foule  de  tout  le  pays  &  du  peuple.  Et  n'eft  point  à  dou- 
ter,que  fêle  Roy  eufl  voulu  dire  auant,&habadonner  pour  aller  frapper  fur 
lefdits  Bourgongnons  (  pourueu  qu'il  euft  efté  bien  leruy  de  fes  gens  de  guerre 
auecques  les  nobles  &  peuple  de  Paris,  qu'ils  auoient  bône  voulenté  d  eux  em- 
ploier)il  euft  fubiugué  &mis  tous  fefdits  ennemis  en  tel  eftat,que  iamais  nefut 
fènt  retournez  dont  ils  eftoient  partis ,  pour  venir  ainfi  deuant  ladicle  ville  de 

Paris 
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Paris  par  leur  fier  outrage.  Le  mercredy  xviij.iour  dudit  mois  de  Septembre* 
nonobftant  le  preparlé  defdits  ambaffadeurs  de  collé  &  d'autre,  fut  tout  rom- 
pu &  perdu  tout  le  bon  efpoir  qu'on  eu  par  auant.Et  cedit  iour  fut  totallement 
defemparé  le  fiege,  que  le  Roy  auoit  fait  audit  port  de  l'Anglois,parquoy  tous 
les  genfdarmes  eftans  audit  fiege,fen  vindrent  retraire  &  loger  aux  Chartreux* 
là  où  furent  logez  fix  cens  hommes  de  guerre  auec  leurs  cheuaux:&  tellement 
en  fut  remply  ledit  lieu,que  les  fàindh  hommes  religieux  de  leans  en  furent  de- 
chalTez&  boutez  hors  de  leurs  celles  ôc  lieux  de  deuotion.  Et  le  lendemain 
iour  de  ieudy  fut  vn  grand  confeil  &  affemblée  en  la  chambre  des  comptes:au- 
quel  lieu  auec  autres  furent  les  feize  quarteniers  &  les  cinquanteniers  :  &de 
chacun  defdits  quarteniers  fix  hommes  notables  auec  aucuns  confeilliers  de  la 
Court  de  Parlement,officiers  Ôc  autres.Et  illec  le  Chancellier  dit  Moruillier,dit 
&expofa  de  par  le  Roy,comment  il  feftoit  grandement  mis  en  fon  deuoir,d'a- 
uoir  offert  &  prefenté  aux  Princes  &  feigneurs  qui  eftoient  deuant  Paris ,  aux 
demandes  qu'ils  luy  faifoient  pour  l'apanage  de  Ton  frère  le  Duc  de  Berry:pour 
lequel  ils  demandoient  auoir  la  Duché  de  Guyenne,Poitou&  le  pays  de  Xain- 
tonge  ou  la  Duché  de  Normandie.  A  quoy  fut  dit  &  refpondu  par  ledit  confeil 
ainfi  alTemblé ,  que  le  Roy  ne  luy  pouoit  pas  bailler  ne  defmembrer  de  la  cou- 
ronne. Et  depuis  le  Roy  luy  offrit  de  bailler  les  pays  de  Champagne  &  Brie,  re- 
ferué  à  luy  Meaux,Môftrean  &  Meleun  pour  ledit  apanage.Et  aufdits  de  Char- 
rolois  &  autres  feigneurs  feit  plufieurs  grans  offres  pour  leurs  d  effraie  m  en  s,ce 
qu'ils  ne  deuoient  refufer:  mais  riens  ne  voulurent  accepter  &  ainfi  demoura 
le  tout  iufques  au  vendredy  fuiuant.  Ce  iour  de  vendredy  le  ieune  Senelchal 
de  Normandie  iflît  hors  Paris  auec  enuiron  fix  cens  cheuaux,  de  bons  hommes 
de  guerre  pour  efearmoucher,  &  eux  monftrer  deuant  lefdits  feigneurs  con- 
traires, où  ils  feirenttrefuaillamment .  Et  dedans  les  vignes  près  S.  Anthoine 
des  champs,furent  prins  enuiron  xxiiij.pillars,  larrons  Calabriens,&  Bourgon- 
gnons  comme  tous  nuds  &  mal  en  point,  que  tous  furent  vendus  au  butin,  & 
en  donnoit  on  quatre  pour  vn  efeu  d'or.  Qui  eftoit  pour  lors  audit  pris  de  vingt 
fix  foubs  fix  deniers  Parifis  la  pièce.  Le  famedy  enluiuant  au  point  du  iour  en- 
uiron la  fin  du  mois  de  Septembre  audit  an  mille  cccc.lxv.les  Bretons  prindréc 
la  ville  de  Ponthoife  fur  le  Roy ,  ainfi  comme  dit  Amplement  ledit  Enguerran 
chroniqueur:  mais  plus  outre  defeript  ledit  Gaguin  en  la  chronique  d'iceluy 
Roy  Loys  xj.QuVn  nommé  Loys  Forbier  pour  lors  Lieutenât  audit  Ponthoi- 
fe de  Ioachin  Rouhault  Marefchalde  France ,  par  fauce  &  mauuaife  trahifon 
qu'il  feit  &  confpira  contre  le  Roy  fon  fouuerain  feigneur ,  meit  &  bouta  de- 
dans ladide  ville  lefdits  Bretons  &  autres  adonc  ennemis  dudit  Roy.  Et  iceluy 
Loys  faifiint  par  luy  ladide  trahifon ,  meit  &  décréta  en  fon  appoindement, 
que  ceux  qui  eftoient  audit  lieu  de  Ponthoife  de  la  compagnie  dudit  Ioa- 
chin,  qui  ne  vouldroient  demourerfen  iroient  lauuement  eux  &  leurs  biens 
fàufs:  &  incontinent  qu'il  eut  ainfi  baillé  &  deliuré  ladide  ville,  &fen  partit 
luy  &  aucuns  de  fa  compagnie ,  &  allèrent  deuant  Meulant  porter  &  monftrer 
la  croix  blanche  enfeigne  du  Roy,affin  que  ceux  eftans  audit  lieu  les  boutafTcnt 
tantoft  dedans  fans  en  faire  difficulté  :  mais  auant  fa  venue  ceux  dudit  Meulant 
eftoient  aduertis  d'icelle  trahifon ,  dont  incontinent  qu'il  fut  apperceu  par  le£ 
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dits  de  Moulant  qui  ja  eftoient  en  armes  defïiis  les  murs,  ils  luy  crièrent  à  haute 
voix:  allez  faux  de  defloyal  traiftre  :  en  ce  difant  luy  ietterent  aucuns  engins  de 
ladi&e  ville,  &  par  tant  fut  contrainâ:  de  foy  retirer  audit  lieu  de  Ponthoife 
tout  remply  de  honte  &  vergongne.  Et  le  dimenche  enfuiuant  au  point  du 
iour,  les  defTufdits  ennemis  vindrent  comme  par  manière  de  refueil,  &  faire  es- 
carmouche deuât  Paris  deuers  la  porte  S.  Anthoine,&  eftoient  vn  grand  nom- 
bre. Mais  d'icelle  ville  leur  furent  incontinent  iettez  plufieurs  traicts  de  canons 
&  ferpentines,  &  autres  artilleries.  Parquoy  ils  defplacerent  adonques,&  le  re- 
tirèrent arrière.  Et  le  lundy  fuîuant  après  (comme  recite  ledit  Gaguin){'apparut 
denuict.  à  ceux  qui  faifoient  le  guet  en  ladi&e  ville,  comme  vne  commette 
embrafée  de  feu ,  qui  vint  des  parties  dudit  oft  :  laquelle  fembla  cheoir  dedans 
lesfolTez  d'icelle  ville  à  l'enuironde  l'hoftel  d'Ardoife,dont  plufieurs  furent 
elpouentez  non  fçachans  que  ce  pouoit  eftre.Mais  cuidans  que  ce  euft  efté  vne 
fufée  ardante,i!lec  iettée  &  enuoyée  par  lefdits  Bourgongnons.Si  fut  celle  cho- 
fe  incontinent  rapportée  au  Roy  eftant  en  fonhoftel  des  Tournelles  :  lequel 
comme  diligent  Prince  monta  tantoft  à  cheual  &fen  alla  defîus  les  murs  à  l'en- 
droit dudit  hoftel  d'Ardoife,  ôc  y  demoura  grande  efpace  de  temps. Et  fi  feit  a- 
donques  tous  alTembler  les  quartiers  de  Paris,pour  aller  chacun  en  la  garde  def 
fus  lefdits  murs  :  mais  il  ne  fut  pour  lors  veu  ne  ouy  aucun  effroy  du  party  def- 
dits  Bourgongnons.  Et  en  ce  melme  temps  lefdits  ennemis  Bretons  &  Bour- 
gongnons  ainfi  logez  deuant  Paris ,  feirent  plufieurs  ballades ,  rondeaux  &  li- 
belles diffamatoires,  & autres  chofes  pour  blafmer&  vitupérer  aucuns  bons 
feruiteurs  eftanspour  lors  à  l'entourdu  Roy,affinquaceftecaufeleRoyles 
print  en  fa  mal-vueillance ,  &  les  dechaiTaft  de  fon  feruice  pour  iceux  ennemis 
mieux  &  plus  facilement  paruenir  à  leur  damné  vouloir.  Vn  loir  enuiron  deux 
heures  de  nui£l  maiftre  Iean  Baluë  Euefque  d'Eureux ,  fut  guetté  &  accueilly 
par  aucuns  fes  ennemis  en  la  rue  de  la  Barredu-Bec  :  lefquels  vindrent  frapper 
furluyd'efpées  ôc  ballons,  dont  fut  blefcé:  en  telle  manière  qu'il  Iuyconuint 
prendre  la  fuite  eftant  monté  deflus  fa  mulle:  laquelle  comme  toute  elgarée 
l'emporta  iufques  au  cloifbre  de  noftre  Dame  en  fon  hoftel,dont  elle  eftoit  par- 
tie. Et  de  ce  fut  marry  le  Roy,  pourquoy  il  ordonna  en  faire  aucune  informa- 
tion :  mais  on  ne  peut  fçauoir  qui  c'eftoit ,  parquoy  tout  demoura  en  celle  ma- 
nière fins  riens  en  fçauoir  :  combien  qu'aucuns  dirent  depuis  que  ce  auoit  fait 
Elire  le  feigneur  de  Villier-le-bofcage ,  pour  l'amour  d'vne  nommée  Ieanne  du 
bois,  de  laquelle  il  eftoit  amoureux. Et  en  ce  temps  vn  nommé  Alexandre  l'Or- 
gct  natif  de  Paris,  qui  eftoit  homme  d'armes  foubs  l'Ordonnance  du  Roy  &  à 
la  charge  du  feigneur  de  la  Barde ,  fen  alla  &  abfenta  dudit  Paris  luy  cinquief- 
me,  pour  foy  aller  rendre  au  Duc  de  Berry  eftant  pour  lors  à  S.  Denys,  où  ledit 
l'Orget  emporta  fa  maie  &:  toutes  fes  bagues.  Le  ieudy  enfuiuant  enuiron  la  fin 
dudit  mois  de  Septembre, vindrent  en  l'hoftel  de  la  ville  de  Paris  plufieurs  gran 
des  plaintes  par  aucuns  des  bourgeois  d'icelle  ville,  eux  complaignans  &  fai- 
fàns  doléances  de  certaines  mauuaifesparolles  mal  fonates,que  difoient  ôc  pu- 
blioient  plufieurs  gens  de  guerre  eftans  en  ladide  ville  contre  lefdits  bourgeois 
manans  &  habitans  d'icelle,pour  y  donner  prouifion .  Et  eftoient  lefdides  pa- 
rolles  telles  proférées  &  didtes  en  fubftance  par  iceux  gens  de  guerre. le  regnie, 

&au- 


NOVVELLEMENT  ADDITIONNEES.     LOTS  XL     145 

&  autres  villains  (èrmens.  Les  biens  qui  font  à  Paris ,  ne  aufîi  la  ville  ne  appar- 
tient à  ceux  qui  y  font  demourans  ne  refidens:mais  font  à  nous  gens  de  guerre, 
quiyfommes  prefentement:  &  voulons  bien  que  vous  (cachez  que  malgré 
voz  viiages  nous  porterons  les  clefs  de  voz  maifons,&:vous  en  ietterons  dehors 
vous  &  les  voftres  :  &  fe  vous  en  caquetez  nous  fommes  afTez  en  Paris  pour  e- 
ftre  maiftres  de  vous  tous.  Et  entre  les  autres  dit  vn  fol  Normand  à  la  porte  de 
S.  Denys.  Que  ceux  de  Paris  eftoient  bien  fimples  de  penfer  que  les  chaifnes  de 
fer  tendues'au  trauers  de  leurs  rues,  leur  peuft  valoir  à  Pencontre  d'eux.  Par  les- 
quelles parollcs  ainfi  mal  (bnnans(que  dit  eft)fut  foubdainement  ordonné  par 
aucuns  en  l'hoftel  de  ladicte  ville,  auiquels  lefdi&es  parolles  furent  ainfi  dictes 
&raportées:que  cette  nuicl: chacun  quartenier de  Paris  feroit  faire  grans  feux 
allumez  par  toutes  les  dixaines  de  fon  quartier:&  que  chacû  feroit  en  armes  & 
fur  la  garde  deuant  lefdits  feux .  Et  iî  furent  auflî  ordonnez  toutes  les  chaifnes 
des  rues  foraines  eftre  tendues,ce  qui  fut  fait  :  &  ainfi  veilla  chacun  iufques  au 
point  du  iour.  Et  cefte  nui6t  fut  grand  bruit,que  la  Baftille  S.  Anthoine  fut  laif- 
ïee  ouuerte  pour  donner  entrée  dedans  Paris  aux  ennemis,  qui  eftoient  deuant. 
Et  fi  furent  trouuez  cefte  nuict  aucuns  canons  près  dudit  lieu,  dont  les  huis  des 
chambres  eftoient  fermez  &  enclouez.-affin  qu'ils  ne  peuflent  (eruir  quand  me- 
ftier  feroit.  Et  defdits  feux  &  du  grand  guet  qui  y  fut  fait ,  &  ainfi  ordonné  que 
dit  cft ,  furent  lefdits  capitaines  qui  eftoient  à  Paris  moult  elbahis  :  pourquoy 
aucuns  d'eux  fe  retirèrent  en  la  chambre  du  Roy  en  fon  hoftel  des  Tournclles 
audit  Paris,  fçauoir  à  luy  fe  c'eftoit  de  (on  ordonnance  &  commandement  que 
lefdits  feux  &:  guet  eftoient  ainfi  faits  &  ordonnez ,  ou  de  par  qui  c'eftoit .  Le- 
quel Roy  dit  &re(pondit  qu'il  n'en  fçauoit  riens  .Parquoy  le  Roy  manda  in- 
continent venir  à  luyfirelean  l'Villier  pour  lors  Clertfde  ladicte  ville:  lequel 
vint  bien  diligemment,  &  luy  certifia  que  lefdits  feux&  guet  eftoient  fais  à 
toute  bonne  fin,&  de  ce  afleura  le  Roy  &  lefdits  capitaines .  Et  nonobftant  or- 
donna à  médire  Charles  de  Meleun,qu'il  allaft  en  l'hoftel  de  la  ville  &  par  tous 
les  quartiers  d'icelle ,  dire,  qu'on  laiiîaft  lefdits  feux  &  que  chacun  f  allaft  cou- 
cher :  dont  riens  n'en  voulurent  faire  lefdits  habitans ,  mais  demourerent  ainfi 
armeziufquesauiour.Et  maintenoient  plufieurs  depuis  que  ce  fut  grâce  de 
Dieu ,  &  que  fils  f  en  fulTent  allez  &  départis,  ladidte  ville  eftoit  perdue  &  de- 
ftrui&e.Et  que  lefdits  de  deuant  Paris  y  feulTent  entrez  par  ladite  Baftille,  8c 
par  ce  demourée  ladi&e  ville  deftruite  &  du  tout  defolée. 

E  t  le  vendredy  enfuiuant  vindrent  à  Paris  deux  pourfuiuans,lVn  de  Gifors 
qui  vint  dire  au  Roy  qu'il  enuoyaft  (ecours  en  ladide  ville,  &  que  deuant  y  a- 
uoit  bien  cinq  ou  fix  cens  lances .  Et  que  dedans  icelle  n'y  auoit  nulles  gens  de 
guerre  de  par  le  Roy.  Et  fi  n'auoient  aufli  nulle  artillerie,  pouldres  ne  autres 
deftences.  Et  l'autre  pourfuiuant  eftoit  auflî  enuoyé  au  Roy  de  par  Hue  des  vi- 
gnes efcuyer,  homme  d'armes  de  l'ordonnance  dudit  feigneur  foubs  la  charge 
8c  compagnie  du  feigneur  de  la  Barde  :  Lequel  Hue  eftoit  lors  à  Meulant  :  par 
lequel  pourfuiuant  eftoit  mandé  au  Roy,  que  ledit  des  Vignes  auoit  feeu  par 
gens  de  foy,que  les  Bretons  &  autres  auoient  entreprins  d'entrer  à  Rouen  tout 
ainfi  qu'ils  auoient  fait  à  Ponthoi(e  :  &  par  dedans  le  chaftel  ou  Palais  de  ladi- 
te ville,affin  qu'il  y  pourueuft.  Et  cedit  iour  de  vendredy  lefdits  ambafladeurs 
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ordonnez  de  chacun  coflé  difnerent  à  S.  Anthoine  des  champs  dehors  Paris. Et 
là  leur  fut  enuoyé  de  par  le  Roy  pain,vin,poiflon,&  tout  ce  que  meftier  leur  e- 
ftoit  pour  ledit  difner.  Et  fut  illec  aulïi  porté  en  vne  charrette  plufieurs  des  co- 
ptes rendus  en  la  châbre  des  coptes  à  Paris,des  pays  &  villes  de  Champagne  & 
Brie.  Et  le  famedy  enfuiuant  leîdits  ambafladeurs  de  cofté  &  d'autre ,  furent  de 
rechief  afTemblez  en  deux  parties.  C'eft  à  fçauoir  môfeigneur  du  Maine,&ceux 
de  fa  compagnie  pour  la  partie  du  Roy  auecques  les  autres  Princesôc  feigneurs 
eftans  dehors  tous  en  la  Grâche-aux-merciers.Et  pour  leRoy  audit  S.  Anthoine 
des  champs  y  eftoient  ordonnez,maiftre  Eftienne  Cheualier  treforier  de  Frâce, 
maiftre  Arnould  Bouchier  &  Chriftofle  Paillart  côfeillier  des  coptes.  Et  les  cô- 
miffaires  de  l'autre  partie  eftoiét  Guillaume  de  Bifche,maiftre  Pierre  Doriolle, 
maiftre  IeanBerart,maiftre  Iean  Compaing,vn  autre  Licencié  efeumans  latin, 
&  maiftre  Ythier  Marchant,  &  ce  iour  ne  feirent  que  peu  de  chofe.  Cedit  iour 
leRoyreceut  lettres  ôc  de  la  vefue  meffire  Pierre  de  Brezé  :  par  lefquellcs  luy 
mandoit  qu'elle  auoit  fait  prendre  lefeigneur  de  Broquemont  capitaine  du  Pa- 
lais de  Rouen,  pource  qu'elle  fe  foufpeçonnoit  dudit  cas:  &  qu'il  n'euft  aucune 
doubte  de  ladide  ville  de  Roùen,du  bout  du  pont  du  Palais,&des  habitans  d'i- 
celle:  &  que  tous  ils  fe  trouueroient  bons  &  loyaux  enuers  luy.Et  le  dimenche 
enfuiuant  au  point  du  iour,  fe  vindrent  rendre  au  Bouleuert  delà  tour  de  Billy 
fept  hommes,qui  eftoient  efchappez  prifonniers  de  l'oft  defdits  Bourgongnôs: 
dont  ihen  y  auoit  quatre  fadeurs  de  marchans  d'Orléans ,  deux  autres  fadeurs 
de  marchans  de  Paris ,  &  vn  Flamant ,  qui  tous  auoient  efté  condamné  à  eftre 
pendus  par  lefdits  Bourgongnons:pourcc  que  depuis  leur  prinfe  n'auoit  eu  per- 
fonne  qui  les  euft  pourchaflèz.Et  rapportèrent  que  le  mercredy  précèdent,  fut 
tirée  vne  lerpentine  de  la  tour  de  Billy  dedans  l'oft  defdits  Bourgongnons  :  la- 
quelle d'vn  feul  coup  tua  fept  Bourgongnons,  &  en  bleffa  plufieurs.  Ce  iour  a- 
pres  difter  vindrent  nouuelles  au  Roy  que  Rouen  eftoit  prins  par  môfeigneur 
le  Duc  de  Bourbon,qui  y  entra  par  le  chaftel  de  Rouen  du  cofté  des  champs:le 
vendredy  au  foir  précèdent,  par  le  moyen  de  la  vefue  meflire  Pierre  de  Brezé,  à 
qui  le  Roy  auoit  fait  moult  de  biens  &  où  il  auoit  grand  fiance .  Et  conduiloit 
le  fait  d'icelle  vefue  l'Euefque  de  Bayeux,&  ledit  maiftre  Iean  Hebert&  autres. 
Et  au  moyen  de  ladide  prinfe  quad  les  feigneurs  de  dehors  Paris  feeurent  icel- 
le,  ils  donnèrent  refpon.ee  au  Roy,  que  monfèigneur  Charles  frere  du  Roy  qui 
par  auant  fe  feuft  contenté  de  Champagne  &  Brie,n'auroit  point  d'autre  ampa- 
nage  que  la  Duché  de  Normandie  :  laquelle  choie  feit  le  Roy  par  force  &  con- 
trainde.Et  pource  qu'il  n'y  pouoit  remédier ,  bailla  à  mondit  feigneur  Charles 
pour  fon  ampanage  ladicte  Duché  de  Normandie,&  reprint  à  luy  la  Duché  de 
Berry.Et  après  que  le  Roy  euft  baillé  ladicte  Duché  de  Normandie  audit  mon- 
fèigneur Charles,  il  fut  après  contrainct  de  recompenfer  tous  lefdits  Princes  & 
feigneiHs  de  leurs  armes  &  interefts  qu'ils  auoient  fait  contre  luy ,  qui  tous  les 
butinèrent.  Ainfi  comme  affez  amplement  ledelcript&  recite  ledit  chroni- 
queur maiftre  Enguerran  de  Monftrelet  au  tiers  Iiure  de  fa  chronique.Le  cha- 
pitre deuant  les  lettres  royaux  du  traidé  des  Princes  à  Conflans. 
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Comment  après  le  traiBê  fait  à  Conflans  entre  le  Roy  O*  lefdits  Princes  defonfang^fu-. 
rent  porte^  viures  aux  exislans  deuant  Paris,  Bretons,  Bourgongnons  &  autres 
auec  lefdits  Princes,en  payant  deuëment  lefdits  viures. Et  cornent  le  Comte  de  Char- 
rolois  enfaifantfa  monflre Je declaira  eflre  vajfal  &feruiteur  du  Roy^aufi  luy 
feit  hommage  le  Ducdefierry  e>  les  autres. Et  la  publication  du  traiBé,  auecplu* 
fieurs  autres  nouuelles  aduenues  audit  Paris. 

Edit  iour  fut  crié  à  Paris  de  par  le  Roy  que  chacun  portait  des  viures 
&  autres  chofes  pourauitailler&reueftirleiclits  Bourgongnons  & 
Bretons,  laquelle  chofefut  faicte.Et  incontinent  que  ledit  cry  fut 
fait,  plufieurs  marchans  de  Paris  y  portèrent  grand  foilon  de  viures 
aux  champs  deuant  fàinct  Anthoine  :  lefquels  viures  y  furent  incontinent  bien 
recueillis  par  lefdits  de  i'oft,quiy  vindrent  de  toutes  pars  :  &  acheptoient  iceux 
viures  ce  qu'on  leur  faifoit ,  par  eipecial  pain  &  vin  :  car  lefdits  de  loft  eftoient 
tant  affamez ,  les  iouës  velues  &  fi  pendans  de  malheureté  qu'ils  auoient  lon- 
guement enduré ,  que  plus  n'en  pouoient,  &  la  plus  part  eftoient  fans  chauffes 
&  fbuiliers ,  plains  de  poulx  &  d  ordure .  Et  entre  autres  vindrent  &  arriuerent 
aufdits  viures  plufieurs,  Lifrelofres,Calabriens  &  Suiffes,qui  auoient  telle  rage 
de  faim  aux  dents,  qu'ils  prenoiet  fromages  fans  peler  &  mordoient  à  mefmes: 
&  puis  beuuoient  de  gras  &  merueilleux  traidts  en  beaux  pots  de  terre,  &  Dieu 
fçet  en  quels  nopees  ils  eftoient  :  mais  ils  ne  leur  eftoient  pas  franches  pource 
qu'ils  payoient  bien  leur  eteot.  Et  plufieurs  autres  chofes  y  euft  faidtes  ce  iour, 
qui  font  cy  paffées  pour  caule  de  briefueté  :  mais  chacun  peut  fçauoir  que  c'eft 
chofe  incomprehenfible  &  ineftimablequela  puiffancede  Paris: car  lefdits 
Bourgongnons,  Bretons,  Calabriens ,  Bourbonnois ,  Picards  &  autres  ainfi  e- 
ftant  deuant  Paris ,  que  dit  eft ,  qu'on  eftimoit  à  bien  cent  mille  cheuaux  après 
lappoin(5tement  fait  :  &  ceux  de  Paris  qui  eftoient  trois  fois  plus ,  furent  tous 
fournis  &  nourris  des  biés  de  ladi&e  ville  par  moult  grand  efpace  de  temps,  &: 
(ans  riens  enchérir .  Et  après  leur  partementy  fut  encores  beaucoup  meilleur 
marché  que  deuant  n'auoit  efté.Et  le  ieudy  enfuiuant  ne  fut  riens  fait  finon  que 
toufiours  on  auitailloit  lefdits  de  loft .  Etaufïi  ce  mefmes  iour  le  Roy  auec- 
quespeude  gens  alla  iufques  ioingnant  de  Conflans  parler  audit  fèigneur  de 
Charrolois:  laquelle  chofe  fembla  à  toutes  perfbnnes  voulans  ion  bien,  eftre 
Amplement  fait  à  luy.  Et  de  ce  fe  farfoient  &  mocquoient  les  Picards  &  autres 
de  leur  party ,  qui  en  difoient  tels  mots.  Et  reuoitiez  vo  Roy  qui  parle  à  no  fèi- 
gneur de  Charrolois,&  a  paffé  à  deux  heures  qu'ils  y  font,  &  par  foy  fe  voulios 
il  eft  à  no  commandemeent. 

E  T  le  vendredy  enfuiuant  quart  iour  dudit  mois  le  Roy  ordonna  de  Iadi&e 

fiorte  fâinct  Anthoine,  qu'on  laiffaft  entrer  lefdits  Bourgongnons  en  icelle  vil- 
e:dont  plufieurs  y  vindrent  à  cefte  caule  &  en  grand  nombre  qui  y  feirent  plu- 
fieurs excès  &  maiftrifès:ce  qu'il  ne  leur  euft  pas  efté  fouffert,qui  bien  eùft  feeu 
que  le  Roy  ne  fen  fut  point  courroucé .  Et  à  caufe  de  la  permiffion  d 'icelle  en- 
trée^ eut  vn  Bourgongnon  entre  les  autrcs,qui  voulut  entrer  en  icelle  ville  par 
ladi&e  porte  S.  Anthoine  cotre  le  gré  des  portiers  illec  eftans:&melmemêt  dvn 
de  la  côpagnie  dudit  Baftard  du  Maine,  qui  gardoit  le  guichet  de  ladi&e  porte 
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S.  Anthoine.  Et  pour  le  reffuz  que  feit  ledit  archier  audit  Bourgongnon  d'en- 
trer dedans  ladidle  porte  &  en  icelle  ville,  ledit  Bourgongnon  bailla  à  icéluy 
archier  en  entrebaillant  ledit  guichet ,  d'vne  dague  dedans  le  ventre:&  inconti- 
nent ledit  Bourgongnon  fut  prins  &  merueilleufemét  battu  &  nauré,&  le  vou- 
lurent,plufieurs  tuer,  ce  qui  leur  fut  deffendu  :  mais  on  feit  aflauoir  ces  chofes 
au  Roy,  qui  ordonna  que  onlemenaftaudit  feigneurdeCharroloispouren 
faire  iuftice ,  lequel  y  fut  incontinent  mené .  Et  tout  auffi  tort  qu'il  fut  vers  luy 
arriué,&  qu'il  fut  ad uerty  des  chofes  defîufdictes ,  le  feit  pendre  &  eftranglerà 
la  iuftice  eftant  près  du  pont  de  Charenton.  Ce  iour  auffi  le  Roy  ordonna  que 
en  chacun  quartier  de  Paris  fuft  fait  des  feux  :  &  ceux  defdits  quartiers  de  ladi- 
te ville  eftre  illec  en  armes ,  &  qu'en  chacun  defdits  carrefours  y  euft  vn  nota- 
ble homme eleu  pour  parler  aux  pafTans  parmy  les  rues,  &  fçauoir  qu'ils  e- 
ftoient,&  où  ils  alloient  :  &  ce  iour  fut  efclipfe  de  Lune.Et  le  Dimenche  enfui- 
uant  plusieurs  des  feigneurs  de  l'oft  vindrent  foupper  à  Paris  auecques  le  Roy, 
en  Thoftel  de  fîre  Iean  l'Villier  Clerc  de  ladidte  ville  de  Paris .  Et  la  fy  trouue- 
rent  plusieurs  dames,damoyfelles  &  autres  nobles  femmes  d'icelle  ville.  Et  ce- 
dit  iour  Sallezart  capitaine  &  vingt  hommes  d'armes  de  fa  compagnie,  furent 
aux  champs  dehors  Paris  &  iffirent  par  la  Baftillé  de  S.  Anthoine  :  pource  que 
la  porte  eftoit  gardée  &  deffendue  de  par  le  Roy ,  que  homme  niffift  hors  d'i- 
celle ville.Mais  à  les  bouter  dedans  on  n'y  en  mettoit  que  dix  à  vne  fois  :  car  on 
leuoit  le  pont  leuiz  deuers  ladi&e  place ,  &  les  menoit  on  aux  champs  &  puis 
reuenoit  on  quérir  les  autres  dix,  pour  auffi  faire  palTer  aux  champs.Tous  lef- 
quels  vingt  hommes  d'armes  eftoient  veftus  &  habillez  de  hocquetons  de  ca- 
melot violet  àgrans  croix  blanches:  &  auoient  belles  chefnesd'or  autour  du 
col ,  &  en  leurs  telles  cramignolles  de  veloux  noir  à  grofTes  houppes  de  fil  d'or 
de  chippre  deilus .  Et  tous  leurs  cheuaux  eftoient  couuers  de  campanes  d'ar- 
gent .  Et  au  regard  dudit  Sallezart ,  pour  deffence  de  fes  gens ,  il  eftoit  monté 
defTus  vn  beau  courtier,  a  vne  moult  belle  houfTure  toute  couuertedetran- 
chouers  d'argent  :  defTus  chacun  defquels  y  auoit  vnc  grofle  campane  d'argent 
dorée.  Et  tout  deuant  ladi&e  compagnie  alloit  la  trompette  dudit  Sallezart, 
monté  defTus  vn  cheual  grifon  :  lequel  en  courant  au  long  des  foriez  d'entre  la- 
di&e  porte  S.  Anthoine  &  le  bouleuert  de  la  tour  de  billy  :  ledit  cheual  cheut 
deiToubs  Iadi&e  trompette  fi  très  lourdement,  quicelle  trompette  fè  rompit  le 
col.  Et  le  lundy  enfuiuant  vint  nouuelles  à  Paris ,  que  le  feigneur  de  hautbour- 
din&le  feigneur  de  Saueufes  auoient  prins  Peronne,&leComtede  Neuers 
qui  y  eftoit  dedans .  Et  cedit  iour  efchapperent  trois  prifonniers  des  priions  de 
Tizonrdont  l'vn  auoit  efté  caufe  auec  Loys  Sorbier,de  bouter  les  Bretons  &au- 
tres  dedans  Ponthoife,&  eftoit  de  la  côpagnie  Ioachin  Rouhault.  Ce  iour  auffi 
fè  print  le  feu  à  Paris  en  vne  maifon  en  Champ-gaillart ,  dont  le  Roy  en  eut  vn 

f>eu  de  paour.  Et  ordonna  pour  cefte  cauie  qu'on  en  feit  faire  des  feux  par  tous 
es  quartiers  de  Paris,  &  les  habitans  armez  deuant  iceux  :  &  le  guet  fut  renfor- 
cé, ce  qui  fut  fait. 

Cedit  mois  d'O&obre  furent  aucunes  gens  de  guerre  du  party  dudit  de 
Bourgongne  deuant  la  ville  de  Beauuais,pour  fommer  les  prélats  &  populaire 
d'icelle,d  eux  rendre  &  mettre  es  mains  dudit  feigneur  de  Bourgongne,&  ladi- 
te 
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ûc  place  auflidefquels  Prélats  ôc  habitans  prindrent  ladi&e  fommation  par  et 
cric  ôc  l'enuoyerent  au  Roy ,  qui  incontinent  l'enuoya  au  feigneur  de  Charro- 
lois,auec  lequel  il  auoitfait  paix  ôc  trefue .  Lequel  Charrolois  rendit  refponce 
que  cen'eftoitpointdeparluy  qu'on  faifoit  lefdi&es  fommatiôs,endifant  que 
le  diable  peut  emporter  ceux  qu'ils  faifoient  tels ,  Ôc  qu'ils  faifoient  plus  qu'on 
ne  leur  commandoit .  Et  dit  le  Roy  audit  feigneur  de  Charrolois,  que  puis  que 
appoin£temet  auoit  efté  fait  entre  eux,qu'il  ne  failloit  plus  vfer  de  telles  voyes: 
ôc  fi  luy  dit  plus  le  Roy  qui'l  luy  dôneroit  ladidte  ville  de  Beauuais  fil  vouloit. 
Et  le  mercredy  enfuiuant  neufiefme  iour  dudit  mois  fut  ordoné  de  par  les  pre- 
uofts  des  Marchans  ôc  Efcheuins  de  ladidte  ville,que  chacû  quartenier  ôc  dize- 
nier  d'icelle  ville,feiiTent  faire  des  feux  es  lieux  accouftumez  de  les  faire:  ôc  que 
toutes  les  chaifnes  des  rues  foraines  fuiTent  tendues  :  ôc  que  chacune  perfonne 
fut  veillant  deuant  lefdits  feux,laquelle  chofe  fut  faicte .  Et  le  ieudy  enfuiuant 
vint  ledit  feigneur  de  Saueufes,  Ôc  arriua  en  l'oft  defdits  Bourgongnons  a  tout 
grand  puifîance  de  gens,qui  amenoient  certaine  grand  fomme  d'or  Ôc  d'argent 
pour  faire  le  payement  des  gens  de  guerre  dudit  feigneur  de  Charrolois .  Et  ce 
iouraufïUeDucdeBretaigneeutfonappoindtement  auccques  leRoynoftre 
fîre,de  fes  vaccations,fraiz  ôc  miles  de  luy  ôc  fon  armée,pour  eftre  venu  contre 
luy  ôc  fon  Royaume  deuant  Paris,auecques  les  autres  Princes  ôc  fèigneurs  def- 
fus  nommez .  Et  en  faifant  ledit  appoindement  luy  fut  rebaillée  fa  Comté  de 
Montfort ,  ôc  autres  auecques  grand  fomme  de  deniers .  Et  le  vendredy  enfui- 
uant vint  en  l'hoftel  de  ladi&e  ville  maiflre  Iean  Boulengier  Prefident  en  Par- 
lement ,  dire  illec  de  par  le  Roy  noftre  fire,  qu'on  feit  afTauoir  aux  quarteniers 
ôc  dizeniers  de  ladidte  ville,  ôc  de  main  en  main  au  populaire  d'icelle ,  qu'on  ne 
f  efbahit  point  fe  on  veoit  la  puifîance  des  Bourgongnons  venir  ce  iour  deuant 
Paris:  &  que  ce  feroit  pour  illecques  faire  leurs  monftres.  Et  nonobftant  ce  n'y 
vindrent  point  ce  iounmais  les  feirent  depuis  le  pont  de  Charenton  iufques  au 
bois  de  Vincennes ,  &  fe  monftrerent  grand  puiffance.  Et  là  le  Roy  fetrouua 
pour  veoir  icelles  monftres  bien  fîmplement ,  comme  de  luy  quatriefme  feul- 
lement:  c'efl:  à  fçauoir  le  Roy,  le  Duc  de  Calabre ,  le  feigneur  de  Charrolois,  Ôc 
monfieur  de  S.Pol,  ainfi  comme  defcrit  ledit  Enguerran  de  Monftrelet  :  mais 
non  pas  en  telle  maniere,pourquoy  ie  l'ay  ainfi  laifTé .  Et  quand  lefdicles  mon- 
ftres furent  fai£tes,le  Roy  f  en  retourna  par  eaùe  à  Paris  :  ôc  auant  fon  partemét 
&  en  fa  prefence,ledit  feigneur  de  Charrolois  dit  à  tous  fefdicles  gens  de  guer- 
re ces  mots .  Mes  fèigneurs  vous  ôc  moy  fommes  au  Roy  mon  fouuerain  fei- 
gneur ,  qui  cy  eft  prefent  pour  le  fèruir  toutes  les  fois  que  meftier  en  aura.  Et  le 
famedy  enfuiuant  douziefme  iour  dudit  mois  d'Odtobre  quatre  cens  foixante 
cinq,  vint  nouuelles  que  la  ville  d'Eureux  auoit  efté  baillée  ôc  liurée  auxBre- 
tons,par  vn  nommé  mefïîre  Iean  le  Beuf  cheualier,  qui  les  bouta  en  ladide  vil- 
le le  mercredy  précèdent  iour  de  S.Denys ,  ainfi  que  les  bourgeois  ôc  habitans 
de  ladidle  ville  alloient  en  vne  procefïîon  hors  d'icelle  ville .  Et  ainfi  qu'ils  iflî- 
rent  par  Tvne  des  portes  d'icelle  en  allant  à  ladide  procefïîon ,  lefdicts  Bretons 
entroient  en  ladiâe  ville  par  vne  autre  porte.  Et  le  feiziefme  iour  d'iceluy  mois 
d'Odobre ,  aduint  qu'on  aduertit  le  Roy  qu'il  y  auoit  entreprinfe  faiete  fus  fa 
perfonne  par  aucuns  fes  ennemis,  de  le  prendre  ou  tuer  dedans  ladidte  ville .  Et 
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pour  foy  engarder  &  dormir  feurement  ordonna  exprefTemenr,qu'on  feit  grad 
guet  &  garde  en  ladicte  ville ,  tant  fur  la  muraille  que  dedans:&  que  par  chacû 
quartier  &  rue  feuflent  faits  les  fcux,ce  qui  fut  fait .  Et  vint  aufli  nouuelles  que 
la  ville  de  Caenôc  autres  de  Normandie  ('eftoient  remifes  &  reduictes  en  l'o- 
heïfïance  de  mondit  feigneur  de  Berry.  Et  depuis  ce  le  Roy  enuoyaenlaville 
de  Mante  grand  quantité  de  gens  de  guerre ,  &  de  francs-archiers.  Et  le  mer- 
credy  enfuiuant  trentiefme  &  pcnultime  iour  du  mois  d'Octobre  audit  an ,  fu- 
rent leiïes  &  publiées  les  lettres  de  la  paix  ou  trefue  faidtes  entre  le  Roy,  &  lef- 
dits  Princes  en  la  court  de  Parlement,  où  illecques  fut  enregiftré .  Et  ce  mefme 
iour  le  Roy  partit  de  Paris  pour  aller  au  Bois-  de-Vincennes  par  deuers  lefdits 
Princes. Et  là  môdit  feigneur  de  Berry  luy  feit  hômage  de  la  Duché  de  Norma- 
die,qui  baillée  luyauoit  elle  pour  fondit  ampanage.  Etcedit  iour  fut  ladi&e 
ville  de  Paris  fort  gardée  :  &  feit  on  armer  tous  les  archiers  &  arbaleftriers  d'i- 
celle  ôc  autres ,  pour  garder  les  portes  de  ladi&e  ville ,  iufques  à  ce  que  le  Roy 
fut  retourné  en  icelle  de  deuers  lefdits  Princes,oùil  fen  eftoit  ainfî  Amplement 
allé.  Et  délibéra  le  Roy  ceditmefmes  iour,  de  coucher  la  nuicl:  audit  lieu  du 
Bois,  &  enuoya  quérir  fon  lia:  qui  eftoit  à  Paris:  mais  le  Preuofl  des  Marchans 
&  les  Efcheuins  de  ladicle  ville ,  luy  enuoyerent  meflages  exprès  luy  humble- 
ment prier  &  requerre,  qu'il  n'y  couchait  point  pour  moult  de  caufes.  Ce  qu'il 
leur  accorda  &  f'en  retourna  au  gifte  audit  lieu  de  Paris .  Et  le  ieudy  enfuiuant 
monfeigneur  de  Berry,monfeigaeur  de  Charrolois,  &  autres  fe  départirent  de 
deuers  Paris  &  fen  allèrent  en  diuers  lieux:c  eft  à  fçauoir  môdit  feigneur  Char- 
les f  en  alla  en  Normandie,  ôcleconuoyale  Roy  bien  loing  fur  le  chemin  de 
Ponthoife.  Et  puis  fen  tira  luy  &  ledit  Comte  de  Charrolois  vers  Villiers  le 
Bel,où  ils  furet  deux  ou  trois  iours:  &  puis  fen  alla  ledit  de  Charrolois  au  pays 
de  Picardie  :  &  de  là  fen  alla  faire  guerre  aux  Liégeois .  Ainfi  comme  bien  am- 
plement dit  Enguerran  de  Monftrelet . 

Comment  le  Roy  Lois  remercia  ceux  de  Paris  de  leurs  bonnes  pro'êfffes  O*  loyauté^:  O* 
conferma  les  priudeges  qu'il  leur  auoitdonne^  en  leur  offrant  autres  nouueamx.  Il 
remeit  Preuofl  de  Paris  mefiire  Robert  â '  Eflouteuille  cheualier: puis  il defappoinfta 
aucuns  de  leurs  offices ,  O*  en  leurs  lieux  meit  autres  officiers ,  puis  alla  k  Orléans . 
Et  cornent  ledit  Charles  frère  dudit  Roy  fut  reccu  moult  honnorablement  a  Roueny 
comme  %>ray  Duc  de  Normandie  auecques plujieurs  autres  cbojes .  Et  comment  le 
Roy  retourna  audit  pais  de  Normandie. 

T  le  lundy  enfuiuant  mefïïre  Robert  d'Eftouteuille  cheualier,  fei- 
gneur de  Beine,  qui  auoitefté  Preuofl  de  Paris  du  téps  du  feu  Roy 
Charles:  &  que  le  Roy  luy  auoit  oftée  la  Preuofté  &  baillée  à  la- 
ques de  Villiers  feigneur  de  rifle  Adam ,  fut  remis  &  reftitué  audit 
office  de  Preuoft  de  Paris.  Et  ce  mefme  iour  fut  en  l'hoftel  de  ladi£te  ville  pour 
les  affaires  du  Roy ,  &  là  luy  fut  baillé  le  nom  de  la  nuicl:  comme  à  Preuofl;  de 
Paris .  Ec'Ie  mardy  enfuiuant  le  Roy  fouppa  en  l'hoftel  d'icelle  ville ,  où  il  y  eut 
moult  beau  feruice  de  chair  &  poilTon .  Et  y  foupperent  auec plufîeurs  gens  de 
grand  façon,  inuitez  &  mandez  auecques  leurs  femmes  Et  auant  ledit  foupper 
le  Roy  propofa  à  aucuns  quarteniers  ôc  dizeniers  pour  ce  aufïî  amenez:  Difant 
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qu'il  les  mercioit  tous  en  gênerai  &  particulier  de  la  grande  feauté  &  loyauté  ? 
qu'il  auoitrrouuée  en  eux.  Et  que  pour  eux  il  eftoit  du  tout  difpofé  défaire 
tout  ce  que  pofliblc  luy  feroit .  Et  que  pourcc  que  deuant  la  guerre  &  diuifîon 
qui auoit  efté  deuantladi&e ville, il auoit  donnez  &  conférez  à  icelle aucuns 
priuileges,  &  qu'aucuns  pourroient  auoir  imagination  qu'il  auroit  ce  fait  pour 
la  neceflité,  où  il  feftoit  trouué  d'auoir  d  eux  fecours .  Et  qu'après  ladi&e  paix 
ou  accord  les  leur  pourroit  ofter:il  leur  declairapour  cette  caufe  des  lors  Se  des 
maintenant  pour  lors  à  toufiours,  qu'il  leur  auoit  dônées  &  laiiïees  fans  iamais 
auoir  efpcrance  de  les  rappeller  ne  venir  contre.  Et  fe  mieux  vouloient  auoir 
de  luy  qu'ils  le  demandaflent,&  il  le  leur  odlroyeroit .  Et  leur  dit  encores  qu'il 
laifîbit  en  ladicte  ville  le  feigneur  de  Beine ,  comme  Preuoft  de  ladi&e  ville  de 
Paris:auquel  il  vouloit  qu'ils  obeïflent  corne  à  luy:  &  leur  dit  qu'il  auoit  moult 
bien  fèruy  à  la  iournée  de  Montlehery ,  &  pour  autres  caufes  qu'il  declaira  au- 
dit preuoft.  des  Marchans  &  efcheuins  de  ladidte  ville  de  Paris .  En  leur  priant 
d'eftre  toufiours  bons  Se  loyaux  enuers  luy  &  à  la  Couronne  de  France,  (ans  ce 
qu'aucune  partialité  fut  trouuée  en  ladicte  ville.  Et  illecques  ce  iour  fut  fiancée 
la  fille  naturelle  du  Roy  à  môfeigneur  le  Baftard  de  Bourbon.Et  après  foupper 
y  furent  faictes  plufieurs  ioyeufetez,  dances  &  autres  plaifances .  Et  la  mondit 
feigneur  le  Baftard  y  dança,  ôc  y  feit  grande  &  bonne  chiere.  Et  le  lundy  enfui- 
uant  feptiefme  iour  de  Nouembre  audit  an  quatre  cens  foixate  cinq,  ledit  mef 
fîre  Robert  d'Eftouteuille  fut  amené  au  chaftellet  de  Paris  par  meflire  Charles 
de  M eleyn  &:  maiftre  Iean  Dauuet  premier  Prefidentdu  Parlement  de  Thou- 
louze-.auquel  Prefident  le  Roy  mandoit  qu'il  auoit  receu  le  ferment  dudit  d'E- 
ftouteuille à  Preuoft  de  Paris,  au  lieu  de  laques  de  Villiers  feigneur  de  rifle  A- 
dam: auquel  il  auoit  donné  ladicte  Preuofté  à  fon  ioyeux  aduenement,& 
qu'il  le  meit  &  inftituaft  en  pofTefïîon  &  îàifîne  dudit  office  de  Preuoft  de  Pa- 
ris. Et  après  que  les  lettres  de  don  dudit  office  furent  leùes  au  grad  parc  du  cha- 
ftellet de  Paris,iceluy  d'Eftouteuille  fut  mis  &  inftitué  en  pofleffion  dudit  offi- 
ce ,  fans  preiudice  du  cas  d'appel  dudit  de  Villiers .  Et  tantoft  après  ces  chofes 
ainfî  faiâes  le  Roy  manda  venir  à  luy  les  Prefidensde  la  court  de  Parlement, 
aufquels  il  dit  telles  ou  femblables  parolles.il  eft  vray  qu'après  que  ie  vins  à  mo 
ioyeux  aduenement  à  la  Couronne,  ie  feiz  le  premier  Prefident  en  ma  court  de 
Parlement  meflire  Helie  de  Thorctes ,  qui  tantoft  après  alla  de  vie  à  trefpas . 
Et  à  l'heure  que  ie  le  feis,  i'auoye  mo  affection  finguliere  d'y  mettre  en  fon  lieu 
maiftre  Iean  Dauuet  noftre  premier  Prefident  à  Thoulouze,qui  cy  eft  prefent: 
mais  tant  par  importunité  de  requerans  qu'aufïi  à  la  prière  &  requefte  de  mef- 
lire  Iean  Bureau,  nous  y  meifmcs  le  Prefident  de  Nanterre ,  qui  depuis  y  a  efté 
iufques  à  la  Venue  de  noftre  ville  de  Paris  d'aucuns  feigneurs  de  noftre  fang,qui 
nous  feirent  dire  &  remonftrer, qu'en  noftre  Royaume  auoient  efté  faictes  plu 
fieurs  grandes  iniuftices,&  mefmement  en  noftre  court  de  Parlement .  Pour- 
quoy  &  autres  caufes  qui  nous  meuuent ,  declairons  que  ledit  de  Nanterre  ne 
fera  plus  noftre  premier  Prefident  en  noftre  court  de  Parlement .  Et  que  pour 
ôc  en  fon  lieu  y  auons  mis  &  créons  ledit  maiftre  Iean  Dauuet ,  pour  y  eftre  & 
demourer  tant  qu'il  nous  plaira.   Et  le  famedy  enfuiuant  neufiefme  iour  dudit 
mois  de  Nouébre  meflire  Pierre  de  Moruillier  cheuallier,qui  auoit  efté  Chan- 
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cellier  de  France  fut  defappoin&é  dudit  office  :  &  y  fut  mis  en  fon  lieu  meffire 
Iean  Iuuenel  des  Vrfins,qui  auflî  auoit  efté  Chancellier  de  France,&  qui  enco- 
res  eftoit  au  iour  du  trefpas  dudit  feu  Roy  Charles.  En  ce  temps  auflî  le  Roy 
defappoin&a  meflîre  Pierre  Puy  de  l'office  de  maiftre-des-Requeftes  ordinaire 
de  fon  hoftel,&:  donna  ledit  office  à  maiftre  Regnault  des  Dormans. 

Apres  ces  chofes  le  Roy  fe  partit  de  Paris  pour  aller  à  Orléans,  &  em- 
mena auecques  luy  Arnoult  l'Huillier  changeur  &  bourgeois  de  ladi&e  ville  : 
auquel  il  chargea  trefexprefTement  de  le  fuiureôc  eftretoufiours  près  de  luy. Et 
fij  mena  auflî  maiftre  Iean  Longue- ioye  le  ieune,nouuellemét  marié  à  damoi- 
ielle  Geneuiefue  fille  de  maiftre  Iean  Baillet,pour  eftre  de  fon  grand  confeil.Et 
àPheure  dudit  partement  il  créa  Trefbrierde  France  maiftre  Charles  d'Orge- 
mont ,  feigneur  de  Mercy.  Et  feit  ledit  Arnoult  l'Huillier  Treforier  de  Carcat 
fonne,&  maiftre  Pierre  Ferteil  mary  de  Terteau,maiftre-des-Rcqueftes  de  fon 
hoftel  (ans  gages  &  intereft .  Et  le  lundy  enfuiuant  dixhui&iefme  iour  dudit 
mois ,  aduint  à  Paris  à  fix  heures  du  matin ,  qu'vne  cornette  y  cheut  en  rclplen- 
difleur  de  feu ,  qui  dura  longuement  :  &  eftoit  telle  qu'il  fembloit  que  toute  la 
ville  fut  en  feu  &  en  flambe .  Et  de  celle  elpouentable  &  merueilleufe  choie, 
vn  home  en  la  place  de  Greue,qui  à  ladi&e  heure  alloit  ouïr  mefle  au  S.Elprit , 
fut  de  ce  lî  trefmerueillcufement  elpouenté,qu'il  en  deuint  fol  &  en  perdit  fon 
fens  &  entendement. 

E  t  après  toutes  ces  chofes ,  mondit  feigneur  Charles  qui  ainfi  eftoit  party 
de  Paris  pour  aller  en  Normandie ,  fen  alla  iufques  à  S.Katherine  du  mont  de 
Roûen,où  il  ieiourna  illecques  par  diuerfes  iournées,  en  attendant  que  ceux  de 
Rouen  euflent  préparé  ce  qu'ils  auoiêt  intention  de  faire  pour  fon  entrée:  mais 
ce  pendant  femeuftnoife  entre  mondit  feigneur  Charles  Duc  de  Bretaigne  & 
le  Comte  de  Dampmartin  :  dont  fut  dit  audit  monfeigneur  Charles ,  que  ledit 
Duc  de  Bretaigne  &:  le  Comte  de  Dampmartin ,  auoient  entreprins  de  le  pren- 
dre &c  ramener  en  Bretaigne: pour  laquelle  caufe  Iean  monfeigneur  de  Lorrai- 
ne qui  de  ce  fut  aduerty ,  alla  incontinent  dire  ces  nouuelles  en  l'hoftel  de  ladi- 
te ville  de  Roùen,qui  incontinent  y  pourueurent  &  feirent  armer  tous  ceux 
de  ladi&e  ville.  Et  à  grand  port  d'armes  ledit  monfeigneur  Iean  de  Lorraine  à 
l'ayde  defdits  de  Rouen ,  alla  en  la  place  dudit  lieu  de  S.Katherine ,  où  on  ne  le 
vouloit  laifler  entrer:&  illec  malgré  ledit  Duc  de  Bretaigne  &  Comte  de  Dap- 
martin  ians  folemnité  garder,  feit  monter  mondit  feigneur  Charles  fur  vn  che- 
ual  garny  de  {elle  &  de  harnois  fimplement,fans  aucune  houflure:&  auoit  ve- 
rtu à  celle  heure  vne  robbe  de  veloux  noir  :  &  en  ceft  eftat  le  menèrent  en  ladi- 
te ville  de  Rouen  tout  droit,en  l'Eglife  noftre  Dame ,  où  chanté  fut.  Te  Dmm 
laudamu4>&  de  là  au  chafteau  dudit  lieu  . 

E  N  ce  temps  le  Roy  eftant  à  Orleans,feit  plufieurs  ordonnances  &  eftablif- 
femes,  &  delappoinda  plufieurs  capitaines  de  guerre.Et  entre  les  autres,il  ofta 
les  cent  lances  dont  Poncet  de  Riuiere  auoit  la  charge,  &  le  feit  Baillif  de  Mot- 
ferrant,  &  de  autres  :  ofta  auflî  les  charges  &  meit  d'autres  en  leurs  lieux.  Et 
quad  ledit  Poncet  de  Riuiere  fe  veit  ainfi  delappoincté  de  ladide  chargeai  fen 
alla  outre  la  mer  au  lainâ:  voyage  de  Hierufalé:&de  là  à  S.Katherine  du  Mont 
de  Synay.  Et  fi  remeit  &  feit  le  Roy  le  feigneur  de  Loheac  Marefchal  de  Fran- 
ce, 
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ce ,  comme  autresfois  l'auoit  efté:  de  fut  mis  au  lieu  du  Comte  de  Comminge 
Baftard  d'Armignac .  Et  après  ces  chofes  ainfi  fai&es ,  le  Roy  partit  d'Orléans , 
&  fen  alla  en  Normandie  à  toute  fon  armée,  franos-archiers  &  fon  artillerie 
grofle  &  menue:&  fen  tira  vers  Argenten,Eymes,  Falaize,  Caen  &  autres  pla- 
ces dudit  pays  pour  les  prendre ,  (aifir  &  mettre  en  (es  mains  :  &  là  il  trouua  le 
Duc  de  Bretaigne  qui  furent  enfemble  vne  efpace  de  temps .  Et  d'autre  part 
audit  pays  de  Normandie  y  efloit  par  le  Roy  monfeigneur  de  Bourbon,  qui 
alladeuantEureux pour  l'auoir,  qui  n'y  obéirent  point  de  première  venue: 
mais  depuis  traitèrent  auecquesluy  &  le  boutèrent  dedans  ladi&e  ville  luy 
&fesgëns.  Et  après  d'illecfe  partife  &  fen  vint  deuantVernon  fur  Seine,  où 
femblablement  luy  fut  fait  reffus  de  première  venue ,  &  puis  le  meirent  dedas . 
Et  d'vne  autre  part  eftoit  meffire  Charles  de  Meleun  grand  maiftre  d'hoftel 
du  Roy,  qui  aufliprenoit&iaififToit  villes  &  places,  comme  Gifors,Gour- 
nay  &  autres  :  &  fi  rua  ius  enuiron  fix  vingts  Elcoçois  qui  f  en  alloient  au  fei- 
gneur de  Bueil  pour  mondit  feigneur  Charles.  Et  fut  la  rencontre  fai&e  déf- 
aits Elcoçois  à  vn  village  du  bailliage  de  Caulx  nommé  Cailly .  En  ce  temps 
lefeigneurd'Efternay  qui  eftoit  General  de  Normandie,  qui  fen  eftoit  party 
hors  de  la  ville  de  Rouen  pour  la  doubte  &  fureur  du  Roy:  &  affin  qu'il  ne  fut 
cogneu ,  f  habilla  en  Cordelier  de  l'obferuance ,  fut  rencontré  par  aucuns  gens 
de  guerre  de  la  compaignie  dudit  grâd  Maiftre  au  Pont  S.Pierre,  qui  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Rouen  &  auoit  auec  luy  vn  Auguftin  :  lefquels  après  qu'ils  eurent 
efté  laifis  furent  cherchez  par  lefdits  gens  de  guerre,  &  trouuerent  fur  eux  plu- 
fieurs  bagues  &  or  monnoyé  content ,  qu'iceux  prindrent  &  faifirent .  Et  après 
modit  feigneur  Charles  qui  fen  eftoit  allé  à  Roùen,fen  alla  à  Louuiers  cuidant 
y  trouuer  monfeigneur  de  Bourbon,  lequel  il  n'y  trouua  poinér.  :  &  incôtinenc 
fen  retourna  audit  lieu  de  Rouen .  Et  après  fon  retour  audit  lieu  de  Rouen 
ceux  de  Iadicte  vi!le  le  receurent&  le  menèrent  en  l'hoftel  de  ladi&e  ville ,  où 
illecl'eipouferentà  leur  Duc.  Et  en  ce  faifantluy  baillèrent  vn  anneau  qu'ils 
luy  meirent  au  doigt,  qu'ace  faire  eft  ordonné.  Lequel  depuis  modit  feigneur 
Charles  porta  &  promeit  lors  aufdits  de  Rouen ,  de  les  entretenir  &  garder  en 
leurs  franchifes  &  libertez .  Et  leur  ordonna  à  cefte  heure  la  moitié  de  tous  les 
aydes,  que  parauant  fa  réception  ils  auoient  payez.  Et  ces  chofes  fai&es  luy 
fut  dit  &  remonftréparles  gens  d'Eglife,  les  nobles,  bourgeois  &  populaire 
d'icelle  ville,  qu'ils  fe  rendoientôc  demouroient  du  tout  fes  vraysôc  loyaux 
fubiedh  :  tous  biens  délibérez  de  viure  &  mourir  pour  luy ,  iufques  au  dernier 
homme.  Et  puis  luy  feirent  lire  vn  article  contenu  en  vne  chronique,  qui  e- 
ftoit  en  icclle  maifon  de  la  ville  publiquement  deuant  tous,  qui  contenoit  en 
effecl  :  que  iadis  y  eut  vn  Roy  de  France  qui  mourut ,  &  après  fon  trefpas  de- 
meura deux  fils ,  dont  l'vn  par  aifneefle  fucceda  à  la  Couronne .  Et  à  l'autre  fut 
baillé  pour  fori  ampanage  la  Duché  de  Normandie,  que  depuis  ledit  Roy  de 
Frâce  voulut  rauoir  &  en  print  grand  guerre  cotre  (on  frère  pour  la  r'auoir.Et 
outre  pour  leurdit  Duc  guerroierét  tellemet  ledit  Roy  de  France ,  que  par  leur 
puiflance  d  armes  ils  meirent  en  exil  ledit  Roy  de  France,  &  feirent  leurdit  Duc 
Roy.  Et  après  ladi&e  le&ure  luy  dirent,  qu'il  ne  fefouciaft  de  riens.  Et  que 
de  là  en  auant  ceux  de  ladi&e  ville  le  fourniroient  dedans  icelle  &  deflus  leurs 
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murs  d'engins  Se  autres  chofes  deffenfables,  Se  de  tout  ce  que  neceflîté  leur  fe- 
roitdauoir.  Tellement  qu'aucun  dommage  ou  efclandre  ne viendroit audit 
feigneur  ne  à  eux,ne  à  leurdi&e  ville. 

Comment  le  Roy  recouura  la  Duché  de  Normandie  contre  fondit  frère  Charles  le  Duc 

de  Berry:&  a  ce  retour  fut  noyé  le  feigneur  d'Efternay. Et  aufii  furet  executeTplu- 

fieurs  officiers  de  Normandie^  autres  bannis  dudit  Duché.  Pourquoyf en  alla  de 

Rouen  ledit  Duc  de  Berry.Et  après  luy  cuida  aller  lean  monfeigneur  de  Lorraine  : 

mais  ilfutprins  &*  mené 'vers  le  Roy,  &  autres  chofes  aduenues . 

T  le  lundy  penultime  iour  de  Décembre  audit  an:Le  Roy  en  retour- 
nant dudit  bas  pays  de  Normandie,  vint  au  Pontheau-  de-mer:  Se  de 
là  en  la  Champaigne  du  Neufbourg  près  Conches.Et  enuoya  mon- 
dit  feigneur  de  Bourbon  deuant  la  ville  de  Louuiers.  Et  le  mercredy 
enmiuant  premier  iour  de  Ianuier  ladicle  ville  de  Louuiers,  fut  rendue  à  mon- 
dit  feigneur  de  Bourbon  pour  le  Roy .  Et  ce  mefmes  iour  le  Roy  entra  dedans 
ladi&e  villede  Louuiers  après  dilner .  Et  en  ce  mefmes  iour  auflî  fut  mené  par 
les  gens  dudit  grand  maiftre  d'hoftel  le  feigneur  d'Efternay ,  qui  auflî  en  iceluy 
iour  fut  noyé  en  la  riuiere  d'Vre  :  Se  auflî  ledit  Auguftin  auec  luy  par  les  gés  du 
Preuoft  des  Marefchaux .  Et  puis  fut  le  corps  dudit  feigneur  d'Efternay  retiré 
hors  de  ladi&e  riuiere  Se  mis  en  terre,en  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Louuiers , 
où  illec  fut  fait  fon  feruice .  Ainfi  comme  mefmes  recite  ledit  chroniqueur  de 
Monftreler.mais  non  pas  en  telle  manière, qui  eft  félon  ledit  Gaguin,pourquoy 
ie  lay  ainfi  laifïé . 

A  v  d  i  T  temps  furent  plufieurs  perfonnes  officiers ,  Se  autres  dudit  pays 
de  Normandie  exécutez  Se  noyez  par  le  Preuofl:  des  Marefchaux,pour  les  que- 
flions  du  Roy,&  monfeigneur  Charles  fon  frère.  Et  après  le  Roy  fè partit  du- 
dit Louuiers,&  vint  mettre  lefiege  deuant  la  ville  du  Pont-de- l'Arche  qui  eft  à 
quatre  lieues  de  ladicte  ville  de  Rouen.  Et  le  ieudy  fixiefme  iour  dudit  mois  de 
Ianuier,  fut  crié  en  la  ville  de  Paris,que  tous  marchans  accouftumez  de  porter 
viures  en  oft,portafTent  viures  en  loft  du  Roy  qui  eftoit  deuant  ladicte  ville  du 
Pont  des- Arches.  Et  auflî  que  tous  pionniers  fuffent  tous  prefts  à  partir  le  len- 
demain,pour  aller  audit  lieu  du  Pont- des- Arches  foubs  lire  Denys  Giber ,  Tvn 
des  quatre  Efcheuins  de  ladi&e  ville,à  la  conduide  d'iceux  ordonné.Et  le  mer- 
credy enfuiuant  les  gens  du  Roy  qui  eftoiét  allez  à  leur  aduâtage  fur  les  châps , 
prindrenr  quatre  hommes  d'armes  de  la  compagnie,&  eftans  foubs  ledit  mon- 
feigneur Charles.  Et  qui  autresfois  auoient  efté  en  l'ordônance  du  Roy:  &  l'vn 
d'iceux  eftoit  nommé  le  petit  Baillif,  qui  autresfois  auoit  efté  de  la  compagnie 
de  Ioachin  Rouhault  Marefchal  de  France ,  &  qui  auoit  efté  caufe  delà  prinfe 
de  Ponthoife  contre  le  Roy.Furent  menez  deuers  le  Roy,  &  incôtinent  fut  or- 
donné qu'on  leur  couppaft  leurs  teftes.  Et  lors  ils  requirent  au  Roy  qu'il  leur 
fauuaft  la  vie,  &:  ils  luy  feroient  redre  ledit  Pont-de-I'Àrche:ce  que  le  Roy  leur 
accordaàlarequeftede  mondit  feigneur  de  Bourbon,  Se  de  plufieurs  autres 
Princes  Se  feigneurs.  Et  ce  mefmes  iour  le  Roy  Se  fà  compagnie  entrèrent  de- 
dans ledit  Pont-de-1'Arche: Se  ceux  qui  eftoient  dedans  ladicïe  ville  fe  retirerét 
dedans  le  chafteau. Entre  lefquels  y  eftoit  maiftre  lean  Hébert,  General  des  fi- 


nances 
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nances  du  Royaume  de  France.  Et  trois  iours  après  fut  rendu  au  Roy  le  cha- 
jfteau  dudit  Pont-de- l'Arche.  Et  après  que  ladide  ville  &  chafteau  eurent  efté 
ainfi  rendues  au  Roy:  ceux  de  Rouen  enuoyerent  par  deuers  luy ,  pour  parler 
d'appoin&emêtdequel  enchargea  hault  &  bas  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Bre- 
taigne .  Et  pour  ledit  appoin&ement  auoir ,  vindrent  de  ladicïe  ville  de  Rouen 
aucuns  commiffaires  ordonnez  de  par  icelle,  pour  luy  faire  plufieurs  requeftes 
&  remonftrances.  Et  entre  autres  que  quelque  chofe  qu'ils  eulTent  fait,  le  Roy 
voulfift  eftre  content  d'eux,  &  qu'il  luy  pleuft  declairer  qu'ils  n'auoient  point 
failJy  ne  fait  chofe  contre  luy,  dont  il  leur  voulfift  donner  pardon,  grâce  ou  re- 
miffion.Et  que  le  Roy  de  là  en  auant  les  affranchit  en  la  manière  qu'il  auoit  fait 
ceux  de  la  ville  de  Paris:  &  plufieurs  autres  requcftes  feirentau  Roy  qu'il  leur 
rendit  refponce,que  fur  le  tout  il  auroit  Ion  aduis.Et  durât  ces  choies  plufieurs 
des  gens  du  Roy  alloient  &  venoient  en  ladi&e  ville,&  les  vns  auecques  les  au- 
tres .  Et  ce  pendant  mondit  feigneûr  Charles  luy  &  plufieurs  autres  de  fa  com- 
pagnie, fortirent  dehors  de  ladidte  ville  de  Rouen  &  f  en  tirèrent  à  Honnefleur 
&  à  Caen,oùils  furent  depuis  certaine  elpace  de  temps.En  ces  entrefaites  lean 
monfèigneur  de  Lorraine  ,fe  cuida  efchapper  pour  aller  en  Flandres:  mais  il  fut 
rencontré  par  les  gens  du  Roy,  qui  le  prindrent  &  menèrent  vers  le  Roy .  Et 
donna  le  Roy  la  plufpart  des  offices  de  ladi&e  Duché  de  Normandie ,  &  y  feic 
denouueaux  officiers  &  en  débouta  les  autres .  Et  après  ledit  partement  dudit 
mofeigneurCharles  de  ladicte  ville  de  Roùé,eIIe  fut  remife&  redui&e  au  Roy: 
&  ce  fait  le  Roy  renuoya  tous  fes  francs-archiers,  &  leur  donna  congé  iufques 
au  premier  iour  de  Marsenfuiuant,  &  renuoya  auffi  ion  artillerie  à  Paris  :& 
puis  print  fon  chemin  pour  aller  au  bas  pays  de  Normandie,&  vers  le  Mont  S. 
Michel. En  ce  tépsAnthoine  de  Chabannes  Cote  de  Dapmartin  (dont  deflus  eft 
fait  métk>n)fe  tint  auecques  le  Roy,&  y  eut  gouuernemét  &charge  de  gés  d'ar 
mes  de  cent  laces,dont  auoit  la  codui&e  mefïire  Charles  de  Meleun  grâd  Mai- 
ftre  d'hoftel  du  Roy:Et  fi  luy  ofta  l'office  de  grand  Maiftre,  &  la  bailla  à  môfei- 
grieur  de  Craon:  iaçoit  que  moult  de  ges  eftoiet  alTez  d'opinion  q  ledit  de  Me- 
leun eut  bie  feruy  le  Roy,&  fait  de  moult  grâd  feruices:  mefmemét  a  la  grâd  6i 
ligence  qu'il  print  à  la  garde  de  la  ville  de  Paris  en  I'abfence  du  Roy,&  luy  eftât 
en  Bourbonois.Où  tât  &  fi  bien  fe  gouuerna  &maintint,que  plufieurs  eftoienc 
d'opinion  que  fe  n'euft  efté  (a  grand  diligence  &  bonne  conduire,  que  ladi&e 
ville  euft  eu  beaucoup  àfbuffrir  au  grand  dommage  du  Roy  &  du  Royau- 
me. Et  en  ces  choies  faifànt  le  Roy  feit  elchange  auec  ledit  Comte  de  Damp- 
martin  d'vnfienchaftel,  qu'il  auoit  enGafcongne  nommé  Blancaffort:  Et  à 
l'encontre  le  Roy  luy  bailla  tout  le  demaine  &  fouueraineté  qu'il  auoit  es  vil- 
les de  Gounefte,Gournay  fur  Marne,  &  Crecy  en  Brie .  Et  de  ce  luy  bailla  let- 
tres addreflans  à  là  court  de  Parlement  pouricelles  eftre  par  eux  expédiées, 
&  pour  les  ioindre  auecques  fadidte  Comté  de  Dampmartin.  Audit  temps 
le  Roy  ordonna  que  la  place  de  Chaumont  fur  Loire,  qui  appartient  a  meflî- 
re Pierre  d'Amboife  feigneûr  dudit  lieu  de  Chaumont,  fut  mile  en  feu  &  en 
flambe  &  arralee ,  ce  qui  fut  fait .  Et  le  lundy  tiers  iour  de  Feurier  vn  nommé 
Gauuain  Manniel ,  qui  eftoit  lieutenant  gênerai  du  Baillif  de  Rouen ,  fut  prins 
enladicte  ville  &mené  prifonnier  au  Pont-de-1'Arche .  Et  là  par  le  Preuoft 
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desMarefchauIxdefTuslc  pont  dudit  lieu ,  futdrefTévnefcharTauItidefius  le- 
quel ledit  Gauuain  fut  decappité  pour  aucuns  cas  de  crime  à  luy  impofez .  Et 
deflus  ledit  pont  fut  fà  telle  mife  au  bout  d'vne  lance,&  fon  corps  iedé  en  la  ri- 
uiere  de  Seine .  Et  en  ce  temps  le  hault  Doyen  de  FEglife  de  Rouen,  &  autres 
chanoynes  de  ladidte  Eglife  iufques  au  nombre  de  fix,  furet  enuoy ez  hors  icel- 
le,&  leur  fut  ladi&e  ville  interdi£te:&  furet  enuoyez  demourer  hors  de  la  Du- 
ché de  Normandie . 

Comment  le  Roy  Je  partit  de  Rouen  four  aller  k  Orléans  :  e>  enuoy  a  plufieurs  ambajfa- 
deurs  en  Angleterre. Et  comment  plusieurs  malfaiteurs  furent  exécutez  à  Pam,du 
diuorjede  fire  Guillaume  Colombel  O*  de  fa  femme  :  du  feigneur  du  Lau  qui  fut 
prins  prifonnier.D'vn  mandement  du  Roy  publié  à  Paris  contre  les  Anglois ,  auec 
lefquels  furent  faicles  trefues.  Et  comment  plufieurs  perdirent  leur  fens  &  enten- 
dement audit  Paris )  du  temps  que  les  febues  florijfoient . 

Près  ce  le  Roy  fe  partit  de  Rouen  &  f  en  alla  à  Orléans ,  où  la  Roy- 
ne  efloit:  &  y  demoura  par  long  téps,ôc  puis  fen  alla  à  Iargeau  &il- 
ilec  enuiron:&  pédant  qu'il  y  fut,  arriuerétdeuers  luy  plufieurs  am- 
baffades  de  diuerfes  contrées  &  pour  diuers  cas.  Et  durât  ce  le  Roy 
délibéra  enuoyer  ambaflade  au  Royaume  d'Angleterre  pour  aucunes  caufes: 
Et  pour  ce  faire  efleut  le  Comte  de  Rouffillon  Baftard  de  Bourbon  &  Admirai 
de  France,le  fire  de  la  Barde ,  l'Euefque  &  Duc  de  Langres,maiftre  Iean  de  Po- 
paincourt  feigneur  de  CercelIes,maiftreOliuier  leRoyConfeiller  ôcmaiftre 
des  Comptes  &  autres. Et  partirent  pour  aller  audit  Royaume  d'Angleterre  au 
x4  mois  d'Auril  mille  cccc.foixante  fix.  Et  audit  temps  parla  iufiiee  ordinaire  de 
Paris,furetprins  plufieurs  pauures  créatures  larrons,crocheteurs&  autres  mal- 
faiteurs ,  qui  pour  Iefdits  cas  furent  les  aucuns  pendus  &  effrangiez  au  gibet 
de  Paris  à  Montfaucon,  &  les  autres  en  furent  batus  au  cul  de  la  charrette  par 
les  carrefourgs  de  ladi&e  ville .  En  ce  temps  damoifelle  Yfàbeau  de  Cambray 
femme  de  fire  Guillaume  Coulombel,puiflant,&  riche  homme,  fut  mifè& 
confirmée  prifonniere  en  la  Conciergerie  du  Palais  royal  à  Paris  àlarequefle 
ôepourchats  de  fondit  mary,  qui  principallemet  lachargeoit  de  trois  chofes. 
La  première  qu'elle  feftoit  forfaidte  &  abandonnée  à  autre  qu'à  luy.  La  fécon- 
de qu'elle  l'auoit  defrobbé  de  fes  biens  en  grans  fommes  de  deniers:&  auflî  que 
elle  auoit  fait  &  copilé  plufieurs  poifons  pour  l'empoifonner  &  faire  mourir  : 
&  fur  ces  chofes  auoit  fondit  mary  fait  faire  fes  informations.  Apres  lefquelles 
veùes  &  pour  Iefdits  cas,demoura  longuement  prifonniere  &  fut  fur  ce  gehai- 
née.  Et  finablement  veu  par  la  Court  de  Parlement  lefdictes  charges  &  infor- 
mations fur  ce  faidtes ,  &:  fa  confefïîon  prinfe  par  arreft  &  iugement  diffinitif 
d'elle ,  fut  dit  &  prononcé  que  lefdictes  charges  par  ledit  Colombel  impofez  a 
fadi&e  femme  efloient  fouffifàmment  prouuées.  Pourquoy  fut  declairépar 
ledit  arreft  priuée  de  toute  communauté  de  biens,  &  douaire  auecques  fon- 
dit mary .  Et  au  regard  des  poifons  furent  appointez  contraires ,  dequoy  elle 
propofa  erreur  &  configna  fix  vingts  liures  parifis .  Le  dixiefme  iour  de  May 
audit  an  foixante  fix,  meflîre  Anthoine  de  Chafteau- neuf  feigneur  du  Lau, 
qui  auoit  eu  congé  du  Roy  Ion  temps  parauant,  futtrouué  par  casd'auentu- 
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re  par  le  feigneur  de  Chabefhais  &  autres  es  plains  de  Clery  prés  Orléans .  Ec 
pource  que  luy  &  Tes  gens  furent  apperceuz  en  habits  mefcogneuz ,  fut  prins 
prifonnier  &  meneau  Roy,  quil'enuoya  auecques  fes  gens  prisonnier  en  vn 
chaftel  près  Mehun .  Et  le  Mercredy  veille  de  l'Afcenfion  noftre  feigneur ,  par 
l'ordonnance  du  Roy  maiftre  Iean  le  Preuoft  notaire  ôc  fecretaire  du  Roy ,  en- 
tra dedans  la  Baftille  fainct  Anthoine  par  moyens  fubtils  :  ôc  d'illec  en  meit  ôc 
iecta hors  vn  nommé  Marc,  qui  en  eftoit  Lieutenant  pour  monfeigneur  des 
Bordes  nouuellementefpouféauec  la  fille  naturelle  dudit  mefïire  Charles  de 
Meleun,qui  eftoit  fils  dudit  feigneur  des  Bordes.  Et  après  ledit  Marc  ôc  fadi&e 
femme  ôc  mefnaige ,  f  en  retournèrent  à  refuge  par  deuers  ledit  meflîre  Char- 
les en  la  ville  de  Meleun.  Et  le  famedy  veille  de  Pentecoufte  vingtquatriefme 
iour  dudit  mois  audit  an  mille  quatre  cens  foixante  fix,furent  leùes  &c  publiées 
en  ladi&e  ville  de  Paris  par  les  carrefourgs  d'icelle  à  fon  de  trompe  ôc  à  cry  pu- 
blic ,  que  le  mandement  du  Conneftable  de  France  :  dedans  lequel  eftoit  inféré 
le  mandement  du  Roy  qui  contenoit  que  le  Roy  eftoit  deûemet  informé  que 
les  Anglois  fes  anciens  ennemis  en  grofte  ôc  merueilleufe  armée,  eftoient  déli- 
bérez d'entrer  ôc  defcédre  au  Royaume  de  France  pour  deftruire  ôc  gafter  ice- 
luy.  Et  que  pour  ce  faire ,  auoient  défia  fait  grand  amats  de  nauires.  Et  pour  ce 
le  Roy  voulant  refifter  à  leur  mauuaife  ôc  damnée  entreprinfe,&  pour  les  gre- 
uer  Ôc  nuire  en  tout  ce  que  poflîble  feroit  :  mandoit  audit  Conneftable  que  par 
toutes  villes,pays  ôc  lieux  dudit  Royaume  es  places,où  on  a  accouftumé  de  fai 
re  cry  public:  Il  feit  à  fçauoir  que  tous  nobles  tenans  du  Roy  en  fief  &  arriere- 
fief  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  feufTent ,  feuiTent  en  armes  &  habille- 
ments dedans  le  quinziefme  iour  de  Iuing  enfuiuant ,  fur  peine  de  confifcation 
de  corps  &c  de  biés.  Et  aufti  à  tous  francs- archiers  à  eftre  tous  prefts  audit  iour. 
En  ce  temps  le  Roy  quiainfiauoit  deiappoin&é  ledit  feigneur  des  Bordes  de 
la  capitainerie  de  la  Baftille  S.  Anthoine,donna  ladicte  capitainerie  au  feigneur 
de  Blot  Senefchal  d'Auuergne,qu'on  difoit  eftre  homme  de  grand  conduide . 
En  ce  temps  ledit  feigneur  de  Montauban ,  qui  auoit  efté  Admirai,  grand  mai- 
ftre  adminiftrateur  ôc  gênerai  reformateur  de  toute  la  noife  aduenue  en  Bretai- 
gne,  ôc  par  côiequent  au  Royaume  de  France:&  qui  auoit  eu  des  biés  du  Roy- 
aume ôc  argent  ineftimable  mourut  à  Tours>&  ne  fut  point  pleuré.  Et  après  la 
mort  le  Roy  donna  fes  offices  :  c'eft  à  fçauoir  l'office  d'Admiral  à  monfeigneur 
le  Baftard  de  Bourbon ,  qui  auoit  efpoufée  vne  fîenne  fille  naturelle.  Et  l'office 
de  grand  Maiftre  des  eaùesôc  forefts  fut  donnée  au  feigneur  deChaftillon,frere 
du  Marefchal  de  Loheac. 

A  v  d  1  T  temps  furent  prinfes  trefues  auec  lefdits  Anglois  durans  vingt 
deux  mois  tat  par  mer  que  par  terre:  &  furent  lefdides  trefues  publiées:  ôc  auflî 
audit  temps  monfeigneur  du  Maine  pour  aucunes  caufes  qui  meurent  le  Roy , 
fut  defappoin&é  du  gouuernement  de  Languedoc  ôc  fut  baillé  à  monfeigneur 
de  Bourbon.  Et  après  ledit  mariage  fait  dudit  monfeigneur  l'Admirai ,  le  Roy 
luy  donna  le  chaftel  ôc  place d'Vflon  en  Auuergne,qu'on  dit  eftre  la  plus  forte 
'  place  du  Royaume ,  auecques  les  capitaineries  de  Honnefleur  ôc  autres  places 
de  Normandie.  Audit  mois  de  Iuing  que  lesfebues  floriiTent&:  deuiennent 
bonnes ,  aduint  que  plufieurs  hommes  ôc  femmes  perdirent  leur  bon  entende- 
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ment  &  mefmemét  à  Paris,  il  y  eut  entre  autres  vn  ieune  homme  nomme  mai- 
ftre  Marcial  d'Auuergne,Procureur  en  la  Court  de  Parlemét  &  notaire  au  cha- 
ftellet  de  Paris.  Lequel  après  qu'il  eut  efté  marié  trois  fepmaines ,  auec  vne  des 
filles  de  maiftre  laques  Fournier  confeillier  du  Roy  en  fadi&e  Court  de  Parle- 
ment ,  perdit  fon  entendement  en  telle  manière  que  le  iour  de  monfeigneur  S. 
Iean  Baptifte  enuiron  neuf  heures  de  matin  :  vne  telle  frenaifie  le  print  qu'il  fe 
iedta  par  la  feneftre  de  fa  chambre  en  la  rue,  &  fe  ropit  vne  cuiffe  &  froifla  tout 
le  corps:  &  fut  en  grand  dangier  de  mourir.Et  depuis  perfeuera  longuement  en 
fadi&e  frenaifie  &  après  ce  reuint  &  fut  en  fon  bon  fens . 

Comment  le  Roy  enuoya  aucuns  commiff aires  reformateurs  a  Paris  :  de/quels  les  pages 
eurent  grande  noife  &  question  aux  clercs  du  Palais  .  En  ce  temps  y  eut  grande 
guerre  entre  les  Liégeois^  e>*  le  Duc  de  Bourgongne.  Puis  fut  vne  moult  grande pe- 
Jlillence  &*  mortalité  à  Paris  des  enuirons.  Et  comment  ledit  Roy  ordonna  aucuns 
feigneurs  pour  la  garde  &>  deffence  du  Royaume ,  &  autres  chofes  aduenues  audit 
Paris  en  ïan  mille  quatre  cens  Ixvi . 

V  mois  de  Iuillet  enfuiuant  vindrent  &  arriuerent  à  Paris  plufieurs 
Prelats,feigneurs,cheualiers,  gens  d'Eglife  &  autres  gens  de  cofeil , 
que  le  Roy  ordonna  venir: &  qu'on  difoit  qu'ils  eftoient  ordonnez 
pour  mettre  ordre  &  pollice  en  la  iuftice,  &  reformer  en  toutes 
çhofes  &  leur  fut  baillé  moult  grand  pouoir .  Et  par  iceluy  eftoient  nommez 
vingt  &  vn  commifTaires:Dont  môfeigneur  Iean  Baftard  d'Orléans  Comte  de 
Dunois  &  de  Longueuille  eftoit  l'vn  &  premier.Et  duquel  nombre  de  vingt  ôc 
vn ,  ne  pouoit  eftre  riens  fait  qu'ils  ne  feuflent  treize .  Ledit  Comte  de  Dunois 
toufiours  deuant  &  le  premier.  Et  les  appelloit  on  lors  les  reformateurs  du  bié 
public.  Et  furlaladi&ecommiffionainfià  euxbaiIlée,commencerent  àbefon- 
gner  le  mardyxvj.  iour  dudit  mois  de  Iuillet  audit  an  mille  quatre  cens  lxvj. 
Et  pour  y  bien  commencer  &  mettre  toufiours  en  leurs  faits  Dieu  deuant ,  fut 
fait  par  eux  chanter  vne  belle  melTe  du  S.Efprit  en  la  faincte  Chappelle  du  Pa- 
lais royal  à  Paris .  Laquelle  melTe  fut  chantée  &  célébrée  par  l'Archeuefque  de 
Reims  Iuuenel,  qui  eftoit  eleu  &  nommé  l'vn  defdits  commifïaires .  Et  à  cedit 
iour  eut  vn  an  que  le  Roy  rencontra  monfeigneur  de  Charrolois  à  Montlehe- 
ry.  Et  le  lendemain  qui  fut  le  mercredy  feiziefme  iour  de  Iuillet,  aduintenla 
court  dudit  Palais  que  plufieurs  des  pages  des  confeilliers  de  ladi&e  court  illec 
attendans  leurs  maiftres,prindrët  noife  &  queftion  aux  pages  defdits  feigneurs, 
tenans  le  confeil  dudit  bien  public:&fe  meut  la  noife  d'entre  lefdits  page*  du 
Palais ,  contre  lefdits  pages  du  bien  public ,  fur  ce  qu'ils  n'auoient  point  payé 
leurs  bien  venues  à  iceux  du  Palais,&  de  ce  auoient  efté  reffufins .  Et  demoura 
à  tant  ladidle  noife  iufques  au  lendemain  qui  fut  ieudy ,  que  tous  lefdits  pages 
d'vn  cofté  &  d'autre  retournèrent  en  icelle  court,&  remeirétfus  leurdidte  que- 
ftion.Et  en  pourparlant  d'icelle,lefdits  pages  du  bien  public  coururent  fus  au£ 
dits  pages  du  Palais,qui  fè  reuencherent  &  baillèrent  les  vns  aux  autres  de  ter- 
ribles èc  merueilleux  coups  tant  poings ,  de  pierres,  baftons ,  coufteaux  &  da- 
gues, qu'il  y  en  eut  plufieurs  naurez, battus,  &  les  yeux  creuez  :  &  faillut 
fermer  les  portes  ,&  que  gens  de  bien  l'en  meflaflent  pour  les  defmefler  & 
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appointer.  Et  de  ce  fut  dit  par  plufieurs,que  ces  chofes  fignifioient  le  bout  de 
l'an  de  la  rencontre  de  Montlehery.Ladi&e  année  fut  fort  moifte ,  ôc  en  diuers 
lieux  en  France  y  creuft  de  bons  bleds,  en  autres  lieux  ne  valurent  gueres,  ôc 
eftoient  nuillez  :  &  eut  de  grans  tempeftes  en  diuers  lieux,  tant  d'efclairque 
de  tonnoire ,  vents,  pluies  ôc  autres  tempeftes  :  qui  feirent  moult  de  maulx  ôc 
de  dommages  en  diuers  lieux  dudit  Royaume ,  ôc  par  efpecial  au  pays  de  Soif- 
fonnois-.où  elle  gafta  les  bleds,les  vignes&  autres  frui£b,&  deftruifit  plufieurs 
belles  maifons,  manoirs,  couuertures  d'Eglifes,  &  feit plufieurs  autres  maulx . 
En  ce  temps  fefmeut  grand  guerre  entre  les  Liégeois  &  le  Duc  de  Bourgon- 
gne,  qui  pour  celle  caufe  femeit  en  armes,  Ôc  leur  alla  faire  guerre  &  fefeic 
porter  en  vne  licliere ,  ôc  y  mena  auecques  luy  fon  fils  ledit  fèigneur  de  Char- 
rolois ,  auecques  tous  les  nobles  hommes  gens  de  guerre,  Ôc  autres  qu'il  peut 
recouurer  Ôc  tous  fes  bahuz  ôc  artillerie  :  ôc  feit  mettre  le  fiege  deuant  la  ville 
de  Dinaqt,comme  allez  amplement  defeript  ledit  de  Monftrelet  enuiron  la  fin 
de  ladicie  chronique . 

E  n  ladicte  année  es  mois  d'Aouft  ôc  Septembre,fut grande  &  merueilleule 
chaleur  :  au  moyen  de  laquelle  fen  enfuiuit  grande  mortalité  de  peftillence  ôc 
autres  maladies  :  dont  ôc  dequoy  il  mourut  tat  en  la  ville,villages,  voifins,Pre- 
uofté  Ôc  Vicomte  de  Paris  quarante  mille  créatures  ôc  mieux.  Entre  lefquels  y 
mourut  maiflre  Arnoul  Aftrologien  du  Roy ,  qui  eftoit  fort  homme  de  bien, 
fàge  ôc  plaifant:  Ôc  auflî  y  mourut  plufieurs  medicins  ôc  officiers  du  Roy  en  la- 
di&e  ville  de  Paris: &  fi  grand  nombre  de  créatures  furent  portez  enfeuellir  & 
enterrer  au  cimitiere  des  fàincts  Innocens  en  ladic-te  ville  de  Paris ,  que  tant  des 
morts  en  ladicte  ville  que  de  l'hoftel  Dieu  tout  y  fut  remply.Et  fut  ordoné  que 
de  là  en  auat  on  porteroit  les  morts  au  cimitiere  de  la  Trinité ,  qui  eft  ôc  appar- 
tient à  Thoftel  de  la  ville  de  Paris.  Et  continua  ladi&e  mort  iulques  au  mois  de 
Nouembre:  Que  pour  la  faire  cefler  ôc  prier  Dieu,il  luy  pleuft  de  le  faire,  furet 
faictes  de  moult  belles  proceflîons  generallesà  Paris  par  toutes  les  ParroifTes 
ôc  Eglifes  d'icelle,où  furent  portées  toutes  les  Chaflcs  ôc  fàin&es  Reliques .  Et 
mefmement  les  ChalTes  de  noftre  Dame,  de  {ain£r.e  Gcneuiefue  &  fàinâ:  Mar- 
cel: ôc  lors  ceflavn  petit  ladicte  mort.  Et  en  ce  temps  fut  grand  bruit  à  Paris 
de  larrons  ôc  crocheteurs  allans  de  nuicl:  crocheter  huis ,  feneftres ,  caues  ôc 
celliers.  Et  pour  lefdits  cas  en  furent  aucuns  battus  au  cul  de  la  charrette ,  & 
les  autres  pendus  ôc  eftranglez  au  gibet  de  Paris.  Audit  an  fut  pendu  &e- 
ftranglé  audit  gibet  de  Paris  vn  gros  Normand  natif  de  Conftantin  en  Nor- 
mandie, pource  qu'il  auoit longuement  maintenue  vne  fienne  fille,  ôc  ena- 
uoit  eu  plufieurs  enfans:  que  luy  &  fadidte  fille  incontinent  qu'elle  en  eftoit 
deliuréemeurdrifïbient.  Et  pour  ledit  cas  fut  pendu  comme  dit  eft,  &fadi- 
cte  fille  fut  arfe  à  Maigny  près  Ponthoife ,  où  ils  eftoient  venus  demourer  du- 
dit pays  de  Normandie.  En  ce  temps  furent  apportées  à  Paris  les  ChafTes  de 
fainct  Crelpin  ôc  lainct  Crelpinien  pour  trouucr  remède  à  ladicte  maladie  de 
peftillence:  Et  auflî  pour  eux  quefter,  afEn  dauoir  dequoy  recouurir  l'Egli- 
fè  defdits  Saindb  audit  lieu  de  Soiflbns ,  que  ladicte  fouldre  &  tempefte  auoit 
ainfi  deftruidte  Ôc  abbatue,  comme  dit  eft  deuant].  Et  durât  ce  temps  le  Roy  ôc 
fon  confeil  fe  tindrent  à  Orleans^Chartres,Bourges,Mehun,Amboifc  Ôc  autres 
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lieux  :  ôc  durant  qu'il  y  fut  vindrent  plufieurs  ambailades  de  diuerfes  nations , 
comme  d'Angleterre,de  Bourgongne  ôc  autres.Et  délibéra  à  lors  le  Roy  de  fai- 
re guerre  aufdits  Duc  de  Bourgongne  ôc  Comte  de  Charrolois  fon  fils.  Et  pour 
cefte  caufe  feit  crier  es  villes  dé  fon  royaume,  ban  ôc  arriereban.  Et  ordonna  & 
créa  plufieurs  Francs-archiers  outre  le  nombre  ordinaire.  Apres  ce  que  dit  efr, 
le  Roy  feit  plufieurs  ordonnances  ôc  eftabliiïcmens  pour  la  tuition  Ôc  garde  de 
fes  pays  Ôc  villes .  Et  ordonna  monfeigneur  le  Marefchal  de  Loheac  fon  lieute- 
nant en  la  ville  de  Paris,  ôc  en  Tlfle  de  France .  Et  à  monfeigneur  de  Chailillon 
fut  baillé  le  pays  dé  Champagne.  Et  la  garde  du  pays  de  Normandie  fut  baillée 
à  monfeigneur  le  Comté  de  S.  Pol  Conneflable  de  France ,  qui  au  parauant  a- 
uoit  efte  ennemy  du  Roy  auecques  le  Duc  de  Bourgongne,  ôemondit  feigneur 
de  Charrolois.  En  après  au  mois  de  Feurier  mille  quatre  cens  foixante  fix,ar- 
riua  vne  ambalTade  de  Bretaigne  par  deuers  le  Roy:  lefquels  après, qu'ils  eurent 
par  luy  elle  ouys,  les  receut  trefbien.  Et  puis  après  fen  allèrent  en  Flandres  de- 
uers ledit  Duc  de  Bourgongne, Ôc  môfeigneur  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils. 
.  Et  lors  fut  grand  bruit  partout  qu'il  y  auoit  appoin&ement  fait  entre  le  Roy  ôc 
monfeigneur  fon  frère ,  dont  plufieurs  gens  de  bien  furent  moult  ioyeux.  Et  a- 
uant  ce  le  Roy  auoit  enuoyé  fes  ambafiadeurs  au  pays  du  Liège  :  entre  lefquels 
y  eftoit  ledit  maiftre  Iean  Hefbert,monfeigneur  l'Euefque  de  Troyesôc  autres. 
Et  en  iceluy  temps  aduint  en  la  ville  de  Paris  que  trois  fergens  à  verge  du  Cha- 
flellet  qui  eftoient  bien  mal  renommez,  furent  de  nuict  prendre  vn  preftrede 
l'Eglife  monfeigneur  S.  Pol  à  Paris  :  lequel  preftre  eftoit  paifiblement  couché 
en  fa  chambre  :  en  laquelle  par  force  ôc  violence  entrèrent  dedans  lefdits  fer- 
gens  :  Ôc  illec  le  battirent  ôc  mutillerent,  ôc  puis  l'en  emmenèrent  en  la  rue,ôc  le 
traînèrent  au  long  d'icelle,  ôc  le  naurerent  en  plufieurs  lieux,ôc  puis  le  laiiTeret: 
Ôc  après  ledit  preftre  les  en  pourfuiuit  par  iuftice ,  ôc  tellement  qu'ils  en  furent 
conftituez  prifonniers  au  Chafl;ellet,où  leur  procès  fut  fait:  ôc  furent  illec  con- 
damnez à  élire  bannis  du  royaume  de  France.Et  leurs  biensôc  héritages  confit 
quez  ôc  à  faire  amende  honnorable.Dont  Ôc  dequoy  ils  appellerent  en  la  court 
de  Parlement  :  dont  aullî  en  appella  le  Procureur  du  Roy ,  de  ce  qu'ils  auoient 
elle  trop  peu  iugez  .  Et  depuis  par  arreft  d'icelle  court ,  fut  dit  que  auecques  le 
iugement  de  fentencedu  Preuoft  de  Paris,  qu'ils  feroient  battus  par  les  carre- 
fourgs  de  Paris  ce  qui  fut  fait.  . 

Comment  le  Roy  feit  le  Comte  de  Damp-martin  fon  Grand-maiflre-d'boflel.  Et  puis 
il  alla  à  Rouen  ou  il  manda  venir  k  luy  le  Comte  de  Vvaruich:&  illec  fut  la  Roy  ne 
audit  Rouen  :  de  la  mort  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne.  Puis  le  Roy  fen  alla  i 
Chartres  ou  il  feit  venir  aucuns  de  Paris \pour  leur  ordonner  faire  bannières  en  cha- 
cun eftat  &  vocation:  Âvn  religieux  qui  fut  occis  au  temple:  &  comment  la  Royne 
fut  moult  honnorablement  receut  en  la  ville  dudit  Paris. 

l'T  leieudy  xxij.iourd'Auril mille  quatrecens  lxvij.  Anthoine  de 

Chabannes  Comte  de  Damp-martin,qui  ainfi  efloit  efchappé  de  la 

Baftille  S.  Anthoine ,  ôc  qui  depuis  feit  moult  de  maux  au  Roy  ôc  à 

fes  fubieéh  en  Auuergne  ôc  ailleurs,  venu  deuant  Paris  auecques  les 

autres  Princes ,  fut  fait  ôc  crée  Grand-maiftre-d'hoftel  du  Roy  au  lieu  du  fei- 
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gneur  de  Croy  En  doubtant  de  ce,Iedit  de  Croy,meffire  Charles  de  Meleun, & 
tous  autres:  &  luy  en  furet  baillées  lettres  par  le  Roy,qui  certifïîokque  ledit  de 
Chabannesluyauoit  fait  ferment  de  loyaument  leieruirà  l'encontredetou&. 
Depuis  toutes  ces  choies  au  mois  de  Iuing  audit  an  quatre  cens  fbixante  feptrle 
Roy  fe  partit  de  Paris,  &  alla  en  Normandie  à  Rouen  &  ailleurs.Et  luy  eftant  à. 
Roùen,feitvenirà  luy  le  Comte  de  Vvaruich  qui  eftoit  hors  du  Royaume  de 
Angleterre  pour  aucunes  caufes  qui  le  meurent ,  &  defcendit  à  Honnefieu  &  à 
Harfleu.Et  illec  fe  meit  en  bateaux  luy 6c  fa  compagnie,&  vindrent  iufques  à  la 
Bouille  village  affis  fur  la  riuiere  de  Seine ,  à  cinq  lieues  près  de  Rouen  à  vn  fa- 
medy  feptiefme  iour  du  mois  de  Iuing  à  l'heure  de  difner  :  lequel  trouua  illec 
fon  dilner  tout  preft.Et  le  Roy  y  eftoit  illec  auffi  arriué  pour  le  receuoir,&y  fut 
moult  fort  feftoyé  &  tous  ceux  de  fàdi&e  compagnie  :  &  puis  après  difner  ren- 
tra ledit  Vvaruich  efdits  bateaux  :  &  f en  alla  par  la  riuiere  de  Seine ,  &  le  Roy 
f  en  alla  par  terre  luy  &  fa  compagnie  iufques  audit  Roùen.Et  allèrent  à  l'encô- 
treceuxde  ladicte  ville  parla  porte  du  Cay  S.  Eloy  ,oùle  Roy  luy  feit  faire 
moult  grand  recueil  &  honnorable:car  de  toutes  les  parroifTes  &  Eglifes  de  la- 
dicte ville  furent  portées  au  deuant  de  luy  les  croix,bannieres  &  eauë  benoifte, 
&  tous  les  préfixes  reueftus  en  chappes .  Et  ainfi  fut  conduit  iufques  à  la  grand 
Eglife  noftre  Dame  de  Roùen,où  il  feit  fon  offrande  &apres  f  en  alla  en  fon  lo- 
gis,qu  on  luy  auoit  ordonné  aux  Iacobins  dudit  lieu.  Et  après  vindrent  en  ladi- 
de  ville  la  Royne  &  fes  fïlles,&  demoura  illec  le  Roy  auecques  ledit  de  Vvar- 
uich par  lefpace  de  douze  iours.  Et  après  ledit  de  Vvaruich  f  en  départit  &  re- 
tourna en  Angleterre.  Et  renuoya  auecques  luy  monfeigneur  l'Amiral ,  l'Euef- 
quedeLaon,  maiftre  Iean  de  Pompincourtfonconfeilher,  maiftre  Oliuier  le 
Roux  &  autres.  Et  eft  à  fçauoir  que  durant  le  temps  que  ledit  de  Vvaruich,&: 
ceux  defadide  compagnie  furent  ôc  feiournerent  àRoùen,que  le  Roy  leur  feit 
de  moult  grans  dons,  comme  de  belles  pièces  d'or ,  vne  couppe  d'or  toute  gar- 
nie de  pierrerie.Et  monfeigneur  de  Bourbon  auffi  luy  donna  vn  moult  beau  ri- 
che diamant  &  d'autres  chofes.  Et  fi  fut  du  tout  deffrayé  de  toute  la  defpence, 
que  luy  &  tous  fes  gensauoient  faide  depuis  qu'ils  dépendirent  de  la  mer  à 
terre,iufques  à  ce  qu'ils  remontaffent  en  mer.Et  après  ledit  partemët  de  Rouen 
le  Roy  fen  retourna  à  Chartres,  où  illec  il  demoura  par  aucun  temps.  Audit 
mois  de  Iuing  audit  an,le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  mourut  en  la  ville  de 
Bruges ,  &  fut  fon  corps  porté  en  la  ville  de  Dijon  &  inhumé  aux  Chartreux. 
Ainfi  que  bien  au  long  defeript  ledit  chroniqueur  de  Monftrelet  au  dernier  cha 
pitre,&  pour  la  fin  ôc  termination  de  fadide  chronique. Et  auffi  feit  ^ordonna 
le  Roy  audit  lieu  de  Chartres,que  toutes  perfonnes  eftans&  refidens  à  Paris  fe- 
roient  des  bannières  :&  qu'en  chacun  defdides  bannières  auroit  des  gouuer- 
neursqui  feroient  nommez  principaux  &  foubs  principaux,  qui auroient  la 
conduideôc  gouuernement  defdides  bannieres.Et  que  tous  les  fubieds  eftans 
foubs  icelle,  feroient  armez  de  laques,  de  brigandines,(àllades  &  harnois  blac, 
voulges,  haches  &  autres  chofes  qui  y  appartiennent,  pour  eftre  bien  armez 
tant  de  meftier,  officiers,  nobles,  marchans ,  gens  d'Eglife  que  autres  :  laquelle 
chofe  fut  faide. 

E  t  en  ce  mefme  an  au  mois  de  Iuing,  le  Roy  manda  aller  par  deuers  luy  au 
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Mellay  près  de- Chartres  plufieurs  gens  notables  de  Paris  :  entre  lefquels  y  fut 
maiftre  Ieanle  Boulenger  Prefidenten  Parlement ,  maiftre  Henry  de  Liures 
Confeillier  de  ladi&e  Court,  ilre  Iean  Clerbout  gênerai  maiftre  des  mônoyes, 
laques  Rebour  procureur  en  ladi&e  ville  deParis,maiftreEiiftache  Millet  aufli 
confeillier  en  ladidte  court,Nicolas  Laurens ,  Guillaume  Roger,  Iean  de  Hac- 
queuille  &  plufieurs  autres  bons  marchans ,  que  le  Roy  enuoya  à  Chartres  de- 
uers  le  confeil,  qui  depuis  y  furent  par  aucun  temps  durans  :  lequel  vn  nommé 
Robert-de-la  Mote  &  Iean  Raoul ,  qui  auoient  longuement  efté  tenus  prifon- 
nîers  par  laccufation  d'vn  religieux  de  S.Lo  de  Rouen,  nommé  maiftre  Pierre 
le  Marefchal,  qui  les  auoit  aceufez  d'eftre  ennemis  du  Roy  ôcconfpiré  contre 
luy.Et  auecques  eux  en  auoit  aceufé  plufieurs  autres ,  ce  qui  ne  peuft  monftrer 
ne  enfeigner  :  mais  fut  trouué  qu'il  auoit  menty  de  tout  ce  qu'il  auoit  dir:&  co- 
rne faux  accufàteur  fut  iugé  à  mort ,  &  fut  noyé  le  quatorziefme  iour  du  mois 
de  Iuillet  audit  an.  Et  après  ce  furent  defpefchez  lefdits  de  la  Mote,  Iean  Raoul 
&  autres  renuoyez  en  leurs  maifons .  Et  après  ce  le  Roy  enuoya  en  la  ville  de 
Paris  vn  mandement  pour  y  eftre  feellé ,  &  fut  figné  Michel  de  Ville-Chartre  : 
par  lequel  le  Roy  vouloit  que  pour  bien  repeupler  fa  ville  de  Paris ,  qui  difoit 
auoir  efté  fort  depopulée  :  tant  pour  les  guerres ,  mortalitez  &  autrement,que 
quelque  gens  de  quelque  nation  qu'ils  feuiTent,peuiTent  de  là  en  auat  venir  de- 
mourer  en  ladicle  ville  &  es  faux  bourgs  &  banlieue,  ils  peuftent  iouïr  de  tou- 
tes franchifes  de  tous  cas  par  eux  commis  :  comme  de  meurdre,  furt,  larrecins, 
Î)iperies&  tous  autres  cas  referué  crime  de  leze  maiefté.Et  aufli  pour  refider  il- 
ec  en  armes,  pour  feruir  le  Roy  contre  toutes  perfonnes  :  lefquelles  lettres  fu- 
rent leuê's  &  publiées  par  les  carrefourgs  de  Paris  à  fon  de  trompe,  &  tout  félon 
le  priuilege  donné  à  tous  bannis  refidens,  &  demourans  es  villes  de  S.  Malo  & 
Valenciennes.  Et  ce  mefme  mois  aufli  le  P^oy  feit  crier  &  publier  que  tous  no- 
bles tenans  fiefs  &  arrierefiefs,  fufïent  tous  prefts  &  en  armes .  Et  mefmement 
ceux  de  Mie  de  France,  tant  en  la  ville  de  Paris  que  ailleurs  au  quinziefine  iour 
d'Aouft,pour  le  feruir  &  eftre  tous  prefts  quand  meftier  en  auroir.  Etlelundy 
tiers  iours  d'Aouft  audit  an,aduint  à  Paris  que  Tvn  des  religieux  du  temple  nô- 
mé  frère  Thomas  Loue&ejquieftoit  receueurdudit  Temple  ,euft  la  gorge 
couppée  audit  lieu  du  Temple  par  vn  de  fes  frères  &  compagnons  nommé  frè- 
re Henry ,  pour  aucunes  noifes  qu'il  auoit  conceu  contre  ledit  frère  Thomas. 
Et  pour  raifon  dudit  cas  ledit  frère  Henry  fabfenta  ,&  ne  peuft  eftre  trouué 
qu'il  ne  feuft  le  dixiefme  iour  dudit  mois ,  que  enuiron  dix  heures  de  nuidl  vn 
examinateur  du  chaftellct  de  Paris,nommé  maiftre  Iean  Potin  accompagné  de 
trois  fergens  en  feit  telle  diligence,  qu'il  le  trouuamucé  en  l'hoftel  de  S.Polà 
Paris,  dedans  vne  aurmoire  en  habillement  d  vn  Rocquct  blanc  de  toille,  &  vn 
chappeau  noir:&  en  cefte  eftat  fut  mené  prifbnnier  en  chaftellet ,  &  puis  rendu 
en  la  court  de  Parlement,pource  qu'il  eftoit  appellant  de  fa  prinfe:&  difoit  que 
le  lieu  où  il  auoit  efté  prins ,  eftoit  lieu  de  franchife  &  qu'on  luy  deuoit  remet- 
tre. Et  puis  fut  requis  par  les  religieux  du  Temple  leur  eftre  rendu,  ce  qui  fut 
fait  :  &  fut  mené  es  prifons  dudit  lieu  du  Temple.Le  mercredy  douziefme  iour 
d'Aouft  audit  an  mille  quatre  cens  foixante  fept:  &  le  ieudy  enfuiuant  le  grand 
Prieur  de  France  pour  ledit  cas,  accompagné  de  plufieurs  autres  feigneurs  de 
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leurdit  ordre  pour  faire  Je  procès  dudit  frère  Henry ,  qui  depuis  fut  par  eux 
condamné  à  demourer  prifonnier  en  lieu  renebreux,&d'auoir  illec  pour  pitan- 
ce tarit  qu'il  y  pourroit  viure,lepain  de  douleur  &  eaue  de  triftefle.Ën  ce  temps 
retournèrent  du  Royaume  d'Angleterre  monfieur  l'Amiral  &  autres  deflus 
nommez ,  qui  ainfi  fen  eftoient  allez  auec  ledit  Vvaruich  audit  pays  d'Angle- 
terre :  lefquels  y  dcmourerent  longuement  &  n'y  feirent  riens  .  Et  par  eux  ledit 
Roy  d'Angleterre  enuoya  au  Roy  des  trompes  de  chaiTe ,  ôc  des  bouteilles  de 
cuir ,  à  l'encontre  des  belles  pièces  d'or,  couppe  d'or,  vaifTelle ,  pierreries  &  au- 
tres belles  befongnes,  que  le  Roy  &  autres  feigneurs  auoient  donnez  audit  de 
Vvaruich  à  fon  partementde  Rouen .  Et  le  vendredy  dixhuictiefme  iourdu 
mois  d'Aouft  le  Roy  arriua  à  Paris  enuiron  huict  heures  de  foir,  &  eftoit  auec- 
ques  luy  monfieur  le  Duc  de  Bourbon  &  plufieurs  autres  feigneurs.  Et  le  mar- 
dy  premier  iour  de  Septembre,  la  Royne  auffi  arriua  à  Paris  en  bateaux  par  la 
riuierede  Seine,  ôc  vint  arriuer  au  terrain  denoftre  Dame  :&  illec  à  l'arriuer 
qu'elle  feir,  trouua  tous  les  Prefidens  &  confeilliers  de  ladicte  court  de  Parle- 
ment, l'Eucfque  de  Paris  &  plufieurs  autres  gens  de  façon,tous  honneftement 
veftus&  habillez. Et  àl'entrée  dudit  terrain  y  auoit  fait  de  moult  beaux  perfon- 
nagcSjillec  richement  mis  &  ordonnez  de  par  la  ville  de  Paris.  Et  fi  eft  à  içauoir 
que  auant  que  ladicte  Royne  fe  meit  efdicts  bateaux  pour  venir  à  Paris ,  furent 
au  deuant  d'elle:  &  pour  la  receuoir  les  confeilliers  &  bourgeois  de  ladi&e  vil- 
le en  grand  &  notable  nombre  aufli  tous  en  bateaux,  qui  eftoient  tous  riche- 
ment couuers  de  belle  tapilTerie  &  draps  de  foye .  Et  dedans  iceux  eftoient  les 
etiscnfansde  cueurdela  fainc~teChappelle,qui  illec  difoient  de  beaux  vire- 
ais,chançons  &  autres  bergerettes  moult  melodieufement .  Et  fi  y  auoit  autre 
grand  nombre  de  Clarons,  trompettes  chantehaux  ôc  bas  inftrumens  de  diuer- 
fes  fortes ,  qui  tous  enfemble  iouoient  chacun  endroit  foy  moult  melodieufe- 
ment j  à  l'heure  que  ladi&e  Royne, fes  dames  &  damoyfelles  entrèrent  en  leur 
bafteau  :  dedans  lequel  par  lefdits  bourgeois  de  ladi&e  ville  luy  fut  prefenté  vn 
beau  cerf  fait  de  configure,  qui  auoit  les  armes  d'icelle  noble  Royne  pendues 
au  col. Et  fi  y  auoit  plufieurs  autres  drageoirs  tous  plains  d'efpicerie  de  cham- 
bre, &  belles  configures  :  grand  quantité  aufli  y  auoit  de  frui£b  nouueaux  de 
moult  de  fortes,  violettes  fort  odorans,  iettées  &  femées  tout  parmy  le  bateau: 
&vin  à  tous  venans  y  fut  baillé  &  diftribué,  tant  qu'on  en  vouloit  auoir  &  pré- 
dre.Et  après  quelle  eut  faicte  fon  oraiion  à  noftre  Dame  de  Paris,elle  fe  rebou- 
ta en  fon  bateau  &  fen  vint  dépendre  à  la  porte  deuant  l'Egliiedes  Celeftins, 
où  aufli  elle  trouua  deflus  ladi&e  porte  de  moult  beaux  perfonnages .  Et  elle 
defcendit  à  terre ,  monta  &  fes  dames  &  damoyfelles  fus  cheuaux ,  belles  hac- 
quenées  &  palefrois ,  qui  illec  les  attendoient  :  &  puis  fen  alla  iufques  en  l'ho- 
ftel  du  Roy  aux  tournelles.Et  deuant  la  porte  dudit  hoftel,  trouua  autre  moule 
beau  perfbnnage.  Et  icelle  nuict  furent  faits  à  Paris  les  feux  par  les  rues  d'icelle, 
&  illec  mifes  aufli  tables  rondes  &  donné  à  boire  à  tous  venans.  Et  le  ieudy  en- 
fuiuant  quatriefme  iour  dudit  mois  de  Septembre  enfuiuant ,  maiftre  Nicolle 
Balue  frère  de  Monfieur  l'Euefque  d'Eureux,  fut  marié  à  la  fille  de  maiftre  Iean 
Bureau  cheualier,  feigneur  de  Montglat  :  &  fut  la  fefte  defdicles  nopees  faide 
en  l'hoftel  de  Bourbon,laquelle  fut  moult  belle  &  honnefte.Et  luy  fut  illec  fait 
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grand  honneur  ce  iour:  car  le  Roy  &  la  Royne,  monfeigneur  de  Bourbon  & 
Madame  fa  femme,  monfieur  de  Neuers,Madame  de  Bueil  &  toute  leurno- 
blefTe3qui  les  fuiuoient  y  furent:&  fy  trouuerent  &y  fut  fait  moult  grand  chie- 
re  &  fi  leur  feit  on  de  moult  grans  beaux  &  riches  dons.  Et  depuis  ce  le  Roy  & 
la  Royne  feirent  de  grans  chiéres  en  plufieurs  des  hoftels  de  leurs  feruiteurs,  2c 
officiers  en  ladi&e  ville.Et  entre  les  autres  le  ieudy  dixiefme  iour  dudit  mois  de 
Septembre  audit  an  quatre  cens  foixantefept  ,1a  Royne  accompagnée  de  ma- 
diàe  Dame  de  BourbonÔc  Madamoyfelle  Bonne  de  Sauoye  feur  de  la  Royne, 
&  plufieurs  autres  dames  de  facompaguie,ioupperenteu  l'hoftelde  maiftre 
Iean  Dauuet  premier  Prefidènt  en  Parlement.  Et  illec  furet  receuës  &  feftoiées 
moult  noblement  &  à  grand  largeiTe:&  y  eut  faits  quatre  moult  beaux  bains  & 
richement  aornez,  cuidant  que  la  Royne  f  y  deuft  baignendont  elle  ne  feit  ries, 
pource  qu'elle  fe  fentit  vn  peu  mal  difpofée ,  &  auffi  que  le  temps  eftoit  dange- 
reux. Mais  en  lVn  defdits  baings  fy  baignèrent  madidte  Dame  de  Bourbon,Ma- 
damoyfelle  Bonne  de  Sauoye.  Et  en  l'autre  baing  au  ioingnant ,  fe  baignèrent 
Madame  de  Montglat  &  Perrette  de  Chaalonbourgeoife  de  Paris,  &  là  feirent 
bonne  chiere. 

Comment  le  Roy  ordonna  &  veit  faire  les  montres  des  bannières  de  Paris  :  de  aucune 
guerre  au  Liège  :  de  la  Pragmatique  qunjn  Légat  0*  Baluë  cuïderent  abolir .  Et 
comment  le  Roy  feit  grâce  au  Duc  iAlencon  condamnée  Vendofme ,  du  Jeigneur 
du  Lau.  Et  comment  le  Comte  de  S.Pol  feit  faire  trefues  entre  le  Roy  &  Charles  le 
Duc  de  Bourgongne  non  comprins  les  Liégeois. Et  plufieurs  autres  cbojes  faibles  en 
tan  mille  quatre  cens  Joixante  Jept. 

E  ieudy  enfuiuant  xiiij.  iour  dudit  mois  de  Septembre ,  le  Roy  qui 
auoit  ordonné  mettre  fus  les  bannières  de  Paris ,  comme  dit  eft  de- 
uant,  feit  publier  que  audit  iour  ils  feuiTent  toutes  preftes  pour  eftre 
aux  chaps  dehors  Paris,en  faifant  fçauoir  à  tous  de  quelque  eftat  ou 
conditiô  qu'ils  feu(Tent,depuis  l'aage  de  feize  ans  iufques  à  foixante  ans,iflî(Tent 
hors  de  ladite  ville  en  armes&  habillemét  de  guerre:&fi  l'en  y  auoitaucûs  qui 
n'euiTentharnois,qneâtmoins  ils  euiTent  en  leurs  mains  vn  baftô  deffenfable  & 
fur  peine  de  la  hart,ce  qui  fut  fait. Et  iffit  hors  de  ladicte  ville  la  plus  part  du  po- 
pulaire d'iceluy  chacun  foubs  eftadart  ou  baniere,qui  faifbit  moult  beau  veoir. 
Car  chacun  y  eftoit  en  moult  belle  ordônance&  fans  noife  ne  bruit.Et  eftoient 
bien  delx.  à  Ixxx.vingt  mille  telles  armées,dont  il  en  y  auoit  bié  xxx.mille  tous 
armez  de  harnois  blancs,iaques  ou  brigandines.Et  tous  eftans  en  belle  bataille, 
le  Royja  Royneôc  leur  comriagnie,qui  les  fuiuoient  les  vindrent  veoirrlaquel- 
le  chofe  leur  pleuft  moult.  Car  onques  n  auoient  veu  litre  de  ville  du  monde  à 
beaucoup  près  telle  ne  fi  grand  armée.  Et  le  trouuerent  ioixante  fept  bannières 
des  meftiers  ians  les  eftandars  &  guidons,dela  court  de  Parlemenr,de  la  cham- 
bre des  comptes,du  trefor,des  generaux,des  aydes,des  monnoyes ,  du  Chaftel- 
let  6c  hoftel  de  la  ville:defquels  il  le  trouua  autant&  plus  de  gens  de  guerre  que 
foubs  toutes  lefdidtes  bannières.  Et  hors  Paris  en  aucuns  lieux  ordonnez ,  leur 
feit  porter  &  conduire  plufieurs  tonneaux  devin,  qui  illec  furent  deffoncez 
pour  faire  boire  8c  rafrefchir  tous  ceux  de  ladi&e  monftre,  qui  tenoient  moult 
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grand  pays  :  car  ils  eftoient  tous  en  bataille  à  commencer  au  bout  de  la  voirie 
d'entre  la  porte  S.  Anthoine ,  &  celle  du  temple  :  dedans  les  fofTez  de  Paris  en 
montant  contremont  iufques  à  vn  preiïbuerdeuant  ladidlc  voirie  :  &  de  là  en 
bataille  au  long  des  vignes  iufques  à  S.  Anthoine-des-champs.Et  puis  après  iuf- 
ques au  long  des  murs  dudit  S.  Anthoine  des  champs ,  iufques  à  la  granche  de 
Rully  :&:  d'icelle  granche  iufques  à  Côflans.  Et  dudit  Conflans  en  reuenant  par 
la  Granche- aux-merciers ,  tout  au  long  de  la  riuiere  de  Seine  iufques  au  boul- 
leuert  du  Roy  de  la  tour  de  Billy.Et  d'iceluy  boulleuert  tout  au  long  des  fofTez 
de  ladi&e  ville  par  dehors,  iufques  à  la  Baftille  &  à  la  porte  S.  Anthoine.  Et 
briefc  eftoit  merueilleufè  chofeà  veoirle  monde  qui  eftoit  en  armes  dehors 
Paris.  Et  fi  maintenoient  plufieurs  qu'il  en  eftoit  à  peu  près  demouré  autant  de- 
dans Paris,qu'il  y  en  auoit  dehors.  Et  le  mardy  enfuiuant  xxij.iourde  Septem- 
bre audit  an  quatre  cens  foixante  fept ,  le  Roy  partit  de  Paris  après  difner  pour 
aller  à  pied  iufques  a  S.Denys  en  France:&auoit  auecques  luy  aufli  mondit  ki- 
gneur  d'Eureux,monfeigneur  de  CrufTol,  Philippe  l'Huillier  &  autres.  Et  en- 
tre Paris  &  S.Denys  le  Roy  allant  à  fon  pèlerinage,  trouua  trois  ribaux  qui  luy 
vindrent  requérir  grâce  &  remiflîon,  de  ce  que  tout  leur  temps  ils  auoient  efté 
larrons ,  meurdriers  &  efpieurs  de  chemins  :  laquelle  chofe  le  Roy  leur  accor- 
da benignement.  Et  tout  ce  iour  demoura  audit  lieu  de  S.Denys  iufques  au  len- 
demain vefpre,qu'il  f  en  retourna  en  fon  hoftel  des  Tournelles.Et  d'iliec  f  en  al- 
la foupper  en  l'hoftel  de  fire  Denys  HeiTelin  fon  pannetier  &  eleu  de  Paris,  qui 
nouuellement  eftoit  deuenu  compère  du  Roy  à  caufe  d'vne  fienne  fille  dont  la 
femme  eftoit  accouchée,  que  le  Roy  feit  tenir  pour  luy  par  maiftreleanBaluë 
Euefque  d'Eureux.Et  pour  commères  y  eftoient  Madame  de  Bueil  &  Madame 
de  Montglat.  Et  audit  hoftel  le  Roy  y  feit  grand  chère,  &  y  trouua  trois  beaux 
baings  honneftement  &  richement  attintelez,cuidantquele  Roydeuftillec 
prendre  fon  plaifîr  de  fe  baigner  :  ce  qu'il  ne  feit  point  pour  aucunes  caufès  qui 
enraifbn  lemeirentrc'eftàfçàuoirtant  pource  qu'il  eftoit  enrimé,que  auffi 
pource  que  le  temps  eftoit  dangereux.  En  ce  temps  f  efmeut  grandeguerre  en- 
tre les  Liégeois  &  monfeigneur  de  Bourgongne,&  leur  Euefque  coufin  de 
mondit  (eigneur  de  Bourgongne,&  frère  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon: 
lequel  Euefque  lefdits  Liégeois  allèrent  aflieger  dedans  vne  ville  nômée  Huye. 
Et  après  que  iceux  Liégeois  eurent  bien  longuement  eftédcuanticelle  ville,  ils 
la  prindrent  &:  gaignerent ,  &  en  ce  faifant  efchappa  leurdit  Euefque  eftant  en 
icelle.  Et  durant  ce  que  dit  eft,  le  Roy  ordonna  aller  au  fècours  &  ayde  defdits 
Liégeois  quatre  cens  lances  de  fon  ordonnance  :  dont  auoient  la  charge  le  Co- 
te de  Dampmartin ,  Sallezart,Robert  de  Conihan  &  Steuenot  de  Vignolles,  a* 
uecques  fix  mille  francs  archiers  prins  &  efleuz  en  Champagne,  SoifTonnois  &c 
autres  lieux  en  l'Ifle  de  France .  Et  après  ce  que  ledit  de  Bourgongne  eut  bien 
feeuè' la  gaigne  que  lefdits  Liégeois  auoient  faictedcladictevillede  Huye,&  ' 
qu'ils  y  auoient  tué  plufieurs  Bourgongnons:il  alTembla  tout  fon  oft,en  foy  de^ 
libérant  d'aller  aux  armes  fus  les  champs  en  intention  de  tout  deftruirc  &  met- 
tre à  feu  &  à  fang  lefdits  Liégeois  :  &  ainfi  le  feit  crier  &  publier  par  tous  ces 
pays.  Et  ceux  qui  faifoient  lefdictcs  publications  en  icelles  publiant,  tenoient 
en  vne  main  vne  efpéc  toute  nue ,  &  en  l'autre  vne  torche  alumée  qui  fignifioit 
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guerre  de  feu  &  de  fang.  Audit  temps  au  mois  de  Septembre  le  Roy  bailla  fes 
lettres  à  vn  légat  venu  de  Romme  de  par  le  Pape ,  pour  la  rompture  de  la  Pra- 
matique  Sanction  rleiquelles  lettres  furent  leuts  &  publiées  au  Chaftellet  de 
Pansons  y  faire  aucun  côtredit  ou  oppofitiô.  Et  le  premier  iour  d'Octobre  en- 
fuiuant  maiftre  Iean  Baluë  fut  &  alla  en  la  falle  du  Palais  royal  à  Paris,la  Coure 
de  Parlement  vaccant;  pour  illec  auilî  faire  publier  lefdictes  lettres ,  où  il  trou- 
ua  maiftre  Iean  de  S. Romain  Procureur  gênerai  du  Roy  noftre  Gre,qui  formel 
lement  f  oppofa  à  l'efTect&  exécution  defdictcs  lettres,dont  ledit  Baluë  fut  fort 
defplailant.  Et  pour  celle  caufe  feit  audit  de  S. Romain  plufieurs  menaiTes ,  en 
luy  diiant  que  le  Roy  n'en  leroit  point  content ,  &  qu'il  le  defappoincteroit  de 
fon  office:  dequoy  ledit  S.Rommain  ne  tint  pas  grand  compte,  mais  luy  dift  Ôc 
refpondit  que  le  Roy  luy  auoit  donné  &  baillé  ledit  office  :  lequel  il  tiendroit 
&  exerceroit  iufques  au  bon  plaifir  du  Roy  :  &  que  quand  fon  plaifir  feroit  de 
la  luy  ofter,  qj^ie  faire  le  pourroit  :  mais  qu'il  eftoit  du  tout  délibéré  &  bien  re- 
folu  de  tout  perdre  auant  que  de  faire  chofe,  qui  feuft  contre  fon  ame  ne  dom- 
mage au  Royaume  de  France  &  à  la  chofe  publique  :&  dift  audit  Baluë  qu'il 
deuoit  auoir  grand  honte  de  pourfuiure  ladicte  expédition .  Et  en  après  le  Re- 
lieur de  l'Vniuerfité  de  Paris  &  les  fuppos  d'icelle,  allèrent  par  deuers  ledit  Lé- 
gat, que  de  luy  appellerent  &  de  l'efîect.  defdictes  lettres  au  S.  Concile ,  &  par 
tout  ailleurs  où  ils  verroient  eftre  à  faire .  Et  puis  vindrent  audit  Chaftellet  où 
pareillement  autant  en  feirent,&  feirent  illec  enregiftrer  leur  oppofitiô.  Audit 
temps  le  Roy  enuoya  par  deuers  ledit  Charrolois  lefdits  Légat  &  Euefque  d'E- 
ureux  qui nouuellement  auoit  efté  Cardinal  à  Romme,  maiftre  Iean  de  l'A- 
driefche  treforicr  de  France  &  autres ,  pour  faire  de  par  luy  aucunes  chofes  dot 
il  leur  auoit  donné  charge.  Et  le  ieudy  viij.iour  d'Octobre  audit  an  mille  qua- 
tre cens  lxvij.vn  nommé  Seueftrele  Moyne  natif  de  la  ville  d'Auxerre,  pour 
aucuns  cas  &  delicts  par  luy  commis  &  impofez  :  &  qui  par  aucun  temps  auoit 
eftéconftitué&tenuprifonnierésprifonsdeRhizon,fut  ledit  iour  tiré  hors 
defdictes  priions  ,&  fut  mené  noierenla  riuiere  de  Seine  près  delà  Granche- 
aux-merciers,  par  la  fentence  &  iugement  de  meiïîre  Triftan  l'Ermite  Preuoft 
des  Marefchaux  de  l'hoftel  du  Roy. Et  le  dimenche  xj.iour  dudit  mois  d'Octo- 
bre, fut  vn  grand  &  merueilleux  efcler  &  tonoire  enuiron  huict  heures  de  foir. 
Et  auant  &  depuis  durant  ledit  mois  furent  faictes  gradesôc  merueilleufes  cha- 
leurs^ les  plus  extrêmes  qu'home  euft  veu  en  fa  vie,  qui  fembloit  chofe  eftra- 
gc  &  defhaturée .  Et  le  lundy  xij.  iour  dudit  mois  d'Octobre  audit  an.  lxvij.  le 
Roy  fe  partit  defon  hoftel  des  Tournelles  à  Paris ,  pour  aller  en  l'Eglife  noftre 
Dame  où  il  ouït  les  vefpres.Et  après  icelles  dictes ,  fut  faicte  proceffion  par  l'E- 
uefque  &  chanoynes  dudit  lieu  :  &  puis  fen  alla  repofer  en  l'hoftel  de  fon  pre- 
mier Prefident,maiftre  Iean  Dauuet  où  il  fut  certaine  efpace  de  temps .  Et  puis 
fen  partit  pour  fé  retourner  en  fondit  hoftel  des  Tournelles. Et  à  l'heure  de  fon 
partement  qui  eftoit  heure  de  noire  nuict ,  il  veit  &  apparut  au  ciel  vne  eftoille 
au  delTus  de  l'hoftel  dudit  Prefidenr.Iaquelle  incontinent  que  le  Roy  comméça 
à  marcher  pour  fen  rctourner,ladicte  eftoille  le  fuiuoit ,  &  fut  toufiours  après 
luy  iufques  à  ce  qu'il  fut  entré  en  fondit  hoftel. Et  incôtinét  qu'il  y  fut  entré  elle 
fe  di(parut,&  depuis  ne  fut  veuë.  Etleieudy  enfuiuant  xv.iour  dudit  mois  vint 

nouuelles 
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nouuelles  au  Roy,que  certain  grand  nôbre  de  Bretons  eftoient  venus  eux  bou- 
ter dedans  le  chaftel  &  en  la  ville  de  Caen  .  Et  puis  fen  allèrent  d'illec  à  Bayeux 
&  teindrent  lefdi&es  villes  contre  le  Roy,dont  de  ce  il  fut  courroucé.Et  en  ren- 
uoya  pour  cefte  caufe  le  Marefchal  de  Loheac,qui  lors  eftoit  auecques  le  Roy, 
&qui  auoit  cent  laces  de  Bretaigne  foubs  (a  charge  efdi&es  villes  de  par  le  Roy> 
pour  y  pourueoir  &  mettre  prouifiô. Et  aufquels  Bretôs  le  Duc  d'Alençon  qui 
comme  crimineux  de  leze  maiefté  du  temps  du  Roy  Charles  dernier  treipafic, 
auoit  efté  conftitué  prifonnier  pour  aucuns  crimes  qu'il  auoit  machinez  contre 
luy,&à  la  faueur  des  Anglois  anciens  ennemis  du  Royaume,en  la  ville  deVan- 
dofmele  lys  de  iuftice  illec  feantrauquel  lieu  après  fes  cofeflîons  prinfes  &  pro- 
cès fait,fut  condamné  à  mourir  fauf  furce  le  bon  plaifir  du  Roy.  Et  lequel  d'A- 
lençon depuis  le  teps  des  lors  iufques  au  trefpas  dudit  feu  RoyCharles,fut  tenu 
prifonnier  au  chafteau  de  Loches.Et  après  iceluy  trefpas  q  le  Roy  vint  à  fà  cou- 
ronneje  bouta  hors  defdi&es  prifons&  luy  pardonna  tout,en  voulant  que  du- 
dit procès  ne  fut  jamais  nouuelles.Et  puis  aduint  qu  vn  boiteux  qui  auoit  accu- 
fé  ledit  d'Alençon  audit  deffunct  Roy,eraignoit  fort  que  ledit  d'Alençon  ne  luy 
feit  quelque  grad  defplai(ir,fe  tira  par  deuers  le  Roy , en  luy  fuppliant  qu'il  luy 
feitauoir  a(Teurance dudit d'Alençondaquellechofe il feit  &  ordonna  Recom- 
manda le  Roy  de  fà  bouche  audit  Duc  d'Aléçon,  que  fur  (a  vie  il  ne  luy  meffeiÉ 
ne  feit  meffaire:en  luy  difant  qu'il  le  mettoit  en  fa  main,protecl:ionôc  fàuuegar- 
de,enfemble  fa  famille  &  (es  biensrlaquelle  choie  ledit  d'Alençon  luy  promeic 
&enconuenança:mais  tantoft  après  ledit  d'Alençon  en  allant  contre  fondit  fer- 
mentait prendre  ledit  Boiteux&  amener  deuant  luy.Et  nonobftant  les  defferf- 
cesainfià  luyfaides  de  parle  Roy,  feit  incontinent  iceluy  boiteux  meurdrir 
&  mettre  à  mort  :  pour  laquelle  mort  la  femme  dudit  boiteux  fe  tira  deuers  le 
Roy ,  luy  faire  fçauoir  ces  chofes  &"  pour  eftre  fon  iniure  réparée ,  dont  &  de- 
quoy  le  Roy  depuis  empefcha  les  villes  &  terres  dudit  d'Alençonimais  bié  tort 
après  tout  luy  fut  deliuré,&  par  luy  tout  pardonné  corne  deuant .  Et  puis  après 
le  Duc  d'Aléçon  pour  bien  le  rémunérer  de  toutes  les  grâces  &  biens  faits,bail- 
la  ou  offrit  bailler  toutes  les  villes  de  pays  aufdits  Bretons  &  à  monfieur  Char- 
les cotre  la  voulenté  du  Roy  &  à  la  plaifance.  En  ce  temps  auflî  meffire  Anthoi- 
ne  de  Chafteauneuf  cheualier  feigneur  du  Lau,  Grand-Bouteiller  de  France  & 
Senefchal  de  Guienne  ,  qui  eftoit  Grand-Chambellam  du  Roy ,  &  de  luy  plus 
aymé  qu'onques  n'auoit  efté  autre,&  qui  fut  autour  de  luy  &  en  fon  feruice:car 
en  moins  de  cinq  ans  il  amenda  des  biens  du  Roy  de  trois  à  quatre  cens  mille 
efeus  d'onqui  auoit  efté  fait  prifonnier  du  Roy,&  mis  au  chafteau  de  Sully  fur 
Loire:de  l'ordonnance  du  Roy  fut  enuoyé  audit  lieu  au  mois  d'O&obre  meflî- 
re Triftan  i'Ermite,Preuoft  des  Marefchauxde  l'hoftel  du  Roy,&  maiftre  Guil 
laume  Cerifaynouuellement  greffier  ciuil  de  Parlement,  pour  illec  tirer  hors 
ledit  feigneur  du  Lau  &  le  mener  prifonnier  au  chafteau  de  Huflbn  en  Auuer- 
gne.Mais  lors  qu'il  fut  amené  au  dehors  dudit  lieu ,  il  fut  grand  bruit  que  ledit 
feigneur  du  Lau  auoit  efté  noié,&  fut  ce  que  dit  eft  longuement  continué. 

E  T  le  mardy  xx.iour  dudit  mois  d'Qdtobre  le  Roy  fe  partit  de  fa  bonne  ville 
de  Paris,pour  aller  au  pays  de  Normandie  :  &c  alla  cedit  iour  au  gifte  à  Villepe- 
reux,  &  le  lendemain  à  Mante. Et  auant  fon  partemét  en  enuoya  plufieurs  capi- 
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taines  qu'il  auoit  auecques  luy,  quérir  tous  les  ges  de  guerre  qui  eftoient  foubs 
leurs  charges  pour  venir  après  luy  audit  pays  de  Normâdie,ou  autre  part  quel- 
que lieu  qu'il  fut.  Et  le  iour  de  fondit  partement  il  feit  &  ordonna  certaines  let- 
tres &:  ordonnances,par  lefquelles  il  voulfift&  ordonna  que  de  là  en  auant,fon 
plaifireftoit  que  tous  les  officiers  defon  Royaume demourafTent  paifibles  en 
leurs  offices:  &  que  nulle  office  ne  fut  dicte  vacant  fi  non  par  mort,refignation 
ou  confifcation.Et  fil  donnoit  nulles  autres  au  contraire  par  importunité  de  re- 
querans  ou  autrement,vouloit  qu'il  n'y  fut  aucunement  obteperé  :  &  que  de  là 
en  auât  toute  iuftice  fut  faicte  &  ordonnée  à  vn  chacun.  Et  puis  fen  partit  dudit 
lieu  de  Mante  &  f'en  alla  à  Vernon  fur  Seine,où  il  demoura  îllec  depuis  par  cer- 
tain temps:durant  lequel  vint  &  arriua  deuers  luy  monfieurle  Conneftable,le- 
quel  trouua  moyen  que  le  Roy  bailla  ôc  donna  trefue  entre  luy  &  monfieur  de 
Charrolois  iufques  à  fix  mois  lors  après  enfuiuans,ians  en  ce  y  comprendre  les 
villes  &  pays  de  Liège ,  qui  défia  eftoient  mis  fus  &  en  armes  à  l'encontre  dudit 
feigneur  de  Charrolois,en  efperance  d'auoir  Fayde&  fecours  du  Roy5ainfi  que 
promis  leur  àuoit  efté,&:  à  cefte  caufe  dèmourerent  du  tout  abandônez.  Et  puis 
après  ce  que  dit  eft,ainfi  fait,ledit  môfieur  le  Conneftable  fen  retourna  par  de- 
uers ledit  monfieur  de  Bourgongne.,  luy  porter  les  nouuelles  defdidtes  trefues. 
Et  ce  fait  maiftre  Iean  Baluë  Cardinal  d'Eurcux ,  maiftre  Iean  de  Ladriefche  & 
maiftre  Iean  Preuoft,  retournèrent  deuers  le  Roy  audit  lieu  de  Vernon,  qui  e- 
ftoient  allez  en  Flandres  de  l'ordonnance  du  Roy,par  deuers  ledit  de  Bourgon- 
gne.Et  tâtoft  après  ledit  retour  fait,le  Roy  fe  partit  dudit  lieu  deVernon,&  fen 
alla  à  Chartres  où  il  feit  illec  venir  &  arriuer  la  plus  grand  partie  de  fon  artille- 
rie ,  qui  lors  eftoit  à  Orléans  pour  enuoyer  à  Alençon  &  autres  villes  du  pays, 
pour  les  auoir  &  mettre  en  fes  mains.  Et  après  le  Roy  enuoya  ledit  maiftre  Iean 
Preuoft  audit  lieu  de  Flandres  par  deuers  ledit  de  Bourgongne,pour  luy  porter 
&  Bailler  les  lettres  defdictes  trefues.  Et  après  vint  &  arriua  à  Paris  le  x  vj.  iour 
du  mois  de  Nouembre  ledit  môfeigneur  le  Cardinal,ledit  trefbrier  de  Ladriet 
che,maiftre  Iean  Berart  &;  maiftre  Geoffroy  Alnequin,pour  faire  faire  les  mon- 
ftres  des  Bannières  de  Paris  par  deuant  eux,&pour  faire  autres  charges  qui  leur 
eftoient  données  de  par  le  Roy.  Et  après  fen  partit  dudit  lieu  de  Chartres  pour 
aller  à  Orleans,Clery  &  autres  villes  d'illec,&:  puis  à  Vendofme,&de  là  iuiques 
au  mont  S.  Michel. Et  auecques  luy  feit  mener  grande  quantité  de  fadidle  artil- 
lerie:&  fi  alloient  auec  luy  grand  nombre  de  fes  gens  de  guerre.Et  en  ces  entre- 
faites les  Bretons  iflîrent  tous  en  armes  hors  de  leur  pays,&  vindrent  en  Nor- 
mandie iufques  à  la  cité  d'Aurenches  &  autres  villes  dudit  pays.  Et  après  iceux 
Bretons  f  efpandirent  par  ledit  pays  de  Normandie ,  comme  iufques  à  Caè'n ,  à 
Bayeux,Conftances&  autres  lieux.  Audit  temps  ledit  feigneur  de  Bourgongne 
au  moyen  defdictes  trefues  à  luy  baillées  par  le  Roy:efquelles  n'eftoient  aucu- 
nement comprins  lefdits  Liégeois,  entra  audit  pays  du  Liège  auecques  toute 
fon  armée, en  pourfuinât  lefditsLiegeois.Tous  lefquels  pource  que  le  Roy  leur 
faillit  de  fecours  &  qu'ils  veirent  clerement  leur  deftru&ion  aduenue ,  fe  rendi- 
rent audit  de  Charrolois:enfemble  toutes  leurs  villes ,  auec  lequel  ils  prindrent 
compofition .  Et  pour  ce  faire  &  auoir  luy  donnèrent  &  baillèrent  grand  fom- 
me  d'or,&  fi  eurent  vne  partie  de  leurs  portes  &  murailles  abbatues. 

Comment 
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Comment  le  Roy  enuoya  commifif aires  four  reueoir  les  monflres  defditles  bannières  du- 
dit  Paris,  &  gêner  alternent  de  tous  officiers  O*  autres.  De  l'armée  du  Roy  outre  le 
Mans  O*  Alencon  contre  les  Bretons.  D'<vne  armée  que  feit  &  affembla  le  Duc  de 
Bourgongne  a  S.  Quentin  ;  O*  des  trois  e fiât  s  qui  furent  tenus  en  la  ville  de  Tours 
audit  an  mille  quatre  cens  Joixante  fept. 

N  après  ledit  Cardinal  BaIuè',&commiiTaires  deuant  nommez  pro- 
cédèrent à  faire  les  monftres  des  bannières  defdits  meftiers ,  par  de- 
uant iceux  commiflaires  en  plufieurs  &  diuers  lieux  de  ladiclie  ville, 
tant  delïus  les  murs  d'icel le  d'entre  les  portes  du  temple,  &:  fiuncl: 
Martin  en  la  clofture  du  Temple  fur  les  murs  d'entre  la  tour  du  bois ,  &:  la  por- 
te (àincT:  Honnoré,  deuant  le  Louure,  au  marché  aux  brebis,  &  fur  les  murs 
iufques  à  ladi&e  porte  faincT:  Honnoré.  Et  le  fimedy  enfuiuant  xxij.  iour  dudit 
mois  de  Nouembre,  le  Roy  feit  crier  par  les  carrefourgs  de  Paris,  que  toutes 
gens  qui  auoient  accouftumé  de  fuiure  la  guerre ,  &  qui  auoient  efté  caffez  de 
gaiges  fe  trahuTent  par  deuers  certains  commilTaires,qu'il  auoit  ordonnez  pour 
les  receuoir  &  mettre  à  fes  gaiges  &  fouldées  pour  le  feruir  en  fes  guerres.  Et  le 
lundy  enfuiuant  xxiiij.  iour  de  Nouembre  maiftre  Iean  Preuoft  retourna  par 
deuers  ledit  feigneur  de  Charrolois,  où  le  Roy  l'auoit  enuoyé  porter  les  lettres 
de  trefues  qu'il  auoit  faidtes  auecques  luy,  &  pour  rapporter  au  Roy  la  refpon- 
ce  que  ledit  feigneur  de  Charrolois  auoit  faicîre  audit  Preuoft ,  touchant  le  fait 
defdidtes  trefues.  Et  le  ieudy  enfuiuant  xxvj.  iour  dudit  mois  de  Nouêbre  par- 
tie defdictes  monftres  furent  faidt.es  dehors  Paris,  deuant  l'Eglife  &  abbaye  de 
fàincl:  Germain  des  prez,  iufques  fur  la  riuiere  de  Seine  :efquelles  monftres  y 
auoit  grand  nombre  de  gens  à  pied  &  à  cheual,  tous  bien  en  point  &  armezroù 
eftoient  les  treforiers  de  France,les  côfèilliers  &  clercs  des  Comptes,  les  Géné- 
raux des  monnoyes  &  des  aydes ,  le  trefor,  les  efleuz  &  toute  la  Court  de  Par- 
lement tout  enfemble.  Apres  y  eftoient  tous  les  praticiens  &  officiers  de  Cha- 
ftellet  de  Paris  en  bien  belle  &  groiTe  compagnie .  Et  auecques  les  compagnies 
deflufdi&es  eftoient  auflî  tous  ceux  eftans  foubs  l'eftandart  &  guidon  de  la  vil- 
le de  Paris,qui  eftoient  moult  grand  nombre  de  gens  à  pied  &  à  cheual .  Et  fi  y 
vindrent  pour  l'Euefque,  vniuerfité,abbez,prieurs  &  autres  gens  d'Eglile  de  la- 
dite ville  certaine  quantité  de  gens  en  armes  ,&  en  icelles  monftres  y  auoit 
grand  nombre  de  gens  bien  armez.  Et  après  lefdi&es  monftres  ainfi  faicîes,  le- 
dit Cardinal  &  commiftaires  defTus  nommez ,  maiftre  Iean  de  Ladrielche  tre- 
forier  de  France,maiftre  Pierre  l'Orfeure  feigneur  d'Ermonneuille  &  autres  of- 
ficiers du  Roy,  partirent  de  la  ville  de  Paris  pour  aller  deuers  le  Roy ,  qui  eftoit 
lors  entre  le  Mans  &  Alencon  à  tout  moult  grand  armée:  car  il  auoit  qui  le  fui- 
uoit  plus  de  cent  mille  cheuaux,&  plus  de  vingt  mille  hommes  à  pied,pour  re- 
fifter  à  l'armée  defdits  Bretons  :  &  feit  mener  le  Roy  auec  luy  de  fon  artillerie 
grand  quantité  pour  mettre  le  fiege  à  Alencon .  Et  en  ces  entrefaites  fut  pour- 
parlé  de  trefues,qui  tindrent  le  Roy  &  faditte  armée  longuement  (ans  riens  fai- 
re, &  en  ce  faifant  mangèrent  &  deftruirent  tout  le  plat  pays  bien  à  vingt  ou 
trente  lieues  dudit  lieu  du  Mans,&  d'Alençon.Et  durant  ce  que  dit  eft,ledit  fei- 
gneur de  Charrolois  qui  ainfi  auoit  deftruit  lefditsXiegeois  &  leur  pays,fen  re- 
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tourna  deuers  S.  Quentin:  6c  feit  crier  par  tous  Tes  pays  que  toutes  gens  de  guer- 
re defdits  pays  fen  tiraflent  deuers  S.  Quentin,  pour  iïiec  faire  leurs  monftres 
au  quinziefme  iour  du  mois  de  Décembre  fur  bien  grofles  peines.Et  fi  feit  auflï 
crier  par  tout  le  pays  de  Bourgongne  que  tous  nobles  &  autres  gens  fuiuant  les 
armes ,  feuiTent  tous  prefts  à  Montfauion ,  pour  illec  prendre  les  gages  &  foul- 
dées  dudit  feigneur  de  Charrolois,par  les  mains  de  fes  commiflaires  qu'il  auoit 
ordonnez  t  Et  ce  dedans  le  vingtiefme  iour  de  Décembre  lors  prochain  enfui- 
uant:&  pour  partir  dudit  Montfauion  ôc  aller  audit  S.Quentin  par  deuers  luy, 
pour  le  accompagner  ôc  luy  ayder  à  fecourir  fon  trefehier  &  amé  frère  monfei- 
gneur  Charles  de  France,&  le  Duc  de  Bretaigne  eftant  auecques  luy  à  l'encon- 
tre  de  aucuns  leurs  malueillans  :  ôc  telle  fubftance  portoit  ledit  cry.Pour  occa- 
fion  duquel  cry ,  les  marchans  Ôc  fadeurs  des  marchans  de  Paris ,  qui  eftoient 
allez  audit  pays  de  Bourgongne  pour  faire  leurs  emploi&es ,  f  en  retournèrent 
à  Paris  bien  haftiuement  fans  riens  faire .  Et  derechief  après  toutes  ces  chofes , 
ledit  de  Charrolois  feit  mader  à  luy  venir  toutes  fes  gens  de  guerre  audit  faincl: 
Quentin  au  quatriefme  iour  de  Ianuierenfuiuant. 

E t  le  lundy  fefte  des  Saincls  Innocens  xxviij.iour de  Decembre,vint  ôc  ar- 
riua  à  Paris  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  de  par  le  Roy,  pour  mettre  garni- 
fon  en  plufieurs  villes  ôc  garder  les  Bourgongnons  d'entrer  es  pays  du  Roy.  Et 
vint  ôc  arriua  auec  luy  monfeigneur  le  Marefchal  de  Loheac,qui  venoit  à  Paris 
comme  on  difoit  poureftre  Lieutenant  de  ladi&e  ville:  lequel  de  Loheacfen 
partit  deux  iours  après  pour  aller  à  Rouen  Ôc  autres  villes  de  Normandie,pour 
y  mettre  garde  ôc  ordre  de  par  le  Roy ,  ôc  illec  demoura  par  certain  temps .  Et 
mondit  feigneur  de  Bourbon  depuis  demoura  à  Paris  par  certain  autre  temps: 
pendant  lequel  fut  feftoyé  de  plufieurs  nobles  gens  de  ladi&e  ville.  Et  en  ce 
temps  la  ville  d'Alençonqui  eftoit  tenue  parles  Bretons,  comme  dit  eftde- 
uantjfutrendue&mifeésmainsdu  Roy  par  le  Comte  du  Perche  fils  du  Duc 
d'Alençon,qui  tenoit  le  chafteau  dudit  Alençon  :  &  lefdits  Bretons  tenoient  la 
ville  :  mais  durant  ce  le  Roy  ne  partit  point  de  ladidte  ville  du  Mans  :  &  durant 
qu'il  y  fut  enuoya  deuers  mondit  feigneur  Charles  audit  pays  de  Bretaigne  le 
Légat  du  Pape,  dont  pourparlé  eft  deuant ,  &  Anthoine  de  Chabannes  Comte 
de  Dampmartin ,  le  Treforier  de  Ladriefche  &  autres  pour  cuider  trouuer  au- 
cun bon  expédient .  Et  en  fin  le  Roy  fe  condefeendit  que  les  trois  eftats  le  tien- 
droientôc  aiTembleroient .  Et  pour  ce  faire  leurfut  lieu  aflîgné  en  la  ville  de 
Tours,pour  illec  eux  y  trouuer  au  premier  iour  d'Auril  mille  quatre  cens  Ixvij. 
Et  f  en  reuint  le  Roy  dudit  pays  du  Mans  &  fen  alla  aux  Montils  lez  Tours ,  à 
Amboife  &  illec  enuiron  :  &  puis  furent  aflemblez  lefdits  trois  eftats  tenus  au- 
dit lieu  deTours,qui  pour  cefte  caufe  y  eftoient  allez. Et  illec  le  Roy  prefent  fut 
f>ourparlé  Ôc  conclud  fur  la  queftion  pour  laquelle  ils  eftoient  alTemblez  audit 
ieude  Tours,iufques  au  iour  de  Pafquesquifut  l'an  mille  quatre  cens  Ixviij. 
Que  chacun  d'eux  illec  venus  fen  retournèrent  en  leurs  maifons ,  après  la  con- 
clufionpar  euxprinfe  furie  fait  de  ladidte  a  (Temblée.  Et  pour  cefte  caufe  y  e- 
ftoient  venus  le  Roy  premiercment,le  Roy  de  Cecille,  monfeigneur  le  Duc  de 
Bourbon,le  Comte  du  Perche,  le  Patriarche  de  Hierufalem ,  le  Cardinal  d'An- 
giers:& plufieurs  autres  feigneurs  Barons,  Archeuefques,  Euefques,  Abbez  Se 
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autres  nobles  perfonnes  Se  gens  de  grad  façomenfemble  auffi  les  ambaffadeurs 
venus  audit  lieu  pour  cefte  cauie,de  la  plufpart  de  tout  le  Royaume  de  France. 
Et  par  tous  iceux  ainii  affemblez  Se  à  grande  Se  meure  délibération  :  fut  dit  Se 
conclud  qu'au  regard  de  la  queftion  d'entre  le  Roy  Se  mondit  feigneur  Charles 
touchant  fon ampanage,quil auroit  Se  receuroit pour  iceluy  ampanage  :  Se  de 
ce  fe  tiendroit  pour  bien  content  de  douze  mille  liures  tournois  en  ailietede 
terre  par  an ,  Se  tiltre  de  Comté  ou  Duché .  Et  en  outre  que  le  Roy  luy  fourni- 
roit  en  penfion  par  chacun  an  iufques  à  foixante  mille  liures  tournois  par  cha- 
cun an.  Et  tout  ce  fans  preiudice  aux  autres  enfans ,  qui  pour  le  temps  aduenir 
pourroient  venir  à  ladi&e  couronne,de  pouoir  demâder  tel  Se  femblable  eftat. 
Pourcequele  Roy  pour  auoirpaixôc  bonne  amour  auecques  fondit  frère,  fe 
eflargiflbità  luy  bailler  fi  grand  fomme  que  de  foixante  mille  liures  tournois 
par  chacun  an. Et  en  tant  que  touchoit  la  Duché  Se  pays  de  Normandie ,  mon- 
seigneur Charles  ne  l'auroit  point  :  difàns  qu'il  n'eftoit  pas  au  Roy  de  la  bailler 
ne  defmembrer  fa  couronnc.Et  qu'au  regard  du  Duc  de  Bretaigne  qui  detenoic 
mondit  feigneur  Charles  :  Se  qui  auoit  prinfes  les  villes  du  Roy  en  Normadie, 
lequel  on  difbit  auoir  intelligence  auecques  les  Anglois  anciens  ennemis  de  la 
couronne  de  France:  Fut  dit  Se  délibéré  par  lefdits  trois  eftats,  qu'il  feroit  fbm- 
mé  de  rendre  au  Roy  lefdi&es  villes .  Et  ou  cas  qu'il  en  feroit  reffuz ,  Se  que  le 
Roy  feroit  deuèment  aduerty  de  ladidte  alliance  aufdits  Anglois,  que  inconti- 
nent le  Roy  recouuraft  fefdi&cs  villes  à  main  armée  Se  de  luy  courir  fus:&  que 
pource  faire  lefdits  trois  eftats  promeirentde  fecourir  Se  ayder  au  Roy.C'eft  à 
fçauoir  les  gens  d'Eglife  de  prières  Se  oraifons  Se  biens  de  leur  temporel ,  &  les 
nobles  Se  populaires  de  corps  Se  de  biens  Se  iufques  àla  mort  incIufîuement.Et 
qu'en  tant  que  touchoit  la  Iuftice  de  tout  le  Royaume ,  le  Roy  auoit  fîngulier 
defîr  de  la  faire  courir  par  tout  fondit  Royaume  :  Se  fut  content  qu'on  efleuft 
nobles  perfonnes  de  tous  eftats  pour  y  mettre  remède  Se  bonne  ordre.  Et  furet 
d'opinion  lefdits  trois  eftats,  qu'à  ce  faire  monfeigneur  de  Charrolois  fe  deuoit 
fort  employentant  à  caufe  de  proximité  de  lignage  qu'il  a  au  Roy,comme  aufli 
de  Per  de  France.  Et  après  ladicte  délibération  le  Roy  le  partit  de  Tours  &  f  en 
alla  à  Amboife.Et  puis  après  enuoya  fon  ambafTade  par  deuers  l'afTemblée  eftat 
à  Cambray ,  affïn  de  fçauoir  leur  vouloir  &  refponcefur  ladicle  délibération 
prinfe  par  lefdits  trois  eftats  ainfi  afTemblez  comme  dit  eft. 

D'aucunes  iousles  faifles  à  Paris  &*  Bruges  :  &  comment  le  Roy  fut  k  Meaux .  Du 
Prince  de  Piémont  qui  vint  à  Paris:  du  feigneur  du  Lau  qui  efebappa  desprijons  de 
Vffon ,  dont  blufieurs  furent  décapite^.  Les  Bretons  ou  Bourgongnons  prindrent 
'Meruille.'Meflire  Charles  de  Meleunfut  décapité:  o*de  ce  qui  fut  fait  entre  le  Roy  et 
les  Ducs  de  Berry  &  de  Bretaigne: &*  comment  après  fut  faicle  paix  auec  le  Duc 
de  Bourgongne  en  l'an  mille  cccc.  Ixviij . 

Près  ces  chofes  le  lundy  cinquiefme  lourde  May  mille  quatre  cens 
|fbixantehuicT:,Dame  Ambroife  de  Loreen  fon  viuant  femme  de 
meflîre  Robert  d'Eftouteuille  cheualier  Preuoft  de  Paris ,  alla  de  vie 
àtrefpas  ce  iourenuironvnc  heure  après  minuit:  laquelle  fut  fort 
plain&e,  pource  qu'elle  eftoit  noble  Dame  bonne  Se  honnefte.Et  en  l'hoftel 
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de  laquelle  toutes  nobles  &  honneftes  perfonnes  eftoient  honnorablement 
receùes .  Et  ce  meime  iour  entre  neuf  &  dix  heures  de  nuict  fe  bouta  le  feu  en 
l'vn  des  moulins  aux  mufniers  de  Paris,  quiappartenoit  au  Prieur  de  faindt  La- 
dre :  &  fut  tout  le  comble  d'iceluy  bruflé  par  vn  paillard  varlet  monnier,  qui 
auoitattaché  vnechandelle  contre  le  mur  de  fonlict,  qui cheut  dedans  ice- 
luyli&Ôc  bruflà  tout  referué  ledit  paillard  qui  fe  fauua&  f  enfuit  comme  vn 


regnard . 


L  e  quinziefmeiourd'iceJuy  mois  de  May,  furent  faictes  iouftes  à  Paris  de- 
uant  l'hoftel  du  Roy  aux  Tournelles  par  quatre  gentils-  hommes  de  guerre,  de 
la  compagnie  du  grand  Senefchal  de  Normandie ,  qui  auoient  ordonné  les  lif- 
fès  &  préparé  le  champ  :  En  faifant  affauoir  à  tous  qu'ils  fe  trouucroientaudit 
quinziefme  iour  de  May  pour  attendre  les  venans ,  rompans  chacun  trois  lan- 
ces à  l'encontre  d'eux .  Auquel  iour  y  vindrentôc  comparurent  les  enfansde 
Paris:  defquels  &  tout  premier  y  vint  &  arriua  ïean  Raguier  Grenetier  de  Soif- 
fons,&  Treforier  des  guerres  au  Duché  de  Normandie,fiIs  de  maiftre  Anthoi- 
ne  Raguier  cofeillier  &  treforier  des  guerres  du  Roy  :  lequel  Iean  Raguier  vint 
&  arriua  à  bien  grand  hafle  de  la  ville  de  Rouen,  où  il  eftoit  pour  eftre  &  com- 
paroir aufdictes  iouftes:&  arriua  le  foir  de  deuat  à  S. Ladre  les  Paris,  accompa- 
gné de  plufieurs  nobles  hommes  de  la  charge  &copagnie  de  mefïire  Ioachin 
Rouhault  Marelchal  de  France,  &  plufieurs  autres  gens  iufques  au  nombre  de 
vingt  cheuaux.  Auquel  lieu  de  S. Ladre  ils  fe  tindrent  fecrettement,&  fans  faire 
bruit  iufques  à  lendemain,  qu'ils  menèrent  &  compaignerent  ledit  Iean  Ra- 
guier bien  &  honnorablement  garny  de  trompettes  &clairons,quifaifoient 
de  grans  mélodies  iufques  au  lieu  defdidtcs  lilTes:  &  lequel  Iean  Raguier  ac- 
compagné, comme  dit  eft,  auoit  autour  de  luy  quatre  piétons  vertus  de  liurée, 
&  toufiours  eftans  près  de  luy  &  du  courfier,furquoy  il  eftoit  monté:  lefquels 
eftoient  prefts  de  le  feruir  &  recueillir  fon  bois  :  &  eftoient  tous  ceux  de  fa  cô- 
pagnie  habillez  de  hocquetons  brodez  à  grans  lettres  d'or .  Et  audit  champ  Se 
dedans  les  Iiiles  {èpourmena  plufieurs  tours  en  attendant  les  quatre  champiôs, 
ou  l'vn  d'eux  :  contre  lefquels  il  fe  porta  vaillamment:  car  il  rompit  cinq  lances 
bien  nettement:  Ôc  eut  fait  plus  fil  euft  pieu  aux  commiflaires  ordonnez  pour 
lefdictes  iouftes .  Et  après  lefdidtes  lances  ainfi  rompues  f  en  partit  moult  hon- 
norablement, en  foy  pourmenant  par  lefdides  liffes  &  prenant  côgé  des  luges 
defdides  iouftes  :  &merciant les  dames,  damoifelles&bourgeoifes  quiillec 
eftoient  venues,  defquelles  il  acquift  moult  grand  los.  Et  après  luy  y  vint  & 
comparut  vn  eleu  de  Paris  nommé  Marc  Senamy ,  &  deux  des  fils  meflîrc  Iean 
Sanguin,  qui  auflî  vindrent  en  ladicte  ioufte  honnorablement:&  y  feirent  tous 
les  maulx  qu'ils  peuret:  mais  ils  n'en  emportèrent  gueres  de  bruit.  Et  en  après  y 
vint  auflî  &  arriua  vn  nomé  Charles  de  Louuiers  efchâïbn  du  Roy ,  qui  moult 
bien  &  vaillamment  f  y  porta,  en  portant  bien  &  honneftemention  bois  & 
iàns  ayde,  &  rompit  nettement  plufieurs  lances:&  tellement  fe  porta  à  la  iour- 
née  qu'en  la  fin  le  pris  luy  fut  donné.  Et  demourerent  lefdits  quatre  gentils  ho- 
mes dedans  moult  foulez .  Defquels  les  deux  portèrent  le  bras  en  efcharpe ,  & 
le  tiers  eut  la  main  blefTée  defîbubs  le  gantelet .  Et  par  ainfi  l'honneur  fut  &  de- 
moura  aufdits  enfans  de  Paris.  Et  le  dimenche  précèdent  qui  fut  huicticfme 
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iour  dudit  mois  de  May,  fe  feirent  auflî  à  Bruges  en  Flandres  autres  iouftes  de- 
uant  monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne  ,  qui  auflî  furent  moult  triumphan- 
tes:efquclles  auflî  vn  enfant  de  Paris  nommé  Hierofme  de  Cambray,  (èruiteur 
dudit  monfeigneur  le  Duc  ioufta  &  illec  fe  porta  vaillament,  8c  tellement  qu'il 
en  emporta  l'honneur  de  ladicle  ioufte .  Apres  lefdi&es  ioufces  le  Roy  qui  e- 
ftoit  à  Amboife  f  en  partit  par  aller  à  Paris  :  &  emmena  auec  luy  monfeigneur 
deBourbon,  monfeigneur  de  Lyon,  monfeigneur  de  Beauieu  8c  autres  fei- 
gneurs:Et  fe  tint  par  aucun  temps  à  Laigny  fur  Marne ,  à  Meaux  8c  autres  villes 
illec  enuiron .  Et  auant  (on  parlement  dudit  Amboile ,  aduint  que  le  iour  veil- 
le d'Afcenfiô  noftre  feigneur,la  terre  trembla  à  Tours,  audit  lieu  d' Amboife  8c 
autres  lieux  enTourraine.Et  quâd  le  Roy  fe  partit  de  Laigny  où  il  f  eftoit  tenus 
par  aucunes  iournées  pour  aller  à  Meaux,  il  enuoya  à  Pans  (on  mandement, 
pour  faire  publier  par  les  quarrefourgs  d'icelle  ville,  que  tous  nobles  8c  gens 
fùiuans  la  guerre  fuflent  tous  preftsdc  en  armes  le  huidliefme  iour  deluiilet, 
pour  aller  8c  eux  trouuer  où  il  leur  feroit  ordonné  de  par  le  Roy ,  &  fur  peine 
de  confifcation  de  corps  &  de  biens . 

E  t  puis  ces  chofes  ainfi  faicles ,  le  Roy  fen  alla  à  Meaux  en  Brie:  &  durant 
le  temps  qu'il  y  fut  y  eut  vn  homme  natif  du  pays  de  Bourbônois,qui  pour  au- 
cun cas  par  luy  commis:  8c  auflî  pour  auoir  reuelé  les  faits  du  Roy  aux  anciens 
ennemis  les  Anglois,fut  décapité  audit  Meaux  le  lundy  vingtfeptiefme  iour  de 
Iuing  audit  an  foixante  huid: .  Et  au  parauant  le  Roy  enuoya  à  Paris  le  Prince 
de  Pimont  fils  du  Duc  de  Sauoye,  pour  bouter  le  feu  en  Greue:Et  (î  meit  en  la- 
dite ville  de  Paris  les  prifonniers  à  deliurance ,  qui  eftoient  en  Parlement,  en 
Chaftellet  8c  autres  prifons.  Enuiron  ce  temps  y  eut  vn  nomé  Charles  de  Me- 
leun  homme  d'armes  de  la  copagnie  de  mon(eigneur  l'Admirai:  lequel  de  Me- 
leun  eftoit  capitaine  d'Vflbn  en  Auuergne,qui  auoit  fa  garde  de  par  le  Roy  du 
feigneurdu  Lau  fur  fa  vie  audit  lieu  d'V(ron:dontilefchappa,  dequoy  le  Roy 
fut  fort  defplaifant.  Et  pour  ledit  cas  feit  conftituer  prifonnier  ledit  de  Meleun 
au  chafteau  de  Loches-.auquel  lieu  8c  pour  iceluy  cas  fut  décapité .  Et  après  luy 
fut  auflî  décapité  pour  iceluy  cas  vn  ieune  fils  nommé  Remônet,  qui  edoit  fils 
de  la  femme  dudit  Charles  de  Meleun  en  la  ville  de  Tours .  Et  (î  fut  auflî  pour 
iceluy  cas  décapité  en  la  ville  de  Meaux  le  procureur  du  Roy  audit  lieu  d'VC 
fon.Et  puis  le  Roy  fen  alla  dudit  lieu  de  Meaux  à  Senlis  8c  à  Creil . 

A  v  D  î  T  temps  les  Bourgongnons  ou  Bretons  eftans  en  Normandie  prin- 
drent le  feigneur de  Meruille,  feant  entre  S.Sauueur  d'Yue  8c  Caen ,  8c  luy  fei- 
rent rendre  8c  mettre  en  leurs  mains  (àdide  place:  dedans  laquelle  y  auoit  plu- 
fîeurs  francs- archiers.Et  incontinent  qu'ils  furent  dedans,tuerent&  meurdrirét 
tout  ce  qu'ils  y  trouuerent:&  puis  pendirent  ledit  feignr  de  Meruille  8c  pilleret 
tout  ce  qu'ils  trouuerent ,  8c  puis  ils  bouterét  le  feu  en  ladide  place.  Et  après  le 
Roy  fe  deflogea  de  Creil  &fen  alla  à  Côpiegne,où  il  fut  depuis  par  aucun  teps, 
8c  puis  fen  retourna  à  Senlis.  Et  d'illec  fen  vint  à  Paris  monfeig.  de  Bourbon  le 
iour  delà  fefte  de  l'Aflumption  noftre  Dame.Et  parauant  le  Roy  auoit  cnuoyé 
par  deuers  le  Duc  de  Bourgongne,monfeig.de  Lyon,  monfeig.  le  Conneftable 
8c  autres  feigneurs,pour  toufiours  fe  mettre  en  deuoir  8c  trouuer  par  tout  bon 
moyen  de  paix  fans  figure  de  guerre.Et  ce  nonobftâtle  Roy  enuoya  fon  armée 
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au  pays  de  Normandie:  dontauoit  la  charge  &  condui&e  monfeigneur  fon 
Amiral,qui  bien  y  befongna  :  car  en  moins  d'vn  mois  il  chafla  les  Bretons  eftâs 
dedans  Baieux.Et  puis  après  le  (àmedy  vingtiefme  iour  du  mois  d'Aouft  audit 
an  mille  quatre  cent  foixante  &  huitt ,  meffire  Charles  de  Meleun  feigneur  de 
Normanuille,qui auoit  efté  grand  Maiftre  d'hoftel  du  Roy  :  &  lequel  nouuel- 
lement  auoit  efté  conftituéprifonnier  au  chafteau  de  Gaillard  en  la  garde  du 
Comte  de  Dampmartin  capitaine  dudit  lieu,fut  par  le  Preuoft  des  Marefchaux 
fait  fon  procès  fur  le  cas  à  luy  impofé .  Et  ledit  iour  fut  tiré  hors  de  (a  prifon  & 
mené  au  marché  d'Andely,où  illec  publiquement  deuant  tous  fut  décapité  8c 
mis  à  mort .  Et  depuis  ce  le  Roy  fe  tint  par  certain  long  temps  à  Noyon,  Com- 
piengne,Chauny  ôcautres  places  enuiron,iufques  au  xv.iour  du  mois  de  Septë- 
bre,que  nouuelles  luy  furent  illec  apportées,que  môfeigneur  Charles  fon  frère 
&  le  Duc  de  Bretaigne  feftoient  remis  &  deuenus  bôs  amis  &  bié  vueillans  au 
Roy:  &  preft  mondit  feigneur  Charles  de  prendre  la  penfion  de  Ix.  mille  liures 
tournois  par  an,iufques  ce  que  fon  ampanage  luy  euft  efté  aflîgné  felô  le  dit  de 
plufieurs  Princes&  feigneurs,q  ledit  môfeigneur  Charles  efliroit  pour  ce  faire: 
&anfquels  il  fe  vouloit  rapporter. C'eft  à  fçauoir  à  môfeigiir  le  Duc  de  Calabre 
&  monfeigneur  le  Côneftable  de  France .  Et  ledit  Duc  de  Bretaigne  offrit  bail- 
ler au  Roy  les  villes,  que  luy  &  fes  gens  tenoient  en  Normandie  :  en  luy  rendat 
&  reftituant  les  autres  villes  &  places ,  que  les  gens  du  Roy  tenoient  en  Bretai- 
gne .  Laquelle  chofe  le  Roy  luy  accorda.    Et  puis  le  Roy  feit  fçauoir  ces  cho- 
fes  au  Duc  de  Bourgongne ,  qui  eftoit  à  tout  Ion  oft  aux  champs  près  de  Péro- 
né entre  Efclufiers  &  Cappy  fur  la  riuiere  de  Somme:defquelles  nouuelles  il  ne 
vouloit  riens  croire,  iufques  à  ce  qu'il  en  fut  autremét  acertené  par  lefdits  mô- 
feigneurs  Charles  &  Duc  de  Bretaigne  Laquelle  chofe  luy  fut  depuis  dicte  & 
certifié  par  le  herault  dudit  Duc  de  Bretaigne:  mais  ce  nonobftat  il  ne  f  en  vou- 
lut aller  ne  defemparer  fon  oft.  Et  f  en  alla  auec  fondit  oft  tenir  &  ediffier  vn 
parc  audit  lieu  d'entre  Efclufiers  &  Cappy-le-D  02  au  lôg  de  la  riuiere  de  Som- 
me.Et  pendant  certain  temps  qu'ils  y  furent ,  furent  enuoyez  par  diuerfes  fois 
audit  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy  plufieurs  ambaffadeurs,  comme  mô- 
feigneur le  Conneftable,môfeigneur  le  Cardinal  d\Angiers,maiftre  Pierre  d'O- 
riolle&autres,pourtoufiourstrouuer  moyen  de  bonne  amour  &  pacificatio 
du  cofté  du  Roy  ,qui  toufiours  la  vouloit  auoir:  iaçoit  ce  que  les  capitaines  6c 
gens  de  guerre  du  Roy  n'en  eftoient  point  doppinion:mais  requeroiét  au  Roy 
qu'il  les  laiffaft  faire,  &  qu'ils  rendroientau  Roy  ledit  Duc  de  Bourgongne,  éc 
ceux  de  fadi&e  compagnie  tout  à  fon  bon  plaifir  &  voulentédaquelle  chofe  il 
ne  voulut  fouffrirne  tollerer  qu'on  leur  courut  fus,  mais  leur  deffendit  de  le 
faire  &  fur  la  hart.  Et  durant  ce  temps  &  iufques  au  douziefme  iour  d'Octobre 
enfuiuant  mille  quatre  cens  foixante  huicl: ,  furent  grans  nouuelles,que  le  Roy 
&  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoient  fait  vne  trefue  iufques  au  mois  d'Auril 
prochainemét  enfuiuat.  Et  fur  l'eiperance  d'icelle  trefue  le  Roy  délibéra  fby  en 
retourner  de  Compiengne,où  il  eftoit  pour  fen  venir  a  Creil  éc  à  Ponthoife.  Et 
pour  ceftecaufeenuoya  tes  fourriers  audit  lieu  dePonthoifè,quîyprindrent 
fon  logis:mais  depuis  il  changea  propos  &  retourna  haftiuement  dudit  lieu  de 
Compiengne,à  Noyon,où  peu  de  temps  par  auant  y  auoit  efté.  Pendant  lequel 
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temps  Philippe  de  Sauoye,Poncet  de  Riuiere  feigneur  Dullé,  leleigneurdu 
Lau  Se  autres  qui  feftoient  mis  Se  mêliez  enfemble,feirent  moult  de  maulx.  Et 
ce  pendant  le  famedy  huicliefme  iour  du  mois  d'Octobre, fut  crié  à  Ton  de  trô- 
pe  par  les  carrefourgs  de  la  ville  Se  cité  de  Paris,que  tous  les  nobles  tenans  fiefs 
ou  arrierefiefs  de  la  Preuofté  &  Vicôté  de  Paris,  fufTent  tous  prefts  Se  en  armes 
à  GounelTe,pour  d'illecques  partir  le  lundy  enfuiuant,  Se  aller  où  mâdé  leur  le- 
roit.Lequel  cry  elbahilr.  beaucoup  plufieurs  de  Paris,qui  cuidoiét  bien  que  veu 
ledit  cry  il  n'y  auoit  point  de  trefue  nabflinence .  Et  puis  le  Roy  qui  eftoit  à 
Noyon  f  en  partit,  &  ledit  Duc  de  Bourgongne  f  en  partit  pour  aller  à  Perône  : 
auquel  lieu  le  Roy  f  en  alla  bien  haftiuementpar  deuersluy  audit  lieu  dePe- 
ronneôc  à  bien  petite  compagnie:car  il  n'auoit  auecques  luy  que  ledit  Cardinal 
d'Angiers  Se  vn  peu  de  gens  de  fon  hoftel,  monfeigneurle  Duc  de  Bourbon  Se 
autres .  Et  ainfi  priuément ,  que  dit  eft ,  f  en  alla  iufques  audit  lieu  de  Peronne 
par  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne:  lequel  luy  feit  grande  reuerence  comme 
bien  tenu  y  eftoit .  Et  puis  parlèrent  enfemble  longuement ,  &  furent  fort  bien 
contens  Pvn  de  l'autre  quelque  rumeur  qu'il  y  eulr.  eu  au  par  auant  :  Se  tellemét 
pacifièrent  enfemble  qu'ils  feirent  entre  eux  paix.  Et  iura  ledit  monlèigneur  de 
Bourgongne  que  iamais  ne  feroit  riens  contre  le  Roy,&  qu'il  vouloit  élire  fon 
fubied  Se  feruiteur  Se  viure&  mourir  pour  luy.  En  faifant  laquelle  paix,le  Roy 
luy  conferma  le  traidté  d'Arras,  Se  plufieurs  autres  chofes .  Ainfi  que  depuis  le 
Roy  le  mada  Se  feit  alTçauoir  aux  nobles  gens  d'Eglilè,  à  la  court  de  Parlement 
Se  autre  populaire  de  ladicte  ville  de  Paris ,  qui  pour  caufe  de  ce  Se  par  Ion  or- 
donnance feirent  procédions  generalles  chatans  aux  Eglifes,7>  Deum  laudamus^ 
Se  autres  loûenges  à  Dieu  .  Les  feux  furet  faits  parmy  les  rues  Se  tables  drefTées 
donnans  à  boire  à  tous  venans.  Et  plufieurs  autres  grans  ioyes  en  furent  faictes 
en  ladicle  villeôc  cité  de  Paris.  Et  en  ces  entrefaites  vint  nouuelies  que  les  Lié- 
geois auoient  prins  Se  tué  leur  Euefque,  Se  tous  les  officiers:  dont  Se  dequoy  le 
Royjeditmonfeigneur  de  Bourgongne,  monfeigneurle  Duc  de  Bourbon  Se 
meîleigneurs  fes  frères  Se  autres,  furent  moult  defplailans  Se  marris  :  Se  furent 
grans  nouuelies  que  le  Roy  Se  ledit  feigneur  de  Bourgongne  iroiét  en  person- 
ne pour  punir  Se  deftruire  lefdits  Liégeois .  Et  incontinét  après  vindrent  autres 
nouuelles,que  ledit  Euefque neftoit  point  mort  ne  prins  :  mais  lauoient  iceux 
Liégeois  contrainct  de  chanter  melTe.  Et  depuis  fe  tindrent  iceux  Liégeois  bien 
contens  de  luy,  Se  fe  rendirent  tous  à  luy  comme  à  leur  vray  feigneur  naturel , 
en  eux  offrat  à  luy  corne  à  leur  vray  feigneur  naturel,  en  eux  offrât  à  luy  à  tout 
fon  bon  plaifir  faire  :  cuidans  à  celle  caufe  appaifer  tout  le  maltallent  du  par 
auant. 

Comment  le  Roy  alla  à  nojlre  Dame  de  H  aulx  en  AUemaigne .  Et  après  fut  dejlruiBeU 
ville  du  Liège.  Puis  le  Roy  conferma  auec  fes  officiers  de  Paris  cequilauoit  traiBé 
au  Duc  de  Bourgongne.  Et  puis  il  feit  prendre  aucuns  01 féaux ',  &  tous  les  cerfs  &* 
bifebes  qui  furent  trouue^J.  Paris  pour  mener  à  Amboife.  Du  Comte  de  Foix  qui  fut 
amoureuXjdes  grandes  eaues  qui  furent  en  Hollande  &  Zelade.Et  ctvn  prifonnier 
au  chafellet  de  Paris  ^lequel  aceufa  de  larrecin  plufieurs  autres  (es  compagnons  qui 
furent  tous  pendus  audit  an  mille  quatre  cens foixante  buiB. 
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N  ce  téps  le  Roy  f en  alla  à  noftre  Dame  de  Haulx  en  Allemagne,où  il 
ne  fciournagueres.  Auffi  Philippe  de  Sauoye  ôc  autres  eftans  auecqs 


<£&*>&  luy,feirent  leur  paix  au  Roy  par  le  moyen  de  môditfeignr  de  Bourgo- 
gne: Ôc  après  q  le  Roy  eut  fait  (on  voyageôc  pèlerinage  audit  lieu  de  noftre  Da- 


me de  Haulx,il  f'en  alla  à  Namur  par  deuers  ledit  feignr  d z  Bourgons;ne:où  on 
luy  feit  délibérer  d'aller  auecqs  ledit  de  Bourgongne  deuât  la  cité  du  Liège ,  où 
ils  furétôc  demourerent  depuis  par  aucun  têps  logez  aux  faulxt  ourgs  d'iccluy 
tenâsle  fiege.Etauecques  le  Roy  y  elloiét  monfeignr  d.eBourbon,môfeigneur 
deLyon,monfeigneurdeBeauieu  ôc  monfeigncurl'Euefquc  dudit  Liege,tous 
frcres-.lequel  monclit  feigneur  du  Liège  cftoitilïu  hors  d'icelle  ville ,  pour  aller 
deuers  mondit  feigneur  de  Bourgongne,pour  fçauoir  fil  pourroit  trouuer  au- 
cun bon  appointeraient  pour  les  habitans  dudit  Liège .  En  luy  offrant  par  eux 
luy  bailler  ôc  deliurer  ladicle  ville  ôc  tous  les  biens  de  dedans ,  pourueu  cjue  les 
habitans  d'icelle  ville,hommes,  femmes  ôc  enfans  euflent  leur  vie  fauue  feulie- 
nicnt,  dont  il  ne  voulut  riens  faire:  mais  au  contraire  feit  ferment  que  luy  ôc 
tous  fes  fatalités  mourrcientenlapourfuitc,ou  il  auroitladicte  villeôctous  les 
habitans  d'icelle,  pour  en  faire  du  tout  à  fon  plaifir  Ôcvoulenté:  ôc  retint  par 
deuers  luy  ledit  Euefque  du  Liège,  fans  vouloir  fouffrir  qu'il  ^cn  retournait  en 
ladidteville.Nonobflat  que  ledit  Euefque  auoit  promis  ôc  iuréaufdits  du  Liè- 
ge de  retourner  par  deuers  eux, Ôc  deviureôc  mourir  auecques  eux  .  Ettantofl: 
après  le  partement  dudit  Euefque  de  ladiéte  ville  ôc  cité  du  Liege:ôc  ce  que  le£ 
dits  Liégeois  furent  aduertis,  queleurdit  Euefque  eftoit  détenu  par  ledit  de 
Bourgongne,  ôc  nefen  pouoit  retourner  en  ladicïe  ville.  Iceux  Liégeois  feirent 
plufieurs  faillies  fur  lefdits  Bouigongnons  Ôc  gens  du  Roy,  ôc  fur  leurs  compa- 
gnies. LefqueîsLiegeos  quand  aucuns  en  pouoient  prendre,  les  mettoientà 
mort  ôc  gens  ôc  cheuaux:mais  nonobftant  toutes  ces  chofesje  dimenche  tren- 
tième ôc  penultime  iour  d'Octobre  audit  an  cccc.  foixante  huid,entre  neuf  ÔC 
dix  heures  de  matin:  ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  ordôner  de  bailler  ôc  liurer 
aiïa'ult  en  icelle  vil!e ,  ce  qui  fut  fait:ôc  y  entrèrent  iceux  Bourgôgnons  fans  au- 
cune refiftéçe.Et  y  entra  auffi  le  Roy  ôc  les  Ducs  de  Bourgongne,monfeigneur 
de  Bourbon,meiTeigneurs  de  Lyon ,  de  Liège  6c  Beauieu  frères .  Et  auffi  dudit 
aflault  la  plus  grand  6c  (lune  partie  des  habitans  d'icelle  cité  f  en  fuirér,  ôc  retra- 
birent  6c  laiiTer^nt vn  peu  de populaire:cornme femmes, enfans, preftres,  reli- 
gieufes  ôc  vieils  Ôc  anciens  homes  qui  tous  y  furent  tuez  ôc  meurdris:  ôc  moult 
d'autres  merueilleufes  cruautez  ôc  inhumanitez  y  furent  faic1:es,comme  ieunes 
femmes  ôc  filles  forcées  Se  violées .  Et  après  le  cîefordonné  plaifir  prins  d'elles , 
les  tuer  ôc  meurdrir .  Les  religieufes  aufïî  forcer ,  petis  enfans  tuer ,  ôc  preftres 
confacrans  Corpus  Dominiiaufii  tuer  Ôc  meurdrir  dedâs  les  Egliles.  Et  après  tou- 
tes ces  chofes  fai&-es,roberentôc  pillerec  toute  lefdi&e  ville  Si  cité.  Et  en  après 
ta  bruflerent  ôc  ardirent  ôc  ietterent  la  muraille  dedans  les  folTez . 

E  T  après  toutes  ces  chofes  ainfi  fai&es  que  dit  eft,le  Roy  f  en  retourna  aSé- 
Iis.ôcCompiengne,  où  il  manda  aller  par  deuersluy  toute  fa  Court  de  Parle- 
ment, fa  Chambre.  des-Comptes,Generaux  des  finances  de  autres  fes  officiers, 
ce  qu'ils  feirent.  Et  eux  venus  Ôcarriuez  par  deuers  luy  feit  Ôc  ordôna  plufieurs 
chofes: ôc  auffi  pource  qu'il  n'auoitpas  intention  de  feiourner  audit  lieu  :  il  feit 
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propofer  par  la  bouche  dudit  Cardinal  d'Angiers ,  à  tous  les  defïufdits  officiers 
tout  ce  que  par  luy  auoit  elle  accordé  audit  feigneur  de  Bourgongne ,  qui  plus 
à  plain  eftoit  contenu  Se  fpecifié  en  quarante  deux  articles,  qui  par  ledit  Cardi- 
nal furent  declairez  lors  aufdits  officiers. En  leur  difant  de  par  le  Roy ,'  que  Ton 
plaifir  eftoit  que  par  fadi&e  Court  de  Parlement  Se  tous  autres  Tes  officiers ,  fut 
fait  Se  accomply  tout  ce  qu'il  auoit  côclud  &  accordé  auecques  ledit  de  Bour- 
gongne: &  que  tout  luy  fut  du  toimenteriné&  accomply  fans  aucun  contre- 
dit, ou  difficulté  fur  certaines  grans  peines  que  lors  il  exprima  de  bouche.  Et 
puis  le  Roy  f  en  alla  en  aucuns  lieux  près  Paris  fans  vouloir  entrer  dedans  ladi- 
cte  ville.  Mais  aucuns  grans  feigneurs  eftans  autour  de  luy,  y  vindrent  Se  y  fe- 
iournerent:comme  mefleigneurs  de  Bourbon,de  Lyon  Se  de  Beauieu  frères,  le 
Marquis  du  Pont  Se  autres.  Et  le  famedy  dixneufîefme  iour  de  Nouembre  au- 
dit an  quatre  cens  foixante  huicl;,fut  criée  Se  publiée  à  fon  de  trompe  Se  cry  pu 
blicque  par  les  quarrefpurgs  de  Paris  ledit  accord  Se  vnion  fait,  comme  dit  eft, 
entre  le  Roy  Se  mondit  feigneur  de  Bourgongne.  Et  que  pour  raifon  du  temps 
paiïe^erfonne  viuant  ne  fut  Ci  ofé  ou  hardy  de  riens  dire  à  l'opprobre  dudit  fei- 
gneur, fut  de  bouche,par  efcrit,iignes,paintures,rôdeaux,ballades,libelles  dif- 
famatoires,chanfons  de  gefte ,  n'autrement  en  quelque  manière  que  ce  peut  e- 
ftre.  Etqueceuxquifefoient  trouuez  auoirfait  ou  efté  au  contraire,  fuilent 
griefuement  punis ,  ainfi  que  plus  à  plain  ledit  cry  le  contenoit .    Et  ce  mefme 
iour  furent  prinfes  pour  le  Roy ,  Se  par  vertu  de  fa  commiflîon  addreiïant  à  vu 
ieune  fils  de  Paris,  nommé  Henry  Perdriel  en  ladi&e  ville  de  Paris  toutes  les 
pies,  jais  Se  chouettes  eftans  en  cages  ou  autrement,  Se  eftans  priuées  pour 
toutes  les  porter  deuers  le  Roy  :  Se  eftoit  eferit  Se  enregiftré  le  lieu ,  où  auoient 
efté  pris  lefdits  oifeaux.  Et  auffi  tout  ce  qu'ils  fçauoient  dirè,côme  larron ,  pail- 
]ard,fils  de  putain,va  dehors  va,Perrete  donne  moy  à  boire.Et  plufieurs  autres 
beaux  mots  qu'iceux  oifeaux  fçau  oient  bien  dire,&  qu'on  leur  auoit  aprins.  Et 
depuis  encores  par  autre  commiflîon  du  Roy  addreflant  à  Merlin  deCorde- 
beuffut  venu  quérir  &  prédre  audit  lieu  de  Paris  tous  les  cerfs,biches  Se  grues, 
qu'on  y  peut  trouuer  Se  tout  fait  mènera  Amboifc.  En  après  le  Cote  de  Foix 
qui  nouuellement  eftoit  venu  à  Paris  au  mois  de  Décembre  enfuiuant ,  deuint 
merueilleufement  amoureux  d'vne  moult  belle  bourgeoifè  de  Paris,  nommée 
Eftiennette  de  Befàncon ,  femme  d'vn  marchant  de  ladi&e  ville  nommé  Hen- 
ry de  Paris,qui  eftoit  bon  marchant  Se  puiflant  home.  Et  fi  eftoit  ladi&e  bour- 
geoife moult  priféeôc  honnorée  entre  toutes  les  femmes  de  bien  de  ladi&e  vil- 
le^ fort  priée  Se  requife  d'eftre  Se  foy  trouuer  en  tous  bancquets,feftes  &  ho- 
neftes  afTemblées ,  qui  fe  faifoient  en  icelle  ville  :  communiqua  auecques  ledit 
Comte  de  Foix  de  queftions  ioyeufes  &  amoureufes:&  fur  plufieurs  requeftes 
offres  Se  autres  plaifàns  bourdes,  que  luy  feit  &:  promeit  ledit  Comte  de  Foix , 
conuindrent  tellement  enfemble,  que  le  dimenche  douziefme  iour  dudit  mois 
de  Décembre  audit  an  mille  quatre  cens  foixante  huic1::icelle  Eftiennete  fe  dé- 
partit de  fon  hoftel  de  Paris  qu'elle  laifla  Se  abandonna,enfemble  fondit  maryy 
fes  enfans,pere  oc  mere,freres  Se  feeurs  Se  tous  fes  parens  Se  amis:  Se  ainfi  folle-         S^ 
ment  feduicte,f  en  alla  après  ledit  feigneur  de  Foix  auecques  aucuns  de  fes  gens 
Se  feruiteurs:qui  pour  ce  faire  eftoiet  demourez  audit  lieu  de  Paris,  Se  Femme- 
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nerent  à  Blois  où  efloit  demouré  à  feiour  ledit  feigneur,  attedant  illec  la  venue 
d'icelle  Eftiennete:auecques  lequel  feigneur  icelle  Eftiennete  demoura  parl'ef- 
-pace  de  trois  iours.  Et  puis  f  en  partit  ledit  feigneur  de  Foix,&  fen  alla  à  Tours 
par  deuers  le  Roy .  Et  en  feit  mener  auecques  luy  icelle  Eftiennete,  qui  fut  illec 
bien  recueillie  par  Martin  Ponchier,marchat  ôc  bourgeois  de  Tours  oncle  d'i- 
celle Eftiennete. Et  peu  de  temps  après  fut  ladicte  Eftiennete  enuoyée  à  Fron- 
teuaux  par  deuers  la  Prieure  dudit  lieu  tante  deladicle  Eftiennete:  où  depuis 
elle  demoura  par  certain  long  temps  après.  En  après  le  Roy  fe  tint  ôc  feiourna 
à  Tours,à  Amboife:&  illec  enuiron  toufiours  attendât  que  la  Royne  deuft  ac- 
coucher qu'on  difoit  eftre  fort  groffe .  Mais  elle  n  eut  point  d'enfant .  Et  après 
ces  chofes  le  Roy  ordonna  certaine  quantité  des  lances  de  fon  ordônance  pour 
aller  feruir  le  Duc  de  Calabre,pour  recouurer  fon  Royaume  d'Arragon .  Et  a- 
uecques  lefdi&es  lances,  y  ordonna  auffi  aller  hui&  mille  francs- archiers  auec 
grand  quantité  de  fon  artillerie ,  où  ils  ne  furent  point ,  nonobftant  ladi&e  or- 
donnance.  Et  le  mois  de  Feurier  enfuiuant  vindrent  à  Paris  les  ambafladeurs 
de  mondit  feigneur  de  Bourgongne,  pour  l'expédition  des  articles  à  luy  accor- 
dez de  par  le  Roy.  Et  pour  lefquels  le  Roy  efcriuit  ôc  chargea  bien  exprefTemét 
au  Preuoft  des  marchans  ôc  efcheuins,  &  tous  autres  officiers  &gens  notables 
de  ladi&e  ville,que  de  tout  leur  pouoir  ils  feftoyaffent  fort  ôc  honnorablemét 
lefdits  ambaftadeurs. Laquelle  chofe  fut  faiâ:e,&furent  moult  honnorablemét 
ôc  abondamment  feftoyez.  Et  premièrement  par  ledit  monfeigneur  l'Amiral 
d'Angiers:  Secondemet  par  le  premier  Prefident  de  la  court  de  Parlemët.  Tier- 
cementparmaiftreleanderAdriefche  Prefident  en  la  chambre  des  Comptes 
Ôc  Treforier  de  France .  Quartement  par  monfeigneur  de  Mery.  Et  quintemec 
ôc  pour  dernière  fois  par  le  Preuoft  des  marchans  ôc  bourgeois  de  ladi&e  ville, 
lequel  feftoy  fut  moult  honnorable.Et  durant  lefdi&es  choies,furent  leurs  let- 
tres expédiées  par  toutes  les  cours  de  Paris  :  tous  lefdits  articles  ainfi  à  eux  ac- 
cordez par  le  Roy  comme  dit  eft.    Et  le  ieudy  feiziefme  iour  de  Feurier  audit 
mille  an  quatre  cens  foixante  huiâ:  :  aduintau  chaftellet  de  Paris  qu'vn  nome 
Chariot  le  Tonnellier  dit  la  hotte,  varlet  chauffetier  demourant  à  Paris ,  qui  a- 
uoit  efté  conftitué  prifonnier  audit  chaftellet  de  Paris  pour  raifon  de  plufieurs 
larcins-.dont  on  le  chargeoit  qu'il  denioit,fut  ordonné  par  le  Preuoft  de  Paris ôc 
les  officiers  du  Roy  audit  chaftellet ,  que  fon  procès  fèroit  fait  fur  les  charges  à 
luy  impofées:&  conclud  d'ainfi  faire,  dont  il  appella.  Et  par  arreft  fut  renuoyé 
audit  Preuoft,pour  eftre  fait  fondit  procès.  En  l'amenant  de  fà  prifon  en  la  châ- 
bre  de  la  queftio  dudit  chaftellet,faifit  vn  coufteau  qu'il  apperceut  fus  Ton  che- 
min,&  d'iceluy  fe  couppa  la  langue  :  &  puis  fut  ramené  en  fa  prifon  fans  autre 
chofe  faire  pour  ledit  iour.  Audit  temps  aduint  qu'au  pays  de  Hollande  ôc  Ze- 
lande  qui  font  des  pays  de  monfeigneur  de  Bourgongne,y  vindrent&  abondè- 
rent fi  grandes  eaues,que  l'eaiie  noya  Se  emporta  plufieurs  villes  &  places  deC- 
dits  pays,pour  raifon  de  plufieurs  efelufes  qui  tenoient  la  mer, qui  fe  rompiret. 
Et  à  cefté  caufè  y  eut  de  grans  dommages  faits  &  plus  grand  deftru&ion,  com- 
me on  Jifoit,que  ledit  feigneur  de  Bourgongne  n'auoit  fait  par  fureur  en  la  ci- 
té &c  habitans  du  Liège  .  Et  après  que  ledit  Chariot  tonellier(dont  eft  parlé  de- 
uantjqui  ainfi  f  eftoit  incifée  la  langue  ôc  fut  guery  :  fut  de  rechief  amené  en  la 

queftion 
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queftion  près  d'eftre  eftendu  en  Iagehaine,pource  qu'il  ne  vouloie  cogrtoiftre 
les  cas  à  luy  impofez:  lequel  après  qu'il  eut  efté  longuement  aflis  fur  la  fellette,. 
dit  qu'il  diroit  vérité  :  &  lors  declaira  tout  au  long  fa  vie  &  de  moult  grands  & 
merueilleux  larrecins:&fi  accula  moult  de  gens  coulpables  à  faire  icellesicom- 
me  vn  fîen  frère  furnômé  le  gcndarme,vn  ferrurier,vn  orfeure,vn  fergent  fieffé 
nommé  Pierre  Moynel  &  plufieurs  autres5qui  pour  lefdits  cas  furet  conftituez 
prifonniers:&fur  ce  interroguez,qui  depuis  confefferêtauoir  fait  plufieurs  lar- 
recins.Et  après  toutes  ces  chofes,  le  mardy  de  la  fepmaine  peneufededitla  Hô- 
te &  fon  frère ,  ledit  fergent  fieffé ,  le  fèrrurier ,  vn  tondeur  de  grans  forces ,  & 
vn  frippier  nommé  Martin  de  Coulongne  par  la  fentence  du  Preuofl  de  Paris , 
furent  condamnez  à  eftre  pendus  &  effrangiez  au  gibet  de  Paris,dont  ils  appel- 
èrent en  Parlement.  Et  par  arreft.  de  la  Court  ladiéte  fentence  fut  confermée 
au  regard  des  quatre  d'iceux  :  c'eft  a  fçauoir  defdits  de  la  Hôte ,  Ion  frere,dudic 
todeur  de  grans  forces,&  dudit  fèrrurier.  Et  le  lendemain  qui  fut  mercredy  fu- 
rent menez  pendre  au  gibet. Et  au  regard  defdits  frippier  &  fergent  fiefFé,ils  de- 
mourerent  encores  en  la  prifon  iufques  après  les  feites  de  Pafques.  Et  le  vedre- 
dy  Saine!  &  aouré  vînt  &  ifïît  du  ciel  plufieurs  grans  elclats  de  tonnoire ,  &  ef- 
partilTemens  &c  merueilleufe  pluie,  qui  efbahift  beaucoup  de  gens:  pource  que 
les  anciés  dient  toufiours,que  nul  ne  doit  dire  helas  fil  n'a  oùy  tonner  en  Mars. 
Et  après  ce  que  dit  eft. ,  ledit  frippier  nommé  Martin  de  Coulongne  fut  rendu 
par  ladi&e  Court  de  Parlement  audit  Preuoft  de  Paris  ,  &  fut  enuoyé  audit  gi- 
bet le  famedy  veille  de  Quafîmodo  mille  cccc.lxix. 

De  la  trahifon  de  maiftre  lean  Baluë  Cardinal  lAngiers ,  dont  ilfutprifonnierxdu  Roy 
de  CeaUe&  fa  femme  qui  vindrent  au  Roy.de  la  paix  dudit  Roy  &  de  fondit  frè- 
re Charles  pour  lors  Duc  de  Guienne: lequel  vint  depuis  aux  Monti^Je^Tours:  de 
ï alliance  du  Roy  &  du  Roy  d'Ejpagne:  &  cornent  le  Duc  de  Bretatgne  refufa  l'or- 
dredu  Roy  :  &  du  ban  &  arriereban  ordonné  par  le  Roy  pour  obuier  au  Roy 
Edouard  ({Angleterre.  Et  autres  plufieurs  chofes  faibles  en  [an  mille  cccc.lxix. 

V  mois  d'Auril  enfuiuât  mille  cccc.lxix.  maiftre  lean  Baluë  Cardi-  \ac$% 
nal  d'Angiers ,  qui  en  peu  detêps  auoit  eu  moult  grans  bies  du  Roy 
&  du  Pape,par  le  moyen  du  Roy:qui  pour  l'auancer  &  faire  fi  grad 
comme  de  Cardinal:&  auquel  Cardinal  le  Roy  le  fîoit  moult  fort  i 
&  faifoit  plus  pour  luy  que  pour  Prince  de  fon  fang  &  lignaige .  Et  iceluy  Car- 
dinal non  ayant  Dieu  en  mémoire ,  ne  l'honneur  &  proffît  du  Roy  ne  du  Roy- 
aume deuat  (es  yeux,mena  le  Roy  iufques  à  Peronne:auquel  lieu  il  le  feit  Join- 
dre auec iceluy  Duc  de  Bourgongne  &  leur  feit  faire  enfemble  vne  telle  quelle 
paix:  laquelle  fut  iurée  &  promife  entre  les  mains  dudit  Cardinal.  Et  puis  vou- 
Iut,confeilla  &  ordonna  que  le  Roy  iroit  &  accopaigneroit  ledit  de  Bourgon- 
gne iufques  en  ladidre  cité  du  Liège ,  qui  par  auant  f  eftoient  efleuez  &  mis  fus 
pour  le  Roy  contre  ledit  de  Bourgongne>&  pour  luy  porter  dommage .  Et  au 
moyen  d'icelle  allée  du  Roy  deuant  icclle  cité  defdits  Liégeois: &  icelle  cité  fu- 
rent ainfi  meurdris  &  deftruis,tuez  &:  fugitifs,comedit  eft  deuant:  mais  qui  pis 
eft,Ie  Roy,mefTeigneurs  de  Bourbon,de  Lyon,Beauieu  ôcEuefque  dudit  Liège 
frères, &  toute  lafeigneurie  cftant  deuant  ladidte  cité,furét  en  moult  grâd  dan- 
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gier  d'eftre  morts  &  tous  périls  :  qui  eut  efté  fait  la  plus  grâd  efclandre  qui  onc- 
ques  fut  aduenue  au  Royaume  de  France,depuis  la  création  d'iceluy .  Et  après 
que  le  Roy  fen  fut  retourné  deuers  Paris,pour  f  en  retourner  à  Tours  &  autres 
lieux  enuiron:&  le  garda  d'entrer  en  fadidte  bône  ville  &  cité  de  Paris, &  le  feic 
paiTer  deux  lieues  près  d'icelle ,  en  cuidant  par  luy  à  celle  caufe  mettre  Iadicte 
bonne  ville  &  cité,enfemble  les  fubiects  d'icelle  en  l'indignation  du  Roy.Et  en 
failant  ledit  voyage  audit  lieu  de  Tours  &  Angiers  par  le  Roy ,  il  feit  content 
monfieurfon  frère  de  fon  ampanage,  &  luy  bailla  pour  iceluy  la  Duché  de 
Guienne  Se  autres  chofes,  dont  il  fe  tint  à  bien  content  du  Roy .  Et  voyant  par 
iceluy  Cardinal,la  paix  &  bonne  vnion  eftre  entre  le  Roy  &  fondit  frère,  cuida 
de  rechief  faire  fbn  effort  &  rebouter  trouble  &  malueillance  entre  le  Roy  & 
autres  feigneurs  de  (on  Royaume,  comme  deuant  auoit  fait .  Car  il  enuoya  & 
meit  fus  meflages  elpecial  auecques  lettres  &  inftrumens ,  qu'il  enuoyoit  audit 
de  Bourgogne  en  luy  failant  aiTçauoir,  que  ledit  accord  ainfi  fait  eftoit  du  tout 
fait  à  la  confulion  $c  deftruction  :  &  n'eftoit  fait  à  autre  fin  que  pour  l'aller  de- 
ftruire  incontinent  que  le  Roy  &  fondit  frère  feroiêt  alTemblez.  Et  que  pour  le 
garder  contre  eux  luy  eftoit  befoing  &  neceflité,qu'il  le  meit  en  armes  comme 
deuant  auoit  fait:&  qu'il  aiîemblaft  plus  grand  armée  qu  oneques  nauoit  fait , 
&  mouuoir  guerre  au  Roy  plus  que  iamais:  &  autres  grandes  &  merueilleufes 
diableries  qu'il  efcriuoit  audit  de  Bourgongne  par  vn  fien  feruiteuY,qui  de  ce£ 
dictes  lettres  &  inftru&ions  qu'il  portoit,  fut  trouué  laily,&  promptement  fu- 
rent portées  au  Roy dequel  incôtinent  ces  chofes  par  luy  fceùes,fut  iceluy  Car- 
dinal prins  &  faify  &  mené  prifonnier  à  Montbafon ,  où  il  fut  lailTé  en  la  garde 
de  monfieur  de  Torcy  &  autres. Et  après  furet  prinsôc  faitys  en  la  main  du  Roy 
tous  les  biens  &  £eruiteurs:&  furent  lefdits  biens  prins  par  inuetoire,  &  luy  fu- 
rent baillez  commiiTaires  pour  l'interrogucr  fur  les  cas  &  charges  à  luy  impo- 
fées  :  ceft à fçauoir  meilîre  Tanneguy  du  Chaftel gouuerneur  de Rouflillon , 
meilîre  Guillaume  Coufinot,monditfeigneur  de  Torcy  &  maiftre  Pierre  d'O- 
riolle  gênerai  des  finances:tous  lefquels  befongnerét  à  l'interroguer  &  exami- 
ner fur  lefdits  cas  &  charges .  Et  en  après  le  Roy  donna  &  diftribua  des  biens 
dudit  Cardinal  à  fon  plaifir:  ceft  à  fçauoir  la  vailîelle  d'argêt  fut  vendue  &.  l'ar- 
gét  baillé  au  treforier  des  guerres,pour  les  affaires  du  Roy  :1a  tapiflèrie  fut  bail- 
lée audit  gouuerneur  de  Rouflillon,&  la  librairie  audit  maiftre  Pierre  d'Oriol- 
le:  &  vn  beau  drap  d'or  tout  entier  contenant  vingt  quatre  aulnes  &  vn  quart 
qui  bien  valoit  douze  cens  efeus ,  &  certaine  quantité  de  martres  febelines ,  & 
vne  pièce  d'efcarlate  de  Fleurance  furent  baillez  &  deliurez  à  môfieur  de  Crut 
fok&  fes  robbes  &  vn  peu  de  mefnage  fut  vendu  pour  payer  les  fraits  des  offi- 
ciers &  commiiTaires,qui  auoient  vacqué  à  faire  ledit  inuentoire . 

E  T  durant  ces  chofes  le  Roy  de  Cecille  &  la  Royne  la  femme,  vindrent  par 
deuers  le  Roy  à  Tours  &  Amboile,  où  illec  furent  moult  honnorablement 
receuz  de  par  le  Roy .  Et  après  tout  ce  que  dit  eft ,  le  Roy ,  mondit  leigneur  de 
Bourbon  &  autres  feigneurs  fen  tirèrent  deuers  Niort,  la  Rochelle  &  autres 
lieux  enuiron,où  ils  trouuerent  monlîeur  le  Duc  de  Guienne  frère  du  Roy  :  8c 
en  iceluy  voyage  (moyennant  la  grâce  de  Dieu  &  de  la  benoifte  vierge  Marie) 
le  Roy  &  mondit  feigneur  de  Guienne  furent  reunis  &  mis  en  bonne  paix,  & 
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amour  Pvnauec  l'autre:  dont  moult  grand  ioye  fut  incontinent  efpanduepar 
tout  le  Royaume.  Et  pour  cefte  paix,  fut  dit  Se  chaté  en  fàincte  Eglife.  Te  Deum 
Uuàamus^  fait  les  feux  par  toutes  les  bonnes  villes ,  tables  rondes  drefTées  Se  de 
moult  grans  fouIas,efbatemes  Se  ioyes  pour  ce  démenées.  Et  puis  après  le  Roy 
f  en  retourna  à  Amboife  par  deuers  la  Royne:  qui  (comme  bonne,non nèfle  Se 
très  noble  dame)auoit  fort  trauaillé  à  traicter  ladidte  bonne  paix  Se  vnion,  que 
noftre  feigneur  par  fa  fàincte  grace&  bonté  vueille  de  bien  en  mieux  toufiours 
bien  entretenir.Et  puis  fut  délibéré  par  le  Roy  Se  fon  grand  confeil,d'aller  con- 
querir,prendre  Se  auoir  la  Comté  d'Armignac:  Se  mettre  en  la  main  du  Roy  Se 
promis  d'icelle  bailler  à  mondit  feigneur  de  Guiéne.Et  pour  ce  mettre  à  exécu- 
tion y  enuoya  le  Roy  grand  quantité  de  fon  artillerie  ,.  de  fes  gens  de  guerre  Se 
fracs-archiers.Et  pour  ledit  voyage  faire  Se  préparer  ladicte  armée:  le  Roy  f  en 
partit  dudit  lieu  d'Amboife  pour  aller  iufques  à  Orléans,  où  feiourna  cinq  ou 
fix  iours,&  puis-fen  retourna  audit  lieu  d'Amboife.  Et  peu  de  temps  après  vint 
Se  arriua  à  Paris  monfïeur  de  Chaftillon,  Grand  Maiftre  enquefteur  Se  gênerai 
reformateur  des  eaùes  Se  forefts ,  pour  prendre,receuoir  Se  veoir  les  monftres 
des  bannieres,des  officiers,gens  d'eftat  Se  populaire  de  la  ville  de  Paris . 

E  t  le  famedyquatriefmeiour  de  Nouembre  mille  quatre  cens  foixanteôc 
neuf,fut  leue  Se  publiée  par  les  carrefourgs  de  Paris,  es  lieux  ordinaires  en  icel- 
le  ville,l'alliance  Se  bone  vnion  faicte  entre  le  Roy  de  France  Se  le  Roy  d'Efpai- 
gnedaquelle  le£ture&  publication  fut  faicte  par  maiftre  Iean  le  Cornu  clerc  de 
la  Preuofté  de  Paris,  es  prefences  des  Lieutenas  criminel  Se  ciuil  de  ladicl:e  Pre- 
uofté,  &  de  la  plus  part  des  examinateurs  ordinaires  Se  extraordinaires  dudit 
chaftellet.Et  depuis  ce  le  Roy,monfieur  de  Bourbon  Se  autres  feigneurs  d  en- 
tourluy,fe  tindrét à  Amboife:&  illec  enuiron  Se  iufques  au  famedy  vingtqua- 
triefme  iour  de  Décembre  audit  an  mille  quatre  cens  lxix.  que  moniteur  de 
Guiennc  accompagné  des  nobles  de  (à  Duché,  en  moult  grand ,  belle  Se  noble 
compagnée,arriuapar  deuers  le  Roy  en  fon  chafteau  desMôtiz  lez  Tours  :  qui 
de  ia  venue  eut  moult  grand  ioye  Se  aufli  eurét  la  Royne,  ma  dame  de  Bourbo 
Se  autres  dames  Se  damoifelles  de  leur  compagnie:  qui  incontinent  qu'ils  feeu- 
rentladicl:e  venue,  le  partirent  dudit  lieu  d'Amboife  pour  aller  audit  lieu  des 
Montiz,pour  aller  veoir  Se  feftoyer  ledit  monfieur  de  Guiéne .  Et  en  ces  entre- 
faites fut  tout  le  pays  d'Armignac  mis  Se  rendu  es  mains  du  Roy  Se  fans  effu*- 
fion  de  fàng:&  tout  deliuré  à  monfieur  l'Amiral  Se  Comte  de  Dampmartin, 
comme  gouuerneur  de  ladi&e  armée  pour  le  Roy .  Et  demourerent  depuis  le 
Roy,monfieur  de  Guienne,  la  Royne ,  ma  dame  de  Bourbon  Se  autres  de  ladi- 
te compaignie  audit  chafteau  de  Montiz,faifans  illec  de  moult  gras  chieres  Se 
iufques  à  Noël.  Et  après  que  mondit  feigneur  de  Guienne  f  en  partift  Se  print 
côgé  du  Roy  Se  de  toute  fa  compagnie,  Se  f  en  alla  Se  retourna  à  la  Rochelle ,  à 
S.Ieâ  d'Angeli  Se  autres  fes  pays  voifins,pour  illec  tenir  fes  eftats  Se  appointer 
des  offices  Se  autres  affaires  de  fondit  pays&  Duché  de  Guiéne.Et  après  le  Roy 
fen  reuint  Se  retourna  audit  lieu  d'Amboife,  où  il  fe  tint  depuis  par  aucun  teps: 
durât  lequel  il  enuoya  les  ambafTadeurs  par  deuers  le  Duc  de  Bretaigne,par  les- 
quels fes  ambafTadeurs  il  enuoya  audit  Duc  de  Bretaigne  fon  ordre  nouvelle- 
ment mife  Se  créé  fus  :  affin  qu'icelle  il  portait ,  Se  iuraft  tout  ainfi  Se  félon  que 
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l'auoient  prinfeôc  iurée plufieurs  autres  Princes &c  feigneurs  de  ce  Royaume.Ec 
iacoit  ce  que  le  Roy  luy  eut  fait  ceft  hôneunneantmoins  de  prime  face  il  la  re- 
fula  &  ne  la  voulut  prendre  n'accepter. Et  difoit  on  que  c'eftoit  au  par  auat  que 
ledit  Duc  de  Bretaigne  auoit  prinie  la  toifon  d'or,en  foy  declairât  amy,frere  & 
alliéduDucdeBourgongne-.pourquoyleRoyfe  tint  pour  mal  content  &  no 
fans  caufe .  Et  bié  toft  après  le  Roy  ordôna  certaine  quatité  de  gens  d'armes  de 
fon  ordonnâce  &  fes  archiers  auec  partie  de  fon  artillerie,pour  faire  guerre  au- 
dit Duc  de  Bretaigne&  fes  pays:  mais  auant  le  partemét  deidi&cs  gens  de  guer- 
re d'aller  audit  pays  de  Bretaigne,fut  doné  delay  audit  Duc  de  Bretaigne  de  dix 
iourscntiers:qui  faillirent  le  xv. lourde  Feurier  pour  donner  au  Roy  fa  refpon- 
ce  de  tout  ce  qu'il  auoit  intention  de  faire ,  &  comment  il  le  vouloit  auecques 
luy  gouuerner.  Et  le  mercredy  quatorzième  iour  d'iceluy  mois  de  Feurier , 
furent  leùes  &  publiées  es  carrefourgs  de  Paris  le  madement  patent  du  Roy  li- 
gne Guillaume  de  Cirifayrpar  lequel  le  Roy  mandoit  au  Preuoft  de  Paris,  qu'il 
eftoit  deïiement  acertené  que  le  Roy  Edouard  d'Angleterre  &  les  Princes ,  fei- 
gneurs &  populaire  dudit  Royaume,qui  pour  long  temps  auoient  elle  en  grad' 
guerre  &  diuilîon  entre  eux,  auoient  fait  leur  paix&  pacification  entre  eux. 
EtquetousiceuxeftansalTemblez  en conleil  auoient conçlud,  promis  Sciu- 
re de  venir  defeendre  en  plufieurs  &  diuers  lieux  de  ce  Royaume  ,  en  in- 
tention d'y  prendre,làilir  &  gafter  villes,places,pays  &  forterelles  :  &  deftruire 
ledit  Royaume  &  les  habitas  d'iceluy,tout  ainlî  qu'autresfois  il  auoit  fait.Pour 
lelquelles  caules ,  &  voulant  par  le  Roy  de  tout  fon  pouoir  &  puifTance  obuier 
aux  damnées  &  faulfes  entreprinfes  deldits  Anglois:  ordonna  fon  ban  &  arrie- 
reban  eftre  fait.  Et  que  par  ledit  Preuoft  de  Paris  (toutes  exeufations  ceflant)îl 
contraignit  vigoureufemét  &  làns  déport  aucun,tous  les  nobles  &  non  nobles 
tenans  en  fief  &  arrierefiefjpreuilegiez  &  non  preuilegiez,à  eftre  tous  en  armes 
&  habillemét  foufElânt  &  en  perfonne,lans  y  prédre  ne  reccuoir  aucun  au  lieu 
d'eux,dedans  le  premier  iour  de  Mars  enfuiuant:&  fur  peine  de  confilcation  de 
corps  &  de  biensien  deffendat  de  par  le  Roy,  par  lefdiâes  lettres  audit  Preuoft 
&  tous  autres,  de  bailler  ne  receuoir  aucune  exculàtion  ou  certification  pour 
iceux  tenant  en  fief  ou  arrierefief ,  fur  peine  de  perdition  de  leurs  offices  :  &  de 
confilcation  de  corps  &  de  biens  &  nonobftant  oppolîtios  ou  appellations.  Ec 
aufli  en  declairant  les  derTaillans  ou  reffulans  eftre  ennemis  du  Roy,&  auoir  co 
fifqué  enuers  luy  corps  &  biens,lans  iamais  le  leur  remettre  ou  pardôner.  Et  ce 
mefme  iour  de  mercredy  vint  nouuelles  à  Paris,  que  monlïeur  de  Bourgongne 
auoit  elle  veu  en  la  ville  de  Gand,portat  à  l'vne  de  les  iambes  laiarretiere,&  fur 
luy  la  croix  rouge,qui  eftoit  ordre  &  enleigne  dudit  Roy  Edouard  d'Angleter- 
re. Et  à  celle  caufe  fedemonftroit&declairoit  ennemy  capital  du  Roy  &du 
Royaume ,  &  corne  Anglois  tenu  &  réputé.  En  après  ledit  feigneur  de  Bour- 
gongne enuoya  à  Tours  lès  ambalfadeurs  par  deuers  le  Roy  :  lefquels  depuis  y 
demourerentpar  certain  téps  illec,attendans  leur  expedition:durans  ces  chofes 
le  Vicomte.  Ôc  feigneur  de  Villars  en  PoicT:ou,alla  de  vie  à  trelpalfement:lequel 
en  fon  viuant  auoit  donnéeôc  laiftée  la  lucceflîon  au  Roy  pour  en  ioûir  par  luy 
incotinent  après  fon  trefpas.Et  pour  icelle  fucceflîon  auoir  &  recueillir,le  Roy 
f  en  partit  pour  aller  audit  pays  de  Poicl:ou,pour  prendre,  failîr  &  auoir  ladiclc 
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fucceflîo  d'iceluy  feigfir  de  Villars:à  quoy  faire  le  Roy  y  demoura  tout  le  mois 
d'Auril.  Audit  mois  d'Auril  vn  nômé  maiftre  Pierre  Durand,  qui  eftoit  nepueu 
dudit  Cardinal  d'Angiersdeql  par  long  téps  auoit  efté  détenu  prifonnier  au  cha 
fteau  de  Mailly,efchappa  des  prifons  dudit  lieu  Ôc  fen  vint  iufques  àParis,  où  il 
fut  cogneu  par  vn  apotichaire  nômé  Chambetin:Ôc  fut  de  rechief  prins  Ôc  faify 
Ôc  mené  prifonnier  es  prifons  de  la  confiergerie  du  Palais  royal  à  Paris,où  il  fut 
détenu  iufques  au  xxvj.iour  d'Auril  mille  cccc.lxx.apresPafques  fut  tiré  ôc  mis 
hors  defdites  prifons  de  la  côfiergerie,  ôc  baillé  ôc  deliuré  es  mainsdes  ferges  ôc 
feruiteurs  du  Preuoft  des  Marefchaux,pour  mener  où  ordonné  leur  feroit . 

Du  Comte  de  Vvaruich  &  du  Duc  de  Clair ance ,  qui  auecques  leurs  femmes  &  familles 
dechaffe-^du  Roy  Edouard  d Angleterrejvindrent  es  parties  de  France  :  e>  aufii  la 
Roy  ne  dudit  Angleterre  ey*  fin  fils: dont fut  mal  cotent  le  Duc  de  Bourgongne.  De  la 
natiuitédu  Daulphin  Charles .  De  la  pacification  du  Duc  deBretaigne  auecques  le 
Roy. Du  retour  dudit  Comte  de  Vvaruich .  De  l'alliance  du  Roy  &  du  Roy  Henry 
d'Angleterre:  De  la  fuite  du  Roy  Edouard .  Décentrée  de  la  Roy  ne  i Angleterre  â 
Parts.  De  ceux  d'Auxerre  tenanspour  ledit  Duc  de  Bourgogne.  Des  victoires  par  les 
gens  du  Roy  es  Duché  dudit  Bourgongne.  Comté  de  Charrolois  &  Picardie.  D'aucus 
voyages  du  Roy  &>  autres  plufieurs  chojès  aduenues  en  l'an  mille  quatre  cens  foi-' 
xante  &  dix. 

V  mois  de  May  enfuiuant  mille  quatre  cens  Ixx.  le  Comte  de  Vvar- 
uich  Ôc  le  Duc  de  Clairace  auec  leurs  femmes,  qui  dechaflees  auoiec 
efté  par  le  Roy  Edouard  d'Angleterre  au  moyen  de  certains  grans 
débats  ôc  queflions ,  qui  feftoient  meuz  entre  eux  :  fe  meirent  eux, 
leurs  fertiteurs  ôc  autres  gens  qu'ils  auoiét  peu  recueillir  en  plufieurs  manières 
fur  mcr,iufques  au  nombre  de  quatre  vingts  nauires ,  ôc  f  en  vindrent  prendre 
terre  en  Normandie  iufques  à  Honneufleu  &  Harfleu  .  Et  illecilstrouuerent 
monfieur  l'Amiral,qui  les  recueillit:  ôc  bouta  lefdits  de  Vvaruich ,  de  Clairan- 
ce,le  Comte  de  Vuafonfort ,  dames  Ôc  damoifelles ,  auec  vn  peu  de  leur  priuée 
mefgnée.Et  au  regard  des  nauires,ils  fe  retrahirent  depuis  ôc  ceux  eftans  dedas 
es  hables  de  Honnefleu  ôc  Harfleu  .  Et  en  après  auflî  fe  deflogerent  les  dames 
Ôc  damoifelles  ôc  leur  train,ôc  {'en  allerét  à  Valongnes  où  leur  legis  leur  fut  or- 
donné. Et  bien  toft  après  ces  chofes,  le  Duc  de  Bourgongne  {àchant  ce  que  dit 
eft,efcriuit  lettres  miflîues  à  la  Court  de  Parlemét:  par  lefquelles  il  leur  madoit 
qu'il  auoit  feeu ,  que  le  Roy  auoit  recueilly  ledit  de  Vvaruich  en  acunes  villes 
de  fon  Royaume,és  marches  de  Normandie:  qui  eftoit  allé  contre  l'appoin&e- 
ment  fait  à  Perône  entre  le  Roy  Ôc  luy.En  priant  ôc  enhortant  aufdits  de  Parle- 
ment,qu'ils  voulfiflent  demonftrer  ces  choies  au  Roy  :  affin  qu'il  ne  fauorifaft 
ledit  de  Vvaruich  ôc  ceux  de  fadi&e  côpagnie,qu'il  difoit  eftre  fon  ennemy  ca- 
pital ôcdudit  Royaume:ou  autrement  il  l'iroit  quérir  quelque  part  qu'il  le  peut 
fçauoir  en  France:pour  en  faire  à  fon  bo  plaifir .  Et  nonobftat  ce  ledit  de  Vvar- 
uich feiourna  ôc  demoura  depuis  certain  temps-.c'eft  à  fçauoir  durât  le  mois  de 
Iuing  audit  Honnefleu.  Et  durant  ce  temps  plufieurs  gens  de  guerre  de  l'ordô- 
nance  du  Roy  deflogerent  de  leurs  garnifons,ôcf  en  vindrent  gafter  tout  le  plat 
paysdoger  ôc  mettre  en  plufieurs  villes  ôc  places  furies  marches  de  Normadie 
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&Picardie.  Audit  mois  de  luingaduint  que  deux  hommes  de  guerre  de  ladi&e 
ordonnance  foubs  la  charge  de  monfieur  le  Conneftable ,  tuèrent  ôc  meurdri- 
rent  deux  ieunes  clers  du  treforier  des  guerres  en  plaine  Beaulfe,pour  auoir  l'ar- 
gent qu'ils  portoient  pour  le  payement  des  genfdarmes.  Et  peu  de  temps  après 
furent  prins  ôc  faifis  à  Honnefleu  :  &  d'illec  menez  par  deuers  mondit  (eigneur 
le  Conneftable  en  la  ville  de  Meaux,où  il  ya  deux  arbres  ôc  fur  deux  diuers  che- 
mins,furent  pendus  ôc  eftranglez.  En  ces  entrefaites  le  Roy  fe  tint  &  feiourna 
àTours,àAmboife,  Vendofme&  autres  lieux  près  d'illec,  par  deuers  lequel 
lefdits  Anglois  allèrent. Et  auiïi  y  fut  ôc  alla  la  Royne  d'Angleterre  &  le  Prince 
de  Galles  fonfils.  Etillectousarriuezfut  pourparlé  entre  eux  de  la  manière, 
pourquoyils  eftoient  illectous  venus  &  arriuez:  ôc  depuis  fen  retournèrent 
lefdits  Anglois  à  Honnefleu,  Valongnes,  S.  Lo  ôc  autres  lieux  en  Normandie  : 
durant  ce  que  dit  eft,  le  Duc  de  Bourgongne  feit  prendre  &  mettre  en  fa  main 
toute  la  marchandife  qu'il  auoit  en  fes  pays,  appartenant  aux  marchans  de  Fran 
ce,iufques  à  ce  que  les  marchans  de  fes  pays  eulTent  eu  reftitution  d'aucuns  biés 
prins  fur  mer  par  lefdits  Anglois. 

A  v  D  i  T  temps  le  famedy  dernier  iour  de  ïuing  mille  cccc.lxx.enuiron  en- 
tre deux  &  trois  heures  de  matin,  la  Royne  accoucha  au  chafteau  d'Amboife 
d'vn  beau  fils, qui  illec  fut  baptizé  &  nommé  Charles  par  monfieur  l'Archeuef- 
que  de  Lyon,  auec  le  Prince  de  Galles  fils  de  Henry  iadis  Roy  d'Angleterre ,  ôc 
prifonnier  détenu  par  Edouart  qui  fe  diloit  Roy  dudit  pays  d'Angleterre.  Et  la 
commère  fut  Madame  Ieanne  de  France  DuchelTede  Bourbon.  Et  de  ladicte 
natiuité  fut  grand  ioye  fai&e  &  efpandue  par  tout  le  Royaume  de  France,&  en 
fut  chanté  en  diuers  lieux.  Te  Deum  laudamus,  ôc  autres  belles  louenges  à  Dieu: 
les  feux  fais  parmy  les  rues ,  tables  rondes  &  autres  grans  ioyes  ôc  efbatemens. 
Et  tantoft  après  ladidte  natiuité,le  Roy  de  Cecille,monfieur  de  Guienne,  mon- 
fieur de  Bourbon,de  Lyon,Beauieu  ôc  autrcs,fen  allèrent  à  Angiers,à  Saumur, 
le  Pont  de  See  ôc  autres  lieux  illec  enuiron,  pour  trouuer  pacification  &accord 
auec  le  Duc  de  Bretaigne,fur  aucune  queftion  qui  eftoit  entre  le  Roy  &  le  Duc 
deflufdit.Et  illec  demourerent  par  certain  temps,  &  iufques  à  tant  queappoin- 
ftement  fi  trouua,  &  fut  fait  entre  eux  :  &  puis  le  Roy  f'en  retourna  par  deuers 
la  Royne  à  Amboife. Apres  ledit  accord  ainfi  fait,  furet  enuoyez  ambafladeurs 
dudit  Duc  de  Bretaigne  par  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne:&  luy  furet  ren- 
dus le  feel  &alliance,qui  eftoit  entre  eux:dequoy  ledit  de  Bourgongne  fe  cour- 
rouça fort  quand  il  apperceut  l'accord  du  Roy  &  dudit  Duc  de  Bretaigne.  Du- 
rant ce  que  dit  eft,le  Comte  de  Vvaruich(dont  deuant  eft  parlé)qui  eftoit  audit 
pays  de  Normandie,cuidant  foy  en  retourner  en  fon  pays  d'Angleterre:  fut  or- 
donné &  eftably  fur  mer  de  par  ledit  de  Bourgongne  plufieurs  beaux  &  grans 
nauires  de  guerre:commehurques,gallées  &  autres  nauires  en  grand  quantité, 
tous  fort  auitaillez  &  garniz  d'artillerie  &  gens  de  guerre,d'Anglois,Bourgon- 
gnons,Picards  &  autres.  Et  finglerent  en  mer  tellement,  qu'ils  fen  vindrent  ar- 
riuer  fur  la  cofte  de  Normandie ,  enuiron  la  foffc  de  l'aire ,  cuidans  trouuer-& 
rencontrer  ledit  de  Vvaruich  &  fa  compagnie  pour  les  defconfire.  Et  illec  de- 
mourerent à  l'ancre  par  certain  long  temps  :  pendant  lequel  le  Roy  qui  eftoit  à 
Amboife  fen  partit  ôc  alla  au  Mont-Sainà-Michel  en  pèlerinage.  Et  après  ice- 
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luy  fait  &  accomply ,  fen  reuint  ôc  retourna  à  Auranches,  Tombelaine,  Con- 
fiances, Caen,Honnefleu  ôc  autres  places  de  Normandie:  ôc  illec  fur  le  cofté  de 
la  mer  feit  aufTi  arriuer  ôc  auitailler  fa  nef ,  la  nef  monfieur  l'Amiral ,  la  nef  de 
Colon  ôc  autres  plusieurs  beaux  nauires  :  dedans  lefquels  fe  meirent  &  boutè- 
rent lefdits  de  Clarence,  de  Vvaruich  ôc  ceux  de  leur  compagnie ,  auec  aucuns 
Francs-archiers  &  autres  gens  de  guerre  que  le  Roy  leur  auoit  baillez,  pour 
leur  feuretes&  condui&e  :  &  incontinent  qu'ils  furent  ainfi  montez  que  dit  efr, 
près  de  partir  ôc  fingler  en  mer  lefdits  Bourgongnons,Anglois  ôc  autres  voyat 
qu'ils  auoient  longuement  efté  à  l'ancre  fans  auoir  riens  fait  ôc  mage  tous  leurs 
viures:retirerent  lefdits  ancres,&f en  retournèrent  à  leur  Duc  fur  traîne  boyau, 
&  fans  auoir  riens,  dcquoy  il  euft  bien  toft  ris  fon  faoul ,  pource  qu'ils  auoient 
perdu  grand  temps:&  fi  auoit  beaucoup  fraie  &  defpendu  à  l'auitallement  deC 
dictes  nauires,ôc  au  fouldoy  defdictes  gens  de  guerre .  Et  ce  fait  ledit  de  Vvar- 
uich accompagné  comme  deiTus ,  entrèrent  en  mer  &  eurent  vent  propre  ôc  à 
gré:tellement  qu'en  peu  de  temps  ils  vindrent  arriuer  audit  Royaume  d'Angle- 
terre^ dépendirent  ôc  arriuerent  iceux  nauires  à  Peulme  &  Dertemue  à  heu- 
re de  nuict.Et  tout  incontinent  qu'il  eut  mis  pied  à  terre,il  enuoya  dix  mille  de- 
dans ledit  pays  d'Angleterre  par  aucuns  de  fes  gens ,  prendre  ôc  fàifir  vn  Baron 
d'Angleterre  qui  eftoit  en  fon  lidt  couché ,  ôc  qui  ne  penfoit  point  à  ladicte  de- 
fcendue  :  ôc  l'amenèrent  au  matin  par  deuers  ledit  de  Vvaruich  :  auquel  Baron 
incontinent  luy  arriué  fut  mife  la  tefte  hors  des  efpaules.Et  après  fen  alla  audit 
lieu  Dertemue  à  Brifto ,  où  il  fut  bien  recueilly  :  ôc  illec  auoit  lahTé  fon  artille- 
rie &  de  fes  bagues  quand  il  fen  alla  en  Normandie.  Et  après  qu'il  eut  re- 
couuré  fes  chofes ,  &  auant  qu'il  fut  trois  iours  il  vint  &  arriua  par  deuers  luy 
plus  de  foixante  mille  hommes  en  armes  pour  le  feruir ,  viure  &  mourir  pour 
luy.il  fè  meit  deifus  les  champs  toufiours  cherchant  à  trouuer  ledit  Edouart.  Et 
fut  plus  de  xv.iours  après  fadidte  defcendue,  auant  qu'en  France  on  peuft  auoir 
aucunes  de  fes  nouuelles.  Apres  les  chofes  defTufdicT:es  le  feigneur  d'Argueil 
fils  du  Prince  d'Orenge  qui  eftoit  domeftique,  &  le  plus  prochain  dudit  Bour- 
gongnon:  ôc  qui  eftoit  marié  à  la  feur  de  monfêigneur  de  Bourbon,  fen  partit 
ôc  embla  d'autour  dudit  de  Bourgongne  :  ôc  fen  vint  ôc  retrahit  par  deuers  le 
Roy  qui  bien  le  recueillit .  Et  quand  ledit  Duc  fceufl:  ledit  partementil  cuida 
enrager  &  creuer  de  dueiLEn  la  prefence  de  ladi&e  ambaffade  de  Bretaigne,  le- 
dit Duc  de  Bourgongne  declaira  ledit  feigneur  d'Argueil ,  auoir  confîfque  en- 
uers  luy  corps  &  biens .  Et  puis  feit  arrafer  ôc  abbatre  toutes  les  places  ôc  cha- 
fteaux  qu'il  auoit  en  fes  pays .  En  après  le  xiiij.  iour  d'Odobre  audit  an  mille 
cccc.lxx.le  Roy  enuoya  fes  lettres  patentes  à  Paris,  qui  furent  leuës  Ôc  publiées 
par  les  quarrefourgs  d'icelle,  prefens  les  Lieutenans  criminel  de  la  Prenofté  de 
Paris  ôc  plufieurs  des  examinateurs  d'iceluy  chaftellet.Et  par  lefdietes  lettres  e- 
ftoit  contenu  l'alliance  faicte  du  Roy,&  du  Roy  Henry  d'Angleterre ,  en  man- 
dant par  lefdictes  lettres  tous  Anglois  laiiTer  venir  ôc  defcendre  en  ce  Royau- 
me, pour  leurs  affaires  ôc  marchandifes  fans  fàufsconduits  ne  autre  feureté,cô- 
me  les  fubiedh  de  France  :fàufen  ce  non  comprins  Edouart  de  la  Marche  na- 
gueres  Roy  dudit  Royaume  d'Angleterre ,  fes  alliez  ôc  complices .  Et  à  ce  iour 
&depuis  vindrent  certaines  nouuelles  en  France  que  lefdits  de  Clairance,  Vvar- 
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uich  qui  ainfi  eftoient  fur  les  champs  &  en  armes  audit  Royaume  d'Angleter- 
re, cuidans  trouuer  ledit  Edouart ,  profpcrerent  illec  tellement  que  tous  les 
princcs,feigneurs,nobles,prelats,bourgeois  &  commune  dudit  pays  d'Angle- 
terre:&  (îngulierement  tout  le  populaire  de  Londres,vindrent  au  deuant  dudit 
Vvaruich,&  tournèrent  le  doz  audit  Edouart  :  &  vindrent  mettre  à  plaine  de- 
liurance  ledit  Henry,  qui  par  long  temps  auoit  elle  détenu  en  captiuité  de  pri- 
fon  par  ledit  Edouart:&  luy  baillèrent  de  rechef  la  poiTefTion  &  iouiflance  du- 
dit Royaume:&  fut  fait  ledit  de  Vvaruich  gouuernant  dudit  Royaume. Et  puis 
vindrent  en  la  cité  de  Londres  faifans  grans  chieres .  Et  illec  ôc  auffi  audit  Roy- 
aume, furent  mis  à  plaine  deliurance  tous  François  qui  illec  eftoient  prifon- 
niers,  &  renuoyez  en  France  quittement.Etfi  feit  ledit  de  Vvaruich  prendre  & 
faifîr  tous  les  biens  aux  fubie&s  dudit  de  Bourgongne,  &:  mettre  en  arreft  &  en 
fes  mains  :  &  puis  ledit  Edouart  voyant  qu'il  eftoit  feul  demouré  &  du  tout  a- 
bandonné,  f en  fuit  &  vuida  hors  ledit  Royaume  :  &  fen  vint  à  recours  audit 
Duc  de  Bourgongne  fon  beau  frère,  &  audit  Royaume  d'Angleterre  demoura 
fa  femme  &  mefnaige. 

E  n  après  le  Roy  qui  par  long  temps  n  eftoit  bougé  de  Tours  &  Amboife , 
meu  de  bonne  deuotion ,  fen  partit  &  alla  à  noftre  Dame  de  Celles  qui  eft  en 
Poi&ou,oùil  feiourna  vn  peu  de  temps:&  puis  retourna  audit  lieu  d'Amboiie. 
Audit  mois  de  Nouembrele  Royenuoyaà  Paris  fes  lettres  patentes  par  let 
quelles  il  mandoitaux  nobles  clercs  &  laizde  la  ville  de  Paris,  qu'ils  feifTent 
proceffions  &  louenge  à  Dieu ,  &  à  la  vierge  Marie  :  &  toutes  ceuures  ceflans 
par  l'eipace  de  trois  iours  en  louant  &  merciant  Dieu  noftre  créateur,  la  benoi- 
fte  vierge  Marie  &  tous  Saincts  &  Sainctes  de  Paradis,de  la  bonne  victoire  que 
auoit  eu  Henry  de  l'Enclaftre  Roy  d'Angleterre  de  fondit  Royaume,à  l'encon-  ' 
tre  de  Edouart  de  la  Marche,  qui  longuement  fur  luy  l'auoit  vfurpé  à  la  faueur 
dudit  Duc  de  Bourgongne  :  &  auffi  de  la  bonne  paix  &  vnion  que  fai&e  eftoit 
entre  le  Roy  &  ledit  Roy  Henry  d'Angleterre.Laquelle  proceffion  fut  faidte  & 
accomplye,ainfi  que  le  Roy  l'eut  mandé  :  &  toutainfî  en  fut  fait  par  toutes  les 
bonnes  villes  de  ce  Royaume.  En  après  le  Roy  efcriuit  autres  lettres ,  par  le£ 
quelles  il  mandoit  à  Paris  qu'il  y  enuoyoit  la  Royne  d'Angleterre  femme  dudit 
Roy  Henry  auec  fon  fils,  le  Prince  de  Galles  ôc  fa  femme ,  fille  dudit  Comte  de 
Vvaruich  :  auec  la  femme  dudit  de  Vvaruich  mère  delà  femme  dudit  Prince 
de  Galles  :  la  dame  Vuilchere  &  autres  dames  &  damoyfelles  delà  compagnie 
d'icelle  Royne  d'Angleterre  :  laquelle  Royne  d'Angleterre  y  vint  &  arriua  au- 
dit lieu  de  Paris  accompagnée,  comme  dit  eft  :  &  eftoient  à  l'accompagner  de 
pat  le  Roy  les  Comtes  d'Eu ,  de  Vendofme  &  de  Dunois ,  de  monfeigneur  de 
Chaftillon  &  autres  plufieurs  nobles  hommes .  Et  furent  &  iffirent  hors  de  la- 
dite ville  de  Paris,  pour  aller  &  eftre  au  deuant  de  ladicle  Royne,  &  du  com- 
mandement exprès  du  Roy,Ie  Prélat  &  Euefque  deladicte  villeJ'VniueriitéjIa 
Court  de  Parlement,le  Preuoft  de  Paris  &  fuppoft  de  Chaftellet:  le  Preuoft  des 
marchans  &  efcheuins,marchans,bourgeois,manans  &  officiers  d'icelle  ville, 
tous  moult  honnorablement  &  en  habits  honneftes,  &  en  moult  grad  ôc  mer- 
ueilleux  nombre.  Et  entra  en  icelle  ville  par  la  porte  S. laques,  ôc  par  toutes  les 
rues  par  où  elle  palTa ,  auoit  de  moult  belles  tapifferies  &  tentes  au  long  defdi- 
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&es  rues  depuis  ladide  porte,  par  où  elle  paffa  iufques  au  Palais ,  où  fon  logis 
luy  fut  moult  honnorablement  apprefté.  En  ce  temps  fut  amenée  à  Paris  toute 
la  belle  artillerie  de  Tours,que  le  Roy  auoit  :  laquelle  fut  mife  &  deicendue  au 
chafteau  du  Louure.  Audit  temps  aullî  le  Roy  elcriuit  au  preuoft  &  efcheuins 
de  ladide  ville  de  Paris,que  fon  plaifir ,  voulenté  ôc  intention  eftoit  de  faire  6c 
tenir  la  fefte  de  fon  ordre  en  ladide  ville .  Et  que  pour  cefte  caufe  &  pour  eftre 
à  icelle  fefte,y  ameneroit  tous  les  feigneurs  de  fon  fang,qui  y  viendroient  &c  fe- 
roient  agrand  compagnie  de  gens.  Et  que  pour  cefte  caufe  les  manans  &  habi- 
tansde  ladide  ville,  feu  fient  contens  qu'ils  y  feufTent  logez  &  hébergez  par 
fourriers,ce  qui  leur  fut  accordé .  En  ce  temps  auflï  qui  eftoit  le  mois  de  Decé- 
bre,meffire  Artus  de  Longueual  cheualier  &  autres gentils-hommes,entrerent 
pour  le  Roy  en  la  ville  de  S.  Quentin  en  Vermandois  du  bon  vouloir  des  habi- 
tans  dudit  lieu  .  Et  puis  le  dixiefme  iour  dudit  mois  monfeigneur  le  Connefta- 
ble  vint  &  entra  pour  le  Roy  en  ladide  ville ,  à  tout  deux  cens  lances  &  les  ar- 
chiers.Et  d'icelle  entrée  le  quatorziefme  iour  dudit  mois  enfuiuat,maiflre  Iean 
de  Ladriefche  treforier  de  France ,  maiftre  Robert  Feifier ,  maiftre  Pierre  de 
Boieuual  &  plufieurs  autres  officiers  de  mondit  feigneur  le  Conneftable,  feiréc 
faire  vn  cry  publique  à  fon  de  trompe  à  la  table  de  marbre  au  Palais  Royal  à  Pa 
ris. En  faifant  fçauoir  la  prinfe  &  entrée  ainfi  faide  audit  S.  Quentin,  par  mon- 
dit feigneur  le  Conneftable:  &que  de  ce  on  merciaft  Dieu  en  luy  priant  de  don- 
ner bonne  profperité  au  Roy,éc  audit  Conneftable  ftipulât  pour  luy  au  recou- 
urement  de  fes  autres  villes  &  pays  engagez  :  qu'il  auoit  bonne  intention  de  re- 
couurer&  mettre  hors  des  mains  de  Charles  foy  diiant  Duc  en  Bourgongne: 
de  ainfi  le  contenoit  ledit  cry.  Au  mois  de  Ianuier  enfuiuant  le  Roy  qui  f eftoit 
party  d'A  mboife  pour  venir  à  Clery  &  Orléans ,  f  en  partit  pour  venir  au  pays 
de  BeaulTe,  &  vint  coucher  au  Puifet  :  ôc  le  lendemain  fen  alla  au  gifte  à  Palai- 
feau  près  de  Montlehery.  Et  le  lendemain  vint  à  difner  à  Seaux  le  grand ,  en  vn 
hoftel  qui  appartenoit  à  maiftre  Iean  Baillet  maiftre  des  requeftes  ordinaire  de 
Thoftel  du  Roy  :  &  d'illec  fen  vint  au  gifte  en  la  ville  de  Paris  en  fon  hoftel  des 
Tournelles.Etauecquesce,auilîy  vindrentlaRoyne,Madamede  Bourbon  de 
autres  plufieurs  dames  &  damoyfelles  en  leur  compagnie  :  ôc  démolira  le  Roy 
à  fa  bonne  ville  de  Paris  iufques  au  iamedy  vingtfixieime  iour  dudit  mois,qu'il 
fen  partit  pour  fen  aller  à  Senlis,  à  Côpiengne  &  autres  lieux  voifins ,  où  eftoit 
la  plulpart  de  toute  fon  armée  pour  batailler  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne. 
Et  après  luy  fut  menée  par  eaûe  &  par  terre  grand  quantité  de  fon  artillerie ,  & 
menée  à  Compiengne,  Noyon  ôc  ailleurs  au  pays  de  Picardie  &  Flandres .  Et 
puis  fut  crié  à  Paris  par  les  quarrefourgs  de  ladide  ville  à  fon  de  trompe ,  que 
tous  les  Francs-archiers  de  Me  de  France  &  aufli  tous  les  nobles ,  fuftent  tous 
prefts&  en  leurs  habillemens  pour  fuiure  &  aller  auec  le  Roy  en  ladide  armée. 
Et  durant  ce  temps  fut  fait  à  Paris  moult  grande  quantité  de  pouldre  à  canonôc 
ferpentines,  pour  fournir  à  ladide  guerre.  En  ce  temps  auoienteftéenuoyez 
de  par  le  Roy  fire  Chriftofle  Paillard  feigneur  des  Comptes,&  fire  laques  Hef- 
félin  conterolleur  du  grenier  à  fel  à  Paris,  en  la  ville  d'Auxerre  pourfommer 
les  habitans  d'icelle  d'eux  &  ladide  ville  rendre  au  Roy,&  de  prendre  illec  gar- 
nifonpour  luy.  Et  parlefditscommiiTaires  leur  furent  fiides  de  moult  belles 
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remonftrances-.Iefquels  habitans  demandèrent  aufdits  ambafladeurs  terme  iuf- 
ques au  ieudy  enfuiuant  pour  auoir  aduis  entre  eux,ôcde  ce  leur  rendre  refpon- 
ce.  Pour  laquelle  refponce  attendre  fen  allèrent  lefdits  ambafladeurs  à  Ioigny, 
diftant  d'illec  de  fîx  lieues  :  &  y  feiournerent  iufques  audit  ieudy  que  iceux  ha- 
bitans leur  enuoyerent  refponce  par  vn  homme  de  ladicte  ville,  que  Ton  difoit 
eftre  fàuetierdequel  leur  dit  &  rendit  refponce ,  que  lefdits  habitans  d'Auxerre 
mandoient  aufdits  commiflaires,qu'ils  auoient  mis  &  bouté  auecques  eux  de- 
dans ladi&e  ville  grande  garnifon  de  gens  de  guerre  pour  ledit  Duc.Et  qu'au  re 
gard  d'eux  ils  eftoient  fermes  &  délibérez  de  viureôc  mourir  pour  ledit  Duc, 
&  garder  ladi&e  ville  pour  luy .  Et  le  iour  que  ladi&e  garnifon  y  fut  boutée ,  y 
fut  tué  &  meurdry  vn  des  bourgeois  d'icelle  ville  nommé  Guillemin  Goutier, 
qui  fut  dommageicar  il  mourut  pour  la  querelle  du  Roy  fbuftenir .  Et  après  le 
partement  du  Roy  de  fa  ville  de  Paris  pour  aller  à  Compiengnc  &  à  Senlis  :  le 
rendirent  pour  le  Roy,les  villes  d'Amyens ,  de  Roye  &  Montdidier .  Et  puis  le 
mardy  quatriefme  iours  de  Feurier,  furent  fai&es  à  Paris  procédions  general- 
les  moult  honnorables.  Et  y  fut  la  Royne ,  Madame  de  Bourbon  &  toute  leur 
noble  compagnie:&  allèrent  en  la  grand  Eglife  de  noftre  Dame,&delà  ànoftre 
Dame  de  recouurance  aux  carmes .  Et  là  fut  prié  pour  le  Roy,la  Royne  &  leur 
bonne  profperité.  Et  fut  dit  &  declairé  comment  lefdi&es  villes  eftoient  redues 
au  Roy,&:  entre  les  autres  la  ville  d'Abbeuille,dont  il  n'eftoit  riens.  Audit  téps 
furent  prins  à  Paris  &  contraints  tous  manouuriers  de  bras  :  comme  maflbns , 
charpentiers  de  la  grand  coignée  &  autres  plufieurs,de  aller  efdictes  villes  ainfi 
nouuellement  reduidt.es  au  Roy:dont  on  bailla  la  charge  au  regard  defdits  pio- 
niers  à  maiftre  Henry  de  la  Cloche  procureur  du  Roy  au  Chaftellet  de  Paris, 
qui  eftoit  bon  &  loyal  François  :  qui  les  mena  &  conduicl:  iufques  en  ladidle 
ville  de  Roye,où  illec  furent  fais  de  grans  boulleuers,foflez,trenchées&  autres 
belles  fortifications  :  &  aufïî  en  furent  faides  d'autres  en  autres  villes  &  diuers 
lieux  :  &  illec  demeurèrent  lefdits  pionniers  certain  grand  elpace  de  temps ,  & 
iufques  enuiron  le  iour  de  Pafques,que  le  Roy  donna  &  bailla  trefue  pour  cer- 
tain temps  auecques  le  Duc  de  Bourgongne:  lequel  eftoit  afliegé  par  les  gens 
du  Roy  en  fon  parc  qu'il  tenoit  entre  Bapaulmes  &  la  ville  d'Amyens .  Et  là  où 
il  fut  en  telle  mifere  &  poureté,  qu'il  eftoit  du  tout  &  fondit  oft  à  la  dilpofition 
&  voulenté  du  Roy,pour  en  auoir  du  tout  fait  à  ion  plaifir  fe  n  euft  efté  ladicle 
trefue.Et  depuis  la  guerre  encommencée  iufques  à  ladide  trefue,  y  eut  de  tref- 
grandes  &  merueilleufes  defeonfîtures ,  faides  par  les  gens  du  Roy  fur  les  Fla- 
mens  &  Picards:tant  fur  ceux  qui  auitailloient  le  Parc  defdits  Bourgongnons , 
qu'à  caufe  de  plufieurs  belles  faillies  que  les  gens  du  Roy  faifoient  fur  les  tenans 
le  party  defdits  Bourgongnons.Et  mefmement  fe  feit  de  moult  belles  deftrout 
fes  en  la  Duché  de  Bourgongne  &  Comté  de  Charrolois  &  Mafconnois ,  où 
les  gens  du  Roy  y  gaignerent  de  moult  beaux  butins  :  &  y  prindrent  de  moult 
beaux  prifbnniers,ôcmouIt  grand  nombre  en  y  eut  de  tuez.Et  auoient  tout  gai- 
gné  meiTeigneurs  les  Comte  Daulphin  d'Auuergne ,  de  Comminge ,  le  fîre  de 
Combrode,de  Charentes,  meflire  Guillaume  Coufinot  &  moult  d'autres  no- 
bles hommes ,  n'euft  efté  que  le  Roy  leur  manda  qu'ils  cefTafTent  tout  pour  la- 
mour  defdidles  trefu es ,  qui  moult  en  furent  defplaifans&  moult  de  gens  de 
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façon  aymans  le  Roy  en  Ton  honneur.  Et  à  cefte  caufe  Pe-n  feirent  à  Paris  des  e^ 
pitaphes  qui  furent  mis  &  affis  à  S. Innocenta  l'hoftel  de  la  ville  &  autres  lieux, 
en  vitupérant  &  dônant  grand  charge  à  plufieurs  feigneurs  eftans  près  du  Roy. 
Et  durant  ladi6te  trefue  le  Roy  ,monfeigneurde  Guienne  &  autres  feigneurs 
&  nobles  hommes  d  autour  d'eux,  fe  tindrent  à  Han  auecques  monfeigneur  le 
Conneftablc.  Auquel  lieu  durant  ledit  temps  fe  feirent  grandes  allées  avenues 
des  ambaffadeurs  du  Roy,&de  ceux  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne.Et  il- 
]ec  demourerent  par  long  temps  fans  riens  conclure:mais  en  la  fin  fut  fait  trefue 
entre  le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgongne  durant  vn  an. Et  pour  appointer  les 
differens  du  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  y  eut  ambaffadeurs  ordonnez: 
&  pourappoincter  des  débats  &  queftions  des  gens  de  guerre  de  chacun  des 
deux  coftez .  Et  puis  fe  partirent  dudit  lieu  de  Han  &  f  en  allèrent  chacun  à  fa 
maifon.  Et  demourerent  les  gens  de  guerre  du  Roy  en  garnilon  es  villes  qui  par 
auant  ladicle  trefue  auoient  efté  gaignées  par  le  Roy. 

Des  nouuelles  qui  finirent  au  Roy  ,de  la  nj'iBoire de Edouart  fur  ledit  Roy  Henry 
£  Angleterre  &  les  fiens  :  &  comment  le  Roy,  le  Duc  de  Guienne  &  autres  fu- 
rent a  Paris,  O*  fuis  à  Orléans  ou  mourut  le  Prince  de  Piémont .  Des  libelles  dif- 
famatoires contre  le  Conneftable  audit  Paris.  Delà  mort  du  Comte  d'Eu  :  £?*  corn- 
■  ment  ledit  Duc  de  Guienne  &  le  Comte  dArmignac  furent  allie^  enfemble,&  au- 
tres ebofes  faicles  en  tan  mille  cccc.lxxj. 

N  ce  temps  fe  meurent  de  grans  queftions,  noifès  &  débats  au  R  oy-  iagÎ. 
aume  d'Angleterre  entre  le  Roy  Henry  de  l'Enclaftre  Roy  dudit 
Royaume ,  le  Prince  de  Galles  fon  fils,le  Comte  de  Vvaruich  &  au- 
's=^^s^l  trcs  feigneurs  dudit  Royaume,  tenant  le  party  dudit  Henry ,  contre 
ledit  Edouard  de  la  Marche ,  qui  vfurpoit  ledit  Royaume  contre  ledit  Henry. 
Et  y  eut  a  caufe  de  leurdit  débat  de  moult  grand  meurdre  fait  de  cofté  &  dau- 
tre.Et  dura  ladicte  guerre  iufques  au  mois  de  Iuing  mille  cccc.  lxxj.  Que  nou- 
uelles furent  apportées  au  Roy  audit  lieu  de  Han:  que  ledit  Edouard  accom- 
pagné de  grand  quantité  de  gens  de  guerre,tant  Anglois,Oftrelins,Flamens,Pi- 
cards  &  autres  nations  que  ledit  de  Bourgongne  luy  auoit  enuôyez  fe  meit  fur 
les  champs,  à  l'encontre  de  l'armée  &  puiflance  defdits  Roy  Henry ,  Prince  de 
Galles,  la  Royne,  ledit  de  Vvaruich  &  autres  Princes  Srfeigneurs  tenans  ledit 
party  de  Henry.  Et  y  eut  les  vns  contre  les  autres  de  grans  armes  faictes,&  grad 
nombre  de  gens  morts  de  chacun  cofté,ainfi  comme  par  auant  à  efté  defeript  la 
manière. Mais  en  la  fin  ledit  Edouard  demoura  Viclx>rien,tant  partrahifon  qui 
eftoitdu  cofté  d'aucuns  eftans  en  l'armée  dudit  Henry,  que  autrement.  Et  y 
mourut  &  fut  tué  ledit  Prince  de  Galles,  qui  fut  moult  grand  pitié  :  car  il  eftoie 
moult  beau  ieune  Prince.Et  aufli  y  mourut  ledit  de  Vvaruich,  qui  àufli  fut  vu 
grand  dommage:car  il  auoit  fingulier  defir  de  bien  feruir  le  Roy  &  le  Royau- 
me. Et  pour  lequel  le  Roy  auoit  frayé  &  defpendu  moult  grand  finance ,  pour 
l'entretenemêt  dudit  Comte  de  Vvaruich. Et  de  ladicle  delconfiture  fut  le  Roy 
moult  defplaifant .  Et  puis  après  ces  nouuelles  ouïes  fe  partit  le  Roy  de  ladidle 
ville  de  Han  en  Vermandois  :  &  en  emmena  auecques  luy  mondit  feigneur  de 
Guienne,le  Comte  de  Dampmartin,  le  Prefident  des  Comptes  Ôc  plufieurs  au- 
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tres:&  vint  à  Paris  où  il  ne  fciourna  gueres:&  durant  qu'il  y  fut,  il  feit  fi  grande 
&  ioyeufe  fefte,&  feit  ceft  honneur  à  fadi&e  bonne  ville  &  cité  de  Paris,  de  luy 
mefrnes  bouter  le  feu  au  feu  fait  en  la  place  de  Greue  d'icelle  ville,  la  veille  S. 
Iean  Baptifte.Et puis  fen  partit  &  fen  alla  à  Orléans ,  oùlc  Prince  de  Piémont 
y  deuint  malade  de  maladie,dont  il  alla  de  vie  à.  trefpas  audit  lieu  d'Orléans.  En 
après  fen  alla  le  Roy  à  Tours  &  à  Amboife  veoir  la  Royne ,  &  monfeigneur  le 
Daulphin. 

E  N  ce  temps  audit  mois  de  Tuing  mille  quatre  cens  Ixxj.le  Roy  fut  mal  con- 
tent des  epitaphes  &  libelles  diffamatoires,qui  ainfi  auoiét  efté  mis  &  attachez 
à  l'efclandre  dudit  monfeigneur  le  Conneftable  &  d'autres .  Et  pour  fçauoir  la 
vérité  de  ceux  qui  ce  auoient  fait ,  feit  crier  à  fon  de  trompe  &c  cry  publicque 
par  les  carrefourgs  d'icelle  ville,  que  quelque  perfbnne  qui  fçauroit  aucune 
chofe  defdits  epitaphes  ou  de  ceux  qui  les  auoiét  faits,  qu'ils  le  venilTent  incon- 
tinent dire  ôc  dénoncer  aux  commilTaires  fur  ce  ordonnez,&  on  dôneroit  trois 
cens  efcus  d'or  au  dénonciateur .  Et  qui  le  fçauroit  &  ne  le  viendroit  declairer 
auroitlecolcouppé.  Et  pourfulpe£tiondece,futmis  &conftituépri(onnier 
vnieuneefcollierde  Paris  nommé  maiftre  Pierre  le  Mercier,  fils  d'vn  lunetier 
du  Palais,qui  pou  de  temps  après  fut  deliuré  non  chargé  du  cas.  Auflî  y  fut  mis 
&  conftitué  prifonnier  maiftre  Henry  Mariette ,  qui  auoit  efté  Lieutenant  cri- 
minel de  la  Preuofté  de  Paris  :  tant  pour  raifon  defdits  que  auftî  pour  aucunes 
•  iniures  ou  parolles  par  luy  dictes(comme  on  difoit)de  maiftre  Iean  de  Ladrief- 
che  trefbrier  de  France.Et  puis  fut  deliuré  iceluyMariette  par  la  court  de  Parle- 
ment, &  mis  hors  des  priions  de  la  confiergerie ,  où  il  eftoit  détenu  pour  cefte 
mefmecaufe. 

A  v  mois  de  Iuillet  audit  an  lxxj. mourut  monfeigneur  le  Comte  d'Eu ,  qui 
fut  moult  grand  dommage  :  car  c'eftoit  vn  noble ,  fàge  &  bon  feigneur  :  &  qui 
de  tout  fon  pouoir  auoit  bien  &  loyaument  feruy  le  Roy ,  3c  fort  aymé  le  bien 
&  vtilité  du  Royaume .  Et  fut  mife  ladi&e  Comté  d'Eu  en  la  main  du  Roy ,  & 
mile  &  baillée  es  mains  de  monfeigneur  le  Conneftable  à  la  grand  delplaifànce 
de  monfeigneur  le  Comte  de  Neuers ,  frère  de  mondit  feigneur  d'Eu.  Et  qui  a- 
pres  ladicl:e  mort  cuidoit  bien  iouïr  de  ladicte  Comté  d'Eu  &  des  autres  terres 
dudit  deffun6t,  comme  Ion  vray  héritier.  Depuis  ledit  mois  de  Iuillet  iufques 
au  iour  de  Noël ,  ne  fut  riens  fait  audit  Royaume  de  France  :  finon  que  les  am- 
baiïadeurs  du  Roy  &  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne  feirent  plufieurs  al- 
lées 6c  venues  les  vns  auec  les  autres,  pour  pacifier  &  trouuer  moyen  de  paix  & 
accord  entre  eux. En  ladicte  année  fut  mortalité  commune  &  vniuerfelle  par  la 
plufpart  dudit  Royaume,  de  maladie  de  flux  de  ventre  &  autres  maladies,  à 
caufe  dequoy  plufieurs  gens  de  façon  moururent  en  Iadicte  ville  de  Paris&  ail- 
leurs. Audit  an  monfeigneur  de  Guienne  qui  fen  eftoit  retourné  dudit  pays 
de  Guienne  après  le  retour  d'Amyens ,  deuint  mal  content  du  Roy  :  &  manda 
venir  à  luy  le  Comte  d'Armignàc,  qui  auoit  efté  fugitif  hors  du  Royaume ,  & 
duquel  le  Roy  auoit  mis  ladide  Comté  en  la  mainrlequel  Cote  vint  par  deuers 
mondit  feigneur  de  Guienne:&  puis  mondit  feigneur  luy  rendit  la  plus  part  de 
fàdidbe  Comté  contre  le  gré  &voulenté  du  Roy.  En  après  lefdits  de  Guienne  & 
Armignac,&  auflî  le  Comte  de  Foixôc  autres  alTemblerent  enleurpaysgens 
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de  guerre,faignans  de  vouloir  faire  faire  guerre  au  Roydequel  pour  ce  leur  em- 
pelcher  y  enuoya  fur  ia  marche  dudit  Guiêne  cinq  cens  lances,  &  certain  nom- 
bre de  Francs-archiers  auecques  grand  nombre  de  fon  artillerie,qui  depuis  ce  y 
fut  &  feiourna  par  long  temps  :  pendant  lequel  vint  &  fut  nouuelles  que  mon- 
dit  feigneur  de  Guienne  eftoit  mort  à  Bordeaux ,  dont  il  n'eftoit  riens.  Audit 
temps  auflî  furent  enuoyées  par  diuerfes  fois  de  par  le  Roy  ambaflades  par  de- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne,  pour  le  fait  de  la  trefbe  d'entre  eux ,  qui  failloit  le 
quatrieime  iour  de  May  mille,quatre  cens  lxxij.  Et  y  eftoient  encores  le  premier 
iour  de  May,le  lire  de  Craon,maiftre  Pierre  Doriolle  &  autres. 

Comment  le  Pape  Paule  deuxiefme  mua  le  Iubilé>  &puk  il  mourut  :  e^  après  luy  fut 
ejleuenPape  Sixte  quatriefme  luy  eslant  gênerai  de  l'ordre  des  frères  mineurs  en 
Fan  mille  quatre  cens  Ixxj.Et  d'une  ieune fille  qui  eut  les  playes  {gftigmates  de  no- 
flre  feigneur  lefus  Cbrisl  es  pieds  Js  mains^O*  en  fon  cofté. 

N  ce  mefme  an  mille  cccc.lxxj.  le  Pape  Paule  deuxiefme  de  ce  nom, 

qui  fut  Vénitien  &  homme  tenable  &  auaricieux  :  en  faueur  des  a- 

mes Tan  Iubilé  qui  eftoit  célébré  de  cinquante  en  cinquante  ans,  a- 

'ysr<*à&l  prcs  fut  par  lUy  mu£  Je  vingtcinq  ans  en  vingtcinq  ans:  affin  que  fur 

iniquité  qui  habondoit  au  peuple,  fut  fuperhabondante  la  diuine  grâce  de  no- 
ftre  feigneur,  pour  impetrer  remiflîon  de  noz  vices  &  iniquitez.  D'iceluy  Pape 
Paule  furent  dictes  plufieurs  parolles  non  à  reciter:  car  Dieueftle  louuerain 
iuge,&  le  feul  fcrutateur  des  cueurs .  Il  feit  commencer  de  çonftruire  vn  grand 
Palais  près  de  l'Eglife  de  faincl:  Marc  a  Romme:mais  il  mourut  &  trefpafîa  fai- 
fant  c'eft  édifice  le  vingt  &  vniefme  iour  du  mois  de  Iuillet  en  l'an  delTufdit  :  & 
auoit  régné  en  dignité  Papale  l'elpace  de  fept  ans  entiers.  Apres  le  trefpas  du* 
dit  Pape  Paule ,  fut  eleu  &  luy  fucceda  le  Pape  Sixte  quatriefme  de  ce  nom ,  en 
l'an  que  delTus .  Et  eft  à  fçauoir  que  iceluy  Pape  Sixte  eftoit  par  auant  dit  &  ap- 
pelle François  de  Sauonne,de  la  prouince  &  région  de  Gènes  :  il  eftoit  do&eur 
en  théologie,  homme  bien  famé  &  de  bonnes  meurs.  Pourquoy  luy  eftant  gê- 
nerai de  l'ordre  des  frères  mineurs,  fut  appelle  &  eleu  dudit  Pape  Paule  pour 
eftre  Cardinal ,  (ans  en  faire  aucune  pourfuite  &  hors  Ion  fceu  .  Et  en  ce  met 
me  an  Bernard  Iuftinian  orateur  de  Venife,luy  recita  que  le  Turc  auoit  ofté 
&  rauy  à  la  Chreftienté  deux  Empires ,  quatre  Royaumes ,  vingtprouinces  & 
deux  cens  citez: dont  eftoit  perdu  vn  infiny  nombre  de  peuple, hommes, 
femmes  &  ieunes  enfans .  Parquoy  le  prénommé  orateur  exhortoit  ledit  Pape 
Sixte, qu'il  luypleuft  foy  dilpoler  de  refifteràtel  accident  qui  touche  noftre 
faincte  foy.  Ledit  Pape  Sixte  eut  la  cure  &c  folicitudede  reparer  la  cité  de 
Romme  en  plufieurs  régions. Et  mefmemcnt  es  principalles  rues  il  feit  faire  6c 
reparervn  pontdelTus  le  Tibre,  lequel  anciennement  eftoitappellé  pont  Iu- 
dée  :  &  depuis  fut  dit  pont  de  Sixte .  Il  reftaurai'holpital  du  lainct  Eiprit,  où 
font  tous  les  iours  faictes  de  trefgrandes  aumofnes ,  &  miferiçordes  aux  mala- 
des &  poures  enfans  orphelins.  Luy  auflî  commebon  zelateurdu  fàlutdesa- 
mes,ouurit  moult  grandement  le  treforde  l'Eglife  foubs  la milericorde  de 
Dieu,  en  donnant  plufieurs  pardons  &  indulgences  au  deuot  peuple  Chre- 
ftien  en  diuerfes  prouinces .  Et  fi  feit  plufieurs  chofes<jui  font  bien  dignes  de 
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mémoire.  Et  au  temps  du  règne  dudit  Pape  Sixte  ,  vne  ieune  fille  vierge ,  a- 
doriques  nouuellement  conuertie,  nommée  Stine  es  parties  Vveftphalie  en 
vne  ville  appellée  Hame ,  eut  clerement  les  fligmates  &  playes  de  la  paflîon  de 
noftre  feigneur  IesvsChris  T,és  pieds,és  mains  &  au  cofté.Et  après  Teipa- 
ce  de  quinze  fepmaines  de  fa  conuerfion,enuiron  la  fefte  du  Sainct  Sacre- 
ment,en  Tan  millecccc.  Ixxiiij.  elle  monftra  icelles  playes  véritablement  deuant 
douze  tefmoings  :  &  leur  prédit  que  lefdi&es  playes  &  fligmates,  fe  retour- 
neroient  d'elle  deux  heures  après  :  &  que  adonc  ne  fe  verroient  plus,  ce  qui  fut 
fait  :  car  les  lieux  où  eftoient  les  playes  furent  adonques  du  tout  fanées. 

Des  indulgences  que  le  Roy  impetrapour  dire  trois  fois  Aue  Maria.  Du  trejfras  de  ÏE- 
uefque  de  Paris:  du  Duc  de  Calabre  :  du  feu  a  noBre  Dame  de  Clery.De  la  mort 
Charles  frère  du  Roy ,  pourquoy  il  alla  en  Guienne  .Des  trefues  auecle  Duc  de 
Bourgongne.Et  comment  la  ville  de  Nèfle  fut  prinfe  par  trahifon.Et  de  la  crudeli- 
tédes  Bourgongnons.  Dufiege  &  des  affauxk  Beauuais.  De  ceux  d'Auxerre  def- 
conjit s. D'aucunes  ordonnances&  réfections  à  Paris ides  charges  fur  le  Connétable. 
Et  des  uiures  &*  ^iens  enuoye^par  ceux  d'Orléans  à  Beauuais.  En  [an  mille  qua- 
tre cens  fixante  &  dowçe . 

T  ledit  premier  iour  de  May  mille  quatre  cens  Ixxij.  fut  fait  à  Paris 
vne  moult  belle  &  notable  proceflion  en  l'Eglife  de  Paris  :  &  fait  vn 
prefchement  bien  folennel  par  vn  docteur  en  Théologie ,  nommé 
y^^^^'rnaiftre  Brete  natif  de  Tours:lequel  dit  &  declaira  entre  autres  cho- 
fès,  que  le  Roy  auoit  finguliere  confidence  en  la  benoifte  vierge  Marie  :  prioit 
&  exhortoit  Ion  bon  populaire  manans  &  habitans  de  la  cité  de  Paris,  que  do- 
refiiauant  à  l'heure  de  midy  que  quandon  fonneroità  l'Eglife  dudit  Paris  la 
grolfe  cloche,  chacun  fut  fleichy  vn  genouil  à  terre,en  difànt  trois  fois  Aue  Ma- 
ria pour  donner  bonne  paix  au  Royaume  de  France.Et  après  ladicte  proceflion 
faiàe,reuerend  père  en  Dieu  mofeigneur  l'Euefque  de  Paris  maiftre  Ieah  Char- 
retier,cheut  malade  d'vne  maladie:  de  laquelle  ce  mefme  iour  alla  de  vie  à  tret 
pas,dont  fut  grand  dommage  &fut  fort  ploré:car  il  eftoit  iaincT:,bonne  perfon- 
ne  &  grand  clerc .  Et  ce  iour  furent  en  fon  hoftel  epifcopal  grand  populaire  de 
la  ville  de  Paris,  tant  hommes  que  femmes ,  pour  le  veoir  mort  en  fa  chappellc 
haulte,efiant  au  long  de  la  grand  ialle  fille  dudit  hoftel.  Et  illec  par  ledit  peuple 
fut  moult  piteufement  ploré,&  pour  Ion  ame  deuotement  prié:&  au  partir  luy 
baifoient  les  pieds  &  les  mains ,  &  difoient  la  plus  part  d'iceux  qu'ils  croyoient 
fermemet,que  ledit  Euefque  fut  Sainct  &  bien  aymé  de  Dieu. Et  le  xv.iour  du- 
dit mois  de  May  le  Roy  enuoya  lettres  au  Preuoft  des  Marchans  &  eicheuins 
ôc  bourgeois  de  Parisrpar  lefquelles  il  leur  faifoit  fçauoir  que  ledit  Euefque  en 
fon  viuant  luy  auoit  efté  mauuais,&  n  auoit  pas  aymé  fon  profit  :  &  qu'il  auoit 
eu  intelligence  auec  le  Duc  de  Bourgongne  &  autres  Princes  &  feigneurs ,  qui 
auoient  efté  deuant  la  ville  de  Paris  durant  le  bien  publicque  :  &  que  pour  leur 
doner  faueur  en  icelleville  auoit  fuborné  lefdits  habitas.Et  q pour  ces  caufès,  de 
aflSn  qu'il  en  fut  memoirerordona  eftre  fai&e  &  mife  fur  fon  corps  vn  epitaphe 
contenat  les  choies  deflufdictes  :  lequel  epitaphe  fut  fait  faire  par  les  deflufdits 
iufques  à  rafleoir.En  ce  temps  audit  mois  de  May  la  trefue  d'entre  le  Roy  &  le 
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Duc  de  Bourgongne  qui  failloit  au  iiij.iour  dudit  mois,fut  de rechief  contenue 
iufques  au  xv.iour  de  Iuing  enfuiuant.  Audit  mois  de  May  le  Duc  de  Calabre 
nepueu  du  Roy  de  Cecille  &  de  Hierufalem,à  qui  le  Roy  auoit  fait  tant  d'hon- 
neur de  luy  donner  fa  fille  aifnée  en  femme  &  efpoufe ,  fen  alla  hors  de  fa  Du- 
ché de  Lorraine  par  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  pour  trai&er  d'auoir  &c 
eipoufer  fà  fille,en  delaifTant(en  ce  faifànt)ladi6le  fille  du  Roy  fa  femme,qui  fut 
chofe  moult  eftrange  à  luy  de  ainfi  faulcer  fà  foy,&:  fby  ainfi  abaifîer  de  delaif- 
ferla  propre  fille  aifnée  du  Royfon  fouuerain  feigneur,  pour  cuiderauoirôc 
prendre  la  fille  dudit  de  Bourgongne  fubied:  &  vafîal  du  Roy.  Et  par  auant  ces 
chofès,ledit  de  Bourgogne  auoit  fait  &  fait  faire  moult  de  guerre  au  Royaume 
de  Frâce  à  la  faueur  de  môdit  feigneur  de  Guienne,faignant  à  cefte  caufe  de  luy 
donner  &  bailler  fadicte  fille.-dont  il  ne  feit  riens  :  mais  feit  tout  le  contraire  en 
abufant  iceux  plufieurs  autres  foubs  vmbre  dudit  mariage. 

E  T  le  ieudy  xiiij.  iour  dudit  mois  de  May  mille  cccc.lxxij.  aduint  par  maie 
fortune,que  tout  le  comble  de  fefte  de  l'Eglife  noftre  dame  de  Clery  &  auprès 
d'Orléans,  que  le  Roy  auoit  fait  faire  &  édifier  de  nouuel ,  où  il  y  auoit  moult 
noble  &  belle  couuerture,  tant  de  charpenterie  de  bois  que  d'ardoife&  de 
plomb,fut  toute  arfe  &  brouye,  &  tout  tombé  en  bas  &c  par  terre:  par  ce  quvn 
plombeur  befongnant  en  icelle  couuerture ,  fen  defuala  en  bas  &  laifTa  le  feu, 
où  il  chauffoit  les  fers  à  fouder  en  icelle  couuerture  fans  aucune  garde:&lequel 
feu  le  vet  acueillit  tellemet,qu'il  fen  vola  &c  difperfà  au  long  d'icelle  charpente- 
rie &:  couuerture,en  telle  façô  que  fans  y  pouoir  remédier  tout  fut  brufléôc  ars. 

E  t  ce  mefmes  iour  le  Roy  eut  certaines  nouuelles,que  luy  feit  afTauoir  mô- 
feigneur  de  Malicorne  feruiteurôc  bien  fort  aymé  de  mondit  feigneur  de  Guie- 
ne ,  que  fondit  feigneur  &  maiftre  eftoit  allé  de  vie  à  trefpas  en  la  ville  de  Bor- 
deaux.En  iceluy  mois  monfeigneur  de  Craon,  maiftre  Pierre  Doriolle  gênerai . 
des  finances,maiftre  Oliuier  le  Roux  confeillier  &  maiftre  des  comptes,  &  au- 
tres ambafTadeurs  du  Roy,par  luy  éuoyez  par  deuers  ledit  Duc  de  Bourgogne, 
retournèrent  deuers  le  Roy,luy  relater  ce  que  fait  auoient  auec  luy&de  la  tref- 
ue  qu'ils  auoiêt^ainfi  faide  qui  deuoit  durer  iufques  audit  xv.iour  de  Iuin  enfui 
uât.Durat  laqlle  trefue,&  nonobftant  icelle,ledit  de  Bourgogne  feit  mettre  fes 
gens  de  guerre  fus  les  chaps,&  mener  ôcafTeoir  fon  parc  &c  artillerie  entre  Arras 
&  Bapaumes,en  vn  lieu  qu'on  nome  Hubuterne  en  Arthois.Et  pedât  ce  temps 
le  Roy  après  les  ncuuelles  de  la  mort  de  mondit  feigneur  deGuienne  fon  frère, 
fen  partit  du  Plefïîs  du  parc  lez  Tours,  &f'en  tira  au  pays  de  Guiéne,la  Rochel- 
le^.Iean  d'Angeiy,  Bordeaux  &  autres  lieux  voifïns:&  y  meit  &  créa  officiers 
nouueaux  de  par  luy.  Et  d'icelle  Duché  de  Guienne  feit  &  eftablit  gouuerneur 
monfeigneur  de  Beaujeu,frere  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon. 

A  P  r  e  s  ces  choies  ledit  de  Bourgongne  en  perfeuerant  toufîours  en  fes  dia- 
bleries,folles  obftinations  &  mauuaiftiez,comme deuant  auoit  fait,le  ieudy  xj. 
iour  de  Iuing  audit  an  Ixxij.enuoya  deuant  la  ville  de  Nèfle  :  dedans  laquelle  y 
auoit  de  par  le  Roy  vn  nômé  le  petit  Picard,qui  eftoit  capitaine  de  v.cens  Fracs 
archiers  de  l'Ifle  de  France,qui  eftoient  dedans  ladicte  ville.  Et  par  grand  force 
&  violence,voulurent  auoir  ladicte  ville  ôc  chafteau:&  pour  l'auoir  y  baillerét 
&  liurerent  degrans  &  diuers  afTaux:aufquels  Bourgongnons  fut  vaillamment 
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ïefifte  par  ledit  Pjcard  &  ceux  de  fadi&e  compagnie.  Et  iufques  au  védredy  qui 
eltoit  le  lendemain  xij.  iour  dudit  mois  de  Iuing ,  que  enuiron  cinq  heures  du 
niatindedit  Picard  en  la  compagnie  de  la  Comtefle  dudit  lieu  de  Nèfle ,  iflîrent 
hors  de  ladicte  place  pour  aller  par  deuers  le  Baftard  de  Bourgongne  &  autres, 
ayans  illec  leur  armée  pour  ledit  de  Bourgongne,pour  cuider  trouuer  pacifica- 
tion &accord  entre  les  gens  du  Roy  &  ledit  de  Bourgognerqui  traicta  auec  eux 
en  telle  manière  que  ledit  Picard  &  ceux  de  là  compagnie,  fen  iroient  leurs  vies 
fauues  en  rendant  ladi&e  place, &  en  laiiTant  leurs  biens  &  harnois:â  quoy  fai- 
re ils  furent  contens.Et  à  tant  fe  départirent  &  f en  retournèrent  en  ladicte  ville 
de  Nèfle,  &  dirent  aux  deflufdits  Francs-archicrs  leur  compolîtion  :  &  com- 
ment ils  deuoient  tous  lai/Ter  leurs  biens ,  cheuaux  &  harnois ,  &  eux  en  aller 
leurs  vies  làuues.  Pour  laquelle  choie  incontinent  après  plufieurs  d'iceux  par 
l'ordonnance  dudit  Picard  leur  capitaine,  fe  delpouillerent  &  habandonnerenc 
leurfdits  harnois .  Et  en  ce  failant  &  auant  qu'ils  feuflent  bien  aiTeurez  d'auoir 
lettres  de  leurs  promefles  &  trai&ez ,  furent  par  aucuns  dudit  lieu  de  Nèfle 
mis&  boutez  en  icelle  place  lefdits  Bourgongnons  :  qui  incontinent  (non- 
obltant  ladicte  promefle  )  vindrent  charger  fur  lefdits  Francs-archiers ,  ainfî 
deshabillez  foubs  vmbre  d'icelle  promefle ,  &  plufieurs  en  tuèrent  &  meurdri- 
rent:  &  partie  d'iceux  cuidans  eux  làuuer  fen  allèrent  &  retrahirent  dedans  l'E- 
glife  dudit  lieu  de  Ncfle,où  depuis  lefdits  Bourgongnons  allèrent  les  tuer  tous 
&  meurdrir .  Et  après  qu'ils  furent  tous  ainfi  tuez  &  meurdris:y  furuint  &  fy 
trou ua  ledit  de  Bourgongne ,  qui  tout  à  cheual  entra  dedans  ladi&e  Eglife  :  en 
laquelle  y  auoit  bien  demy  pied  de  haultdefang  despoures  créatures  illec  e- 
flans,  qui  à  celle  heure  eitoient  tousnuds  gitans  illec  morts.  Et  quand  ledit 
Bourgôgnon  les  vit,  dit  qu'il  veoit  moult  belle  chofe,&  qu'il  auoit  auecqs  luy 
de  moult  bons  bouchiers.Et  le  lendemain  enlùiuant  qui  fut  le  fàmedy  treiziet 
me  iour  dudit  mois ,  ledit  petit  Picard  qui  eftoit  prifonnier  auecques  autres  de 
fàdi&e  compagnie,furentpendus&  eftranglez  de  l'ordonnance  dudit  de  Bour- 
gongne:&  puis  feit  arrafer  ladicte  place ,  &  mettre  le  feu  dedans.  Et  le  dimen- 
che  quatorzième  d'iceluy  mois  f  en  partirent  dudit  lieu  de  Nefle,&allerent  de- 
uant  Roye,où  eitoient  enuiron  quatorze  cens  archiersde  la  compagnie  & 
charge  de  Pierre  Aubert,  baillif  de  Meleun  &  de  Nugnon .  Et  auffi  y  eitoient 
pour  gentils-hommes  &  capitaines  Loifet  de  Balagny,  capitaine  de  Beauuais, 
monfeigneurde  Mouy,le  feigneurde  Rubempré  &  autres,  qui  bien  auoient 
deux  cens  lances  bien  en  point .  Et  iaçoit  ce  qu'ils  feuiTent  dedans  ladicte  ville 
que  le  Roy  auoit  fait  réparer,  bien  auitailler  &  garnir  de  moult  belles  lerpenti- 
nes  :  ils  le  rendirent  le  mardy  cnfuiuant  feiziefme  iour  d'iceluy  mois  à  l'heure 
de  midy,&  laiflcrent  illec  ladicte  artillerie ,  leurs  cheuaux  &  harnois  :  tout  ha- 
billement de  guerre  &  toutes  leurs  bagues,  où  le  Roy  &  eux  eurent  dommage 
de  cent  mille  elcus  dor  &  plus.Et  fen  reuindrent  tous  nuds  &  en  pourpoint  vn 
ballon  en  leur  poing  :&demoura  illec  ledit  Duc  de  Bourgongne  depuis  par 
certain  temps .  Et  d 'illec  fen  alla  deuant  la  ville  de  Beauuais ,  pour  y  mettre  le 
fïegeioùilyarriua  lefamedy  xxvij.iourde  Iuing  audit  an  mille  quatre  cens 
fbixante  &  douze  :  où  de  plaine  venue  y  donnèrent  vn  fort  aflault ,  à  quoy  fut 
fort  refiilé  par  les  bourgeois  manans  &  habitans  d'icelle  ville .  Et  celle  mefme 
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nuict  y  arriua  Guillaume  de  Vallée  Lieutenant  du  Senefchal  de  Normandie 
à  tout  deux  cens  lances,qui  moult  bien  fecoururent  ceux  dudit  lieu:  car  ils  y  ar- 
riérent à  l'heure  du  fort  de  leur  aflault  :  &  tout  incontinent  montèrent  deflus 
la  muraille>&  feirent  reculer  lefdits  Bourgongnons.  Et  le  lendemain  enfuiuant 
y  vint  monfeigneur  de  CrufTol,Ioach.in  Rouhault,la  compagnie  de  monfeignr 
de  Bueil,Guerin  le  Groing ,  monfeigneur  de  Torcy  &  autres ,  à  tout  trois  cens 
lances  &  autres  nobles  de  Normandie, qui  trefuaillament  le  conduirent.Et  pen 
dant  ce  téps,furent  bien  fecourus  de  ceux  de  la  bonne  ville  de  Paris:tat  de  pion- 
nicrs,pics,pelles,farines,vins,pouldres  à  canon  &  autres  habillemensôc  auitail- 
lemens:qui  feirent  trelgrand  bien  aufdits  gens  de  guerre,  &  aux  habitas  d'icelle 
ville. Et  en  ces  entrefaites  y  eut  de  belles  &  grades  efcarmouches,où  plufieurs 
Bourgongnons  eftans  deuant  icellc  ville  furent  morts  &  tuez. 

En  ce  temps  aduint  que  aucuns  des  habitans  d'Auxerre ,  faillirent  hors  de 
leur  ville,  pour  aller  courir  es  pays  du  Roy:  pour  prendre  &  mener  audit  lieu 
d'Auxerre  beufs,  vaches  &  tout  ce  qu'ils  pourroient  trouuer  pour  eux  auitail- 
ler: &  vindrent  près  de  Ioigny,de  Seignelay  &  illec  enuiron .  Contre  lefquels  y 
allèrent  le  Baftard  dudit  Seignelay ,  le  feigneur  de  Plancy  tte  autres  iufques  au 
nombre  de  trois  cens,qui  vindrent  rencontrer  lefdits  d'Auxerre,  qui  fe  meirent 
en  bataille  contre  eux.Êt  quand  les  delïufdits  feigneurs  les  eurent  ainfi  veuz,  ils 
fe  frappèrent  dedans  moult  vigoureuiement ,  &  y  en  eut  huicl  vingts  de  morts 
&  quatre  vingts  de  prins.Et  le  demourant  le  meit  en  fuitte  ou  fut  noyé.  Audit 
temps  pour  raifon  de  rapprochement  defdits  Bourgongnons,  ainfi  venus  à 
Beauuais,furent  faictes  à  Paris  de  moult  belles  ordonnâmes  par  fire  Denys  Plçf- 
fejin  Pannetier  du  Roy  noftre  fire  Efleu  de  Paris ,  &  Preuofl:  des  marchans  de 
Jadide  ville:  comme  de  faire  redifier  la  muraille  &  gardes  de  deflus  les  murs, 
faire  faire  belles  &c  grandes  tranchées ,  mettre  en  point  les  chefnes ,  redifier  les  r 
folTez ,  bouleuers  &  barrières  des  portes ,  en  faire  murer  d'aucunes  :  faire  faire 
de  moult  belles  lerpentines  toutes  neufues,&  d'autres  belles  ordonnances  y 
furent  f aides. Et  le  ieudy  fécond  iour  de  Juillet  vint  &  arriua  à  Paris  le  feigneur 
de  Rubempré,  quivenoit  deladicl:e  ville  de  Beauuais:&  apporta  lettres  des 
capitaines  de  ladiéte  ville  adrelTans  au  feigneur  de  Gaucourt  Lieutenant  du 
Roy  à  Paris ,  aux  Preuoft  des  marchans  &  efcheuins  de  ladicl:e  ville  de  Paris  : 
par  lefquelles  leureftoit  fait  lçauoir,quele  Duc  de  Bourgongne  &  ceux  de 
fon  oft  eftoient  en  telle  neceflîté  de  viures ,  qu'vn  pain  de  deux  deniers  à  Beau- 
uais  valoit  audit  oft  trois  fols  parifis .  Et  que  iceluy  Duc  de  Bourgongne  auoit 
intention  de  iouè'r  au  defelpoir,  &  auoir  ladicfce  ville  pour  y  perdre  la  plus  part 
de  tous  fes  gens .  Et  pource  prioient  aufdits  de  Paris  qu'on  leur  enuoyall:  de  la 
menue  artillerie , des  arbaleftriers , du  traidb  &des  viures '.laquelle  chofefut 
fai&e  &  enuoyée  à  eux  par  le  baftard  de  Rochouart  feigneur  de  Meru ,  qui  y 
mcna&  conduidt,  les  foixante arbaleftriers  de  Paris  auectrai6t,arbaleftres, 
artillerie  6c  viures ..  Et  le  ieudy  neufiefme  iour  dudit  mois  de  Iuillet ,  enuiron 
l'heure  de  fept  heures  au  matin,  après  que  ledit  de  Bourgongne  eut  faitiet- 
ter  grand  nombre  &  quantité  de  Bombardes,  &  autres  artilleries  contre  les 
murs  de  ladide  ville,  à  l'endroit  de  la  porte  de  l'hoftel  Dieu  :  vindrent  &  ac- 
coururent dedans  les  foflez  de  ladicl;e  ville  grand  quantité  defdits  Bourgognôs, 
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qui  y  apportèrent  grand  nombre  de  bourrées ,  clayes  &  autres  mefrain  dedans 
lefdits  folTez:&:  puis  y  drelTerent  efchelles ,  &  moult  vigoureufement  afTaillirét 
à  l'endroit  de  la  muraille ,  ôc  portail  dudit  hoftel-Dieu  :  dont  auoit  la  garde  6c 
charge  meffire  Robert  d'Eftouteuillecheualier,feigneurdeBeine  &  Preuofl; 
de  Paris,qui  moult  honnorablcment  &  vaillamment  fi  contint  &  ceux  de  fadi- 
cbe  compagnie.Et  dura  ledit  alTault  depuis  ladicte  heure  de  fept  heures  iufqucs 
après  vnze  heures:durant  lequel  temps  y  eut  grande  quantité  de  Bourgongnôs 
ruez  &abbatus  morts  de  defTus  lefdits  murs 'dedans  les  fofîez  d'icelle  ville:  & 
de  naurez  grand  nombre,&  bien  iufques  au  nombre  de  quinze  à  feize  cens  ho- 
mes. Et  plus  largemét  y  en  eut  eu  de  morts,fil  y  eut  eu  faillie  à  iftre  hors  d'icel- 
le ville .  Mais  toutes  les  portes  d'icelle  eftoient  murées  du  cofté  de  l'oft  defdits 
Bourgongnonstpourquoy  ne  fe  peut  faire  ladi&e  faillie  :  dont  furet  moult  do- 
lans  les  nobles  feigneurs,capitaines ,  gens  d'armes  &  de  traid ,  qui  eftoient  de- 
dans icelle  ville  en  bien  grand  nombre:  comme  de  quatorze  &  quinze  mille 
combattans:dont  auoit  la  charge  &  condui&e  le  Comte  de  Dampmartinjoa- 
chin  Rouhault  Marefchal  de  France,  Sallezart,  Guillaume  de  Vallée ,  Mery  de 
Coué,  Guerin  le  Groing,les  fire  de  Beineôc  de  Torcyfreres,&plufieurs  autres 
gentils-hommes  de  conduicle ,  &  grand  façon .  Et  durant  ledit  aiTault  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  ne  fut  point  tué  des  gens  du  Roy  plus  de  trois  ou  quatre 
perlonnes,&  encores  difoit  on  que  ce  auoit  efté  par  leur  outrage .  Et  au  regard 
de  toute  l'artillerie ,  qui  fut  tirée  par  lefdits  Bourgongnons  durant  le  temps  en 
icelle  ville  iufques  au  neufiefme  iour  de  Iuillet ,  n'en  fut  tué  plus  de  quatre  per- 
fbnnes .  Et  le  lendemain  dudit  aiTault  enuiron  le  poindt  du  iour ,  fut  de  rechief 
enuoyé  par  ledit  fire  Denys  HeiTelin  Preuofl:  des  Marchans  audit  lieu  de  Beau- 
uais  grand  quatité  de  traicT,  &  arbaleftres  &  des  cordes  pour  y  feruir  des  poul- 
dres  à  canon  &  couleurine,  ôc  des  chirurgiens  pour  penfer  &"guerir  les  bleffez 
eniceluylieu. 

E  t  le  famedy  xxj.iour  dudit  mois  de  Iuillet  au  matin ,  fut  tiré  hors  des  pri- 
ions du  chaftellet  de  Paris  vn  meiTagier  de  l'hoftel  du  Roy  ,  qui  auoit  efté  con- 
stitué prifonnier  efdi&es  priions ,  pour  ce  qu'ilauoit  dit  &  publié  au  Palais  & 
autres  plufieurs  lieux  de  ladi&e  ville  de  Paris,que  monfeigneur  le  Conneftable 
auoit  tiré  dudit  lieu  de  Beauuais  aux  champs  les  capitaines  eftans  dedans  icel- 
le, faignant  d'auoir  confeil  auccques  eux  :  à  fçauoir  qu'il  eftoit  de  faire  pour  la 
feurté  &  deffence  d'icelle  ville .  Et  que  ce  pendant  qu'il  tenoit  ledit  confeiI,let 
dits  Bourgongnons  furent  auitaillez  en  leur  oft  de  grand  quantité  de  viures  :  à 
quoy  eut  efté  fait  faire  refiftence  par  lefdits  capitaines  fi  n'eut  efté  ledit  confeil. 
Defquelles  parolles  ainfi  dictes  par  ledit  meiTagier,  qui  ionnoiét  mal  à  la  char- 
ge de  mondit  feigneur  le  Conneftable  :  &  que  de  ce  fe  tint  fort  à  mal  content , 
rut  ledit  meiTagier  baillé  &:  deliuré  par  l'ordonnance  du  Roy  à  maiftres  Milles 
Huiftîer  d'armes  de  fon  hoftel ,  qui  le  mena  &  conduicl  par  deuers  ledit  Con- 
neftable:&  fi  luy  porta  les  charges  &  informations  qui  fai&es  auoient  efté  def- 
dictes  parolles.  Et  le  vendredy  dixiefme  iour  dudit  mois,qui  fut  le  lendemain 
dudit  aiTault  par  vnetrenchée  qui  fut  faide  pour  iftre  hors  dudit  lieu  de  Beau- 
uais: Sallezart  &  autres  de  fà  compagnie  entrèrent  dedans  le  parc  d'iceluy  de 
Bourgongne  enuiron  le  poindr,  du  iounoù  furent  tuez  tous  les  Bourgongnons 
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qu'ils  rencontrèrent .  Et  en  iceluy  parc  y  furent  bruflées  trois  tentes ,  &  tout  ce 
qui  eftoit  dedans:  &  en  vne  d'icelles  y  furent  tuez  deux  homes  de  grand  façon , 
iaçoit-ce  qu'ils  promettoient  de  payer  moult  grad  finance: &  pource  qu'en  ice- 
luy oft  fut  fait  grad  cry  &  noife,  en  criant  viue  Sallezart  :  lefdits  de  loft  faffem- 
blerent  en  bien  grad  nombre,parquoy  il  conuint  audit  Sallezart  le  retraire  au- 
dit lieu  de  Beauuais:&  en  fe  retrayantôc  ceux  de  la  compagnie,en  emmenèrent 
auecques  eux  de  bien  belle  artillerie  :  comme  deux  des  chambres  des  bombar- 
des,qui  auoient  battu  &  iecté  en  bas  la  muraille  de  ladide  ville:  lefquelles  cha- 
bres  pour  caufe  de  haftiueté,  ils  iedterent  dedans  les  foflez .  Et  fi  boutèrent  de- 
dans ladicte  ville  deux  bien  belles  Serpentines,  auecques  vn  gros  canon  de  cui- 
ure  nommé  l'vn  des  douze  Pers,  que  le  Roy  à  la  iournée  au  rencôtre  de  Mont- 
Iehery  y  perdit.Et  fut  ledit  Sallezart  fuiuy  de  bien  pres&  fort  battu  Ôc  nauré,ôc 
fbn  cheual  aufli  naurédeplufieurs  coups  depicques  de  Flamens  &  autres:non- 
obftant  qu'il  le  reporta  iufques  audit  lieu  de  Beauuais ,  où  ledit  cheual  mourut 
incontinent  qu'il  y  fut  arriué  :  &  depuis  ladidte  faillie  n'aduint  audit  oft  gueres 
de  chofès  iufques  au  xxj.iour  dudit  mois  de  Iuillet ,  que  les  bourgeois  manans 
&  habitans  de  la  ville  d'Orléans  enuoyerent ,  &  feirent  palTer  parmy  la  ville  de 
Paris  la  quantité  de  cent  tôneaux  de  vin  du  creu  dudit  lieu  d'Orléans,  qu'ils  en- 
uoyoient  &  donnoient  aufdits  feigneurs  &  gens  de  guerre  eftans  audit  Beau- 
uais, pour  les  raffrefehir  &  ayderà  bien  befongner  àl'encontre  defditsBour- 
gongnons.Et  fi  leur  enuoyerent  encores  grand  quantité  de  troufles  de  flefehes 
&  arcs,artillerie  arbaleftres  &  des  pouldres  à  canon:  ôc  pour  conduire  les  cho- 
fès deiïufdicl;es,y  eftoient  en  perfonne  aucuns  bourgeois  duditlieu  d'Orléans , 
pour  faire  le  prefent  aufdits  feigneurs  &c  gens  de  guerre ,  eftans  audit  Beauuais 
de  par  icelle  ville  d'Orléans. 

Des  monfires  refaites  k  Paris. Et  comment  le  Duc  de  Bourgongne  fe  partit  honteufemet 
defonfiege  deuat  Beauuais.  De  ï armée  au  Roy  en  Bretaigne:  Et  des  honteux  faits 
dudit  Bourgongnon  en  Normandie.  Des  François  qui  reprindrent  Eu  :  du  Comte 
d'Eu  Daulphin  contre  le  Comte  dé  Roufli  :  comment  la  Royne  accoucha  d'vn  autre 
fils  qui  fut  Duc  de  Berryide  monfeigneur  de  Beauieu  trahy  du  Comte  dArmignac, 
&  ce  qui  en  fut  fait  à  Le  fore  fut  reprinje  O*  ledit  Comte  ctArmignac  tué:  du  Roy 
dArragon  qui  f  enfuit  de  Parpignan  :  le  Duc  dAlencon  fut  prins  prijonnier  :  com- 
ment le  Roy  alla  À  Bordeaux  &  du  fis  du  Comte  dAlbret  décapité  à  PoiBiers. 

N  ce  temps  furent  faictes  les  monftres  en  la  ville  &  cité  de  Paris,par 
les  manans  &  habitans  d'icelle  par  chacune  dizaine  &  quartiers  de 
ladi&e  ville.Tous  lefquels  y  furent  en  armes,&  par  moult  belle  or- 
donnance. Lefquelles  monftres  furent  veùes  fk  receûes  par  le  fei- 
gneur  de  Gaucourt  lieutenant  pour  le  Roy  en  ladi&e  ville  de  Paris,  maiftre  Iea 
de  Ladriefche  Prefident  des  Comptes,  de  fire  Denys  HefTelin  Panetier  du  Roy 
Eleu  fur  le  fait  des  aydes ,  &  Preuoft  des  Marchans  de  ladite  ville  :  lefquelles 
monftres  il  failoit  moult  beau  veoir,&  plus  eut  fait  le  les  arbaleftriers ,  coule- 
uriniers,gens  prins  es  bannières  &  autres  gens  de  guerre  en  grand  nombre ,  en- 
uoyez  de  ladietc  ville  audit  lieu  de  Beauuais  y  eulTent  efté.  En  ce  temps  fut  mis 
en  termes  qu'encores  feroit  prins  parmy  ladicte  ville ,  iufques  au  nombre  de 
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trois  mille  combattans,  qui  feroient  armez  ôc  fouldoyez  de  par  ladi&e  ville, 
ceux  de  Parlemét,  de  Chaftellet,  la  chabre  des  Comptes,  la  chambre  des  Mon- 
noyesje  Chancellier  Maiftres  des  Requefles ,  les  Eleuz  ôc  autres  qui  fembla  e- 
ftre  moult  grand  charge  aux  habitans  d'icelle ,  veu  le  grand  nombre  de  ges  que 
défia  on  auoit  cnuoyé  audit  Beauuais .  Et  qu'aufli  ladi&e  ville  en  demourroit 
moult  affoiblie .  Et  furent  ces  chofes  moult  honnorablement  remonftrées  par 
ledit  fire  Denys  Heflelin  aux  capitaines,eftans  audit  Beauuais:qui  defdicles  re- 
monftranccs  fe  tindrent  à  bien  contens  ôc  fe  contentèrent  de  ce  qu'il  leur  auoit 
cflé  enuoyé  ,  fàuf  qu'ils  prièrent  qu'encores  on  leur  menait  cent  arbaleftriers  ôc 
Couleuriniers,ce  que  feit  ladi&e  ville.  Et  depuis  le  mercredy  fefte  de  laMagda- 
leine  enuiron  l'heure  de  trois  heures  de  matin ,  ledit  Duc  de  Bourgongne  hon- 
teufement  fe  deflogea  de  fon  oft,  ôc  fen  partit:  ôc  fen  alla  fans  autres  chofe  fai- 
re,finon  que  durant  l'efpace  de  xxvj.  iours  entiers  qui  fut  deuant  ladi&e  ville,!! 
ne  ceffa  de  faire  ie&er  fon  artillerie  contre  ladicte  ville  nui&ôc  iour,qui  peu  ou 
néant  greuerent  icelle  ville ,  ne  les  habitans  d'icelle .  Et  y  donna  ôc  feit  donner 
deux  gras  ôc  merueilleux  aiTaulx,  aufquels  y  furent  tuez  &  meurdris  bien  grâd 
nombre  de  les  gens  de  guerre  des  plus  gras  qu'il  eut  en  la  compagnie.  Et  fi  per- 
dit durant  iceluy  temps  grand  quantité  de  Ion  artillerie ,  que  ceux  de  la  garni- 
fbn  d'Amyens  pour  le  Roy  gaignercnt  delTus  Iefdits  Bourgongnons.  Et  depuis 
ledit  partement  defdits  Bourgongnons,  ils  fen  allèrent  boutas  les  feux  es  bleds 
de  es  villages  par  tout,où  ils  paiToient  :  &  vindrentdeuat  S.  Vvalery  lez  le  Cro- 
toy,qui  leur  fut  rendu  par  ceux  de  dedansrpource  qu'ils  n'eftoient  pas  afTez  gés, 
&  que  la  place  n'eftoit  point  de  tenir  contre  fa  puiiîance.  Et  après  l'en  alla  à  Eu, 
qui  pareillement  luy  fut  rendue  pour  les  caufès  que  deiTus.    Et  le  mercredy 
xxix.  iour  de  Iuillet,monfeigneur  le  Conneftable ,  monfeigneur  le  Grand  mai- 
ftre  &c  autres  capitaines,  qui  eftoîent  dedans  la  ville  de  Beauuais  accompagnez 
de  huicl:  cens  lances,le  partirent  dudit  lieu  pour  eux  tirer  au  pays  de  Caux  vers 
Arques  &  Monftieruilîier:  pour  eftre  au  deuant  defdits  Bourgongnons,  qu'ils 
fuppofoient  qu'ils  y  deuoient  aller,ce  que  feirent  Iefdits  Bourgongnons.  Et  al- 
lèrent mettre  Ôc  alTeoir  leur  parc  entre  ladicte  place  d'Eu  ôc  Dieppe ,  en  vn  vil- 
lage nommé  Ferrieres.  Et  illec  depuis  il  feiourna  bien  grand  pièce  (ans  riens 
conquérir,  finon  le  neuf  Chaftel  de  Nicourt,  où  ils  fe  boutterent  :  pource  que 
dedans  n'y  trouuerent  aucun  qui  leur  contredift,  ôcy  furent  par  l'efpace  de 
trois  iours,puis  fen  allèrent:  Ôc  au  partir  y  boutèrent  le  feu  Ôc  bruflerent  la  ville 
Ôc  chaftel,qui  fut  vn  moult  grand  ôc  piteux  domage:car  ceftoit  vne  moult  bel- 
le ville  de  guerre  Ôc  grande.  Et  en  après  feit  mettre  ôc  bouter  ledit  Bourgon- 
gnô  le  feu  à  Lôgueuille, au  Fahy  ôc  autres  plu  fieurs  lieux  Ôc  villages  d  u  baillia- 
ge de  Caux,  que  pour  tout  fon  vaillant  n'eut  feeu  reparer.  Et  plus  ne  autre  vail- 
lance ne  feit  que  de  bouter  Iefdits  fcux,depuis  ion  partemét  de  fes  pays,iufques 
au  premier  iour  de  Décembre  quatre  cens  lxxij.  Durant  ces  chofes  le  Roy  qui 
eftoit  en  Bretaigne  à  tout  plus  de  cinquante  mille  combattans ,  ne  feit  que  peu 
ou  rien:  pource  qu'il  fut  mené  de  belles  parolles  ôc  par  ambafTades ,  au  moyen 
dequoyilcuidoitauoir  bonne  pacification  ôc  accord  auecques  ledit  Duc  de 
Bretaigne,fans  effufion  de  fang  ne  perdition  de  fes  ges  de  guerre,que  toufîours 
il  a  fort  crain&plus  fans  comparaifon  que  ledit  de  Bourgongne:qui  eftoit  trop 
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cruel  ôc  plain  de  mauuaife  obftination ,  ainfi  qu'en  lonlremps  l'a  bien  monftré 
ôc  monftroit  chacun  iour.Et  aptes  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  fut  retourné 
dudit  pays  de  Caux,où  ainfi  auoit  bouté  les  feux,comme  dit  eft:  Et  que  deuant 
Arques  ôc  Dieppe  fut  fi  vigoureulement  recueilly  Ôc  battu  luy  ôc  fes  gens ,  f  en 
partit  d'iceluy  pays  Ôc  délibéra  de  fen  aller  deuant  la  bonne  ville  ôc  cité  de 
Roûen,où  plus  que  deuant  fut  bien  receu  .  Et  tellement  qu'au  moyen  des  fail- 
lies &  grans  vaillances,  que  feirent  fur  luy  ceux  de  dedans ,  luy  conuint  foy  en 
retourner  bien  honteulement,  &  à  la  grand  perte  vers  Abbeuille  :  Ôc  feit  courir 
lors  le  grand  bruit  de  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Noyon,  ôcicelleauoir 
par  force.  A  quoy  luy  fut  bien  refifté  par  le  fire  de  CruiTol,&  autres  vaillans  ca- 
pitaines pour  le  Roy  :.qui  fe  vindrent  loger  dedans  &  qui  la  fortifierét  dengins, 
de  viures  ôc  autres  choies  pour  repulfer  la  damnée  fureur  :  mais  vn  grand  mal 
fut  fait  par  fon  moyen ,  car  lefdits  capitaines  pour  eftre  ôc  demourer  plus  feurs 
en  ladiàe  ville,£èirét  brufler  Ôc  abbatre  les  faulxbourgs  d'icelle  ville,  pour  gar- 
der d'y  loger  lefdits  Bourgongnons  qui  n'y  vindrent  point . 

A  v  d  i  t  temps  mefïire  Robert  d'Eftouteuille  cheualierPreuoft de  Paris, 
qui  eftoit  dedans  la  ville  de  Beauuais  auecques  les  nobles  de  la  Preuofté  ôc  Vi- 
comte de  Paris,  &  certain  nombre  de  francs  archiers  fen  partit  dudit  lieu  de 
Beauuais,&f'en  vint  loger  es  faulxbourgs  de  la  ville  d'Eu  du  codé  d'Abbeuille. 
Et  ce  mefme  iour  auffi  arriua  d'autre  codé  efdits  faulxbourgs  du  codé  de 
Dieppe,  monfieur  le  Marefchal  Ioachin  :  lelquels  incontinét  enuoyerent  lom- 
mer  les  Bourgongnons  qui  eftoient  dedans ,  ôc  tels  effrois  leur  feirent  les  gens 
du  Roy,qu'ils  prindrent  composition  qui  eftoit  telle  qu'ils  fen  allèrent  tous,& 
fi  rendirent  ladi&e  villeic'eft  à  Içauoir  les  cheualiers  chacun  fur  vn  petit  cour- 
tault:  Et  tous  les  autres  Bourgongnons  qui  eftoient  bien  cent  ôc  plus ,  Fen  allè- 
rent chacun  vn  bafton  en  leur  main:  Ôc  lahTerent  tous  leurs  habillemens ,  biens 
Ôc  cheuaux  ôc  fi  payèrent  dix  mille  efcus  :  ôc  puis  ne  demoura  gueres  que  lef- 
dits Ioachin  ôc  d'Eftouteuille ,  eux  ôc  Uurs  gens  fen  allèrent  deuant  la  ville  de 
S.  Vvalery,qu'ils  eurent  par  femblable  condition,&  payèrent  fix  mille  efcus. Et 
puis  f'en  allèrent  à  Remburesvnbien  bel  &  fort  chafteau,  où  dedans  eftoient 
aucuns  Bourgongnons,qui  vindrent  au  deuât  dudit  d'Eftouteuille  ôc  Ioachin  : 
aufquels  ils  rendirent  ledit  chaftel,  moyennant  que  lefdits  Bourgongnons  fen 
allèrent  eux  ôc  leurs  bagues  lauues.  En  ces  entrefai&es  aucuns  tenans  le  party 
dudit  de  Bourgongne  :  comme  le  Comte  de  Rouffi  fils  dudit  Conneftable  Ôc 
autres  deleurparty,tindrentles  champs  au  pays  Ôc  marche  de  Bourgongne:  ôc 
fe  vindrent  efpandre  Ôc  loger  en  la  Comté  de  Tônerre,  où  ils  ne  trouuerent  au- 
cune refiftence.Et  en  gaftant  ôc  deftruifànt  pays,vindrent  iufques  à  Ioigny,qui 
fut  fort  fecouru  parles  gens  du  Roy  &  ne  l'eurent  point.  Et  puis  fen  allèrent 
vers  Troyes  boutans  feux  es  grandies  ôc  villages,ôc  autre  vaillance  ne  feirent . 
Et  pendant  qu'ils  faifoient  tels  maulx,femblablemét  le  faifôiêt  le  Comte  Daul- 
phin  d'Auuergne,ôc  autres  nobles  hommes  de  la  compagnie  au  pays  de  Bour- 
gongne pour  le  Roy  :  où  ils  meirent  ôc  boutèrent  auffi  le  feu  en  plufieurs  des 
villes,villages  ôc  lieux  dudit  de  Bourgongne.  Et  y  feirent  du  dommage  irrepa- 
rable:maisc'eftoitpour  reuengerde  ce  que  ledit  Bourgongnon  auoit  fait  fur 
les  villes,paysÔc  fubiects  du  Roy  comme  mauuais  qu'ils  eftoient  à  leur  vray  ôc 
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fouuerain  feigneur.  Au  mois  de  Septembre  enfuiuant  le  Roy  qui  auoit  efté 
par  certain  temps  au  pays  de  Bretaigne,feit  trefue  &  abftinéce  de  guerre:  en  la- 
quelle trefue  eftoient  comprins  les  amis  &  alliez  de  Bretaigne  :  lefquels  il  de- 
claira  eftre  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  qui  auflî  print  &  accepta  la  ladidle  tref- 
ue.Ledit  temps  durant  auflî  pour  luy,fes  amis  &  alliez  qu'il  declaira  eftre  l'Em- 
pereur d'Allemagne,les  Roys  d'Angleterre,  Efcoce,  Portugal,  Efpaigne,  Arra- 
gon,Cecille  &  autres  Roys  iufques  au  nôbre  de  fept  :  &»plufieurs  autres  Ducs 
&  grans  feigneurs .  En  ce  temps  accoucha  d'vn  fils  la  bonne  Royne  de  France 
qu'on  appella  monfieur  de  Berfy,qui  ne  vefquit  gueres. 

Vers  lafindumoisd'06bobreaduintquemonfeigneurdeBeauieu,fre- 
re  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon,qui  eftoit  allé  par  l'ordonnance  du  Roy 

au  pays  d'Armignac,comme  gouuerneur de  Guienne:  lequel  eftoit  bié  accom- 
pagnéde  grans  feigneurs  & nobles  hommes,luy  eftant  dedans  la  ville  &  cité  de 
Leftore  audit  pays,fut  par  trdbifbn  prins  &  mis  es  mains  dudit  Comte  d'Armi- 
gnac,lequel  au  moyen  d'icelle  prinie  recouura  ladi&e  cité .  Et  puis  après  icelle 
prinfe,  ledit  d'Armignac  deliuraplufieursdes  feigneurs  eftans  auec  ledit  fei- 
gneur  deBeauieu,  qui  depuis  furent  prins  &  de  par  le  Roy  :  pource  qu'il  auoit 
f ufpection  qu'ils  euflent  efté  caufe  de  la  prinie  dudit  feigneur  de  Beauieu,&  fu- 
rent menez  plufieurs  au  chafteau  de  Loches.Et  de  ladicte  prinie  dudit  de  Beau- 
ieu  fut  le  Roy  moult  dolant.  Et  pour  le  r'auoir,  enuoya  deuant  icelle  cité  de  fes 
gens  de  guerre  &  artillerie  en  grand  nombre:&  luy  mefmes  alla  iufques  à  Poi- 
tiers ,  à  la  Rochelle  &  au  pays  d'enuiron  :  &  y  eftoit  le  iour  S.  Andry  audit  an 
Ixxij.ôc  puis  f  en  retourna  à  Angiers.  Et  à  caufe  de  ladi&e  prinfey  eut  vn  gentil 
homme  feruiteur  dudit  monfieur  de  Beauieu,nommé  Ieari  Deymer,qui  eftoit 
prilonnier  audit  lieu  de  Loches:lequel  fut  efcartellé  en  la  ville  de  Tours,  pour- 
ce  qu'il  côfefla'auoir  efté  trahiftre  au  Roy,  &  à  fondit  maiftre.  Et  à  l'heure  qu'il 
d'euft  mourir,parla  moult  honnorablement  &  publiquement  deuant  tous  du- 
dit feigneur  de  BeauieuiEn  dilant  par  luy  qu'il  eftoit  bon  &  loyal ,  &  qu'il  n'a- 
uoit  riens  feeu  de  ladi&e  trahilon:  mais  d'icelle  en  chargea  fort  le  Cadet  d'Ale- 
bret  feigneur  de  fàin&e  Bafille  :  auquelleditde  Beauieu  auoit  eu  grand  confi- 
déce:pource  qu'il  auoit  efté  nourry,&eu  moult  de  biens  en  la  maifon  de  Bour- 
bon. Apres  ces  choies  le  Roy  feiourna longuement  en  Poi£tou,&  vers  les  mar- 
ches de  Bretaigne:  &  tant  y  demoura  qu'appoindtement  le  feit  entre  le  Roy,  & 
le  Duc  de  Bretaigne:  dont  de  ce  faire  fe  meflafort  Oudet  de  Rie  feigneur  de 
l'Efcun ,  à  qui  le  Roy  à  cefte  caufe  feit  de  grans  biens  :  &  par  auant  luy  en  auoit 
auflî  fait,  8c  en  faifant  ledit  appoinctement ,  le  Roy  bailla  &  deliura  audit  Duc 
de  Bretaigne  la  Comté  de  Monfort,&  certaine  fomme  de  deniers .  Et  après  le- 
dit accord  ainfi  fait,  fut  enuoyé  par  ledit  Duc  de  Bretaigne  le  faire  fortifier  & 
fçauoir  par  fes  ambafTadeurs  au  Duc  de  Bourgongne.Et  pour  r'auoir  de  luy  les 
feellez  que  ledit  Duc  de  Bretaigne  luy  auoit  baillez  en  faifant  l'alliance  d'entre 
eux.  Au  mois  deFeurier  audit  an  cccc.lxxij.le  tiers  iours  dudit  mois:aduint  fur 
le  poinct  de  fix  heures  au  loir ,  que  le  temps  eftoit  fort  doulx  &  chault  qui  de- 
feendit  du  ciel  deux  grans  clartez  comme  deux  chandelles,  pafTant  deuant  les 
yeux  des  regardans,qui  fembloit  eftre  fort  efpouétable:  &  en  iflbit  moult  grâd 
clartéjtnais  ce  ne  dura  gueres.  Le  feptiefme  iour  dudit  mois  de  Feuriermon- 
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fieur  l'Euefque  de  Paris  fils  de  mofieur  de  la  Foreft ,  feit  Ton  entrée  corne  Euet 
que  de  ladi&e  ville,  &  y  eut  grande  folennité  gardée  à  fon  entrée.Et  après  le  fer 
uice  fait  en  la  grand  Eglife,donna  à  difner  auxgens  d'Eglile ,  Yniuerfité >  Parle- 
ment,chambre  des  Comptes,  Généraux ,  Maiftres  des  Requeftes ,  Secrétaires , 
Preuoft  des  Marchans ,  efcheuins  &  bourgeois  de  ladicle  ville  bien  &  honno- 
rablement.-En  ce  temps  fut  tirée  de  la  ville  de  Leftore  vne  grofTe  ferpentine  en 
Ton:  des  gens  du  Roy,eftâs  deuanr.laquelle  d'vn  fcul  coup  tua  le  maiilre  de  l'ar- 
tillerie  du  Roy,  &  quatre  autres  canonniers.  Audit  temps  fut  prins  prifonnier 
le  Duc  d'Alençon  par  meflire  Triftan  l'Ermite  Preuoft  des  Marefchaux,&  me- 
né deuers  le  Roy  pour  occafion  de  ce  qu'on  difoit ,  qu'il  f  en  eftoit  party  de  fes 
paySjCuidant  fen  aller  par  deuers  ledit  de  Bourgongne ,  pour  luy  vendre  &  de- 
liurer  toutes  fes  terres  &  feigneuries  qu'il  auoit  au  pays  du  Perche  &  Norman- 
die,auecques  ladicte  duché  d'Alençori. 

A  v  mois  de  Mars  enfuiuant  mille  quatre  cens  (eptante  deux  le  vendredy 
cinquiefmeiour,  le  Comte  d'Armignac  eftant  dedans  ladi&e  ville  de  Leftore: 
&  qui  audit  iour  auoit  compofition  faidte  auecques  le  Roy  par  le  moyen  de 
meffire  Yues  duFau,  que  le  Roy  auoit  enuoyé  par  deuers  ledit  d'Armignac 
pour  celle  caufeiaffin  de  foy  en  vuider  dudit  lieu  de  Leftore,  1  uy, fa  femme  &: 
feruiteurs  leurs  vies  fauues:fut  ledit  d'Armignac  tué&  meurdry  par  les  gens  du 
Roy,qui  par  aflault  entrèrent  en  icelle  ville:pource  que  ledit  d'Armignac,non- 
obftant  fondit  appoin&ement,  en  allant  à  Tencontre  voulut  tuer  &  meurdrir 
aucûs  des  gens  du  Roy,qui  entrèrent  en  icelle  ville,foubs  &  couleur  dudit  trai- 
&é:lefquels  quand  ils  veiret  que  ledit  d'Armignac  les  voulut  ainfi  traicT:er,crie- 
rent  aux  tenans  illec  le  fiege,qu'ils  les  voulfifTent  fecourir  ce  qu'ils  feirét:&  vin- 
drent  alTaillir  ladidle  ville  à  l'endroit  où  elle  auoit  efté  battue:  &  par  là  entrerét 
dedans,le  Senefchal  de  Limofin  &  autres  en  grand  nombre  &  tels,qu'ils  tuerét 
ledit  d'Armignac,toutes  fes  gens  &  tous  les  habitans  de  ladicle  ville  de  Lefto- 
re:  tellement  que  de  tous  n'en  demoura  que  la  GomtefTe  d'Armignac ,  &  trois 
femmes,&  trois  ou  quatre  hommes  que  tout  ne  fut  tout  meurdry  &  tout  pil- 
lé. Et  partant  mofieur  de  Beauieu  &  les  autres  feigneurs  &  gentils-homes,  que 
ledit  d'Armignac  tenoit  prifonniers  au  lieu  de  Leftore,  furent  deliurez  &f'en 
vindrét  deuers  le  Roy.  EtdeschofesdeflufditescnapportanouuelIesauRoy 
vn  des  cheuaucheurs  de  fon  efcuyrie,nommé  Iean  d'Auuergne  :  dot  le  Roy  fut 
moult  ioyeux.Et  pour  celle  caufe  le  feit  &  créa  fon  herault,  &  fi  luy  donna  cet 
efeus  d'or.Et  aufïi  entra  dedans  ladidteville  le  Cardinal  d'Arras,qui  moult  vail- 
lamment feftoit  porté  deuat  icelle,en  y  tenant  le  fiege  pour  le  Roy.Et  après  fut 
toute  ladicte  ville  arfe&  tout  iedé  dedans  les  fofTez.Et  pour  la  delconfiture  du- 
dit lieu  de  Leftore  &  dudit  d'Armignac,en  alla  la  nouuelleau  Roy  d'Arragon  y 
qui  eftoit  à  Parpignan,lequel  pour  la  caufe  deiTufdicl:e,  &aufïî  qu'on  luy  ap- 
porta que  Philippe  mqnfieur  de  Sauoye  f  en  alloit  à  luy  pour  luy  faire  guerre 
&  recouurer  ladidte  ville  de  Parpignan,  qu'il  auoit  prinfe  fur  le  Roy ,  &  venoit 
illec  à  tout  grand  compagnie  de  gens  de  guerre:  tant  des  pays  de Sauoye, du 
Daulphinéque  d'Armignac,fen  alla  &  départit  dudit  Parpignan  &  le  retrahit 
en  autres  lieux  fes  pays.  Et  puis  lefamedy  matin  xiiij.iourdu  mois  de  Mars  i 
l'heure  de  fix  hcures,le  Roy  qui  eftoit  au  Pleflîs  du  Parc  iadis  nommé  les  Mon- 


M CCCÇ. LXX1II.        AUTRES  NOVVELLES  CHRONIQUES 

tiz  lez  Tours,f  en  partit  à  priuée  compagnie  &  f en  alla  à  Bordeaux  &  à  Bayon- 
ne.Et  affin  que  homme  viuant  autres  que  ceux ,  qu'il  auoit  brdonnez  ne  le  fui- 
uifTent  n  allafleni  après  luy.feit  tenir  toutes  les  portes  de  Tours  fermées  depuis 
ladicle  heure  iufques  à  dix  heures  fonnées,&  feit  rompre  vn  pot  près  dudit  Jieu 
de  Tours,par  où  il  eftoit  paiTé:afrïn  que  homme  ny  paiTaft:  &  feit  illec  auffi  de- 
mourer  monfeigneur  de  Gaucourt  capitaine  des  gentils-hommes  delà  mai- 
fon,affin que perfonne nallaft après luy  . 

E  T  le  mercredy  feptiefme  iour  d'Auril  auât  Pafques  audit  an  feptate  deux , 
le  Cadet  d'Alebret  fils  du  Comte  d'Alebret,  qui  auoit  efté  auec  môdit  feigneur 
de  Beauieu  audit  lieu  de  Leftore:  oc  qui  auoit  trahy  &;  baillé  ledit  feigneur  au 
Comte  d'Armignac,  fut iceluy  Cadet prins  prifonnier  audit  lieu  de  Leftore  a- 
pres  la  mort  dudit  d'Armignac,&  amené  en  prifon  à  Poictiers ,  où  illéc  fut  fait 
fon  procès  &  condamné  à  eftre  décapité  :  lequel  y  fut  ledit  iour  de  mercredy 
Auril  feptiefme.  Et  incontinent  qu'il  eut  le  col  couppé  fut  fon  corps  de  fa  tefte 
misenvnfercueiljCouuertdVnpoille  armoyé  à  fes  armes.  Et  fut  porté  ledit 
corps  enterrer  par  les  quatre  mendians  dudit  Poictiers,  &  luy  fut  fait  vn  moult 
beauferuice.  Audit  mois  d'Auril  fut  fait  derechief  trefue  entre  le  Roy  &  le 
Duc  de  Bourgongne  iufques  à  vn  an  prochain  enfuiuât ,  qui  fineroit  l'an  Ixiiij. 

Du  fiege  deuant  Parpignan:  &*  comment  le  Duc  ctAlenconfut  détenu  prifonnier  au 

Louure:  de  la  mort  du  Duc  de  Calabreide  ï exécution  d?vn  nommé Iean  Hardy  qui 

'voulut  empoijonner  le  Roy:ctvn  nouuelediH  dudit  Roy  enuers  les genfdarmes>  <&* 

furies  monnoyes .  D'vne  ambajfade  du  Roy  d!Arragon  O*  autres  plusieurs  chojes 

faiUes  en  l'an  mille  ccccdxxiij. 

1473»  'SÎ^p^SSS  '^n  m^e  quatrc  cens  fôixate  &  treize  enuiron  la  fin  d'Auril ,  aduint 

que  le  Roy  d'Arragon  feit  entreprinfe  fur  la  ville  de  Parpignan.Et  la 
print  fur  môfeigneur  du  Lau,qui  en  auoit  la  garde  &  la  charge:  mais 
le  chafteau  demoura  au  Roy  &  à  ceux  qui  dedans  eftoient,  &  le  tin- 
drent  depuis  ladi&e  ville  prinfe  bien  longuement .  Et  iufques  la  conquefte  fai- 
cte  dudit  lieu  de  Leftorejqu'apres  icelle  le  Roy  en  enuoya  fon  armée  deuant  la- 
dite ville  de  Parpignan-.deuant  laquelle  ils  meirent  le  fiege  &  y  affiegerent  le- 
dit Roy  d'Arragon,&  fon  fils.  Et  auec  les  nobles  feigneurs,capitaines  &  Senef- 
chaux  de  ladicte  armée  y  eftoit  auflî  monfieur  le  Cardinal  d'Alby ,  qui  moult 
bien  &  fàgement  fy  gouuerna .  Et  deuant  icelle  ville  tindrent  le  fiege  longue- 
ment: &  iufques  au  mois  de  Iuing  que  le  Roy  y  enuoya  de  rechief  pour  recon- 
forter ladicte  armée  quatre  cens  lances,prinfes  à  Amyens  &  autres  villes  voifi- 
nes:  &  fi  y  enuoya  grand  quantité  d'artillerie  &  canonniers.  Au  mois  de  Iuing 
audit  an  mille  cccc  lxxiij.le  Duc  d'Alençon  que  ledit  Roy  auoit  fait  prendre  Se 
mener  prifonnier  à  Loches,fut  mené  à  Paris  au  chafteau  du  Louure:  &  y  arriua 
le  mercredy  veille  du  S. Sacrement  xvj.  iour  dudit  mois  de  Iuing  à  l'heure  d'en- 
tre neuf  &  dix  heures  au  foir  à  l'arche  de  Bourbon ,  où  il  defeendit  illec  des  ba- 
teaux qui  l'auoient  amené  de  Corbeil:  &  eftoient  à  le  conduire  monfieur  de 
Gaucourtjle  fire  de  la  Choletiere  maiftre  de  l'hoftel  du  Roy:  &  auecques  ce  en 
leur  compagnie  y  eftoiet  cinquante  archiers  de  la  garde  ôc  xxiiij.  gentils-hom- 
mes de  l'hoftel  du  Roydefquels  après  que  leurdit  feigneur  eut  efté  mis  ou  bou- 
té 
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té  audit  chafteau  du  Louure,  f en  retournèrent  deuers  te  Roy,  &  le  Iaiflerent  eri 
la  garde  dudit  feigneur  de  la  Choletiere  ôc  des  archiers  de  ladi&e  ville  de  Paris: 
&  eftaiïçauoir  que  le  iour  qu'il  arriua  fut  mené  loger  en  la  rue  S.Honnoréà 
l'enfeigne  du  Lyon  d'argent.Et  ledit  iour  dudit  Sacrement  après  fbupper  auflî  à 
ladicte  heure  d'entre  neuf ôc  dix  heures  au  fbir,  futmenéôc  conduit  ledit  fei- 
gneur audit  chafteau  du  Louure .  Et  après  que  ledit  fiege  eut  efté  longuement 
tenu  deuant  ladi&e  ville  de  Parpignan  :  aduint  que  les  gens  du  Roy  au  moyen 
de  la  grande  ôc  extrême  chaleur,  qu'ils  auoient  ôc  fouffroientillec:  ôc  auffi  que 
ils  auoient  grand  fouffrete  de  viures,  prindrent  trefues  lefdits  de  Parpignan ,  Ôc 
eux  vn  peu  de  temps  :  pendant  lequel  chacun  fauitailla  ôc  appoincta  de  ce  que 
befoing  leur  eftoit  :  ôc  en  ces  entrefai&es  y  furent  en u oyez  grand  quantité  de 
gens  de  guerre:  Ôc  pour  y  remettre  le  fiege  ôc  fournir  de  viures  ledit  oft ,  le  Roy 
enuoya  monfieur  de  Gaucourt,maiftre  Iean  Bourré,ôc  le  changeur  du  trefor  : 
pour  prendre  viures  ôc  les  payer  par  tout  où  recouurer  en  pourroiet,  pour  me- 
ner audit  Parpignan.  Durant  ce  temps  ôc  au  mois  de  Iuillet  quatre  cens  feptan- 
te  trois,  mourut  vn  des  enfans  du  Roy  nommé  monfieur  François  de  France 
Duc  de  Berry,dot  le  Roy  porta  moult  grâd  dueil:  Ôc  fut  par  l'efpace  de  fix  heu- 
res au  chafteau  d'Amboife  que  home  ne  parloit  à  luy .  Audit  mois  de  Juillet  le 
Duc  de  Calabre  mourut  de  peftillence  à  Nancy  en  la  Duché  de  Lorraine.Et  in- 
continent après  fbn  trefpas  fut  nouuelles  qu'vn  Alemant,  qui  auant  ion  trefpas 
auoit  la  conduire  de  l'armée  dudit  de  Calabre  print  prifbnnierleComtede 
Vaudefmons  héritier  de  ladicte  Duché  de  Lorraine,à  l'adueuôc  faueur  du  Duc 
de  Bourgongne:pour  laquelle  caufe  ôc  afKn  de  r'auoir  leur  Comte  de  Vaudef- 
mos,fut  prins  pour  marque  en  ladi&e  ville  de  Paris,  vn  ieune  fils  efcollier  nep-- 
ueu,  de  l'Empereur  d'Allemaigne .  Audit  mois  de  Iuillet  fut  ordonné  vn  grand 
confeil  eftre  tenu  en  la  ville  de  Senlis ,  entre  les  gens  du  Roy  ôc  ceux  du  Duc  de 
Bourgongne  pour  appointer  fur  les  differens  d'entre  eux.  Et  y  enuoya  le  Roy 
de  fon  cofté  le  Comte  de  Dampmartin,qui  y  feit  de  grans  pompes,monfieur  le 
Chancellier,môfieur  de  Craon,mofieur  le  premier  Prefident  de  Parlemêt,mai- 
ftre  Guillaume  de  Seriiay  greftier  ciuil  d'icclle  court,ôcmaiftre  Nicolle  Bataille 
aduoeat  en  ladide  court-.lefquels  y  feiournerent  par  longue  efpace  de  temps  ôc  , 
iufques  au  iour  de  my-Aouft  dudit  an  Ixxiij  .fans  aucune  chofe  faire. 

É  n  ce  mefme  temps  le  Duc  de  Bourgongne  meit  fus  fon  armée,  ôc  f  en  alla: 
à  la  Duché  de  Gueldres,  pour  la  fubiuguer  Ôc  mettre  en  Ces  mains .  Audit  mois 
d'Aouft  le  dimeche  huidiefme  d'iceluy ,  le  Roy  eftant  dedans  le  chafteau  d'A- 
lençon  qui  fen  alloit  hors  d'iceluy,  aduint  que  par  grâd  defortune  ainfi  qu'il  i£ 
foit  hors  du  chafteau  d'iceluy  lieu ,  cheut  deflus  luy  defïus  l'vne  de  fes  manches 
vne  grolTe  pierre  de  faix,dont  ôc  dequoy  il  fut  en  moult  grand  dâgier  de  fa  per- 
fonneujuquel  dangier  Dieu  Ôc  la  benoifte  Vierge  Marie  ôc  tous  les  faincts  ôc 
fainctes  de  Paradis,àla  grâce  de  laquelle  il  eftoit  moult  enclin,en  futgarentyôc 
hors  ieclé.  Audit  mois  d'Aouft  le  confeil  du  Roy,qui  eftoit  en  la  bonne  ville  de 
Senlis  auec  les  ambafladeurs  de  Bourgogne  ôc  Bretaigne:  ôc  qui  auoiét  feiour- 
né  longuement,  fen  départirent  ôc  fen  alla  ôc  retourna  chacun  en  fon  lieu  fans 
riens  faire  de  la  matiere,pour  laquelle  ils  eftoient  allez .  Et  au  regard  du  fait  ôc 
difpofitio  du  temps  de  ladidte  année,l'Efté  fut  moult  chault:  ôc  par  cfpecial  de- 
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puis  le  mois  de  Iuing  iufqùes  au  premier  iour  de  Décembre  :  &  plus  chault  &: 
ardant  qu'oncques  n'auoit  efté  veu d'aage  d'homme  lors  viuant:&  à  ceftc  caufe 
furent  les  vins  chaux  &  ardans,&  plufieurs  d'iceux  deuindrent  aigres  &  puans: 
&  en  fut  grand  quatité  de  perdus  iedtez  par  les  rues ,  &  ne  feit  point  de  froid  ne 
ne  gella  point  qu'il  ne  fut  la  chandeleur  palTée.  En  ce  temps  pource  qu'il  eftoit 
bruit  que  les  Bourgongnons  tiroient  vers  LorraineÔc  Barroisde  Roy  y  enuoya 
cinq  cens  lances  foubs  la  conduicte  de  môfeigneur  de  Craon,qu'il  feit  fon  lieu- 
tenant gênerai:  &  enuoya  les  nobles  de  l'Ifle  de  France,  de  Normandie  &  les 
francs  archiers ,  qui  furent  logez  en  diuers  lieux  au  pays  de  Champaigne ,  &  y 
demourerent  plus  de  deux  mois.Et  puis  fen  retourna  chacun  en  fa  maifon  (ans 
riens  faire.  Audit  temps  ledit  Bourgongnon  amena  l'Empereur  d'Allema- 
gne iulques  à  Luxembourg: Et  ledit  Empereur  dedans  la  ville  de  Mets,  pour  les 
enhorter  de  bouter  ledit  de  Bourgongne  en  ladiclx  ville,  ce  qu'ils  ne  voulurent 
pas  faire.  Et  fen  retourna  ledit  Empereur  audit  de  Luxembourg ,  &  d'illec  fen 
retourna  en  Allemagne .  En  ce  temps  ledit  de  Bourgongne  enuoya  à  Venize , 
pour  emprunter  de  l'argent  aux  Veniciens:  &  de  celuy  argent  en  fouldoyer  fix 
cens  lances  du  pays  pour  le  téps  de  trois  mois.Et  paiTerent  par  la  Duché  de  Mi- 
lan^ fen  vindrentioindre  au  hault  pays  de  Bourgongne  auecquesles  fub- 
iedfo  dudit  Duc  :  pource  qu'ils  n'eftoient  pas  alTez  forts  pour  greuer  l'armée  du 
Roy,  qu'il  auoit  fait  loger  fur  les  marches  dudit  Duc  de  Bourgongne.  Audit 
temps  le  Roy  maria  fon  aifnée  fille  que  par  auant  il  auoit  promife  au  feu  Duc 
de  Calabre,  à  monfeigneur  de  Beauieu  frère  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon. Audit  temps  les  Bourgongnons  par  trahifon  &  emblée  entrèrent  au  pays 
de  Niuernois,&  y  prindrent  des  places  de  monfeigneur  de  Neuers ,  comme  la 
Roche,Chaftilon  &  autres .  Audit  temps  fe  raiTemblerent  à  Compiengne  les 
arnbafTadeursduRoy  qui  au  parauant  auoient  efté  aiTemblez  à  Senlis,cui- 
dantytrouueri'ambalTade  de  Bourgongne,  qui  auoient  promis  y  venir  :lef- 
quels  feirent  longuement  attendre  lefdits  ambaffadeurs  du  Roy  :  lefquels  ^en 
retournèrent  à  Paris ,  pource  que  lefdits  Bourgongnons  ny  venoient  point.  Et 
puis  encores  y  retournèrent  le  mois  de  lanuier ,  &  y  eftoiét  le  quinziefme  iour 
dudit  mois. En  ce  temps  fut  nouuelles  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  voyant 
qu'il  n'auoit  pas  puiflance  deparueniràdeftruireleRoyaume  de  France,  ain- 
fi  que  grand  peine  y  auoit  mis:  confpira  auecquesvn  nommé  maiftreYthier 
Marchant,  qui  auoit  efté  feruiteur  de  monfeigneur  deGuienne:  &auecques 
vn  nommé  Iean  Hardy  feruiteur  dudit  maiftreYthier,  qui  fen  eftoient  reti- 
rez après  ledit  trefpas  dudit  de  Guienne  deuers  ledit  de  Bourgongne ,  de  trou- 
uer  moyen  de  faire  mourir  ôc  empoifonner  le  Roy  :  de  laquelle  chofe  faire  le- 
dit Hardy  print  à  luy  la  charge .  Et  pour  ce  faire  &  accomplir,  luy  furent  bail- 
lez les  poifons  en  luy  promettant  faire  moultde  biens:  &  de  luy  donner  cin- 
quante mille  efcus,  pour  diftribuer  à  celuy  ou  ceux  qui  feroient  ladicte  exécu- 
tion. Et  fi  fut  deliuré  argent  audit  Hardy,  pour  faire  fesdelpensenlapourfui- 
te  :  lequel  Hardy  fol  non  ayant  Dieu  deuant  les  yeux ,  &  non  voulant  cognoi- 
ftre  que  le  ladide  exécution  eut  efté  accomplie  (où  Dieu  à  bien  pourueu)  tout 
le  trefnoble  Royaume  de  France  eftoit  du  tout  perdu  &  deftruit  :  fen  partit  ôc 
tira  là  où  le  Roy  eftoit .  Et  pour  mettre  la  damnée  entreprinfe  à  exécution  (  Ôc 


non 
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non  cognoiffant  que  le  Roy  l'auoit  recueilly  &  donné  grand  argent)  faddrelTa 
a  vn  des  feruiteurs  du  Roy,ayant  la  charge  en  (à  cuifine  de  faire  faulces  :  &  au- 
quel ledit  Iean  Hardy  auoit  eu  cognoifïance,durant  que  ledit  Saulcier  &  Har- 
dy auoient  elle  en  l'hoftel  &  au  fcruice  de  mondit  feigneur  de  Guienne.  Et  de- 
claira  ledit  Hardy  de  fàdicte  entreprinfe ,  en  luy  promettant  vingt  mille  efcus , 
ou  cas  où  il  voudroit  faire  &  accomplir  ladicte  charge,  qui  luy  prefta  l'oreille , 
&  dit  qu'il  n'y  pourroit  riens  faire  fans  le  moyen  de  Colinet  Queux  du  Koy.ôc 
quiauflï  auoit  efté&  demouré  auecques  ledit  Hardy  &  Saulcier  en  l'hoftel 
dudit  feigneur  de  Guiene:En  dilant  par  ledit  Saulcier  à  îcèluy  Hardy  qu'il  par- 
lerait audit  Queux,  &  y  feroit  ce  qtril  pourroit.  En  difant  outre  audit  Hardy 
qu'il  luy  deliuraft  lefdictes  poi(ons,pour  les  môftrer  audit  Queux.  Et  bien  toft 
après  ledit  Saulcier  &  Colinet,qui  de  ce  auoient  parlé  enfemble  en  allèrent  ad- 
uertir  le  Roy,  dont  il  fut  moult  efbahy  &  elpouenté .  Et  dudit  aduertiflement 
furent  lefdits  Queux  &  Saulcier  moult  honnorablcment  &  prouffitablemerit 
guerdonnez  du  Roy .  Et  en  toute  diligence  fut  ledit  Iean  Hardy  fuiuy  qui  f  en 
retournoitdeuers  Paris  :&  fut prins  vers  Eftampes  &  remené  deuers le  Roy, 
qui  l'interrogua  ou  il  feit  interroguer  fur  les  chofes  defïufdictes ,  &  icelles  luy 
confeila  eftre  vrayes.  Pourquoy  ôc  affin  d'y  donner  le  iugement,ordonné  eftre 
fait  en  pareil  cas. S'en  partit  le  Roy  d' Amboife  &  f  en  vint  à  Chartres,  Meulanc, 
Creil&  autres  lieux  es  marches  de  Beauuoifin.  Et  après  luy  eftoit  mené  ledit 
Hardy  en  vne  baffe  charrette,  où  il  eftoit  moult  bien  enferré  de  gros  fers  &  en- 
chefnér&leconduiiToit  Iean  Bloifet  efcuyer,  capitaine  de  cent  archiersdela 
garde  de monfeigneu rie  Daulphin:  &  auoit  auecques  luy  cinquante  defdits 
archiers  toufiours  eftans  autour  de  ladicte  charrette .  Et  ainfi  accompagné  que 
dit  eft ,  fut  ledit  Hardy  enuoyé  à  Paris ,  pour  eftre  deliuré  au  Preuoft  des  Mar- 
chans &  efcheuins  de  ladicte  ville:  &  y  fut  mené,  &  y  arriua  le  ieudy  vingtiet 
me  iour  de  Ianuier  quatre  cens  foixante  &  treize,  enuiron  l'heure  de  trois  heu-* 
res  après  dilner ,  que  fire  Denys  HefTelin  confeïllier  &  maiftred'hoftel  du  Roy 
Preuoft  des  Marchans ,  &  Eleu  fur  le  fait  des  aydes  de  ladi&e  bonne  ville,  l'alla 
recueillir  es  faulxbourgs  de  la  porte  faincl:  Denys  d'icelle  ville.  Et  auecques  luy 
eftoient  les  quatre  e(cheuins,le  clerc  &  fergens  de  l'hoftel  de  ladi&e  ville,&  au- 
tres notables  habitans  d'icelle  :  Et  accompagnoient  lefdits  Preuoft  &  efcheuins 
auecques  les  archiers  d'icelle  ville  &  par  bel  ordre .  Et  fut  ledit  Hardy  ainfi  ac- 
compagné que  defïus ,  &  aflîs  fus  vne  haulte  chaire  mife  au  deflus-.Ôc  au  meil- 
lieudvne  charrette,  affin  qu'il  futmanifefté  &  apperceu  par  le  populaire  d'i- 
celle ville .  Aufquels  &  affin  qu'ils  ne  fufTent  meuz  de  mal  faire,  ou  iniurier  le- 
dit Hardy  pour  l'enormité  dudit  cas,fut  deffendu  de  le  mutiller,bla[phemer  ne 
iniurier .  Et  ainfi  eftant  en  ladicte  charrette  que  dit  eft ,  fut  amené  tout  au  long 
de  la  grand  rue  S.  Denys  &  defeendu  audit  hoftel  de  la  ville ,  &  deliuré  par  le- 
dit Bloflet  es  mains  &  en  la  garde  defdits  Preuoft  des  Marchans  &  efcheuins . 
Aufquels  le  Roy  voulut  leur  attribuer  l'honeur  d'en  auoir  la  garde, &faire  faire 
fon  procès  &  iceluy  mettre  à  exécution.  Audit  temps  le  Roy  eftant  à  Creil,feit 
vn  edit  touchant  les  gens  d'armes  de  fon  Royaume  :  par  lequel  il  declaira  que 
chafeune  lance  n'auroit  ne  ne  tiendroit  que  fix  cheuaux.  C'eft  à  feauoir  la  lace, 
trois  cheuaux  pour  luy,fon  page  &  le  couftillier:&  les  deux  archiers  deux  che- 
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uaux,  Se  vn  cheual  pour  le  varier,  Se  qu'ils  n'auroient  plus  de  panniers  à  porter 
.    leurs  harnois.Et  auec  ce  ne  feiourneroient  qu'vn  iour  en  vn  village. Et  en  outre 
fut  crié,que  nul  marchand  ne  vendift  aufdits  gens  de  guerre  ncpreftaft  aucuns 
draps  de  foye,ne  camelots  fur  peine  de  perdre  l'argent,que  lefdits  gens  de  guer- 
re leur  pourroient  deuoir  à  caufe  de  ce.  Et  auffi  qu'on  ne  leur védift  aucun  drap 
de  laine  plus  de  trente  deux  fols  parifis  l'aulne.  Audit  temps  le  Roy  feit  ordon- 
nance fur  le  fait  des  monnoyes,  Se  ordôna  fes  grans  blans  courir  pour  vnze  de- 
niers tournois,qui  par  auant  ne  valoient  que  dix.  Les  targes  vnze  deniers  tour- 
nois,qui  en  valoient  douze:l'efcu  trente  fols  trois  deniers  tournois .  Et  ainfi  de 
toutes  les  autres  efpeces  de  monnoyes  tout  fut  changé.    Audit  teps  enuiron  le 
xx.iour  de  Ianuier  cccc.lxxiij.  fut  fait  accord  Se  appointeraient  entre  le  Roy  Se 
monfeigneur  le  Coneftable,qui  auoit  prins  Se  mis  en  fa  main  la  ville  de  S.Que- 
tin:&  en  meithorslefiredeCreton,quiy  auoit  cent  laces  de  par  le  Roy.  Et  par 
ledit  accord  demoura  ledit  Conneftable  audit  S. Quentin ,  ainfi  qu  auant  auoit 
fait.Et  luy  fut  rendu  Meaux  Se  autres  p!aces,dont  il  auoit  efté  delappoincté:  Se 
fi  luy  bailla  on  commilTaires  pour  eux  informer  de  ceux  qui  auoient  parlé  du- 
dit  Conneftablerpour  raifon  de  ladite  prinfe  de  S.  Quentin ,  affin  de  les  punir . 
Et  luy  fut  deliuré  l'argent  du  fouldoy  de  fes  gens  de  guerre,  quiempefché  fut 
incontinent  après  ladi&e  ville  de  S  Quentin  prinfe.  Audit  temps  le  Roy  vint 
des  parties  d'Àmboife,où  il  efloit  foy  tenir  à  Senlis  Se  illec  enuiron .  Et  ce  pen- 
dant les  ambafTadeurs  du  Roy  Se  du  Duc  de  Bourgongne,qui  comuniquerent 
fur  le  fait  de  trouuer  entre  eux  appointeraient  de  paix  ou  trefues:&  finablemét 
fut  ladi&e  trefue  continuée  iufques  à  la  my-May ,  en  attendant  plus  ample  ap- 
pointeraient.En  ce  temps  le  Roy  qui  eftoit  à  Senlis  fen  vint  loger  à  Ermonne- 
uille  en  Santers,appartenant  à  maiftre  Pierre  l'Orfeure  conieillier  des  comptes. 
Et  illec  y  feiourna  enuiron  vn  mois  :  pendat  lequel  teps  monfeigneur  de  Bour- 
bon que  le  Roy  auoit  diuerfes  fois  mandé  venir  par  deuers  luy  y  vint,  Se  arriua 
Se  n'y  demoura  q  x.ou  xij.iours.Puis  f  en  retourna  en  fon  pays  faire  fes  Palques 
ainfi  que  le  Roy  luy  en  donna  le  congé-.auquel  il  promeit  incôtinent  après  qua- 
fîmodo  fen  retourner  &  reuenir.  En  ce  tëps  au  mois  de  Mars  ieudy  xxx ,  &  pe- 
nultime  iour  dudit  mois,Iean  Hardy  emprifonné  (dont  eft  parlé deuâr)  fut  co- 
damné  par  arreft  de  la  Court  de  Parlement,  à  eftre  trainé  depuis  l'huis  de  la  co- 
fîergerie  du  Palais  iufques  à  la  porte  dudit  lieu  :  Se  d'illec  bouter  en  vn  tombe- 
reau &  mené  deuant  l'hoftel  de  la  ville  de  Paris ,  delTus  l'efchaurTaut  pour  ce  il- 
lec dreffé,pour  y  eftre  efcartellé,ainfi  qu'il  fut  fait  &  codamné:  la  tefte  eftre  mi- 
fe  &  demourer  deftus  vne  lance  deuat  l'hoftel  de  ladicle  ville  :  les  quatre  mem- 
bres porter  en  quatre  des  bônes  villes  des  extremitez  de  ce  Royaume:  &à  chat 
cun  defdits  membres  eftre  mis  vne  epitaphe ,  pour  faire  fçauoir  la  caufe  pour- 
quoy  lefdits  membres  y  eftoient  mis  &  polez.  Et  outre  codamné  le  corps  eftre 
bruflé  &  mis  en  cendre  deuat  l'hoftel  de  ladicte  ville.  Toutes  les  maifons  dudit 
Iean  Hardy  arrafées,&  miles  parterreimefmemetlelieudefanatiuitéiedépar 
terre  fins  iamais  y  eftre  fait  édifice  :  Se  d'y  mettre  epitaphe,  pour  faire  fçauoir 
l'enormité  du  cas  dudit  Hardy ,  Se  pourquoy  eftoit  faicte  ladiclre  démolition . 
Et  fut  ledit  Hardy  ainfi  exécuté  ledit  iour  de  ieudy  es  prefènees  du  feigneur  de 
Gaucourt  Lieutenant  du  Roy,du  premier  Prefident  Boulengcr,  du  Preuoftde 
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Paris,  du  Preuoft  des  Marchans  &efcheuinsdc  ladicte  ville ,  du  Procureur  & 
clerc  d'icelle,&:  plufieurs  autres  notables  perfonnes .  Et  fut  baillé  audit  Hardy 
pour  la  côduicte  de  Ion  ame  &  confcience  vn  notable  Docteur  en  Théologie , 
nommé  maiftre  Jean  Hue.  Et  puis  le  famedy  enfuiuant  enuiron  minuict:  (par- 
quoy  ce  fut,il  n'a  point  efté  fceu)Ia  tefte  dudit  Hardy  mife  au  bout  d'vne  lance, 
fut  oftée  de  deflus  refchauffaut,où  elle  eftoit  mife  &  iectée  en  vne  caue  près  de 
illec.  Ledit  iour  vint  Se  arriua  à  Paris  vne  moult  belle  ambaflade  du  Roy  d'Ar- 
ragon,qui  fut  bien  recueillie  par  monfeigneur  le  Comte  de  Ponthieure ,  mon- 
feigneur  de  Gaucourt  &  autres ,  qui  bien  feftoyerent  ladicte  ambaflade  en  plu- 
fieurs lieux  de  Paris:&  iufques  au  iour  de  Pafques  Fleuries ,  qu'on  ceflà  pour  la 
fepmaine  peneufe  qui  entra  de  les  feftoyer.  Et  puis  vint  &  arriua  le  Roy  à  Paris 
le  famedy  xvj.iour  d'Auril  lxxiiij. après  Pafques. 

Des  monfîres  faiBes  à  Paris  prefent  le  Roy  &*  autres  plufieurs  :  d'aucunes  ambaffades , 
&  du  parlement  faicl  entre  le  Roy  &  le  Conneflableides  trefues  entre  le  Roy  &  le 
Duc  de  Bourgongne^auecques  autres  plufieurs  chofes.  Et  commet  le  Duc  dAlencon 
fut  condamné  eflre  décapité  à  Paris.  Le  Roy  meit  en  fis  mains  le  pais  d Anjou  :  du 
fiege  deuant  Nu^par  ledit  Duc  de  Bourgongne:  lequel print  autres  villes  jionob <ftat 
lefdicles  trefues  audit  an  que  deffus . 

T  le  iamedy  enfuiuatvingtielme iour  dudit  mois  d'Auril  mille  qua  jaja 
tre  cens  foixante  &  quatorzede  Roy  ordonna  que  les  monftres  fut 
fent  faictes  des  officiersjbourgeois ,  manas  &  habitas  de  ladicte  vil- 
le de  Paris,ce  qui  fut  fait. Et  fut  ladicte  moftre  faicte  &  monftrée  au 
dehors  de  Paris  depuis  la  baftille  S.  Anthoine  en  allât  au  15g  des  foflez ,  iufques 
àlatourdeBilly  :  &d'illec  en  bataille  iufques  à  la  grange  aux  Merciers  :  &dc 
l'autre  cofté  aufli  eftoiët  en  bataille  les  habitas  de  ladicte  ville ,  qui  eftoit  moult 
grande  &  belle  chofe  a  veoir.Et  eftimoit  on  le  nôbre  des  armez  de  cent  &  qua- 
tre mille  hommes,  tous  d'vne  liurée  de  hocquetons  rouges  à  belles  croix  blan- 
ches :  &  fut  tiré  aux  champs  grand  quantité  d'artillerie  de  ladicte  ville  de  Paris, 
qu'il  faifoit  moult  beau  veoir.  Et  à  veoir  ladicte  moftre  y  eftoit  le  Roy  &  Tarn- 
baflade  du  Roy  d'Arragon,qui  tous  faifoient  grandes  admirations  de  la  quan- 
tité des  ges  de  guerre,qu'ils  veirétilïîr  hors  de  ladicte  ville.  Et  auecques  le  Roy 
eftoit  fa  garde,fes  gentil-hommes  de  fa  maifon,le  Comte  de  Dampmartin  qui 
fy  trouua  moult  fort  pompeux .  Auilî  y  eftoient  Philippe  monfeigneur  de  Sa- 
uoye  Cote  de  Brefle,môfeigneur  du  Perche,  Sallezart  éc  plufieurs  autres  capi- 
taines notables  homes  &  gés  de  nom. Et  après  ladicte  moftre  faicte,le  Roy  fen 
alla  au  bois  de  Vincennes  ioupper,  &  mena  auecques  luy  ladicte  ambaflade  de 
Arragon.Et  peu  de  temps  après  le  Roy  donna  aux  deux  feigneurs  chiefs  de  la- 
dicte ambaflade ,  deux  hanaps  couuersà  perfonnages  tout  de  fin  or,  quipe- 
foient  quarante  mars  d'or  fin ,  &  coufterent  trois  mille  deux  cens  elcus  d'or. 
Et  puis  fen  partit  le  Roy  pour  fen  retourner  à  Senlis ,  où  il  y  feiourna  depuis 
par  certain  temps .  Pendant  lequel  téps  vint  &  arriua  l'ambaflade  de  Bretaigne, 
qui  fen  alladeuers  le  Roy.Et  des  Alemagnes  aufli  arriua  à  Paris  ambaflade,dôt 
eftoit  chief  le  Duc  de  Bauiere.  Et  auecqs  ladicte  ambaflade  de  Bretaigne,y  vint 
Philippe  des  Eflars  feigneur  deThieux  maiftre  d'hoftel  du  Duc  de  Bretaigne  : 
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lequel  auoit  au  par  auant  efté  contre  le  Roy.  Et  le  recueillit  trefbien  le  Roy ,  & 
luy  donna  dix  mille  elcus ,  &  fi  le  feit  maiftre  enquefleur  &  gênerai  réforma- 
teur des  eaùes  &  forefts,és  marches  de  Brie  &  de  Champaigne,que  tenoit  mô- 
feigneur  de  Chaftillo  à  qui  le  Roy  l'ofta  pour  bailler  audit  Philippe  des  EfTars . 
Audit  temps  que  leRoy  eftoit  à  Senlis,à  Ermonneuille  &  illec  enuiron ,  y  vint 
&arriuai'ambaiTàdedeBourgongne,  qui  y  demoura  affez  longuement  fans 
riens  faire:  &  le  Roy  f'en  alla  à  Compiengne,à  Noyon  &  autres  places  enuiro . 
Et  là  le  Conneftable  vint  par  deuers  luy  pour  aucuns  differens,  qui  eftoient  en- 
tre le  Roy  ôc  luy:&  parlèrent  aux  champs  enfemble  en  vn  village,où  fut  fait  vn 
pont  entre  eux  deux:&  chacun  d'eux  eftoient  garnis  de  gens  de  guerre  pour  la 
garde  de  leurs  perfonnes.Et  illec  ainfi  aflemblez,  que  dit  eft,parlerentde  leurf- 
dits  differens  :  mefmement  pour  raifbn  de  la  prinfe  &  retenue  que  faifoit  ledit 
Conneftable  de  la  ville  de  S.Quentin ,  qu'il  auoit  prinfe  &  mifc  en  fa  main:  & 
en  dechafle  &  bouté  dehors  le  fire  de  Creton ,  qui  auoit  la  charge  d'icelle  ville 
de  par  le  Roy  &  la  retenue  de  cent  lances:  qui  tous  par  la  force  &  contrainte 
dudit  Conneftable  vuiderent  dehors  de  ladiclx  ville,  dont  le  Roy  fut  bien  mal- 
content.Et  pour  cefte  caufe  le  Roy  feit  arrefter  les  deniers  &  deicharges,  qui  a- 
uoient  efté  leuées  pour  le  payement  dudit  Conneftable, ~ôc  des  quatre  cens  lan- 
ces de  la  charge,  &c  retenue  pour  le  quartier  d'Auril,  May  &  Iuing  lors  efcheu , 
qu'il  print ledit  S.  Quentin .  Et  après  ledit  pourparlé  enfemble ,  le  Roy  leua  fa 
main  dudit  arreft  &  feit  tout  le  payement  deliurer  audit  monleigneur  le  Con- 
neftable, &:  puis  fe  départirent  d'enfemble  bons  amis.Et  fi  feit  illeî  la  paix  dudit 
feigncur  &  du  Comte  de  Dampmartin,quirien  ne  fentredemandoient .  Et  au- 
dit partement  le  Roy  pardôna  tout  audit  monfeigneur  le  Conneftable, qui  luy 
promeit  &  iura  de  non  luy  faire  ramais  autres  fautes,  mais  que  bien  le  feruiroit 
de  là  en  auant  à  l'encontre  de  tout  le  monde  fins  nul  en  excepter.  En  iceluy  teps 
le  Roy  fen  retourna  à  Senlis,  Ermonneuille,  Pont  S.  Maxence  &  autres  lieux  : 
&  fouuét&  prefque  tous  les  iours  alloit  le  Roy  en  labbaye  de  la  Vidoire  prier 
&aorerlabenoifte  Vierge  Marie  illec  requiie:  à  l'honneur  &  loùenge  de  la- 
quelle il  feit  faire  audit  Prieur  de  bien  grans  dons  en  or  content,  qui  bien  mon- 
tèrent dix  mille  efeus  d'or.  Audit  an  le  Roy  ayant  en  finguliere  recommenda- 
tion  fon  populaire  &  gens  de  guerre  :  pour  efcheuer  effufion  de  fing  par  guer- 
re, feit  vnetrefueauecques  fon  ennemy  &aduerfiireleDucdeBourgongne 
pour  vn  an,  finiiTant  le  premier  iour  d'Auril  mille  quatre  cens  Ixxv.  Combien 
que  plufieurs  ambaflades  feulTent  venues  par  deuers  luy  de  par  l'Empereur 
d'Allemaigne,luy  humblement  prier  &  requerir,qu'il  ne  feit  point  ladi&e  tref- 
ue  auecques  ledit  de  Bourgongne.Et  que  par  port  d'armes,ils  le  rendroient  fu- 
gitif &  en  la  mercy  du  Roy.  Et  que  toute  la  conquefte  &:  prouffit  qu'ils  pour- 
roient  faire  &  auoir  fur  ledit  de  Bourgongne,ils  promettoient  la  bailler  adon- 
ner au  Roy  fins  riens  luy  confier  du  fien:mais  nonobftant  ce  que  dit  eft,fut  la- 
dite trefue  fai&e  &  accordée  auec  ledit  de  Bourgongne  àla  grand  defplàifin- 
ce  des  trefbons  &  loyaux  fubie&s  du  Roy.  Et  nonobftant  ladicle  trefue  &  au 
commencement  d'icelle ,  lefdits  Bourgongnons  feirent  de  grans  outraiges  de 
dommages  aux  pays&  fubiects  du  Roy  eftans  à  l'entour  defdits  Bourgongnôs, 
dont  aucune  réparation  ne  fut  faicte  par  iceux  Bourgongnons  :  laquelle  chofe 
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demoura  en  grand  efclandre ,  de  veoir  le  vafTal  du  Roy  ainll  outrager  les  pays 
&  fubie&s  de  fon  fouuerain  feigneur.  Au  commencement  du  mois  de  Iuillet 
mille  quatre  cens  lxxiiij.  le  Roy  vînt  &  arriua  en  fa  bonne  ville  èc  cite  de  Paris, 
où  il  ne  feiourna  qu'vne  nuict:  Et  le  lendemain  f  en  alla  à  l'Eglife  noftre  Dame, 
&  de  là  en  la  faindte  chappelle  du  Palais:&  difna  en  la  conllergerie  dudit  Palais 
au  logis  &  domicilie  de  maiftre  Iean  de  Ladriefche  Prefident  des  Comptes .  Et 
illec  enuiron  quatre  heures  après  midy,  fen  partit  &  alla  en  vn  bateau  par  la  ri- 
uiere ,  depuis  la  poincte  dudit  Palais  iufques  à  la  tour  de  Nèfle ,  où  il  monta  à 
cheual  &  fen  alla  à  Chartres,  a  Amboifeôc  de  là  à  noftre  DamedeBehuart  en 
Poiclou. 

Avdit  anleRoyenuoya  grand  nombre  de  gens  d'armes  de  fon  ordon- 
nance, des  Francs-archiers  &  autres ,  &  de  fon  artillerie  pour  fe  conquérir  le 
Royaume  d'Arragonidont  on  difoitque  Dieu  leur  donnait  grâce  de  y  bien  be- 
fongner  &  de  retourner  ioyeufement:  car  on  dit  communément  que  c  eft  le  ci- 
metière aux  François.  Audit  temps  le  lundyxviij.iour  dudit  mois  de  Iuillet 
lxxiiij.  1'arreft  fut  prononcé  en  la  court  de  Parlement  par  monfeigneur  le  Chan 
cellier  nommé  maiftre  Pierre  d'Oriolle,  du  procès  fait  à  Tencontre  dudit  d'A- 
lençon,qui  par  auant  auoit  efté  détenu  prifonnier  au  Louure  &  audit  Palais.  Et 
par  iceluy  arreft  fut  ramené  à  fait  les  cas&  crimes  à  luy  impofez,ôc  la  condam- 
nation iadis  contre  luy  prononcée  à  Vendofme,  du  temps  du  Roy  Charles  dot 
Dieu  ait  lame.  Et  le  pardon  &  grâce  que  de  ce  luy  auoit  depuis  fait  le  Roy ,  de 
luy  laifler  la  vie  (auue,&  que  depuis  il  auoit  encores  continué  de  mal  en  pis  co- 
rne ingrat:&tout  dit  &  recité  publiquement  en  icelle  court,fut  ledit  d'Alençon 
declairé  par  arreft  eftre  criminel  de  crime  de  leze  maiefté:&  comme  tel  conda- 
né  à  eftre  décapité  &  fouffrir  mort  :  fauf  fur  ce  le  bon  plaifir  du  Roy.  Et  toutes 
fès  terres  &  feigneuries,  &  tous  fes  biens  eftre  acquis  &  confifquez  au  Roy.  Et 
luy  fut  le  diclum  dudit  arreft  dit  à  fa  perfonne  par  mondit  feigneur  le  Chancel- 
lier.Et  bien  toft  après  fut  ramené  prifonnier  en  la  première  prilon  dudit  Lou- 
ure, en  la  garde  &  conduire  de  lire  Denys  HelTelin  eleu  de  Paris,&  de  fes  gens 
pour  luy:de  lire  laques  Hellelinlon  frère  efcuyerd'elcuy rie  du  Roy  &  de  lire 
Iean  de  Harlay  cheualier  du  guet  de  nuicl:  de  ladi&e  ville ,  &  autres  ordonnez 
de  par  le  Roy  à  la  garde  dudit  feigneur.  Apres  ledit  arreft  le  Roy  fen  tira  à  An- 
giers&  au  pays  d  enuiron: &  feit  mettre  en  fa  main  ladi&e  ville  d'Angiers  &  au- 
tres terres  &  feigneuries,  qui  eftoient  &  appartenoient  au  Roy  de  Cecille  pour 
aucunes  caufes  qui  à  ce  le  meurent.Et  au  gouuernement  &  adminiftration  dek 
di&es  feigneuries  &  terres,y  fut  mis  &  commis  maiftre  Guillaume çleCcrilay 
Greffier  Ciuildela  Court  de  Parlement.  Et  après  le  Roy  retourna  par  deuers 
le  pays  de  BeauiTe,à  Chartres &;  en  Gaftinois,au  Bois-de-malesherbes  &  autres 
lieux  voi(lns,où  il  feiourna  par  certaine  longue  elpace  de  temps,en  chalTant  8c 

f>renant  belles  lauuages:comme  cerfs ,  langliers  &  autres  belles,  dont  il  trouua 
argement.  Et  pour  raifon  de  la  grand  quantité  des  belles  qui  y  furent  trouuez 
ayma  fort  ledit  pays.  Combien  qu'en  autres  chofes  il  eft  maigre  pays,fec,inu til- 
le &de  petite  valeur.Et  puis  fen  partit  le  Roy&  fen  alla  au  Pont-de-Chamois, 
où  aufli  il  demoura  par  certain  temps&  iufques  au  ieudy  fixiefmeiour  d'O&o- 
bre  audit  an  lxxiiij. qu'il  fen  partit,ôc  alla  iufques  à  Montereau-fault-yonne.  Et 
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audit  Pont-de-  Chamois  demoura  mondit  feigneur  de  Beaujeu  :  par  deucrs  le- 
quel fen  alloient  par  chacun  iour  les  gens  du  grand  côfeil  en  l'abfence  du  Roy. 
En  ce  temps  le  Duc  de  Bonrgongne  qui  fen  eftoit  party  de  fes  pays ,  pour  aller 
faireguerre  aux  Allemans,alla  en  Àllemaigne  tenir  &  mettre  le  fiege  deuant  la 
ville  de  Nuz,qui  eft  vne  bône  ville  près  de  Coulongne  fur  le  Rhin,où  il  feiour- 
na  bien  longuement  tenant  le  fiege  illec  deuant  auec  toute  fon  armée  &  artille- 
rie .  Audit  temps  furent  enuoyez  en  Bretaigne  ambaffadeurs  de  par  le  Roy: 
c'eft  à  fçauoir  monfeigneur  le  Chancellier,  Philippe  des  EfTars  &  autres. 
Et  au  retour  de  ladicte  ambafTade  reuint  &  retourna  dudit  Bretaigne  mef- 
fîre  Pierre  de  Moruillier,  iadis  Chancellier,  qui  fen  eftoit  allé  auec  feu  monfei- 
gneur de  Guienne,  &  depuis  fon  trelpas  fen  eftoit  retrait  audit  pays  de  Bretai- 
gne. En  ce  temps  les  gens  tenans  le  party  dudit  de  Bourgongne(nonobftant  Ia- 
dictetrefue)prindrentlacitéde  Verdun  en  Lorraine,  dont  le  Roy  eftoit  fei- 
gneur &  gardien .  Et  pour  la  r'auoir  le  Roy  enuoya  trois  cens  lances  &  quatre 
mille  Francs-archiers ,  quieftoient  accompagnez  du  feigneur  de  Craon  &  au- 
tres. Audit  temps  aufli  lefdits  Bourgongnons  prindrent  par  emblée  vne  ville 
au  pays  de  Nyuernois  nommée  Molins  en  Gibers ,  où  pareillement  le  Roy  en- 
uoya des  gens  de  guerre  &  de  fon  artillerie .  Et  ne  différa  point  ledit  de  Bour- 
gongne  que  par  fes  pays  &  de  ion  party  (nonobftant  icelle  trefue  )  de  toufîours 
faire  maux  &  perfecuter  les  gens  feruiteurs,villes  &  fubie&s  du  Roy. 

De  lafommation  du  Roy  Edouard  et  Angleterre  au  Roy  de  France:  &  des  bonnes  nou- 
uelles  de  l'armée  des  François  en  Arragon  auecques  aucuns  Arragonnois  décapite^. 
D'vn  homme  ouuert  tout  viuantpar  les  médecins  du  Roy  & prejeruéde mort.de la, 
fefle  du  Roy  Jaincl  Charlemaigne  :  de  la  perte  du  Duc  de  Bourgongne  deuant  Nu^ 
&  autres  conquêtes  faiBesfur  luy  en  Picardie  &•  Bourgongne:de  aucuns  Barons 
exécutera  Paris :&*  de  la  reduBion  de  la  ville  de  Parpignan  l'an  que  dejjus. 

N  iceluy  temps  Edouard  Roy  d'Angleterre  enuoya  les  heraulx  par 
deuers  le  Roy,  le  fommer  de  luy  rendre  &  bailler  les  Duchezde 
Guyenne  &  de  Normandie,qui  difoit  à  luy  appartenir,ou  qu'en  (on 
W^s^  reffus  il  luy  feroit  guerre  :  aufquels  heraux  fut  faicle  &  rendue  re- 
fponce,&  par  iceux  le  Roy  enuoya  audit  Edouard  le  plus  beau  courcier  qu'il 
euft  en  fon  efcuyrie .  Et  depuis  ce  le  Roy  luy  enuoya  encores  par  Iean  de  Laifc 
lier  marefchal  de  les  logis,vn  afhe,vn  loup  &vn  langlier:&  à  tant  fen  retournè- 
rent lefdits  heraux  en  leurdit  pays  par  deuers  leur  Roy.   Audit  mois  de  Noue- 
bre  le  Roy  vint  par  deuers  Paris  &  fut  logé  à  Ablon  fur  Seinerdepuis  au  bois  de 
Vincennes,à  Hauberuillier  &  autres  lieux  :  &  puis  d'illec  fe  dellogea  &  alla  en 
la  France  foy  loger  en  vn  hoftel  appartenant  à  maiftre  Dreux  Budé  audiencier, 
nommé  le  Bois-lc-conte.Et  mefteigneur  de  Lyon,  de  Beauieu  &  autres  leignrs 
fuiuans  le  Roy  fe  logèrent  à,  Mi&ry  en  France.  Et  puis  le  dellogea  le  Roy  Ôc  al- 
la auecques  les  feigneurs  deuatdits  à  Chafteau  Thierry,  où  il  demoura  certaine 
elpace  de  temps .  Et  iufques  enuiron  le  douzielme  iour  de  Décembre  qu'il  re- 
tourna à  Paris,  &  y  feit  fon  Noël  :  &  fut  le  Roy  au  feruice  la  veille  de  Noël  en 
l'Eglilè  noftre  Dame  de  Paris. Le  lendemain  de  Noël  qui  eftoit  le  iour  S.Eftien- 
ne,  le  Roy  eut  des  nouuelles  que  les  Anglois  eftoient  en  armes  en  grand  nom- 
bre 
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bre  fur  mer,&  eftoient  vers  les  parties  du  mont  S.  Mic&el .  Et  incontinent  feu 
monter  à  cheual  enuoyer  en  Normandie  les  archiers  par  luy  mis  fus  de  la  nou~ 
uelle  garde,nommée  la  garde  de  monleigneur  le  Daulphin. 

E  n  ce  temps  le  Roy  eut  des  nouuelles  de  Ton  armée,qu'il  auoit  enuoyée  en 
Arragon:&  comment  les  gens  auoient  prins  vne  place  près  de  Parpignan  nom- 
mée Gonne:dedans  laquelle  y  eftoient  aucuns  gentils-hommes  Se  habitans  d'i- 
celle  ville  de  Parpignan,  qu'on  voulut  faire  mourir  comme  trahiftres  :  mais  on 
différa  pou rce  qu'ils  promeirent  dedans  vn  temps  qu'ils  nommèrent,  de  faire 
réduire  &  mettre  en  l'obeilfance  du  Roy  ladide  ville  de  Parpignan:  laquelle 
chofe  ils  ne  feirent  point  dedans  le  temps  qu'ils  auoient  promis,parquoy  en  fu- 
rent aucuns  d'eux  décapitez.  Et  entre  les  autres  y  eut  vn  nommé  Bernard  de 
Douys,qui  eut  le  col  couppé.  Et  bien  toft  après  fut  fait  appoin&ement  entre  le 
Roy  &  lefdits  d'Arragon:par  lequel  la  Comté  de  Rouffillon  fut  de  rechief  re^ 
mife  en  la  main  du  Roy. 

A  v  mois  de  Ianuier  lxxiiij.  aduint  qu'aucuns  larrons  Bourgongnons  (ans 
maiftre  ne  adueu,  fe  meirent  fur  les  champs  &  vindrent  courir  es  pays  du  Roy, 
&  iufques  près  de  compiengne,où ils  prindrent&  tuèrent  plufieurs  gens:&puis 
voulurent  edifEer  vne  place  pour  eux  retraire  près  de  Roye  nommée  Arlon,où 
ils  amenèrent  grand  quantité  de  pionniers.Et  quandle  Roy  en  eut  ouy  les  nou- 
uelles,il  manda  aux  garnifons  d'Amyens ,  Beauuais  &c  autres  lieux  auecques  la 
compagnie  du  grand  maiftre,  &  aufll  des  arbaleftriers  &  archiers  de  Paris  Se 
autres  de  ladi&e  ville,que  meflîre  Robert  d'Eftouteuille  Preuoft  de  Paris  con- 
duisit, qu'ils  allaflent  deftruire  lefdits  Bourgongnons  &  place  :  mais  inconti- 
nent qu'ils  en  ouirentla  nouuelleils  defemparerent  tout,&  f  en  fuirent  comme 
paillards  qu'ils  eftoient.  Audit  mois  de  Ianuier  cccc.lxxiiij. aduint  qu'vn  Franc- 
archierde  Meudonpres  Paris,  eftoitprifbnnier  es  prifonsde  Chaftelletpour 
occafion  de  plufîeurs  larrecins  qu'il  auoit  faicles  en  diuers  lieux:  &  mefmemec 
en  l'Eglife  dudit  Meudon.  Et  pour  lefdits  cas  &  comme  iàcrilege,  fut  condam- 
né à  eftre  pendu  &  eftranglé  au  gibet  de  Paris  nommé  Montfaucon:  dont  il  ap- 
[>ella  en  la  Court  de  Parlement ,  où  il  fut  mené  pour  dilcuter  de  fon  appel  :  par 
aquclle  court  &  fon  arreft,fut  ledit  Franc-archier  declairé  auoir  mal  appelléôs 
bien  iugé  par  le  Preuoft  de  Paris:  par  deuers  lequel  fut  renuoyé  pour  exécuter 
fi  fentence.Et  ce  mefmes  iourfut  remonftré  au  Roy  par  les  médecins  &  cirur- 
giens  de  ladi&e  ville,  que  plusieurs  &  diuerles  perfonnes  eftoient  fort  trauail- 
lez  &  moleftez  de  la  pierre,  colique  pafllon  &  maladie  du  cofté  :  dont  pareille- 
ment auoit  efté  fort  molefté  ledit  Franc-archier.  Et  aufîi  defdidtes  maladies,  e- 
ftoit  lors  fort  malade  monfeigneur  du  Bofcage  :  &  qu'il  fèroit  fort  requis  de 
veoir  les  lieux,  où  lefdi&es  maladies  font  conçrées  dedans  les  corps  humains: 
laquelle  chofe  ne  pouoit  mieux  eftre  feeue  que  incifer  le  corps  d'vn  homme  vi 
uant,ce  qui  pouoit  bien  eftre  fait  en  la  perfonne  d'iceluy  Frac-archier,qui  aufli 
bien  eftoitprcft  de  louffrir  mort '.laquelle  ouuerture&  incifion  fut  faicte  au 
corps  dudit  Franc- archier:&  dedans  iceluy  quis&  regardé  le  lieu  defdictes  ma- 
ladies:*^ après  qu'ils  eurent  efté  veues ,  fut  recoufu  &  fes  entrailles  remifes  de- 
dans :  &  fut  pair  l'ordonnance  du  Roy  fait  trefbien  penfcr,&  tellement  que 
dedans  quinze  iours  après  il  fut  bien  guery ,  &  eut  remiflîon  de  fes  cas  fans 
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defpens ,  ôc  fi  luy  fut  donné  auec  ce  argent. 

En  ce  temps  le  xxviij.iour  dudit  mois  de  Ianuier,  le  Roy  ayant  finguliere 
affedion  aux  Sainds  faiz,&  grans  vertus  de  faind  Charlemaigne,voulut  ôc  or- 
donna que  ledit  xxviij.  iour  de  Ianuier  fut  faide  la  folennité  de  S.  Charlemai- 
gne  :  laquelle  chofe  fut  faide  ôc  folemnifée  en  la  ville  de  Paris ,  ôc  ladide  fefte 
gardée  comme  le  Dimenche.Et  ordonné  que  dorefhauant  par  chacun  an  ladi- 
te fefte  feroit  faide  ledit  xxviij. iour  de  Ianuier.  Au  mois  de  Feurier  enfuiuar, 
furent  les  Allemans  auitaillez  en  la  ville  de  Nuz  par  ceux  de  la  ville  de  Coulon- 
gne  fur  le  Rhin,  ôc  autres  Allemans  de  la  partie  de  l'Empereur  dAllemaigne: 
nonobftant  le  Duc  de  Bourgongne ,  qui  palTé  a  long  temps  eftoit  demouté  te- 
nant le  fiege  deuant  ladide  ville  de  Nuz:&qui  auoit  fait  arriuer  plufieurs  naui- 
res  pour  cuider  empefeher ,  que  ledit  auitaillement  ne  vint  en  icelle  ville  :  mais 
nonobftant  toute  fa  puiffance  ôc  armée ,  vint  ôc  entra  tout  ledit  auitaillement 
en  ladide  ville.Et  furent  toutes  les  nauires  dudit  Duc  rompues,&  mifes  en  pie- 
ces  dedans  la  riuiere  du  Rhin,  ôc  morts  plus  de  fix  à  fept  mille  Bourgongnons , 
eftans  dedans  iceux  nauires. Et  au  parauant  auoient  eu  ôc  fbuffert  lefdits  Bour- 
gongnons de  grans  pertes ,  ôc  maux  par  lefdits  de  Nuz.  Au  mois  de  Mars  en- 
fuiuant  pource  que  lefdits  Bourgongnons  des  parties  de  Flandres ,  Picardie  ôc 
aufli  de  ceux  eftans  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  logez  à  Roye,Peronne,Môt- 
didier  ôc  autres  places  tenans  fon  party ,  eftoient  venus  courir  es  pays  ôc  fur  les 
fubieds  du  Roy:  Et  en  iceux  prins  plufieurs  prifonniers,viures  Ôc  biens,  ôc  me- 
nez en  leurs  places  contre  la  trefue  faide  entre  le  Roy  Ôc  luy  :  fe  meirent  aux 
champs  plufieurs  des  compagnies  de  l'ordonnance  du  Roy  eftans  es  garnirons 
d'Amyens,Beauuais,  S.Quentin  ôc  autres  lieux ,  iufques  au  nombre  de  cccc.la- 
ces  &  autres  populaires ,  qui  pareillement  allèrent  courir  fur  lefdits  Bourgon- 
gnons:&  iufques  dedans  les  faulxbourgs  d'Arras ,  où  ils  couchèrent  vne  nuid 
entière. Et  illec  au  moyen  de  certaine  grande  quantité  de  vants,  fléaux  ôc  autres 
hoftils  :  dont  les  gens  du  Roy  auoient  mené  grand  nombre  auec  eux  en  char- 
rettes ôc  chariots,fut  battu  tout  le  grain  eftant  ôc  trouué  es  granches  dudit  pays 
de  Bourgongne  Ôc  Picardie.Et  iceluy  beftail,  gens  prifonniers  ôc  vtencilles,fait 
amener  &conduirepar  Salezart  &autres  capitaines  dedans  lefdides  villes  d'A- 
.  myens  Ôc  Beauuais.  Durant  lequel  temps  le  Roy  ne  bougea  de  Paris ,  ôc  y  feit 
fon  Karefme  faifant  grand  chère  ôc  f  y  trou  uafain  ôc  bien  dilpofé  comme  il  di- 
foit.  Audit  temps  de  Mars  aduint  à  Paris  quvn  ieune  fils  Brigandinier ,  qui  a- 
uoitefténourry  en  partie  par  vnpoiflbnnier  d'eau e  douce  de  ladideville,nom- 
mé  Iean  Penfirt  meu  de  mauuais  courage  ôc  trahifbn ,  fçachant  que  ledit  Pen- 
lart  auoit  grand  argent, qui  eftoit  venu  ôc  iflu  de  la  vente  du  poiffon  qu'il  auoit 
vendu  durant  le  Karefme  :  ôc  dont  il  deuoit  la  plus  part  à  plufieurs  feigneurs  Ôc 
autrçs  nobles  hommes ,  qui  luy  auoit  vendu  le  poillon  de  la  pefche  de  leurs  e- 
ftangs.Et  lequel  argent  ledit  Brigandinier  auoit  veu  ôc  le  lieu,où  iceluy  Penlart 
le  mettoit  :  vint  ôc  entra  de  nuid  en  l'hoftel  dudit  Penlart  :  ôc  après  la  minuid 
pa(Tée,vint  ouurir  l'huys  du  Penfart  à  tout  trois  Efcoçois  qu'il  auoit  illec  fait  ve 
nir  pour  auoir  ledit  argent,  ôc  defrober  ledit  Penlart  :  dont  l'vn  defquels  Efco- 
çois eftoit  nommé  Mortmer  dit  Pelcuyer ,  ôc  l'vn  des  autres  Thomas  le  Clerc  : 
defquels  Efcoçois  par  le  moyen  dudit  Brigandinier  crochetèrent ,  prindrent  ôc 

emportèrent 


NOUVELLEMENT  ADDITIONNEES.     LOT  S  XL    i79 

emportèrent  ledit  argent  montant  en  fomme  deux  mitre  cinq  censliures  tour- 
nois. Et  pour  lequel  recouurer  fut  fait  bien  grand  diligence,tellement  que  ledit 
iour  dudit  defrobement,fut  ledit  Brigandinier  tenant  franchife  aux  Carmes  de 
ladide  ville  de  Paris:duquel  lieu  il  fut  tiré  hors  &c  apporté  au  chaftellet  de  Pa- 
ris :  pource  qu'au  moyen  des  fers  dôt  il  eftoit  enferré,il  ne  pouoit  aller:&  illec-° 
ques  il  confelfa  que  lefdits  Efcoçois  auoient  eu  tout  ledit  argent.Pourquoy  fut 
fait  grand  diligence  de  le  recouurer.  Et  eut  efté  ledit  Mortemer  prins ,  &  fait  a- 
mener  audit  chaftellet  par  l'ordonnance  de  maiftre  Philippe  du  Four ,  fe  n'eut 
fent  efté  deux  Efcoçois  de  la  garde  du  Royrqui  voulurét  tuer  ledit  maiftre  Phi- 
lippes  &  fes  fergens:&  feirent  efchapper  ledit  Mortemer^ Et  depuis  ledit  Tho- 
mas le  Clerc  trouuerent  tenant  franchife  dedans  l'Eglife  S.  Katherine-du-val- 
des-  efcoliers ,  qui  illec  fut  prins  à  grand  port  d'armes ,  qu'il  feit  contre  les  gens 
dudit  monfeigneur  le  Preuoft  de  Paris,dont  il  bleifa  plufieurs .  Et  a  la  fin  après 
qu'il  eut  receu  plufieurs  playes  ,fut  amené  eftli&es  prifons ,  où  il  confefla  ledit 
larrecin  :  à  caufe  dequoy  fut  rendue  partie  de  ladicte  fbmme,qu  il  auoit  mucée 
près  foinct  Eftienne  des  Grecz.  Et  pour  ledit  cas  &  autres ,  par  mondit  feigneur 
le  preuoft  de  Paris  eu  fur  ce  opinion  &  délibération  de  (âges ,  fut  condamné  à 
eftre  pendu  &  eftranglé  au  gibet  de  Paris,dont  il  appella.Et  depuis  fut  ledit  ap- 
pel vuidé  par  la  court  de  Parlement ,  &  renuoy  é  audit  monfeigneur  le  Preuoft 
pour  exécuter  fà  fentence:  laquelle  fut  mife  à  exécution  le  ieudy  feiziefme  iour 
dudit  mois  de  Mars  l'an  Ixxiiij.  pour  veoir  laquelle  gent,furent  iufques  audit 
gibet  fire  Denys  HefTel  in,  maiftre  Ieande  Ruel  comme  commis  par  maiftre 
Pierre  de  La-dehors  à  lexercitede  l'office  de  Lieutenant  criminel,  pour  occa- 
fion  de  la  maladie  dudit  de  La-dehors.  Audit  temps  fut  la  ville  de  Parpignan 
mife  &  reduicte  en  l'obeiftance  du  Roy,3c  fen  allèrent  ceux  de  dedans  qui  fen 
voulurent  aller  cux&  leurs  biens  faufs,fors  que  l'artillerie  qui  dedans  eftoit  qui 
demoura  au  Roydaquelle  eftoit  belle  &  de  grand  value. 

Comment  t Empereur  &  le  Roy  feirent  enfemble  alliance. Des  ambaffadeurs  de  Floren- 
ce &  dudit  Empereur  :  auec  autres prudens  &  nobles  faiBs  du  Roy  :  d'vnedeuo- 
teprocefion  a  Paris  :  de  laprinje  du  Tronquoy,  Roye^Montdidier  &  autres  places 
pour  le  Roy  y  des  trahi fons  du  Connétable ,  fvne  grande  dejeonfiture  de  Bourgon- 
gnons  &  Lombards  par  le  Duc  de  Bourbon^où  furent  prins  le  Comte  de  Rouffy  & 
plufieurs  autres  grans  feigneur  s  de  Bourgongne:ctrune  autre  grande  dejeonfiture  de 
ceux  dArraspar  les  gens  du  Roy  :  de  la  deliurance  du  Prince  d'Orenge.  De  lafuitte 
&  départ  du  Duc  de  Bourgongne  deuant  Nw^j  du  Parlement  çr*  traiBé  du  Roy 
Edouart  et  Angleterre  auec  le  Roy?&  autres  plufieurs  chojes  aduenues  a  Paris  &* 
autres  diuers  lieux \en  l'an  mille  quatre  censfeptante  &  cinq. 

E  feptiefme  iour  du  mois  d'Auril  l'an  mille  quatre  cens  fèptante 
cinq,fut  publiée  à  Paris  l'alliance  d'entre  l'Empereur  &  le  Roy  :  &  de 
l'ordonnance  du  Roy  fut  enuoyé  publier  deuant  le  logis  de  môfieur 
du  Maine  Duc  de  Calabre,&  l'ambaffade  de  Bretaignerqui  eftoit  en 
ladicte  ville,ôc  après  par  les  carrefourgs  d'icelle  ville.  Audit  mois  d'Auril  vint 
par  deuers  le  Roy  deux  ambaffadcs,rvne  de  Florence,  &  l'autre  de  l'Empereur 
d'Alemaigne:  lefquelles  furent  moult  honnorablement  receùes  &  fefîoiées 
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tant  du  Roy ,  que  des  autres  feigneurs  de  autour  de  luy.  Audit  mois  de  May 
le  Roy  fe  partit  de  Paris,pour  aller  àVernon  fur  Seine:auquel  lieu  l'attendoient 
monfieur  l'Amiral  &  les  autres  capitaines,  pour  conclure  de  la  guerre  &  ce  qui 
efloit  à  faire ,  pour  la  trcfue  qui  failloit  le  dernier  iour  dudit  mois  d'Auril  :  8c 
puis  f'en  retourna  à  Paris ,  où  il  arriua  le  vendredy  xiiij.  iour  dudit  mois .  Et  le 
lundy  xxv. iour  dudit  mois  d'Auriljfen  partit  le  Roy  pour  aller  à  Pont-Sainde- 
Maxçnce,  pour  illcc préparer  de  fon  armée. Et  en  emmena  pour  le  conduire  &c 
eftre  autour  de  luy  auec  les  gentils-hommes ,  fa  garde  &  officiers  de  fon  hoftel 
viij.cens  lances  fournies:&  y  fut  mené  &  conduire  grand  quantité  d'artillerie, 
grofle  &  menue  :  entre  Iefquelles  y  auoit  cinq  bombardes ,  dont  les  quatre  a- 
uoient  nom  :  c'eft  à  fçauoir,  l'vne  Londres,l'autre  Brabant,&  la  tierce  Bourg  en 
BreiTe,&  la  quarte  S.Omer.Et  outre  &  par  defîus  la  copagnie  defdits  de  la  gar- 
de Efcoçoife  &  Fraçoife,&  autres  gentils-hommes  &  officiers  dei'hofteljy  fut 
&  y  alla  grande  copagnie  des  nobles  &  Francs-archiers  de  France  &  Norman- 
die.Et  pour  l'auitaillement  de  l'oft  y  furent  enuoyez  viurcs  de  toutes  parts . 

E  T  le  lundy  premier  iour  de  May  le  Roy  fe  partit  de  l'Abbaye  delà  Vi&oi- 
re,où  il  eftoit  pour  aller  audit  Pont-Sain&e-Maxence,pour  faire  les  approches 
&  ordonner  de  la  guerre,  en  ce  qui  eftoit  affaire  fur  les  Bourgongnons ,  &  fut 
enuoyédeuant  leTronquoy  &  Montdidier.Etle  mardyx.de  May  vint  &  arri- 
ua à  Paris  monfieur  de  Lyon,  qui  venoit  deuers  le  Roy:  lequel  fut  eftably  lieu- 
tenant du  Roy  au  conleil  de  Paris.Et  le  mercredy  troifîefme  iour  dudit  mois  fe- 
fte  de  S. Croix,  fut  faide  vne  moult  belle  proceflîon  generalle  audit  lieu  de  Pa- 
ris,de  toutes  les  Eglifes:en  laquelle  faifant  furent  tous  les  petits  enfans  de  Paris 
chacun  tenant  vn  cierge ,  &  fut  allé  quérir  le  S.  Innocent  &  porté  à  noftre  Da- 
me.Et  en  ladicte  proceflîon  eftoient  monfieur  de  Lyon ,  monfieur  le  Chancel- 
lier  de  cofté-luy.Et  après  alloient  monfieur  de  Gaucourt  lieutenant  du  Roy  a 
Paris ,  les  preuofts  des  marchans  &  efcheuins  de  ladicte  ville ,  les  Prefidens  &c 
confeilliers  de  Parlement,Chambre-des-comptes  &autres  officiers  d'icelle  vil- 
le-. Et  après  le  populaire  alloient  en  grand  &  merueilleux  nombre ,  qu'on  efti- 
moit  à  c.mille  perlonnes  ou  mieux:&  fut  porté  ledit  S.Innocent  en  ladide  pro- 
ceffion  par  monfieur  le  premier  prefident,  &  par  Nanterre  prefident  en  ladide 
court  de  Parlement:  &  le  prefident  des  comptes  de  Ladrielche  &  le  preuoft  des 
marchans .  Et  pour  conduire  &  mettre  ordre  en  ladicte  proceflîon ,  y  eftoient 
les  archiersdelaville&  autres  gens  ordonnez ,  pour  garder  de  faire  bruit  & 
noile  en  icelle  proceflîon. Et  le  mardy  fécond  iour  de  May  audit  an,  le  Roy  qui 
auoit  enuoyé  fommer  les  Bourgongnons  tenant  ledit  Tronquoy ,  furent  par  i- 
ceux  Bourgongnons  tuez  ceux  qui  eftoient  allez  faire  ladicleiommation .  Et 
pour  cefte  caufe  feit  tirer  Ion  artillerie  contre  ledit  lieu  du  Tronquoy:  tellemec 
que  ledit  iour  à  cinq  heures  après  midy  y  fut  liuré  l'afTault  fort  &  afpre ,  &  fut 
emportée  ladicte  place  d'afîault ,  Et  furent  tuez  &  pendus  tous  ceux  qui  furent 
trouuez  dedans,  fauf  &  referué  vn  nommé  Motin  de  Caulers ,  que  le  Roy  feit 
fauuer,&  fi  le  feit  Efleu  de  Paris  extraordinaire .  Mais  auant  qu'ils  fuiTent  prins 
feirent  trefgrând  refiftence  iccux  Bourgongnons  contre  les  gens  du  Roy:& 
tuèrent  audit  aflault  le  capitaine  de  Ponthoife,  qu'on  difbit  eftre  vaillant  hom- 
me, &  autres  gens  de  guerre  &  Francs-archiers  :  &  puis  fut  ledit  lieu  abbatu 
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èc  demoly.Et  ledit  iour  de  Saindte  Croix,fen  alla  l'armée  du  Roy  mettre  le  fie- 
ge  deuant  Montdidier,  pource  qu'ils  furent  refufans  d'eux  rendre  au  Roy.  Et  le 
vendredy cinquiefme  iour  dudit  mois d'Auril  audit  an, fut  mife&  redui&e 
en  la  main  du  Roy  ladicte  ville  de  Montdidier ,  &  fen  allèrent  ceux  de  dedans 
leurs  vies  fâuues,&  laifTcrent  tous  leurs  biens:  &  puis  fut  toute  ladi&e  ville 
abbatue. 

L  e  fàmedy  enfuiuant  vj.  iour  de  May,  fut  pareillement  rendue  la  ville  de 
Roye.  Et  fen  allèrent  les  Bourgongnons  de  dedans  vies  &  bagues  fiuues,& 
puisfutauflî  rendulechafteaudeMoreul  pareillement  que  ceux  de  Roye.  Et 
en  faifant  telles  exécutions,  que  dit  eft,  fur  ledit  de  Bourgongne&  {on  pays 
pour  l'armée  du  Roy,qui  eftoit  fi  noble  telle  &  fi  belle  compagnie  Se  artillerie, 
que  là  où  elle  euft  efté  menée,y  auoit  gens  allez  pour  en  brief  temps  prendre  & 
mettre  en  la  main  du  Roy  toutes  les  villes  &  places  de  Bourgongne,  tant  Flan- 
dres, Picardie  que  autres  lieux:car  tout  fuioit  deuant  iceux ,  Et  pour  rompre  i- 
celle  armée  fut  le  Roy  aduerty  par  aucuns,  &  meimement  de  par  monfeigneur 
le  Ccnneftable,que  befoing  luy  eftoit  de  garder  fa  Duché  de  Normandie,pour 
les  Anglois  qu'on  luy  difoit  qui  y  deuoient  defcendre:&  fi  luy  fut  dit  par  mon- 
feigneur le  Conneftable,au  moins  fut  mandé  ou  efcript,qu'il  feit  hardiment  le- 
dit voyage  en  Normandie, &  qu'il  ne  fe  fbuciaft  point  d'Abbeuille  ôc  Peronne, 
ôc  que  ce  pendant  qu'il  iroit  les  feroit  réduire  en  fa  main .  Et  le  Roy  croiant  ces 
choies  f  en  alla  audit  pays  de  Normâdie:&  là  mena  auec  luy  môfeignr  l'A  mirai 
&  ccccc.laces  auec  les  nobles  &  Frâcs-archiers:&  à  cefte  caufe  départit  l'armée 
&fen  alla  chacû  en  fon  logis.Et  puis  quad  le  Roy  fut  enNormâdie  trouua  qu'il 
n'eftoit  nulles  nouuelles  defdits  Anglois,&  alla  à  Harfleu,Dieppe,Caudebec& 
autres  places,&ce  pendant  ne  feit  riens  à  l'auantage  du  Roy:mais  au  côtraire  au 
moye  de  ladicle allée  enNormandie  feirent  lefdits  Bourgôgnôs  degrans  maux 
aux  fubiects  &  pays  du  Roy,qui  y  eurét  de  grans  pertes.Et  puis  fen  vint  le  Roy 
à  noftre  Dame  d'Efcouis  en  vn  hoftel  près  d'illec,nommé  Gaillard-bois  appar- 
tenant à  Colon  Lieutenant  de  monfeigneur  l'Amiral ,  où  il  (è  teint  par  aucun 
temps  :  durant  lequel  eut  nouuelles  de  monfieur  le  Conneftable,de  la  venue  &c 
defcendue  que  faifoient  lefdits  Anglois  à  Calais .  Et  aufll  que  mondit  feigneur 
de  Bourgongne  feftoit  leué  de  deuant  Nuz  :  dont  il  difoit  qu'il  auoit  la  poflef- 
fion,&  fait  de  fon  appoinctement  auec  l'Empereur  :  lequel  Empereur  auec  le- 
dit de  Bourgongne  f  en  venoit  faire  faire  guerre  au  Roy:  defquelles  choies  n'e- 
ftoit  riens,  èc  fut  trouué  tout  le  contraire  eftre  vray. 

Dvrand  ceschofes  futprins  vnherault d'Angleterre nômé Scalles,qui 
auoit  plufieurs  lettres  qu'on  efcriuoit  de  par  le  Roy  Edouard  à  diuerfes  perfon- 
ncs  :  lefquelles  lettres  le  Roy  veit  &  dit  de  certifia  au  Roy  ledit  Scalles ,  que  les 
Anglois  eftoient  defeendus  à  Calais ,  &  que  le  Roy  Edouard  y  deuoit  eftre  le 
vingt  &  deuxiefme  iour  de  ce  prefent  mois  de  Iuin  à  tout  douze  ou  treize  mille 
combattans.Et  fi  luy  certifia  outre,  que  ledit  de  Bourgongne  auoit  fait  fon  ac- 
cord auec  ledit  Empereur  :  ôc  eftoit  retourné  à  Bruxelles ,  dont  de  tout  n'eftoit 
riens.  Audit  lieu  d'Elcouis  fut  aufli  le  Roy  aduerty  que  môdit  feigneur  le  Con- 
neftable  auoit  enuoyé  à  monfieur  de  Bourbon  fon  feellé,pour  fuborner  &  tant 
faire  que  mondit  feigneur  de  Bourbon  voulfift  deuenir  &  eftre  cotre  le  Roy,& 
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de  foy  allier  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne:de  toutes  lefquelles  chofes  le  Roy 
fut  moult  efmerueillé.Et  incontinent  par  plufieurs&  diuers  me(Tages,fut  mâdé 
par  le  Roy  mondit  feigneur  de  Bourbon  venir  à  luy.Et  en  la  fin  l'enuoya  quérir 
par  monfeigneur  l'Euefque  de  Mande:par  lequel  ledit  feigneur  de  Bourbon  a- 
uoit  enuoyé  au  Roy  le  feellé  dudit  monfieur  le  Conneftable  des  chofes  deuanc 
di&es. 

A  v  p  i  T  temps  le  Roy  eutnouuelles  de  mondit  feigneur  de  Bourbon,com- 
ment  les  gentils-hommes  de  fes  pays,Francs-archiers  Se  autres  que  mondit  fei- 
gneur auoit  enuoyez  faire  guerre  pour  le  Roy  à  la  Duché  de  Bourgongnerpar 
laquelle  guerre  le  Roy  auoit  commis  môdit  feigneur  à  fon  Lieutenant  gênerai, 
qu'ils  auoient  trouué  lefdits  Bourgongnons  à  Guy  près  de  chafteau  Chinon,ôc 
illec  chargé  fur  iceux-.lefquels  delconfirent  &  y  en  eut  de  prins,de  morts,&  fen 
fuirent  grand  quantité-.entre  lefquels  Bourgongnons  y  fut  deffait  cc.lances  de 
Lôbardie,dont  la  plus  part  y  moururent,&  fi  y  mourut  le  feigneur  de  Conches 
&autres  feigneurs.Et  y  furent  prins  le  Comte  de  Rouffy,le  marefchal  de  Bour- 
gongneJefiredeLongyjleBaillifd'Auxerrejlefirederiflejrenfeignedufeigfir 
de  Beauchamp,le  fils  du  Comte  de  S.Martin,meflïre  Loys  de  Môtmartin,  mef- 
fire  Iean  de  Digoigne,le  feigneur  de  Rugny,  le  feigneur  de  Chaligny ,  les  deux 
fils  de  monfeigneur  de  Viteaux,dont  lvn  eftoit  Comte  de  Ioigny  Se  autres  :  Se 
fut  ladidte  deftrouffe  ainfi  fai&e  le  mardy  xx.iour  de  Iuing. 

Avdit  mois  de  Iuing  nonobftantles  lettres  ainfi  enuoyées  par  mondit 
feigneur  le  Conneftable  au  Roy ,  le  Roy  eut  nouuelles  de  l'Empereur ,  qu'il  a- 
uoit  fait  rafrefchir  ceux  de  ladi&e  ville  de  Nuz  :  &  d'icelle  auoit  mis  hors  tous 
les  naurez  Se  malades, &  les  auoit  auitaillez  pour  vn  an  entier,&  mis  gens  tous 
nouueaux:&  par  tant  meit  ledit  de  Bourgongne  à  fa  croix  de  par  Dieu  :  de  que 
auec  ce  auoit  gaigné  grand  quantité  de  fon  artillerie5ia  vaiiTelle  d'argent  &  au- 
tres bagues.  Audit  temps  de  Iuing  le  mardy  xxvij.  monfieur  l'Amiral  &  ceux 
de  fa  compagnie,  qui  auoient  efté  ordonnez  de  par  le  Roy  à  faire  degaft  en  Pi- 
cardie &  Flandres:&  de  mettre  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qu'ils  trouueroient  efdits 
pays:vint  ledit  iour  mettre  fes  embufehes  près  de  ladidte  ville  d'Arras.Et  icelles 
enuoya  enuiron  xl.  lances  courir  deuant  ladicte  ville  d'Arras  :  lefquels  d'Arras 
cuidans  delçôfire  lefdicl;es  lances,feirent  fur  eux  gras  faillies,  qui  vindrét  efpre- 
ment  courir  fus  aufdictes  xl.lancesdefquelles  fe  vindrent  rédre  efdi&es  embuf- 
ehes^ après  eux  lefdits  dArras  tous  :  lefquels  furent  enclos  par  ceux  defdides 
embufehes,  qui  fur  eux  chargèrent  &  les  meirent  en  fuite  :  &  en  fuiant  y  en  eut 
de  tuez  de  xiiij  .à  xv.cens  homes,&y  fut  tué  le  cheual  du  fire  de  Romont  fils  de 
Sauoye  Se  frère  de  la  Royne,mais  il  le  fàuua,  le  gouuerneur  d'Arras  nomé  Iaqs 
de  S.Pol,  &  plufieurs  autres  feigneurs  Se  gens  de  nom  y  furent  prins,que  mon- . 
dit  feigneur  l'Amiral  mena  deuant  icelle  ville  pour  les  fommer  d'eux  rendre  es 
mains  du  Roy  leur  fouuerain  feigneur,  ou  autrement  qu'il  feroit  coupper  les 
cols  aufdits  feigneurs  prifonniers.  Audit  mois  de  Iuing  le  Roy  qui  auoit  à  fon 
prifonnier  le  Prince  d'Orenge  feigneur  de  Arlay,  Se  qui  eftoit  à  trente  mille  cC- 
cus  de  finance,  le  deliura  Se  donna  îadiéte  finance. Et  en  ce  failant  deuint  home 
lige  au  Roy,&  luy  feit  hommage  de  ladide  principauté  d'Orenge .  Et  par  tant 
le  Roy  le  renuoya  à  fes  delpens  en  fes  pays,&  luy  donna  &ocl:roya  telle  premi- 
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nence ,  qu'il  le  peut  nommer  par  la  grâce  de  Dieu,  puifTance  de  faire  monnoye 
d'or  &  d'argent  de  bon  aloy ,  auffi  bon  que  la  monnoye  du  Daulphiné  :  donne 
auflî  toutes  grâces  &  remifïïons  &  pardons,  referué  d'herefie  &  de  crime  de  le- 
ze  maieflé .  Et  fi  donna  le  Roy  dix  mille  efeus  contens  au  feigneur,  qui  auoit 
prins  ledit  Prince. 

A  v  d  i  t  mois  de  Iuing  le  Roy  enuoya  les  lettres  patentes  à  Paris ,  par  IcC- 
quelles  il  feit  publier  que  les  Anglois  eftoient  defeendus  à  Calais  :  &  que  pour 
refifter  il  mandoit  au  Preuoft  de  Paris ,  de  contraindre  tous  les  nobles  &  non 
nobles  tenans  fief  &  arrierefief,pour  eftre  preft  le  lundy  troifiefine  iour  de  Juil- 
let entre  Paris  &  Iebois  de  Vincennes,  pour  d'illec  partir  &  aller  où  ordonné 
leur  fèroit ,  &  nonobftant  leur  priuilege  &  pour  celle  fois  feulement.  Et  enfui- 
liant  lequel  cry  furent  enuoyez  par  ceux  de  Paris  plufieurs  gens  en  armes,mon- 
tez  &  habillez  par  deuers  mondit  feigneur  le  preuoil:  de  Paris  au  pays  de  Soif- 
fbnnois.  Au  mois  de  Juillet  enfuiuant  le  Roy  qui  feiourna  en  Normandiepar 
aucun  temps,  fen  retourna  à  noftre  Dame  d'Efcouis&  a  Gaillard-bois  près 
d'illcr,  où  aufli  il  feiourna  vne  pièce  :  &  puis  fen  partit  pour  aller  à  noftre  Da- 
me de  la  Victoire ,  où  il  fut  aufïî  vne  autre  efpace  de  temps,  &  puis  fen  alla  à 
Beauuais.  Audit  mois  ledit  Duc  de  Bourgongne,qui  auoit  efté  deuant  la 
ville  de  Nuz  par  f  efpace  de  douze  mois,f en  partit  :  &  fen  alla  de  nuicl  &  hon- 
teufement  de  deuant  icelle  ville, (ans  l'auoir  peu  conquerir,qui  luy  vint  à  moult 
grand  blafme  &  perte  de  gens  &  biens.Et  puis  fen  reuint  en  fes  pays,où  il  trou- 
ua  fon  frère  le  Roy  Edouard  d'Angleterrc,qu'il  y  auoit  fait  defeendre ,  pour  en 
continuant  fon  mal  &  malice  de  rechief  faire  guerre  au  Roy&  à  fes  pays&  fub- 
ie&s.  Audit  temps  fe  feit  de  grandes  bateries  &  deftru&ions  de  pays  &  terres 
dudit  de  Bourgongne:&y  eut  plufieurs  villes,bourgs  &  villages  ars  &  deftruis. 
Et  audit  temps  fut  mandé  par  le  Roy  venir  à  luy  monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  qui  auant  qu'il  y  vint  eut  plufieurs  lettres  &  melTages:&  puis  vint  par  de- 
uers le  Roy  luy  eftant  à  noftre  Dame  de  la  Victoire.  Et  arriua  en  la  ville  de  Pa- 
ris mondit  feigneur  de  Bourbon  au  mois  dAouftà  moult  belle  &  honnefte 
compagnie  de  nobles  hommes ,  &  bien  fort  triumphans  :  &  auoit  bien  auec- 
ques  luy  de  fa  compagnie  cinq  cens  cheuaux .  Et  fen  partit  ledit  Duc  de  Bour- 
bon de  Iadidte  ville  de  Paris  pour  aller  par  deuers  le  Roy  le  lundy  quatorzreC- 
me  iour  d'Aouft.Et  futvn  peu  d  efpace  de  temps  auecquesle  Roy,&  puis 
fen  partit  de  Senlis  pour  aller  à  Clermont.  Audit  mois  d'Aouftle  Roy  eut 
ambalTade  de  par  le  Roy  d'Angleterre, qui  f'eftoit venu  logera  Lyhons  en 
Santers ,  qui  communiquèrent  auec  le  Roy  aucunes  matières,  auecques  lequel 
pourparlé  le  Roy  enuoya  à  Paris  monfeigneur  le  Chancellier,mefTeigneurs  les 
gens  des  finances  &  autres,  pour  auoir  preft  d'argent  de  ceux  de  ladicte  ville: 
aufquelsfutfait  promefTe&  obligation,  de  leur  reftituer  leur  preft  dedans  le 
iour  de  ToulTainds.  Et  fut  prefté  de  Iadidte  ville  feptante  cinq  mille  efeus  d'or, 
qui  furent  baillez  aufdits  Anglois  au  moyen  de  certain  traidéfait  auec  eux .  Et 
fi  fut  enuoyé  au  Roy  grand  quantité  de  gens  en  armes  de  par  ladicte  ville,mon- 
tez&  habillez  aux  gages  &  defpensdes  officiers  &  autres  habitansà  ladide 
ville.  Audit  mois  dAouft  le  mardy  vingt neufiefme  iour  dudit  mois,le  R oy  fe 
partit  dAmyens  &  auflî  mefleigneurs  de  Bourbon ,  de  Lyon  &  autres  nobles 
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hommes  capitaines,gens  d'armes,ofticiers  &  autres  gens  en  moult  grad  &  mer 
ueilleux  nombre,  que  bien  on  eftimoit  eftre  cent  mille  cheuaux  pour  tous  al- 
ler à  Picquigny  :  auquel  lieu  le  Roy  Edouard  d'Angleterre  vint  parler  au  Roy, 
ôc  en  emmena  auecques  luy  Ton  auatgarde  &  arrieregarde ,  &  demoura  en  ba- 
taille près  dudit  Picquigny .  Et  deflus  le  pot  dudit  Picquigny  le  Roy  auoit  fait 
drefler  deux  appentis  de  bois,  l'vn  deuant  l'autre  :  dont  l'vn  eftoit  fait  pour  le 
Roy,&  l'autre  pour  le  Roy  d'Angleterre. Et  entre  les  deux  appentis  y  auoit  vne 
cloilon  de  bois-.dont  la  moitié  par  le  hault  eftoit  treilliflee  tellement ,  que  cha- 
cun des  deux  Roys  pouoient  mettre  leurs  bras  par  dedas  ledit  treillis:  &  en  l'vn 
defdits  appentis  vint  &  arriua  le  Roy  tout  le  premier ,  &  incontinent  qu'il  y  fut 
arriué,  fen  partit  vn  Baron  d'Angleterre  illec  attendant  la  venue  du  Roy ,  qui 
alla  dire  au  Roy  d'Angleterre,  qui  eftoit  en  fon  parcloing  d'vne  bonne  lieûe 
dudit  Picquigny  accompaigné  de  vingt  mille  Anglois  bien  artillez  dedas  fon- 
dît parc.  Si  f  en  vint  incontinent  audit  lieu  de  Picquigny  audit  appentis,qui  luy 
eftoit  appareillé .  Et  amena  auec  luy  pour  l'attendre  au  ioignant  d'iceluy  appë- 
tis  vingt  &  deux  lances  de  fadicte  compagnie ,  qui  illec  furent  &  demourerent 
dedans  Feaûe  à  codé  dudit  Pont,  par  tout  le  téps  que  le  Roy  &  ledit  Roy  d'An- 
gleterre furent  &  demourerent  en  iceluy  appentis.  Durant  lequel  temps  vint 
vne  moult  grande  &  merueilleufe  pluie,  qui  feit  moult  de  mal  &  perte  aux  fei- 
gneurs  &  gentils-homes  du  Roy,  à  caufes  des  belles  houffures  &  nobles  habîl- 
lemens,qu'ils  auoient  préparez  pour  la  venue  dudit  Roy  Edouard  d'Angleter- 
re:&  lequel  Roy  d'Angleterre  quand  il  veit  &  apperceut  le  Roy  il  fe  ie&a  à  vn 
genoùil  à  terre: &  depuis  par  deux  fois  fy  ieéta  auant  qu'arriuer  au  Roy,  lequel 
le  receut  bien  benignement,&  le  feit  leuer  :  &.parlerent  bien  vn  quart  d'heure 
enfèmble  es  prefences  de  mefdits  feigneurs  de  Bourbon ,  de  Lyon  &  autres  fei- 
gneurs  &  gens  des  fînances,que  le  Roy  auoit  fait  illec  venir  iufques  au  nombre 
de  cent.Et  après  ce  qu'ils  eurent  parlé  enfèmble  en  gênerai ,  le  Roy  feit  tout  re- 
culer &  parlèrent  à  priué  enfèmble,où  auflî  ils  furent&  demourerent  vne  efpa- 
ce  de  temps. Et  au  département  fut  publié  que  l'appoindement  eftoit  fait  entre 
eux  tel  qui  f  enfuit.  C'eft  à  fçauoir,que  trefues  eftoient  accordées  entre  eux  pour 
le  temps  de  fept  ans,  qui  commencèrent  ledit  vingtneufiefme  iour  d'Aouft  l'an 
feptante  cinq,&  fineroient  à  pareil  &  femblables  iour,qui  feroit  l'an  mille  qua- 
tre cens  quatre  vingts  &  deux.Laquelle  trefue  feroit  marchande,&  pourroient 
aller  &  venir  lefdits  Anglois  par  tout  le  Royaume  armez  &  non  armez ,  pour- 
ueu  qu'ils  ne  feroient  en  armes  en  vne  compagnie  plus  que  de  cent  hommes . 
Et  fut  publiée  ladicte  trefue  à  Paris,  Amyens  &  autres  lieux  du  Royaume  de 
France. Et  puis  fut  baillé  audit  Roy  d'Angleterre  foixate  &  quinze  mille  efeus 
d'or.Et  fi  feit  le  Roy  d'autres  dons  particuliers  à  aucuns  feigneurs  d'autour  du- 
dit Edouard:&  aux  heraulx  &  trompettes  de  ladide  compagnie,  qui  en  feirent 
grand  fefte  Se  bruit  en  criant  à  haute  voix  Largejfe  au  très  noble  &pm]fant  Roy  de 
Francejargejfejargeffe.  Et  fi  promift  encores  audit  Roy  Edouard  luy  payer  8c 
donner  par  chacune  defdides  années  cinquante  mille  efeus .  Et  fi  feftoya  bien 
fort  le  Duc  de  Clairance  frère  dudit  Roy  d'Angleterre ,  &  luy  donna  de  beaux 
dons.Et  puis  le  Roy  Edouard  retira  tous  fes  Anglois,qu  il  auoit  tant  de  fon  oft 
qu'autres  qu'il  auoit  enuoyez  à  Abbeuille,Perône  &  ailleurs:^  feit  troufter  6c 
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baguer  tout  fon  bagage,  &  fen  retourna  à  Calais ,  pourpafTer  la  mer  &  fen  al- 
ler en  fon  Royaume  d'Angleterre .  Et  le  conuoya  iufques  audit  lieu  de  Calais 
maiftre  Hefberge  Euefque  d'Eureux.Et  fi  laifla  ledit  Edouard  au  Roy  deux  Ba- 
rons d'Angleterred'vn  nommé  le  feigneur  de  Hauart,  &  l'autre  le  grâd-efcuyer 
d'Angleterre ,  iufques  à  ce  que  le  Roy  eut  eu  aucune  chofe  que  ledit  Edouard 
luy  deuoit  enuoyer  du  Royaume  d'Angleterre. Et  lefquels  de  Hauart  &  Grâd- 
efcuyer  eftoient  fort  amis  &  en  la  grâce  dudit  Edouard  :  &  qui  auoient  efté 
moyen  de  faire  ladi&e  paix,trefues  &  autres  trai&ez  entre  iceux  Roys.Et  furet 
iceux  Hauart  &  Grand-efcuyer  fort  feftoiez  à  Paris. Et  puis  le  Roy3mefdits  Cei- 
gneurs  de  Bourbon  ,  Lyon  &  autres  feigneurs,  qui  eftoient  à  Amyens ,  fen  re- 
tournèrent à  Senlis ,  où  ils  furent  vne  efpace  de  temps .  Et  ordonna  le  Roy  les 
gens  de  fà  maifon  pour  mener  &  conduire  lefdits  de  Hauart  &  efcuyer  parmy 
la  ville  de  Paris  &  autres  Iieux:&- entre  autres  y  ordonna  &  bailla  la  charge  à  fi- 
re  Denys  Heffelin  fon  maiftre  d'hoftel  &  Eleu  de  Paris,  qui  en  feit  bien  fon  de- 
uoir  à  l'honneur  ôc  louenge  du  Roy:ôc  demourerent  en  ladicte  ville  par  l'efpa- 
ce  de  huict  iours  entiers,  où  ils  furent  bien  fort  feftoiez  &  menez  iouè'r  au  bois 
de  Vincennes  &  ailleurs .  Et  entre  autres  chofes  furent  bien  fort  feftoiez  aux 
Tournelles  en  l'hoftel  du  Roy,&  pour  ce  faire  leur  fut  enuoy  é  pour  les  honne- 
ftement  entretenir,  plufieurs  dames,damoifèlles  &  bourgeoifes.Et  puis  fen  re- 
tournèrent lefdits  de  Hauart  &efcuyerpar  deuers  le  Roy  qui  eftoit  à  la  Victoi- 
re près  Senlis. Et  audit  mois  le  Roy  qui  eftoit  audit  lieu  delà  Victoire ,  fen  alla 
vers  le  pays  de  SoifFonnois  &  à  noftre  Dame  de  Lience .  Et  en  ce  voyage  print 
&  reduifit  en  fes  mains  la  ville  de  fàinâ:  Quentin ,  que  monfèigneur  le  Conne- 
ftableauoit  prinfefurluy,&  bouté  horsceuxà  qui  le  Roy  en  auoit  baillé  la 
charge,ainfi  que  dit  eft  deuant.Et  par  auant  ledit  Conneftable  fen  eftoit  allé,& 
en  l'obeiffance  dudit  de  Bourgogne.  Et  apres(quipis  eftoit)auoit  efcript  &  mâ- 
dé  au  Roy  Edouard  d'Angleterre  après  le  trai&é  par  luy  fait  auecques  le  Roy: 
&  qu'il  eftoit  retourné  à  Calais  pour  parler  la  mer  &  retourné  en  Angleterre, 
qu'il  eftoit  vn  lafche,  deshonnoré&  poure  Roy,d'auoir  fait  ledit  traicté  auecqs 
le  Roy  foubs  vmbre  des  promefles  qu'il  luy  auoit  faic1;es:dont  il  ne  luy  tiédroit 
rië,&qu'en  fin  fen  retourneroit  deceu.Lefqlles  lettres  ainfî audit Rôy  Edouard 
efcriptes  par  ledit  Conneftable,il  enuoya  dudit  lieu  de  Calais  au  Roy,lequel  ap 
perceut  que  ledit  Conneftable  n'eftoit  point  féal  comme  eftre  deuoit .  Et  puis 
fut  donné  congé  par  le  Roy  audit  de  Hauart  &  Grand-efcuyer  d'eux  en  retour- 
ner audit  Royaume  d'Angleterre. Et  leur  fut  donc  de  beaux  dons  tant  en  or,que 
en  vaifTelle  d'or  ôcd'argét.Et  fi  feit  le  Roy  publier  à  Paris  qu'on  leur  IaifTaft  pre- 
dre  des  vins  au  pays  de  France  tant  que  bon  leur  fembleroit,pour  mener  en  An- 
gleterre en  les  payant.  Audit  mois  d'Octobre  le  Roy  qui  eftoit  à  Verdun  &  au- 
tres places  enuiron  la  Duché  deLorraine,retourna  à  Senlis  &  à  la  Viâ;oire,&y 
vindrent  les  ambaiTadeurs  de  Bretaigne,qui  feirent  la  paix  entre  le  Roy  &  ledit 
Duc  de  Bretaigne,qui  renoça  à  toutes  alliances  &  feellez  qu'il  auoit  fait&  bail- 
lez contre  le  Roy.  Et  pareillement  ledit  monfèigneur  de  Bourgongne  print  ôc 
accepta  trefues  marchades  auecques  leRoy,pareilIemétqla  trefuedesAnglois. 
E  t  le  lundy  feiziefme  iour  dudit  mois  d'Octobre  audit  an  mille  cccc.  lxxv. 
fut  publiée  folennellement  au  fon  de  deux  trompettes  &  par  les  quarrefourgs 
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de  ladicte  ville  de  Paris,ladittetrefiie  marchande  d'entre  le  Roy  &  monditfei- 
gneur  de  Bourgongne,pour  le  temps  &  terme  de  neuf  ans,commençans  le  qua 
torziefme  iour  de  Septembre  audit  an  :  &  finiflans  à  femblable  iour  l'an  mille 
quatre  cens  quatre  vingts  &  quatre.Par  laquelle  toute  marchâdife  deuoit  auoit 
cours  par  tout  le  Royaume  de  France .  Et  ce  temps  durant,  chacun  pouoit  re- 
tourner en  fes  pofleflions  immeubles .  Et  puis  le  Roy  fen  retourna  à  S.Denys , 
&  puis  à  Sauigny  près  Montlehery,&  de  là  au  bois  de  Malesherbes,  &  en  après 
à  Orléans ,  à  Tours  &  à  Amboife .  Et  le  lundy  vingtiefme  iour  de  Nouembre 
audit  an  lxxv.  fut  mené  efcarteller  aux  halles  à  Paris  pararreftdelaCourtde 
Parlement ,  vn  gentil-homme  natif  de  Poi&ou  nommé  Regnault  de  Veloux , 
ôc  fort  familier  de  monfeigneur  du  Maine,  pour  occafion  de  ce  que  ledit  Re- 
gnault auoit  fait  plufieurs  voyages  par  deuers  diuers  feigneurs  de  ce  Royau- 
me^ confeillé  de  faire  plufieurs  traictez:  &  porté  plufieurs  feellez  cotre  &  au 
preiudice  du  Roy,du  Royaume  &  de  la  chofe  publicque.  Et  fut  ledit  Regnault 
par  l'ordonnance  de  ladicte  court  fort  fecouru,pour  le  fait  dé  fon  ame  &:  con- 
fcience.Car  il  luy  fut  baillé  le  curé  delà  Magdaleine  Penitancier  de  Paris  & 
moult  notable  clerc  Docteur  en  Théologie,  &  deux  grans  clercs  de  l'ordre  des 
Cordeliers.  Et  furent  pédus  fes  membres  aux  quatre  portes  de  Paris  &  le  corps 
au  gibet . 

Comment  le  Duc de  Bourgongne  deliura  le  ConneflMe  Lois  de  Luxemhourgaux  gens 
du  Roy, par  lesquels  il  fut  amené  prifonnier  dedans  la  BafliUe  a  Paris.  Et  comment 
le  Comte  de  Rouf  y  fut  mené  prifonnier  de  Bourges  aux  Montizle^Tours:  &  de  ce 
que  le  Roy  luy  dit.  Du  procès  e>*  de  [exécution  faible  dudit  Coneflable  audit  Paris. 
D 'aucuns  officiers  defappoinffe^en  icelle  viUe,&  autres  chofès  qui  y  furent  faites. 
Vu  Duc  d'Alencon  deliurédu  Louure ,  d'vn  Concilie  ordonné  par  le  Roy  :  o*  des 
nouuelles  qu'il  eut  d'vne  grande  de/confiture  du  Duc  de  Bourgongne  par  les  Suiffes 
près  Granffon  :  du  Duc  de  Nemours  prins  prifonnier  X  Cariât  par  le  feigneur  de 
BeauieupourleRoy,  O*  autres  chofès  faicl es  audit  an  mille  quatre  cens  Çoixante 
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T  pource  que  par  le  Roy  d'vne  part,&fes  ambafladeurs  pour  luy,& 
les  ambafladeurs  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne  :  au  mois 
d'O&obre  qui  eftoit  pafle  dernier ,  en  faifànt  par  eux  la  trefue  de  ix. 
ans  entre  eux deux,dont  eft  faille  mention  deuat  :  auoit  efté  promis 
de  par  monditfeigneurleDucdeBourgongne,de  mettre  &  liurer  es  mains  des 
gens  &  ambafladeurs  du  Roy  ledit  Conneftable  de  France,nômé  monfeigneur 
Loys  de  Luxembourg.  Fut  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  baillé  ôcliuré  ledit 
Conneftable  es  mains  de  monfeigneur  l'Amiral  baftard  de  Çourbon ,  de  mon- 
feigneur de  S.Pierre,de  monleigneur  du  Bouchaige ,  de  maiftre  Guillaume  de 
Cerifay  &  autres  plufieurs. Et  que  tous  les  deffus  nommez  en  fut  mené  prifon- 
nier  en  la  ville  de  Paris,  &  mené  par  dehors  les  murs  d'icelle  du  cofté  des  chaps 
à  l'entrée  de  la  baftille  S.  Anthoine:  laquelle  entrée  ne  fut  point  trouuée  ouuer- 
te.Et  pource  fut  ordonné  &  amené  ledit  môfeigneur  le  Conneftable  patte  par- 
my  la  porte  S.  Anthoine  au  dedans  de  ladicte  ville,  &  mis  en  ladicle  Baftille.  Et 
eftoit  ledit  monfeigneur  le  Conneftable  veftu  &  habillé  d'vnê  cappe  de  came- 
lot, 


NOUVELLEMENT  ADDITIONNEES.     LOTS  XI.     i*j 

lot ,  doublée  de  veloux  noindedans  laquelle  il  eftoit  fort  embrunché.  Et  eftoit 
monté  fur  vn  petit  cheual  à  cours  crains  fort  velues. Et  audit  eftat  après  ce  qu'il 
fut  defcendu  audit  lieu  de  la  Baftille,trouua  illec  monfeigneur  le  Chancellier , 
le  premier  Prefident&  les  autres  Prefidens  en  la  Court  de  Parlement,  &  plu- 
fleurs  confeilliers  d'icelle Court.  Etaufliy  eftoit  fire  Denys  Heffelin  maiftre 
d'hoftel  du  Roy  noftre  fire,qui  tous  illec  le  receurent.Et  après  fen  departirenr, 
&lelaiflerentenlagarde  de  Philippe  l'Huillier  capitaine  dudit  lieu  delà  Ba- 
ftille. Et  auquel  lieu  de  la  Baftille  ledit  monfeigneur  l'Amiral  prefènt  mondit 
fèigneur  le  Conneftable ,  aufdits  Chancellier ,  Prefidens  &  autres  deflus  nom- 
mez,profera  &  dit  telles  où  (èmblables  parolles  en  effecT:  &  fubftance .  Meflei- 
gneurs  qui  cy  eft  tous  prefens,veez  cy  môfeigneur  de  S.Pohlequel  le  Roy  ma- 
uoit  chargé  d'aller  quérir  par  deuers  monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne ,  qui 
luy  auoit  promis  le  luy  faire  bailler  en  failant  auecques  le  Roy  fon  dernier  ap- 
poinclxment  de  la  trefue  d'entre  eux.En  fournifTant  à  laquelle  promefle ,  le  me 
fait  bailler  &  deliurer  pour  &  au  nom  du  Roy.  Et  depuis  l'ay  bié  gardé,iufques 
queie  le  mets  &  baille  en  voz  mains  pour  luy  faire  fon  procès  le  plus  diligem- 
ment que  faire  le  pourrez:  Carainfim'a  chargé  le  Roy  de  le  vous  dire.  Et  à 
tant  f en  partit  ledit  monfeigneur  l'Amiral  dudit  lieu  de  la  Baftille.  Et  après 
que  ledit  Conneftable  eut  efté  ainfilaifle  es  mains  des  deflus  nommez  mon- 
feigneur le  Chancellier,  premier  &  fécond  Prefidens  de  Parlement,  &  autres 
notables  &  fages  perfonnes  en  bien  grand  nombre,  vacquerent  &  entendi- 
rent à  bien  grand  diligence  &  folicitude  à  faire  ledit  procès .  Et  en  faifànt  ice- 
luy  interroguerent  ledit  fèigneur  de  iaindPol,  fur  les  charges  &  crimes  à  luy 
mis  fus  &  impofez  :  aufquels  interrogatoires  il  refpondit  de  bouche  fur  au- 
cuns poindts  :  lefquels  interrogatoires  &  confeflîons  furent  mis  au  net  &  en- 
uoyez  deuers  le  Roy . 

E  t  le  lundy  quatriefme  lourde  Décembre  audit  an  lxxv.Aduintqù'vnhe-> 
rault  du  Roy  nommé  Montioyc  natif  du  pays  de  Picardie,  &  qui  faifoit  la  plus 
part  de  fa  refidence  auecques  ledit  fcigneurdeS.Polluy  eftant  Conneftable: 
vint  &arriua  luy  ôcvnfien  fils  en  la  ville  de  Paris,  par  deuers  maiftre  Ieande 
Ladriefche  Prefident  des  Comptes,&  Treforier  de  Frace,  natif  du  pays  de  Bra- 
bant,  pour  luy  apporter  lettres  de  par  le  Comte  de  Marie,  fa  femme  &  enfans , 
afïîn  de  fecourir  &  ayder  par  luy  en  ce  que  poflible  luy  feroit  audit  Connefta* 
ble,pere  dudit  Comte  de  Marie.  Lefquelles  lettres  ledit  maiftre  Iea  de  LadrieC- 
che  ne  voulut  pas  receuoir  d'iceluy  Hérault,  finon  en  laprefoice  de  monfei- 
gneur le  Chancellier,&  des  gens  du  confeil  du  Roy .  Et  àcefte  caufè  ledit  mai- 
ftre Iean  de  Ladriefche,mena  &  conduifit  ledit  Hérault  iufques  au  logis  dudit 
monfeigneur  le  Chancellier,affin  que  par  luy  lefdictes  lettres  feuflentveuès,  & 
ce  qui  dedans  y  eftoit  contenu .  Mais  pour  ce  que  ledit  Iean  de  Ladriefche  dé- 
molira longuement  au  confeil,auecques  iceluy  monfeigneur  le  Chaîifcellier  & 
autres ,  ledit  Montioye  &  ion  fils  f  en  retournèrent  en  leur  logis .  Et  illec  mon- 
tèrent incontinent  à  chcual,&  f  en  allèrent  au  gifte  au  Bourget .  Combien  qu'à 
leur  partement  ils  dirent  à  leur  hofte,que  fe  aucun  les  demâdoit:  qu'il  dit  qu'ils 
f  en  eftoient  allez  au  gifte  au  Bourg-la-  royne.Et  quand  ledit  de  Ladriefche  cui- 
da  trouuer  ledit  Heraultpour  auoir  Iefdi&es  lettres ,  ne  le  trouua  point  :  pour- 
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quoy  fut  haftiuement  enuoyé  après  ledit  Hérault  iufques  au  Bourg- la-royne, 
où  il  ne  fut  point  trouué.  Mais  fut  trouué  par  deux  archiers  de  la  ville  de  Paris 
audit  lieu  de  Bourget:  &  par  eux  ramené  .le  dimenche  tiers  iour  de  Décembre 
audit  an:lequel  fut  mené  &  conduit  iufques  à  l'hoftel  d'icelle  ville  :  &  illec  de- 
uant  les  gens  du  confeil  à  ce  ordonnez,  fut  ledit  Montioye  &  fondit  fils  chacun 
à  part  interrogué:&  furent  leurs  depofitions  rédigées  &  mifes  par  efcript  par  le 
fire  Denys  HelTelin.  Et  après  ce  furet  lefdits  Montioye  &  fondit  fils  mis  &  lait 
fez  en  la  garde  de  Denys  Baudart  archier  de  ladide  ville ,  &  en  fon  hoftel .  Au- 
quel il  fut  &  demourapar  l'elpace  de  xxv.  iours .  Et  illec  bien  &  diligemment 
gardé  auec  fondit  fils  par  trois  des  archiers  de  ladi&e  ville. 

A  v  D  i  T  temps  au  commencement  du  mois  de  Décembre,  fut  amené  le 
Comte  de  Rouffy  qui  prifonnier  eftoit  dedans  la  grofle  tour  de  Bourges,  iut 
ques  au  Pleflîs  du  Parc,autrement  dit  le  Montiz  lez  Tours,où  le  Roy  eftoit.  Et 
illec  fut  parlé  à  luy,  &  luy  feit  plufieurs  grans  remonftrances  des  grades  folies , 
e  (quelles  par  long  temps  il  f eftoit  entremis.  Et  comment  il  auoit  au  Roy  durât 
ce  qu'il  auoit  efté  &  foy  porté  (on  ennemy ,  &  fait  plufieurs  grans  &  énormes 
inaulx  à  les  villes ,  pays  &  fubiets  comme  Marefchal  de  Bourgongne  pour  le 
Duc,  Et  comment  villainement  &  honteufement  il  auoit  efté  prins  prifonnier 
par  les  gens  de  guerre  du  Roy,  qui  pour  luy  eftoient  en  armes  audit  pays  de 
Bourgongne,foubs  la  charge  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bourbonnois .  Et  par 
ledit  de  Roufîy  baillée  la  foy  au  fcigneur  de  Combronde ,  &  comment  il  auoit 
achepté  de  mondit  feigneur  le  Duc  vingt  &  deux  mille  efcus  d  or.  Et  luy  feit  le 
Roy  de  grans  paours  Ôc  efFrois,dont  ledit  feigneur  de  Roufly  cuidaauoir  froi- 
de ioye  de  la  peau.  Mais  en  conclu  fion  le  Roy  le  meit  à  quarante  mille  efcus  de 
rançon.  Et  luy  fut  par  luy  donné  terme  de  les  trouuer,  &  rapporter  deuers  le 
Roy  dedans  deux  mois  après  enfuiuans ,  pour  tous  termes  &  délais  :  &  qu'au- 
trement^ ou  il  y  auroit  faute  dedans  ledit  terme ,  qu'il  fut  afTeuré  qu'il  mour- 
roit.Et  depuis  ces  çhofes ,  fut  procédé  par  toute  diligence  à  faire  le  procès  du- 
dit  Conneftable  par  mefdits  feigneurs  le  Chancellier,Prefident,  &  conleilliers, 
clercs  &  lais  de  la  court  de  Parlement^ efdits  de  S.Pierre  &  autres  à  ce  faire  or- 
donnez &  appeliez.  Lequel  procès  veu  par  eux  &  conclud,  tellement  que  le 
mardy  dixneufiefme  iour  de  Décembre  audit  an  mille  quatre  cens  (èptâtecinq, 
fut  ordonné  que  ledit  Conneftable  leroit  mis  &  tiré  hors  de  (à  prifon,  &  ame- 
jr)é  en  la  court  de  Parlement,pour  luy  dire  &  declairer  le  didum  donné  &  con- 
clud à  Tencontre  de  luy  par  icelle  court  de  Parlement  :  &  fut  à  luy  ledit  iour  de 
mardy  en  la  chambre  &  logis  d'iceluy  Conneftable  en  ladi&e  BaftilleS.An- 
thoine  où  il  eftoit  prifonnier,ledit  monleigncur  de  S.Pierre,  qui  de  luy  auoit  la 
garde  &,  charge  :  lequel  en  entrant  en  la  chambre  luy  fut  par  luy  dit .  Monlei- 
gnetif  <jHfcfài£tes  vous,dormez  vousdequel  Conneftable  luy  relpondit ,  Nen- 
ny :Iong  temps  a  que  ne  dormy :mais  fuis  icy  où  me  voyez  penfant  &  fantafiat . 
Auquel  de  S.Pierredit,  qu'il  eftoit  neceflîté  qu'il  fe  leuaft  pour  venir  en  ladidle 
court  de  Parlement  par  deuant  les  feigneurs  d'icelle  court,  pour  luy  dire  par 
eux  aucunes  chofés,qu'ils  luy  auoient  à  dire  touchant  fon  fait  &  expeditiomce 
que  bonnement  ne  pouoit  mieux  faire  en  ladicl:e  court.  En  luy  difant  aufli  par 
ledit  de  S.Pierre,quïl  auoit  efté  ordonné  que  auecques  luy  &  pour  l'accompa- 
gner 
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gner  v  feroic  &  viendroit  moieieneur  Robert  d'Eftouteuille  cheualier  Preuoft 
de  Parisjdont  de  ce  ledit  Conneftable  fut  vn  pou  efpouenté ,  pour  deux  caufes 
que  lors  il  declaira.  La  première pource  qu'il  cuidoit  qu'on  le  voulfift  mettre 
hors  de  la  poiTeflîô  dudit  Philippe  1' Villier,capitaine  d'icelle  Baftille  :  auecques 
lequel  il  f  eftoit  bien  trouué,&  l'auoit  fort  aggreable ,  pour  le  mettres  es  mains 
dudit  feigneur  d'Eftouteuille,qu'il  reputoit  eftre  fon  ennemy:&  que  fil  y  eftoit 
doubtoit  qu'il  luy  feit  defplaifir,  &  aufli  qu'il  craignoit  le  populaire  de  Paris  Ôc 
de  pafler  parmy  eux.  A  toutes  lefquelles  doubtes  ainfi  fai&es  par  ledit  Conne- 
ftable,luy  fut  folu  &  dit  par  ledit  feigneur  de  faincl:  Pierre,que  ce  neftoit  point 
pour  luy  changer  fon  logis:&  qu'il  le  meneroit  feurement  audit  lieu  du  Palais, 
fans  luy  faire  aucun  mal:  &  à  tant  f  en  partit  du  dit  lieu  delaBaft;lle,montaà. 
cheual  &  alla  iufques  audit  Palais  toufiours  au  meillieu  deftlits  d'Eftouteuille 
&  de  S.Pierre,qui  le  feirent  defccndre  aux  degrcz  de  deuant  la  porte  aux  Mer- 
ciers d'icelle  court  de  Parlement.Et  en  montant  efdits  degrez  trouua  illec  le  fei- 
gneur de  Gaucourt  &  HelTelin,qui  le  faluerent  &  luy  feirent  le  bien  venant:  Et 
iceluy  Conneftable  leur  rendit  leur  falut.  Et  puis  après  qu'il  fut  monté  ,1e  me- 
nèrent iufques  en  la  tour  criminelle  dudit  Parlement,  où  il  trouua  monfei- 
gneur  le  Chancellier  qui  à  luy  fadrefla  en  luy  dilant  telles  parolles  :  monfèi- 
gneur  de  S.Pol  vous  auez  efté  par  cy  deuant ,  &  iufques  à  prefent  tenu  &  repu- 
té  le  plus  fageôc  le  plus  confiant  cheualier  de  ce  Royaume.  Et  puis  doncques 
que  tel  auez  efté  iufques  à  maintenant,  il  cil  encores  mieux  requis  que  jamais 
qu'ayez  meilleure  confiance  qu'onques  vous  n'euftes .  Et  puis  luy  dit:monfèi- 
gneur  il  faut  que  vous  oftez  d'autour  de  voftrc  col  l'ordre  du  Roy ,  que  y  auez 
mife.  A  quoy  refpondit  ledit  de  S.Pol  que  voulentiers  il  le  feroit.Et  de  fait  meit 
Ja  main  pour  la  cuider  ofter,mais  elle  tenoit  par  derrière  à  vne  efpinglc ,  &  pria 
audit  de  S.Pierre  qu'il  luy  aydaft  à  l'auoir,  ce  qu'il  feit .  Et  icelle  baifà  &  bailla 
audit  monfeigneur  le  Chancellier.  Et  puis  luy  demanda  ledit  monfeigneur  le 
Chancellier,où  eftoit  fon  efpée ,  qui  baillée  luy  auoit  efté  en  le  raifint  Conne- 
ftable:lequel  refpondit  qu'il  ne  l'auoit  point ,  ôc  que  quand  il  fut  mis  en  arreft, 
que  tout  luy  fut  ofté,  &  qu'il  n'auoit  riens  auecques  luy  autremet  qu  ainfi  qu'il 
eftoit,  quand  il  fut  amené  prifonnier  en  ladiclre  Baftille,  dont  par  mondit  fei- 
gneur le  Chancellier  fut  tenu  pour  excufé.Et  à  tant  fe  départit  mondit  feigneur 
le  Chancellier.  Et  tout  incontinent  après  y  vint  &  arriua  maiftre  Iean  de  Pom- 
pincourtPrefident  en  ladide  Court,  qui  luy  dit  autres  parolles  telles  que  fen- 
f  uiuent.Monfeigneur  vous  fçauez  que  par  l'ordonnance  du  Roy ,  vous  auez  e- 
ftéconftitué  prifonnier  en  la  Baftille  S.  Anthoine  pour  raifondeplufieurs  cas 
&  crimes  à  vous  mis  fus  &  impofez  :  aufquelles  charges  auez  refpondu  &  efté 
oûy  en  tout  ce  que  vous  auez  voulu  dire,&  fur  tout  auez  baillé  voz  exeufatiôs. 
Et  tout  veu  à  grand  &  meure  délibération:  le  vous  dis  &  declaire  par  arreft  d'i- 
celle Court,  que  vous  auez  efté  crimineux  de  crime  de  leze  Majefté,  &  com- 
me tel  eftes  condamné  par  icelle  Court  à  fouffrir  mort  dedas  le  iourd'huy.c  efl 
à  fçauoir,que  vous  ferez  décapité  deuant  l'hoftel  de  cefte  ville  de  Paris:  Et  tou- 
tes voz  feigneuries,  reuenues  &  autres  heritaiges  &  biens  declairez,  acquis  &c 
confifquez  au  Roy  noftre  fire:duquel  di&um  &  fentence  il  fe  trouua  fort  per- 
plexe nô  fans  caufe:car  il  ne  cuidoit  point  que  le  Roy,  ne  fa  iuftice  le  deuffent 
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faire  mourir.Et  dit  alors  &  refpondir.Haa  Dieu  foit  loué  veez  cy  bié  dure  fen* 
tence.Ieluyfupplie  &  requiers  qu'il  me  donne  grâce  de  bien  lecognoiftreau 
iourd'huy.  Et  fi  dit  outre  à  monfieur  de  fainct  Pierreice  n'eft  pas  cy  ce  que  m'a- 
uez  toufiours  dit:Et  à  tant  fe  retrahit.  Et  lors  ledit  monfieur  de  S.Pol  fut  mis  ôc 
baillé  es  mains  de  quatre  Docteurs  en  Théologie:  dontrvneftoitCordelJier 
nommé  maiftre  Iean  de  Sordun,l'autre  Auguftin ,  le  tiers  Penitancier  de  Paris , 
&  le  quart  efloit  nommé  maiftre  Iean  Hue  Curé  de  S.  Andry  des  Ars ,  Doyen 
de  la  faculté  de  Théologie  audit  lieu  de  Paris:  aufquels  &  à  mondit  feigneur  le 
Chancellier  il  requift ,  qu'on  luy  baillaft  le  corps  de  noftre  Seigneur ,  ce  qui  ne 
luy  fut  point  accordé:  mais  luy  fut  fait  chanter  vne  mefTe  deuant  luy ,  dont  il  fe 
contéta  aflez.Et  icelle  di£te,luy  fut  baillé  de  l'eaùe  benoifte  &  du  pain  benoift , 
dont  il  mangea:mais  il  ne  beuft  point  lors  depuis.  Et  ce  fait  demoura  auecques 
lefdits  confefleurs  iufques  à  entre  vne  &  deux  heures  après  midy  duditiour 
qu'il  defcendit  dudit  Palais  :  &  remonta  à  cheual  pour  aller  en  l'hoftel  de  ladi- 
te ville,où  eftoient  fais  plufieurs  efchauffaux  pour  (on  executio .  Et  auecques 
luy  eftoient  lé  greffier  de  ladicle  Court,  &  huifliers  d'icelle.  Et  audit  hoftel  de  la 
ville  defcenditôc  fut  mené  au  bureau  dudit  lieu,contre  lequel  y  auoit  vn  grand 
efchauffault  drefTé:&  au  ioignant  d'iceluy  on  venoit  par  vne  allée  de  bois  à  vn 
autre  petit  efchauffault,  là  où  il  fut  exécuté .  Et  en  iceluy  bureau  fut  illec  auec- 
ques lefdits  confefleurs  faifàns  de  grans  &  piteux  regrets:  &  y  feit  vn  teftament 
tel,  que&foubs  lebonplaifirduRoy  que  ledit fire  Denys  Heflelin  efcriuit 
foubs  luy.  En  faifànt  lefquelles  chofès  il  demoura  audit  bureau  iufques  à  trois 
heures  dudit  iour,qu'il  iffit  hors  d'iceluy  bureau ,  &  fen  vint  iecter  au  bout  du- 
dit petit  efchauffault,&  mettre  la  face ,  les  deux  genoux  flefchis  deuant  l'Egliie 
noftre  Dame  de  Paris  pour  y  faire  fon  oraifon  :  laquelle  il  tint  aflez  longue  en 
douloureux  pleur  &  contrition,  5c  toufiours  la  croix  deuant  fès  yeux  que  luy 
tenoit  maiftre  Iean  de  Sordun  :  laquelle  fouuent  il  baiioit  en  bien  grand  reue- 
rence  Ôc  moult  piteufemét  plorant.  Et  après  fàdicte  oraifon  ainfi  faide,  &  qu'il 
fe  fut  leué  debout ,  vint  à  luy  vn  nommé  petit  Iean ,  fils  de  Henry  Coufin  lors 
maiftre  exécuteur  de  la  haute  iuftice ,  qui  apporta  vne  moyenne  corde  dont  il 
lia  les  mains  dudit  de  S.Pol,  ce  qu'il  fouffrit  bien  benignement .  Et  en  après  le 
mena  ledit  petit  Iean,&  feit  monter  deflus  le  petit  efchauffault ,  delTus  lequel  il 
farrefta  &  tourna  le  vilage  par  deuers  ledit  Chancellier ,  de  Gaucourt  Preuoft 
de  Paris,feigneur  de  S.Pierre,  Greffier  Ciuil  deladicte  Court,  dudit  fire  Denys 
Heflelin  &  autres  officiers  du  Roy  noftre  fire ,  eftans  illecques  en  bien  grand 
nombre  en  leur  criant  mercy  pour  le  Roy ,  &  leur  requérant  qu'ils  eufTent  fbn 
^arne  pour  recommandée.Non  pas  (comme  il  leur  dit)  qu'il  n'entédoit  pas  qu'il 
leur  couftaft  riens  du  leur.  Etauffife  retourna  au  peuple  eftant  du  cofté  du  S. 
Efprit,enleurfuppliantaufïî  de  prier  pour  fon  ame.  Et  puis  fen  alla  mettre  à 
deux  genoux  deflus  vn  petit  carreau  de  laine  aux  armes  de  ladide  ville,  qu'il 
meit  à  point  &  le  remua  de  l'vn  de  fès  pieds  :  où  il  fut  illec  diligemment  bendc 
par  les  yeux  par  ledit  petit  Iean  toufiours  parlant  à  Dieu&  à  fefdits  confefleurs 
&  fouuent  baifant  ladi&e  croix .  Et  incontinent  ledit  petit  Iean  fàifit  fbn  efpée 
que  fondit  père  luy  bailla,dôt  il  feit  voiler  la  tefte  de  deflus  les  efpaulles  fi  toft, 
&  fi  tranffiuement  que  fon  corps  cheut  à  terre  auffitoft  que  la  tefte:  laquelle 
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tefte  incontinent  après  fut  prinfè  par  les  cheueux  par  iceluy  petit  Iean ,  &  mile 
laueren  vn  feau  d'eaùeeftans  près  d'icelle.  Et  puis  mife  fur  les  appuies  dudit  pe- 
tit efchauffault5&  monftrée  aux  regardans  ladi&e  exécution,  qui  eftoient  bien 
deux  cens  mille  perfonnes  &  mieux.  Et  après  ladicte  exécution  ainfi  fai&e ,  le- 
dit corps  mort  futdelpouillé  Ôc  mis  auecques  ladi&c  tefte  tout  enfeuely  dedas 
vn  beau  drap  de  lin  :  ôc  puis  bouté  dedans  vn  fercueil  de  bois  que  ledit  lire  De- 
nys  HelTelin  auoit  fait  faire.  Et  lequel  corps  ainfi  enfeuely,  que  dit  eft,  fut  venu 
quérir  par  l'ordre  des  Cordelliers  de  Paris ,  &  fur  leurs  elpaulles  l'emportèrent 
inhumer  en  leur  Eglife .  Et  aufquels  Cordelliers  ledit  HeiTelin  feit  bailler  qua- 
rante torches,pour  faire  le  conuoy  dudit  corps:  après  lequel  il  fut  &  le  côuoya 
iufques  audit  lieu  des  Cordeliers:&  le  ledemain  y  feit  auffi  faire  vn  beau  ferui- 
ce  en  ladi&e  EgIife.Et  auffi  en  fut  fait  feruice  à  S.Iean  en  Greue,là  où  auffi  fa  fol 
fè  auoit  efté  fai&e,cuidant  qu'on  luy  d'euft  enterrer:&  y  eut  efté  mis  fe  n'euft  e- 
fté  que  ledit  Sordun  dit  à  iceluy  de  S.Pol,qu'en  leurdidte  Egliley  auoit  enterrée 
vne  Comteffe  de  S.Poh&qu'il  deuoit  mieux  vouloir  y  cftre  enterré  qu'en  nulle 
autre  part:dont  icel  uy  de  faincl;  Pol  fut  bien  cotent,  &pria  à  les  iuges  que  fondit 
corps  fut  porté  aufdits  Cordelliers .  Et  eft  vray  qu'après  ladidte  fentence  ainfi 
decîairée,appert,audit  deffuncl:  de  S. Pol  que  dit  eft,  fut  tout  fon  procès  bien  au 
long  declairé  au  grand  parc  de  ladide  Court  ôc  à  huis  ouuerts.  Auquel  procès 
fut  dit  &declairé  de  moult  merueilleux  Ôc  énormes  cas  &  crimes,  auoirefté 
faits  Ôc  perpétrez  par  ledit  de  S. Pol. Et  en  iceux  maulx  foy  eftre  entretenu,con- 
tinué  Ôc  maintenu  par  long  temps  ôc  par  diuerfes  fois. Et  entre  les  autres  chofes 
fut  dit  ôc  recité  comment  lefdits  de  Bourgongne  &:  de  S. Pol ,  auoient  enuoyé 
de  la  partie  d'iceluy  Duc  de  Bourgongne ,  meffire  Philippe  Bouton  ôc  meffire 
Philippe  Pot  cheualiers  :  &  de  la  partie  dudit  Conneftable  Heclor  de  l'Efdule 
pardeuersmonfieurleDucde  Bourbon,  affin d'efmouuoir  mondit feigneur 
de  Bourbon  de  foy  efleuer  ôc  eftre  contre  le  Roy ,  ôc  foy  départir  de  la  bonne 
loyauté.-aulquels  fut  dit  pour  ledit  feigneur  par  la  bouche  du  feigneur  de  Fleu- 
rac  fon  Chabellan,qu'ils  f  abufoiêt,&:  que  ledit  feigneur  aimeroit  mieux  mou- 
rir que  d'eftre  contre  le  Roy  :  ôc  n'en  eurent  plus  pour  cefte  fois.  Et  que  depuis 
ce  ledit  de  l'Elclufe  y  retourna  de  rechief,  qui  dit  audit  monieigneur  de  Bour- 
bon-.que  ledit  Conneftable  luy  mandoit  par  luy  que  les  Anglois  defcendroient 
en  France:  &  que  fans  difficulté  à  l'ayde  dudit  Conneftable ,  ils  auroient  &  em- 
porteroient  tout  le  Royaume  de  France .  Et  que  pour  efcheuer  la  perdition  ôc 
de  (es  villes  &  pays,  ledit  feigneur  de  Bourbon  voulfift  eftre  ôc  foy  allier  auec 
ledit  de  Bourgongne:&luy  dit  en  ce  q  faifànt  luy  en  viendroit  degrad  prouffir. 
Et  où  il  ne  voudroit  faire  le  bien,  luy  en  conuenift  que  fil  luy  en  prenoit  mal , 
qu'il  ne  feroit  pas  à  plaindre.Lequel  mondit  feigneur  de  Bourbon  dit  ôc  refpô- 
dit  audit  de  l'Efclufe ,  qu'il  n'en  feroit  riens:&  qu'il  aymeroit  mieux  eftre  mort 
&  auoir  perdu  Ion  vaillant,  &  deuenir  en  auffi  grand  captiuité  &:  pauureté  que 
oncques  fut  ïob,que  de  confentir,fiire,n'eftre  fait  quelque  chofe  que  ce  fut  au 
dommage  &  preiudice  du  Roy:  ôc  à  tant  f  en  retourna  ledicl:  He&or  fans  autre 
choie  faire.  Et  par  auant  ces  chofes,  mondit  feigneur  de  Bourbon  enuoya  au 
Roy  lefdi6t.es  lettres  de  féellé  dudit  Conneftable:  par  lefquelles  appairoitla 
grande  trahifon  dudit  Conncftable-.&plufieurs  autres  grans  cas ,  trahifons  ôc 


MCCCC.LXXP.  AVTKES  NOVVELLES  CHRONIQUES 

mauuaiftiez  qu'auoit  confeflees  à  fondit  procès  ledit  Conneftable ,  bien  au  log 
declairées  en  iceluy  proces,que  ie  laiflc  icy  pour  caufe  de  briefueté.  Et  fi  eft  vé- 
rité que  ledit  Conneftable  après  ce  qu'il  eut  efté  confefie,  &  qu'il  vouloit  venir 
audit  efcfaauffault  :  dit  &  declaira  à  fefdits  confefleurs ,  qu'il  auoit  dedans  fon 
pourpoint  foixante  &  dix  demy  efeus  d'or,  qu'il  tira  hors  d'iceluy  en  priant  au- 
dit Cordellier,  qu'il  les  donnait  &  diftribuaft  pour  Dieu  enaumofnepourfon 
ame  &  en  la  confcience:lequel  Cordellier  luy  dit  qu'ils  feroient  bien  employez 
aux  pauures  enfans  nouices  de  leur  maifon,&  autant  luy  en  dit  ledit  confelTeur 
Auguftin  des  enfans  de  leur  maifon .  Et  pour  tous  les  appaifer  dit  &  refoondit 
iceluy  deffunâ:  Conneftable  à  fefdits  confeffeurs,qu 'il  prioit  à  tous  lefdits  qua- 
tre confefieurs,que  chacun  en  prinft  la  quarte  partie: &  qu'en  leurs  confeiences 
le  diftribuaiTent,Ià  où  ils  verroient  qu'il  feroit  bien  employ  é.Et  en  après  tira  vn 
petit  anneau  d'or,où  auoit  vn  diamant  qu'il  auoit  en  fon  doigt:  &  pria  audit  Pe- 
nitancier,qu'il  le  donnaft  &  prefentaft  de  par  luy  à  l'image  noftre  Dame  de  Pa- 
ris^ le  meit  dedans  fon  doigt  ce  que  ledit  Penitacier  promeit  de  faire .  Et  puis 
dit  encores  audit  Cordellier  Sordun,Beau  pere  veez  cy  vne  pierre  que  i'ay  lon- 
guemêt  portée  en  mô  col,&  que  i'ay  moult  fort  ay  triée  pource  qu'elle  a  moult 
grande  vertu:car  elle  relifte  contre  tout  venin ,  &  preferue  auffi  de  toute  peftil- 
lence:Iaquelle  pierre  ie  vous  prie  que  portez  de  par  moy  à  mo  petit  fils,  auquel 
direz  que  ie  luy  prie  qu'il  la  garde  bié  pour  l'amour  de  moy:  laquelle  chofe  luy 
promeit  de  le  faire.Et  après  ladi&e  mort,mondit  feigneur  le  Cnancellier  inter- 
rogua  lefdits  quatre  confeiTeurs,fil  leur  auoit  aucune  chofe  baillé:qui  luy  dirêt 
qu'il  leur  auoit  baillé  lefdits  demy  efcus,diamant  &  pierre  deffus  declairez.  Le- 
quel monfeigneur  le  Chancellier  leur  refpondit,  qu'au  regard  d'iceux  demy  ef- 
eus  &  diamâtils  en  feiflent  ainfi  qu'ordônél'auoitîmais  qu'au  regard  de  ladidre 
pierrc,qu'elle  feroit  baillée  au  Roy  pour  en  faire  ion  bon  plaifir .  Et  de  ladiclre 
executiô  ainfi  faide,que  dit  eft,en  fut  fait  vn  petit  epitaphe  tel  corne  il  fenfuit .  ' 

Mille  quatre  cens  l'année  de  grâce  Fut  amené  le  Conneftable 

Soixante  quin^en  la  grand  place  Accomfagnié grand  &  notable 

A  Parts  que  l'on  nomme  Grève  Comme  le  veut  Dieu  &*  raifon 

Il  an  que  fut  fait  aux  Anglok  trefue  Pour  fa  trefgrande  trahifon: 

De  Décembre  le  dixneuf.  Et  la  il  fut  décapité 

Sur  vn  efchauffault  fait  de  neuf  En  cefle  trejhoble  cité. 

E  t  après  ladi&e  exécution  ainfi  faicte  dudit  Coneftable,fut  le  fàmedy  xxiij. 
iour  dudit  mois  de  Décembre  fait  publier  à  Paris  à  Ion  de  trompe  &  cry  pu- 
blicque ,  le  defappoin&ement  des  Généraux,  maiftre  des  monnoyes ,  pour  les 
caufes  contenues  audit  mandement .  Et  3*1  lieu  deux  le  Roy  meit  &  eftablift 
quatre  perfbnnes  feullement:  c  eft  à  içauoir  fire  Germain  de  Merle ,  &  Nicolas 
Potier,Denys  le  Breton,  &  Symon  Auloran .  Et  fut  ordonné  que  les  elcus  d'or 
du  Roy,qui  par  auant  auoiét  eu  cours  pour  xxiiij.  lois  parifis  &  trois  tournois, 
auroient  cours  pour  trente  cinq  vnzains ,  vallant  vingt  cinq  fols  huicl:  deniers 
parifis.  Et  qu'on  feroit  des  autres  elcus  d'or,qui  auroient  vn  croiflant  au  lieu  de 
la  couronne  qui  eftoit  es  autres  elcus, qui  vaudroient  trente  fix  vnzains,du  pris 
de  vingt  fix  lois  &  fix  deniers  tournois .  Et  des  douzains  neufs  de  douze  tour- 
nois 
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nois  pour  pièce .  Et  ledit  iour  de  fàmedy  par  la  permiflîon  du  Roy,  furent  allez 
quérir  &afTembler  le  corps  qui  pendu  eftoit  au  gibet  de  Paris  de  Regnault  Ve- 
]oux,&  la  tefte  qui  mife  eftoit  au  bout  d Vne  lance  es  halles  de  Paris,  &  fut  tout 
afTemblé  enfemble.  Et  puis  furent  portez  inhumer  &  enterrer  au  conuent  def» 
dits  Cordelliers  de  Parisrauquel  lieu  luy  fut  fait  fon  feruice,  &  honnorablemét 
pour  le  falut  &  remède  de  fon  ame,  tout  au  couft,mifes  &  defpens  des  parés  & 
amis  dudit  deffuncl:  Regnault  de  Veloux.  Et  le  mardy  enfuiuant  iour  S.  Eftien- 
ne  après  Noël  audit  an  feptante  cinq,fut  ôccôparut  par  deuat  l'hoftel  de  ladicte 
ville  de  Paris  vn  cheualier  Lombard,nômé  meflïre  Boufillé,  qui  auoit  efté  def- 
fîé  d'eftre  côbattu  à  outrance  en  lice  de  pied ,  par  vn  cheualier  natif  du  Royau- 
me d'Arrago  :  qui  audit  iour  y  deuoit  comparoir,mais  il  n'y  vint  point.Et  pour 
auoir  contre  luy  tel  deffaut  que  de  raifon  par  ledit  BoufilIé,f  en  vint  par  deuers 
le  Comte  de  Dampmartin  illec  ordonné  iuge  de  par  le  Roy,  de  la  queftiô  d'en- 
tre lefdictes  deux  parties .  Et  vint  en  icelle  place  ledit  de  Boufillé  tout  armé  de 
fon  harnois,&  en  l'eftat  qu'il  deuoit  combattre  fà  hache  au  poing.  Et  deuât  luy 
faifbic  porter  fon  enfeigne,&  auoit  trois  trôpettes  :  &  après  luy  auoit  plufieurs 
fèruiteurs,dont  l'vn  luy  portoit  encores  vne  autre  hache  d'armes.  Et  après  qu'il 
eut  ainfî  parlé  audit  de  Dâpmartin&  fait  fadicle  requefte,il  fe  retrahit  &  f  en  re 
tourna  en  fon  hoftellerie ,  où  pend  l'enfeigne  du  grand  godet  près  dudit  hoftel 
de  la  ville.  Etleieudy  vingthuiclieime  iour  de  Décembre  audit  an  cccc.  foi- 
xanteôc  quinze,enuiron  l'heure  de  fîx  heures  de  nui&imonfeigneur  d'Alençon 
dont  eft  parlé  deuant,&  qui  auoit  efté  lôguement  détenu  prifonnier  audit  cha- 
fleau  du  Louure,en  fut  mis  dehors  par  la  permiflîon  du  Roy  :  qui  octroya  à  (es 
gardes  qu'on  le  meit  en  ladicte  ville  en  vn  hoftel  de  bourgeois  où  ils  verroient 
eftre  bon,&il  fut'mené  loger  en  l'hoftel  feu  maiftre  Michel  LailIier:Et  y  eftoiéc 
aie  mener  dudit  Louure  iufques  audit  hoftel,  ledit  fîre  Denys  Heflelin,  laques 
Heflelin  fon  frere,fire  Iean  de  Harlay  cheualier  du  guet,&  autres  perfonnes  en 
armes.  Et  deuant  ledit  feigneur  eftoient  portées  quatre  torches.  Au  mois  de 
Ianuier  enfuiuant  dudit  an  lxxv.  futpubliée  à  fon  détrompe  parles  quarre- 
fourgs  de  Paris,les  lettres  patentes  du  Roy  noftre  fire:  qui  contenoient  comme 
de  toute  ancienneté  il  auoit  efté  permis  aux  Roys  de  France  par  les  faincts  pè- 
res Papes,que  de  cinq  en  cinq  ans  ils  puiflent  faire  affemblée  de  tous  les  Prélats 
du  Royaume  de  France,  pour  la  reformation  &  affaires  de  l'Eglife ,  ce  qui  de 
long  temps  nauoit  efté  faitrpour  laquelle  chofe  &  auflî  que  le  Roy  voulant  les 
droits  de  l'Eglife  eftre  gardez  &  obferuez ,  voulut  &  ordonna  qu'il  tiendroit  le 
cocille  de  l'Eglife  en  la  ville  de  Lyon,ou  autre  lieu  près  d'illec:  pourquoy  il  vou 
loit,mandoit  &  ordonnoit,quetous  Archeuefques,  Euefqucs  &  autres  conftiw 
tuez  en  dignité,fuflent  refidens  chacun  en  leurs  bénéfices  &  fy  en  allaffent  de- 
mourer,pour  eftre  tous  prefts  &  appareillez  à  aller  où  ordonné  leur  feroit:  & 
où  ils  nauroient  ce  fait  dedans  fîx  mois  après  ladite publication,que  tout  leur 
teporel  fut  fàify  &  mis  en  la  main  du  Roy .  Et  après  ledit  cry  fut  fait  de  rechief 
publier  ,  comme  des  pieça  le  Roy  pour  luy  fubuenir  à  aucuns  fes  affaires  :  & 
pourlaneceflîtéde  fon  Royaume,  eut  mis  &  ordonné  vnefeu  à  eftre  leué  &c 
payé  fur  chacune  pipe  de  vin  à  mener  dehors  du  Royaume  :  &  qu'il  en  feroit 
tiré  &  de  toutes  autres  denrées  à  la  valeur,qui  par  aucun  teps  auoit  efté  delaiffé 
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à  cueillir. Lequel  ayde  d'vn  efcu  fur  chacune  pipe  de  vin  fèullement,&  no  point 
fur  autre  marchadife:  fut  de  rechiefmis  fus  par  toutes  les  extremitez  du  Royau 
me .  Et  à  ce  foire  ôc  recueillir  furet  maiftre  Laurés  Herbelot  côfeillier  dudit  fei- 
gneur,&  Denys  Cheualier  iadis  notaire  au  chaftellet  de  Paris:  non  obftant  que 
de  celle  mefme  charge  le  Roy  y  auoit  pieça  ordonné  maiftre  Pierre  Iouuelin 
correcteur  des  Comptes,que  de  ce  en  demoura  defehargé. 

A  v  mois  de  Feurier  audit  an  mille  cccc.  lxxv.  le  Roy  qui  eftoit  à  Tours  & 
à  Amboife  fen  partit  pour  aller  au  pays  de  Bourbonnois  &  dAuuergne  :  &  de 
'  là  f  en  alla  faire  fa  neufuaine  à  noftre  Dame  du  Puy,  &  de  là  en  Lyonnois  &  au 
pays  de  Daulphiné.  Et  luy  eftant  audit  lieu  du  Puy  eut  nouuelles ,  que  les  Suit 
fes  auoient  rencontré  le  Duc  de  Bourgongne  &  fon  armée ,  qui  vouloient  en- 
trer audit  pays  de  SuifTe.Et  comment  ils  auoient  mis  ius  ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne, &  des  gens  de  fon  armée  bien  de  feize  à  dixhuidfc  mille  hommes  :  &  fi  gai- 
gnerent  toute  fon  artillerie  par  la  manière  qui  f  enfuit.  Apres  que  le  Duc  de 
Bourgongne  eut  prins  GranfTon  où  il  y  a  ville,il  f  en  alla  au  long  du  lac  de  Ver-, 
don  en  tirant  deuersFribourg,  ôctrouua  moyen  dauoir  deux  chafteaux  qui 
font  fur  les  montaignes  à  l'entrée  de  SuifTe  :  mais  les  SuifTes  qui  bien  fçauoient 
fa  venue  &c  la  prinfe  qu'il  auoit  defdits  deux  chafteaux  &  dudit  GranfTon ,  fap- 
procherent.Et  le  vendredy  au  foir  deuat  le  iour  des  Brandons ,  trouuerét  iceux 
SuifTes  moyen  d'enclorre  lefdits  deux  chafteaux,  en  façon  telle  que  ceux  qui  e- 
ftoient  dedans  n'en  pouoient  faire  faillir  :  &  meirent  leurs  embufehes  entre  & 
aflez  près  defdits  deux  chafteaux  en  vn  petit  bois  près  de  là  où  les  Bourgon- 
gnons  auoient  mifes  leurs  batailles .  Et  le  lendemain  enfuiuant  veille  defdits 
Brandons  au  bien  matin,  ledit  Duc  de  Bourgongne  pafla  auecques  fes  gens  & 
fon  artillerie.Et  incontinent  qu'il  fut  pafle,lefdits  SuifTes  qui  n'eftoient  qu'enuL 
ron  de  quatre  à  fix  mille  couleuriniers  &  tout  à  pied ,  qui  fè  prindrent  à  tirer  & 
bouter  le  feu  dedas  leurs  baftôs:  dont  ils  feirent  tel  &  fi  bon  bruit  que  les  chiefs 
de  lauantgarde  dudit  de  Bourgongne  y  furent  tous  tuez,&  ainfi  tourna  en  fui- 
te toute  ladicteauantgarde.Et  tantoft  après  chargèrent  lefdits  SuifTes  fi  eftroit, 
que  la  bataille  tourna  en  fuite.Et  non  obftant  ce  que  ledit  Duc  deBourgongne 
feit  fon  pouoir  de  rallier  fes  gés  pour  refifter  à  la  fureur  defdits  SuifTes:  finable- 
ment  luy  fut  force  de  tourner  en  fuite  &  f  en  efchappa  à  grand  peine  &  dangier 
de  fa  perfonne:  &  luy  cinquicfme  en  cheuauchant  &  fuiant  fans  arrefter,  &  fou 
uentregardoit  derrière  luy  vers  le  lieu  où  fut  faidefur  luyladi&edeftroufTe 
iufques  à  Ioigné,où  il  y  a  huift  grofTcs  lieues  qui  en  valent  bien  feize  de  France 
Ja  iolie ,  que  Dieu  fauue  &  gard .  Et  y  furent  morts  à  ladicte  rencontre  la  plus 
grand  part  des  capitaines  &  gés  de  renom  de  l'armée  dudit  Duc  de  Bourgogne. 
Etfutfaideladidedeftrouue  le  fàmedy  deuxiefmeiour  de  Mars  audit  an  fê- 
ptante  cinq,où  il  y  eut  grand  meurdre  fait  defdits  Bourgongnons .  Et  après  ce 
que  ledit  Duc  de  Bourgongne  fen  fut  ainfi  honteufement  fuyquediteft:  & 
qu'il  eut  perdu  toute  fon  artillerie,fa  vaifTelle  &  toutes  fes  bagues  :  lefdits  Suif 
fes  reprindrent  lefdits  deux  chafteaux  &  feirent  pendre  tous  lefdits  Bourgon- 
gnons,qui  dedans  eftoient.Et  aufli  reprindrent  la  ville  &  chaftel  du  GranfTon . 
Et  feirent  defpendre  tous  les  Allemansque  ledit  de  Bourgongne  yauoitfait 
pendre  :  lefquels  eftoient  en  nombre  cinq  cens  &  douze ,  &  les  feirent  mettre 

en  terre 
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en  terre  dinde.  Et  puis  feirent  pendre  les  Bourgongnons  qui  eftoient  dedans 
ledit  Grâflon  es  mefmes  lieux  de  des  licolsjdont  ils  auoient  pendu  les  Allemans 
ou  Suifïes .  Audit  mois  de  Mars  &  audit  an  feptante  cinq,le  Roy  qui  auoit  en- 
uoyémonfieurde  Beaujeuauec grand  quatité  de  gens  de  guerre  affieger  tno- 
dit  feigneur  le  Duc  de  Nemours ,  qui  lors  eftoit  à  Cariât  en  Auuergne ,  le  meit 
&  rendit  mondit  feigneur  de  Nemours  es  mains  de  monfeigneur  de  Beaujeu , 
qui  le  mena  par  deuers  le  Roy  eftans  lors  au  pays  du  Daulphiné  &  Lyonnois . 
Et  fut  ledit  de  Nemours  de  l'ordonnance  du  Roy  mené  prifonnier  au  chafteau 
de  Vienne. Et  durant  ce  qu'il  fut  ainfi  affîegé  au  chafteau  de  Cariât,  ma  dame  (a 
femme  fille  de  Charles  d'Anjou  Comte  du  Maine,accoucha  d'enfant  en  iceluy 
lieu  de  Carlat.Et  tant  par  la  defplaifance  de  fondit  feigneur  &  mary  que  du  mal 
d'enfant,  alla  de  vie  à  trefpas:dôt  ce  fut  grand  dômage,car  on  la  tenoit  bié  bône 
&  honnefte  dame .  Et  après  ces  chofes  fut  mené  ledit  feigneur  de  Nemours  à 
Pierre-  alliie  lez  Lyon.  Au  mois  d'Auril  audit  an,Ie  Cote  de  Campobache  Lom 
bardou  Milanois,qui  auoit  la  condui&e  de  deux  cens  lances  deLombardie, 
qu'il  auoit  amenées  audit  Duc  de  Bourgongne  luy  tenant  le  fiege  deuat  la  ville 
de  Nuz,&  qui  depuis  feftoittrouué  auec  ledit  de  Bourgongne  à  ladeftrouffe 
fur  luy  faicte  près  de  GranfTon:  le  partit  ledit  de  Campobache  duditdeBour- 
gongne,&  alla  par  deuers  le  Duc  de  Bretaigne,  duquel  il  fe  difoit  eftre  parent  : 
ôc  faignant  par  luy  aller  en  pèlerinage  à  S. laques  en  Galice:  lequel  Duc  de  Bre- 
taigne le  recueillit  trefbié  &  luy  donna  de  l'argent.  Et  illec  ledit  Capobache  di- 
foit dudit  de  Bourgongne,qiril  eftoit  treferuel  &  inhumainrôc  qu'en  toutes  ces 
entreprinfes  n'y  auoit  point  d'encecT:,&  ne  faifoit  que  perdre  temps,gens&  pays 
par  fes  folles  obftinations . 

Du  futilement  &  emprunt  fait  par  le  Duc  de  Bourgongne  à  fes  pais  pour fa  recouura- 
ce  de  Smffeside  la  venue  du  Roy  de  Cecille  au  Roy  eflant  a  Lyon:  &de  ce  qu'ils  feir  et: 
duSenefchalde  Normandie^qui  occiflfa  femme  Crfon  veneur  pour  leur  adultère:  du 
Duc  de  Lorraine  cotre  les  Bourgognons  deuat  Morat  c^  en  la  Coté  de  Romont:  d'au- 
cuns pèlerinages  &  voyages  du  Roy: de  la  ville  de  Nancy  recouurée  par  ledit  Duc  de 
Lorraine,du  Roy  de  Portugal  en  Frace,&*  autres  chofes  aduenues  en  l'an  147  6 . 

V  mois  de  May  enfuiuant  mille  quatre  cens  feptante  fix,&  après  la  1476". 
3  rencontre  fur  ledit  Bourgongnon  faicte  par  lefdits  Allemâs  près  du- 
dit Granffbn  :  ledit  de  Bourgongne  délibéra  de  pourfuiure  &  conti- 
nuer fa  pourfuitc,&:  fur  &  à  {'encontre  defdits  Alîemans,&  d'aller  de- 
uant  la  ville  d'Eftrabourg  y  mettre  le  fiege:Iaquelle  chofe  bonnement  il  ne  po- 
uoit  faire  (ans  auoir  ayde  &  fecours  de  gens ,  &  auffi  auoir  argent  de  fes  pays . 
Et  à  cefte  caufey  enuoya  fon  Chancellier  nommé  maiftre  Guillaume  Gounet, 
&  autres  déléguez  auecques  luy  iufques  au  nombre  de  douze  en  aucuns  de  fes 
pays  &  villes:pour  leur  dire  &  remonftrer  la  deftroufle ,  ainfi  fur  luy  faicle  par 
lefdits  Allemans  ou  SuifTes.Et  que  nonobftant  icelle  fon  intention  eftoit,de  ti- 
rer auant  &  eftre  vengé  des  deflufdits  Sui(Tes:pour  lefquelles  chofes  luy  failloit 
auoir  argent  &  gens.  Et  qu'ils  voulfiflent  ayder  du  fixiefmc  de  leur  vaillant  & 
de  fix  hommes  lV^puiflant  de  porter  harnois  :  aufquels  douze  ainfi  déléguez 
de  luy,que  dit  eft,fut  rendue  &  faille  relponce  de  Gand3Bruges,Bruxelles,rifle 

II 
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les  Flâdres  &  autres,qu'au  regard  dudit  de  Bourgogne  ils  le  reputoiêt  leur  vray 
&  naturel  feigneur,&  que  pour  luy  feroiëc  leur  poflibilité.  Et  en  difant  par  eux 
que  fil  fe  fentoit  aucunemét  emprelTé  defdits  Allemâs  ou  SuilTes:&  qu'il  n'euft 
auecques  luy  alîez  gens  pour  fen  retourner  frachement  en  les  pays,qu'il  le  leur 
feit  aiTçauoir,&:  qu'ils  expoferoient  leurs  corpsôc  leurs  biens  pour  l'aller  quérir 
pour  le  ramener  ïàuuement  en  fefdits  pays:  mais  que  pour  faire  plus  de  guerre 
par  luy,n  eftoient  point  délibérez  de  plus  luy  ayder  de  gens  ne  d'argent. 

Dvran  t  ces  chofes  le  Roy  demoura  à  Lyon  faifant  grand  chère:  &  vint 
par  deuers  luy  le  Roy  de  Cecille  (on  oncle:auquel  il  feit  moult  bel  recueil  à  l'ar 
riuer  par  deuers  luy  audit  lieu  de  Ly  ô.  Et  luy  mena  veoir  la  foire,  qui  eftoit  au- 
dit lieu  auec  les  belles  bourgeoifes  &  dames  dudit  Lyon .  Auffi  y  vint  &  arriua 
vn  Cardinal  nepueu  du  Pape,qui  auoit  fait  aucuns  excès  en  Auignon  contre  le 
Roy,  &  môfeigneur  l'Archeuefque  de  Lyon  Légat  d'Auignô.  Lequel  Cardinal 
demoura  par  long  temps  autour  du  Roy ,  auant  que  de  luy  peuft  auoir  fon  ex- 
pédition. Et  puis  tout  ledit  débat  fut  appoincté  entré  le  Roy,ledit  Légat  d'Aui- 
gnon  &  ledit  Cardinal. 

A  v  D  i  t  temps  le  Roy  de  Cecille  appoin&a,vou!ut  &  accorda  auecques 
le  Roy,  qu'après  fa  mort  fa  Comté  de  Prouence  retournerok  de  plain  droit 
au  Roy ,  &  feroit  vnie  à  la  Courône.Et  en  ce  faifant  la  Royne  d'Angleterre  fille 
dudit  Roy  de  Cecille  vefue  du  feu  Roy  Henry  d'Angleterre ,  qui  eftoit  prifon- 
niere  au  Roy  Edouard  d'Angleterre,fut  par  le  Roy  racheptée:  &  pour  fa  ranço 
en  fut  payé  audit  Edouard  cinquante  mille  efcusd'or.  Etàceftecauieladi&e 
Royne  d'Angleterre  céda  &  tranlporta  au  Roy  tout  le  droit ,  qu'elle  pouoit  a- 
ûoir  en  ladicïe  Comté  de  Prouence:  moyennant  auffi  certaine  péfion  à  vie  que 
le  Roy  luy  bailla  par  chacun  an  durant  le  cours  de  la  vie  d'icelle  Royne . 

E  N  ce  temps  le  lamedy  xiij.iour  du  mois  de  ïuing  mille  cccc.Ixxvj.Le  Senet 
chai  de  Normandie  Comte  de  Mauleurier ,  fils  de  feu  meffire  Pierre  de  Brezé , 
cjui  fut  tué  à  la  rencontre  de  Montlehery. Lequel  Senefchal  qui  f  en  eftoit  allé  à 
la  chalîe  près  d'vn  village,nommé  Romiers  lez  Dourdan  à  luy  appartenant .  Et 
auecques  luy  y  auoit  mené  ma  dame  Charlotte  de  France  fa  femme,  fille  natu- 
relle dudit  feu  Roy  Charles,  &  damoifelle  Agnes  Sorel.  Aduint  par  maie- for- 
tune après  que  ladi&e  chafle  fut  faicl:e,&  qu'ils  furent  retournez  au  foupper  ôc 
au  gifte  audit  lieu  de  Romiers  :  ledit  Senefchal  le  retrahit  feul  en  vne  chambre 
pour  illec  prendre  fon  repos  de  la  nuicT;.  Et  pareillemét  fàdicte  femme  fe  retra- 
hit en  vne  autre  chambredaquelle  rneue  delefcherie  defordonnée  (  comme  di- 
foit  fondit  mary)tira&  amena  auecques  elle  vn  gentil-homme  du  pays  de  Poi- 
<5tou,nommé  Pierre  de  la  Vergne,Iequel  eftoit  veneur  de  la  chaffe  dudit  Senet 
chai:  Ôc  lequel  elle  feit  coucher  auecques  elle .  Laquelle  chofe  fut  dide  au  Se- 
nefchal par  vn  fien  feruiteur  &  maiftre  d'hofteI,nomé  Pierre  l'Apotichaire.  Le- 
quel Seneichal  incontinent  print  fon  elpée  &  vint  faire  rôpre  l'huis,où  eftoient 
lefdits  dame  &  veneur .  Lequel  veneur  i!  trouua  en  chemi(e:auquel  il  bailla  de 
fon  efpée  delTus  la  tefte&  au  trauers  du  corps^tellemét  qu'il  le  tua. Et  ce  fait  C'en 
alla  en  vne  chambre ,  où  il  retrait  au  ioignant  de  ladiebe  chambre ,  où  il  trouua 
fàdidte  femme  muflee  defîoubs  la  coufte  d'vn  li£fc ,  où  eftoient  couchez  Ces  en- 
fansilaquelleil  print  &  la  tira  par  le  bras  à  terre.Et  en  la  tirant  abas ,  luy  frappa 
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de  ladite  efpée  parmy  les  efpaulles.Et  puis  elle  defcédue  à  terre  &  eftat  à  deux 
genoux,luy  trauerfa  ladicte  efpée  parmy  les  mammelles  &eftomach,dontin- 
côtinent  elle  alla  de  vie  à  trefpas:&  puis  l'enuoya  enterrer  en  l'abbaye  de  Cou- 
lons^ y  feit  faire  ion  feruice .  Et  feit  enterrer  ledit  Veneur  en  vn  iardin  au  joi- 
gnant de  l'hoftel  où  il  l'auoit  occis.  En  après  le  Roy  eftant  à  Lyon ,  qui  auprès 
d'illec  auoit  grand  quâtité  de  Ton  armée,  eut  certaines  nouuelles  que  le  Duc  de 
Lorraine  qui  eftoit  au  pays  de  Suifle  auecques  les  Suifles,Bernes ,  Allemans  ôc 
Lorrains  pour  defconfire  ledit  de  Bourgongne ,  qui  par  fa  folle  obftination  ôc 
outrecuidance  eftoit  entré  audit  pays  de  Suifle:Et  auecluy  mené  grand  quâtité 
dartillerie,gens  de  guerre  Ôc  marchas  fuiuans  fon  oft  qu'il  auoit  parqué,  ôc  mis 
en  forme  de  fiege  deuant  vne  petite  ville  dudit  pays  de  Suifle  nommée  Morat. 
Et  le  fàmedy  xxij.iour  dudit  mois  de  Iuing  audit  an  quatre  cens  lxxvj.  enuiron 
J'heure  d'entre  dix  &  vnzedematindedit  Duc  de  Lorraine  accompagné  (corne 
dit  eft)  C'en  vint  aflaillir  ledit  de  Bourgongne  :  Ôc  de  prime  venue  iceluy  de  Lor- 
raine defeonfit  toute  l'auantgarde  dudit  de  Bourgongne,  qui  eftoient  xij.  mille 
combattans  &  mieux,dont  auoit  la  charge  ôc  condui&e  môfeigneur  le  Comte 
de  Romôt,qui  à  bien  grâd  hafte  trouua  moyen  de  foy  fauuer  ôc  mettre  en  fuite 
luy  xij.  Et  puis  fe  boutèrent  les  gens  de  guerre ,  eftans  dedans  ledit  Morat  auec- 
ques les  autres  de  ladidte  armée  de  mondit  feigneur  de  Lorraine  dedans  le  parc 
dudit  de  Bourgongne,où  ils  tuerét  tout  ce  qui  y  fut  trouué  ôc  fans  mifericorde 
aucune.  Et  fut  ledit  Duc  de  Bourgongne  contraint  de  fe  retraire  auecvn  peu 
de  gens  de  guerre  de  fon  armée  qui  le  fauuerent .  Et  depuis  fondit  parc  f enfuit 
fans  arrefter,fouuet  regardant  derrière  luy  iufques  à  Ioigné,qui  eft  bien  diftant 
dudit  lieu,où  fut  ladidte  defeonfiture  de  xv.à  xvj. lieues  Françoifes.Et  illec  per- 
dit tout  fon  vaillat  qui  y  eftoit:c6me,or,argent,vaiflelle,ioyaux,tapifTeries,tou 
te  fon  artillerie,tentes,pauillons,&  generallemet  tout  ce  qu'il  y  auoit  mené.  Et 
après  ladi&e  defconfiture,lefdits  Allemans  ôc  SuifTes  côfiderant  le  grand  ferui- 
ce à  eux  fait  par  ledit  de  Lorraine ,  luy  dônerent  Ôc  deliurerent  toute  ladicle  ar- 
tillerie ôc  parc  dudit  deBourgongne,pour  la  recompenfe  de  fon  arti!lerie,qu'il 
auoit  perdue  audit  lieu  de  Nancy.qu'iceluy  de  Bourgongne  par  violéce  de  vou 
loir  defordôné  fans  aucun  tiltre,auoit  prinfe  Ôc  emportée  hors  d'icelle  ville.  Ec 
en  ladidte  defeonfiture  moururét  xxij.mille  vij.cens  homes ,  qui  y  furent  trou- 
uez  morts  tant  dedans  ledit  parc  que  dehors,  parle  rapport  fait  des  herauxôc 
pourfuiuans,qui  pour  ladidte  eftimation  faire  fe  tranfporterent  audit  lieu. Et  a- 
pres  ladi&e  defeonfiture  ainfî  fai£t,e,que  dit  eft,ledit  de  Lorraine  ôc  SuifTes  fei- 
rét  leur  fuite  après  ledit  de  Bourgongne:&  tuerét  depuis  plufieurs  autres  Bour- 
gongnons,qui  aufïl  fe  retiroient  audit  lieu  de  Ioigné  :  &  depuis  feirent  bouter 
les  feux  &  deftruire  toute  la  Comté  de  Romont  en  Sauoye,  où  ils  tuèrent  tout 
ce  qui  y  fut  par  eux  trouué,&  fans  mifericorde  aucune.  Apres  ces  chofes  ainfi 
fai&es  ledit  feigneur  de  Lorraine  fe  retrahit  à  Strabourg,audit  pays  de  Suifle:& 
d'illec  après  f  en  partit  à  tout  quatre  mille  combattans  de  ladite  armée  :  Ôc  alla 
mettre  le  fiege  deuant  fa  ville  de  Nancy ,  où  dedans  eftoient  bien  de  mille  à  xij. 
cens  côbattans  pour  ledit  de  Bourgongne:Lequel  fiege  il  meit  6c  ordôna  deuat 
ladi&e  ville  de  Nâcy:&  après  qu'il  eut  ce  fait,fen  retourna  audit  lieu  de  Suifle . 
Et  depuis  retourna  audit  fiege  à  tout  grand  quantité  d'autres  gens  de  guerre, 
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En  après  le  Roy  par  long  temps  feftoit  tenu  à  Lyon  :  &  illec  enuiron  fen 
retourna  au  Pleffis  du  parc  lez  Tours ,  où  eftoient  la  Royne  &  monfeigneur  le 
Daulphin,où  il  feiourna  vn  peu  de  temps .  Et  puis  f'en  alla  rendre  grâces  à  no- 
ftre Dame  de  Behuart,  de  ce  que  fes  befongnes  feftoient  bien  portées  durant 
fondit  voiagedudît lieu  de  Lyon.  Et  fiyenuoyaargenten  plusieurs  &diuers 
lieux,oùeftreueréeIa  benoifte  glorieufe  vierge  Marie.  Et  entre  autres  lieux 
donna,  Ôc  enuoya  à  noftre  Dame  de  Ardenbourg  en  Flandres  deux  cens  efcus 
d'or.Et  en  foy  retournant  dudit  Lyon  feit  venir  après  luy  deux  damoifelles  du- 
dit  lieu  iufques  à  Orleansrdont  l'vne  eftoit  nommée  la  Gigonne ,  qui  autrefois 
auoit  efté  mariée  à  vn  marchand  dudit  Lyon.Et  l'autre  eftoit  nommée  la  PafTe- 
fillon,  femme  auffi  d'vn  marchand  dudit  Lyonmommé  Anthoine  Bourcier.Et 
pour  l'honnefteté  defdi&es  deux  femmes  ,leur  feit  &  donna  le  Roy  de  grans 
biens  :  car  il  maria  la  Gigonne  a  vn  ieune  fils  natif  de  Paris ,  nommé  Geoffroy 
de  Caulers  :  &  pour  ledit  mariage  donna  argent  &  des  offices  audit  Geoffroy. 
Et  au  maryde  PafTe-fillon,  donna  l'office  de  Confèillier  en  fa  chambre  des 
comptes  à  Paris,au  lieu  de  maiftre  Iean  de  Reilhac:auquel  pour  cefte  caufe  elle 
fut  oftée.Et  puis  laiffaiacondui&e  defdi&es  deux  femmes  à  les  mener  à  Paris 
dudit  lieu  d'Orléans,  à  damoifelle  Yfabeau  de  Caulers  femme  de  maiftre  Phi- 
lippe le  Begue,correcT;eur  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris .  En  après  le  Roy 
f en  alla  dudit  lieu  d'Orléans  à  Amboife  &à  Tours,par  deuers  la  Royne  &  mô- 
feigneur  le  Daulphin:  &  depuis  en  pèlerinage  à  noftre  Darne  de  Behuart  &  au- 
tres fain&s  lieux. Et  après  f  en  retourna  audit  Pleflîs  du  Parc,&  autres  lieux  voi 
fins.  En  après  ladi&e  defconfiture  faicte  defdits  Bourgongnons  audit  lieu  de 
Morat:&  que  le  fiege  eut  efté  ainfi  mis  deuant  ledit  Nancy,que  dit  eft,par  ledit 
Duc  de  Lorraine,  fut  icelle  ville  remife  en  (es  mains: &  fen  allerétlefdits  Bour- 
gongnons ,  eftans  dedans  par  compofition  e#x  &  leurs  biens  fàufs .  Et  après  ce 
que  ledit  feigneur  de  Lorraine  eut  ainfi  recouurée  fadi&e  ville  de  Nancy,  &  de 
nouuel  auitaillée  :  &  mis  gens  pour  la  garde  d'icelle ,  ne  demoura  pas  vn  mois 
après  que  ledit  Duc  de  Bourgongne,qui  f'eftoit  retrait  en  vne  ville  nommée 
Riuieres,qui  eft  près  de  Salins  en  Bourgongne  :  &  qui  auoit  affemblé  &  fait  a- 
mas  de  gens  le  plus  qu'il  auoit  peu,f  en  vint  de  rechief  mettre  le  fiege  deuant  la- 
dite ville  de  Nancy.  Et  d'autre  part  fen  alla  ledit  Duc  de  Lorraine  audit  pays 
de  Sui{Te,pareillement  faire  fon  amas  de  gens  pour  reuenir  fècourir  fes  gens  du 
dit  Nancy  &  leuer  ledit  fiege. 

Apres  ces  choies  le  Roy  de  Portugal  qui  pretendoit  à  luy  appartenir  les 
Royaumes  de  l'vne  &  l'autre  caftille ,  enfemble  toutes  les  Eipaignes  a  caufe  de 
fà  femme:fe  partit  de  fondit  Royaume  de  Portugal ,  &  vint  defcendre  es  mar- 
ches de  France,&  puis  vint  à  Lyon,&  de  la  à  Tours  par  deuers  le  Roy  pour  luy 
aider  à  recouurer  lefdits  Royaumes  :  &  fut  receu  du  Roy  moultbenignement 
&  honnorablement  :  &  après  ce  qu'il  eut  efté  audit  lieu  de  Tours  par  certaine 
efpace  de  temps,  où  il  fut  fort  feftoyé&  entretenu  de  plufieurs  feigneurs  &  no- 
bles hommes  eftans  auecques  le  Roy:&  tout  aux  courts  &defpens  du  Roy.  Le- 
dit Roy  de  Portugal  print  congé  du  Roy  &  fen  alla  à  Orleans,où  il  luy  fi.it  fait 
honnefte  recueil .  Et  après  fen  partit  dudit  Orléans  &  vint  en  la  bonne  cité  de 
Paris,dedans  laquelle  il  feit  fon  entrée.  Et  y  arriua  le  famedy  xxiij.iour  de  No- 
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uembre  cccc.lxxvj.enuiron  l'heure  d'entre  deux  8c  trois  après  midy .  Et  y  entra 
par  la  porte  S.laques.Et  pour  aller  au  deuant  de  luy  8c  le  recueillir  aux  champs 
iufques  au  moulin  à  vent ,  y  furent  tous  les  eftats  de  Paris  8c  par  ordre  8c  hon- 
neftes  8c  riches  habits,  tout  ainfi  que  ce  eut  efté  pour  faire  l'entrée  du  Roy  :  8c 
premièrement  iflîrent  hors  Paris  pour  aller  à  luy  les  Preuoll:  des  marchans  8c 
efcheuins  de  ladi&e  ville,  qui  pour  ladi&e  venue  furent  veftus  de  robbes  de 
draps,de  damas  blanc  8c  rouge,fourrées  de  martres .  Lefquels  eftoient  accom- 
pagnez des  bourgeois  8c  officiers  de  ladidle  ville .  En  après  y  fut  au flî  meflîre 
Robert  d'Eftouteuille  Preuoll:  de  Paris,  qui  eftoit  accôpagné  de  fcs  lieutenants 
ciuil  8c  criminel,&  tous  les  officiers  du  -Roy  8c  praticiens  du  chaftellet ,  qui  fy 
trouuerent  en  grand  nombre  8c  honneftes  habits:  en  après  y  vint  monfeigneur 
le  Chancellier  d'OriollejUiefTeigneurs  les  Prefidens  8c  confeilliers  de  la  Court 
de  Parlementes  confeilliers  8c  gens  des  Comptes ,  les  Généraux  fur  le  fait  des 
aydes  8c  monnoyes  8c  du  trefonauecques  grand  quantité  de  Prélats,  Euefques 
8c  Archeuefques,  8c  autres  notables  hommes  en  moult  grand  8c  honnefle  nô- 
bre.Et  ainfi  accompagné  que  dit  eft,  fut  mené  8c  conduict  iufques  à  la  porte  S. 
Iaques,où  illec  en  entrant  par  icelle  dedans  ladi&e  ville,  trouua  de  rechief  let 
dits  Preuoll:  des  marchans  8c  efcheuins,  qui  luy  prefenterentvn  moult  beau 

f)oilIe  ou  ciel,  qui  eftoit  armoyé  par  les  coftez  aux  armes  du  Roy ,  8c  au  meil- 
ieu  y  eftoient  les  armes  d'Elpagne  :  8c  puis  fe  bouta  delToubs  iceluy  poille .  Et 
luy  eftant  ainfi  delToubs  vint  8c  fut  conduit  iufques  à  S.  Eftienne  des  Grecs,  où 
il  trouua  là  les  Recteurs ,  fuppofts  8c  bedeaux  de  rvniuerfité  de  Paris,  qui  pro- 
poferent  deuant  luy  la  bien  venue.  Et  ce  fait  f  en  vint  iufques  à  l'Eglifè  de  Paris , 
où  il  fut  receu  par  le  Prélat  d'icelle  moult  honnorablement .  Et  après  fon  orai- 
fon  fai£te,fen  vint  au  long  du  pont  noftre  Dame  :  8c  trouua  à  l'entrée  de  Mar- 
chepalu  cinquante  torches  allumées ,  qui  le  conduifirent  autour  dudit  poille . 
Et  au  bout  dudit  pot  noftre  Dame,  a  l'endroit  de  la  maifon  d'vn  coufturier  no- 
me Motin,y  fut  trouué  vn  grand  eichauffault  où  eftoient  diuers  perfbnnages , 
qui  eftoient  ordonnez  pour  fadi&e  venue  :  8c  d'illec  fen  alla  defcendre  en  fon 
logis ,  qui  luy  fut  ordonné  en  la  rue  des  Prouuaires  en  l'hoftel  de  maiftre  Lau- 
rens  Herbelot,marchant  8c  bourgeois  de  ladide  ville ,  où  il  fut  bien  recueilly . 
Et  là  luy  furent  faits  plufieurs  beaux  prefens  tant  de  ladi&e  ville  que  d'ailleurs: 
8c  fut  veoir  tous  les  beaux  lieux  8c  eftats  de  Paris.  Et  premieremét  fut  mené  en 
la  court  de  Parlement,  qui  fort  triumpha  à  ce  iour  de  (a  venue .  Car  toutes  les 
chambres  y  furent  tendues  &  parées.Et  en  la  grand  chambre  y  trouua  monfei- 
gneur le  Chancellier  d'Oriolle,  mefleigneurs  les  Prefidens,  Prélats,  confeilliers 
8c  autres  officiers  tous  honneftement  veftus.Et  deuat  luy  y  fut  plaidoyé  8c  pu- 
blié vne  matière  en  regalle ,  par  maiftre  François  Hafle  archediacre  de  Paris  8c 
aduocatduRoyen  ladide  Court .  Et  contre  luy  eftoit  pour  aduocat  maiftre 
Pierre  de  Braban  aduocat  en  ladidte  Court,&  curé  de  S.  Euftace:  lefquels  deux 
aduocats  il  faifoit  moult  bel  ouïr.  Et  après  ladicte  plaidoyerie  luy  furent  mon- 
ftrez  les  chambres  &  lieux  de  ladicle  Court.  Et  par  autres  iournées  fut  en  la 
grand  falle  de  l'hoftel  de  l'Euefque  de  Paris ,  pour  illec  veoir  faire  vn  Dodeur 
en  la  faculté  de  Theologie.Et  après  alla  veoir  le  chaftellet,les  prifons  8c  cham- 
bres qui  toutes  eftoient  tendues,  8c  tous  les  officiers  chacun  en  fon  eftât  veftus 
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de  beaux  &  honneftes  habits.En  après  le  dimenche  premier  iour  de  Décembre 
audit  an  quatre  cens  Ixxvj i  allèrent  palier  par  deuant  fon  logis  toute  l'vniuerfi- 
té  de  Paris, &  toutes  les  facilitez  &  fubie&s  d'icelle .  Et  puis  fen  vindrenr  chan- 
ter vne  grand  Méfie  à  lainct  Germain  l'Auxerrois.Et  par  tout  où  il  alloit  par  la- 
dite ville  eftoit  mené  &condu ici;  parmonfeigneur  de  Gaucourt  Lieutenant 
du  Roy  audit  lieu  de  Paris,  qui  luy  donna  en  fa  maifon  vn  moult  beau  &  riche 
foupper,où  y  furent  grand  nombre  de  gens  notables  d'icelle  ville  tant  hommes 
que  femmes,dames  &  damoifelles  &  autres. 

Avdit  moisd'O&obreaduintà  Tours  quvn  nommé  Ieanbon  natif  du 
pays  de  Galles,qui  auoit  belle  penfion  du  Roy ,  &  qui  Pauoit  marié  à  vne  fem- 
me de  Mante  qui  auoit  bien  du  fien  :  conlpira  par  l'enhortement  du  Duc  de 
Bourgongne(commeil  confelTa)  d'empoifonner  &  mettre  à  mort  môfeigneur 
leDaulphin  aifné  fils  du  Roy.Et pour  ledit  cas  qu'il  confefTa  eftre  vray,fut  con- 
damné par  le  preuoft  de  l'hoftel  du  Roy,  à  eftre  décapité.  Et  en  le  voulant  exé- 
cuter luy  fut  demandé  par  ledit  preuoft  fil  vouloit  plus  rien  dire.Lequel  relpô- 
dit  que  non,!!  non  qu'il  pleuftau  Roy  d'auoir  là  femme  &fesenfans  pour  re- 
commandées. Et  à  lors  luy  fut  dit  par  ledit  preuoft,qu'il  choifift  de  deux  chofes 
rvne:ceftàfçauoirdemouriroud'auoirlesyeuxcreuez.Lequelchoiiitdauoir 
les  yeux  creuez,ce  qu'il  luy  fut  fait  faire  par  ledit  preuoft,&  puis  fut  deliuré  à  la 
femme .  Laquelle  le  Roy  voulut  quelleeuft  la  penfion  de  fondit  mary  du- 
rant fa  vie. 

Comment  le  Duc  de  Milan  fut  occis  &*  de  ce  qui  en  fut  fait  :  de  la  totaïle  defiruBion  6* 
mort  du  Duc  de  Bourgongne  par  le  victorieux  Duc  de  Lorraine  deuant  la  ville  de 
Nancy  :  &  delà  réduction  de  fespaïs  &  autres  lieux qu'il  vfurpoit a  la  couron- 
ne: comme  les  villes  d'Arras ,  &  de  Hedin  où  furent  décapite?  aucuns  dudit  Ar- 
ras ,  Cambray^  &  aufii  plufieurs  autres  villes ,  es  ans  mille  quatre  cens  Ixxvj .  O* 
Ixxvij . 

V  mois  de  Décembre  audit  an  Ixxvj.  fefte  de  fain&Iean  ésfeftes  de 
Noël:  aduint  par  maie  fortune  que  le  Duc  de  Milan  fut  tué  ôc  meur- 
dry  par  vn  gentil-homme  du  pays,que  ledit  iour  en  faignant  de  vou- 
loir parler  à  luy  dedans  la  grand  Eglife  dudit  Milan,oùil  fè  pourme- 
noit  auecques  vne  ambaiTade  qui  eftoit  venue  par  deuers  luy,vint  fecrettement 
luy  bouter  vn  coufteau  parmy  là  fente  de  la  robbe  dedans  le  petit  ventre ,  où  le 
rneit  foubdainement  par  trois  ou  par  quatre  fois  &  lans  dire  mot ,  cheut  loub- 
dainementi  terre  tout  mort.  Et  fut  fait  ledit  fait  pour  raifon.de  ce  que  ledit  gé- 
tiI-homme,les  parens  &  amis,  auoient  mis  &  employé  toutleur  vaillant  pour 
payer  le  vaccantd  vne  abbaye,  pour  vn  de  leurs  parens.  Auquel  ledit  Duc  de 
Millan  luy  auoit  oftée  pour  la  bailler  à  vn  autre.  Et  pource  qu'il  ne  voulut  de- 
lailTer  &  en  louffrir  iouir  leurditparent  Jceluy  gentil-homme  après  ce  qu'il  eut 
de  ce  fait  plufieurs  requeftes  audit  Duc  de  Milan,  qui  ne  luy  vouloit  accorder, 
feit  &  commiftledit  homicide  à  la  perfonne  dudit  Duc  de  MiJan  dedans  Iadi- 
cle  Eglife .  En  laquelle  auffi  incontinent  ce  fait  fut  tué  &  meurdry,  &  vn  autre 
de  ladi&e  ville  qui  accompagnoit  ledit  gentil-homme,  qui  auflî  auoit  délibéré 
de  tuer  ledit  Duc  de  Milan,  pour  ce  qu'il  luy  detenoit  &  maintenoit  la  femme 
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contre  fon  gré  oc  voulenté  eflantauecques  luy.Et  parla  fenteneedes  nobles 
dudit  pays ,  des  iuges  &  autres  notables  perfonnes  dudit  Milan  :  fut  dit  &  déli- 
béré que  tous  les  hommes,femmes  &  enfans  du  codé  Se  ligne  de  iceluy  gentil- 
homme:ôcccluy  defadidtecompagnée  quelque  part  qu'ils  feroienttrouuez, 
feraient  tuez  &  meurdris:&  leurs  rnaifonsôc  feigneuries  démolies  &  iettez  par 
terre  &  arrafez:  mefmement  les  arbres  portans  fruits  à  eux  appartenans  defra- 
cinez,&  mife  la  racine  deflusrce  qui  fut  fait.  Audit  mois  de  Décembre  quatre 
cens  feptante  fix.mourut  ôc  alla  de  vie  à  trefpas  Madame  Agnes  de  Bourgon- 
gne, au  chafteau  de  Moulins  en  Bourbonnois.  Laquelle  eut  efpoufé  feu  Prince 
de  très  noble  memoire,monfeigneur  Charles  en  fonviuant  Duc  de  Bourbon- 
nois &  d'Auuergne,  dont  efb  iiïue  très  noble  ôc  treshonnefte  lignie  tant  mafles 
que  femelles -.comme  treshault &c puiftant  Prince  monfeigneur  Iean  Duc  de 
Bourbonnois  &  d'Auuergne,  qui  efpoufa  très  excellente  princefle  Madame 
Ieanne  de  France  fille  aifnée  du  RoyCharles  feptiefme  de  ce  nom,monfeigneur 
Loys  feigneur  de  Beaujeu,  qui  mourut  ieune,  monfeigneur  Charles  Archeuet 
que  &  Comte  de  Lyon  primat  de  France ,  Cardinal  de  Bourbon:  monfeigneur 
Pierre  feigneur  de  Beaujeu  qui  efpoufa  l'aimée  fille  du  Roy  de  France  lors  fille 
dudit  Roy  CharleSjmonfeigneurl'Euefque  du  Liège,  laques  monfeigneur  qui 
mourut  à  Bruges,Madame  Ieane  qui  fut  efpoufée  au  Prince  d'Orenge  feigneur 
d'Arlay,Madame  Marguerite  femme  de  Philippe,  monfeigneur  de  Sauoye  fei- 
gneur de  BreiTe.  Et  laquelle  defTuncte  Dame  vefquit  iàinclement  &  longue- 
ment. Et  fon  trefpas  fut  fort  plaint  &  ploré  de  tous  les  enfans,parens,feruiteurs 
&  amis,&  de  tous  autres  habitans  efdits  pays  de  Bourbonnois  &  d'Auuergne. 
En  benoift  repos  gife  fon  ame.Elle  gift  en  l'Eglifè  de  Souigny.  Et  après  que  ces 
chofes  eurent  efté  ainfi  faicl:es,que  dit  eftje  Duc  de  Bourgongne  qui  auoit  mis 
le  fiege  deuant  la  ville  de  Nancy  en  Lorraine,  pour  icelle  auoir  comme  deuant 
auoit  eue  :  meit  les  gens  qui  eftoient  dedans  icelle  ville  pour  ledit  Duc  de  Lor- 
raine en  telle  neceflité,qu'ils  n'auoient  plus  que  menger:&  par  grand  contrain- 
te de  famine  f  eftoient  mis  en  composition  deux  rendre  es  mains  dudit  Duc 
de  Bourgongne.Le  dimenche  veille  des  Roys  v.iour  de  Ianuier  audit  an  lxxvj. 
vint  ôcarriua  ledit  monfeigneur  de  Lorraine  accompagné  de  xij.à  xiiij.  mille 
SuifTes,  Allemans  &  autres  gens  de  guerre  pour  leuer  ledit  fiege  3  combattre  le- 
dit de  Bourgongne ,  &  recouurer  ledit  Nancy  :  dont  en  aduint  ce  qui  f enfuit . 
C'eft  à  fçauoir  que  quatre  iours  auant  la  iournée  &venue  dudit  de  Lorraine  de- 
uant Nancy, qui  fut  le  v.de  Ianuier  veille  des  Roys  cccc.lxxvj  .le  Comte  de  Ca- 
pobaffe ,  le  lire  Ange  &  le  feigneur  de  Montfort  laiflerent  le  Duc  de  Bourgon- 
gne^ Fabandonerent  en  fondit  parc.Et  le  mercredy  deuant  la  bataille  ou  iour- 
née, iceluy  Comte  de  CampobarTe ,  en  emmena  bien  auecques  luy  neuf  vingts 
hommes  d'armes .  Et  le  famedy  enfuiuant  les  deux  autres  capitaines  deifus  nô- 
mez,en  emmenèrent  bien  fix  vingts  hommes  d'armes,  qui  tous  vouloient  eftre 
François. Mais  on  diflîmula  de  les  receuoir  pour  la  trefue .  Et  fut  ordonné  par 
aucuns  à  qui  ils  fadrefferent  qu'ils  fen  iroient  en  Lorraine .  Laquelle  chofe  ils 
feirét,  referué  vne  partie  qui  demoura  pour  garder  Condé,quî  eft  vne  place  fus 
la  riuiere  de  Mozelle,  par  où  tous  les  viures  dudit  Duc  de  Bourgogne  pafloiet, 
qui  venoient  du  val  de  Mets  &  du  pays  de  Luxembourg .  Er  fen  tira  ledit  fei- 
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gneur  de  CâpobafTe  deuers  môfeigneur  de  Lorraine,  &  Faduertit  de  tout  le  fait 
dudit  de  Bourgongne.Et  incontinent  fen  retourna  luy  &  fes  gens  audit  lieu  de 
Nancy.  Etleditiourdefamedy  quatriefme  iour  dudit  mois  de  Ianuier,  ledit 
monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  arriua  à  fainct  Nicolas  de  Varengeuille,  & 
les  SuifTes  auecques  luy,  qui  bien  eftoient  dix  mille  cinq  cens  devray  com- 
pte fait:  &  d'autres  Alleraansy  auoit beaucoup, fans  les  Lorrains  &  autres 
gens  de  guerre. 

L  e  dimenche  enfuiuant  cinquiefme  iour  dudit  mois  enuiron  huict  heures 
de  matin,defemparerent  &  partirent  lefdits  feigneurs  de  Lorraine  &  de  Suiffe  : 
&vindrent  à  Neufuillc,&  outre  vn  eftang  près  d'illec  feirent  leurs  ordonnâces. 
Et  en  effect  lefdits  SuifTes  fe  meirent  en  deux  bandes ,  dont  le  Comte  Dabftain 
de  les  gouuerneurs  de  Fribourg  &  de  Zurich  auoient  l'vne  d'icelles  bandes .  Et 
les  aduoùez  de  Berne  &  de  Lucerne  l'autre:&  enuiron  midy  marchèrent  tous  à 
vne  fois.C'eft  à  fçauoir  vne  bande  deuers  la  riuiere,  &  l'autre  tout  le  grand  che- 
min à  venir  deuers  ledit  Neufuille  audit  Nancy.  Ledit  Duc  de  Bourgongne  fe- 
ftoit  ja  mis  hors  de  fon  parc  &  en  bataille .  Et  au  deuant  &  deuers  luy,  y  auoit 
vn  ruifïeau  qui  pafTe  à  vne  maladerie  nommée  la  Magonne  :  &  eftoit  ledit  ruif- 
feau  entre  deux  fortes  hayes  des  deux  coftez ,  entre  luy  &  lefdits  Suides .  Et  fur 
le  grand  chemin  par  où  venoient  l'vne  des  bâdes  d'iceux  SuiiTes,auoit  ledit  Duc 
de  Bourgogne  fait  affeoir  tout  le  plus  fort  de  fbn  artillerie.Et  ainfi  que  les  deux 
bandes  marchoient,&  quelles  furent  à  vn  grand  traict  darc  des  Bourgongnôs 
defehargea  fur  iceux  Sui(Tes&  y  feit  quelque  dommage.  Lacjtielle  bande  des 
SuifTes  laiiTa  ledit  chemin  &  tira  au  deflus  vers  le  bois,  &  feit  tant  quelle  fut  au 
cofté  dudit  Duc  de  Bourgongne  au  plus  hault  du  lieu. 

E  N  faifant  ces  chofes  ledit  Duc  de  Bourgogne  feit  tourner  fes  archiers,qui 
tous  eftoient  à  pied  deuers  iceux  SuifTes:  &  ordonna  deux  efles  de  fes  hommes 
darmes  pourbatailler,dont  en  l'vne  efloit laques  Galiot capitaine  Italien.  Et  a 
l'autre  eftoit  le  fouuerain  de  Flâdres  nommé  mefîïre  IofTe  de  Lalaing .  Et  fi  tofr, 
que  lefdits  SuifTes  le  trouuerët  au  deflus, ôc  au  cofté  dudit  de  Bourgongnertout 
à  vn  coup  fe  tournèrent  le  vifage  vers  luy  &  fon  armée:&  fans  arrefter  marchè- 
rent le  plus  impetueufement  &  orgueilleufèment  que  iamais  gens  feirent.  Et  à 
l'approcher  pour  ioindre ,  delchargerent  leurs  couleurines  à  main.  Et  à  ladidte 
defeharge  (qui  neftoitpas  des  Généraux  des  finances)  tous  les  gens  de  pied  du- 
dit de  Bourgogne  fe  meirent  en  fuite.La  bande  defdits  SuifTes  qui  eftoit  deuers 
la  riuiere,marcherent  quant  &  quant  celle  dudit  Galiot:&  de  ceux  qui  eftoient 
auecques  luy,&  frappèrent  lefdits  SuifTes  dedans  eux ,  tellement  qu'ils  furet  in- 
continent deffaits.L'autre  elle  defdits  Bourgongnons ,  tourna  pareillement  fur 
l'autre  bande  defdits  SuifTes  :  mais  ils  les  recueillirent  bien  &  fi  toft  que  lefdits 
gens  dudit  Duc  de  Bourgongne,qui  eftoient  à  pied  fè  meirent  en  fuite:  tous  fes 
gens  de  cheual  picquerent  après ,  &  tirèrent  pour  pafTer  au  pont  de  Bridores  à 
demie  lieue  de  Nancy ,  qui  eftoit  le  chemin  à  tirer  vers  Thionuille  &  Luxem- 
bourg.Et  lequel  pontdeÇampobafTe  auoit  empefché&  y  eftoit  luy  &  fes  gens 
ôc  autres  ges  darmes  tous  en  armes:  &  auoit  fait  mettre  des  chariots  au  trauers 
dudit  pont .  Et  ainfi  que  la  foule  defdits  Bourgongnons  y  arriuoit  trouua  illec 
empefehement:  monfeigneur  de  Lorraine  &  fes  gens  qui  le  fuiuoient  au  dos, 
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pource  qu'on  gardoit  ledit  pont,  ôc  qu'il  eftoit  bataille ,  lefdits  Bourgongnons 
furent  contraints  d'eux  ietter  aux  guez  de  la  riuiere.  Et  là  fut  la  grand  defconfî- 
ture  ôc  plus  la  moitié  qu'au  champ  de  la  bataille  :  car  ceux  qui  fe  iettoient  en 
l'eauë ,  eftoient  incontinent  tuez  par  lefdits  Suiiïes  qui  y  vindrent  :  ôc  ceux  de 
l'autre  partie  fe  noyoient  eux  mefmes ,  ôc  tout  le  demeurant  fut  prins  ou  mort 
ôc  bien  peu  fenfauua.Et  aucuns  quand  ils  veirent  l'embufche  dudit  pont,  fè 
tirerentvers  les  bois,  ôelà  les  gens  du  pays  fî les  fuiuoientôc les  prenoient  ôc 
tuoient,ôc  à  quatre  lieues  enuiron  on  ne  trouuoit  que  gens  morts  par  les  chaps 
ôc  chemins.  Et  dura  la  chaiTe  fur  lefdits  Bourgongnons  iufques  à  plus  de  deux 
heures  de  nuicl:,  que  moniteur  de  Lorraine  fenquift  de  tous  coftez  qu'eftok 
deuenu  ledit  Duc  de  Bourgongne  ôc  fil  fen  efloit  fouy  ou  fil  eftoit  prins,mais 
à  l'heure  n'en  furent  feeuès  aucunes  nouuelles .  Et  tout  incontinent  futenuoyé 
par  ledit  de  Lorraine  homme  propre  en  la  ville  de  Mets  par deuersvn, qui e- 
ftoit  nommé  Jean  Dais  clerc  de  ladiéte  ville  de  Mets, pour  fçauoir  fè  ledit 
Duc  de  Bourgongne  eftoit  point  pafTé  :  ôc  le  lendemain  ledit  Iean  Dais  man- 
da dudit  lieu  de  Mets  audit  feigneur  de  Lorraine,  que  feurement  il  n'eftoit 
point  pafTé  :  ôc  ne  fçauoit-on  qu'il  eftoit  deuenu  ôc  qu'il  n'auoit  point  tiré  vers 
Luxembourg.  Et  le  lendemain  qui  fut  lundy  lourdes  Roys,  ledit  Comte  de 
Campoba(Tc,môftra  vn  paige  qui  auoit  efté  prins,  qui  auoit  nom  Baptifte  natif 
de  Romme,dela  lignée  de  ceux  delà  Coulonne,  qui  eftoit  auec  le  Comte  de 
Chalon  Neapolitain,  lequel  eftoit  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Et  après 
qu'il  eut  efté  interrogué  fut  iceluy  paige  mené  à  grand  compagnie  de  gens  de 
guerre  au  lieu ,  où  ledit  de  Bourgongne  gifoit  mort,  lequel  eftoit  tout  nud.  Et 
en  iceluy  lieu  le  mardy  enfuiuant  deladi&e  bataille  au  matin,  ledit  paige  mon- 
ftra  clerement  ledit  Duc  de  Bourgongne  mortôc  tout  nud:  ôc  enuiron  luy 
quatorze  hommes  tous  nuds  les  vns  allez  loing  des  autres.  Et  auoit  ledit  Duc 
de  Bourgongne  vn  coup  de  bafton ,  nommé  hallebarde  à  vn  cofté  du  millieu 
de  la  tefte  par  defllis  l'oreille  iufques  aux  dents,  vn  coup  de  picque  à  trauers  des 
cuiiles,ôcvn  autre  coup  de  picque  parle  fondement.  Et  fut  cogneu  manife- 
ftement  que  c'eftoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  à  fix  chofes .  La  première  ôc  la 
principalle  fut  aux  dents  de  deflus,le(quelles  il  auoit  autresfois  perdues  par 
vne  cheute.  La  féconde  fut  d'vne  cicatrice,  à  caufedela  plaie  qu'il  eut  à  la 
iournée  de  Montlehery  en  la  gorge  en  la  partie  dextre.  La  tierce  à  fes  grans 
ongles ,  qu'il  portoit  plus  que  nul  autre  homme  de  fà  court  ne  autre  perfonne. 
La  quarte  fut  d'vne  plaie  qu'il  auoit  en  vne  efpaule,àcaufedvn  efcarboucle 
que  autresfois  y  auoit  eue.  La  cinquiefmefutà  vne  fiftule,  qu'il  auoit  au  bas 
du  ventre  en  la  pennillieredu  cofté  dextre.  Etlafixiefme  fut  d'vn  ongle  qu'il 
auoit  retrait  en  l'orteil .  Et  aufdictes  enfeignes  donna  fon  iugement  pour  tout 
vray  vn  (len  médecin  Portugalois ,  nommé  maiftre  Mathieu  que  c'eftoit  ledit 
Duc  de  Bourgongne  fon  maiftre .  Et  auffi  le  dirent  pareillement  fes  var- 
Jets  de  chambre,  le  Grand-Baftard,me(Iîre  Oliuier  delà  Marche,  fon  chap- 
pellain  ,  ôc  plufieurs  autres  de  fes  gens  prifonniers  dudit  monfeigneur  de 
Lorraine. 

Et  tantost  après  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  ainfitrouué  eut  efté 
porté  audit  lieu  de  Nancy ,  ôc  illec  laué  ôc  mundé  ôc  nettoyé  :  il  fut  mis  en  vne 
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chambrebienclofe,oùilnyauoit  point;  de  clarté:  laquelle  fut  tendue  de  ve- 
lours noir,  8c  e  (tendu  le  corps  deflus  vne  table,  habillé  d'vn  vertement  de  toille 
depuis  le  col  iufcjues  aux  pieds.  Et  deflus  fi  telle  fut  mis  vn  oreillier  de  velours 
noir.  Et  de  fus  le  corps  vn  poille  de  velours  noir:  &  aux  quatre  cornets  auoit 
grans  cierges ,  &  aux  pieds  la  croix  &  Peaue  benoifte .  Et  ainfi  habillé  qu'il  e- 
fïoit  le  vintveoir  mondit  feigneurde  Lorraine,  veflu  de  dueil:&  auoitvne 
grand  barbe  d'or  venant  iufques  à  la  ceinture,  en  lignification  des  anciens 
Preux,  &  de  la  victoire  qu'il  auoit  fur  luy  eue .  Et  a  l'entrée  dit  ces  mots ,  en  luy 
prenant  Tvne  des  mains  de  de  fus  ledit  poille.  Voz  âmes  ait  Dieu,vous  nous  a- 
uez  fait  moult  de  maux  &  douleurs. Et  à  tant  vint  prendre  l'eaue  benoifte  &  en 
ietta  deffus  le  corps  :  &  depuis  y  entrèrent  tous  ceux,  qui  le  voulurent  veoir.Et 
puis  le  feit  ledit  Duc  de  Lorraine  enterrer  en  fepulture  bienôc  honnorablement 
&  luy  feit  faire  moult  beau  leruice. 

E  t  incontinent  après  ladi&e  defeonfiture  &  mort  dudit  de  Bourgongne,le- 
dit  monfeigneur  de  Lorraine  &  autres  feigneurs  &  capitaines  fe  meirent  à  con- 
feil,&  ordonnèrent  que  aucuns  d  eux  iroient  en  la  Duché  de  Bourgongne ,  en 
la  Comté  ôc  autres  lieux  qui  le  tenoient  pour  ledit  de  Bourgongne ,  pour  tous 
les  réduire  &  mettre  en  la  main  du  Roy  laquelle  chofe  fut  incontinent  fai&e 
fans  refiftence.Et  pareillement  ceux  de  la  Comté  d'Auxerre  fe  rendirent  &  fei- 
rent  ferment  au  Roy.En  ladidle  bataille  moururent  la  plus  part  de  tous  les  gens 
de  bien  de  fàdicte  compagnie  :  &  y  furent  prins  le  grand  baftard  de  Bourgon- 
gne, lequel  depuis  ledit  monfeigneur  de  Lorraine  mena  au  Roy ,  luy  eftant  en 
Picardie.  Le  baftard  Baudouin  de  Bourgongne  &  plufieurs  autres  grans  fei- 
gneurs prifonniers. 

Apres  ces  choies ,  &  que  le  Roy  eut  efté  deuëment  acertené  de  ladidre 
mort  dudit  Duc  de  Bourgongne  &des  chofes  delîufdiétes,  il  fe  partit  de  Tours 
pour  aller  en  pèlerinage  à  fa  deuotion.Et  après  f'en  retourna  à  Chartres,à  ville- 
pereur,àHauberuillier,ànoftre  Dame  de  la  Victoire,  &  après  à  Noyon  &à 
Compiengne.Et  ce  pendant  fe  reduifirent  à  luy  plufieurs  villes  &  places,tenues 
&  occupées  par  ledit  de  Bourgongne  :  comme  Montdidier,Peronne,Abbeuil- 
le,MonftreuI  fur  la  mer  &  autres  places  eftans  près  d'Arras .  Mais  lefdits  d'Ar- 
ras ne  voulurent  point  obéir  de  prime  face  &:  fe  fortifièrent  en  ladi&e  ville  de 
gens  de  guerre,  viures&  artillerie.  Et  furent  enuoyez  de  par  eux  au  Roy  plu- 
fieurs ambafTadeurs ,  qui  teindrent  la  choie  en  trefue  :  pendant  laquelle  le  Roy 
feit  le  plus  grand  amas  d  artillerie,  pouldres,  pionniers,  gens  de  guerre  &  au- 
tres préparatoires ,  que  iamaisonauoitveurtoufioursattendans  quelle  con- 
clufion  prendroient  lefdits  d'Arras, ou  de  appoindtement  ou  de  guerre.  Et 
pour  faire  les  fraiz  des  choies  delTufdidtes,  tut  fait  de  grans  emprunts  à  Pa- 
ris &  autres  bonnes  villes  de  ce  Royaume.  Et  après  le  Roy  trouua  moyen 
d'auoir  &  mettre  la  cité  dudit  Arrasen  la  main -.dedans  laquelle  il  entra  le 
mardy  quatriefme  iour  de  Mars  Tan  ieptante  fix.  Et  feit  fbrtifKcr  &  redif- 
fier  ladi&e  cité  contre  ladicte  ville  d'Arras  :  dedans  laquelle  y  auoit  vn  tas  de 
gens  illecvenuz  de  plufieurs  lieux,  tenans  le  party  de  Bourgongne:  &me£ 
mement  des  villes  qui  nouuellement  f'eftoient  redui&es  au  Roy .  Et  illec 
fans  auoir  chief  ne  hommes  de  conduire  fe  fortiffierent  fort.  Et  feirent  de 
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grans  blafphemes  au  Roy  :  comme  faire  gibets  en  ladicte  ville  ôc  fur  les  murs , 
ôc  y  pendre  croix  blanches,monitrer  leur  cul  ôc  autres  villenies .  Et  f  entretin- 
drent  en  leurs  folles  imaginations  iufques  à  vn  peu  de  temps  après,  que  vin- 
drentdeuersle  Roy  en  ladicte  cité  aucuns  manans  dudit  lieu  d'Arras,  poura- 
uoirde  luy  aucune  bonne  pacification:  auecques  lefquels  nonobstant  qu'ils 
fuiïent  de  faulfe  Ôc  mauuaife  obilination ,  ôc  qu'en  icelle  eulTent  trop  perfeue- 
ré:Le  Roy  fut  content  auec  eux  que  ladidle  ville  d'Arras  feroit  mife  en  (a  main 
comme fouuerain,& par deffaute  d'homme,  droits  &  deuoirs  non  faits.  Et 
que  les  fruits  &  reuenues  de  laditte  ville  Ôc  appartenances ,  feroient  recueillis 
parfescommiffairesdaquellereuenuefe  pourroit  prendre  par  lefdits  commit 
îàires,  ôc  foubs  la  main  du  Roy  par  icelle  damoifelîe  de  Bourgongne,iu£ques  à 
ce  qu'elle  luy  eut  baillé  homme. Et  qu'au  regard  de  ladite  ville  d'Arras,le  Roy 
n'y  mettrait  puiffance  ne  gens  d'armes  fans  le  bon  gré  &  vouloir  deshabirans 
duditlieu:  après  lequel  appoinctement  ainfifait,  le  Roy  enuoya  audit  lieu 
monfeigneurle  Cardinal  de  Bourbon,  monfèigneur  le  Chancellier ,  meflîre 
GuiotPotBaillif  de  Vermandois,  meflire  Philippe  de  Creuecueur  feigneur 
Defquerdes  gouuerneur  deladi&eville,  &  autres  trefiiobles  hommes  pour 
prendre  &  receuoirles  lermens  des  habitans  dudit  Arras ,  laquelle  chofe  fut 
faicle.  Mais  en  icelle  fiiifant ,  lefdits  habitans  d'Arras  en  aucune  partie  fe  rebel- 
lèrent^ vindrent  en  l'abbaye  de  iain&  Vvaft,  où  eftoient  aflîs  à  difner  lefdits 
feigneurs,  Cardinal  ôc  autres  nommez, en  armes  :  ôc  fort  effrayez  crians,  tuez 
tuez:  dont  tous  lefdits  feigneurs  eurent  la  plus  grand  paour  ôc  fraieur,qu'ils  eu- 
rent onques  en  leur  vie  :  mais  il  n'y  eut  point  demauuais  mal  fait  pour  celte 
fois.  Et  après  ces  chofes  ôc  qu'ils  furent  retournez  en  la  cité  d'Arras,le  Roy  fen 
partit  ôc  alla  faire  fesPafques  à  Theroiïenne.  Et  après  f  en  alla  à  Hefdin ,  où  il 
eut  la  ville  :  mais  aucun  paillards  tenans  le  party  du  Duc  de  Bourgongne ,  fen 
allèrent  mettre  &  bouter  dedans  le  parc  &  chaftel  dudit-  Hefdin  :  auquel  lieu 
le  Roy  feit  tirer  de  fon  artillerie ,  ôc  incontinent  y  feit  vnc  grande  brefche ,  par 
laquelle  les  gens  du  Roy  y  entrèrent .  Et  en  celle  mefme  heure  ceux  de  dedans 
eurent  composition  de  rendre  ladi&e  place ,  ôc  eux  en  aller  eux  ôc  toutes  leurs 
bagues  (au u es. 

L'an  mille  quatre  cens  feptante  ôc  fept,  après  ce  que  ledit  lieu  de  Hefdin 
eut  efté  ainfi  prins  que  dit  eft:  aduint  qu'aucuns  habitans  dudit  Arras  faignans 
de  vouloir  aller  deuers  le  Roy,  obtindrent  vn  bon  ôc  feur  faufconduit  de  mon- 
fèigneur l'Amiral  qui  le  leur  bailla:mais  pource  qu'il  luy  lembloit  qu'ils  auoiéc 
autre  imagination  que  d'aller  par  deuers  le  Roy ,  les  feit  fuiure  :  Ôc  trouua  on 
qu'iceuxalloient  au  pays  de  Flandres  par  deuers  ladicte  damoifelîe  de  Bour- 
gongne: pour  laquelle  caufe  ils  furent  prins  &  ramenez  audit  lieu  de  Hefdin, 
auquel  fut  fait  leur  procès. Et  par  iceux  fut  trouué,  qu'ils  alloient  audit  voya- 
ge en  mauuaife  intention -.pour  laquelle  caufe  furent  décapitez  audit  lieu  de 
Hefdin,iufques  au  nombre  de  dixhuicT::  entre  lefquels  y  eftoit  vn  nommé  mai- 
flre  Oudard  de  Bucy  procureur  gênerai  de  ladi&e  ville  d'Arras  &  de  la  Com- 
té d'Artois,auquel  fut  le  col  couppé  dedans  vn  chapperon  d'efcarlare  fourré  de 
lettiiTes  :  ôc  ladicte  tefte  auecques  ledit  chapperon  mile  ôc  boutée  au  bout  d Vn 
cheuron,auquel  fut  fort  cloué  ledit  chapperon ,  affin  qu'il  ne  fut  emblé  enfem- 
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ble  ladide  tefte:  ôc  contre  ledit  cheuron  y  auoitvn  eferipteau ,  où  eftoit  et 
cript  :  Cy  cil  la  tefte  maiftre  Oudart  de  Bucy  Con(ei!lier  du  Roy  en  fa  Coiut 
de  Parlementa  Paris.  Et  après  ladide  exécution  faide,  le  Roy  fen  alla  à  no- 
ftre  Dame  de  Boulongne  fur  la  mer.  Et  pour  raifondes  defTufdits  ainfi  dé- 
capitez, le  Roy  eut  grande  malle-vueillance  contre  ladide  ville  d'Arras,  ôc 
declaira  lors  qu'elle  feroit  toute  defiruide .  Et  pour  ce  faire  y  enuoya  ma- 
nouuriers,  gens  de  guerre,  artillerie,  viures  &  autres  habillemens  de  guerre: 
ôc  y  fut  mis  le  fiege fort  ôc  afpre .  Et  tira  l'artillerie  dedans  icelle  ville  d'Arras, 
vers  la  fin  du  mois  d'Auril  que  le  Roy  retourna  en  la  defTufdide  cité  d'Ar- 
ras, où  incontinent  feit  tirer  fadide  artillerie,  tant  bombardes  que  autres: 
àcaufe  dequoy  toute  la  ville  fut  moult  fort  fouldroyée,  ôc  fut  fort  abbatu 
le  Bouleuertqueiceuxde  la  ville  d'Arras  auoientfait  contre  ladide  cité  :  tel- 
lement qu'on  veoit  de  ladide  cité  parmyle  boulleuerttoutau  long  de  ladi- 
de ville  d'Arras.  Et  tellement  que  après  ces  chofes  ainfi  faides,lefdits  ma- 
nans  ôc  habitans  dudit  Arras  furent  fort  efpouentez  &  cuidoient  bien  mou- 
rir :  mais  il  trouuerent  moyen  d'enuoyer  deuers  le  Roy  pour  de  luy  obtenir  fa 
bonne  grâce  ôc  mifericorde ,  lequel  le  leur  bailla  ôc  octroya  :  combien  qu'il  a- 
uoit  abandonnée  aux  nobles  hommes  ôc  Francs-archiers  lors  eftans  pour  luy 
deuant  ladide  ville,  qui  fe  teindrent  à  mal  contents  de  la  compofition  que  leur 
auoit  donnée  le  Roy ,  veu  ôc  confideré  fondit  abandonnement.Et  que  les  def- 
fufditsen  perfeuerantdemalenpisauoientiniuriéle  Roy, tué  de  fesgens  ôc 
fait  moult  de  maulx,parquoy  leur  fembloit  bien  que  le  Roy  ne  les  prendroit 
pointàmercy.Etles  gens  du  Roy  au  moyen  dudit  appoindement  entrèrent 
dedans  ladide  ville  d'Arras  le  dimenche  quatriefme  iour  de  May  mille  qua- 
tre cens  feptante  fept. 

En  après  la  compofition  ainfi  faide  dudit  lieu  d'Arras,  fen  partit  le 
Roy  ôc  vint  à  la  Vidoire .  Ainfi  fen  partit  monfeigneur  l'Amiral ,  les  gentils- 
hommes &  Francs- archiers  de  Normandie,  pour  eux  en  aller  chacun  en  leur 
maifon .  Et  le  Roy  eftant  audit  lieu  de  la  Vidoire ,  eut  nouuelles  que  cinquan- 
te archiers  de  fon  ordonnance  efloient  allez  a  Peronne ,  pour  y  mettre  ôc  loger 
cinq  prifonniers  de  parle  Roy,  aufquels  il  auoit  fait  refus  d'y  entrer ,  pour- 
quoyil  fen  partit  &  alla  audit  Peronne,  cuidant  qu'on  y  voulfifr.  faire  aucu- 
ne rébellion  :  où  il  fut  depuis  par  aucun  temps  que  autres  nouuelles  luy  furent 
apportées ,  que  les  Flamens  ôc  autres  tenans  leur  party  efloient  fur  les  champs 
pour  nuire  au  Roy  Ôc  fes  pays  :  pourquoy  incontinent  le  Roy  feit  publier  fon 
arriereban,  ôc  que  tout  homme  noble  ôc  non  noble  ,priuilegié  ôcnonpri- 
uilegié:  ôc  pour  celle  fois  fut  toutpreftôc  en  armes  pour  le  feruir  ôc  refifter 
à  leur  fureur, Et  fut  ledit cry  publié  à  Paris  le  dimenche  dixhuidiefme  iour 
de  May  audit  an  mille  quatre  cens  feptante  fèpt.En  après  le  Roy  fen  alla  à 
Cambray,où  il  fut  receu  par  compofition. Et  illec  fut  receu  par  certain  temps , 
ôc  f  y  rafrefehirent  fes  gens  d'armes  iufques  au  iour  de  la  Trinité. 
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Comment  le  Roy  manda  venir  à  luy  au  lieu  de  Noyon  tousjes  confeiUiers  de  Paris  Jour 
faire  le  procès  &  expédition  du  Duc  de  Nemours:  dvn  Falfificateur  exécuté  à  Pa- 
ris :  de  la  victoire  du  feigneur  de  Craon  contre  le  Prince  d'Orenge:  de  la  mort  du 
Duc  de  Gueldres  deuant  la  ville  de  Tournay  :  &  de  la  mort  e3>  capitalle  exécution 
dudit  Duc  de  Nemours  audit  Paris  :puis  d'aucuns  Flamans  de/confits  eftans  par- 
que?^ es  blancs  foffe^.  Et  des  execute^audit  Paris  pour  auoir  occis  le  Bourreau  d'i- 
celle  ville  de  Paris  en  tan  que  dejfus  Ixxvij. 

N  ce  temps  le  Roy  enuoya  fes  lettres  patentes ,  addreflans  aux  gens 
tenans  fa  court  de  Parlement  à  Paris  :  par  lefquelles  leur  mandoit 
tous  en  gênerai  aller  &  eux  tranlporter  en  la  ville  de  Noyon,  auec 
auffi  les  maiftres  des  requeftes  de  l'hoftel  du  Roy  :  pour  auecques  le 
Roy  &  autres  feigneurs  de  fon  fang  &  lignage,  qui  feroient  illec  veoir  prendre 
conclusion  &  fin  fur  le  fait  du  procès  fait  à  ï'encontre  dudit  de  Nemours ,  qui 
ar  long  temps  auoit  efté  détenu  prifbnnierenlaBaftille  S.  Anthoineà  Paris: 
aquelle  choie  feirent  lefdits  de  Parlement,&partirent  de  Paris  pour  aller  audit 
lieu  de  Noyon  le  lundy  fécond  iour  de  Iuing,  pour  eftre  le  lendemain  audit 
Noyon,ainfi  que  mandé  leur  eftoit  par  lefdi&es  lettres. 

Avdit  temps  &  au  mois  de  Iuing,  le  lamedy  quatorzième  iour  d'iceluy 
mois,vn  qui  auoit  efté  de  l'hoftel  du  Roy,&qui  auoit  falfifié  fô  fignet,&  celuy 
d'vn  des  fecretaires:&  à  cefte  caufe  auoit  fait  &  (Ignées  plufîeurs  lettres  &  bail- 
lées en  diuerfes  villes  de  ce  Royaume,où  il  auoit(au  moyen  d'icelles)prins  plu- 
fîeurs lommes  de  deniers  au  nom  du  Roy ,  &  icelles  à  luy  appliquées  :  fut  par 
ledit  cas  ledit  délinquant  fon  procès  fait  de  par  le  Preuoft  de  l'hoftel  du  Roy 
ou  fon  lieutenant ,  &  depuis  enuoyé  audit  lieu  de  Paris  :  auquel  lieu  ôc  pour 
ledit  cas  fut  pillorié  &  mittré  :  &  puis  flaftré  au  fronc,  le  poing  couppé  &  ban- 
ny  du  Royaume  de  France ,  &  fes  biens  &  héritages  déclarez  &  acquis  confit 
quez  au  Roy. 

A  v  d  i  t  mois  de  Iuing  aduint  que  le  feigneur  de  Craon,à  qui  le  Roy  auoit 
baillé  la  charge  de  fon  armée,  pour  aller  en  la  Comté  de  Bourgongne  faire 
guerre  à  Ï'encontre  du  Prince  d'Orenge,  pour  aucunes  iniures  à  luyfaidtes 
par  ledit  de  Craon ,  qui  n'eftoit  pas  de  pareille  maifbn  de  luy:  Se  pour  foy  ven- 
ger d'icelle  iniure.  Et  aufîî  le  Roy  qui  auoit  baillé  legouuernement  du  pays  au- 
dit Prince,  &:  qui  auoit  efté  auffi  au  moyen  de  faire  mettre  ledit  pays  en  la  main 
du  Roy. Et  Pauoit  de  ce  defehargé  pour  bailler  audit  de  Craon ,  f  en  courrouça 
fort  &  trouua  moyen  de  faire  recouurer  contre  le  Roy  les  pays,villes&  places, 
qui  à  fa  requefte  f  eftoiét  reduictes  à  luy.  Et  auecques  &  en  la  copagnie  fe  meit, 
&  bouta  vncheualier  dudit  pays  de  Bourgongne  nommé  meilire  Claude  de 
Vaudray,qui  fouftindret  la  guerre  contre  ledit  de  Craon  iufques  à  certain  téps, 
que  ledit  de  Craon  feeuft  que  ledit  d'Orenge  eftoit  en  vne  ville  nômée  Guy,où 
il  vint  mettre  le  fiege,  &  y  demoura  par  deux  iours  q  ledit  feigneur  de  chafteau 
Guyon  frère  dudit  d'Orenge  &autres,vindrét  pour  lefecourindont  fut  aduerty 
ledit  de  Craon,qui  fen  alla  mettre  en  bataille  contre  ledit  feigneur  de  chafteau 
Guyon,&  y  eut  grand  hurtiz  à  ladi&e  rencôtre:&  de  cofté  &  d'autre  y  mourut 
de  gens  de  façon  xiiij.ou  xv.cens  combattans .  Et  de  ladi&c  defeonfiture,  y  fu- 
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rcnt  faictes  par  l'ordonnance  du  Roy  procédions  generalles  à  Paris  en  l'Eglife 
S.  Martin  des  champs . 

A  v  mois  de  Iuillet  enfuiuat  audit  an  lxxvij  .le  Duc  de  Gueldres  qui  eftoit  ve- 
nu loger  près  de  Tournay  à  tout  xiiij.ou  xv.cens  Allemans,&  vint  cuidat  bou- 
ter le  feu  es  faulxbourgs  dudit  Tournay,&  foy  loger  au  pont  de  Pierre  près  de 
ladi&e  ville,vindrent  dommager  icelle  :  fut  fait  faillie  par  deux  fois  fur  ledit  de 
Gueldres,où  à  la  première  faillie  il  fut  tellemêt  qu'il  y  mourut,  &  fon  corps  ap- 
porté en  la  ville  de  Tournay  &  puis  à  la  féconde  faillie  iflîrent  fur  ceux  de  fon 
armée  de  trois  à  cccc.lances  de  l'ordonnance  du  Roy ,  auec  aucuns  particuliers 
de  ladide  villedefquels  meirent  en  fuite  tous  lefdits  Allemans  &  Flamens ,  & 
bien  tuèrent  deux  mille,  &  defept  àhuicT:  cens  prifonniers.  Et  de  ladi&e  defco- 
fiture  en  fut  chanté  en  l'Eglife  de  Paris,  Te  Deum  laudamus.  Et  fait  faire  les  feux 
parmy  les  rues  de  ladi&e  ville. 

A  v  d  i  t  an  mille  cccc.lxxvij .le  lundy  iij.iour  d'Aouft,mefïîre  laques  d'Ar- 
1  mignac  Duc  de  Nemours  &  Comte  de  laMarche,qui  auoit  efté  conftituéôc  a- 
mené  prifonnier  de  la  Baftille  S.  Anthoine  à  tel  &  femblable  iiij.  iour  d'Aoufl 
en  l'année  precedente,pour  aucuns  cas,  délits  &  crimes  par  luy  commis  &per- 
petrez-.durant  lequel  temps  de  fon  emprifonnemét  en  iceluy  lieu  de  la  Baftille, 
luy  furent  faits  plufîeurs  interrogatoires  fur  lefdictes  charges  :  aufquels  il  rcC 
pondit  de  bouche  &  par  efcrit:  tant  par  deuant  mefTeigneurs  le  Chancellier  de 
France  nommé  maiftre  Pierre  d'Oriolle,  qu'autres  des  Prefîdens  &  confeilliers 
de  la  Court  de  Parlement  par  plufîeurs  &diuerfesiournées:&encores  par  cer- 
tains gras  clercs  du  Royaume,demourans  en  diuerfes  citez&  villes  dudit  Roy- 
aume pour  ce  madez  &  afTemblez  de  l'ordonnace  du  Roy  en  la  ville  de  Noyo, 
auec  &  en  la  compagnie  defdits  de  Parlemét.Et  en  la  prefence  de  monfèigneur 
de  Beaujeu  illec  reprefèntant  la  perfbnne  du  Roy,  fut  tout  veu  &  vifîté  la  pro- 
cédure par  ladi&e  Court  faicl;e  à  l'encontre  dudit  de  Nemours  :  enfemble  aufïi 
les  excufàtions  par  luy  faictes  &  baillées  feruans  à  fà  faluation .  Et  tout  par  eux 
veu,côclurent  audit  procesrtellement  que  ledit  iour  de  lundy  iiij.  iour  d'Aoufl 
fut  audit  lieu  de  la  baftille  meflîre  Iean  le  Boulengier  premier  Prefîdent  audit 
Parlement,accôpagné  du  greffier  criminel  de  ladi&e  Court,de  fîre  Denys  Hef- 
félin  maiftre  d'hoftel  du  Roy ,  &  autres  qui  vindrent  dire  &  declairer  audit  de 
Ncmours,que  veùes  les  charges  à  luy  impoféès,fes  côfeflïons  &  excufàtios  par 
luy  fur  ce  faicl:es:&  tout  veu  &  confideré  à  grande  &  meure  délibération ,  luy 
fut  dit  par  ledit  Prefîdent  &  par  la  Court  de  Parlemét,  qu'il  eftoit  crimineux  de 
crime  de  leze  Majefté.  Et  corne  tel  côdamné  par  arreftd'icelleCourt,àeftre  le- 
dit iour  décapité  es  halles  de  Paris,fès  biens,feigneuries&  terres  acquifes  &  co- 
fifquées  au  Roy  laquelle  exécution  fut  ledit  iour  fai&e  à  lefcnauffaut  ordonné 
efdictes  halles  à  l'heure  de  trois  heures  après  midy,qu'il  eut  illec  le  col  couppé: 
&  puis  fut  enfeuely  Ôc  mis  en  bière  &  deliuré  aux  Cordelliers  de  Paris ,  pour  e- 
ftre  inhumé  en  ladide  Eglife  :  &  vindrent  quérir  ledit  corps  efdi&es  halles  iuf- 
ques  enuirô  de  fept  à  huicl:  vingts  Cordelliers,à  qui  furent  deliurées  xl.  torches 
pour  mener  ôc  côduire  ledit  corps  dudit  feignr  de  Nemours  en  leurdite  Eglife. 
A  v  D  i  T  mois  le  Roy  qui  eftoit  à  Theroùenne  enuoya  partie  de  fon  ar- 
mée,pour  combatre  &  mettre  hors  de  leur  parc  certaine  quantité  de  Flamens , 
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qui  cftoient  parquez  en  vn  lieu  nommé  le  Blanc-fofledefquels  Flamens  quand 
ils  ouïrent  nouuelles  de  la  venue  du  Royôc  fon  armée,f enfuirent  ôc  defparque- 
rent  :  ôc  audit  defparquement  frappèrent  noz  gens  fur  les  deiTufdits  Flamens , 
defquels  en  y  eut  bien  tué  deux  mille.Et  depuis  furent  fuiuis  iufques  bien  loing 
dedans  le  pays  de  Flandres:ôc  paflerent  lefdits  gens  du  Roy  au  mont  de  Cafte! 
à  Fiefnes,  ôc  autres  places  qui  furent  prinfes  Ôc  arrafées,  ôc  tuèrent  encores  bien 
autres  deux  mille .  Et  defdidt.es  defconfitures  en  furent  fai&es  de  moult  belles 
proceffions  en  la  ville  de  Paris. 

A  v  p  i  T  mois  l'an  mille  cccc.lxxvij .  aduint  qu  vn  ieune  fils  Bourreau  à  Pa- 
ris, nommé  Petit-Iean  fils  de  maiftre  Henry  Coufin  maiftre  Bourreau  en  ladi- 
te ville  de  Paris,  qui  défia  auoit  fait  plufieurs  exploitas  de  Bourreau .  Et  entre 
les  autres  auoit  exécuté  Ôc  coppé  le  col  de  meflire  Loys  de  Luxembourg  Con- 
neftable  de  France,  fut  tué  ôc  meurdry  ledit  petit  Iean  en  ladi&e  ville  de  Paris, 
au  pourchats  dvn  menuifier,qui  eftoit  nommé  Oudin  du  Buft,natif  du  pays  de 
Picardie,qui  auoit  conceu  haine  mortelle  contre  ledit  Petit-Iean,  pour  raifbn 
ôc  caufe  de  ce  que  ledit  Petit-Iean  auoit  frappé  ou  battu  long  temps  par  auanc 
ledit  du  Buft,  pour  aucune  noife  qu'ils  eurent  enfèmble ,  à  caufe  de  ce  que  ledit 
menuifier  du  Bull:  luy  demandoit  la  groiTe  ôc  féel  d'vne  obligation,en  quoy  le- 
dit Petit-Iean  eftoit  obligé  à  iceluy  Oudin  du  Buft.  Et  de  laquelle  obligatiô  le- 
dit Petit-Iean  auoit  payé  le  principal ,  ôc  ne  rçftoit  que  ledit  grofTement  ôc  féel. 
Et  poureftre  ledit  du  Buft  vengé  dudit  Petit-Iean ,  faflbcia  ledit  du  Buft  de 
trois  ieunes  compagnons  demourans  en  ladicte  ville  de  Parisd'vn  d'iceux  nom- 
mé l'Empereur  du  Houlx  fergent  à  verge ,  l'autre  Iean  du  Foing  fontenier  ôc 
plombeur:  Ôc  l'autre  nommé  Regnault  Goris  orfeurefils  de  Martin  Goris, 
courtier  de  geolerie .  Tous  lefquels  quatre  de  guet  à  penie  ôc  propos  délibéré, 
vindrent  aflaillir  ledit  Petit  Jean  qu'ils  trouuerentau  coing  de  la  rue  de  Gar- 
nelles  près  de  l'hoftel  du  Moulinet  :  &  vint  le  premier  à  luy  ledit  Empereur  du 
Houlx  (oubs  fiance  amiable,  qui  le  print  par  defibubs  le  bras  en  le  tenant  fer- 
mement. En  luy  difant  qu'il  n'euft  point  de  paour  des  deflufdits,&  qu'ils  ne  luy 
feroient  point  de  mal .  Et  en  luy  difant  ces  chofes  vint  ledit  Regnault  Goris, 
qui  frappa  ledit  Petit-Iean  d'vne  pierre  par  la  tefte ,  dont  il  chancella .  Et  lors 
ledit  Empereur  le  lafcha:  &  incontinent  vint  à  luy  ledit  Iean  du  Foing,  qui 
luy  bailla  d'vne  Iaueline  au  trauers  du  corps ,  dont  il  cheut  mort  en  la  place  : 
&  depuis  qu'il  fut  mort  ledit  du  Buft  luy  vintcoupper  lesiambes.  Et  à  tant 
fe  départirent  les  quatre  defTufdits ,  &  f en  allèrent  bouter  en  franchife  aux 
Celeftins  de  Paris  :  auquel  lieu  la  nuicl  enfuiuant  furent  prins  ôc  tirez  dehors, 
par  l'ordonnance  &  commandement  de  meflire  Robert  d'Eftouteuille  Che- 
ualier,  preuoft  de  ladidte  ville  de  Paris ,  &  gens  de  confeil .  Pource  que  par  in- 
formation leur  apparut  dudit  guet  appens&  propos  délibéré, dequoy  lefdits 
Celeftins  appellerent  :  Ôc  par  la  court  de  Parlement  fut  l'appel  vuidé,&  dit 
qu'ils  ne  iouyroient  point  des  priuilegesde  l'Eglife.  Et  après  comme  clercs 
furent  requis  par  l'Euefquede  la  ville  de  Paris, comme  fes  clercs .  Au fli  pa- 
reillement fut  dit  par  arreftde  parlement  qu'ils  ne  iouyroient  point  du  pri- 
uilege  de  Clerc, Ôc  furent  renuoyez  par  deuant  ledit  preuoft:par  la  fcntence  du- 
quel,ils  furent  tous  condamnez  à  eftre  pendus  ôc  eftrâglez,dont  ils  appellerent 
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en  la  Court  de  Parlementdaquelle  conferma  ladi&e  fentence,qui  fut  exécutée: 
&  furent  tous  quatre  pendus  au  gibet  de  Paris,  par  les  mains  dudit  maiftre  He- 
ry  père  dudit  petit  Iean,  qui  pourtant  fut  vengé  de  la  mort  de  fondit  fils  le  ieu- 
dy  veille  de  monfeigneur  S. Iean  de  Collace  xxviij.  iour  dudit  mois.  Et  furent 
pendus  en  la  manière  qui  f  enfuit, &  tout  au  ioingnât  l'vn  de  l'autre .  C'cft  à  fça- 
uoir  ledit  Empereur  le  premier,Iean  du  Foing  le  fecod,Regnault  Goris  le  tiers, 
&  ledit  Iean  du  Buftlequatriefmeôc  dernier.  Eteft  aiTçauoirque  lefdits  Em- 
pereur, du  Foing,  &  Goris  eftoient  trois  beaux  ieunes  hommes:  Et  en  outre 
pour  le  cas,  fut  battu  de  verges  ôebanny  du  Royaume  de  France  vnieune  fils 
cordonnier,qui  auoit  confpiré  de  la  mort  dudit  petit  Iean,mais  point  ne  f eftoit 
trouuéàicelle. 

Comment  le  Cardinal  defainB  George  fut  détenu  prisonnier  à  Florence,  là  où  fut  adonc 
pendu  &  eflranglé l 'Archeuefqtfe  de  Pife  :  &*  autres  plufieurs  pour  auoïr  occis  lu- 
lian  de  Médias: 'du  fiege  du  Turc  deuant  Rhodes: du  Saincl  Symon  &  un  autre  cru 
cifie7&*  martyri^^  d'vn  deuot  Hermite  qui  vejquit  xv  .ans  du  S.Sacremet:d,fvn 
moflre  né  en  la  ville  de  Veronne:ctrone  merueilleufe  cornette^  autres  plufieurs  cho~ 
Ces  adiouBées  en  iceUes présentes  chroniques. 

Nuiron  ce  temps  &  vn  peu  après  que  le  Duc  de  Milan  eut  efté  tué, 
ainfi  qu'il  eft  dit,'vne  grande  fedition  fut  efmeiie  dedans  la  cité 
de  Florence:  en  laquelle  vn  noble  citoyen  de  ladidte  ville  dit  &  ap- 
SST^sSK  pelle  Francifque  des  Pa&s,aduoùé  de  plufieurs  autres  grans  perfon- 
nages  Italiques,  accompagné  de  leurs  familles,  naura  &occit  d'vne  dague  vn 
nommé  Iulian  fils  de  Cofme  de  Medicis  dedans  l'Eglife  de  Sain&e,  reparée  en 
ladi&e  villedequel  meurtre  fut  fait  &  commis  célébrât  les  folennitez  des  met 
fes  en  icelle  Eglife .  Et  auffi  fut  blefle  Ion  frère  aifné  nommé  Laurent  de  Medi- 
cis,mais  il  fut  puis  après  lané .  Et  pour  cefte  caufe  trefreuerend  père  en  Dieu  le 
feigneur  Nicolas  Cardinal  du  tiltre  S.George,nepueu  du  Comte  Hierofme,fut 
détenu  prifonnier  en  garde  lecrette.  Et  ainfi  reuerend  père  en  Dieu  le  feigneur 
Francifque  de  Saluiat  Archeuefque  de  Pife,fut  publiquement  pendu  &  eftran- 
glé en  habit  Epifcopal  au  palais  des  feigneurs  de  Florence .  Et  pareillement  fu- 
rent pendus  auec  luy  plufieurs  autres  de  la  famille ,  &  de  ceux  dudit  Cardinal , 
&  aucuns  d'eux  exécutez  par  autres  diuerfes  manières:  Pour  lefquelles  exécu- 
tions faides ,  le  Pape  Sixte  iiij.  de  ce  nom  du  confeîl  des  feigneurs  Cardinaux , 
feit  prononcer  &  manifefter  vne  merueilleufe  excommunication  &  horrible 
interdit  en  ladicte  ville  de  Florence.  Et  auflïfutfufcitévne  cruelle  guerre  en 
toute  Tufcie  par  l'Egliie,&  furent  faides  aucunes  grandes  occifions .  Et  en  ces 
entrefaictes,par  aucun  Orateur  de  la  feigneurie  de  Venife,  fut  remis  &  rédu  le- 
dit Cardinal  de  fàinct  George  en  fa  liberté ,  &  retourna  en  la  cité  de  Romme  : 
mais  toutesfois  dura  encores  la  guerre  aucun  temps  entre  l'Eglife  &  les  Flore- 
tins.  Puis  en  après  futappaifée  &  vfa  de  miiericorde  enuers  les  prédits  Floren- 
tins,lefquels  furent  abfouls  &  pacifiez  auec  l'Eglife.  Les  Iuifs  enuiron  ce  temps 
prindrent  &  roberent  en  la  cité  Tridentine,vn  ieune  enfant  en  l'aage  de  xiij.  ans 
appelle  Symondequel  ils  crucifièrent  &  luy  feirent  fouffrir  les  myfteres  de  la 
pailïon,à la  fimilitude  de  noftre  feigneur  Iefus  Chrift:&  ainfi  le  feirent  mourir 
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en  l'effufion  de  fon  fang:pourquoy  ils  furent  grandement  punis,  félon  leurs  dé- 
mérites. Et  adonc  fut  porté  iceluy  martyr  en  l'Eglife  Gfardinalle  d'icelle  cité  : 
Là  où  venoit  de  toutes  parts  vne  grade  affluence  de  peuple,  car  par  la  deuotion 
dudit  enfant  eftoient  faits  plufieurs  beaux  miracles  pour  la  mémoire  de  la  pat 
fîon  de  noftre  Seigneur.  Confequemment  après  aduint  vn  pareil  cas  en  la  cité 
où  chafteau  d'Opiterge  foubs  la  feigneurie  de  Venife,où  les  lu  ifs  martyrizerét 
&  meirent  à  mort  vn  ieune  enfant  en  telle  manière  que  defllis  :  parquoy  ils  fu- 
rent amenez  à  Venife  :  &  illec  après  la  confeifion  de  leur  vilain  péché,  furent 
bruflez  tous  vifs  en  vn  feu  au  meillieu  de  deux  colonnes ,  en  la  place  deuant  S. 
Marc.  Ce  mefme  temps  fut  né  en  la  ville  de  Veronne,  vn  monftre  en  forme  de 
fîlleilaquelle  auoit  tant  feulement  vn  chef  &  deux  pieds,  mais  elle  auoit  quatre 
brasx'eft  à  fçauoir,deux  les  plus  grosilefquels  elle  mouuoit  à  fa  voulcnté,&les 
deux  autres  plus  tendres  &  menus,  eftoient  immobiles.  Elle  auoit  auflîdeux 
ventres  conioints  enuers  l'eftomach:&  fi  auoit  pareillemet  deux  portes  &  per- 
mis au  ventre  deflbubs ,  par  lefquelles  ellepurgeoit  &  iedtoit  hors  les  naturel- 
les fuperfluitez .  Et  en  cefte  manière  eftoit  menée  &  portée  cefte  fille  de  les  pa- 
rens  par  toute  Italie,  Iefquels  la  mandioient  &  prenoient  argent  de  ceux  qui  a- 
uoient  defir  de  la  veoir.  Et  enuiron  ce  temps  furent  trefgrâdes  inondations  des 
eaùes,&  auflî  treshorribles  vents  qui  fubuertirent  plufieurs  édifices.  Le  grand 
Turc  enuiron  ce  temps  auecques  fon  grand  &  puifTant  exercite  de  guerre  par 
terre  &  par  mer,vint  aiïieger  la  cité  de  Rhodes ,  en  laquelle  ils  feirent  plufieurs 
grans  dommages,  deftruifant  les  murailles  d'icelle  cité  de  Rhodes  de  leurs  bô- 
bardes  &  artilleries:  &  fi  occirent  plufieurs  Chreftiens  par  diuerfes  &  cruelles 
manieres,dont  ils  feirent  innumerables  playes  en  Chreftienté  :  car  ils  environ- 
nèrent la  cité  de  plufieurs  parties  &  vindrét  iufques  à  la  tour  de  S.Nicolas ,  lieu 
moult  inexpugnable  &  de  grande  deffence  pour  ladicte  ville.  Et  tellement  que 
plufieurs  &  la  plufgrand  partie  d'iceux  Turcs,  furent  iufques  defTus  les  murs  & 
corne  prefts  de  crier  la  ville  gaignée:mais  le  feigneur  grand  maiftre  dudit  Rho- 
des defploya  adoncques  vne  grande  baniere ,  en  laquelle  eftoit  fingulierement 
depeinft  l'image  &  reprefentation  du  benoift  crucifix  :  laquelle  baniere  def- 
ployée  furent  incontinent  lefdits  Turcs  comme  tous  aueuglez ,  &  par  le  diuin 
ayde  de  noftre  Seigneur  victorieùfement  repulfez  arrière .  Et  depuis  ne  feirent 
iceux  Turcs  aucuns  efforts  ne  aflaulx  à  ladiàe  ville  qui  fut  chofe  miraculeufe  : 
mais  toutesfois  furent  plufieurs  morts  &  occis  d'vne  part  &  d'autre.  En  après 
entrèrent  aucuns  Turcs  en  aucunes  parties  du  Royaume  de  Cecille,là  où  ils  ga 
fterent  plufieurs  lieux  &  aucunes  villes:  carils  prenoient  les  homes  qu'ils  eftra- 
gloient  &  faifoient  mourir,&  autres  prenoient  de  leurs  biens.Êt  tellement  que 
leflits  Turcs  feirent  adoncques  vne  moult  cruelle  peftilence  de  glaiue  en  tout 
le  pays:ils  prindrent  la  cité  d'Ottrente,là  où  ils  occirent  &  meirent  à  mort  qua- 
fi  tous  les  nabitans  d'icelle  cité  pour  la  foy.  Laquelle  chofe  ils  fupporterent  vi- 
rillement  &  le  plus  conftamment,qu*ils  peurent  pour  l'hôneur  de  Dieu. Et  puis 
ils  prindrent  finablement  l'Archeuefque  d'icelle  cité,  lequel  ils  fièrent  par  le 
meillieu:  mais  auffi  eft  bien  à  fçauoir  que  plufieurs  d'eux  furent  occis  au  con- 
flicl:  de  ladicte  ville.  Vn  deuot  hermite  fut  enuiron  ce  temps  ou  vn  peu  deuat, 
es  parties  &  limites  des  SuifTes  près  Vnder  Valde:  lequel  feulement  tous  les 
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mois  refect  Se  fubftanté  du  S.Sacrement,vefquit  l'efpace  de  quinze  ans  &  plus, 
fans  prendre  n'eftre  nourry  d'autre  viande  corporelle .  Et  en  cefte  manière  fut 

trouuée  la  vérité  de  plufieurstefmoingSjlefquelsrarTermerentainfiiorneftpas 
demerueillesfe  tant  de  guerres,  meurtres,  effufionde  fang  humain,  &  au- 
cuns grans  Princes  ôefeigneurs,  ont  efté  les  vns  occis  &  autres  exécutez  ainfi 
que  dit  eft.  Car  deuant  plufieurs  icelles  chofes  aduenues  en  cefte  manière:  il  eft 
à  noter  &  recapituler  icy  en  ce  lieu ,  pource  qu'il  a  efté  obmis ,  qu'en  Tan  mille 
cccc.lxxij.  au  commencemét  de  Tannée  enuiron  la  fefte  fàincte  Agnes  au  mois 
de  Ianuier,fapparut  &  demonftra  vne  grande  cornette:  laquelle  adôcques  paf 
fa  deffus  Colongne  en  l'oppofite  du  figne  de  Libra:  &  auoit  icelle  cornette  vne 
longue  queue  comme  de  trente  degrez,qu'elle  enuoya  deuers  Occident  :  8c  au 
iourdelafefteS.Blaife,quieftIetroifiefme  iourde  Feurier,  elle demoura & 
fut  ftante  au  figne  d'Aries:&  enuoya  adoneques  fadicte  queiie  corne  aux  Pléia- 
des ,  qui  font  eftoilles  pluuiales  deuers  Orient. Cefte  cornette  eftoit  fouuentef- 
fois  beaucoup  vague,aucunesfois  blanche,  8c  puis  autresfois  elle  eftoit  comme 
toute  enflambée,8cgrandement  citrine:dont  icelle  cornette  ainfi  confiderée,  8c 
eft  aiTçauoir  félon  la  defeription  de  tous  Aftrologiens ,  qu'elle  ne  pouoit  autre 
chofe  fignifier,finon  batailles,  epidimie  &  grade peftilence  de  glaiue  en  diuer- 
fes  parties  :  &  aufli  en  l'an  prochain  enfuiuant  fut  vn  Efté  moult  chault  &  fer- 
me: &  fi  fut  telle  fecherefle  qu'il  n'eft  mémoire  defemblables,  &>en  aucunes 
terres  ôc  régions  fut  le  feu  allumée  foubs  terre,come  iufques  à  l'areine  Ôc  poul- 
dre  pour  la  véhémente  chaleur,Dieu  nous  vueille  tous  preferuer.  Si  retourne- 
ray  à  parler  des  faits  &  chroniques  de  France  &  autres  parties  de  Gaule ,  Flan- 
dres, Bourgongne  8c  Angleterre:En  reprenant  où  iay  laiffé pour  les  chofes  cy 
deffus  eferites. 

V 

Comment  le  Roy  venant  de  Picardie  à  Paris \deliura  les prifbnniers  de  chafieîlet:du  Prin- 
ce d'Orenge:  O*  me f ire  Claude  de  Vaudray  au  Comté  de  Bourgongne:  de  S. Lois  & 
S.  Çbarlemaigne  qu'il  furent  défendus  de  leurs  lieux:  le  Roy  feit  faire  dow^e  grojfes 
bombardes ,£?*  comment  Edouard  le  Roy  d'Angleterre  feit  mourir  fon  frère  en  une 
pipe  de  maluoifie.  D'aucunes  charges  contre  Daniel  fer uiteur  de  maiflre  Oliuier  :  du 
retour  du  Roy  audit  Picardie:  &  de  plufieurs  gransfèigneurs  0*  dames  ftfioye^  à 
Paris  en  l'an  mille  quatre  cens  Ixxviij. 

Vdit  temps  le  Roy  qui  eftoit  au  pays  de  Picardie ,  fe  partit  dudit 
pays,8c  ylaifla  pour  fon  lieutenant  gênerai  monieigneur  lebaftard 
de  Bourbon  Amiral  de  France,  pour  la  conduire  de  la  guerre  & 
garde  de  tout  le  pays .  Et  au  regard  des  gens  de  guerre  de  l'ordon- 
nance du  Roy, 8c  autres  eftans  pour  luy  efdits  pays,  on  leur  bailla  &  affigna  len 
leur  logis,  en  la  cité  &  ville  d'Arras,Tournay,Lens,Ia  Baffée,  &  autres  lieux  fur 
les  frontières  de  Flandres  &  autres  pays,  quiencores  {ètenoientpour  ladicte 
damoifelle  de  Flandres  fille  du  Duc  de  Bourgongne.  Et  après  toutes  ces  chofes 
ainfi  fai&es  8c  ordonnées,  le  Roy  fen  vint  à  noftre  Dame  de  la  Victoire  veoir 
la  belle  dame  illec  aornée:  8c  puis  après  fen  tira  à  Paris  où  il  ne  feiournagueres: 
8c  y  eftoit  le  iour  de  la  fefte  S.Denys .  A  la  reuerence  duquel  Saincl: ,  il  deliura 
tous  les  prifbnniers  eftans  en  fes  prifons  de  chaftellet  de  Paris.    Et  puis  fen  alla 

à  Tours, 
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à  Tours,à  Amboife  &  autres  lieux  voifins  >  où  il  fè  tint  par  affez  longue  efpace 
de  temps:durant  lequel  les  Bourgongnons  &  autres  ennemis  du  Roy  foubs  les 
charges  &c  compagnies  du  Prince  d'Orenge ,  meflîre  Claude  de  Vauldray ,  & 
autres  eftans  en  la  Comté  de  Bourgongne  feirent  &  portèrent  de  grans  guerres 
aux  gens  du  Roy,eftans  pour  luy  audit  pays  :  &  en  fut  fait  de  grans  déconfitu- 
res fur  lefdits  gens  du  Roy,tant  en  la  ville  du  Grey  fur  Soine  &  ailleurs ,  où  lef- 
dits gens  du  Roy  feftoient  logez.  Et  y  tuèrent  lefdits  Bourgongnons  aucuns 
gentils-hommes  de  l'ordonnance  du  Roy,  foubs  les  charges  &  compagnies  de 
Sallezart  &  de  Conyngan  capitaine  des  Efcoçois  en  bien  grand  nombre.  En  la- 
dite année,  le  Roy  ayant  en  finguliere  recommandation  les  faindh  faits  de  S, 
Loys  &  S.Charlemaigne,ordonna  que  leurs  images  de  pierre  pieça  mis  &  aflîs 
en  deux  des  pilliers  de  la  grand  falle  du  palais  royal  à  Paris,  du  reng  des  autres 
Roys  de  France,feuiTent  defcendus:  &  voulut  iceux  eftre  mis  &  pofèz  au  bouc 
de  ladicle  grand  (aile  au  delTus,&  au  long  de  la  chapelle  eftant  au  bout  de  ladi- 
te falle  ce  qui  fut  fait.  Et  en  furent  payez  les  deniers  que  l'ouurage  coufta  à  fai- 
re par  Robert  Cailletel  receueur  des  aydes  en  ladicte  ville  de  Paris. 

A  v  mois  de  Décembre  audit  an,  le  Roy  pour  toufîours  accroiftre  ion  ar- 
tillerie, voulut  &  ordonna  eftre  faicfes  douze  grofTes  bombardes  de  fonte  & 
metail  de  moult  grade  longueur  &  grolTeur:  &  voulut  icelles  eftre  faites:  c'eft 
à  fçauoir  trois  à  Paris,trois  à  Orleans,trois  à  Tours,&  trois  à  Amyens.Et  durât 
ledit  temps  feit  faire  bien  grand  quantité  de  boulles  de  fer,  es  forges  eftans  es 
bois  près  de  Creil  :  dont  il  bailla  la  charge  à  maiftre  Iean  de  Reilhac  Ion  fècre- 
taire.  Et  pareillement  feit  faire  es  carrières  de  Peronne  grand  quantité  de  pier- 
res à  bombarde.Et  aufïi  faire  dedans  les  bois  grad  nombre  de  cheuretes  &  tau- 
dis de  bois,  auecquesdes  efchelles  à  alTaillir  villes  &  forterefTes,  pour  auoir 
&  prendre  les  villes  de  Flandres  &  Picardie ,  qui  encores  audit  temps  eftoient 
à  réduire. 

A  v  d  i  t  temps  aduintau  Royaume  d'AngIeterre,quepource  que  le  Roy 
Edouard  dudit  Royaume  fut  acertené,  qu'vn  fien  frère  qui  eftoit  Duc  de  Clai- 
rance,auoit  intention  de  pafTer  la  mer  &  aller  defcendre  en  Flandres,pour  don- 
ner ayde  <k  fecours  à  fa  fœur  DuchelTe  en  Bourgongne  vcufue  dudit  deffuncT; 
le  dernier  Ducfeit  iceluy  Roy  Edouard  prendre  &  conftituer  prifonnier  fon- 
dit frère  &  mettre  en  la  tour  de  Londres,  où  il  fut  depuis  détenu  prifonnier  par 
certaine  longue  efpace  de  temps:  pendant  lequel  ledit  Edouard  alTembla  fort 
confeil,&  par  la  déclaration  d'iceluy  fut  condamné  à  eftre  mené  depuis  ladi- 
te tour  de  Londres,  trainant  fur  les  fofleziufques  au  gibet  de  ladi&e  ville  de 
Londres:Et  illec  eftre  ouuert  &  fes  entrailles  ie&ez  dedans  vn  feu  :  &  puis  luy 
coupper  le  col  &  mettre  le  corps  en  quatre  quartiers ,  mais  depuis  par  la  grand 
prière  &  requefte  de  la  mère  defdits  Edouard  &  de  Clairance ,  fut  fa  condam- 
nation changée  &  muée:tellement  qu'au  mois  de  Feurier  audit  an,  iceluy  de 
Clairance  eftant  prifonnier  en  ladicte  tour,  fut  prins  &  tiré  de  fadi£re  prifon,& 
après  qu'il  eut  eftéconfelTé  fut  mis  &  bouté  tout  vif  dedans  vne  pipe  de  mal- 
uoifiedeffoncée  par  l'vn  des  bouts  la  tefteenbas:  &y  demoura  iufquesa  ce 
qu'il  eut  rendu  l'efprit .  Et  puis  fut  tiré  dehors,  &luyfutlecolcouppé:  &a- 
près  enfeuely  &  porté  enterrer  aux  Carmes  auecques  fa  femme ,  iadis  fille  du 
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Comte  de  Vvaruich,qui  mourut  à  la  iournée  de  Conuenery  auecques  le  Prin- 
ce de  Galles  fils  du  faind  Roy  Henry  d'Angleterre  de  l'Anclaftre. 

A  v  D  i  T  temps  aduint  à  Paris,  qu'vn  nommé  Daniel  de  Bar  feruiteurde 
maiftre  Oliuier  le  Dain  premier  barbier  &  varier  de  chambre  du  Roy ,  fut  mis 
&  confKtué  prifonnier  en  la  court  de  Farlemét,  pour  raifon  de  plufieurs  plain- 
tes qui  furent  baillées  à  ladicte  Court  à  l'encontre  dudit  Daniel: &  mefmemét 
à  la  complainte  d'vne nommée  Marion  femme  diiTolue,  qui  chargeoient  le- 
dit Daniel  de  les  auoir  efforcées  :  &  en  elles  fait  &  commis  lord  &  villain  pé- 
ché defordonné.Et  après  que  ladi&e  court  &  par  la  iuflice  du  Preuoft  de  Paris, 
eut  eftévacqué  par  longue  eipace  de  temps  à  befongner  audit  procès:  icelles 
femmes  fe  defdirentdefdi&es  charges,cn  confelTant  par  elles  qu'icelles  charges 
auoient  faictes  à  la  pétition  8c  requefte  dudit  Panier ,  &  d'vn  nommé  Ianuier 
comme  ennemis  dudit  Daniel:&  pour  eux  venger  de  luy  :  Pourquoy  lefdi&es 
deux  femmes  par  fentence  du  Preuoft  de  Paris ,  furent  condamnée  à  élire  bat- 
tues nues  &  bannies  du  Royaume  de  France,  leur  biens  &  héritages  confif- 
quez  au  Roy:  fur  quoy  premièrement  feroient  prins  les  dommages  &  intereft 
dudit  Daniel,premierement  &  auant  toute  euure .  Laquelle  fentence  fut  pro- 
noncée &  après  exécutée  par  les  carrefourgs  de  Paris ,  le  mercredy  xj.  iour  de 
Mars  audit  an  quatre  cens  lxxvij. 

A  v  D  i  T  an  Se  mois  de  Mars  le  Roy  qui  eftoit  à  Tours,  f  en  vint  vers  Pa- 
ris loger  à  Ablon  fur  Seine,  envnhoftel  appartenant  àMarcSenamy  eleude 
PariSjOÙ  il  ne  feiourna  que  deux  iours ,  puis  vint  à  Paris  &  coucher  en  fon  ho- 
ftel  des  Tournelles:&d'ilIec  le  lendemain  matin  foi  alla  en  l'Eglife  de  Paris,fai- 
re  ion  oraifon  à  la  benoifte  Vierge  Marie.  Eticelle  fai&e  fen  alla  coucher  à 
Louures  &  es  lieux  voifins,où  il  feiourna  vn  peu  de  temps .  Et  après  alla  à  Hef- 
din,  Amiens  &  autres  lieux  de  Picardie,  où  le  feigneur  de  Hauart  de  par  le  Roy 
Edouard  d'Angleterre  y  vint,  &  communiqua  de  trouuer  accord  entre  le  Roy 
&  les  Flamans.  Et  du  cofté  du  Roy  y  fut  commis  le  feigneur  de  S.Pierre  &  au- 
tres.Et  durant  ce  temps  le  Roy  feit  toufïours  palTer  fon  armée  audit  pays  de  Pi- 
cardie,tant  ceux  de  fon  ordonnance  que  nobles  archiers  de  retenue,  &  autres 
gens  de  guerre  en  bien  grand  nombre. 
1478.  A  v  d  1  t  temps  audit  mois  de  Mars  quatre  cens  feptante  hui£r,apres  Qua- 
fi  modo,  vint  &  arriuaà  Paris  madame  d'Orléans,  monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans, vn  ieune  enfant  fils  du  Duc  de  Cleuesnepueud'icelledame,  madame 
deNerbonne  fille  du  feu  Duc  d'Orléans  &  femme  de  monfeigneur  le  Vicôte 
de  Nerbonne  fils  du  Comte  de  Foix ,  le  fils  du  Comte  de  Vcndofme  &  autres 
plufieurs  feigneurs,gentils-hommes,dames  &  damoifelles,  qui  moult  bien  fu- 
rent feftoyez  par  deux  fois  en  ladi&e  ville  de  Paris.  Pour  la  première  fois  par 
monfeigneur  le  Cardinal  de  Foix  en  l'hoftel  d'Eftampes  près  la  Baftille.Et  la  fe- 
côde  fois  par  monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  en  fon  hoftel  à  ladi&e  ville 
de  Paris,qui  y  donna  à  foupper  à  icelle  dame,à  toute  fa  compagnie  &  plufieurs 
autresje  mercredy  dernier  iour  de  Mars  audit  an  quatre  cens  lxxviij.  Et  fut  le- 
dit foupper  moult  honnorable,plantereux  &  bien  honneftement  leruy  de  tout 
ce  qu'il  eftoit  poflîble  de  trouuer,  auecques  chantres  &  plufieurs  inftrumens 
melodieuxjfarceSjmommeries  &  autres  hôneftes  ioyeufetez,Et  fut  l'afliete  du- 
dit 
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dit  foupper  en  la  gallerie  dorée,referué  madidte  dame  de  Nerbonne  ,  qui  eftoit 
fort  gioiTe:qui  pour  fonaifeauoirauecques  monfeigneurfon  mary  &  iufques 
au  nombre  de  huidljfoupperent  en  vne  chambre  baiîe  dudit  hoftel  au  logis  de 
IeanRoye,  fecretairedemonfeigneurleDuc  de  Bourbon  &  garde  dudit  ho- 
ftel de  Bourbon . 

Comment  {argent  four  les  gages  des  Flamans  fut prins  par  les  gens  du  Roy  :  le/quels  de- 
puis prïndrent  la  ville  de  Condé:  dvn  Cordellier  nommé  frère  Anthoine  Fradin^ui 
prefcha  à  Varis,  &  en  après  fut  mis  en  exil  :  d'sun  Légat  enuoyédu  Pape  au  Roy 
O*  au  Duc  d 'Autriche:  de  la  déception  dudit  Duc  £  Autriche ,  enuers  le  Roy  :  &  de 
ce  qui  en  fut  appointiez  &  deplufieurs  villes  que  Charles  ctAmboife  recouura  pour 
le  Roy  au  Duché  de  Bourgongne . 

V  mois  d'Auril  audit  an  mille  quatre  cens  Ixxviij. fut  Iceu  par  Guerin 
le  Groin  baillif  de  S.Pierre-le-Môftier,&  Robinet  du  Quefnoy:  Lef- 
quels  &  chacun  d'eux  auoient  charge  de  cent  lances  de  l'ordonnance 
du  Roy:&  qui  eftoient  en  garnifon  au  pays  de  Picardie ,  que  les  Fla- 
mens  venoient  à  Doùay,  pour  apporter  argent  à.  ceux  dudit  lieu  pour  leurs  ga- 
ges &c  fouldéeSjôc  auffi  pour  les  affaires  de  ladi&e  ville.  Lefquels  capitaines  fe 
meirent  aux  champs  pour  gaigner  ledit  argent ,  ce  qu'ils  feirent  :  &  ruèrent  ius 
ceux  qui  le  portoiét,&:  en  tuèrent  aucûs  &  plufieurs  prifonniers  y  furent  prins . 
Et  pource  que  ceux  de  ladidte  ville  de  Doùay  &  de  Tille  lez  Fladres,eurent  cer- 
taines nouuelles  de ladictedeftrouiTe,  fe  meirent  aux  champs  pour  reicourre 
ledit  argent  &  prifonniers :&  nonobftant  qu'ils  feulTent  moult  grand  nombre , 
nofdits  gens  fe  fauuerent  par-my  eux:en  tuèrent  quatre  vingts  &  mieux ,  &  en 
emportèrent  ledit  argent  par  eux  gaigné,&  n'y  mourut  point  des  gens  du  Roy 
plus  de  vingt  fîx  ou  vingt  fept  hommes. 

A-  v  mois  de  May  audit  an  mille  quatre  cens  Ixxviij. le  Roy  qui  eftoit  audit 
pays  de  Picardie  ne  feit  gueres  de  chofes  ,  finon  de  gaigner  &  auoir  par  fa  puif- 
fancevne  petite  ville  nommée  Condé,  qui  eftoit  tenue  pour  les  Bourgongnos  : 
laquelle  eftoit  fort  nuifanteà  auitailler  &  porter  viures  à  ceux  de  la  cité  de 
Tournay.  Dedans  laquelle  ville  y  auoit  des  gens  de  guerre  du  party  du  Duc  en 
Autriche,  qui  felailTerent  battre.  Mais  en  fin  quand  ils  apperceurentle  grand 
oft  qui  leur  eftoit  apparentais  prindrent  compofition  auecques  le  Roy  de  luy 
bailler  ladi&e  ville  ôc  le  chafteau  .  A  quoy  le  Roy  les  receut  &  fen  allèrent  eux 
&  leurs  biens  fiiufs. 

E  n  ladicïe  année  vint  à  Paris  vn  CordelIier,natif  de  Ville-Franche  en  Beau- 
iolois  pour  prefeher  à  Paris  &  blafmer  les  vices:  &  y  prefcha  bien  longuement 
difant  &:  publiant  les  vices,dont  les  créatures  eftoient  entachées .  Et  par  fes  pa- 
rolles  y  eut  plufieurs  femmes  qui  feftoient  données  aux  plaifances  des  hom- 
mes, &  autres  péchez  qui  de  ce  fe  retrahirent.  Et  aucunes  d'icelles  fe  meirent  Ôc 
rendirent  en  çeligion  en  delaiffant  leurs  plaifmces  &  voluptez,où  par  auant  fe- 
ftoient  démenez. Et  fi  blafma  tous  les  eftats  :  &  fi  prefcha  de  la  iuftice,  du  gou- 
uernement  du  Roy,  des  Princes  &  feigneurs  de  ce  Royaume  :  &:  que  le  Roy  e- 
ftoit  mal  feruy,  &  qu'il  auoit  autour  de  luy  des  feruiteurs  qui  luy  eftoient  trai- 
ftres:&  que  fil  ne  les  mettoit  dehors,qu'ils  le  deftruiroiét  &  le  Royaume  au  AL 
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Defquelles  chofes  en  vindrent  nouuelles  au  Roy ,  parquoy  ordonna  qu'on  luy 
deffendiftleprefcher.  Etpourcefte  caufe  vint  à  Paris  maiftre  Oliuier  le  Dain 
barbier  du  Roy  pour  luy  faire  deffendre  le  prefcher,  ce  qui  luy  fut  interdit .  Ce 
qui  fat  à  la  grand  defplaifance  de  plufieurs  homes  &:  femmes,qui  fort  f'eftoient 
rendus  enclins  à  le  fuiure  &  oûir  fes  parolles  &  prédications.  Etpourdoubte 
qu'on  ne  le  print  ne  qu'on  ne  luy  feit  aucun  opprobre,  le  feirent  veiller  nuiefc  ôc 
iour  dedans  le  conuent  des  Cordelliers  dudit  lieu  de  Paris .  Et  fi  difoit  on  que 
plufieurs  femmes  y  alloient  curieufement  de  nuict  &  de  iour ,  qui  garnifToient 
en  leurs  patois  de  pierres,cendres,  coufteaux  mucez  &  autres  ferremens  &  ba- 
iTons,pour  frapper  ceux  qui  luy  voudraient  nuire  ou  empefeher  fadi&e  prédi- 
cation.Et  qu'ils  luy  difoient  qu'il  n'eut  point  de  paour  &  qu'ils  mourroienta- 
uant  qu'efclandre  luy  aduenift. 

Dvrant  ces  chofes fen alla  en  Picardie  vn Légat  de  par  le  Pape,  pour 
remonftrerauRoy  &au  Duc  d'Autriche  le  grand  mal  que  faifoient  les  Turcs 
infidelles  à  l'encontre  de  la  Chreftienté,en  les  exhortant  de  faire  paix  entre  eux: 
&;  d'eux  délibérer  d'eux  expofer  à  la  deffence  de  ladide  Chreftienté,  &  deftrui- 
relefdits infidelles. Au  moyen  dequoy  fut vn peu cefïé  ladi&e guerre,  enefpe- 
rant  de  trouuer  accord  en  leurfdits  debats-.mais  nonobftat  ce  ne  celTerent  point 
les  Bourgongnons  de  la  Duché  &  Comté  de  Bourgongne,  de  toufiours  faire 
guerre  aufdits  pays  &  alarmée  que  le  Roy  y  auoit  enuoyée .  Et  de  prendre  fur 
les  gens  du  Roy,  villes,  ehafteaux  ôc  places  par  le  Roy  recouurez  :  &  y  tuèrent 
des  gens  du  Roy  &  francs  archiers  bien  grand  nombre . 

E  t  lemardyxxvj.iour  de  May  fut  crié  à  fonde  trompe  &crypublicque 
par  les  carrefourgs  de  Paris,comme  de  toute  ancienneté  il  (oit  de  couftume,  & 
qu'il  ne  loife  à  nuls  de  quelque  eftat  qu'ils  loient,de  faire  afTemblées  de  gens  en 
la  ville  de  Paris  fans  le  congé  &  licence  du  Roy  ou  de  fa  iuftice.  Et  que  ce  néan- 
moins au  moyen  de  certains  fermons  &  prédications  puis  nagueres  faits  en  la- 
dicte  ville  par  frère  Anthoine  Fradin  de  l'ordre  des  Cordelliers ,  plufieurs  per- 
fonnes  fe  font  alTemblez  &  venus  au  conuét  defdits  Cordelliers  pour  illec  gar- 
der ledit  Cordellier:  auquel  n'auoitefté  fait  aucun  opprobre  par  le  Roy  ne  la 
iuftice:mais  y  auoient  efté  enuoyez  feulement  aucuns  des  confeilliers  du  Roy , 
pourl'interroguer  fur  aucunes  chofes  &  matières  fecrettes:  dont  le  Roy  en 
vouloir  fçauoir  la  vérité.  Et  illec  f'eftoient  tenus  nuict  &  iour  près  d'iceluy  frè- 
re Anthoine,  Ôc  pour  le  garder  ficomme  ils  difoient .  Laquelle  choie  eftoit  en 
grand  efclandre  :  parquoy  &  par  l'aduis  de  la  court  de  Parlement  &  Preuoft  de 
Paris,eftoit  interdit  &  deffendu  à  toutes  perfonnes  de  quelque  condition  qu'ils 
feuiTent,denon  plus  faire  lefdicTes  afTemblées  en  ladicte Eglife des  Cordel- 
liers ne  ailleurs  fur  peine  de  confifeation  de  corps  &  de  biens .  Et  qu'au  regard 
de  ceux  qui  ainfieftoient  alTemblez  audit  lieu  des  Cordelliers ,  incontinent  a- 
preslecryfedepartifTent&  allalTent  chacun  en  la  maifbn  fur  lefdictes  peines . 
Et  aux  maris  qu'ils  feilTent  deffence  à  leurs  femmes  de  plus  aller  ne  eux  tenir 
aufdictes  afTemblées.  Apres  lequel  cryainfi  fait  que  dit  eft,  fut  par  grand 
defrifion  crié  par  plufieurs  des  efeoutans,  que  ce  n  eftoit  que  follic,  &  que  le 
Roy  ne  fçauoit  riens  des  chofes  delTufdidtes.  Et  que  c'eftoit  mal  fait  d'auoir  or- 
donné de  faire  ledit  cry. 

Et 
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E  t  le  lundy  premier  iour  de  Iuing  audit  an,par  le  premier  Prefident  de  Par- 
lement Ôc  autres ,  qui  fe  diioient  auoir  charge  du  Roy  :  fut  dit  ôc  declairé  audit 
frère  Anthoine  Fradin,qu'il  eftoit  à  toujours  bany  du  Royaume  de  France:  ôc 
que  pour  ce  faire  il  vuidaft  incontinét  &  (ans  arrefter  hors  d'iceluy  Royaume , 
ce  qu'il  feit  ôc  vuida  le  lendemain  de  ladicle  ville  de  Paris  qui  fut  mardy  iecôd 
iour  dudit  mois  de  Iuing  mille  cccc.lxxviij.  Et  quand  ledit  frère  Anthoine  par- 
tit dudit  lieu  des  Cordelliers  de  Paris,y  auoit  grand  quantité  de  populaire  crias 
ôc  fouppirans  moult  fort  ion  departement,&  en  eftoient  tous  fort  mal  contés . 
Et  du  courroux  qu'ils  en  auoient  difoient  de  merueilleufes  chofes  :  &  y  en  eut 
plufieurs  tant  hommes  que  femmes  qui  le  fuiuoient  hors  de  la  ville  de  Paris 
iufques  bien  Ioing,  ôc  puis  après  fen  retournèrent. 

A  v  D 1 T  temps  le  Roy  qui  eftoit  allé  au  pays  de  Picardie  en  intétion  d'auoir 
ôc  mettre  en  les  mains  &  obenTance  les  villes  &  places  ôc  pays,que  tenoit  le  def 
funcl;  Duc  de  Bourgongne  au  iour  de  (on  trefpas,côme  appartenans  au  Roy  ôc 
à  luy  acquifes  par  la  rebellio  ôc  defobeïflance  du  deffuncT;  Duc  de  Bourgogne  : 
Ôc  qui  pour  icelles  auoir  y  auoit  menée  la  plus  belle  ôc  grande  quâtité  d'artille- 
rie Ôc  gens  d'armes  de  ion  ordonnace,francs  archiers  ôc  nobles  hômes,qui  onc- 
ques  fut  veûe  en  FranCe.Et  demoura  longuement  audit  pays  cuidant  toufiours 
auoir  les  Flamens ,  ôc  le  Duc  Maximien  d'Autriche  qu'ils  appelloient  leur  fei- 
gneur.Soubs  vmbre  duquel  auoir  fut  enuoyé  deuers  le  Roy  luy  eftant  à  Cam- 
bray  ôc  en  la  cité  d'Arras  ambafTadeurs  dudit  Duc  d'Autriche,qui  pourparleréc 
de  bailler  au  Roy  paisiblement  les  Comtez  d'Arthois  &deBoulongne,  Tlfle, 
Doûay  ôc  Orchies,S. Orner  ôc  autres  villes  auecques  la  Duché  de  Bourgongne 
entière. Et  foubs  vmbre  defdicles  promefTes,  le  Roy  leur  bailla  la  ioùiilance  de 
Cambray,Quemoy,le  Comte,Bouchain&  autres  villes. Et  pour  eftre  plus  près 
du  Roy  pour  communiquer  des  chofes  defTufdicl:es ,  f  en  vint  loger  ôc  parquer 
ledit  Duc  d'Autriche  luy  ôc  fon  oft,qu'on  difoit  eftre  vingt  mille  combattâs  ôc 
mieux  entre  Doûay  ôc  Arras .  Et  illec  tindrent  le  Roy  en  belles  parolles  fbubs 
vmbre  defdides  promeiTes,  iufques  en  la  fin  dudit  mois  de  Iuing,  que  le  Roy 
n'eut  aucune  chofe  de  ce  qui  luy  auoit  efté  promis.  Et  fi  auoit  eu  liberallemenc 
du  Roy  iceluy  Maximien  lefdiàes  villes,  cuidat  que  de  fon  cofté  fut  entretenu 
ce  q  promis  luy  auoit:dot  il  ne  feit  ries  ôc  n'y  eut  aucune  coclufio  fur  ce  prinie . 

D  v  R  A  n  T  ledit  mois  de  Iuing  l'armée  que  le  Roy  auoit  enuoyée  en  la  haute 
Bourgongne,pour  recouurer  fes  villes  contre  luy  rebellées:&  dot  auoit  la  char 
ge  le  gouuerneur  de  Champagne  nomé d'Amboife,  profpera  fort  ôc  regaigne- 
rent  ôc  meirent  es  mains  du  Roy  la  ville  de  Verdun ,  Monlauion ,  &  Semur  en 
l'Auxois,tant  par  aiTault  que  par  copofîtion.  Et  après  alleret  mettre  le  fiege  dé- 
liât la  ville  de  Beaulne,où  ils  furent  depuis  par  aucun  teps&  iufques  au  cômen- 
cemét  du  mois  de  Iuillet  enfuiuât:&  audit  an  lxxviij.que  ladicte  ville  de^eaul- 
ne  fe  redit  au  Roy  par  côpofition  es  mains  du  gouuerneur  Charles  d'Amboifc 
tellement  qu'ils  eurent  leurs  vies  ôc  biens  iaufs,&payerent  en  ce  failant  par  for- 
me d'amende  pour  leurs  deffautes  xl.  mille  eicus:&  ïï  furent  condanez  à  rendre 
ôc  reftituer  tout  le  vin  ôc  autres  debtes  qu'ils  pouoient  deuoir  aux  marchans  de 
Parisôc  autres  marchans  du  Royaume,tât  en  vin  par  eux  védu  ôc  non  liuré,  que 
d'argent  a  eux  baillé  ôc  prefté.  Et  au  regard  des  gens  de  guerre  ils  f  en  alleret  par 
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Isài&è  compofition  franchement  ôc  quiciement  eux  &  leurs  biens  faufs. 

Avdit  mois  de  Iuillet  furent  &fetranfporterent  en  ladi&e  ville  d'Arras 
par  deuers  le  Roy  illec  eftât,vne  grande  ambaiîade  dudit  Duc  Maximien  d'Au- 
triche:&  auffides  habitans  des  villes  &  pays  de  Flandres .  Lefquels  furent  ouïs 
par  le  Roy  ôc  fon  confeil:  ôc  fur  ce  qu'ils  voulurent  dire  à  grande  ôc  meure  déli- 
bération, fut  appointé  entre  le  Roy  &  lefdits  Maximien  &  Flamens,  que  la 
guerre  qui  lors  eftoit  audit  pays  cefieroit  iufques  a  vn  an:pendant  lequel  iroiet 
feurement  de  chacun  des  deux  coftez  toutes  perfonnes  de  Tvn  party  en  l'autre  : 
ôc  que  toute  marchandife  auroit  fon  plain  cours.  Et  à  tant  f  en  partit  le  Roy,  ôc 
fcn  vint  loger  vers  Paris:  ôc  n'entra  point  en  la  ville  pour  caufe  de  ce  qu'on  luy 
dit,qu'on  fy  mourroit,&  f  en  alla  près  de  Vendofme,  où  il  fe  tint  aucun  temps. 
Et  après  alla  à  Behuart  ôc  autres  pèlerinages  à  fa  deuotion. 

Des  grandes  riche jfes  que  le  Roy  donna  kplufieurs  Eglijes .  Et  comment  vn  confeil  fut 
tenu  a  Orléans  pour  la  pragmatique  :  de  l'alliance  du  Roy  de  Caftille  auec  le  Roy . 
Et  comment  vn  Moyne  noir  hermofrodit  deuint  gros  d'enfant  :  d'vn  Lyon  au  pais 
d'Auuergne:  d'un  procureur  gênerai  du  pais  ÂArthois  décapité  À  Tours  :d'vne 
bombarde  nouuellement  ejfaye  de  coflé  Paris ,  dequoy  furent  tue?  &  naurczplu- 
fieurs perfonnages  :  &  comment  vn  capitaine  Gajcon  nommé  Oricle ,  O*fon  lieu- 
tenant  furent  décapitera  Tours ,  &  autres  chojès  auenues  en  l'an  mille  quatre  cens 
Jeptante  huict. 

N  ladicte  année  ôc  au  retour  dudit  pays ,  le  Roy  feit  de  grans  dons 
à  plufieu rs  Eglifes  &  diuers  fain£h:car  il  vint  veoir  la  benoifte  Vier 
ge  Marie  de  la  victoire  près  Sen!is,où  il  dôna  deux  mille  francs  qu'il 
'^s^^^l  voulut  eftre  employez  à  faire  des  lampes  d'argent ,  deuant  l'autel  de 
ladite  Vierge .  Etauffi  feit  counrir  d'argent  la  chaffe  de  monfeigneur  fainct 
Fiacre ,  où  il  fut  employé  de  fept  à  huidt  vingts  mars  dargent.  Et  en  outre  pour 
fa  grande  ôc  finguliere  confidence  que  de  tout  il  a  eu  à  môfeigneur  fâincl:  Mar- 
tin de  Tours,  voulut  ôc  ordonna  eftre  faitvn  grand  treillis  d'argent,  tout  au 
tour  de  la  chafle  dudit  S.  Martin:  lequel  y  fut  fait  &  pefoit  de  feize  à  dix  fept 
mille  mars  d'argent,qui  coufta  auat  queftre  preft  tout  aflîs  bien  deux  cens  mil- 
le francs.  Eteft  àfçauoirquepour  finerdeladidle  grande  quantité  d'argent  à 
faire  les  ouurages  deiTufdits,furét  ordonnez  commiflaires  pour  prendre  ôc  fai- 
fîr  toute  la  vaiflelle,qu'on  pouoit  trouucr  à  Paris  &  autres  villes ,  laquelle  vaif- 
felle  fut  payée  raifonnablement:mais  nonobftant  ce  en  fut  grande  quatité  mut 
fée,&nefutplus  veiie  es  lieux  où  elle  auoit  accouftumé  de  courir.  Etàcefte 
caufe- de  là  en  auant  quand  on  alloit aux  nopces  franches  ôc  autres,où  on  auoit 
accouftumé  d'y  en  veoir  largement,  n'y  eftoiet  trouuez  que  beaux  verres  ôc  et 
guiere.s  de  feugiere. 

E  n  iceluy  temps  le  Roy  feit  faire  grad  aflemblée  de  Prelats,gens  d'Egliie,de 
grans  clercs,  tant  des  vniuerfitez  de  Paris ,  Montpelier  que  d'autres  lieux  pour 
eux  trouuerôc  affembler  en  la  ville  d'Orleans,pour  fubtillier  ôc  trouuer  moyen 
de  r'auoir  la  Pragmatique  :  ôc  que  l'argent  des  vaccans  ôc  bénéfices  ne  flirtent 
plus  portez  à  Romme,  ne  tirez  dehors  de  ce  Royaume .  Et  pour  cefte  caufe  fe 
tint  ladi&e  alTemblée  ainiî  eftant  à  Orléans ,  où  prefidoit  pour  le  Roy  monfei- 
gneur 
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gneur  de  Beaujeu ,  monfeigneur  le  Chancellier  &  plufieurs  autres  nobles  ho- 
mes du  eonfeil  du  Roy  .  Lequel  monfeigneur  le  Chancellier  enlaprefencede 
monfeigneur  de  Beaujeu  &  autres,  dit  &  declaira  les  caufes  pourquoy  ladi- 
te affemblée  eftoit  ainfi£aicl;e  audit  Orléans,  &les caufes  quimouuoientle 
Roy  d'auoir  fait  faire  icelle  afTemblée  :  laquelle  propofition  fut  refpondue  par 
maiftre  Iean  Hue  Doyen  de  la  faculté  de  Théologie  pour  ladicte  vniuerfité  de 
Paris,qui  en  ce  faifant  feit  de  grandes  remonftrances  &  parla  fort  &  hardimét , 
pource  qu'il  eftoit  aduoiié  de  par  lefdits  de  l'vniuerfité  de  Paris.  Et  aullï  y  parla 
pour  ladidle  vniuerfité  de  Montpellier  vn  autre  grand  clerc,  qui auitî  parla 
moult  bien.  Et  après  qu'icelle  alTemblée  eut  illec  efté  certaine  efpace  de  temps> 
le  Roy  vint  à  fa  deuotion  en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Clery:Et  après  (a  deuotio 
fai&e  alla  audit  lieu  d'Orléans ,  où  il  ne  feiourna  que  demie  iournée .  Et  après 
qu'il  fenfut  retourné,  tout  ledit  eonfeil  ainfi  aflemblé  que  dit  eft,fans  conclur- 
re:fe  départit  Ôc  alla  chacun,dont  il  eftoit  party  pour  y  venir:&  fut  ledit  eonfeil 
remis  à  Lyon  au  premier  iour  de  May  après  enfuiuant . 

Apres  le  Roy  eftant  audit  pays  de  Touraine,enuoya  (es  lettres  clofes  à 
fes  bons  bourgeois  de  Paris ,  leur  faifant  fçauoir  quand  il  auoit  enuoyé  fes  am- 
balTadeurs  par  deuers  le  Roy  de  Caftille  &  de  Léon  fur  aucuns  differens ,  qui  e- 
ftoient  entre  le  Roy  &  luy,affin  de  trouuer  aucun  bon  accord  entre  eux  fur  lef- 
dits differens. Lefquels  fes  ambaiTadeurs  eftoient  retournez  dudit  voyage  :  8c  a- 
uoient  rapporté,que  ledit  Roy  de  Caftille  eftoit  bien  content  du  Roy:  &  Iuy  a- 
uoit  promife  &  iurée  bonne  amour  8c  vraye  alliance:pourquoy  le  Roy  voulat 
de  ces  chofes  eftre  loué  8c  regracié  Dieu  noftre  créateur  8c  la  benoifte  glorieu- 
ù  Vierge  Marie ,  mandoit  aufdit  de  Paris  que  de  ce  ils  feiflent  proceffîons  ge- 
neralles  à  Paris:  8c  que  les  feux  fuflent  faits  parmy  les  rues  de  ladi&e  ville ,  la- 
quelle chofe  fut  faiàe .  Et  furent  icelles  procédions  faictes ,  qui  allèrent  de  no- 
ftre Dame  à  madame  fain&e  Geneuiefue  au  mont  de  Paris  :  &  y  fut  illec  prêt 
ché  par  le  Prieur  des  Carmes ,  quiillecques  declaira  bien  au  long  8c  honnora- 
blemcnt  l'intention  8c  contenu  defdi&es  lettres  du  Roy . 

E  n  ladi&e  année  au  mois  d'O&obre  aduint  au  pays  d'Auuergne,  qu'en  vne 
religion  deMoynes-tïcrirs-appaTteriam  àinonfeign  eu  rie  Cardinal  de  Bourbon, 
y  eut  vn  des  religieux  dudirlieu ,  qui  auoit  les  deux  fex es,  d'homme  8c  de  fem- 
me:&  de  chacun  d'iceux  fayda,tel]ement  qu'il  deuint  gros  d'enfant:  pourquoy 
fut  prins  8c  faify  8c  mis  en  iuftice ,  8c  gardé  iufqwes  a  ce  qu'il  fut  deliuré  defon 
apoftume,pour  après  iceluy  venu ,  eftre  fait  dudit  religieux  ce  que  iuftice  ver- 
roit  eftre  à  faire . 

A  v  d  i  t  pays  aduint  auflîquvn  gentil-homme  dudit  pays  d'Auuergne, 
nourriilbit  vn  lion  qui  luy  efchappa  8c  le  perdit  par  aucun  téps,  qu'il  ne  fçauoit 
où  il  eftoit,ne  qu'il  eftoit  deuenu .  Laquelle  befte  fen  alla  à  l'efcart  &  fur  aucûs 
chemin,là  où  magea  8c  deuora  plufieurs  créatures  tant  hommes  que  femmes  : 
pour  caufe  dequoy  grand  nombre  de  gens  dudit  pays  fe  meirét  fur  les  champs 
pour  le  tuer,&  y  alla  auflî  fondit  maiftre  :  &  tant  feirent  quils  trouuerent  ladi- 
cte  befte.Laquelle  entre  autres  perfonnes  recogneut  &  vint  à  fondit  maiftre,&: 
incontinent  fut  tué  8c  meurdry .  Et  pareillement  auffi  audit  pays  y  fourdit  vne 
fontaine  en  lieujoùiamais  n'en  auoit  point  eu:  &  illec  deuint  la  terre  mouuant 

LL 
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&  tremblant  merueilleufement. 

Avdit  an  kxviij.au  mois  de  Nouembre,vn  nomme  Symon  Courtois, 
que  le  Roy  auoit  fait  fon  procureur  gênerai  par  toute  la  Comté  d'Arthois  :  au 
moyen  de  la  trefue  qui  eftoit  entre  le  Roy  Ôc  les  Flamens,  fe  partit  de  la  ville 
d'Arras  faignat  aller  à  fes  affaires  au  pays  de  Flandres.  Auquel  pays  f  en  alla  par 
deuers  la  ComtefTe  dudit  Flandres  femme  de  Maximien  d'Autriche:par  deuers 
laquelle  &  non  content  de  l'honneur  à  luy  fait  par  le  Roy ,  de  l'auoir  ainfï  créé 
fondit  procureur  gênerai  enladidte  Comté,ditàicelle  ComtefTe  qu'il  eftoit 
bien  fon  feruiteur  comme  fes  autres  parens  auoient  efté.Et  qu'elle  voulfift  pre- 
dre  de  luy  le  ferment  &  créer  fondit  procureur^  de  raifon  elle  luy  reuaudroit: 
&  aimoit  mieux  quelle  fut  &  demouraft  en  fes  mains  qu'en  celles  du  Roy:  lef- 
quelles  chofes  qui  furent  fceiies  par  le  gouuerneur  dudit  Arraspourle  Roy, 
fut  ledit  Symon  Courtois  prins  &  fâify  &c  mené  deuers  le  Roy  à  Tours ,  où  il 
confefla  tout  ce  que  dit  eft  defTus:Et  à  cefte  caufe  il  fut  décapité. 

Avdit  an  lxxviij.le  lundy  deuant  les  Roys ,  aduint  que  plufieurs  officiers 
du  Roy  en  fon  artillerie  feirent  aflbrtir  vne  groffe  bombarde,qui  en  ladicte  an- 
née auoit  eftéfaicte  à  Tours  pour  illec  efTayer  &efprouuer:  &fut  acculée  la 
queue  d'icelle  aux  champs  deuant  la  Baftille  S.  Anthoine.  Et  la  gueulle  d'icelle 
en  tirant  vers  le  pont  de  Charenton:laqueIle  fut  chargée  pour  la  première  fois, 
&  tira  la  pierre  d'icelle  de  voilée  iufques  à  la  iuftice  dudit  pont  de  Charéton.Et 
pource  qu'il  fèmblaaux  defTufdits,  qu'elle  ne  feftoit  pas  bien  defchargéede 
toute  la  pouldre  qui  mifè  &  boutée  auoit  efté  dedans  la  chambre  d'icelle  bom- 
barde: fut  ordôné  par  les  defTufdits  qu'encores  feroit  chargée  de  nouueau,  &  q 
de  rechief  feroit  tirée  par  féconde  fois:&  qu'auat  ce  elle  fèroit  nettoyée  dedans 
la  chambre  d'icelle  auant  que  d'y  mettre  la  pouldre,  ce  qui  fut  fait  :  &  fut  faide 
chargera  bouté  fi  boulle  qui  pefoit  ccccc.liures  de  fer  dedas  la  gueulle  d'icelle 
bombarde:à  laquelle  gueulle  efloit  vn  nommé  Iean  Maugué  fondeur,qui  icel- 
1c  bombarde  auoit  fai&edaquelle  boule  en  roullant  au  long  de  la  voilée  contre 
le  tampon  de  la  chambre  d'icelle  bombarde,  fe  defchargea  incontinét  fans  fça- 
uoir  dont  le  feu  y  vint.  A  caufe  dequoy  elle  tua  &  meurdrit,&  meit  en  diuerfes 
pièces  ledit  Maugué  &  iufques  à  quatorze  autres  perfbnnes  de  Paris  :  dont  les 
teftes,  bras,iambes  &  corps  eftoient  portez  6c  iedtez  en  l'air  &  en  diucrs  lieux . 
Et  alla  auflî  ladicfce  boule  tuer  &  mettre  en  pièces  &  loppins  vn  pauure  garfon 
oifelcur,qui  tendoit  aux  champs  aux  oifeaux .  Et  de  la  pouldre  &  vent  de  ladi- 
te bombarde,y  en  eut  quinze  ou  feize  autres  perfonnes  qui  tous  en  eurét  plu- 
fieurs de  leurs  membres  gaftez  &  bruflez,&  en  mourut  plufieurs  depuis:&  tel- 
lement que  de  ceux  qui  y  moururent  ledit  iour,  que  de  ceux  qui  furent  happez 
dudit  venr,en  mourut  en  tout  de  xxij.à  xxiiij.pcrionnes .  Et  après  le  trefpas  dur 
dit  Maugué  fondeur  de  ladidc  bombarde ,  fon  corps  fut  recueilly ,  cnfeucly  ôc 
mis  en  bière  &  porté4  S.Medry  à  Paris  fon  patron  pour  y  faire  fon  feruice .  Ec 
fut  crié  par  les  carrefourgs  de  Paris  qu'on  priaft  pour  ledit  Maugué,  quinou- 
uellement  eftoit  allé  de  vie  trefpas  entre  le  ciel  &  la  terre  au  feruice  du  Roy  no- 
ftrefîre. 

E  n  ladidte  année  le  mardy  fécond  iour  de  Mars  le  corps  d'vn  nomé  Laurens 
Garnier  de  la  ville  de  Prouins,qui  auoit  par  arrcft  de  la  Court  de  Parlemet  efté 

pendu 
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pendu  &  eftraglé  au  gibet  de  Paris  vn  an  ôc  demy  par  auant  ledit  iour,pour  oc- 
cafiô  de  ce  qu'il  auoit  tué  ôc  meurdry  vn  collecteur  ou  receueur  de  la  taille  du- 
dit  lieu  de  ProuinsrÔc  duquel  cas  il  auoit  obtenu  remiflïon  qui  ne  luy  fut  point 
entérinée  par  ladicle  Court  :  fut  au  pourchas  d'vn  fien  frère  fait  defpendre  du- 
dit  gibet  par  Henry  Coufin  exécuteur  de  la  haute  iuftice  audit  lieu  de  Paris .  Et 
illec  fut  enfeuely  ledit  corps  ôc  mis  en  vne  bière,  couuerte  d'vn  cercueil:  ôc  du- 
dit 'gibet  mené  dedans  Paris  par  la  porte  S.Denys:  &  deuant  icelle  bière  alloiet 
quatre  crieurs  de  laditte  ville  fonnant  de  leurs  clochettes,&en  leurs  poictrines 
les  armes  dudit  Garnier.  Et  autour  d 'icelle  bière  y  auoit  quatre  cierges  Se  hui6fc 
torches,qui  elioient  portez  par  hommes  veftusde  dueil  larmoyez,  comme 
dit  eft.  Et  en  tel  eftat  fut  mené  paflant  parmy  ladicle  ville  de  Paris  iufques  à  la 
porte  S.  Anthoine ,  oùfut  mis  ledit  corps  en  vn  chariot  couuert  de  noir ,  pour 
mener  inhumer  audit  Prouins.Et  l'vn  defdits  crieurs  qui  alloit  deuat  ledit  corps 
crioit:  bonnes  gens  dictes  voz  patenoflres  pour  l'ame  de  feu  Laurens  Garnier , 
en  Ion  viuant  demourant  à  Prouins  qu'on  a  nouuellement  trouué  mort  loubs 
vn  chefne: Dictes  en  voz  patenoftres  que  Dieu  bône  mercy  luy  face. En  ladicle 
année  audit  mois  de  Mars  le  ieudy  xviij.iour  dudit  mois,vn  gentil-homme  nô- 
mé  Oriole  natif  du  pays  de  Galcongne ,  qui  au  parauant  auoit  eue  la  charge  ôc 
conduire  de  par  le  Roy  de  cent  lances  de  fon  ordonnance  :  laquelle  charge  ôc 
ordonnance  le  Roy  auoit  nouuellement  fait  calTer  auec  autres ,  laquelle  choie 
il  print  à  defplaiiance.Et  à  cefte  caufe  fut  rapporté  que  ledit  Oriole  parloit  mal 
Ôc  vioit  de  menaiTes  :  ôc  qu'auec  ce  auflï  qu'il  meit  en  délibération  auec  le  lieu- 
tenant de  fa  compagnie  de  laiiTer  le  Roy  Ôc  fon  feruice,  Ôc  aller  feruir  en  guerre 
fon  aduerfaire  le  Duc  en  Autriche .  En  quoy  faifant  commettoit  crime  de  Ieze 
Majefté  enuers  fon  fbuuerain  feigneunpour  lefquels  cas  &  autres,furent  iceux 
Oriole  &  fondit  lieutenant  décapitez  en  la  ville  de  Tours  ledit  iour  de  ieudy . 
Et  après  ladicte  exécution  faicle,  furent  portez  par  maiftre  Denys  Coufin  exé- 
cuteur de  la  haute  iuftice,ôc  qui  auoit  exécuté  ledit  Oriole  Ôc  fondit  lieutenât , 
leurs  telles  ôc  partie  de  leurs  membres  attacher  ôc  mettre  aux  portes  d'Arras , 
Bethune  au  pays  de  Picardie.  Audit  an  &  mois  de  Mars  fut  auflï  prins  prison- 
nier à  Paris  vn  nômé  le  feignr  de  Mauues ,  qui  auiïî  auoit  efté  caffé  de  la  charge 
de  cent  lances,dont  auflï  auoit  eue  la  charge  pour  le  Roy  :  ôc  fut  prins  en  l'ho- 
ftel  du  Cornet  près  S.lean  en  Grève,  par  Philippe  l'HuilIier  efcuyer  capitaine 
de  la  Baftille  S.  Anthoine,&par  luy  ou  par  autres  mené  priionnier  audit  lieu  de 
Tours  par  deuers  le  Roy,  qui  lors  y  eftoit .  Et  depuis  fut  deliuré  comme  igno- 
rant des  cas  à  luy  impofez . 

De  l'ordonnance  du  Roy  en  Jès  guerres .  Et  des  Flamens  mis  dedans  Cambray  :  déplu- 
Jieurs  villes  prinfès,  en  Bourgongne pour  le  Roy  :  lequel  Pource feit  aucuns  voyages 
en  Cbampaigneides  ambaffadeurs  d!Eftaigne:&  du  Duc  i  Albanie  qui  vint  a  Pa- 
ris:à  'vne  àefeonfiture fur  le  Duc  d!  Autriche  ajfc^pres  de  Therouenne ,  où  fut  prins 
le  fils  du  Roy  de  Poulaine  :  d'vne  autre  grade  exécution  &  deflroujfe  faible  par  les 
gens  du  Roy,quigaignerentxvij places,  O*  quatre  vingts  nauires  de  Flandres  que 
Coulon  print  en  Normandie  pour  leRoy^n  l'an  mille  cccc.lxxix. 
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•V  mois  d'Auril  mille  cccc.lxxix. après  pafques  le  Roy  qui  eftoit  au 
pays  de  Touraine ,  délibéra  du  faid  de  fa  guerre ,  &  de  ce  qu'eftoit 
de  faire  touchât  le  fait  d'icelle:  pource  que  la  tfefue  qui  fur  ce  auoit 
efté  entre  luyd'vne  part  &  le  Duc  en  Autriche  d'autre  part,  eftoit 
prefques  faillie.  Et  que  par  ledit  d'Autriche  nauoit  eux  aucune  ambaffadeen- 
uoyédeuers  luy,  pour  accord  faire  entre  eux  fur  leurs  differens .  Et  pour  con- 
clure de  ce  qu'ils  auoientà  faire  après  la  fin  d'icelle  trefue.  Au  mois  de  May 
enfuiuant,  nonobilant  que  ladide  trefue  ne  fut  expirée  ne  faillie,  les  manans  & 
habitans  de  la  ville  de  Cambray,meirent  &  boutèrent  les  Picards ,  Flamens  & 
autres  ennemis  du  Roy ,  tenans  le  party  dudit  Duc  d'Autriche  dedans  ladide 
ville  de  Carnbray.Et  d'icelle  en  dechaflerét  &  meirent  dehors  les  gens  de  guer- 
re,qui  eftoient  dedans  le  chafteau  de  ladide  ville  de  par  le  Roy:nonobftant  que 
ladide  ville  le  Roy  auoit  laiiTée  &  baillée  en  la  garde  &confidencc  du  feigneur 
de  Fiennes  :  &  incontinent  après  vindrent  de  trois  à  quatre  cens  lances  defdits 
Fiamens,&  Picards  deuant  la  ville  &  chaftel  de  Bouchain  :  dedans  laquelle  n'y 
auoit  en  garnifon  pour  le  Roy  que  xvj.  lances  quife  retrahirent  dedans  ledit 
chaftel,  pource  qu'ils  apperceurent  que  les  habitans  dudit  Bouchain  auoient 
délibéré  de  mettre  lefdits  ennemis  du  Roy  dedans  leur  ville,  incontinent  qu'ils 
y  feroient  arriuez,ce  qu'ils  feirent .  Et  incontinent  eux  arriuez  vindrent  lefdits 
habitans  affaillir  lefdits  gens  du  Roy ,  que  par  force  ils  prindrent  &  les  tuèrent 
tous  dedans  ledit  chafteau  :  &  de  tous  ceux  qui  y  eftoient  n'en  eichappa  qu'vn 
feuljequelf enferma  dedans  vnechambre.Et  par  vu  tuiau  des  chambres  aifées, 
fe  laiila  cheoir  dedans  lesfoflez&  fe  iauua:defquelles  entreprinfes  &  chofes 
ainfî  faicles,  le  Roy  en  fut  fort  mal  content  &  non  (ans  caufe ,  veu  que  ladide 
trefue  rompue  &  entreprinfes  deiTufdides ,  ne  fefaiioient  point  pour  aucune 
faute  ou  coulpe  que  euiîent  fait  les  gens  de  guerre  du  Roy  fur  lefdits  ennemis. 
Et  à  cefte  caufe  le  Roy  enuoya  certain  grand  nombre  d'artillerie  en  la  Duché 
&  franche  Comté  de  Bourgongne ,  auecques  grand  nombre  de  nobles  homes 
&  Francs  archiers  du  Royaume  de  France,par  deuers  le  gouuerncur  de  Cham- 
paigne  qui  eftoit  gouuerneur&  lieutenant  gênerai  du  Roy  audit  pays,  omet- 
tre de  rechef  en  fa  main. Et  y  befongnerent  lefdits  gouuerneur  &  ceux  de  fa  cô- 
pagnie  fi  vaillamment,que  par  affault  &  port  d'armes  ils  gaignerent  d'aflault  le 
chaftel  de  Rochefort,&  tuèrent  ceux  qui  eftoient  dedans  en  pillant  tout  ce  que 
ils  y  trouuerét.Et  de  là  fen  allèrent  deuant  la  cité  de  Dole,Iaquelle  fut  fort  bat- 
tue d'artillerie:  &  après  fut  aiTaillie  tellement  qu'elle  fut  prinfe  d'ailàult,  à  caufe 
dequoy  plufieurs  gens  de  façon&  bons  marchans  y  moururenr,&  fi  fut  ladide 
ville  arrafée  &  mifc  par  terre. 

A  v  mois  de  Iuing  enfuiuant  meffîre  Robert  d'Eftouteuille  cheualier ,  (ei- 
gneurdeBeyne,  qui  auoit  eftépreuoft  de  Paris  par  l'efpace  de  quarante  trois 
ans,alla  de  vie  à  trefpas  audit  lieu  de  Paris.  Çt  en  fon  lieu  le  Roy  donna  ledit  of- 
fice de  preuoft  de  Paris  à  laques  d'eftouteuille  fils  dudit  defFund  preuoft:en  fa- 
ueurdece  qu  il  difoit,  que  ledit  defFund  l'auoitbien&  loyaumentferuy  à  la 
rencontre  de  Montlehery  ôc  autres  diuers  lieux.  Durant  ces  choies  le  Roy  e- 
ftantà  Montargis ,  ouït  les  nouuellesdes  chofes  deflufdides,  dont  il  fût  fort 
ioyeux:&lors  fe  partitôc  fen  alla  à  noftreDame  de  la  Vidoire  près  Sélis  y  faire 
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les  offrandes:  &  de  là  fen  vin  tau  bois  de  Vincennes,  oùilnefeiournaqu'vne 
nuicl:. Et  d'illec  le  partit  &print  fon  chemin  pour  aller  àProuins,  &  de  là  au 
pays  de  Champaigne,  à  Langres  &  autres  lieux  :  &  ce  pendant  fut  chargé  à  Pa- 
ris par  la  riuiere  de  Seine  moult  grand  nombre  de  belle  &  grolle  artillerie  :  en- 
tre laquelle  y  auoit  feize  grottes  bombardes  toutes  de  fonte ,  &  grand  quantité 
de  pouldres&  lalpeftre,pour  mener  à  Chaalons  en  Champaigne,à  Bar-le-Duc: 
&  d'illec  aller  côquefter  la  Duché  de  Luxembourg,mais  ledit  voyage  fut  rom- 
pu &  n'en  fut  riens  fait.  Et  le  famedy  tiers  iour  de  Iuillet  audit  an  lxxix.  vint  ôc 
arriua  à  Paris  vne  moult  belle  &  honnefte  ambafTade  du  pays  d'Efpaigne ,  que 
menoit  &  conduifoit  pour  le  Roy  l'Euefque  de  Lombais,  Abbé  de  S.Denys  en 
France.Et  les  receurent  aux  champs  hors  de  ladi&e  ville  les  Preuoft  desmar- 
chansôc  eicheuins  de  ladide  ville, &  autres  eftats  d'icelle  ville.  Et  après  leur  en- 
trée fai&e  en  icelle  ville,  fen  allèrent  à  S.Denys ,  où  ils  furent  fort  feftoyez  par 
ledit  Abbé  dudit  lieu.  Et  aufli  audit  lieu  de  Paris  par  aucuns  des  gens  &  of- 
ficiers du  Roy  eftans  en  icelle.  En  icelle  année  lxxix.  arriua  en  France  vn  ieu- 
ne  Prince  du  Royaume  d'Ecofle ,  qui  par  ledit  Roy  eftoit  dechafTé  hors  dudit 
Royaume.-Iequeî  f  en  vint  au  Roy  à  reffuge,  qui  luy  feit  faire  grand  honneur  a 
l'entrée  qu'il  feit  à  Paris:  car  au  deuant  de  luy  furent  aux  champs  par  la  porte  S. 
Anthoine  fur  le  chemin  allant  au  bois  de  Vincennes ,  tous  les  eftats  de  Paris  8c 
en  la  compagnie  de  monfeigneur  de  Gaucourt,qui  comme  lieutenant  du  Roy, 
le  recueillit  bien  honnorablemenf.ôc  d'illec  fut  amené  &  conduit  dedans  Paris 
&  mené  loger  en  la  rue  S.Martin,  combien  que  de  la  compagnie  &  gens  de  na- 
tion n  auoit  auecques  luy  que  de  dix  à  douze  çheuaux.  Et  le  feit  le  Roy  accom- 
paignerpar  mefleigneurs  de  Monypegny  cheualier,lefeigneur  deCongreflauIc 
qui  eftoit  au  iEEicofîbis.  Au  mois  d'Aouft  enfuiuant  les  Picards,  Flamens  ôc 
autres  ennemis  du  Roy,eftas  logez  es  pays  de  Flandres  &  autres  villes  contrai- 
res au  Roy,fe  meirent  fur  les  champs,tendans  affin  de  trouuer  Se  combattre  les 
gens  du  Roy ,  ôc  vindrent  pource  faire  près  de  la  ville  de  Theroùenne:  laquelle 
ville  tenoient  les  gens  du  Roy ,  &  lefquels  ennemis  cuidoient  auoir  ôc  empor- 
ter ladidte  ville  par  force  &  violence.  Et  après  leur  venue  la  battirét  fort  de  leur 
artillerie,à  quoy  il  fut  moult  vaillamment  refîfté ,  &  contredit  par  mofeigneur 
de  S.  Andry,comme  lieutenant  de  cent  lances  de  monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon &  autres  capitaines  &  nobles  hommes  de  l'ordonnance  du  Roy .  Et  dudit 
exploit  en  furent  aduertis  les  autres  gens  de  guerre ,  eftans  pour  le  Roy  en  gar- 
niion  efdits  pays  de  Picardie:tous  lefquels  pour  fècourir  ceux  de  Theroùenne 
&  ladide  ville,  faflemblerent  &  meirent  fur  les  champs,&  vindrét  trouuer  let 
dits  Picards,Flamens  &  autres  gens  de  guerre  ennemis  du  Roy  à  vne  lieuë  près 
dudit  Theroùenne  :  lefquels  ennemis  &  aduerfaires  eftoient  en  moult  grand 
nombre,comme  loixante  mille  combattans,  qui  eftoient  menez  &  côduits  par 
ledit  Duc  en  Autriche ,  le  Comte  de  Romont  &  plufieurs  autres  feigneurs  te- 
nans  ledit  party  :  delquels  vindrent  frapper  les  gens  du  Roy  eftans  en  garnifon 
audit  Theroùenne,  auecques  plufieurs  des  compagnies  des  lances ,  que  le  Roy 
auoit  en  Picardie:dont  auoit  la  conduicte  le  feigneur  des  Querdes  &  autres  ca 
pitaines  auecques  luy  :  tous  lefquels  par  grand  vigueur  &  honnefte  courage 
frappèrent  dedans  lefdits  aduerfaires  &  ennemis ,  &  tellement  qu'ils  defïirenc 
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toute  l'auantgarde  dudit  Duc  au  pays  d'Autriche.  Aceftecaufedequoyy  eut 
moult  grand  occifion  des  gens  dudit  Duc,  &  y  perdirent  beaucoup  de  biens  & 
furent  menez  chalTans.  Et  pource  que  aucuns  Francs-archies  du  Roy  ,  qui  fui- 
uoient  Iadi£te  chaffe  fe  meirent  à  piller  le  bagage  &  autres  biens  laiflez  par  les 
defTufdits  aduerfaires  ainfi  chafTez,côme  dit  efhvint  &  arriua  fur  lefdits  Francs- 
archiers  &  autres  gens  de  guerre  le  Comte  de  Romont,  qui  bien  auoit  de  xiiij. 
à  xv. mille  piétons  picquiers,qui  tuèrent  partie  defdits  Francs-arcbiers&  autres 
gens  de  guerre.Et  tant  y  en  mourut  des  deux  coftez^u'on  difoit  &:  eftimoit  les 
morts  de  xiiij. à  xv. mille  combattans.Dont  en  y  eut  defdits  Bourgongnons,Pi- 
cards  ôc  Flamans  de  morts  enuiron  de  vnze  à  douze  mille  combattans  (ans  les 
prifonniers:dont  les  gens  du  Roy  prindrent  grand  quâtité.C'eft  à  fçauoir  com- 
me de  neuf  cens  à  mille  prifonniers:entre  lefquels  y  fut  prins  vn  des  fils  du  Roy 
de  Poulaine,&  vn  autre  ieune  fils  qu'on  difoit  eftre  le  mignon  dudit  Duc  d'Au- 
triche,auecques  grand  nombre  de  gens  de  bonne  &  grande  maifon  &  tous  bôs 
prifonniers .  Et  au  regard  des  gens  de  l'armée  du  Roy,  y  mourut  le  capitaine 
Beauuoifien,&  Vvafte  de  Mompedon  Baillif  de  Rouen  :  &  des  gens  de  guerre 
de  l'ordonnance  du  Roy,  y  mourut  enuiron  trois  cens  archiers  de  ladi&e  ordô- 
nance  fans  les  Francs-archiers.  Et  après  ladi&e  defconfiture  ainfi  fai&e  que  dit 
eft,ledit  Duc  en  Autriche,le  Comte  de  Romont  &  autres  de  leur  compagnie  fe 
rallièrent  &  vindrent  deuant  vne  place  nommée  Malaunoy,  dedans  laquelle  e- 
floitvn  capitaine  Gafcon  nommé  le  Cadet  Remonnet,&auecluy  de  feptà 
huicl:  vingts  lacquets  arbaleftriers  aufli  Gafconsdaquelle  place  par  lefdits  d'Au- 
triche &  Romont  fut  aiTaillie.  Et  par  lefdits  Gafcons  fut  fort  refifté,  mais  enfin 
furent  emportez  d  affault  &y  moururent  la  plus  part  defdits  lacquets:  6c  les  au- 
tres fe  ietterent  dedans  les  fofTez  .  Et  au  regard  dudit  Cadet  il  fut  prins  prifon- 
nier,&  mené  par  aflfeurance  deuers  ledit  d'Autriche:  lequel  nonobitant  ladicte 
aiTeurace  &  trois  iours  après  fàdicte  prinfe,&  de  fàng  froid  &  raflîs,  ledit  d'Au- 
triche le  feit  pendre  &  eftrangler .  Et  pour  vengeance  faire  de  fa  mort  le  Roy 
trefmal  content  d'icelle,feit  pendre  iufques  au  nombre  de  1.  des  meilleurs  pri- 
fonniers que  Ces  gens  d'armes  euflent  en  leurs  mains,  &  par  le  Preuofl  des  Ma- 
refchaux ,  lequel  les  feit  pendre  :  c'eft  à  fçauoir  fèpt  des  plus  efpeciaux  prifon- 
niers au  propre  lieu,où  le  Cadet  Remonnet  auoit  efté  pendu,dix  autres  prifon- 
niers deuant  Doùay,dix  autres  deuant  S.  Orner,  dix  deuant  la  ville  d'Arras& 
dix  deuat  Lille.  Et  eftoit  ledit  Preuofî:  accompagné  pour  faire  faire  ladi&e  exé- 
cution, de  huict  cens  lances  &  fix  mille  Fracs-archiers:  tous  lefquels  après  icel- 
le  exécution  faide,f en  allèrent  cofté  le  Comte  de  Guynes  :  &  en  reuenant  iuf- 
ques en  Flandres  prindrent  xvij.  places  &  maifbns  fortes ,  &  tuèrent  &  brufle- 
renttoutce  qu'ils  trouuerent:&  en  amenèrent  beufs ,  vaches,  cheuaux iufques 
es  autres  biens  :  &  après  fen  retournèrent  en  leurfdi&es  garnifbns.  Audit  teps 
fut  prins  fur  mer  par  Coulon  &  autres  efcumeurs  de  mer  en  Normandie  pour 
le  Roy,iufques  à  quatre  vingts  nauires  de  Flandres,qui  eftoient  allez  quérir  des 
feigles  en  Pruce  pour  auitailler  le  pays:&tout  le  Harenc  de  la  Pèche  d'icelle  an- 
née,où  il  fut  fait  la  plus  grad  defconfiture  qui  paffé  a  cent  ans  fut  fai&e  fur  mer, 
en  la  grande  coniufion  &  deftru&ion  defdits  Flamans. 
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D'vne  ambajjade  d'Angleterre  vers  le  Roy  :  d'aucune  commifiion  donnée  contre  le  Duc 
de  Bourbon: de  ÏEuefque  de  Confiance  prifonnier  en  la  conciergerie.  Du  Légat  Car- 
dînai  de  S.  Pierre  ad  vincula  en  France^  &  autres  parties.  Le  Royfeit  delturer  de 
prifon  le  Cardinal  Balu'é:  Des  Suijjes  mis  fus  au  lieu  des  Francs -archiers.  D'vngrad 
byuer.des  trefues  qu  eurent  les  Flamas,&  autres  auecques  les  Anglois,en  l'an  mille 
quatre  cens  quatre  vingts. 

N  l'année  mille  quatre  cens  quatre  vingts,  pafTerent  la  mer  d'Angle-  1480. 
f,  terre  pour  venir  en  France  par  deuers  le  Roy  ,1e  feigneur  de  Hauart , 
'vn  prothonotaire  &  autres  ambafladeurs  Anglois,pour  le  fait  de  l'en 
tretenement  de  la  trefue  d'entre  le  Roy  &  le  Roy  d'Angleterre .  Lefc 
quels  ambailadeurs  furent  bien  receuz  du  Roy,  &  leurfeit  on  bonne  chiere  & 
grande,  &  f  en  retournèrent  après  leur  expédition. Et  leur  fut  donné  par  le  Roy 
de  l'or  contant  Se  de  belle  vailTelle  d'argent.  Audit  an  mille  quatre  cens  Se  qua- 
tre vingts,le  Roy  bailla  lettres  de  commifiion  à  maiftre  Iean  Avin  côfeillier  en 
fà  Court  de  Parîement,&à  Iean  Doyac  de  la  ville  de  Cuflet  en  Auuergne,pour 
faire  fur  monfeigneur  de  Bourbon  fes  villes,  pays,  officiers  Se  bons  fubiets  plu- 
sieurs damnez  exploits  Se  nouuelIetez,quelefditsc6mifTairesprindrentioyeu- 
fèment  à  faire,cuidans  deftruireôc  porter  dommage  audit  monfeigneur  le  Duc 
contre  Dieu  Se  raifon  Se  fans  caufe:mais  pour  complaire  à  la  voulenté  du  Roy, 
qui  le  menoit ,  affin  de  deftruire  ledit  feigneur  Se  mettre  en  exil .  Et  par  lefdits 
commifTaires  en  enfuiuant  Ieurdicte  commiflîon ,  feirent  adiourner  à  compa- 
roir perfonnellement  en  la  Court  de  Parlement  à  Paris  la  plus  part  des  officiers 
d'iceluy  monfeigneur  le  Duc  :  comme  fon  Chancelier ,  fon  Procureur  gênerai, 
le  capitaine  de  ïa  garde  Se  autres  plufieurs  en  grand  nombre,  qui  y  comparurêt 
au  iour  à  eux  aflîgné ,  où  par  commifTaires  d'icelle  court  furent  examinez  :  Se 
pource  furent  longuement  détenus  enarreften  ladidte  ville:à  l'encontre  deC 
quels  maiftre  François  Halle  aduocat  du  Roy  en  ladicte  Court  de  Parlement 
plaidoit  pour  fon  plaifîr  faire,  contre  Dieu  Se  raifon,  le  feruice  de  corps  Se  da- 
me.Et  après  par  ladi&e  Court  furent  eflargis  Se  renuoyez  en  leurs  maifons.  Et 
après  ces  chofes  ainfl  faidtes ,  fut  auflî  adiourné  à  comparoir  en  ladidle  Court 
maiftre  Iean  Hébert  Euefque  de  Confiances,  pour  refpondre  des  crimes  &  cas 
à  luy  impofez,où  il  vint  Se  comparut:  Se  fut  fur  ce  interrogué  Se  puis  par  arreft 
de  ladicte  Court  fut  fait  conftituer  prifonnier  es  prifons  de  la  conciergerie ,  Se 
tous  fes  biens  &  temporel  mis  en  la  main  du  Roy.  En  Iadicte  année  au  mois 
d'Aouft  fut  fai&e  trefue  auec  le  Duc  en  Autriche  pour  fept  mois,dont  les  trois 
mois  deuoient  eftre  marchans ,  les  trois  autres  dabftinence  de  guerre,&  le  vij. 
mois  de  repentailles.  En  ladicte  année  au  mois  de  Septembre  le  lundy  quart 
iour  dudit  mois,vn  Légat  du  Pape  nommé  le  Cardinal  de  S.  Pierre  ad  vincula , 
qui  eftoit  venu  en  France,&  arriua  en  la  ville  de  Paris,où  il  fut  honnorablemét 
receu  par  tous  les  eftats  de  Paris,qui  allèrent  au  deuant  de  luy  par  la  porte  S.Ia- 
ques.Et  par  tout  fon  chemin  où  il  pafTa  par  ladi&e  vilIe,eftoit  tout  tendu  de  ta- 
pifTerie  iufques  à  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris,où  il  feit  illec  fon  o  raifon.  Et  a- 
près  icelle  faicte  f  en  alla  au  logis  qui  luy  eftoit  ordonné  au  collège  de  S.Denys 
près  les  Auguftins.  Et  laccompagnoit  Se  eftoit  toufiours  près  de  luy  trefnoble 
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trefreuerend  pere  en  Dieu  monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon.  Et  le  lende- 
main qui  fut  mardy  vj.  iour  dudit  mois ,  maiftre  Oliuier  le  Diable  dit  le  Dain 
barbier  du  Roy,  feftoya  lefdits  Légat ,  Cardinal  de  Bourbon  &  moult  d'autres 
gens  d'Eglife  &  nobles  hommes,  tant  plantureufement  que  poflible  eftoit .  Et 
après  difher  les  mena  au  bois  de  Vincennes  efbatre,&chaiTer  aux  dains  dedans 
le  parc  dudit  bois,&  après  f  en  reuint  chacun  en  fon  hoftel.  Et  le  ieudy  enfui- 
uant  veille  de  la  natiuité  delà  benoifte  Vierge  Marie  &  vendredy  enfuiuant,Ie- 
dit  Légat  fut  aux  vefpres  &  melTe  en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris,où  moult  de 
gens  de  tous  eftats  furent  en  Iadi6te  Eglile ,  pour  veoir  faire  ledit  feruice  audit 
Legat,qui  le  feit  bien  &  honnorablement.  Et  le  dimenche  enfuiuant  xij.  iour 
dudit  mois,ledit  Légat  alla  difher  &  foupper  en  l'hoftel  de  Bourbon  à  Paris,où 
monditfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  le  feftoya  &  y  mena  ledit  Légat  plu- 
fleurs  Archeuefques,Euefques  &  autres  feigneurs  &  gentils-homes,  oùeftoiet 
l'Archeuefque  de  Befançon  ôc  celuy  de  Sens,les  Euefques  deChartres,celuy  de 
Neuers,celuy  de  Thcroiienne ,  celuy  d'Amiens ,  celuy  d'Aleth  ôc  autres,  le  fei- 
gneur  de  Curton ,  Moireau  maiftre  d'hoftel  du  Roy,  &  plufieurs  autres  gentils 
hommes  ôc  gens  deglite  :  où  ils  furent  moult  honnorablement  feftoyez.  Et  le 
lundy  après  enfuiuant  xiij.iour  dudit  mois ,  ledit  Légat  fe  partit  de  Paris  &  f en 
alla  à  S.Denys  en  France,où  aullî  il  fut  feftoyé  par  l'Abbé  de  S.Denys:  ôc  dudit 
S.Denys  fen  alla  au  pays  de  Picardie  ôc  Flandres,pour  cuider  communiquer  a- 
uecques  les  Flamens ,  ôc  Picards  :  ôc  eiïayer  de  faire  aucun  accord  entre  le  Roy 
&eux  fur  leurs  differens,où  il  fut  depuis  par  long  temps-.la  plufpart  d'iceluy  fe- 
iournant  à  Peronne,cuidant  auoir  feur  accez  d'entrer  auditpays  de  Fladres ,  où 
le  Roy  y  enuoya  auflî  maiftre  François  Hafle,le  Preuoft  de  Paris  ôc  autres,  qui 
fans  y  riens  faire  retournèrent  à  Paris.  Et  auflî  retourna  ledit  Légat  audit  lieu  de 
Paris,le  ieudy  deuant  Noël  xxj.iour  de  Décembre  mille  cccc.quatre  vingts:  le- 
quel Légat  alla  veoir  môfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon ,  auec  lequel  il  foup- 
pa  &  coucha.  Et  le  lendemain  f  en  partit  dudit  hoftel  par  la  porte  dorée,&  paf- 
fa  la  riuiere  iufques  en  Thoftel  deNeelle,où  il  monta  à  cheual  auecques  fes  gés 
qui  illec  l'attédoient.Et  f  en  alla  iufques  à  Orleans,où  il  feiourna  certain  temps, 
pendant  lequel  le  Roy  feit  deliurer  le  Cardinal  Baluë  &  f  en  alla  audit  Orléans 
deuers  ledit  Legat.Et  en  ce  téps  fc  tint  le  Roy  au  pays  deTouraine,où  il  demou 
ra  par  la  plufpart  de  l'hiuer ,  &  iufques  à  enuiron  les  Roys ,  qu'il  fen  alla  à  Poi- 
âiers,&  autres  lieux: &  puis  fen  retourna  à  Tours ,  &  aux  forges  vers  la  fin  du 
mois  de  Ianuier.  En  ce  temps  le  Roy  feit  cafter  &  abbatre  tous  les  francs  ar- 
chiersdu  Royaume  de  France,  &  en  leur  place  y  voulut  eftre  &  demourer 
pour  feruiren  fes  guerres,  lesSuilTesÔc  picquiers .  Et  feit  faire  par  tous  cou- 
ftelliers  grand  quantité  de  picques  ,  hallebardes  Ôc  grans  dagues  à  larges 
rouelles. 

E  n  ladide  année  l'hiuer  commença  tard,  &  ne  gella  point  qu  il  ne  fut  le  len- 
demain de  Noël  iour  S.  Eftienne:&  dura  iufques  au  huidtiefme  de  Feurier ,  qui 
font  fix  fepmaines:durant  lequel  temps  feit  la  plus  grade  &  alpre  froidure,  que 
les  anciens  euffent  iamais  veu  faire  en  leurs  vies. Et  furent  les  riuieres  de  Seine, 
Marne,Yonne  &  toutes  autres  riuieres  affluas  en  ladicte  riuiere  de  Seine ,  prin- 
fes  &  gellées  fi  tresfort,  que  tous  charrois,gens  Ôc  beftes  paflbientpar  deffus  la 
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glace. Et  au  deigel  defdi&es  riuieres ,  en  aduiut  plufieurs  grans  maux  &  dom- 
mages à  caufe  defdi&es  glaces,qui  en  emporterét  plufieurs  ponts  eftans  fur  lef- 
dictes  riuieres.Et  les  glaçons  feirent  de  grans  dômages:carils  rompirent  &  em- 
portèrent grand  quantité  de  bafteaux,dont  partie  f'en  allèrent  frapper  cotre  les 
ponts  noftre  Dame,S. Michel  d'icelle  ville  de  Paris:  lefquels  bafteaux  fàuuerent 
plufieurs  grans  heurs,qu'euiTent  fait  lefdits  glaçons  contre  lefdits  ponts,qui  fu- 
rent en  bien  grand  dangier  d  eftre  abbatus.Et  pour  la  paour  qu'en  eurent  les  de- 
mourans  fur  lefdits  ponts ,  defemparerent  lefdits  ponts  eux  &  leurs  biens ,  iuf- 
ques  le  dangier  en  fut  paiTé  :  &c  lefquels  glaçons  rompirent  feptdes  pieux  du 
moulin  du  Temple .  Et  à  celle  caule  ne  vint  point  de  bois  à  Paris  par  la  riuiere: 
&  fut  bien  cher  corne  de  fept  à  huicl:  foubs  parifis  le  moulle:mais  pour  fecourir 
le  poure  peuple,  les  gens  des  villages  amenèrent  en  ladide  ville  à  cheuaux  ôc 
charrois  grad  quâtité  de  bois  verd  :  &  euft  efté  ledit  bois  plus  chier,fe  les  Aftro- 
logiens  de  Paris  euiîent  dit  vérité  :  pource  qu'ils  difbient  que  ladide  grande  ge- 
lée dureroit  iufques  au  viij.iour  de  Mars  :  &  il  defgella  trois  fepmaines  auant: 
mais  depuis  ledit  defgel,  le  temps  fut  fort  froid  iufques  bien  auant  le  mois  de 
May.  A  caufe  de  quoy  plufieurs  bourgeons  des  vignes ,  qui  eftoient  trop  auan- 
ceZjfurent  perdus  &  gelez:&  les  fleurs  des  arbres  &  les  fouches  en  diuers  lieux 
perdues  &  gelées.  Durant  ledit  hiuer  &  iufques  au  mois  d'Auril ,  que  failloit 
la  trefue  entre  le  Roy  &  les  Flamens  ne  fut  riens  fait  de  codé  ne  d'autre,  pource 
que  lefdits  Flamens  enuoyeret  leur  ambaflade  deuers  le  Roy  à.  Tours:aufquels 
il  donna  expédition  &  continua  les  trefues  d'vn  an,  eiperant  que  durant  iceluy 
fe  trouueroit  quelque  bon  expédient  de  paix  fînalle.  Audit  temps  les  ambalTa- 
deurs  du  Roy  Edouart  d'Angleterre  vindrent  par  deuers  le  Roy,  pour  le  fait  de 
la  trefue.  Et  printle  Roy  la  peine  daller  deuers  eux  iufques  à  Chafteau-Re- 
gnault,où  le  Roy  les  ouït  fur  la  matiere,pourquoy  ils  eftoient  venus:&  illec  fu- 
rent expédiez  par  le  Roy,&  puis  fen  retournèrent  en  Angleterre .  Et  après  leur 
partement  fut  dit  &  publié,que  la  trefue  d'entre  lefdits  deux  Roys  eftoit  conti- 
nuée pour  bien  16g  temps.  Audit  an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  au  mois  de 
Mars,le  Roy  eftant  en  fon  hoftel  du  Pleilis-du-parc  lez  Tours,  fut  merueilleu- 
fèment  malade  d'vne  maladie  qui  foubdainement  le  print  :  dont  fut  dit  depuis 
qu'il  fut  en  grand  dangier,de  morr.mais  moyennant  l'ayde  de  Dieu  la  fanté  luy 
fut  rendue,&  reuint  en  conualelcence. 

D'vn  champ  fait  pour  le  Roy  entre  le  Pont-de-larcbe  &  le  Pont-fainB  Pierreides  bar- 
nois  de  guerre  empefebe^que  le  Duc  de  Bretaigne  faifoit  apporter  de  Mittan  :  de 
l'année  despetls  vins  et  autres  chojes  aduenuesidu  Roy  qui  deuint  malade  a  Tours , 
parquoy  faifent  aucuns  pèlerinages  fut  veoir  le  Daulphin fon  fis  a,  Amboife  :  puis 
alla  àfaintl  Claude  :  &  d'vne  grande  famine  qui  fut  en  ce  temps  [an  mille  quatre 
cens  quatre  vingts  &  vn, 

N  l'année  mille  cccc.cens  quatre  vingts  &vn  le  Roy  voulur&  ordo-  1a$Îu 
na  que  certain  champ  de  bois,  qu'il  auoit  fait  faire  pour  tenir  les 
Jj||champs  contre  fes  ennemis ,  fut  drelîé  &  mis  en  eftat  en  vne  grand 
.  —  plaine  près  le  Pont-de-1'Arche,  pour  illec  le  veoir  :  &  dedans  iceluy 
certaine  quantité  de  gens  de  guerre,armez  auec  halebardesôc  preques  que  nou- 
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lïellement  auoit  mis  fus:dont  il  auoit  donné  la  condui&e  defdits  gens  de  guer- 
re à  meffire  Philippe  de  Crcuecueur  cheualier,feigncur  des  Querdes ,  &  à  mai- 
ftre  Guillaume  Picard  Baillifde  Roùemdedâs  lequel  champ  il  voulut  que  lef- 
dits  gens  de  guerre  fuffent  par  l'efpace  d Vn  mois, pour  fçauoir  cornent  ils  fe  cô- 
duiroient  dedans:&  pour  fçauoir  quels  viures  il  conuiendroit auoir  à  ceux,qui 
feroient  dedans  ledit  champ  durant  le  temps  qu'ils  y  feroiét.Et  pour  aller  audit 
champ,que  le  Roy  auoit  ordonné  eftre  preft  dedans  le  xv.iour  de  Iuingde  Roy 
f approcha  près  de  Paris,&  feit  la  fefte  de  Pentecoufte  à  noftre  Dame  de  Char- 
tres .Et  d'illec  fen  alla  audit  Pont-de~l'Arche,&  de  là  audit  champ,qui  fut  choi- 
fy  &  affis  entre  le  Pont-de- l'Arche  &  le  Pont-faincVPierre:  partie  duquel  chap 
tel  qu'il  pouoit  contenir,fut  foflbyé  au  long  de  ce  qui  en  fut  dreiTé:&  dedas  fut 
tendu  des  tentes  &  pauillons,&  auflî  y  fut  mis  de  l'artillerie,  &  de  tout  ce  que_y 
eftoic  requis .  Et  par  ladi&e  proportion  ainfi  dreflee  qui  fut  aggreable  au  Roy, 
fut  fait  iugement  quel  auitaillement  il  faudroit  auoir,  pour  fournir  tout  iceluy 
champ,quand  il  feroit  du  tout  emply  de  ce  que  le  Roy  auoit  intetion  de  y  met- 
tre &  bouter.  Et  après  ces  chofes  &  que  le  Roy  l'eut  bien  veu  &  vifîté ,  f'en  vint 
à  bien  content  &  fen  partit  pour  f  en  retourner  audit  lieu  de  Chartres,  Selome, 
Vendofme  &  àTours. Et  en  r'enuoya  toutes  les  compagnies,qui  eftoient  venus 
audit  chap  par  Ion  ordonnance  chacun  en  la  garnifon.  En  ladicle  année  le  Duc 
de  Bretaigne  enuoya  acheter  à  Milan  certaine  quantité  de  harnois:comme  cui- 
rafles,fallades  &  autres  harnois,  qui  furent  enfardellez  en  fardeaux  en  façon  de 
draps  de  fbye,&  autres  marchandifes  fort  enueloppez  de  cotton .  Et  tellement 
qu'à  remuer  les  fardeaux ,  ne  faifoient  point  de  noife  :  lefquels  fardeaux  qui  fe 
portèrent  fur  mulets,  arriuerent  aux  montaignes  d'Auuergneilaquelle  marchâ- 
dife  de  harnois  les  gens  &  commis  de  Doyac  prindrent:  &  incontinent  fut  ma- 
dé  au  Roy  qui  donna  lefdits  harnois  audit  Doyac  ôc  autres  fes  iatellites.  En  la- 
dicte  année  toutes  les  vignes  prefque  vniuerfellement  par  tout  le  Royaume  de 
France,faillirent  &ne  rapportèrent  qu'vn  peu  de  chofe.Et  le  vin  qui  creut  en  la- 
dicle année,ne  valut  gueres  &  fi  fe  vendit  bien  chier .  Et  à  cefte  caufe  le  vin  de 
Tannée  precedente,qui  auflî  ne  valoit  gueres,  fut  vendu  moult  chier  :  car  le  vin 
qui  au  commencement  d'icelle  année ,  qui  ne  fut  vendu  à  détail  &  tauerne  que 
quatre  deniers  tournois,fut  védu  douze  deniers  tournois  la  pinte.Et  par  aucuns 
marchans  bourgeois  de  Paris  &  d'ailleurs,qui  auoiét  gardé  du  vin  creu  autour 
de  Paris:comme  de  Champigny  fur  Marne ,  &  autres  lieux  voifins,Ie  vendirent 
bien  chierement.  Car  plufieurs  en  vendirent  à  détail  deux  fouis  parifis  la  pinte, 
qui  efloit  audit  pris  xxxvj.liures  tournois  le  muy.  Et  aduint  qu'au  moyen  de  ce 
que  lefdicles  vignes  faillirent,comme  dit  eft,&  que  le  vin  ne  valut  gueres ,  plu- 
fieurs marchans  fen  allèrent  chercher  les  bons  en  diuerfes  régions  loingtaines: 
lefquels  marchans  feirent  amener  en  la  ville  de  Paris,qui  fut  pareillement  chier 
vendu,comme  fix&  fept  blancs  la  pinte.Et  lefquels  vins  furent  allez  quérir  iut 
ques  es  fins  &c  mettes  des  dernières  villes  d'Eipaigne.  En  ladidle  année  les  gar- 
nifons  pour  le  Roy  eftans  au  pays  de  Picardie ,  tenans  frontière  fur  lefdits  Fla- 
mensmonobflant  la  trefuc,feirent  degrans  courfes  les  vns  contre  les  autres ,  en 
faiiant  mauuaife  guerrercar  tous  les  prifonniers  de  guerre  prins  de  chacun  det 
dits  coftez  fans  mifericorde  aucune ,  eftoient  pendus  quand  prins  eftoient  fans 
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aucun  en  mettre  à  rençon.  Audittemps  le  Roy  qui  auoit  efté  malade  à  Tours, 
l'en  partit  dudit  lieu  de  Tours  &fen  alla  àTouars:  oùauflî  ydeuint  tresfort 
malade,  &  y  fut  en  grand  dangier  de  mort.  Parquoy&  affin  derecouurerfà 
fanté,  enuoya  faire  maintes  offrandes  &  donner  de  biengrans  fommes  de  de- 
niers en  diuerfes  Eglifes  de  ce  Royaume,  &  feit  de  grandes  fondations. Et  entre 
les  autres  fondations,  fonda  en  la  iaincle  Chappelle  du  Palais  royal  à  Paris,vne 
haute  mefTepour  y  eftre  di&e  chacun  iour  en  l'honneur  dfe  monfeigneur  faincl: 
Iean,  à  l'heure  de  fept  heures  de  matin:  laquelle  il  ordonna  eftre  chantée  par 
huicl:  chantres,qui  eftoient  venus  du  pays  de  Prouencedefquels  auoient  efté  au 
Roy  René  de  Cecille  &  de  la  chappelle,  qui  fen  vindrent  après  le  trefpas  dudic 
feu  Roy  René  leur  maiftre  deuers  le  Roy,qui  les  recueillit  corne  dit  eft.  Et  fon- 
da ladide  meiTe  de  mille  liures  parifis,prinfes  fur  la  ferme&  couftume  du  poit 
fon  de  mer ,  qui  fe  vend  es  halles  de  Paris.  Et  après  ce  que  dit  eft,  &  que  le  Roy 
eut  efté  ainfi  malade ,  il  fe  voua  daller  en  pèlerinage  à  monfeigneur  S.  Claude , 
ce  qu'il  entreprint  de  faire  :  &  fen  vint  à  noftre  Dame  de  Clery  faire  fes  offran- 
des,&  puis  fe  partit  d'illecques  pour  aller  accomplir  fondit  voyage .  Et  pour  e- 
ftre  feurement  de  fa  perfonne ,  y  mena  auecques  luy  huict  cens  lances ,  &  plu- 
fîeurs  autres  gens  de  guerre ,  qu'on  eftimoit  bien  à  fix  mille  combattans  :  èc  a- 
uant  fon  partement  du  pays  de  Touraine,alla  à  Amboifè  veoir  monfeigneur  le 
Daulphin  fon  fîls,que  iamais  n'auoit  veu,au  moins  que  bien  peu .  Et  au  dépar- 
tement luy  donna  (a  bénédiction ,  &  le  laifta  en  la  garde  de  monfeigneur  Pier- 
re de  Bourbon  feigneur  de  Beaujeu:  lequel  il  feit  fon  lieutcnat  gênerai  par  tout 
fon  Royaume  durant  fondit  voyage .  Et  lors  declaira  le  Roy  à  monfeigneur  le 
Daulphin ,  qu'il  vouloit  qu'il  obéit  à"  mondit  feigneur  de  Beaujeu ,  &  qu'il  feit 
tout  ce  qu'il  luy  ordonneroit .  Et  tout  ainfi  que  luy  mcfmes  luy  commandoit . 
En  ladidte  année  durant  le  voyage  de  S.Claude,  fut  le  bled  moult  chier  vniuer- 
fellement  par  tout  le  Royaume  de  France:  &  mefmemet  au  pays  de  Lyonnois, 
Auuergne,Bourbonnois  &  autres  pays  voifins.  Et  à  cefte  caufe  y  mourut  grad 
quantité  de  peuple,tant  de  maladie  que  de  famine,  qui  fut  merueilleufement 
grande  par  toutes  contrées.  Et  fe  ce  n'euflent  efté  les  grandes  aumofhes ,  &  fè- 
cours  de  ceux  qui  auoient  des  bleds,la  mort  y  eut  efté  moult  doloreufe .  Non- 
obftant  ce  partirent  defdits  pays  plufieurs  pauures  gens ,  qui  allèrent  à  Paris  Ôc 
en  plufieurs  autres  bonnes  villes.  Et  furent  mis  en  vne  gtâge  ou  maifon  à  S.Ka- 
therine du  Val  des  efcolliers ,  où  illec  les  bons  bourgeois  &  bonnes  bourgeoi- 
fes  de  Paris  les  alloient  fongneufement  penfèr  :  &  depuis  furent  menez  à  l'ho- 
ftel  Dieu  de  Paris,où  il  moururent  tous  ou  la  plus  part:  car  quand  ils  cuidoient 
manger,  ils  ne  pouoient,pource  qu'ils  auoient  les  conduits  retraits  parauoir 
trop  efté  fans  manger. 

Du  trefyas  ma  dame  Jeanne  de  France,  efyoufe  du  Duc  de  Bourbon:  &  du  trefya*  de  la, 
Comte/Je  de  Flandres  auecques  la  déclaration:  du  treïftas  de  plufieurs  autres  perfen- 
nages  O*  autres  chojes  aduenues  à  Paris .  Du  retour  du  Roy  de  S.  Claude  à  noftre 
Dame  de  Clery  &  autres  lieux .  Des  ambaffadeurs  de  Flandres  :  de  laprinje  delà 
ville  d!  Aire:  de  la  mort&  occifion  du  feigneur  Lois  de  Bourbon  Euejque  du  Liège: 
Cr*  autres  cbojes  faitles  en  fan  mille  cca. quatre  vingts  &  deux. 
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N  Tan  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &  deux ,  le  ieudy  quatriefme 
iour  de  May  enuiron  l'heure  de  quatre  à  cinq  heurcs:trefnoble,pui£ 
Tante,  iain6te&  des  bonnes  viuans  l'exemplaire  :c'eft  à  fçauoir  ma 
trefredoubtée  Dame  Madame  Ieanne  de  France,  femme  &  efpoufe 
de  monfeigneur  Iean  Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auuergne,  expira  &  rendit  l'a- 
meà  Dieu  en  fon  chafteau  de  Molins  en  Bourbonnois,  par  le  moyen  d'vne 
forte  fleure  fi  merueilleufe,que  l'art  de  médecine  n'y  peut  pourueoir.Et  fut  fon 
corps  inhumé  en  l'Eglife  de  noftre  Dame  dudit  Molins-.laquelle  Dame  fut  fort 
plorée&lamentée,tantparmonditfeigneurfonefpoux  &  mary,fes  feruiteurs 
&  gens  de  les  pays,&  par  tous  autres  du  Royaume  de  France,  qui  ladicte  dame 
auoient  veue  &  eu  cognoiiTance,pour  les  grandes  vertus  &  biês  dont  eftoit  par 
grâce  remplie.  Et  au  parauant  icelle  année,alla  auffi  de  vie  à  trefpas  au  pays  de 
FlandreSjMadame  la  ComtelTe  de  Flandres  &Arthois,fille  du  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne,femme  du  Duc  en  Autriche,&niepce  de  melTeigneurs  de  Bour- 
bon:de  laquelle  iffiret  deux  enfans:  c'eft  à  fçauoir  vn  fils  &  vne  hllejefquels  de- 
mourerent  en  la  garde  des  Fiâmes  en  la  ville  de  Gand.  En  ceftedictc  année  mille 
cçcc.  lxxxij.  de  ladicle  maladie  de  fieure  &  rage  de  tefte ,  moururent  en  diuers 
lieux  moult  de  notables&  grans  perfonnages  tant  homes  que  femmes. Et  entre 
autres  moururent  les  Archeuefques  de  Narbonne  &  Bourges,l'Euefque  de  Lt- 
fieux  &  maiftre  Iean  le  Boulengier  premier  Prefident  en  la  Court  de  Parlemer, 
&  auffi  meflire  Charles  de  Gaucourt  cheualier ,  qui  auoit  efté  Lieutenant  pour 
le  Roy  en  (a  ville  de  Paris:lequel  fut  fort  plaint:car  il  eftoit  vn  beau  &  honnefte 
cheualier,beau  perfonnage,fage  homme  ôc  grand  clerc .  Et  de  ladiére  Court  de 
Parlement,moururét  plulieurs  des  confeilhers  &  aduocats  d'icelle.Et  entre  au- 
tres mourut  vn  nommé  maiftre  Nicolle  Bataille,  qu'on  difoit  eftre  le  plus  grad 
Lcgifte  du  Royaume  de  Frace,bône  perfonne'&  fort  plaifanr,qui  fut  fort  plaint 
&nô  fans  caufe.  Et  difoit  on  qu'il  mourut  par  le  courroux,qu'iI  print  de  fa  fem- 
me qui  fut  fille  de  maiftre  Nicole  Erlaut  en  fon  viuantTreforier  du  Daulphiné, 
combien  qu'elle  euft  de  fondit  mary  tout  le  plaifir,que  femme  en  pouoit  auoir. 
Et  d'elle  auoit  eu  douze  enfans  en  mariage ,  &  auoit  ledit  defFuncl;  au  iour  de 
fondit  trefpas  xliiij.ans  d'aage.Laquelle  femme  le  conduifit  en  la  lefcherie  de  la 
pute  charongne,  auecques  ribaux  particuliers  durant  fondit  mariage.  Et  entre 
autres  entretint  en  fadiàe  lefcherie  vn  ieune  garfon,fils  d'vne  venderefTe  de  poi 
rées&  poilTon  de  mer  des  halles  de  Paris,nommé  Regnault  la  Pie  :  lequel  auoit 
autresfois  eue  grand  familiarité  autour  du  Roy,comme  fon  varlet  de  chambre. 
Et  depuis  auoit  efté  mis  dehors  de  fon  feruicepar  fes  fautes&  abus,dontl'accu- 
fa  Oliuier  le  Diable  dit  le  Dain  auffi  fon  compagnon,comme  barbier  varlet  de 
chambre  du  Roy.  Laquelle  femme  le  print  en  fon  amour  defordonné .  Et  pour 
l'entretenir,  en  vendit  &  engagea  de  fes  bagues  &  vailTelle  de  fondit  mary.  Et  fi 
print  auffi  de  l'argent  de  fondit  mary  larcineufement,  pour  Pentretenementde 
fondit  paillard  :  de  toutes  lefquelles  chofes  fondit  mary  en  fut  aduerty ,  qui  en 
print  fi  très  grand  courroux ,  qu'à  caufè  d'ieeluy  il  alla  de  vie  à  trefpas ,  qui  fut 
moult  grand  dommage.  Au  Royaume  des  cieux  gifelame  de  luy  en  bon  repos. 
Et  après  que  le  Roy  eut  fait  &  accomply  fon  voyage  audit  lieu  de  S.Claude ,  il 
f  en  retourna  fort  malade  à  noftre  Dame  de  Clery,  ià  où  il  feit  la  neufuaine .  Et 

après 
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après  icelle  faide ,  moyennant  la  grâce  8c  bonté  de  la  benoifte  vierge  Marie  il- 
lec requife:  8c  à  laquelle  il  auoit  fa  finguliere  confidence  8c  deuotion,  reuint  en 
allez  bonne  conualefcence  8c  fut  fort  allégé  de  fes  maux.  Durant  8c  pendant  le 
temps  que  le  Roy  eftoit  audit  lieu  de  Clery ,  y  mourut  beaucoup  de  gens  tant 
de  fon  hoftel  que  d'autres .  Et  entre  les  autres  y  mourut  vn  Docteur  en  Théo- 
logie,que  nouuellement  il  auoit  fait  fon  confeillier  8c  aumofhier,qui  eftoit  na- 
tif de  Tours,  fils  d'vn  bouchier  de  ladide  ville.  Et  fe  nômoit  ledit  dodeur  mai- 
ftre  Magiftri.  En  après  le  Roy  qui  eftoit  audit  lieu  de  Clery  fen  partit  8c  fen  al- 
la à  Mehun  fur  Loire,à  S.Laurens-des~Eauè's ,  8c  illec  enuiron .  Et  y  fut  iufques 
près  la  fefte  noftre  Dame  de  My- Aouft  qu'il  fe  partit  dudit  laind  Laurés,  &  re- 
tourna de  rechief  audit  lieu  de  Clery  àla  fefte  &  lolennité  delanoftre  Dame 
de  My- Aouft.  En  ladide  année  au  commencement  de  Iuillet,lemeirent  fus 
vne  belle  8c  honnefte  ambaffade  du  pays  de  Flandres,pour  venir  deuers  le  Roy 
audit  lieu  de  Clery,où  ils  arriuerent.  Et  illec  parlèrent  au  Roy:auquel  ils  feirent 
remonftrer  8c  à  fon  confeil  les  caufes ,  pour  lefquelles  ils  eftoient  venus  deuers 
luy,  déparies  nobles  hommes  gens  d'Eglife  &;  populaire  dudit  paysde  Flan- 
i  dres. Lefquelles  caufes  eftoient  tendans  à  fin,  qu'il  pleuft  au  Roy  auoir  bon  ap- 
poindement  auecques  luy  pour  lefdits  Flamens,qui  ne  tédoient  à  autre'fin  que 
d'auoir  paix  finalle  auecques  le  Roy  .Lefquels  ambaftadeurs  furent  du  Roy  tret 
bien  8c  honneftement  receuz  8c  recueillis.  Et  leur  fut  de  par  luy  donné  expédi- 
tion, dont  iceux  ambaftadeurs  furent  treibien  contens.  Et  ce  fait  ils  fen  retour- 
nèrent audit  pays  de  Flandres  :  8c  furent  conduits  8c  menez  de  par  le  Roy  en  la 
ville  de  Paris  par  monfeigneur  de  S.  Pierre,  qui  les  feit  bien  feftoyer  par  le  Pre- 
uoft  des  marchans  Se  eleheuins  d'icelle  ville  de  Paris  bien  &  honneftement .  Et 
puis  après  fen  retournèrent  à  Gand  &autres  villes  de  Flandres,dont  ils  eftoient 
partis. Et  ainfi  que  ladide  ambaflade  fenretournoit,le  Roy  auoit  fait  mettre 
fus  les  champs  grad  partie  de  fes  gens  de  guerre,  qu'il  auoit  en  garnifbnau  pays 
de  Picardie:dont  auoit  la  charge  ôcconduide  le  feigneur  des  Qucrdesdaquelle 
compagnie  il  faifoit  beau  veoir,car  elle  eftoit  fort  bellcEn  laquelle  compagnie 
auoit  xiiij.cens  lances  fournies ,  treibien  accompagnées  de  fix  mille  Suifles ,  8c 
auffî  de  huicl;  mille  picquiers-.tous  lefquels  gens  de  guerre  ainfi  alTemblez ,  que 
dit  eft,f  en  allerét  à  triumphe  &  bruit,mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Aire,qui 
eft  vne  trefbelle  place  8c  bien  affile  près  de  S. Orner  8c  Therouenne:  dedans  la- 
quelle ville  y  auoit  plufîeurs  gens  de  guerre  de  par  le  Duc  en  Autriche .  En  la- 
quelle place  tout  incontinent  que  les  gens  du  Roy  y  furent  arriuez,  la  battirent 
moult  fort  dartillerierdont  8c  dequoy  les  manans  d'icelle  ville  furent  8c  fe  trou 
uerent  fort  efpouentez,mais  aucuns  des  gens  de  guerre  illec  eftans,  qui  auoient 
bonne  intelligence  auecques  ledit  feigneur  des  Querdespourle  Roy,  de  luy 
bailler  ladicte  place&ville,feirent  compofition  pour  icelle  ville  qui  eftoit  telle, 
quelle  feroit  mile  en  la  main  du  Roy .  Et  fut  faicle  ladide  compofition  par  vn 
cheualier  nommé  le  feignenr  des  Contrans ,  qui  eftoit  du  pays  de  Picardie.  Et 
lequel  auoit  la  garde  de  ladide  ville  de  Aire  de  par  ledit  Duc  en  Autriche .  Et 
meit  ladide  place  en  la  main  du  Roy ,  en  luy  faifànt  le  ferment  de  le  feruir  bien 
8c  loyaument:  dont  8c  pour  bien  le  recompenfer,  le  Roy  luy  donna  la  charge 
de  cent  lances .  Et  fi  luy  fut  outre  baillé  8c  donné  trente  mille  efeus  en  or  con*- 
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tent.  En  ladide  année  es  mois  d'Aouft  &  Septembre,  vn  cheualicr  du  pays  du 
Liège ,  nome  meflire  Guillaume  delà  Marche  dit  le  Sanglier  d'Ardaine,  feit  & 
confpira  guerre  mortelle  à  l'encontre  de  très  noble  Prince  &  trefreuerend  père 
en  Dieu  monfeigneur  Loys  de  Bourbon  Euefque  de  ladide  cité  de  Liège ,  qui 
auoit  par  auant  nourry  ledit  Sanglier  d'Ardaine,pour  le  tuer  &  meurdrir .  Et  a- 
pres  ce  fait  de  mettre  &  faire  Euefque  dudit  Liège ,  le  frère  dudit  Sanglier .  Et 
pour  faire  par  iceluy  Saglier  fa  damnée  entrepnnfe,  le  Roy  luy  feit  deliurer  ar- 
gent &  gens  de  guerre  en  grand  nombre:au  moyen  defquels  &  auflî  de  certain 
nombre  de  mauuais  garfons,larrons,pipeurs  &  pillards,  qu'il  print  &  afîembla 
tant  en  la  ville  de  Paris  qu'en  ancunsdes  villages  voifins  d'icelle  ville  iufques 
au  nombre  de  deux  à  trois  mille ,  lefquels  il  feit  veftir  &  habiller  de  robes  rou- 
ges .  Et  à  chacune  defdides  robes  defïus  la  manche  feneftre,  y  feit  mettre  vne 
hure  de  fanglienEt  eftoient  lefdits  mauuais  garçons  legierement  armez. Et  ain- 
fî  ledit  Sanglier  les  mena  iufque  audit  pays  du  Liege.Et  luy  illec  arriué ,  trouua 
façon  de  moyen  d'auoir  intelligence  auecques  aucuns  traiftres  Liégeois  de  la- 
dide ville  à  l'encontre  de  leur  feigneur,de  dechaiTer,tuer  &  meurdrir  leurdit  E- 
uefque,  ôc  le  mettre  hors  de  la  cité  auecques  ce  qu'il  auoit  de  gensrce  que  feirét 
lefdits  Liégeois. Et  foubs  vmbre  d'vne  amitié  fainde,qu'ils  difoiet  auoir  à  leur- 
dit  Euefque,luy  dirét  que  force  eftoit  qu'il  allaft  aiïaillir  fondît  ennemy.Et  que 
lefdits  habitans  le  fuiuroient  en  armes,  &  viuroient  &  mourroient  pour  luy:  &c 
qu'il  n'y  auroit  point  de  faute,que  ledit  Sanglier  &  fa  côpagnie  demoureroient 
defeonfits  &  deftruitsdequel  monfeigneur  du  Liège  inclinant  àleurrequefte, 
faillit  de  ladide  cité  du  Liège ,  &  alla  auecques  eux  aux  champs  tout  droit ,  où 
eftoit  ledit  de  la  Marchedequel  quad  ilveit  ledit  Euefque  fe  defcouurit  de  l'em 
bufche,où  il  eftoit  &  fen  vint  tout  droit  audit  monfeigneur  l'Euefque.Et  quad 
lefdits  traiftres  habitans  du  Liège  veirent  leurdit  Euefque  es  mains  dudit  de  la 
Marche  fon  ennemy,luy  tournèrent  le  dos,  &  fans  coup  ferir  fen  retournèrent 
en  ladide  cité  du  Liege.Et  incontinent  ledit  monfeigneur  du  Liege,qui  n'auoit 
ayde  ne  fecours  que  de  les  feruiteurs  &  familiers,fe  trouua  tresfort  efbahy  :  car 
ledit  de  la  Marche  qui  eftoit  fàilly  de  fadide  embufche ,  fen  vint  à  luy  :  &  fans 
autres  chofe  dire  luy  bailla  d'vne  taille  fur  le  vifàge ,  &  luy  mefmes  le  tua  de  la 
propre  main. Et  après  ce  fait,  iceluy  de  la  Marche  feit  mener  &  ieder  ledit  E- 
uefque  &  eftendre  tout  nud  en  la  grand  place  deuant  l'Eglife  de  monfeigneur 
S.Lambert,maiftrefTè  Eglife  de  ladide  cité  de  Liège.  Où  illec  fut  manifeftemét 
monftré  tout  mort  aux  manans  &  habitans  de  ladide  ville,  &  à  vn  chacun  qui 
le  vouloit  veoir .  Et  tantoft  après  ladide  mort  y  arriuerent  cuidans  le  fecôurir, 
le  Duc  d'Autriche,le  Prince  d'Orenge,  le  Comte  de  Romont  &  autres  gens  de 
guerre.Lefquels  quand  ils  iceurent  la  mort  dudit  Euefque,fenretournerét  fans 
riens  faire  à  l'occafion  dïcelle. 

Comment  le  Roy  ejlant  malade  vint  de  Tours  à  Amboife  recommander  à  fon  fils  maijlre 
Oliuierle  Dain^&  autres: du  mariage  du  Daulphin  o>  de  Marguerite  Comtejjede 
Flandres. De  l'appoinBement  fait  entre  les  Roy  s  d'Efcoffe  &*  d'Angleterre,compre- 
nant  le  bon  Duc  d Albanie:  &  comment  le  Roy  feit  recommander  fa  fantépar  dé- 
notes perfonnes  en  ï Eglife  S.Denys  en  France . 

En 
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N  ladi&e  année  au  mois  d'Octobre,  le  Royfètrouua  fort  malade 
|en  fon  hoftel  du  Pleffis  du  Parc  lez  Tours.  A  caufè  de  laquelle  mala- 
j die  eut  grand  paour  de  mourir.  Etpourcefte  caufe  fefeit  porter  à 
Amboife,par  deuers  monfeigncur  le  Daulphin  :  Auquel  il  feit  plu- 
sieurs belles  remonftrances ,  en  luy  difant  qu'il  eftoit  malade  d'vne  maladie  in- 
curable. En  l'exhortant  que  après  fon  trefpas,ilvoulilft  auoir  aucuns  de  fes 
féaux  feruiteurs  pour  bien  recommandez.  Ceft  àfçauoir  maiftre  Oliuier  le 
Diable  dit  le  Dain  fon  barbier ,  &  Iean  de  Doyac  gouuerneur  d'Auuergne ,  en 
difant  qu'il  auoit  efté  bien  fèruy  d'eux  :  &  que  ledit  Oliuier  luy  auoit  fait  plu- 
sieurs grans  feruices ,  &  qu'il  ne  fut  riens  de  luy  fè  n'euft  efté  ledit  Oliuier .  Et 
auffi  qu'il  efloit  eftrangier  &  qu'il  fe  feruift  de  luy ,  &  qu'il  l'entretenift  en  fon 
feruice  &  aux  offices  &  biens  qu'il  luy  auoit  donnez .  Luy  recommanda  auffi 
monfèigneurdu  Bofcaige,  &meffire  Guyot  Potbaillif  de  Vermandois.  Et 
luy  enchargea  qu'il  creuft  leur  confeil  :  car  il  les  auoit  trouuez  fàiges  &  de  bon 
confeil .  Et  fî  dit  oultre  à  mondit  feigneur le  Daulphin ,  qu'il  confermaft  tous 
les  officiers  qu'il  auoit  faits  en  leurs  offices  .Et  que  principalement  il  euft  fon 
poure  peuple  pour  recommandé ,  lequel  il  auoit  mis  en  grande  poureté  &  de- 
folation.Et  pi  u  fleurs  autres  choies  luyremonftra,  que  depuis  il  feitmanife- 
fter/en  plufîeurs  des  bonnes  villes  de  fon  Royaume,  &  en  fa  Court  de  Parle- 
ment .  Et  fî  luy  dit  oultre  que  pour  la  conduire  de  la  guerre,  il  fe  feruift  du  fei- 
gneur des  Querdes  :  &  lequel  il  auoit  trouué  en  tous  fes  affaires  bon ,  loyal  8c 
notable  cheualier,&  de  bonne  &  grande  conduire  ,&  ce  fait  fen  retourna 
aux  Montils.  Audit  temps  le  Roy  feit  venir  grand  nombre  &  grand  quanti- 
té de  ioueursde  bas  &  doux  inftrumens ,  qu'il  feit  loger  à  fain&Cofme  près 
Tours,  où  illecils  faiTemblerentiufquesau  nombre  de  fîx  vingts .  Entre  let 
quels  y  vint  plufîeurs  bergiers  du  pays  de  Poi&ou  :  lefquels  fouuent  iouerent 
deuantle  logis  du  Roy,  mais  ils  ne  leveoient  point,  arfin  que  aufdits  inftru- 
mens le  Roy  y  print  plaifir  &  pafletemps,  &  pour  le  garder  de  dormir.  Et 
dvn  autre  cofté  y  feit  aufli  venir  grand  nombre  de  bigots ,  bigottes  &  gens  de 
deuotion  :  comme  Hermites  &  fàin&es  creatures,pour  fans  ceffer  prier  à  Dieu 
qu'il  permift ,  qu'il  ne  mouruft  point  &  qu'il  le  laiffaft  encores  viure .  En  ce 
temps  es  mois  d'Octobre  &  Nouembre,  fe  feirent  de  grans  allées  &  venues  par 
lesFlamensdelavillede  Gandj&quivindrentenambafTade  deuers  le  Roy: 
lequel  pour  les  ouïrycommeift  maiftre  Iean  de  la  Vacquerie,quieftoit  du 
pays  de  Picardie ,  &  lequel  il  auoit  nouuellement  fait  Se  créé  fon  premier  Pré- 
sident en  fa  court  de  Parlement  à  Paris,  pour  confulter  de  la  matiere-.c'eft  à  fça- 
uoir  de  bonne  paix  &  vnion  eftre  faic~te  entre  le  Roy&  lefdits  Flamens.  Et  auec 
ledit  Prefident,y  commeift  le  Roy  ledit  monfèigneur  des  Querdes  &  autres.Et 
tellement  fut  cômuniqué  par  lefdi&es  parties  tant  d'vn  cofté  que  d'autre,  qu'ils 
feirent  &  traitèrent  ladidle  paix .  En  laquelle  faifant  fè  deuoit  faire  le  mariage 
de  monfèigneur  le  Daulphin  &  de  la  fille  du  Duc  en  Autriche ,  qui  eftoit  en  la 
pofTeffion  &  garde  defdits  Flamens  de  Gandrdont  de  ce  le  Roy  fut  fort  ioyeux, 
&  eut  ladi&e  paix  &  vnion  pour  bien  aggreable .  Et  pour  l'honneur  d'icelle  en 
fut  chaté  par  tout  le  Royaume  Te  Deum  laudamus:8t  fi  en  furet  fais  les  feux  en  la 
ville  de  Tours.Et  incôtinent  ces  chofes  fai&es,fut  grâd  bruit  q  lefdits  Flamens 
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f  eftoient  partis  dudit  lieu  de  Gand,pour  ramener  ladicle  fille  :  laquelle  pour  la 
bien  Ôc  honneftement  recueillir,  le  Roy  y  auoit  ordonné  mes  dames  de  Beau- 
jeu  fa  fille  aifnée,ma  dame  de  Dunois  fceur  de  la  Royne ,  ma  dame  de  Toùars , 
ma  dame  l'Amiralle  ôc  plufieurs  autres  dames, damoifelles  &  gentils-femmes, 
qu'on  cuidoic  qu'ils  deuffent  venir  ôcarriuer  en  la  ville  de  Paris  le  viij.  iour  de 
Décembre:  mais  ladi&e  venue  feiourna  pour  aucun  menuz  difFerens ,  qui  fur- 
uindrentducoftédefditsFlamens  ôc  iufquesàce  que  lefdits  difFerens  eufTent 
efté  vuidez.    En  ladi&e  année  les  Roys  d'Angleterre  ôc  d'Efcoiïe,eurent  grand 
guerre  l'vn  cotre  l'autre.  Et  entrèrent  lefdits  EfcofTois  bien  auant  audit  Royau- 
me d'Angleterre,lequel  ils  dommagerent  moult  fort:&  nonobftant  que  lefdits 
EfcofTois  eftoient  cent  mille  hommes  en  bataille,  plus  que  nettoient  les  An- 
glois,toutesfois  affin  qu'ils  ne  frappaffènt  l'vn  fur  l'autre ,  fe  meit  ôc  fut  fait  ap- 
poinctement  entre  eux  par  le  moyen  du  Duc d'Âlbanie,frere  du  Roy  d'Efcoîfe 
fbn  frère  :  laquelle  querelle  d'entre  eux  eftoit  telle  que  ledit  Duc  d'Albanie  di- 
foit,que  fondit  frère  vfurpoit  fur  luy  ledit  Royaume,  pource  que  lefdits  Roy 
d'EfcofTe  ôc  Duc  d'Albanie  qui  eftoient  frères ,  eftoient  venus  ôc  ifflis  fur  terre 
dvne  ventrée:  Et  que  ledit  Duc  d'Albanie  qui  eftoit  le  premier  iflii ,  ôc  que  par 
ainfi  il  auoit  acquis  droit  d'aiinéelTedeuant  fondit  frère  audit  Royaume.  Et  à 
cefte  caufe  ceux  qui  menoient  ladicte  guerre  pour  ledit  Roy  d'EfcofTe ,  feirent 
compofîtion  auecques  lefdits  d'Albanie  ôc  Anglois  qui  eftoient  enfemble,  tel- 
lement qu'ils  ne  frappèrent  point  les  vn  contre  les  autres ,  ôc  f  en  retourna  cha- 
cun au  lieu  dont  il  eftoit  party.   En  ladicte  année  au  mois  de  Ianuier ,  vindrent 
ôc  arriuerét  en  la  ville  de  Paris  les  ambaiTadeurs  de  Fladres,  qui  auoient  moye- 
né  la  paix  d'entre  le  Roy  ôc  les  Flamens,au  moyen  du  mariage  de  monfeigneur 
le  Daulphin ,  ôc  de  damoifelle  Marguerite  d'Autriche .  Au  deuantlefquels  ôc 
pour  les  receuoir  en  la  ville  de  Paris  de  par  le  Roy,  y  furent  monfeigneur  l'E- 
uefque  de  Marfeille  lieutenant  pour  le  Roy  en  icelle  ville  de  Paris ,  accompai- 
gné  du  Preuoft  des  marchans  ôc  efcheuins,bourgeois  &  habitans  d'icelle  ville, 
ôc  d'vn  Docteur  de  la  ville  de  Paris  nommé  Scourable,qui  feit  vne  moult  hon- 
norable  propofîtion  par  cfeuant  lefdits  Flamens ,  qui  moult  f  en  tindrent  pour 
bien  contens.  Et  le  lendemain  qu'ils  furent  arriuez  en  ladi&e  ville,qui  fut  le  di- 
menche  quatriefme  iour  de  Ianuier,  furent  lefdits  ambafTadeurs  Flamens  en 
l'Eglifenoftre  Dame  de  Paris  oùirillec  la  meffe.  En  laquelle  Eglife  de  noftrc 
Dame  y  furent  faides  procefEons  generalles ,  ôc  y  prefcha  ledit  Scourable  qui 
y  feit  vne  moult  belle  collation,dont  tous  ceux  qui  l'ouïrent  furent  moult  bien 
contens. Et  de  ladidtc  venue  ôc  publication  de  ladicte  paix ,  en  fut  châté  en  icel- 
le Egife,  Te  Deum  laudamus :fait  les  feux,  ôc  auffi  de  grans  chieres  parmy  les  rues 
de  ladicl:e  ville .  Et  furent  ledit  iour  de  dimenche  iceux  ambafTadeurs  au  partir 
de  ladicte  Eglife  de  noftre  Dame,menez  difner  en  l'hoftel  de  ladicl:e  ville  de  Pa 
ris,là  où  ils  furent  moult  bien  feftoyez.  Et  le  lendemain  lefdits  ambafTadeurs  fc 
partirent  dudit  lieu  de  Paris, &  fen  allèrent  par  deuers  le  Roy.  Et  d'icelle  venue 
&  bonne  paix,  en  furent  refioùis  ôc  ioyeux  trefnoble&trefreuerendpereen 
Dieu  monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon:qui  à  l'occafîon  d'icelle  bône  paix, 
feit  faire  en  fon  hoftel  de  Bourbon  à  Paris  vne  moult  belle  moralité,  fbttie  Ôc 
farce,où  moult  de  gens  de  la  ville  allèrent  pour  les  veoir  ioùer>qui  moult  prifè- 
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rent  ce  qui  y  fut  fait.Et  euffent  les  chofes  deiTufdi&es  efté  plus  triumphantes,(è 
n'eut  efté  le  temps  qui  moult  fut  pluuieux  &  mal  aduenant,  pour  la  belle  tapif- 
ferie  &  le  grand  appareil  fait  en  la  court  dudit  hoftel  :  Laquelle  court fut  toute 
tendue  de  la  tapiflèrie  de  monfeigneur  le  Cardinal ,  dot  il  en  auoit  grande  quâ- 
tiré  &  de  belle.  Apres  lefdits  ieux  ainfî  faits  que  dit  eft ,  lefdits  ambafladeurs 
fen  partirent  de  Paris  le  lundy  enfuiuant,  comme  dit  eft  :  &  fen  allèrent  à  Am- 
boyie,où  ils  furent  moult  honnorablement  receuz  de  par  le  Roy  :  &  y  veirent 
par  deux  fois  monfeigneur  le  Daulphin  qui  les  recueillit  moult  honneftemenr. 
Et  à  leur  département  de  Tours,où  ils  furent  depuisdedit  Roy  leur  feit  donner 
pour  leur  deffroy  trente  mille  efcus  au  foleil ,  &  de  belle  vaiflelle  d'argent  lar- 
gement. Et  depuis  iceux  ambafladeurs  fen  retournèrent  à  Paris ,  où  ils  feirent 
publier  en  la  Court  de  Parlement  les  articles  faits  pour  ladidte  paix  :  c  eft  à  fça- 
uoir  publiquement  &  en  plaine  Court  à  huis  ouuers .  Et  après  ladicte  lecture 
faiel:e,leur  furent  iceux  articles  confermez  par  ladi&e  Court. Et  au  departemét 
d'icelle  Courtjmaiftre  Guillaume  le  Picard  Baillif  de  Rouen ,  mena  &  condui- 
sit lefdits  ambafladeurs  &  autres  officiers  du  Roy  eftans  illec ,  en  fon  hoftel  af- 
fis  audit  lieu  de  Parisien  la  rue  de  Quinquempoix  5  oùillecildonnaàdiiherà 
toute  la  compagnie:  &  y  furent  moult  plantureufement  feftoyezàvniourde 
mardyquatriefmeiour  deFeurier,  enladicte  année  mille  quatre  cens  quatre 
vingts  &  deux.  Audit  mois  de  Feurienle  Roy  efcriuit  lettres  à  tous  les  eftats 
de  Parisrpar  lefquelles  il  les  prioit  trefinftamment,  qu'ils  le  voulfiftent  tra(por- 
ter  en  l'Eglife  monfeigneur  S.Denys,luy  faire  prière  qu'il  vueille  eftre  intercef- 
feur  &  moyen  enuers  noftt e  feigneur  Iefus  Chrift,  qu'il  voulfift  permettre  que 
ie  vent  de  bile  ne  courut  point ,  pource  que  par  le  rapport  de  tous  médecins  a- 
uoient  efté  d'opinion  que  ledit  vent  de  bife  quand  il  venteroit ,  feroit  moult  de 
maulxjtant  à  la  fànté  des  corps  humains  que  des  biens  de  terre .  Et  par  l'ordon- 
nance du  Roy,  furent  tous  lefdits  eftats  de  Paris  à  diuers  ioursauditlieudeS. 
Denys,faire  procefïions  &  chanter  lefdides  mefles. 

Du  feigneur  de  Beauieu  &  dame  Anne  de  France  fa  femme,  &*  autres  four  la  receptio 
de  la  Daulphine:  de  la  mort  du  Roy  Edouard  et  Angleterre  :  &*  du  trejfras  de  dame 
Margnerite  de  Bourbon  Comteffe  de  BreJ]e:de  tentrée&*  réception  de  laditle  DauU 
bhine  k  Paris:  du  cloché  de JainBe  Geneuiefue  bruflé:  &  du  mariage  &  nopees  du 
Daulphin  &  de  laditle  Daulphine. 

,  T  le  famedy  xix.iour  d'Auril  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &  trois 
japres  Pafques ,  monfeigneur  de  Beaujeu  &  ma  dame  fa  femme  vin- 
fdrent  à  Paris  pour  eux  aller  en  Picardie  receuoir  madame  la  Daul- 
phine des  mains  des  Flamens,  qui  par  le  traietc  de  la  paix  la  deuoient 
mettre  es  mains  de  mondit  feigneur  de  Beaujeu  pour  le  Roy.  Et  feit  ladicte  da- 
me de  Beaujeu  fon  entrée  en  la  ville  de  Paris,côme  fille  du  Roy,&  y  feit  des  me 
{tiers  nouueaux.  Et  eftoient  lefdits  feigneur  &  dame  bien  honneftemêt  accom- 
pagnez de  grans  feigneurs  &  dames:comme  le  feigneur  d'Albrct,le  feigneur  de 
S.  Valier  &  autres  nobles  hommes:Ma  dame  l'Amiralle  &  autres  dames  &  da- 
moifellcs,lefquels  fèiournerent  à  Paris  par  trois  iours:  durant  lefquels  monfei- 
gneur le  Cardinal  de  Bourbon  les  feftoya  moult  honorablement.  Audit  mois 
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d'Avril  'e  R°y  Edouard  d'Angleterre ,  mourut  audit  Royaume  d'vne  apople- 
xie qui  le  print.  Autres  dient  qu'il  fut  empoifonné  eh  beuuant  du  bo  vin  du  creu 
de  Chaluau,que  le  Roy  luy  auoit  donné:  duquel  ilbeut  en  fi  grande  abondan- 
ce qu'il  en  mourut  :  combien  qu'on  a  dit  depuis  qu'il  vefquitiufques  à  ce,  qu'il 
eut  fait  Roy  en  fon  lieu  fon  fils  aifné.    Audit  mois  ôc  an  mourut  aufll  ma  da- 
me Marguerite  de  Bourbon ,  femme  de  Philippe  môleigneur  de  Sauoye  Com> 
tefle  de  BrelTe ,  de  maladie  qui  longuement  luy  dura:&  d'icelle  maladie  on  n'y 
peut  mettre  remède  qu'elle  n'en  mourut  hetique:dont  fut  grand  dommage,car 
elle  eftoit  en  fon  viuant  moult  honnefte  &  bonne  dame,&  pleine  de  grans  biés 
&  vertus.  Au  mois  de  May  le  famedy  iij.  iour  d'iceluy  mois  par  l'ordonnâce  & 
cômandemét  du  Roy,  tous  les  eftats  de  Paris  c  orne  le  Preuoft  luge  ordinaire, 
auecques  les  fuppofts  &  praticiens  du  chaftellet  dudit  Paris:  la  Court  de  Parle- 
menta chabre  des  Coptes,les  Généraux,  des  aydes  &:  mônoyes ,  la  châbre  du 
Trefor  &  les  efleuz.-auecques  les  Preuofts  des  marchas  &  efcheuins  d'icelle  vil- 
Ie,allerét  en  belle  proceffio  dudit  lieu  de  Paris,iufquesau  lieu  &  en  l'Abbaye  de 
monfeigfir  S.  Denys  en  Frace-.pour  en  icelle  Abbaye  prier  pour  la  bône  profpe 
rite  du  Roy,de  la  Royne,mofeigneur  le  Daulphin  &  tous  les  feigneurs  du  fang 
royal,  &  aufli  pour  tous  les  biens  qui  eftoiet  fur  terre.  Au  mois  de  Iuing  enfui- 
uant  le  lundy  ij.  iour  dudit  mois  enuirô  cinq  heures  du  fbir ,  feit  fon  entrée  en 
la  ville  de  Paris  ma  dame  laDauIphine,accôpagnée  de  ma  dame  deBeaujeu,ma 
dame  l'Amiralle  &c  autres  dames  &  gentils-femmesEt  entrèrent  à  lad  icle  heu- 
re audit  lieu  de  Paris  par  la  porte  S. Denys ,  où  eftoient  préparez  pou r  fà  venue 
trois  beaux  efchauffaux:en  l'vn  delquels  tout  en  haulr, eftoit  vn  perfonnage  re- 
prefentantleRoy  comme  fouuerain:  Au  fécond  eftoient  deux  beaux  enfans,vn 
fils  &  vne  fille  veftus  de  damas  blanc,failans  &  repreientans  mondit  feigneur  le 
Daulphin ,  &  madicte  damoifelle  de  Flandres .  Et  autres  eftages  au  delfoubs  c- 
ftoient  deux  perfonnages  de  modit  feigneur  de  Beaujeu,&  de  ma  dame  la  fem- 
me .  Et  à  chacun  d'iceux  perfonnages  à  cofté ,  eftoient  les  efcufTons  des  armes 
defdits  feigneurs  &  dames.  Et  fi  y  auoit  auffi  quatre  perfonnages :c'eft  à  Içauoir 
1  Vn  de  labour,  l'autre  de  clergé,l'autre  marchandife,&  l'autre  noble(Te,qui  tous 
dirent  vn  couplet  à  icelle  entrée .  Et  eft  à  fçauoir  que  par  tout ,  où  madide  da- 
moifellede  Flandres  pafla,  tout  fut  tendu  par  les  rues .  Et  y  furent  encores  faits 
plufieurs  beaux  perfonnages,  tous  confonnans  aufdits  monleigneur  le  Daul- 
phin &  ma  dame  la  Daulphine.Et  pour  l'honneur  de  fadi<Ste  venue ,  furent  mis 
hors  &  deliurez  tous  prilonniers  de  ladiâ:e  ville  de  Paris,&  y  fut  fait  nouueaux 
meftiers.   Et  le  vendredy  vij.  iour  dudit  mois  de  Iuing  enuiron  l'heure  d'entre 
huicvt  &  neuf  heures  du  foir ,  fe  leua  grand  tonnoirre  audit  lieu  de  Paris.Et  à  vn 
des  efclats  dudit  tonnoire  qui  fut  à  ladide  heure,  vint  iceluy  tonnoirre  enflam- 
ber&  mettrelefeu  au  clocher  de  ma  dame  iainde  Geneuiefue  au  mont  de  Pa^ 
risdequelbrufla  toute  la  charpenterie  dudit  clocher,  qui  eftoit  demouréepar 
l'elpace  de  neuf  cens  ans  :  fondit  toutes  les  cloches  dudit  clocher  &  le  plomb , 
dont  il  eftoit  couuert,  où  il  y  auoit  par  eftimation  cent  mille  hures  de  plomb 
&  plus,&  y  eut  vn  grand  dommage  qui  eftoit  pitié  à  veoir.  Au  mois  de  Iuillet 
audit  an  mille  quatre  ces  quatre  vingts  &  trois,  fut  fait  &  folemnifé  la  fefte  des 
nopccs  de  mondit  feigneur  le  Daulphin,&  damoifelle  Marguerite  de  Flandres 
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en  la  ville  d'Amboife.  Et  y  auoit  &  eftoiet  prefèns  plufieurs  nobles  &  notables 
perfonnages  de  ce  Royaume,  enuoyez  des  citez  &  bonnes  villes  dudit  Royau- 
me &  par  l'ordonnance  du  Roy . 

De  lajainBe  ampolle  de  S.Remy  de  Reims ,  portée  au  Roy  enfon  bofleîdes  MbMtils-le? 
Tours .  Etfinablement  du  deuot  trefycvs  dudit  Roy  Lois  xi.fepulturéen  tEglife  de 
nofire  Dame  de  Cleryjequel  Dieu  abjolue, 

N  ladi&e  année  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &"trois,  le  Roy  dé- 
libéra d'auoir  & luy  eftre portée  la  {àincle Ampolle,  qui  eftoit  en 
l'Eglife  S.Remy  de  Reims:  &  qui  auoit  efté  apportée  par  grâce  di- 
uine  des  l'an  cinq  cens  ,par  vne  coulombe  blanche  au  bon  S.Remy 
de  Reims ,  pour  en  oindre  &  fàcrer  à  Roy  de  France  le  RoyClovis ,  qui  fut  le 
premier  Roy  Chreftie:  lequel  mourut  en  Iadi&e  année,  &  gift  en4!Egli(e  S.Ge- 
neuiefue  au  mot  de  Paris. Et  par  ainfi  eftoit  demourée  ladi&e  fàincte  Ampolle 
audit  lieu  de  S.  Remy  neuf  ces  quatre  vingts  &  trois  ans,  quelle  en  fut  tirée  ôc 
mile  hors  de  fon  lieu,&  apportée  à  Paris  par  Claude  de  Montfaulcon,  gouuer- 
neur  d'Auuergne  à  ce  cômis  de  par  le  Roy .  Et  arriua  à  Paris  le  dernier  iour  de 
Iuillet:  &  fut  apportée  en  trefgrande  reuerence  &  procédions  repofer  en  la  S. 
Chappelle  du  Palais  royal  à  Paris,  où  elle  y  demoura  iufques  au  lendemain  au 
foir  premier  iour  du  mois  d'Aouft ,  qu'elle  fut  emportée  dudit  lieu  de  Paris  au 
Roy  en  fon  hoftel  des  Môtils  les  Tours,auecques  les  verges  de  Moyfe  & Aarô: 
&  la  Croix  de  la  Victoire  qui  aufîi  fut  enuoyée  par 'grâce  diuineau  bon  Roy 
S.Charlemaigne,pour  obtenir  victoire  a  Tencôtre  des  infidelIes-.Lefquelles  ver 
gesôc  croix  auoient  toufiours  efté  audit  lieu  delà  S. Chappelle  à  Paris,auec- 
ques  les  faincles  relicques  eftans  illec  au  premier  iour  d'Aouft,  qui  en  furent  a- 
uecques  ladidte  faincte  Ampolle  par  l'Euefque  de  Seez  &  autres  commifTaires 
à  ce  ordonez  de  par  le  Roy,emportées.  Audit  an  lelundy  xxv.iour  dudit  mois 
d'Aouit,le  Roy  deuint  fort  malade  en  fon  hoftel  des  Montils  lez  Tours ,  telle- 
ment qu'il  perdit  la  parolle  &  tout  entendement:&  en  vindrent  les  nouuelles  à 
Paris  le  mercredy  xxvij .iour  dudit  mois  qu'il  eftoit  mort,par  vnes  lettres  qu'en 
efcriuit  maiftre  Iean  Briçonnenaufquelles  lettres  fut  foy  adiouftée,pource  que 
ledit  Briçonnet  eftoit  homme  de  bien  &  de  crédit .  Et  à  cefte  caufe  les  Preuoft 
des  marchas  &efcheuins  de  la  ville  de  Paris,pour  pourueoir  aux  affaires  d'icelle 
ville,  feirent  mettre  garde  aux  portes  de  ladicte  ville  pour  garder  que  homme 
n'en  iflît  n'y  entrai!: .  Et  à  cefte  caufe  fut  bruit  tout  commun  parmy  ladicte  vil- 
le de  Paris,que  le  Roy  eftoit  ainfi  mort ,  dont  il  n'eftoit  ries:&  f  en  reuint,beut, 
parla  &  mangea  trefbien&vefquit  iufques  au  famedy  au  loir  enfuiuant  xxx. 
&penultime  iour  dudit  mois  d'Aouft,  enuiron  l'heure  d'entre  fix  &  fept  au 
foir  qu'il  rendit  l'ame  :  &  incontinent  fut!  !e  corps  habandonné  de  ceux  qui  l'a- 
uoient  feruy  en  la  vie .  En  après  ledit  trefpas  fon  corps  depuis  fut  appareillé ,. 
comme  on  a  de  couftume  de  faire,  fut  porté  inhumer  dudit  lieu  des  Montils  en 
l'Eglife  noftre  Dame  de  Clery ,  pource  qu'il  voulut  &  ordonna  en  fon  viuant , 
qu'ainfi  fut  fait.  Et  ne  voulut  eftre  mis  auecques  les  deffuncts  trelnobles  Roys 
de  France  fes  predeceiTeurs,  en  l'Eglife  &  Abbaye  de  monfeigneur  S.  Dcnys  en 
Ffence,  &  ne  voulut  iamais  dire  la  raifon  qui  l'auoit  meu  ad  ce  :  mais  aucuns 
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penfoient  que  ce  fut  pour  la  caufe  de  l'Eglife,où  il  feit  moult  de  biens .  Et  aufli 
pour  la  grande  deuotion  qu'iUuoit  à  la  benoifte  Vierge  Marie5priée  audit  lieu 
de  Clery.  Lequel  deffuncl:  Roy  en  (on  viuant  à  caufe  d'aucuns  perfonnages,qui 
eftoiét  \  l'entour  de  la  perfonne,  comme  Oliuier  le  Diable  dit  le  Dain  fon  bar- 
bier, Iean  de  Doyac  &  autres  plufieursdefquels  il  croyoit  plus  que  gens  de  fon 
Royaume:  feit  durant  fon  règne  beaucoup  d'iniuftices,  maulx  &  violences  :  Se 
tellement  qu'il  auoit  mis  fon  peuple  fi  au  bas ,  qu'au  iour  de  fon  trelpas  eftoit 
prefques  au  defelpoir.  Car  les  biens  qu'il  prenoit  fur  fondit  peuple ,  donnoit  & 
diftribuoit  aux  Eglifes  en  grans  penfions ,  en  ambaflades  &  gens  de  bas  eftat  & 
condition:  Aufquels  pour  les  exaucer  ne  fe  pouoit  tenir  de  leur  donner  argent , 
biens  &  pofleffions  en  telle  façon,  qu'il  auoit  donné  &  aliéné  la  plulpart  du  de- 
maine  de  fon  Royaume.  Et  nonobftant  qu'il  eut  durant  fondit  règne  plufieurs 
affaires:  toutesfois  il  meit  en  telle  fubiection  fes  ennemis ,  qu'ils  vindrent  tous 
par  deuers  luy  à  mercy:&  fut  fi  craint  &  redoubté  qu'il  n'y  auoit  fi  grad  en  ion 
Royaume,&  mefmement  ceux  de  fon  lang ,  qui  dormit  &  repolaft  feurement 
en  fa  maifon.  Et  auant  fondit  trefpas ,  fut  m  oui  fort  molefté  de  plufieurs  mala- 
dies:Pour  le  guérir  defquelles  maladies,  furent  faictes  pour  luy  parles  mede- 
cins,qui  auoient  la  cure  de  la  perfonne  de  terriblesôc  merueilleufes  médecines. 
Lefquelles  maladies  luy  puilTent  valoir  au  falut  de  fon  ame,&  luy  dône  fon  Pa- 
radis par  la  mifericorde,  celuy  qui  vit  &  règne  au  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

LES  GRANDES  CHRONIQUES  DV  TRESCHRESTIEN 

Roy  de  France  Charles  'viij.  de  ce  nom ,  magnanime  &  victorieux ,  recueillies  £r 
affemblées  par  Pierre  Defreyfimple  Orateur  deTroïes  en  Champagne . 

Eu  &  confideré  la  mutable  inftabilité  de  fortune,  quant  au 
regard  de  l'efperance  de  celle  vie  trâfitoire,  allez  ne  me  puis 
efmerueiller:&:  me  viennét  les  larmes  aux  yeux:       $n  Car 
iay  délibéré  d'eferire  la  Chronique  du  Trefchrcftien  Roy 
de  France  Charles  hui&iefme  de  ce  nom,  lequel  a  eftévn 
Prince  magnanime,plain  de  proûelTe  &  victorieux:  &  tou- 
tesfois la  volubilité  d'icelle  fortune  après  plufieurs  loua- 
bles &  triumphantesconqueftes ,  l'a  mis  &  fubiugué  es  ineuitables  mains  d'A- 
tropos,luy  exiftant  au  xxviij.an  de  fon  aage  &  floriflante  ieunefle.Pour  le  confr 
mencement  donques  de  cefte  prefente  Chronique  le  Roy  Loys  xj.  de  ce  nom , 
mourut  &  trefpafTa  en  l'an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &  trois ,  au  mois 
d'Aouft  ainfi  qu'il  eft  dit  :  &  à  luy  fucceda  au  Royaume  de  France  Ion  fils  vni- 
que  ledit  Charles  viij.il  eftoit  aucunement  tendre  &  maladif  en  la  ieune  enfan- 
ce :  mais  quand  il  vint  en  aage  adolelcent ,  il  commencent  en  Ion  entendement 
à  donner  expectation,par  manière  de  dilcerner  entre  les  vices  &  vertus .  Et  par 
le  decours  d'aucuns  ans,il  fut  encores  toufiours  plus  dextre ,  mettant  frein  à  fà 
volupté.  Parquoy  l'on  pouoit  facilement  entendre,  comment  il  eut  efté  preux 
&  faige  au  temps  aduenir,  fe  la  mort  trop  ineuitable  ne  l'eut  laify  en  la  ieunelTe. 
Il  eftoit  doux  &  bening  de  nature  &  entendement.  Sondit  père  le  Roy  Loys  ne 
luy  voulut  faire  donner  introduction  en  langue  Latine ,  penlant  &  eftiman^h 
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foy  que  lettres  Latines  peuuent  donner  empefchement  à  ceux  qui  régnent ,  Se 
ont  a  régir  :  &  pource  auflî  qu'iceluy  Ton  père  voyoit  tk  cognoiflbit  l'excellent 
entendement  de  fon  fils,il  vouloit  dire  comme  ayant  cogneu  plufieurs  chofes , 
que  l'introduction  d'icelles  lettres  luy  eut  peu  faire  aucune  molefle,ainfi  com- 
me defirant  proueoir  à  la  tendre  fragilité  d'iceluy  fon  fils:  auquel  il  cognoifToit 
Jlenfance  n'eftre  affez  ferme  pour  ce  faire  :  car  il  eftoit  aufli  adoneques  bien  foi- 
ble&  débile  de  membres,  pourquoy  il  n'eut  peu  bonnement  porter  le  labeur 
de  trop  grande  eftude  :  mais  toutésfois  après  le  trefpas  de  fon  pere,&  qu'il  eut 
prins  la  dignité  royalle  :  il  commença  moult  voulentiers  à  lire  les  liures  eferits 
en  langage  François,  &;  fi  voulut  encores  prouuer  &  faire  experimentpour  fça- 
uoir  la  langue  Latine:  &  de  faire  comme  vn  trefbon  Prince,  il  occupa  volontai- 
rement fa  ieune  adolefcence  à  feruir  deuotement  à  Dieu ,  &  ouïr  le  confeil  des 
faiges,  defirant  fçauoir  &  comprendre  pour  bien  régir  &  gouuerner .  Il  aimoit 
naturellement  Se  de  trefbon  zèle  tous  ceux  de  fon  fang,  affin  que  pareillement 
ils  fuiTent  tous  inclinez  au  bien  Se  vtilité  de  fon  peuple,&  auffi  de  tout  le  Roy- 
aume. 

Comment  le  Roy  Charles  buiBiefme  de  ce  nom^  fut  fier é  à,  Reims .  Et  pulsilvifita 
confiquemment  plufieurs  bonnes  villes .  Et  comment  il  feitfin  entrée  en  fa  bonne 
cité  de  Paris ,  là  ou  furent  pendus  e>*  exécute^  maiftre  Oliuier  le  Dam  &  fin 
femiteur Daniel ,  &  Iean  Doyac  :  lequel  eut  les  oreilles  couppées  £?*  la  langue 
percée  d'vnfer  chault .  Et  d'autres  entrefaites  par  ledit  Roy  en  aucunes  fes  bonnes 
villes . 

'An  mille  cccc.quatre  vingts  &  quatre,  le  trefehreftien  Roy  Charles  I484» 
eftât  en  l'aage  de  xiiij.ans,fut  par  les  trefnobles  feigneurs  de  fon  fang 
le  Duc  d'Orléans,  le  Comte  d'Angoulefme,  le  Comte  deFoix,  le 
Comte  de  Vendofme,le  feigneur  de  Beau  jeu,le  feigneur  de  Dunois , 
le  Duc  de  Lorraine  Se  plufieurs  autres  Princes ,  capitaines ,  cheualiers  Se  nota- 
bles feigneurs ,  conduit  &  mené  en  fà  ville  Se  cité  de  Reims ,  pour  illec  eflre  fa- 
crédei'ondtiondelafain&eAmpolle,  là  où  il  fut  pareillement  accompaigné 
des  xij. Pairs  de  France  ou  parleurs  commis:  lefquels  tous  d'vn  commun  ac- 
cord comparurent  en  iceluy  lieu,  pour  affilier  &  le  feruir  vn  chacun  endroit 
foy  félon  fon  office,  Se  comme  en  tel  cas  efl  accouflumé .  Et  après  que  l'office 
de  ce  fa  in  61  Sacre  fut  parfait  à  la  perfonne  du  Roy  Charles  en  ladidte  cité  de 
Reims,la  où  il  fut  moult  honnorablement  receu  Se  en  grand  triophe,auecques 
tous  les  autres  Princes  Se  notables  feigneurs:  aucûs  iours  après  euolus  il  fe  par- 
tit dudit  Reims,&  fe  difpofa  aller  veoir  plufieurs  bonnes  villes  illec  à  l'entour , 
efquelles  il  fut  moult loûablement  receu  &en  grâd  honneunc'eft  à  fçauoir  que 
les  rues  d'icelles  efloient  tendues  &  parées  de  tapifTerieJe  clergé  Se  autres  eftats 
auecques  le  comun  populaire  chacun  endroit  foy,fefforçoient  Se  eftoient  em- 
ployezxle  tout  leurs  courages,à  luy  demonftrer  bon  figne  d'amour&  obeïfTan- 
ce,comme  à  leur  fouuerain  feigneur,faifans  efbats  &  feux  de  ioye  à  fa  venue  & 
réception.  Enuiron  ce  temps  vn  nommé  Daniel  natif  de  Flandres  fèruiteur  de 
maiftre  Oliuier  le  Dain,fut  pour  plufieurs  cas  de  crimes  Se  péchez  par  luy  corn 
mis  Se  perpetrez,condamné  à  eflre  pendu  Se  eftranglé  au  gibet  de  Paris,&  ainfi 
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fut  exécuté.  Et  vn  peu  après  ledit  maiftre  Oliuier  Ton  maiftre,qui  auoit  efté  fer- 
uiteur  du  feu  Roy  Loys,fut  femblablemét  pour  plufieurs  fes  démérites  &  trop 
hardies  entreprinfes  condamné,  à  eftre  comme  fondit  feruiteur  pendu  &  eftrâ- 
glé  audit  gibet  :  ce  qui  fut  fait  &  exécuté.  Et  vn  temps  après  euolu  ,  vn  autre 
nommé  IeanDoyacauflî  feruiteur  dudit  Roy,  pour  aucunes  fes  folles  entre- 
prinfes &  trop  grandes  hardielTes  fai&es  es  biens  &  à  la  perfonne  d'aucûs  Prin- 
ces,fut  par  arreft  de  la  Court  battu  &fuftigé  par  le  Bourreau:&  puis  vne  oreille 
couppée  &  la  langue  percée  d  vn  fer  chault  au  Pillory,eftant  es  halles  de  la  ville 
dudit  Paris. Et  après  ce  fut  mené  iceluy  Doyac  dudit  lieu  de  Paris  à  Montferrat, 
là  où  il  fut  pareillement  battu  &  fuftigé  &  eut  l'autre  oreille  couppée.  Et  con- 
fequemment  après  ledit  facre  en  ladi&e  ville  de  Reims,iceluy  Roy  Charles  fut 
conduit  &  amené  en  la  ville  de  S.Denys  en  France ,  pour  illec  prendre  la  Cou- 
ronne &  faire  les  deuoirs  accouftumez  ainfi  que  droit  eft.Et  de  ce  lieu  de  S.De- 
nys,fut  femblablcment  par  lefdits  feigneurs  côduiâ:  &  amené  en  fa  bonne  ville 
&  cité  de  Paris,pour  illec  faire  (on  entrée  en  la  manière  qui  fenfuit .  Le  vj.  iour 
de  Juillet  Tan  que  delTus ,  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &  quatre ,  pour  aller 
au  deuant  dudit  Roy  à  fon  entrée  &  réception  iffirent  de  ladi&e  ville  de  Paris 
tous  les  eftats  d'icelle  &  par  bel  ordre ,  vn  chacun  habitué  félon  fon  eftat  pour 
venir  trouuer  le  Roy  venant  de  la  ville  de  S.  Denys ,  affin  de  luy  faire  l'honneur 
&  reuerece  qu'à  luy  appartenoit:&en lalTemblée de  cefte  iflue  eftoit  l'Euefque 
de  Paris  auecques  aucuns  de  fon  Clergé ,  la  Court  de  Parlement ,  le  Preuoft  de 
Paris,la  chambre  des  Comptes,les  autres  chambres  &  tous  officiers,  le  Preuoft 
des  marchans  &  efcheuins,  tous  &  chacun  d'iceux  moult  honnorablement  ve- 
flus&  habituez  félon  fa  qualité.  Et  tant  marchèrent  auànt  lefdits  Preuoft  des 
marchans  &  efcheuins ,  qu'au  lieu  dit  la  Chappelle  par  delà  fainâ:  Ladre ,  vin- 
drent  trouuer  le  Roy  accompagné  des  trefnobles  Princes  &  feigneurs  de  fon 
fang,  monfieur  le  Duc  d'Orléans  auecques  les  deflus  nommez,&  encores  plu- 
fieurs autres  notables  feigneurs:&  après  que  lefdits  Preuoft  &  efcheuins  furent 
ainfi  venuz  au  deuant  du  Roy ,  ils  feirent  l'honneur  &  reuerence  comme  il  ap- 
partenoit:  &  là  luy  fut  dit  &  propofé  pour  ladide  ville,  en  luy  prefentant  les 
clefs  de  la  porte  de  S.Denys,par  où  il  feit  fadide  entrée:&  confequemment  luy 
feirent  tous  les  autres  chacun  la  reuerence,  en  luy  propofantauflî  de  leurs  afc 
faires,en  eux  offrans  à  fon  fèruice  &  commandement  chacun  félon  la  faculté. 
Et  ce  fait  ils  fe  retirèrent  tous  à  part,  pour  marcher  &  entrer  en  ladidte  ville  fé- 
lon le  train  de  leurs  degrez.  Et  en  cefte  manière  entra  le  Roy  Charles  viij.de  ce 
nom  dedans  la  ville  de  Paris,moult  richement  veftu  &  accouftré  de  drap  d'or , 
auecques  autres  riches  parures,armé  d'vn  riche  blanc  harnois  excepté  fon  hel- 
met  d'honneur:  lequel  eftoit  triumphamment  porté  deuant  luy  fur  vn  courfier 
de  pris  accouftré  de  mefme  :  au  lieu  d'iceluy  helmet  auoit  vn  chappeau  fur  fon 
chie£  &  vne  moult  riche  couronne  d'or  fin  &  precieules  pierres ,  comme  fby 
monftranteftreRoy:  &  deflus  luy  auflî  eftoit  porté  vn  trefiiche  ciel  de  drap 
d'or.  Et  pareillement  eftoient  tous  les  Princes  &  (eigneurs  de  fon  fang,&  autres 
feigneurs  &  capitaines  moult  richement  &  honnorablement  accouftrez,bien 
armez  de  toutes  pièces  delTus  leurs  cheuaux:defquels  plufieurs  eftoiet  bardez , 
&  moult  notablement  parez  de  diuerfes  fortes  U  façons,pour  luy  faire  honeur 
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en  fadicte  entrée: ôc  aufïi  y  eftoient  les  gentils  hom mes  ôc  pages  d'hôneur  tref- 
richement  appointez  à  cheual,&  autres  en  fi  trefgrand  nombre  qu'il  eft  impof. 
fihle  de  dire,lefquels  il  faifoic  tous  bon  veoir:plu(îeurs  myfteres,hiftoires  ôc  ef- 
batemens  eftoient  demonftrez  par  la  ville  à  l'honneur  du  prénommé  Roy,  qui 
feroient  longs  à  reciter  :  chacun  crioit  Noè*I,&  viue  le  Roy.  Toutes  les  rues  par 
où  il  deuoit  paffer  cedit  iour,  eftoient  tendues  ôc  parées  de  riches  tapifteries  de 
plufieurs  ôc  diuerfes  manières.  A  tous  le  paflans  faifàns  ladicte  entrée  ôc  autres 
feiournans,eftoit  plantureufement  donnée  à  boire  de  toutes  manières  de  vins  : 
ôc  fi  auoit  diuers  commis,  pour  en  gênerai  donner  a  mager  ôc  boire  à  tous  pat- 
fans&  rappaftans.  Et  brief  chacun  fe  perforça  de  faire  entouscasfbndeuoir 
par  amour  de  cueur  cordial,pour  l'honneur  du  trefnoble  Roy  :  Lequel  ainfi  fut 
hohnorablement  receu  auecques  tous  ceux  du  çlergié  de  ladidte  ville:  la  plus 
part  defquels  îuy  eftoient  venus  au  deuant  en  proceffion,  reueftus  de  trefriches 
chappes  &  en  moult  grad  nombre,portans  plufieurs  faindfces  reliques  de  diuers 
ioyaux:  &  fut  directement  conduit  ôc  mené  en  la  grande  Eglifès  noftre  Dame 
audit  Paris. Et  de  là  allez  près  du  coing  dedas  la  rue  neufue  noftre  Dame,  eftoit 
attendant  le  Recteur  de  lVniuerfité  honneftement  accompagné  de  plufieurs 
docleurs  Ôc  autres  feientifiques  perfonnages,  lequel illecques  feit  la  reuerence 
audit  Roy  en  luy  faifànt  propofer  (a  harengue  :  ôc  puis  il  le  conduifit  iufques  à 
ladicte  Eglife,là  où  il  feit  fon  oraifon.  Et  de  cedit  lieu  il  fut  coduît  en  fon  Palais 
royal  en  ladicte  ville,là  où  fut  fait  vn  trefmagnifique  &  plantureux  foupper  en 
la  grande  falle  dudit  Palais^uquel  il  eftoit  en  trelexcellent  triumphe ,  accom- 
pagné de  plufieurs  Princes  dé  fondit  iang,  Se  autres  notables  feigneurs  :  &  illec 
coucha  cefte  nuid  en  fondit  Palais.  Et  après  ceftedicte  entrée,le  Roy  tint  le  fie- 
ge  royal  au  Parlement  dudit  Palais  :  &  feiourna  plufieurs  autres  iours  en  icelle 
ville  de  Paris,où  il  demonftra  chacun  iour  auoirbon  zèle  &  afTedion  à  la  cho- 
fe  publicque,  &  à  la  trefnoble  couronne  de  France,de  laquelle  il  eftoit  defeen- 
duxar  il  fut  fi  trefbien  inftruicl:  &  maintenu  en  la  ieunefTe,qu'i!  a  efté  toufiours 
bon  Catholique  &  bien  aymé  de  tout  fon  peuple.  Eftant  doneques  ledit  Roy 
Charles  ainfi  accompagné  des  Princes  de  fon  lang,&  garny  de  gens  figes  en  fa- 
dicte  ville  de  Paris:furent  plufieurs  chofes  confédérées  &  mifès  en  confeil  pour 
le  bien  ôc  fbulagement  du  Royaume,&  de  tout  le  peuple:&  entre  plufieurs  au- 
tres chofes  fut  diligemment  regardé,que  le  feu  Roy  Loys  fon  père  peu  de  teps 
par  auant  decedé,auoit  fait  ôc  concédé  aucûs  grans  dons  fuperflus  en  plufieurs 
lieux  ôc  diuerfes  manières:  aufquelles  fuperflues  donnations  toutes  raifbns  co- 
fiderez  en  y  mettant  droit  ôc  raifbn,  furent  reuoquées  ôc  remifes  à  la  bourfè  Ôc 
au  droit  du  Prince,pour  toufiours  foulager  fon  peuple.  Et  ainfi  toutes  chofes 
bien  ordonnées  ôc  reduidtes  au  droit ,  furent  faictes  iouftes  ôc  tournoyemens 
fumptueux,pour  le  ioyeux  aduenement  dudit  Roy  Charles  en  fadicte  ville  de 
Paris.  Et  ainfi  après  plufieurs  chofes  politiques  bien  décidées ,  ôc  mifes  en  or- 
dre par  droit  Ôc  iuftice ,  ledit  Roy  Charles  viij.  fe  partit  de  fà  bonne  ville  de  Pa- 
ris, pour  aller  vifiter  plufieurs  autres  lieux  de  fon  Royaume,  ainfi  comme  à 
à  Rouen,  Troyes ,  Orléans  ôc  autres  fes  bonnes  villes  ôc  citez  :  efquelles  il  feit 
fon  entrée  toufiours  accompagné  de  la  plus  grande  partie  des  trefhobles  Prin- 
ces de  fon  fmg ,  ôc  autres  notables  feigneurs  ôc  vaillans  capitaines .  Efquelles 
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bonnes  villes,  il  fut  auecques  fa  compagnie  honnotablement  receu  :  &  luy 
furent  faietes  plu  fleurs  bonnes  chères  &  loyaux  feruices  :  &  de  la  partie  d'v- 
ne  chacune  d'icelles  villes  &  des  habitans ,  à  qui  mieux  mieux  eux  employans 
en  tous  efbats ,  triomphes  5c  magnificences  pour  l'honneur  de  luv  &  des  fîens, 
car  il  eftoit  tant  doux  ôc  plainde  bonté,  qu'il  eftoit  craint,  aymé  &honnoré 
de  tout  Ion  peuple. 

De  la  mort  du  Pape  Sixte  iiij.de  ce  nom .  Et  comment  le  Pape  Innocent  viij.  fut  eleu  & 
luyjucceda .  De  la  guerre  &  victoire  dudit  Roy  Charles  au  bais  de  Bretaigne .  Et 
commet  il  ejjtoufa  ma  dame  Anne  fille  de  trejnoble  Prince  François  Duc  dudit  Bre- 
taigne  O*  autres  cbojès  aduenues. 

^Trr^K  Nuiron  ce  temps  Tan  mille  quatre  ces  quatre  vingts  &  quatre  mou- 
rut à  Romme  le  Pape  Sixte  iiij.de  ce  nom,  qui  par  auant  auoit  efté 
General  de  l'ordre  des  frères  mineurs:&  lequel  auoit  bié  &  catholi- 
'•^y^^l  quement  regy &gouuerné le  Sainct  fîege  de fouuerain  preftre audit 
Romme ,  par  enuiron  l'efpace  de  treize  ans.  Son  trefpas  fut  fort  plainct.  &  plo- 
ré  de  tous  les  Rommains,  car  il  auoit  efté  toufiours  bening  &  pacifique  enuers 
vn  chacun  en  fon  règne .  Et  auoit  eu  la  cure  &  folicitude  de  la  chofe  publique 
en  la  réparation  des  Eglifes,  pour  l'honneur  de  Dieu  &dela  cité  de  Romme 
moult  affectueufement  &  de  bon  courage ,  fans  y  efpargner  fès  deniers ,  com- 
me zélateur  de  tout  bien.  En  Tan  du  trefpas  dudit  Pape  Sixte  es  ides  du  mois 
d'Aouft,fut  fait  &  créé  Pape  Innocent  huicliefme  de  ce  nom  .  Lequel  eftoit  du 
pays  de  Gennes:fon  père  fut  nommé  Aaron,de  parens  &  eftat  moyen,mais  bié 
louez  &  honnorez:  ledit  Innocent  eftoit  par  auant  dit  &  appelle  Iean  Baptifte , 
&  fut  Cardinal  preflre  du  tiltre  de  faincte  Cecille ,  &  vulgairement  appelle  le 
Cardinal  Malfaitril  eftoit  entre  les  autres  trefreuerends  Pères  Cardinaux,le  plus 
pauure  &  humain  de  tous  :  &  auflî  pour  la  caufè  de  fa  bénignité  &  treshumai- 
ne  humilité,  il  mérita  de  paruenir  au  faindt.  fiege  Apoftolique ,  comme  fouue- 
rain: il  eftoit  auflî  trefprudent  &  magnanime  en  toutes  fes  euures ,  car  en  l'offi- 
ce de  la  légation  en  la  cité  de  Siene  &  à  Romme ,  feit  &  laboura  fî  trcfprudem- 
ment,qu'il  donna  grande  efperance  de  fon  régime  &  de  fà  prudence  aux  autres 
Pères  Cardinaux  :  il  ouura  &  difpença  trefliberallementletrefordei'Eglifeà 
tous  ridelles  chreftiés,en  la  remifïîon  de  tous  leurs  péchez. Et  a  toufiours  vefcu 
pacifiquement  en  la  bône  amourôc  diledHon  des  Romains,&de  tout  le  peuple. 
Et  en  ce  mefmes  temps  durant  le  règne  dudit  Pape  Innocent  hui6tiefme,Ie  Roy 
Charles  hui&iefme  de  ce  nom,  eftant  encores  en  aage  adolefcent ,  ordonna  de 
fes  guerres  de  Picardie,par  les  feigneurs  de  fon  fàng  &  gens  de  confeil.Et  en  fut 
donnée  la  charge  &  gouuernemét  à  meflïre  Philippe  de  Creuecueur  cheualier 
&  feigneur  des  Querdes  :  Car  en  ce  temps  Maximien ,  qui  auoit  eu  i  femme  & 
efpoufe  dame  Marie  de  Bourgongne  fille  du  Duc  Charles  dudit  Bourgongne , 
lequel  auoit  efté  tué  deuant  la  ville  de  Nancy  au  pays  de  Lorraine ,  f  efleua  bel- 
liqueufement  auecques  vn  grand  oft  &  exercite  de  gens  d'armes .  Et  au  moyen 
de  la  mort  dudit  Duc  Charles  de  Bourgongne,  foy  difànt  auoir  aucun  droit  en 
fa  fucceflîon  pour  luy  &  les  fîens,vouloit  de  toute  fa  force  &  puiffance  repeter 
ôc  demander  le  pays  d'Arthois,ôc  autres  pays  de  Bourgongne,nonobftant  que 

ja  euflent 


NOVVELU    ADDITIONNEES.     CHARLES  VIIL     m 

ja  eufTent  efté  tenus  &  occupez  parle  Roy  Loys  père  dudit  Charles  huidtief- 
me .  Au  moyen  dequoy  fut  ordonné  ledit  feigneur  des  Querdes  audit  pays  de 
Picardie ,  pour  obuier  &  refifter  aux  entreprinfes  dudit  Maximien.  Et  fuiuam- 
ment  apres,comme  dit  maiftre  Robert  Gaguin  dedas  fa  Chronique  en  Tan  mil- 
le quatre  cens  quatre  vingts  ôc  cinq,fut  pour  aucune  caufe  mue  &  fufcitee  vne 
grande  guerre  en  Bretaigne:  laquelle  fut  fi  bien  &  prudemmét  conduire  de  la 
partie  dudit  Roy  Charles,qu'il  gaigna  quafi  victorieufement  tout  ledit  pays  de 
Bretaigne.  Et  durant  icelle  guerre  mourut  ÔctrelpaiTa  le  Duc  François  dudit 
Bretaigne  :  &  à  luy  fuccederent  deux  filles ,  defquellcs  l'vne  eftoit  dicte  &  ap- 
pellée  Anne,  laquelle  de  brief  &  fuccefliuement  après  le  trefpas  de  l'autre  fille , 
demoura  vraye  feulle  héritière:  &  pour  cefte  caufe  le  Roy  Charles  print  armes 
luy  mefmes  pour  eftre  &  coparoir  à  cefte  guerre  en  propre  perfonne .  Et  auec- 
quesplufieursvaillans  feigneurs  &bons  capitaines,  furent  donnez  plufieurs 
merueilleux  affaux  à  la  ville  ôc  cité  de  Nantes  contre  les  Bretons ,  afïin  que  les 
deux  dictes  filles  du  Duc  de  Bretaigne,adoncques  viuans ,  ne  peuflent  prendre 
party  de  mariage  auecques  aucun  fans  le  confentement  dudit  Roy  :  mais  tou- 
tesfois  cela  tourna  pour  lors  finablement  à  bien  petit  fait.  Car  le  Roy  Henry 
d'Angleterre  vij.de  ce  nom,  enuoya  vn  grand  exercite  d'Anglois  pour  fecours 
aufdits  Bretons  :  combien  toutesfois  qu'il  n'y  auoit  pas  gueres  de  téps  que  ledit 
Roy  Henry  d'Angleterre,eftoit  venu  corne  fugitif  dudit  pays  deuers  ledit  Roy 
Châties  à  refuge:auecques  lequel  il  demoura  aflez  longuement,  &  luy  ayda  li- 
béralement de  fes  propres  deniers:  &  auecques  ce  luy  donna  &  départit  enco- 
res  de  rechief  plufieurs  de  (es  gens  d'armes:  auecques  lefquels  il  retourna  naui- 
geant  la  mer  iufques  audit  pays  d'Angleterre,  là  où  après  que  le  Roy  Richard 
fut  occisjedit  Henry  fut  &  demoura  Roy  pacifique  dudit  Royaume  d'Angle- 
terre, moyennant  l'ayde  du  prénommé  Charles:en  quoy  appert  bien  notam- 
ment l'ingratitude  des  Anglois  :  pour  ceft  affaire  ledit  maiftre  Robert  Gaguin , 
fut  en  plufieurs  ambafTades  audir  pays  d'Angleterre ,  auecques  le  feigneur  Fra- 
çois  de  Luxembourg  &  Charles  de  Marigny  par  deuers  iceluy  Henry .  Mais  a- 
pres  toutes  chofes  premifes ,  les  François  auecques  ledit  Roy  Charles  en  per- 
fonne ,  feirent  victorieux  &  vaillans  faits  d  armes  au  prédit  pays  de  Bretaigne  : 
entre  lefquels  dignes  de  mémoire,  futlaiournée  de  faincl:  Aulbin  e fiant  lors 
leRoyàLauaha  laquelle  iournée  iceux  François,  furent  fi  victorieufement 
belliqueux  &  plains  de  proùefTe ,  qu'ils  gaignerent  le  champ  de  la  bataille  :  & 
en  ce  lieu  fut  u  grande  defconfiture  &  occifion  de  Bretons  &;  Anglois,  lefquels 
eftoient  venus  à  leurs  fecours,  ainfi  que  dit  eft,  qu'on  netrouuoitfinon  gens 
morts  par  l'efpace  de  plus  de  deux  lieues  de  chemin:  &  auecques  ce  y  auoit  au 
champ  de  ladi&e  bataille  vn  moult  grand  nombre  de  Bretons  occis. Et  au  près 
d'iccluy  champ,  y  auoit  vn  bois  plainde  pouldre  d'artillerie:  dedans  lequel, 
parauant  la  defconfiture,  cuidans  lefdits  Bretons  que  les  François  y  deulTent 
faire  leur  embûche ,  ce  qu'il  ne  fut  pas  fait  par  le  diuin  ayde  de  Dieu ,  vray  pro- 
tecteur du  langde  France:  mais  nonobftant  iceux  Bretons  eftimans  ainfi  e- 
ftre ,  iecterent  leur  artillerie  dedans  ledit  bois ,  où  ils  auoient  mis  ladidte  poul- 
dre ,  lequel  fut  incontinent  comme  tout  bruflé  :  de  laquelle  chofe  lefdits  Fran- 
çois furent  moult  efbahis:  &  d'iceluy  bois  iflît  foubdainement  vn  cerf,  lequel 
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print  &  addrefla  fà  courfe  iufques  au  lieu ,  où  eftoient  les  François:  &  fut  dit  a- 
doncques,  qu'il  fembloit  que  ledit  cerf  vint  vers  eux  à  refuge,  comme  ayant 
les  larmes  aux  yeux.  Et  auili  il  eft  à  noter,  que  deuant  ladide  iournée  de  faind 
Aulbin  au  lieu  dit  à  la  croix  de  Malere ,  affez  près  où  fut  faide  ladide  rencon- 
tre, vindrent  falTembler  vne  grande  multitude  d'oifeaux:c'eft  à  fçauoir  de  geais 
&  de  pies,lefquels  oifeaux  fe  battirent  longuement  eniemble ,  en  telle  manière 
que l'vne des  parties  fut  furmontée  &  vaincue  de  l'autre:  dont  demourerent 
morts  audit  lieu  enuirondeux  lieues  de  longueur,  qui  fut  chofe  moult  mer- 
ueilleufe.  Et  en  ladide  iournée  de  faind  Aulbin,  furent  prins  plufieurs  pri- 
fonniers,&  les  autres  chafTez  en  fuitte,  lefquels  fe  retirèrent  en  aucunes  for- 
tes places  dudit  pays  ,  pourquoy  ils  eurent  leurs  vies  fauues.  Et  ainfi  les 
François  marchèrent  toujours  vigoreufement ,  ayant  audacieufe  force  en 
telle  manière  qu'ils  gaignerent,&fubiuguerent  la  plus  grand  part  de  Bretai- 
gne.  Et  adoncques  les  feigneurs  de  Bretaigne  ,  &  autres  plufieurs  moult 
cognoiflans  ladide  grande  puiiïancedes  François,  &de  tout  le  Royaume, 
femeirent  diligemment  en  peine  pour  trouuer  moyen  de  faire  aucun  bon  ap- 
poindement  &traidé  de  paix  auecques  ledit  Charles  en  la  manière  qui  fen- 
fuit.  C'eft  à  fçauoir  qu'iceluy  bon  Roy  Charles  huidiefme,  confiderantle 
courage  &  vouloir  dudit  Maximilian  Roy  des  Rommains,&qui  luy  fem- 
bloit non  auoirpouraggreablele  traidé  de  mariage, qui auoit  efté  faid  de 
luy  auec  la  fille  dame  Marguerite  de  Flandres ,  au  moyen  des  picques  &  guer- 
res qu'il  auoit  toufiours  contre  luy ,  ainfi  que  dit  eft ,  il  fe  difpofa  par  bon  cou- 
rage ôc  noble  vouloir  de  faire  paix  aufHits  Bretons:  &  en  ce  faiiant  print  à  fem- 
me &efpoufè,  ma  dame  Anne  de  Bretaigne,  adoncques  fille  vnique  &  feulle 
héritière  dudit  feu  Duc  François  de  Bretaigne:  &  parle  moyen  d'iceluy  traidé 
de  mariage,  ladide  Duché  &  pays  de  Bretaigne,  fut  adoncques  paisiblement 
vnie  &  accordée  audit  Royaume  de  France  :  &  fut  fait  lors  vne  bonne  paix  & 
alliance  entre  tous  les  feigneurs  d'vne  part  &  d'autre,dont  plufieurs  furent  tret 
ioy  eux:car  l'alliance  eftoit  vtile  pour  le  Royaume  &  pour  le  peuple. 

Comment  le  Roy  Charles  rendit  liberallement  la  Comté  de  RoufiiUon  an  Roy  Ferdinand 
dArragon:&  de  tinflitution  de  tordre  des  filles  Repenties  à  Paris  :  de  laprinjè  de 
S.  Orner  par  lefeigneur  des  Querdes.  Et  comment  il  traicla  la  paix  auecques  le  Roy 
d'Angleterre  après  lefiege  de  Boulongne:  de  la  trahifonfaicle  à  Carqueleuant  en  U 
ville  dArras:de  la  bonne  garde  de  la  ville  d'Amiens:  Et  du  traiBéfait  entre  le  Roy 
de  France  O*  lefeigneur  Archeduc  £  Autriche, 

Près  l'expédition  du  pays  &  Duché  de  Bretaigne ,  &  le  traidé  fait 
s  ainfi  que  dit  eft.LeRoy  Charles  demonftrant  toufiours  (on  noble 
|  &  loyal  courage ,  feit  rendre  liberallement  &  par  bonne  amour  la 
Comté  de  Rouffillon  au  Roy  Ferdinad  d'Arragon:  &  fi  luy  donna 
franchement  &  quittement  tous  les  deniers  dont  il  eftoit  tenu  &  obligé:  &  lef- 
quels luy  auoient  efté  prefté  fur  ladide  Comté ,  pour  laquelle  chofe  parfaire, 
fut  enuoyé  pour  ambafiade  le  feigneur  Loys  d'Amboife  Euefque  d'Alby:Com 
bien  toutesfois  que  plufieurs  n'eftoient  pas  d'opinion ,  de  faire  la  redudion  de 
cefte  Comté  de  Rouffillon  en  cefte  manière:  au  moye  dequoy  &  pour  tout  ap- 
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paifementdu  murmure,qui  en  pouoit  eHirerledir  Roy  Charles  feitvulgairemet 
dire&manifefter,  que  Ton  père  le  feu  Roys  Lcys  luy  auoit  ainfi  ordonnée 
chargé  de  faire  par  fon  teftament  auat  qu'il  fut  mort:parquoy  il  auoit  ainfi  fai- 
de  :  &  pour  cefte  caule  fut  adôcques  aduis  a  plufieurs,qu'vne  perpétuelle  ami- 
tié auroit  efté  faicte  &  (ouldée  entre  lefdits  Roy  de  France,&  le  Roy  d'Arragô. 
L'an  de  noftrefalut  mille  quatre  ces  nonantequatre,futinftituél'orde  des 
femmes  &  filles  repenties ,  qui  auoient  efté  publiquement  pecherefTes  à  Paris  : 
lequel  ordre  en  l'honneur  de  la  benoifte  Marie  Magdaleine,  fut  commencé  par 
la  deuote  prédication  de  religieuie  perfonne  frère  Iean  TifTeranr,  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs:  &  pour  ce  faire  leur  fut  côtribué  la  maifon  d'Orleans,en  laquel- 
le eft  à  prefent  ordonnée  leur  religion,où  font  plufieurs  deuotes  femmes. Et  en 
après  la  reddition  dudit  Comté  de  Rouflîllon,  mefîire  Philippe  de  Creuecueur 
feigneur  des  Querdes ,  feit  &  fe  porta  fi  vaillamment  au  pays  de  Picardie  pour 
le  Roy  de  France,  que  par  force  d'armes  &  puiftance  luy  ôc  ceux  de  fa  compa- 
gnie, prindrent  &  gaignerent  la  ville  de  S.Omer .  Dedans  laquelle  entra  moult 
hardiment  ledit  feigneur  des  Querdes  malgré  fes  ennemis,  &  pafta  moult  vail- 
lamment par  delTus  les  murs  la  hache  d'armes  au  poing,auecques  vn  grand  nô- 
bre  de  vaiîlans  gens  d'armes  François ,  après  luy  criant  à  haulte  voix  en  ladicte 
ville, njluele Roy:de  laquelle  proùefle  les  manans  &  habitans  d'icelle  ville  &  gés 
de  guerre  qu'ils  eftoient  dedans,furent  bien  efbahis  &  efmerueillez,defquels  il 
feit  à  fon  plaifir  en  recouurant  ladidte  ville.Confequement  après  aucuns  iours, 
ledit  Roy  Henry  d'Angleterre  ingrat  du  grand  bien  &  ayde,  qu'il  auoit  liberal- 
lement  receu  du  Roy  de  France,ainfi  qu'il  eft  dit  au  précèdent  chapitre,de(cen- 
dit iufques  à  Calais  &  en  Picardie,  auecquesvne  grande  compaigniedegenG 
d'armes:  tellement  qu'il  meit  le  fiege  deuant  Boulongne  fur  mer,  oùilcuida 
monftrer  aucuns  grans  efforts  :  &  pour  cefte  caufe  ledit  feigneur  des  Querdes 
gouuerneurdupaysd'Arthois,  delaiflant  en  la  ville  dudit  S.  Orner  &  autres 
places  bonnes  garnifons  de  genfd'armes,auecques  le  Baftard  Cardon  capitaine 
d'Arras  &  autres  François  en  grand  nombre ,  allèrent  diligemmét  iufques  à  la- 
dite ville  de  Boulogne,  pour  refifter  audit  Roy  d'Angleterre,  &  leuer  fon  fie- 
ge: &  demoura  feulement  adôcques  Carqueleuât  vn  Breton  au  chafteau  d'Ar- 
ras, parquoy  aucuns  traiftres  liurerentladicle  ville  d'Arras  entre  les  mains  de 
l'Archeduc,  ainfi  qu'il  fera  dict  apres,&  plus  amplemét  declairé.  Et  ainfi  corne 
ledit  feigneur  des  Querdes  fut  paruenu  iufques  audit  lieu  de  Boulongne,  auec- 
ques  luy  le  Baftard  Cardon,  après  aucune  refiftéce  fait  audit  Roy  Henry  d'An- 
gleterre :  ils  trouuerent  façon  &  manière  de  traicfcer  la  paix,pour  &  au  nom  du 
Roy  de  France  auecques  iceluy  d'Angleterre ,  qui  fut  vn  moult  grand  bien  &c 
profKt  pour  tout  le  Royaume:car  le  trai&é  de  paix  fut  ainfi  fait,  &  accordé  par 
telle  maniere,qle  delTufdit  Henry  d'Angleterreôc  tous  fes  genfd'armes,retour- 
nerent  en  leurs  pays  fans  plus  faire  aucune  querelle.Dont  fur  ce  palTage  dit  mai 
ftre  Robert  Gaguin  dedas  fa  chronique,que  cefte  paix  fut  bien  aggreable  audit 
Roy  Henry  d'Angleterre:  Et  fe  retira  fans  faire  aucune  offence  ne  dômage  aux 
deiîufdits  François:  car  il  les  aimoit  de  courage,mais  il  auoit  efté  contrainct  &: 
preffé  des  Anglois,  pour  venir  iufques  audit  lieu  de  Boulongne ,  plus  qu'il  n'a- 
uoit  efté  fait  par  fon  induftrie  &  monitiô.Et  ainfi  il  eftoit  venu  pour  leur  obte- 
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perer,afiîn  qu'il  fut  fufpicionné  d'iceux  Anglois,  de  monftrer  trop  grande  fa- 
ueur  &  figne  de  beniuolence  audit  Roy  François:car  il  auoit  amour  à  luy  pour 
le  bien  &  ayde  qu'il  luy  auoit  fait  ,  ainfi  comme  il  eft  dit  :  dont  fut  en  brief  trai- 
£té  la  Paix.    Et  incontinent  deux  ou  trois  iours  après  cefte  paix  ainfi  accordée: 
la  ville  d' Arras  par  la  negligêce  &  pare/Te  dudit  Breton  Carqueleuant,  fut  prin- 
fe  6c  faifie  de  nuicl  par  les  genfdarmes  de  l'exercite  dudit  Maximiliam:  lefquels 
entrèrent  dedans  la  cité  fans  trouuer  aucune  deffenfe,ne  perfonne  pour  refifter: 
car  ledit  capitaine  Carqueleuant  à  l'appétit  de  quelques  trahiftres,auoit  donné 
en  garde  les  clefs  des  portes  de  ladicte  ville  d'Atras  à  aucû  de  fes  gens:parquoy 
il  fut  trahy  par  fa  lafeheté  &c  par  faulte  de  bonne  garde .  Dont  la  puifîance  des 
ennemis  le  vint  toutà  coup  furprendre,eftant  couché  dedans  fon  lid.  Et  adon- 
ques  eftoient  pour  l'armée  &  compagnie  dudit  Maximilian  plufieurs  Allemâs 
&  Germanieos ,  qui  eftoient  lors  entrez  en  ladi&e  ville  :  lefquels  auoient  eftez 
long  temps  fans  receuoir  aucuns  gaiges  d'iceluy  Maximilian .  Au  moyen  de 
quoy,ilneceiTerentpasde  faire  plufieurs  rapines &:  pilleriesen  ladicte  ville: 
mais  après  qu'ils  eurent  pillez  &  defpouillez plufieurs  bourgeois,  marchans  & 
autres  manans  &c  habitans  de  ladicte  cité  d'Arras:ils  commencèrent  à  rober  & 
piller  les  Eglifes.Et  brief  feirent  telles  infolences  &  exaâ:ions,comme  defeript 
ledit  Gaguin,qinl  ne  fembloit  pas  que  ledit  Maximilian  ne  fes  gens,  fuiTent  ve- 
nus pour  recouurer  icelleville:mais  plus  toft  fembloit  qu'ils  fuiTent  venus  pour 
la  mettre  totalement  à  extrême  deftruclrion.  Et  après  aucuns  mois  paiTez ,  ice- 
luy  Maximiliam  feit  abbatre  &  defoler  vne  grande  tour  au  marché  d'Arras ,  a- 
uecques  plufieurs  autres  fortifications  &  propugnatoires,que  le  feu  Roy  Loys 
xj. auoit  fait  faire  &  édifier  dedans  la  cité ,  &  pour  deffendre  à  l'encontre  de  la 
ville  dudit  Arras  :  mais  àToppofite  ledit  Maximilian  feit  adonques  rompre  les 
murs  de  la  cité  &  fortifier  ladicte  ville  contre  icelle  cité.  Au  moyen  dequoy  plu 
fieurs  citoyens  furent  aucunement  refiouis,nonobfiât  leurs  deftrucT:ion,voyâs 
la  perturbation  &  dommage  defdits  Fraçoisde  nom  defquels  ils  ont  toufiours 
euz  en  haine,  combien  que  de  toute  antiquité  ils  ont  toufiours  efté  de  droit  Se 
loy,  foubs  la  maiefté  Se  iurifdi&io  des  Roys  de  France ,  auiquels  ils  font  &  ap- 
partiennent.   Et  quelque  peu  de  temps  après  icelles  chofes ,  fut  fait  &  trouué 
moyen,ou  à  tout  le  moins  feinct  &  fimulé,d'eftre  fait  aucune  concorde  &  trai- 
té d'accord  entre  le  Roy  &  ledit  Maximilian ,  pour  paruenir  à  quelque  autre 
effecT:.  Et  femblablement  vn  peu  de  temps  après  euolu,  aucuns  genfdarmes  de 
la  garnifon  dudit  Arras,  vindrent  vne  fois  enuiron  la  minuicl:  deuant  la  ville  de 
Amiens,  pour  la  cuider  prendre  d  aflault ,  comme  gens  venus  à  Pemblée  :  mais 
la  garnifon  defdits  François  &  les  manans  &  habitans  d'icelle  ville,  qui  veil- 
loient  à  faire  bon  guet ,  les  feruirent  fi  bien  de  traict  &  d'artillerie  en  les  rebou- 
tant vaillamment,  qu'ils  fe  partirent  foudainementdes  faulxbourgsde  faincl; 
Pierre,dudit  Amiens,  où/ils  eftoient  :  &  fen  retournèrent  bien  diligemment  en 
ladicte  ville  d'Arras,de  laquelle  ils  eftoient  venus.  Et  qui  euft  adonc  laifie  faire 
le  feigneur  de  Rubempré ,  il  fut  lors  failly  auecques  aucuns  de  fes  gés  de  guer- 
re,&  les  manans  &  habitans  de  ladicte  ville:car  il  auoit  vn  moût  grand  defir  de 
deffaire  iceux  ennemis:mais  meflire  Anthoine  Clabault  cheualier,&  pour  lors 
Maire  de  ladi&e  ville  auecques  le  confeil,  ne  voulutpas  qu'il  iflît  dehors:difanc 

pour 


NOVVELL.    ADDITIONNEES.     CHARLES  VIII.     113 

pour  bonne  opinion,  qu'il  fbuffifoit  aftez  de  bien  garder  ôc  deffendreicelle 
ville  d'Amiens ,  à  l'encontre  de  leurs  ennemis .  Et  adonques  les  feigneurs  de 
France feirent  &  traiderent par deuers  le  Roy ,  auecques  laide  des  nobles  fei- 
gneurs de  Picardie  d'autre  part ,  qu'on  feit  appoindement  &  bonne  paix  entre 
le  Roy  de  France  &  l'Archeduc:auquel  fut  rendue  la  Comté  d'Artois:  &  à  celîe 
caufe  fut  toute  la  Picardie  en  bonne  vnion  auecques  lefdits  François,  &font  en- 
cores  de  prefent,qui  eft  vn  moult  grand  bien  pour  ce  Royaume. 

Comment  après  que  le  Roy  Charles  eut  efpoufé Madame  Anne  de  Bretaigne,elle fut  cou- 
ronnée Roy  ne  de  France  en  l'Eglifi  de  monfèigneur  S.  Denys  .Et  feit  fin  entrée  k 
Paris  :  Puis  fera  dit  de  leurs  en  fans  :  e^  comment  le  Roy  alla  vifiter  fin  pais  de 
Picardie:  D'vnprebflre  exécuté  &  bmflék  Paris  :  delà  mort  du  Pape  Innocent, 
viijjefinjùccejfeur  le  Pape  Alexandresv'y 

Our  retournera  défaire  en  brief  du  mariage  du  Roy  Charles  après 
les  chofes  deilufdides:  il  eft  alTçauoir  que  peu  de  temps  après ,  que  le 
delTufdit  Roy  Charles  eut  elpoufé  de  prins  à  femme  Madame  Anne 
de  Bretaigne  :  pour  demonftrer  la  bonne  amour  &  diledion  qu'il  a- 
uoit  auecques  icelle  dame ,  il  voulut  qu'elle  fut  noblement  couronnée  comme 
Royne  &  dame  de  France.Pour  lequel  myftere  parfaire,  futdide&  célébrée 
vne  melTe  folennelle  en  l'Eglife  de  monfèigneur  S.Denys  en  France,par  vn  tret 
reuerend  Cardinal  accompagné  de  l'Archeuefque  de  Sens  &  autres  Euefques: 
à  laquelle  fut  &ailifta  la  defïufdide  trefnoble  dame,accompagnée  de  plusieurs 
grans  Princes,feigneurs  &  notables  perfonnes ,  &  aufïî  de  plusieurs  nobles  da- 
mes Ôc  damoifelles ,  &  autres  plufieurs  perlonnages.  Apres  la  célébration  de 
ladide  Méfie,  fut  ladide  Royne  par  folennel  myftere  dide  &  couronnée  Roy- 
ne  de  France  en  moult  grand  triumphe  &  honneur .  Et  puis  fut  illec  fait  vn  dit 
ner  trefplantureux  &  abandonné  à  pleine  court  ouuerte.Et  après  qu'elle  eut  vn 
peu  feiourné  en  ladide  ville  de  S.Denys,elle  fe  difpofà  de  venir  faire  fon  entrée 
en  la  ville  de  Paris  capitale  de  Francedà  où  icelle  fut  receuë  moult  honnorable- 
ment  &  en  trefgrand  honneur.Et  vint  au  deuant  d'elle  hors  ladide  ville  de  Pa- 
ris, tout  le  cierge  en  moult  belle  proceflion ,  auecques  riches  chappes  de  drap 
d'or  &  fainds  reliquaires.Et  pareillement  luy  vindrent  au  deuant  l'Euelque  de 
Paris,Preuoft  des  marchans  &  les  Efcheuins,auecques  les  autres  officiers  de  la- 
dide ville  :lefquels  luy  feirent  tous  moult  humble  reuerence&  honneur.Et 
puis  icelle  Royne  entra  dedans  ladide  ville  moult  triumphamment ,  où  toutes 
les  rués  d'icelle  eftoient  moult  richement  tendues  &  parées  de  tapifleries,auec- 
ques  plufieurs  beaux  myfteres  &  feux  de  joye:  lefquels  feux  eftoient  faits  pour 
l'honneur  d'icelle  Royne  à  fa  bien  venue,  &  ioyeufe  réception  dedans  ladide 
ville.  Et  ainfi  fut  moult  honnorablement  conduide ,  &  menée  iufques  en  l'E- 
glife catedralle  de  noftre  Dame  audit  Paris.  Et  illec  en  la  rue  neufue  noftre  Da- 
me,eftoit  attendant  le  Redeur  de  l'vniuerfîté  accopagné  de  plufieurs  dodeurs 
&  autres,pour  luy  faire  la  reuerence  ainfi  qu'il  eft  accouftumé:puis  elle  alla  fai- 
re ion  oraifon  en  ladide  Eglile .  Et  après  fut  toufiours  ainfi  conduide  iufques 
en  fon  logis  au  Palais  Royal  :  lequel  eftoit  trefnoblement  &  fumptueufement 
appareillé,  pour  la  receuoir  ainfi  que  bien  appartenoit.    Et  durant  le  temps 
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qu'icellc  noble  Royne  de  France  fut  &  feiourna  adonc  à  Paris,  furent  faits  plu- 
fîeurs  ioyeux  efbatemens  par  notables  &  vaillans  feigneurs ,  comme  iouftcs  & 
tournoyemens,tout  à  fon  honneur  &  louange  :  le  Roy  Charles  vefquit  amou- 
reufement  auec  elle ,  &  par  bonne  diledtion  :  ils  eurent  eftans  enfemble  en  ma- 
riage félon-  le  cours  &  par  traict  de  temps  trois  beaux  enfant  malles  :  lefquels 
vefquirent  aucun  temps,mais  après  fucceffiucment  deuant  &  depuis  le  voyage 
de  Naples,  furent  morts  &:  trefpalTez  en  leurs  ieuncs  enfances ,  félon  diuine  di- 
fpofition,  Dieu  leurs  doint  grâce  de  prier  pour  nous.    Toutes  ces  chofes  don- 
ques  dedui&es  &  confédérées:  après  le  trai&é  qui  fut  fait  auec  l'Archeduc,ainfi 
que  dit  eft  au  précèdent  chapitre  :  le  Roy  Charles  fe  difpofa  d'aller  en  Picardie, 
pour  veoir  fon  pays:  auquel  il  feit  plufieurs  pèlerinages  accompagné  d  aucuns 
Princes  de  fon  fang,  nobles,  feigneurs  &  vaillans  capitaines  auecques  plu  fleurs 
fes  fubiecls.Et  confequamment  il  feit  fon  entrée  en  plufieurs  bonnes  villes  du- 
dit  pays  de  Picardie ,  efquelles  il  fut  moult  honnorablement  receu ,  &  luy  fut 
fait  trefgrand  honneur  &  moult  bonne  chiereicar  toutle  peuple  auoit  trefgrâd 
defir,&  affc&ion  de  le  veoir.  Et  entre  les  autres  entrées  de  villes  qui  luy  furent 
faictes  chacun  à  qui  mieux  mieux:fut  dit  &  maintenu  que  l'entrée  laquelle  luy 
auoit  efté  fai&e  dedans  la  ville  d'Amiés,eftoit  la  plus  belle&  la  plus  fljmptueu- 
fe.Les  feigneurs  &  le  commun  peuple dudit  pays  de  Picardie,furent  trefioyeux 
&  moult  bien  contens,  de  ce  que  ledit  Roy  les  eftoit  allé  vifiter .  Et  furent  des 
lors  beaucoup  plus  ardans  en  fon  amour,  qu'ils  n'auoient  efté  parauant:car  il  e- 
floit  vn  bening  Prince  &  trefaggreable  à  chacun.   Et  enuiron  ce  temps  le  len- 
demain d'vne  fefte  Dieu,  fut  vn  grand  fcandalle  à  Paris:  car  vn  prebftre  nommé 
maiftre  Iean  l'AngIois,eftant  cedit  iour  dedans  la  grande  Eglife  cathedralle  no- 
ftre  Dame  dgdit  Paris,  en  la  chapelle  de  S.  Crcfpin  &  S.Crefpinien,de  courage 
mal  meu  &  tempté  du  Diable,  vint  &  approcha  le  prebftre  qui  difoit  la  Meiîe 
en  cefte  chappelle:&  après  la  côfecration  iceluy  mauuais  prebftre,print  furieu- 
fement  la  facrée  Hoftie  du  précieux  corps  de  noftre  lauueur  &  rédempteur  Ie- 
fus  Chrift  :  laquelle  il  ofta  furieufement  de  la  main  dudit  Prebftre,lequel  auoit 
confacré  :  ôc  icelle  Hoftie  ietta  en  terre  par  contemnement ,  cuidant  mettre  le 
pied  deffus.Et  pour  cefte  caule  il  fut  incontinent  prins  &  mené  en  priion:  là  où 
il  fut  gardé  aucune  efpace  de  temps  pour  l'interroguer.  Ce  qui  fut  fait  :  mais  il 
perfeuera  toufiourseniamauuaife  iniquité,  &  ne  voulut  laiiTer  fon  erreur: 
pourquoy  il  fut  publiquement  dégradé  deuant  la  defTufdide  Eglife  de  noftre 
Dame  de  Paris  :  Et  puis  après ,  il  fut  mis  &  delailTé  entre  les  mains  de  maiftre 
Pierre  de  la  Porte  pour  lors  Lieutenant  criminel  du  preuoft  dudit  Paris  :  lequel 
de  la  Porte  condamna  iceluy  malfaiteur  à  eftre  villainement  trainé  deftus  vne 
cloye:puis  auoir  la  langue  couppée,&finablement  eftre  bruflé  en  vn  fcu,&  fon 
corps  confumé  en  cendre  dedans  le  Marché  aux  porceaux:ce  qui  fut  fait  &exe- 
cuté.    Ces  iours  enuiron  trefpafTa  le  lainâ:  Père  Innocent  viij.de  ce  nom  à  Ro- 
medequel  en  dignité  Papalle  auoit  bien  Ôc  pacifiquemét  regy  &  gouuerné  l'E- 
glife  par  aflez  bonne  efpace  de  temps.  Il  fut  plein  de  mifericorde  :  car  il  deliura 
ôc  abfolut  les  Veniciens  de  interdit  ecclefiaftique,  &  de  la  cenfure  laquelle  a- 
uoit  efté  fulminée  en  iceux  Veniciens  defTufdits ,  par  Ion  predeccfTeur  ledit  Pa- 
pe Sixte  quatricfme  de  ce  nom .    Et  confequamment  après  ledit  Pape  Innocet 
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liui&iefmc  de  ce  nom,  fut  fait  &  créé  le  Pape  Alexandre  vj.  lequel  eftoit  de  la 
nation  du  pays  d'Efpaigne,homme  robufle  &  magnanime,cjui  par  auant  auoit 
efté  Vifchancellier  dudit  Pape  Innocent,  viij.  Iceluy  Alexandre  fut  de  grande 
entreprinfe,&  qui  appetoit  vengeance  de  fes  ennemis.  Et  au  temps  du  règne  de 
ce  prefent  Pape,furent  par  le  bon  Roy  Charles  viij.faidtes  grandes  &vic!:orieu- 
fes  entreprinfes  es  Italies  ôc  en  Lombardie,comme  il  fera  dit  cy  après. 

Deïentreprinfedu  voyage  du  Roy  Charles  pour  aller  recouurer  fon  Royaume  de  Na- 
zies :  0*  comment  il  fut  meu  à  ce. 

^  Près  que  le  trefehreftien  &  victorieux  Roy  Charles  viij.  de  ce  nom, 
J  eut  vaillammét  &  par  bonne  prudence  conquis  &  fubiugué  fes  pro- 
chains ennemis  es  limites, lieux  adiacens  &  circonuoifins  de  fon 
Royaume  de  France  :  auquel  il  eut  peu  adonc  viure  &  demourer  en 
trefbon  repos  pacifique.  Toutesfois  comme  magnanime  &  homme  vertueux, 
plainde  prouëfle&  toute  vaillance:  Il  entreprintôc  délibéra  d'aller  recouurer 
fon  Pvoyaume  de  Naples  &  Cecille,  qui  droiàement  &  à  iufte  tiltre  luy  appar- 
tenoit.Et  combien  qu'il  fut  petit  de  corps,  toutesfois  il  auoit  vne  precellente 
magnitude  de  noble  courage:  car  depuis  qu'il  eut  délibéré  de  faire  cefte  grande 
entreprinfe ,  homme  ne  l'en  peut  iamais  defmouuoir  de  la  fentence  qu'il  auoic 
en  luy  décrétée,  pour  icelle  parfaire  &  mener  a  chief .  Et  auiïî  comme  dit  mai- 
flre  Robert  Guaguin  dedans  fa  chronique:  Il  ne  voulut onques  ouïr  les  ora- 
teurs &  ambaiTadeurs  qui  pour  cefte  caufe  luy  furent  enuoyezdes  Parifiens, 
pour  le  retirer  &  defmouuoir  d'iceluy  voyage .  Mais  en  toute  diligence  feit  af- 
fembler  vn  moult  grand  oft,&  exercite  de  vaillans  gens  d'armes  à  pied  &  a  che- 
ual,&  aufli  par  terre  &  par  mer,  &  ordonna  bons  capitaines  pour  les  bien  con- 
duire &  mener.Et  de  ce  faire  fut  aufli  ledit  Roy  trefgrandement  exhorté  par  le 
Pape  Alexandre  de  Rommefixiefmedecenom,&  par  le  feigneur  Ludouic 
Sforiîa:lcfquels  pour  lors  auoient  en  haine  &  maltalent  Alphonfe  Neapoli- 
tain:  lequel  auiïî  adonques  vfurpoit&tenoità  faux  tiltreJedit  Royaume  de 
Naples  :  &  fi  faifoit  plufieurs  grans  griefs  à  tous  les  nobles  du  pays.  Pourquoy 
lefdits  Pape  Alexandre  &:  de  Sforfia ,  appellerent  iceluy  Roy  Charles  pour  ve- 
nir ainfiés  Italies -.lequel  Roy  pour  mieux  aflembler  genfdarm es  &  faire  fon 
emprinfe,fe  retira  en  fa  bonne  ville  &  cité  de  Lyon ,  approchant  toufiours  fon 
voyage . 

Comment  vn  nommé  frère  Hierofme  de  Ferrare^prefcha  ïaduenement  du  Roy  des  Fran- 
çois au  pais  d'Italie .  Et  comment  le  Roy  esïant  à  Lyon  ordonna  prudemment  de 
tous  fes  pais  du  Royaume  de  France  .Et  puis  comment  il  partit  dudit  Lyon,&  alla 
à  Grenoble,  là  ou  au  départir  ilprint  congé  de  la  noble  Roy  ne  fa  femme. 

V  a  N  T  que  le  Roy  Charles  hui&iefme  feit  gueres  femblant  de 
marcher  es  parties  desitales.En  l'an  mille  quatre  cens  quatre  vingts 
&  treize,  vn  deuot  religieux  dit  &  appelle  frère  Hierofme  de  Ferra- 
re,dit  &  prefcha  publiquement  l'aduenement  dudit  Roy  Charles  6c 
des  François  en  plufieurs  villes  en  Italie  :  &  tellement  que  les  Florentins  l'cfti^ 
moient  eftre  vnbon  Prophète.  Et  ainfi  donques  comme  le  Roy  Charles  eftoifc 
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à  Ly on,deliberé  de  faire  le  voyage  par  luy  entreprins  efdictes  Irales ,  pour  re- 
couurer  ion  Royaume  de  Naples  &  Cecille  :  il  enuoya  deuanrpourpaffer  les 
monts  monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  auecques  plufienrsgrans  feigneursde 
ce  Royaume  de  France ,  &  autres  accompagnez  de  plufieurs  gens  d'armes  tant 
de  Tes  ordonnances  qu'autrementdefquels  furent ainfi  enuoyez  par  terre,  pour 
eux  tirer  chacun  félon  fa  charge  &  commiffion  deuers  Milan,  Gennes,  Venife, 
Florence,Luques,Pife,Viterbe,  Romme&  autres  plufieurs  lieux  de  Lombar- 
die  Ôc  des  Itales,  pour  les  affaires  de  celle  entreprinfe.Et  affîn  qu'en  toutes  icel- 
les  villes  &  autres  places ,  ils  voulfiffent  tenir  la  promefle  qu'ils  auoient  fai&e 
au  Roy  de  France,pour  recouurer  fondit  Royaume  :  pour  lequel  affaire,ils  fu- 
rent chacun  endroit  foy  moult  honnorablement  receuz  efdi&es  villes  &  pays: 
&  leur  fut  fait  vn  moult  bon  recueil.  Et  puis  ledit  Duc  d'Orléans  retourna  en 
fa  Comté  d'An1. Et  auffi  feirent  moult  bon  exploicl:,  &  aduâtageux  tous  les  au- 
tres chacun  en  fa  légation .  Et  leur  fut  encores  de  rechief  promis  &c  affeuré  ce 
qu'ils  demandoient.  Et  en  ce  temps  le  feïgneur  des  Querdes,  qui  vulgairement 
eftoit  dit  monfeigneur  des  Cordes ,  cheut  en  vne  griefue  maladie  luy  eftant  à 
Lyon,difpofé  de  paffer  les  monts  auec  le  Roy  :  pourquoy  luy  fut  conseillé  par 
les  médecins  de  retourner  en  Picardie,dont  il  eftoit  natif,  &  que  l'air  luy  pour- 
roit  ayder.  Et  adoc  ledit  Seigneur  print  côgé  du  Roy  &  des  autres  nobles  Prin- 
ces &  feigneurs  de  France: &  fe  partit  dudit  Lyon  &  alla  iufques  à  la  Brefle,qui 
cft  à  trois  lieues  de  ladicle  ville  &  illec  trefpafTa  en  ce  lieu  :  fon  corps  fut  mis  en 
vn  cercueil  de  plomb  &  porté  à  noftre  Dame  de  Boulongue  fur  mer ,  où  il  eft 
fepulturé  comme  il  auoit  dit.  Et  par  le  commandement  du  Roy ,  fut  fait  grand 
honneur  &  proceiïion  audit  corps  par  les  villes,où  il  palTa.  Eftant  encores  adôc 
le  Roy  Charles  à  Lyon  par  bon  confeil  &  meure  délibération,  furent  auflî  de 
par  luy  commis  &  ordonnez  plufieurs  grans  feigneurs  &  prudes  perlonnages , 
pour  la  garde  &  tuitiô  du  noble  Royaume  de  France  &  y  proueoir  en  tous  af- 
faires,ainfi  que  befoing  feroit .  Et  premièrement  fut  commis  feul  Régent  & 
principal  chief  dudit  Royaume  monfeigneur  Pierre  Duc  de  Bourbon  :  lequel 
auoitefpoufélafœurduRoyma  dame  Anne  de  France ,  le  feigneur  deBaul- 
dricourt  fut  mis  gouuerneur  de  Bourgongne ,  les  feigneurs  d'Auaugourt  &  de 
Rohen  gouuerneurs  de  Bretaigne ,  le  feigneur  d'Orual  gouuerneur  en  Cham- 
paigne ,  le  feigneur  de  Grauille  fut  ordonné  es  pays  de  Caux,Normadie  &  tou- 
te Picardie,  &  le  feigneur  d'Angoulefme  gouuerneur  en  Angoulemois  &  en 
tout  le  pays  de  Guienne .  Tous  lefquels  ainfi  ordonnez  prindrent  humble  con- 
gé du  Roy,&  allèrent  vn  chacun  d'eux  pour  fournir  à  leurfdi&es  charges.  Eta- 
près  toutes  ces  chofes  ainfi  difpofées  par  bonne  ordre ,  le  Roy  Charles  demou- 
ra  encores  quelques  iours  à  Lyon  pour  les  délices  ôc  plaifirs  d'icelle  ville ,  ou 
auflî  pour  la  bonne  grâce  d'aucunes  dames  Lyonnoifes  :  mais  il  furuînt  vne  pe- 
ll:ilence,au  moyen  de  laquelle iceluy  Roy  fè  partit  de  ladide  ville  de  Lyon ,  ac- 
compaigné  de  ma  dame  la  Royne  fa  femme,  &  autres  plufieurs  auecques  eux , 
&  vindrent  iufques  à  Vienne  qui  eft  à  cinq  lieues  de  Lyon.Confequemment  a- 
pres  fe  départirent  de  labonne  ville  &  cité  de  Vienne  le  Roy  &  la  Royne,auec- 
ques  leurs  gens.Et  en  palTant  à  Ville  Neufue  à  la  cofte  S.  Andrieu  &  à  Rine,  où 
ils  furent  toufiours  bien  receuz  paruindrent  iufques  à  Grenoble.  Le  fàmedy 
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xxiij.  iour  d'Aouft  en  Tan  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &  xhïj.Ie  prénommé 
Roy  Charles  accompagné  de  la  Royne  fa  femme  &  plufîeurs  autres  Princes^ 
feigneurs,auecques  dames  &  damoiielles ,  feit  fon  entrée  dedans  la  ville  &  cité 
de  Grenoble  :  laquelle  fut  treftumptueufe  &  magnifique ,  tant  de  la  partie  des 
gens  d'Eglife  :  lefquels  vindrent  au  deuant  de  luy  Se  de  ladicie  Royne  en  nota- 
ble proceflîon ,  garnis  de  plufîeurs  reliquaires  &  honneftement  reueftus  de 
moult  riches  chappes:comme  delà  partie  des  feigneurs  de  la  Court  du  Parle- 
ment dudit  Grenoble ,  &  autres  plufîeurs  officiers ,  auecques  les  nobles  bour- 
geois manans  &  habitans  de  ladide  ville  :  lefquels  eftoient  tous  honneftement 
veftus  &  habituez  félon  leurs  eftats.  C'eft  à  fçauoirles  vns  veftus  de  belles  li- 
urées,  &  les  autres  de  certaines  deuifes  chacun  à  fon  plaifîr.Et  en  cefte  manière, 
vindrent  au  deuant  dudit  Roy  &  fa  compagnie.  Et  là  par  ceux  à  ce  députez 
comme  bourgeois  &  efcheuins ,  luy  furent  prefentées  les  clefs  de  ladide  ville , 
en  luy  propofant  Ôc  difant  Iouenges  par  gens  qui  le  feeurent  bien  faire,  en  fïgne 
d'honneur  &  obeïfTance.Puis  fut  mis  tk  porté  vn  moult  riche  ciel  dedus  luy,  & 
vn  autre  dedus  la  Royne. Et  ainfî  accompagnez  de  leurs  gens  &  vn  moult  grad 
nombre,  furent  conduits  dedans  la  ville  :  laquelle  eftoit  treshonneftement  ten- 
due &  parée  de  tapifferies  &  autres  riches  paremens .  Et  en  icelle  ville  eftoient 
pareillement  faits  &  demonftrez  plufîeurs  hiftoires  ,&  beaux  myfteresdefî- 
gnans  l'excellent  honneur  &  louenge  du  Roy  &  de  la  Royne,autant  que  pofîî- 
ble  :  car  il  n'y  auoit  riens  obmis.  Et  ainfî  fut  condyiâ:  en  ladite  ville  &  iufques 
en  la  grand  Eglife  dudit  Grenoble,  là  où  il  feit  fon  oraifon  :  &  puis  fut  mené  en 
fon  logis,  là  oui  fe  tient  le  Parlement  du  Daulphiné,vn  beau  logis  &  fpacieux. 
Le  Roy  &  là  Royne  demourerent  fix  iours  entiers  dedans  icelle  ville,  là  où  par 
les  feigneurs  prefîdens  dudit  Parlement  &  de  fon  grand  confeil,furent  confide- 
rez  plufîeurs  chofes  pour  l'appareil  Oc  armée  dudit  Roy ,  affin  de  facilement  Ôc 
en  grande  feureté,  pafter  les  ha-ulx  mons  de  Sauoye .  Et  mefmement  fut  aduifé 
que  pour  tenir  la  voye  opportune,  feroient  renuoyez  les  chariots  &  charrettes 
qui  iufques  en  cedit  lieu  de  Grenoble auoient  efté  ordonnez ,  pour  apporter  le 
bagage  du  Roy  &  autres  chofes  neceiTaires  à  fadicte  armée.  Et  en  lieu  de  ce,  fu- 
rent ordonnez  grand  nombre  de  mulets  pour  icelles  chofes  porter  à  grofTes 
charges ,  ainfî  qu'au  pays  de  Sauoye  ont  accouftumé  :  car  autrement  n'eufTent 
peu  promptement  paffer.Et  aufli  furent  ordonnez  gens  prudens  &  (âges ,  pour 
prendre  &  limiter  les  logis  du  Roy  &:  de  fon  armée,  félon  quavn  chacun  po- 
uoit  appartenir  en  vn  tel  affaire  :  duquel  fut  principalement  donné  la  charge  à 
vn  nommé  Pierre  de  Valetault:  lequel  fut  bien  propre  à  ce  faire,  pource  qu'il 
cognoifToit  les  lieux  &  les  pays  de  tout  ce  voyage;  Et  confequamment  par  le 
Roy,lefdits  feigneurs  &  gens  de  confeil,furent  ordonnez  faiges  perfonnages, 
pour  aller  ça  &  là  en  plufîeurs  villes  &  lieux  dudit  pays,  faire  apporter  viures 
&  chofes  neceiTaires  à  ladidte  armée:  lefquels  viures  &  autres  chofes  eftoient 
d'vn  chacun  payez  Se  foluz  à  honnefte  taux ,  &  fans  faire  aucunes  pilleries .  Et 
pour  cefte  caufe  &  y  donner  prouifîon,  les  ordonnez  à  ce  eurent  tiltres  de  Ma- 
refehaux,  maiftres  d'hoftels-&-preuofts ,  qui  bien  en  feirent  leurs  deuoirs .  Et 
pour  toufîours  entretenir  les  feigneurs  citoyens,  manans  &  habitans  des  villes 
&  citez  de  Lombardie  8c  Italie,  affin  qu'ils  fourniftent  leurs  côpromis  au  Roy 
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(pource  que  leur  fidélité  eft  aucunesfois  bien  petite  )  furent  enuoyez  ceux  qui 
fenfuiuent. Premièrement  fut  enuoyé  vn  maifîre  d'hoftel  nommé  Iean  de  Car- 
donne  à  Florence ,  le  feigneur  Charles  Brillait  à  Gènes,  Gaulcher  de  Tinteuil- 
le  à  Senes ,  la  Ville  Rigault  d'Oreilles  à  Millan,  Adrian  de  l'Ifle  à  Pife,  &  le  fei- 
gneur de  Louan  à  Luques  &  autres  iufques  à  Viterbe .  Et  auecques  vn  chacun 
cTiceux  furent  tranfmis  gens  de  longues  robbes ,  eloquens  &  fcientifiques  ora- 
teurs, pour  en  ceft  affaire  propofer  harengues ,  quand  meftier  feroit.    Item  ôc 
pour  ce  mcfme  affaire,  furent  enuoyez  deuers  les  Princes  &  regens  defdits  pays 
de  Lombardie  &  Italie,les  feigneurs  qu'icy  fenfuiuent.   Premièrement  fut  en- 
uoyé le  feigneur  de  la  Trimoille  au  Roy  des  Rommains ,  Loys  Lucas  au  fei- 
gneur Ludouic à  Milan,  le  feigneur  du  bofcagc  aux  Venitiés,le  feigneur  d' A  ul- 
bigny  &  fes  gens  à  Romme  :  auecques  auffi  monfeigneur  d'Aultun ,  le  Prefi- 
dent  Guefnay  &  General  de  Bidant  ambalTadeurs  deuers  le  Pape .  Et  autre  patt 
fut  enuoyé  le  feigneur  d'Argenton  accompagné  de  Monftreau.  Et  pour  con- 
duire l*o ft  ôc  l'armée  du  Roy  en  iceluy  voyage  delà  les  mons,  furent  les  Princes 
du  fang  Royal  &  autres  feigneurs  qui  fenfuiuent  :  monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans, le  feigneur  de  Montpencier,  le  feigneur  de  Foués ,  le  feigneur  de  Luxem- 
bourg, le  feigneur  de  Vendofme,Ie  feigneur  Angillebert  de  Cleues,  le  feigneur 
Iean  laques,  le  Prince  de  Salerne,  le  feigneur  de  Miolens  &  le  feigneur  de  Pien- 
ne:  les  Marquis  de  Salufes,de  Vienne  &  de  Rothelin:  les  marefehaux  de  Gie  & 
de  Rieux,  &  auecques  les  Senefchaux  de  Beaucaire  &  de  Normandie ,  tous  & 
chacun  d'eux  accompagné  de  plufieurs  notables  capitaines,cheualiers,  barons, 
gentils  hommes,  efcuyers,  &  autres  plufieurs  dextres  &  loyaux  genfdarmes. 
Et  pour  les  mignons  de  la  compagnie  du  Roy,  furent  ordonnez  les  feigneurs 
Bourdillon,  Chall:illon,la  Palice,  George  Edouille,auecques  aucuns  familiers: 
comme  Paris,  Gabriel, d'Yj on ,  &  autres  plufieurs  domeftiques .    Et  en  cefte 
noble  compagnie  eftoient  encorespourmaifhes  d'hoftels  de  chez  le  Roy  & 
autres  (ans  les  delTus  nommez ,  qui  ja  auoient  eux  enuoyez  deuant  pour  les  af- 
faires foliciter  &  entretenir  Guyot  Loufiers,  qui  eut  la  charge  de  conduire  l'ar- 
tillerie :  &  aufTi  le  feigneur  Chaudoy  t ,  lequel  eut  commifïîon  pour  aller  auec- 
ques la  defeharge  de  la  grande  nef  de  France ,  le  Baillif  de  Vitry ,  Iehannot  du 
Tertre,  Perot  de  Bâché ,  le  feigneur  de  Ville  Neufue,  René  Parent,  le  Baillif  S. 
Pierre  du  Monftier,  Iean  Chafteau  Dreux,  Herné  du  Chefhoy,Iean  de  Lafhay, 
le  feigneur  du  Fau,  Adam  de  l'Ifle,  Girault  Ôc  Charles  de  Sufàine,Ie  feigneur  de 
la  BrofiTe,  honoré  feigneur  du  Chef  &  autres  principaux  officiers  ordinaires  : 
comme  panetiers ,  efchançons ,  varlets  de  chambre ,  huiffiers  de  fàlle  &  autres 
plufieurs,ainfi  comme  bien  appartenoit  à  l'eflat  dudit  Roy  &  en  cefl  affaire.  Et 
après  quiceluy  Roy  Charleseut  feiourné  l'efpacede  fix  ioursdedâs  ladide  vil- 
le de  Grenoble  pour  ordonner  de  tous  fes  affaires,il  fe  partit  d'icelle  ville  moult 
honnorablement  auecques  fànoblelTe,prenant  congé  de  Madame  la  Royne& 
de  les  gens,  lefquels  retournèrent  en  France. 

Comment  le  Roy  partit  de  Grenoble  pourpajfer  delà  les  mons  &  aller  à  Naples. 

Le  vendredy 
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Evendredy  vingtneufiefme  iourdumois  d'Aouft  en  l'an  quedef- 
fus:le  Roy  après  auoir  oùy  la  me/Te  le  partit  de  la  ville  &  cité  de 
Grenoble,  en  prenant  congé  delanobleRoynelafemme  &deles 
gens,ainfi  q  dit  eft:&  alla  luy  &  demie  la  côpagnie  dilner  en  vn  lieu 
dit  la  Meure,  qui  eft  vn  petit  bourg  dépendant  d'aucune  baronnie  apparte- 
nant au  feigneur  de  Dunois .  Et  de  là  vint  à  foupper  &  au  gifte  à  Efcoyvne 
petite  ville ,  &  là  fut  aufli  honnorablement  receu  de  tous  les  nobles  bourgeois 
&  habitans  de  ladicb  ville .  Et  le  lendemain  famedy  penultime  d'Aouft  il  vint 
difnerà  faincl:  Bonnet,  &  puis  alla  au  gifte  en  vne  petite  cité  nommée  Gap  en 
Daulphiné.  Et  le  iour  enfuiuant  ledit  Roy  alla  dilner  aux  Forges ,  &  au  foup- 
per à  noftre  Dame  d'Abrun,  là  où  luy  &  la  cbmpaignie  furent  pareillement 
honneftement  rcceuzdetous  leseftats  d'icelle  cité,  ôc  fut  logé  en  lamaifon 
del'Euefque:  lequel  pour  iceluy  Royéftoit  adoncquesalléenambalTadepar 
deuers  le  Pape  .  Le  lundy  matin  premier  iour  de  Septembre  après  oûir  la  mef- 
fe  deuant  noftre  Dame ,  il  f'en  alla  coucher  à  laincl:  Grelin  :  &  puis  au  gifte  à 
Briançon ,  là  où  il  fut  treshonnorablement  receu  de  l'Egli(è,nobleiTe  &  labeur: 
ôc  puis  il  fut  par  excellence  mené  loger  hors  la  ville ,  en  vne  hoftellerie  la  plus 
grande  qu'on  fâche  veoir .  Et  en  ce  lieu  à  luy  &  aux  fiens  fut  fai&e  moult  plan- 
tureufe  chère  de  diuerfes  fortes  de  viandes ,  &  excellens  vins .  Et  le  deuxiefme 
iourdudit  mois  il  alla  difnerà  Suzane:&pour  le  loir  à  la  preuoftéd'Ourfe, 
auquel  lieu  après  le  repas  du  Roy  fait ,  luy  fut  prefènté  vn  grand  homme  Ro- 
bufte,  natif  delà  Poille:  lequel  interrogué  fut  aceufé  eftrevn  des  principaux 
maiftres  de  la  Vau-Pute  :  &  après  que  le  Roy  l'eut  oùy  parler ,  il  le  remeit  à  la 
iuftice  chargé  de  (on  cas,  l'information  deùement  faicfce  par  la  iuftice ,  fut  ledit 
Robufte  pendu  &  eftranglé  publicquement  à  vn  gros  arbre.  Le  lendemain  le 
Roy  alla  difner  à  Chaulmoult,  &  incontinent  après  il  entra  au  pays  de  Sauoye, 
&  alla  choucher  dedans  Sufe:  &  de  ce  lieu  luy  vînt  au  deuât  la  dame  de  Sauoye 
moult  richemet  accouftrée,&  accompaignée  de  plufieurs  notables  perfonnes , 
grans  feigneurs,barons,gentils-hommes,dames  &  damoifèlles,quitous  luy  fei 
rent  grand  honneur:  &fut  triumphamment  receu  &  honneftement  feftoyé. 
Le  iour  fuiuant  après ,  il  partit  dudit  lieu  de  Sufe,&  alla  dilner  à  faindr.  IoulTet . 
Puis  après  entra  au  pays  de  Pié mont,&  alla  au  gifte  à  Villanne,Ià  où  il  fut  touf- 
iours  moult  hônorablemêt  receu  en  vn  chacun  lieu.  Et  le  lendemain  qui  eftoit 
vendredy  cinquiefme  iour  de  Septébre,ledit  Roy  délibéra  d'entrer  moult  triû- 
phamment  à  Turin  en  la  manière  qui  f  enfuit. 

De  l'entrée  du  Roy  en  la  ville  de  Turin  au  fais  de  Piémont.  Et  comment  ilyfut  receu  en 
moult grand  honneur  &*Jolennité. 

à  Evendredy  cinquiefme  iour  de  Septembre,  ainfi  que  le  Roy  Charles 
alloit  en  la  ville  de  Turin,  les  gens  d'Eglife  d'icelle  ville  luy  vindrent 
au  deuant  en  moult  notable  procellîon ,  comme  en  tel  cas  eft  accou- 
ftumé:&  auflî  ne  faillirent  pas  à  faire  grandement  leur  deuoirgens  de  noblelTe, 
&  de  labeur,manans  &  habitans  de  ladi&e  ville ,  &  auflî  lVniuerfité.  Et  pareil- 
lement luy  vint  au  deuàt  la  notable  dame  princelTe  de  Piémont,  bic  fumptueu- 
fement  accouftrée  d'eftat  magnifique:  car  elle  eftoit  habituée  d'vn  fin  drap  d'or 
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frizc,en  habits  &vefture  de  mode  antique,bordez  de  gros  (1uphirs,diamans,ru~ 
bis  &  autres  riches  &  precieufes  pierres:  elle  auoit  fur  Ton  chiefvn  grâd  tas  da- 
fiquetsfubrunisdefinor,plainsde(charboucles,debalaits&:iacintesauechoup 
pes  dorées,  gros  fanons  &  bouquets  d'orfauerie  politement  faits  :  elle  portoit 
auflî  enfoncol  colliers  à  grans  rocquets,  garnis  de  grofles  perles  orientalles: 
bracellets  de  mefmes  en  fes  bras  &  autres  bien  riches  parures:  &  ainfi  richemêc 
veftue  eftoit  montée  furvne  hacquenée,  laquelle  eftoit  condui&e  parfixla- 
quetsbien  accouftrezdefin  drap  dor  broché, auec  vne bande  de  damoifelles 
ordonnées  en  fi  bonne  forte ,  que  brief  n'y  auoit  que  redire  :  elle  eftoit  auflî  ac- 
compagnée de  plufieurs  nobles  cheualiers5fèigneurs,barons,efcuyers,  &:  pages 
d'honneur.Et  en  cefte  manière  entra  le  Roy  dedans  Turin,là  où  les  rues  eftoiec 
tendues  de  fins  draps  d  or,&  de  drap  de  foye  &  autres  riches  paremens  :  &  par- 
my  la  ville  eftoient  drelTez  grans  efchauffaux  remplis  de  myfteres  &  tant  de  la 
loyde  nature  que  de  laloy  efcripte,geftes  poétiques  &  hiftoires  des  vieil  & 
nouueau  teftamens  :  &  eftoit  ainfi  continué  depuis  l'entrée  des  faulxbourgs  de 
ladi&e  ville  iufques  au  chafteau ,  auquel  le  Roy  entra  pour  fon  logis  en  moult 
grande  triumphe,fonnant  toute  melodieufe  armonie  de  trôpettesôc  clarons:& 
illec  honnorablemét  recueilly  de  ladi&e  dame  &  du  Duc  auflî  Ion  beau  fils,ac- 
compagné  de  fon  oncle  le  feigneur  de  BrelTe  &  autres  feigneurs  &  barons  :  les- 
quels tous  auec  ladidte  damefe  prefenterent  de  faire  tout  fecours  &aydeau 
Roy  &  tant  de  leurs  gens  comme  de  leurs  biens,luy  monftrant  grand  figne  d  a- 
mounôc  neft  pas  à  obmettre  queparmy  ladide  ville  furent  ce  iour  faiàes  plu- 
fieurs repues  franches,donnant  plantureufement  à  manger  &  boire  à  tous  pat 
fans  &:  rapaffans.Et  le  lendemain  qui  eftoit  famedy  ladi&e  dame  amena  enco- 
res  ledit  (on  beau  fils  en  la  chambre  du  Roy,  &  illec  difnerent  ioyeufemét  auec 
luy  en  moult  grande  largefle  de  biens:  &  après  difner  le  Roy  print  congé  de  la- 
didte  dame  &  de  fondit  fils  &  autres  feigneurs,  pour  aller  foupper  &  coucher  à 
Qiners.  Le  famedy  vj.iour  de  Septembre  après  difher,le  Roy  Charles  fè  partie 
de  la  ville  deTurin,&  marcha  tant  auec  fa  compagnie,qu'il  approcha  la  ville  de 
Quiers  audit  pa'ys  de  Piémont:auquel  lieu  icelle  dame  auoit  expreflement  mâ- 
dé  de  bien  receuoir  ledit  Roy,ainfi  qu'il  futfait:  &  auflî  furent  faitsplufieurs 
ioyeux  efbatemensen  ladi&e  ville  de  Quiers  à  l'honneur  du  Roy  &  des  fiens, 
quifurent  tousmoultbien  receuzauecquesleTriumphe  des  dames,&yfè- 
iournerent  trois  iours. 

Comment  le  Roy  Je  partit  de  Quiers  pour  venir  en  la  ville  £Aït ,  ou  il  eut  certaines  nou- 
uelles  des  nobles  faits  de  monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  au  pais  de  Gènes.  Et  cornent 
Ludouicde  Milan  &  fa  femme vindrent  veoir  le  Roy  audit  AH:& d'une  merueil- 
le  aduenue  audit  lieu  de  Gènes. 

£  E  mardy  ix.iour  de  Septébre  le  Roy  partit  de  la  ville  de  Quiers,remer- 
£ciant  honnorablementles  feigneurs  &  dames  d'icelle  ville,du  bon  re- 
^|§^g  cueil  qu'on  luy  auoit  fait:  &  ce  iour  alla  difner  à  Ville-noue ,  &  puis  il 
vint  au  foir  foupper  dedans  la  ville  d'Aft,appartenant  à  monfeigneur  le  Duc  de 
Orléans ,  là  où  il  fut  moult  ioyeufement  receu  de  tous  les  eftats ,  &  non  pas  en 
moindres  qualitez  que  les  autres  précédentes  villes:mais  feirent  encores  d'auâ- 
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tage  félon  leur  pouoir,en  la  réception  de  luy  &  des  fiens .  Et  ainfi  entra  le  Roy 
dedans  la  ville  d'Aft,&  fut  premièrement  trefbien  logé  en  l'hoftel  d'vn  nommé 
Iean  Roger:&  les  autres  feigneurs  aufli  tous  logez  en  diuers  logis.  Et  pour  lors 
eftoit  ledit  feigneur  d'Orléans  abfent  dudit  Aft  :  car  il  naufrageoit  fur  la  due  de 
la  mer  de  Gènes  pour  les  affaires  dudit  Roy ,  &  en  affeurant  fon  voyage .  Et  le 
lendemain  mercredy  matin  que  le  Roy  fut  arriué  en  ladi&e  ville,vint  en  diligê- 
ce  vn  faulx  pofte ,  lequel  (comme  tout  efperdu  auec  quelque  efcript  fait  à  pro- 
pos)rapportanouuelles  qles  François  auoient  tout  perdu  deflus  menparquoy 
le  Roy  affembla  diligemment  fon  confeil  auec  les  nobles  feigneurs  eftans  auec 
luy,pour  incontinent  donner  &  mettre  prouifïon  en  tout  ceft  affaire, Ôc  ce  pen- 
dit  le  abfenta  ledit  faulx  pofte.  Et  auffi  il  ne  tarda  gueres,que  tantoft  après  vint 
vn  certain  pofteilequel  dit  &  rapporta  trefbonnes  nouuelles,comment  mondit 
feigneur  d'Orleans,&  les  fiens  en  naufrageant  furôc  enuiron  le  Rapail  deuers  le 
port  de  Gènes,  auoit  deffait  le  Prince  de  Tarente  &  toute  fon  armée,  &  fi  ame- 
noit  bien  quarante  prifonniers  ;  &  bref  y  auoit  eu  telle  defconfiture  &  occifion 
des  ennemis  de  France^u'il  eftoit  impoffible  d'en  fçauoir  le  nombre:car  il  n'ef- 
chappa  d'eux  finon  vn  bien  peu,  lefquels  prindrent  diligemmét  la  fuite  par  def- 
fus  les  monts,  l'vn  des  nepueuz  du  Cardinal  de  Gènes ,  &  l'vn  des  fils  de  meflire 
Fregore,furent  prins  prifonniers:  dont  Frédéric  qui  eftoit  chef  de  cefte  rencon- 
tre, fut  mort  &  expiré  de  paour.Et  auflî  y  eftoit  vne  partie  des  principaux  de  la 
fleur  des  Itales:&àceftevi£torieufè  conquefte  eftoient  auec  mondit  feigneur 
d'Orleans,Ie  feigneur  de  Piennes,  Iean  de  la  Grange ,  Charles  de  Brillac ,  lequel 
illec  fut  fait  cheualier:Le  Bailly  de  Dijon  ^  le  feigneur  dit  Guyot  de  Loufiers,a- 
uec  plufieurs  hommes  d'armes,  &  autres  vaillans  gens  de  guerre.  Et  après  icelle 
victoire,  ledit  feigneur  d'Orléans  fut  aucunemét  furprins  d'vne  fieure  ou  autre 
maladie,en  telle  manière  qu'il  luy  conuint  retourner  en  lâdidte  ville  d'Aft,où  e- 
ftoit  encores  le  Roy.  Auquel  lieu  eftoit  venu  de  Milan  Ludouic  auec  fà  femme, 
laquelle  eftoit  fille  du  Duc  de  Ferrare  :  &  icelle  auoit  amenée  en  moult  grand 
triumphe  de  habits  &  ioyaux  d'or ,  &  plufieurs  riches  pierreries ,  pour  ainfi  e- 
ftre  monftrée  deuant  ledit  Roy:  auec  lequel  ils  fe  deuifoient  aufli  familiereméc 
comme  paire  de  compagnons  :  mais  iceluy  trahiftre  Ludouic  ne  declairoit  pas 
adonc  l'iniquité  de  fon  maling  &  faux  courage,cornme  il  le  demonftra  depuis: 
de  dont  aufli  finablement  luy  eft  mal  prins  &  aduenu  .  Et  après  que  ledit  Roy 
Charles  eut  feiourné  aucuns  iours  en  ladide  ville  d'Aft,  il  fut  aucunement  mal 
difpofé  par  deux  ou  trois  iours  :pourquoy  il  changea  de  logis,  &fut  logé 
aux  Iacobins  d 'icelle  ville  ,  en  aucune  chambre  propice  deflus  les  iardins . 
Et  là  auec  ledit  feigneur  d'Orléans  &  autres  Princes  &  feigneurs  &  gens  de 
confeil,  ordonnai  expédia  de  plufieurs  affaires  pourlebien&vtilitédelon 
voyage  &  de  tout  le  Royaume.  Et  ce  pendant  fe  retira  ledit  Ludouic  par  de- 
uers Milan ,  &  puis  retourna  allez  toft  apres:mais  il  faifbit  tout  fain<5temeut  ôc 
comme  plain  de  trahifon. Et  durant  ce  temps  eftans  encores  plufieurs  Fraçois  à 
Genes,il  aduint  eux  prefens  &  plufieurs  autres  d'icelle  ville,qu'vn  iour  après  dif 
ner  pour  paffer  temps,allerent  pour  eux  efbatre  trois  ou  quatre  gentils  compa- 
gnonSjlefquels  fe  baignerét  en  la  mer. Et  en  après  furuint  encores  vn  autre,  leql 
fe  defpouilla  de  les  habits  pour  foy  baigner  auec  les  defTufdits  :  ôc  tantoft  fortit 
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dufonsdeTeaiïevn  grospoiiïbn,  lequel  alla  mordre  ce  dernier  homme  bai- 
gneur iufques  au  cler  fang:  dont  luy  fe  voyant  ainfi  blefle  efchappa  dudit  poifc 
fon,en  foy  deffendanr.mais  quand  le  poifîbn  eut  fuccé  de  fon  fang ,  il  retourna 
encores  courir  audit  homme,  &  le  mordit  en  plufieurs  lieux:&  tant  feit  fur  luy 
»  par  fa  force,qu  il  le  traina  dedans  la  mer,&  iamais  depuis  ne  fut  veu ,  dont  plu- 
sieurs furent  efbahis  en  regardant  cefte  merueille.  Et  après  que  le  Roy  eut  de- 
mouré  &  feiourné  en  Aft  depuis  le  neufiefme  iour  de  Septembre  iufques  au 
fïxiefme  d'Octobre,  il  fe  départit  d'icelle  ville  pour  toufiours  exploiter  che- 
min en  parfaifant  fondit  voyage.  Le  lundy  fïxiefme  iour  du  mois  d'Octobre  a- 
pres  que  le  Roy  Charles  eut  oùy  la  méfie  en  la  ville  d'Ail: ,  ainfi  qu'il  auoit  de 
couftume,il  print  aucune  petite  refe£tion:Et  puis  fe  départit  de  ladi&e  ville  ,  & 
alla  difiief  à  la  Fariniere:ôc  après  difner  fe  partit  &  alla  au  gifte  à  Môçal ,  qui  eft 
la  première  place  deuers  Lombardie  &  vne  trefbonne  bourgade ,  qui  eftoit  au 
feu  Marquis  de  Mont-Ferrat,  &  où  le  Roy  fut  treshonnorablement  &  moult 
bien  receu:  car  là  eftoit  adonc  la  noble  dame  de  ce  lieu  veufue  dudit  Marquis , 
laquelle  auec  le  feigneur  fon  beau  fils  &  (on  frère  dit  monfieur  Conftantin ,  le 
receut  trefioyeufement  &  en  granorionneur  :  &  luy  monftra  toute  la  manière 
&  eftat  d'iceluy  bourg  &  forterefïe  merueilleufementpremuny,  &affuftéde 
toutes  chofes  feruant  à  la  guerre  &  en  trefgrande  quantité:Et  fi  luy  monftra  les 
telles  de  trois  hommes  traiftres  qui  vn  peu  deuant  auoiët  fufeité  guerre  &  dif- 
cord  entre  Ludouicde  Milan,&  fon  mary  le  feu  Marquis. Et  en  cefte  honnora- 
ble  réception  ladicle  dame  feit  vne  bonne  chère  &  plantureufè  audit  prénom- 
mé Roy, en  luy  offrat  tous  ôc  chacun  fes  biens  &  fa  pofTeflion  à  fon  bô  &  loyal 
feruice:en  luy  remémorant  amiablement ,  comment  (on  feu  mary  en  fon  tret 
pafTement,auoit  delaiffé  elle  &  fes  enfans  en  fa  bône  garde  &  proteâionrpour- 
quoy  ledit  Roy  les  eut  moult  affedtueufement  recommandez  enuers  fa  noble 
majefté.Et  le  lendemain  matin  fe  partit  le  Roy  dudit  Monçal,  pour  aller  difner 
&  foupper  à  Cazal  ville  capitalle  dudit  Marquis  de  Montferrat. 

De  l'entrée  &  réception  du  Roy  en  la  ville  de  Ca^al  :  0*  comment  la  dame  &  fon  fils  fe 
meirentenfafauuegarde  &protetfion . 

E  mardy  vij.iour  d'O&obre,  le  Roy  partit  dudit  Monçal  &  alla  dif- 
ner &  foupper  à  Cazal,qui  eft  la  ville  capitalle  du  Marquis  de  Mot- 
Ferratdà  où  il  fut  loiïablement  receu  &  coduit  iufques  au  chafteau, 
où  fut  ordonné  fon  logis:  &  à  l'entrée  d'iceluy  chafteau  eftoit  la  no- 
ble dame  veufue  du  feu  Marquis  richement  accouftrée  auec  fonfilsleieune 
Marquis,qui  le  faluerent  humblement  &  en  grande  reuerence:&  pource  qu'ils 
ne  fçauoient  bonnement  parler  la  langue  Françoife ,  le  Comte  de  Foix  &  Loys 
Monfeigneur  feirent  leur  harengue  :  difant  en  fubftance  pour  toufiours  entre- 
tenir fes  premières  parolles,  qu'ils  foubsmettoiet  tous  &  chacû  leurs  biens  ter- 
riens entièrement  à  fon  obeï'fTance,&  fans  riens  excepter:&  que  pour  totalle  re 
folution,ils  mettoient  leurs  di&e  ville  de  Cazal,  le  chafteau  &  generallement 
tous  leurs  autres  lieux  &  places  en  fa  fauuegardeôc  protection:  ce  que  le  Roy 
benignement  print  &  accepta  en  fa  garde,  &  puis  il  entra  dedans  ledit  chafteau 
à  fon  de  corsjtrompettes  &  clairôs:Et  là  fut  feftoyé  le  Roy  aux  defpens  de  ladi- 
te 
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ctedame  fi  bien  &  plantureufement  de  bons  vins  diuers,ypocras  ôcdiuerfes 
viandes ,  qu'il  eftoit  impoffible  de  mieux  :  &  aufïi  le  lendemain  le  Roy  donna 
riches  &  nouueaux  habillemens  au  ieune  Marquis  à  la  mode  de  France,  de- 
monflrant  fà  libéralité ,  &  comment  il  le  receuoit  en  fa  garde  de  protection  :  8c 
ainfi  feiourna  le  Roy  trois  iours  dedans  ladicte  ville .  Et  le  vendredy  au  ma- 
tin enuiron  le  foleilleuant,le  Roy  fe  partit  dudit  Gazai,  Ôc  f en  alla  difner  à 
Confie  :  &  puis  fouper  &  coucher  à  Morterre,  là  où  il  fut  honnorablement  re- 
ceu  :  puis  fut  mené  loger  au  chafteau ,  qui  eftoit  vn  lieu  treshonnefte  :  &  en  ce 
lieu  fut  moult  bien  feftoyé.  Le  famedy  vnziefmeiour  dudit  mois  d'Odto- 
bre  il  difha  encores  en  ce  lieu ,  ôc  puis  il  fen  alla  au  gifte  dedans  la  ville  de  Vi- 
geue ,  là  où  il  fut  auflï  triumphamment  receu ,  Ôc  en  icelle  ville  fut  en  honneur 
folennel  recueilly  dudit  Ludouicôc  fa  femme,  ôcauflî  de plufieurs  autres  (ei- 
gneurs  du  pays  ôc  des  manans  &  habitans  dudit  lieu  :  ôc  après  qu'on  luy  eut 
fait  toute  la  reuerence,ôc  propofé  ce  qu'on  luy  voulut  dire,  il  fut  conduit 
pour  ion  logis  iufques  au  chafteau ,  qui  eft  vn  beau  lieu  de  plaifance  :  ôc  ainfi 
fut  luy  Ôc  les  fiens  trai&ablement  entretenus .  Le  lundy  treiziefme  iour  d'O- 
ctobre ,  le  noble  Roy  alla  aux  Granges  à  clemye  lieu  dudit  Vigeue  :  ces  Gran- 
ges font  au  feigneur  de  Milan ,  qui  eft  vn  trefplaifant  Ôc  dele&able  lieu ,  &  du- 
quel fort  vn  bien  innumerable  :  car  c'eft  vn  lieu  pour  nourritures ,  ôc  pour  gar- 
der beftes  de  toutes  fortes  ôc  manières:  pourquoy  ledit  feigneur  de  Milan  peut 
y  receuoir  moult  grans  droits.  Et  premier  y  a  vne  moult  grande  &  (pacieuie 
court  :  auprès  de  laquelle  eft  vne  grande  eftable,là  où  le  lieu  eft  gentement  fait 
ôc  ordonné  à  haults  pilliers  ôc  grans  foubaiTemens  :  là  où  d'vn  cofté  font  grans 
cheuaux  ôc  courtiers  de  pris ,  ôc  d'autre  part  eftoit  le  haras  des  iumens.  Et  pour 
ce  temps  en  aucunes  eftables,y  auoit  bien  dixhuicl:  cens  grofTes  beftes  à  cornes: 
comme  gras  beufs ,  grofTes  vaches ,  ôc  bouffies  :  ôc  es  bergeries  de  chambre  en 
chambre ,  eftoit  bien  le  nombre  de  enuiron  quatorze  mille  beftes  à  pied  four- 
ché :  comme  moutons ,  brebis  ôc  cheures:  ôc  brief  eftoit  iceluy  lieu  de  moule 
grande  eftime  ôc  valeur. 

De  l'entrée  du  Roy  à  Pâme:  &  comment  il  y  fut  receu . 

Près  que  le  Roy  fe  fut  departy  du  lieu  defTufdit,  ôc  qu'il  approchoit 
de  la  ville  de  Pauie  :  ceux  du  clergé  luy  vindrent  au  deuant  en  moult 
honnorable  proceflîon .  Et  en  cefte  manière  fut  conduict  le  Roy  iuf- 
ques en  la  grande  Eglife  appellée  le  Dôme ,  puis  de  là  il  fut  mené  lo- 
ger au  chafteau  vn  trefbeau  lieu  ôc  fpacieux .  Et  illec  l'attendoient  la  Ducheffe 
ôc  ion  petit  fils ,  pour  luy  faire  la  reuerenceen  fa  ioyeufe  bien  venue:il  fut  touf- 
iours  moult  notablement  ôc  bien  entretenu  de  trefbons  vins  ôc  diuerfès  vian- 
des, luy  ôc  fa  noble  compagnie,  depuis  le  mardy  quatorziefme  iour  dudit  mois 
d'Oâ:obre,iufques  au  vendredy  xvij.iour  après  enfuiuant  :  auquel  iour  de  ven- 
dredy il  fe  départit  dudit  lieu  après  ouïr  la  MefTe,  ôc  alla  difner  à  Beriofle ,  ôc  a- 
pres  difner  vint  fouper,  ôc  au  gifte  à  Caftel-faind-Iean.  Et  le  lendemain  qui  fut 
le  famedy  xviij.iour  dudit  mois,il  fut  au  difner  à  Roquefte:Ôc  de  là  après  le  mi- 
dy,il  fe  délibéra  faire  fon  entrée  dedans  la  ville  de  Plaifance. 
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L  e  iour  d'vn  famedy  xviij.iourd'Odtobre après  difner,  le  Roy  Charles  ap- 
prochant de  la  bonne  ville  de  Plaifance ,  les  gens  d'Eglife  luy  furent  au  deuant 
en  moult  belle  proceffion,  comme  auoient  fait  les  autres  villes  :  &  femblable- 
ment  vindrent  les  feigneurs  de  renom,  manâs  &  habitans  de  ladi&e  ville:  com- 
me Iuges,BailIifs,Preuofts  &  Lieutenans  auecques  plufieurs  autres  officiers  & 
confeilliers  d'icelle  ville:  lefquels  luy  feirent  reuerence  &  fut  honneftement  re- 
ceu, &  puis  tiiomphamment  mené  iufques  en  fon  logis  moult  bien  appareillé . 
Et  durant  le  temps  qui  fut  illec  dedans  ladi&e  ville,  accompagné  de  les  nobles 
feigneurs,il  vint  vn  pofte  en  grande  diligence  luy  donner  lettres,lefquelles  nar- 
roient  en  fubftance,que  ce  mefmes  iour  eftoit  mort  &  trefpaiTé  le  petit  Duc  de 
Milan ,  dequoy  le  Roy  fut  moult  efmerueillé  &  marry .  Et  (ans  aucune  fiction 
luy  en  vindrentles  larmes  aux  yeux,&  encores  pour  parfaire  fon  deuoirenuers 
Dieu  Se  luy,feit  le  lendemain  faire  vn  feruice  de  funérailles  trefïblenel:  &  après 
iceluy  feruice  fut  donné  grande  fomme  d'argent  en  aumofnes  pour  l'amour  de 
Dieu,&  tout  aux  defpens  dudit  Roy  :  defquelles  chofes  eut  principale  charge 
le  feigneur  Regnault  d'Oreilles.  Et  eft  à  noter  qu'à  ce  feruice  du  feu  petit  Duc , 
furet  de  par  le  Roy  inuitez  tous  les  principaux  &  la  plus  part  dudit  lieu  de  Plai- 
fance :  lefquels  pour  recognoiffance  de  fa  bénigne  humanité,luy  dônerent  plu- 
fieurs grans  fromages,  auffigransquafi  comme  la  largeur  de  meulles  à  mou- 
lin: lefquels  il  enuoya  dudit  lieu  au  pays  de  France  pour  faire  prefent  à  la  Roy- 
ne.Et  après  plufieurs  autres  chofes  illec  faictes  &  deliberées,le  Roy  fe  partit  de 
Plaifance,où  il  auoit  feiourné  fix  iours. 

De  plufieurs  autres  villes  &  places ,  ou  le  Roy  paffa  de  Plaifance  iufques  à  la  ville  de 
Lucques . 

Près  que  le  Roy  eut  oùy  méfie  le  Ieudy  xxiij.  iour  du  mois  dlOcto- 
bre,il  fe  partit  de  la  ville  de  Plaifance.  Et  alla  ce  iour  difner  &  foup- 
per  à  Florenfole,qui  eft  vne  petite  ville  :  là  où  il  fut  trefbien  receu  fé- 
lon la  poflibilité  du  peuple,qui  auoit  bonne  affection.  Le  vendredy 
après  difner  il  alla  foupper  &  coucher  au  Bourg  S.  Denys ,  vn  autre  bien  petite 
villejà  où  il  fut  honneftement  receu  en  obeïfTance.  Et  le  famedy  xxv.iourdu 
mois  d'Octobre ,  il  alla  au  gifte  à  Fornove ,  qui  eft  vne  grande  bourgade  ainfi 
qu'vn  village:mais  il  y  a  en  iceluy  lieu  vne  belle  &  grande  Abbaye ,  &  eft  quafî 
le  commencement  des  Alpes  &  hautes  montaignes.  Le  lendemain  qui  eftoit 
dimenche  après  difner,il  alla  loger  à  Terente  Borg  de  Tarro  :  &  le  lundy  après 
oùir  la  mefTe,il  alla  au  foir  à  Beers  :  &  en  iceux  lieux  eftoit  aflez  eftroidtement 
logé  tout  le  train  du  Roy,mais  il  failloit  piller  patience  félon  le  pays.  Le  lende- 
main mardy  fuiuant  il  fe  partit  dudit  lieu  de  Beers,&  alla  repofer  à  Pontrefme , 
là  où  il  fut  receu  en  proceflîonà  grandes  torches  &  luminaire  de  cire  moult 
honnorablement,&  luy  fut  fait  vne  belle  entrée  comme  es  autres  villes.  Et  en 
ce  lieu  vint  par  deuers  le  Roy,  Pierre  de  Medicis  pour  luy  apporter  aucunes 
nouuelles  de  Florence:&à  ce  moyen  il  fe  foubmift  en  l'obenTance,&  fauuegar- 
de  dudit  Roy,&  pour  foy  auflî  exempter  d'aucuns  mutins,  il  promift  luy  foub- 
mettre  en  fa  main  vne  petite  ville  appellée  Sarzane:  laquelle  eftoit  fubie&e  aux 
Florentins  :  &  après  ce  luy  donna  encores  vne  bonne  place  de  ceux  Florentins 
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dicte  Sarzanelle  près  dudit  Sarzane.  Le  mercredy  matin  le  Roy  fut  à  noftre 
Dame  des  Miracles  près  ladi&e  ville  de  Pontrefme,&  de  là  difner  à  Yole.  Et  ce 
iour  pour  quelque  debat,furent  aucuns  Allemans  tuez  dedans  Pontrefme ,  dot 
ils  fe  vengèrent  au  retour.Et  le  ieudy  xxx .  iour  d'Odtobre  il  feit  marcher  toute 
l'armée,&  alla  coucher  à  Sarzane:  ôc  illec  en  ce  lieu  repofa  fix  iours  à  ordonner 
de  Tes  affaires,pource  que  les  Florentins  eftoient  mutinez:  &  adoncques  le  vint 
encores  veoir  en  ce  lieu  Ludouic  de  Milan,lequel  brafloit  fa  trahifon,  dôtil  re- 
tourna bien  foudain.  Etlevj.îourdeNouembre  le  Roy  alla luy  &  fon  oft  à 
Mafle,qui  eft  vn bourg,  ouquelavn  fort  chafteau.enuironnéde  grans  foiTez 
d'eaùe:&  en  ce  lieu  fut  honnorablemét  receu  de  la  damejaquelle  eftoit  en  icel- 
le  place  près  ce  chafteau,à  vne  montaigne  là  où  fè  prend  le  marbre  blac  &  noir: 
&  d'illec  on  peut  veoir  la  grand  mer  qui  eft  enuiron  à  demie  lieu  près .  Le  ven- 
dredy  enfuiuât  le  Roy  fe  partit  dudit  lieu  de  Marie,  &  alla  au  gifte  à  Petre-Sain- 
£te,qui  eft  vne  petite  ville,pour  lors  eftant  aux  Florentins:  mais  le  Roy  auoit  e- 
fté  deiiement  informé  qu'elle  eftoit  du  Duché  de  Genes,&  que  les  habitans  f e- 
ftoient  ainfi  retournez  par  leurs  cautelle  &  fubtilité:  au  moyen  dequoy  il  meit 
dedans  le  chafteau  bonne  garnifbn  de  genfd  armes  iufques  à  fon  retour. 

De  l'entrée  0*  réception  du  Roy  en  la  ville  de  Luques. 

N  lamedy  au  mois  de  Nouembre ,  le  Roy  feit  (on  entrée  en  la  ville 
de  Luques,  &  alla  le  Clergé  au  deuant  de  luy  plus  dVne  lieue  loing  : 
Pareillement  y  allèrent  les  feigneurs ,  bourgeois  &  autres  de  la  ville, 
lefquels  pour  chofe  finguliere  eftoient  pour  la  plus  part  veftus  &  ha 
bituez  de  fins  draps  d  or,&  draps  de  velours. Et  après  qu'eux  tous  l'eurent  reue- 
ramment  receu  en  obeïïTance,  ils  le  menèrent  dedans  la  ville  qui  eftoit  riche- 
ment parée  auecques  ieux  &  efbatemens  :  &  fut  logé  en  l'Euefché,  où  luy  fut 
faide  bonne  chere,&  à  toute  fà  compaignie. 

Comment  le  Roy  entra  en  la  ville  de  Pifè,  &*  en  autres  iufques  a  Florence, 

E  Roy  partit  le  dimenche  au  matin  de  ladicte  ville  de  Luques  après 
oùir  meiTe,&  alla  difner  à  Primat .  Et  puis  ce  iour  après  difner  il  feit 
fon  entrée  dedas  Pife,li'6ù  les  gés  d'Eglife,  Poteftats  &  gouuerneurs 
d'icelle  ville  luy  furent  au  deuant.Et  n'eft  pas  à  doubter  que  fur  tous 
autres,luy  feiret  grad  honneurôc  réception  eux  foubs-mettans  du  tout  à  fon  o- 
beïiTance,&  crioient  du  plus  petit  iufques  aux  plus  grans  auoir  defïoubs  luy  li- 
bertéxar  ils  eftoient  grandement  moleftez  des  Florentins,  qui  les  fubiuguoiér. 
Et  brief  eftoit  pitié  d'oûir  leurs  complaincles  de  griefs  &  torts  qu'on  leur  fai- 
foit:  dot  le  Roy  le  retint  à  foy,&  leur  afteura  de  les  tenir  en  bône  franchife.Par- 
quoy  ils  furent  tat  ioyeux,  qu'il  n'eft  pofllble  à  reciter.  Et  ainfi  n'eft  pas  de  mer- 
ueilles,fil  fut  grandement  feftoyé  &  tous  les  fiens  pareillement.  Le  lendemain 
matin  le  Roy  partit  de  ladicte  ville  de  Pife,&  alla  difiier  à  Pont-Codere,&  puis 
au  gifte  à  Empoly.Et  le  mardy  vnziefme  iour  de  Nouembre ,  le  Roy  après  dif- 
ner alla  coucher  au  Pont  de  Signe,qui  eft  vn  beau  lieu  de  plaiiance.Et  là  feiour- 
na  le  Roy  par  cinq  ou  fix  iours:  Pourceque  les  Florentins  feftoient  mutinez 
contre  Pierre  de  Medicis  :  lequel  auoit  rendu  aucunes  places  &c  chafteauxau 
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Roy  :  mais  fi  bonne  barbe  fut  lors  monftrée  auxdeflufdits  Florentins  ,  &  l'ar- 
tillerie du  Roy  préparée  pour  aller  contre  eux  :  lefquels  enuoyerent  ambafla- 
des  pour  faire  obeiïTance  au  Roy,  &  eux  excufer  de  leurs  fautes, en  luy  priant 
qu'il  les  allait  veoir.  Pour  laquelle  chofe  ainfi  faire,  il  feit  afTembler  fon  armée. 

De  l'entrée  du  Roy  à  Florence  ,  auecques  les  autres  feigneurs ,  &  au  fi  toute  fon 


armée . 


Elundyxvij.iour  deNouembre,  le  Roy  qui  auoitfait  afTembler 
toute  fon  armée  &  fon  train,difna  aiTez  près  de  Florence  en  vn  grad 
Palais. Et  là  luy  vindrent  au  deuant  tous  les  feigneurs  &  bourgeois , 
&gens  de  tous  eftats  de  ladicte  ville,pour  luy  faire  la  reuerence  &:  le 
receuoit  honnorablement .  Et  après  que  les  Florentins  eurent  du  tout  fait  leur 
deuoir  entiers  le  Roy,luy  prefentant  les  clefs  de  la  ville:  toutes  les.  bades  de  l'ar- 
mée du  Roy  commencèrent  à  marcher  en  icelle  ville ,  ayans  chacun  leurs  capi- 
taines^ foubs  bânieres  defployées  l'vn  après  l'autre  par  belle  ordre:  ce  qui  du- 
ra bien  longuement,carlàauoitplus  de  gensd'armes  qu'onques  Florentins  n'a- 
uoient  veuz.  Et  après  toutes  icelles  bendes  paflees,le  Roy  accompagné  de  plu- 
sieurs grans  Princes  &  feigneurs,  &  entra  dedans  ladidte  ville  moult  bien  armé 
d'vn  riche  harnois  blanc,  auecques  là  garde  &fes  cent  gentils-hommes  aufli 
tous  armez.  Il  fut  honnorablement  conduit  &  mené  foubs  vn  riche  ciel  defHits 
Florentins  iufques  à  l'Eglife .  Et  puis  de  là  fut  mené  au  logis  à  luy  préparé  en 
Phoftel  de  Pierre  de  Medicis-.là  où  luy  &  les  liens  furent  fi  grandemét  feftoyez, 
qu'on  ne  le  pourroit  eftimer .  Le  Roy  pour  fubiuguer  &  tenir  les  Florentins  en 
fon  obeiïTance ,  feiourna  douze  iours  à  Florence.  De  laquelle  ville  ilpartitle 
vendredy  enfuiuant  xxj.iour  de  Nouembre ,  &  alla  au  gifte  en  vn  grand  Palais 
par  delà.Le  lendemain  iour  de  lamedy  il  fut  coucher  à  S.Calfant,  où  il  démoli- 
ra le  dimenche.  Et  le  lundy  premier  iour  de  Décembre  il  fut  au  gifle  à  Pondi- 
bont,qui  eft  vne  petite  ville  alfez  peuplée  &  plaifànte  à  veoir .  Le  lendemain  le 
Roy  alladilher  à  l'abbaye  d'Aye,&  puis  au  gifte  à  Sene  la  Vieille. 

De  l'entrée  du  Roy  &  defesgens  en  la  ville  de  Sene  la  Vieille  à  Viterbe&  autres  villes 
puis  après . 

Ëmardy  deuxielme  lourde  Décembre  ilïîrent  de  la  ville  de  Sene  les 
gens  d'Eglife  accompaignez  des  autres  eftats  :  &  chacun  en  fon  deuoir 
furent  bien  vne  lieue"  au  deuant  du  Roy,  &  en  le  falùant  &  faifànt  leurs 
harengue,Iuy  prefenterét  les  clefs  delà  ville,  comme  le  cognoiffant  à  leur  vray 
feigneur.  Et  auec  grande  folennité  fut  amené  dedans  ladicte  ville  moult  bien  Se 
ioyeulement  préparée  à  la  bien  venue  :  &  fut  logé  en  l'Euefché  près  la  grande 
Eglife,&  fut  bien  trai&é  luy  &  toute  là  compagnie.  Le  ieudy  enfuiuant  le  Roy 
fe  partit  dudit  Sene  &  alla  chiner  à  Bon-Couuent  :  puis  au  gifte  à  S.Clerico ,  & 
demoura  illec  tout  le  vendredy .  Le  lamedy  il  dilha  à  Ricoure  &  alla  couchera 
la  Paille.Et  le  dimenche  après  la  melfe  ouïe  il  alla  à  Aiguependant,  qui  eft  vne 
ville  en  vn  haut,&  laquelle  appartient  au  Pape:  mais  toutesfois  le  Roy  y  rut  re- 
ceu  honnorablement  en  notable proceffion,  &  luy  furent prefentez  les  clefs  de 
la  ville.  Le  mercredy  enfuiuant  dixielme  iour  de  Décembre,  leRoypafTaa 
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Mont  Flafcon,&  alla  au  gifle  à  Viterbe  qui  en:  auflî  vne  belle  ville  appartenant 
au  Pape,mais  toutesfois  les  habitans  d'icelle  ville  luy  feirent  vne  entrée  d'excel- 
lence,eux  foubmettant  en  fa  fubie&ion.Et  le  menèrent  honnorablement  loger 
en  l'Euefché,vn  trefbeau  lieu  près  la  porte  Rommaine.Et  en  ce  lieu  de  Viterbe 
le  Roy  y  feit  cinq  iours  refidence,  &  vifita  plufieurs  fois  ma  dame  Saincte  Ro- 
fe  :  laquelle  y  efl  en  chair  &  en  os  :  Il  meit  le  feigneur  de  Gaiafche  en  garnifon 
dedans  le  chafteau  :  Et  puis  il  enuoya  le  feigneur  de  la  Trimoille  par  deuers  le 
Pape  Alexandre,Iequel  promeit  eftre  loyal  au  Roy  .Et  pour  afleurâce  de  ce  luy 
renuoya  aucuns  Cardinaux  &  Euefques,&  mefmemét  fon  confefleur.  Le  lun- 
dy  xv.iour  dudit  mois  de  Décembre  partit  dudit  Viterbe,  &  fut  difher  à  Rouf- 
iillon  &  au  gifle  en  vne  petite  ville  appellée  Naples,  là  où  il  fut  iufques  au  ven- 
dredy.Et  le  vendredy  dixneufîefme  iour  dudit  mois ,  il  alla  difher  &  coucher  à 
Braciane  qui  efl  à  meffire  Vergille ,  là  où  le  Roy  afTembla  de  rechief  toute  fon 
armée.  Tandis  que  le  Roy  demoura  parqué  audit  Braciane  bien  accompaigné 
de  plufieurs  grans  Princes  ôc  feigneurs,&:  loyaux  gens  darmes:Le  Pape  par  fon 
ambafTade  luy  accorda  mener  fon  oft  en  la  cité  de  Romme.  Et  ce  pédant  le  fei- 
gneur de  Ligny  accompaigné  d'vne  bonne  bande,  mena  les  Allemans  iufques  à 
Hoflie,qui  efl  vne  forte  place  outre  le  Tibre  fur  vn  port  de  mer .  Et  adoneques 
efloit  à  Romme  le  Duc  de  Calabre ,  lequel  par  fon  outrecuidance  luy  fembloit 
qu'il  feroit  merueilles  contre  les  François:  mais  il  luy  fut  bon  befoing  de  de£ 
marcher  fans  longue  demeure,&  fen  fuit  deuers  l'Apoûille  :  &  incontinent  al- 
lèrent le  feigneur  delà  Trimoille  &  le  Marefchal  de  Gyé ,  prendre  les  logis  de- 
dans Romme  auffi  priuément  comme  ils  eufTent  fait  es  villes  de  France. 

Comment  le  Roy  entra  en  Romme  auecquesjon  armée  :  &>  de  tout  ce  qui  y  fut 
faiB. 

§  E  dernier  iour  du  mois  de  Decembre,Le  Roy  Charles  auecques  fes 
gens  en  armes  princes  &  notables  feigneurs  :  &  comme  tenant  la 
main  forte,  entra  en  la  cité  de  Romme  auec  toute  fon  armée  en  bel 
ordre,  dequoy  plufieurs  furet  eflonnez  :  mais  efloit  adonc  enuiron 
la  nuict.  Au  moyen  dequoy  furent  allumez  vne  grande  quantité  de  torches  & 
fallots  :  Et  ainfi  entra  par  la  porte  Flamine  près  l'Eglife  de  S.  Marie  de  Populo . 
Et  en  trauerfant  vne  partie  de  Romme ,  il  alla  luy  &  (a  feigneurie  loger  au  Pa- 
lais de  S.Marc,où  i!  feit  ordonner  fon  artillerie:Et  les  autres  chacun  en  leurs  lo- 
gis, ainfî  comme  lefdits  feigneurs  les  auoient  ordonnez  .  Le  Pape  Alexandre 
fixiefme  adoneques  aduerty  de  l'armée  &  grande  puiffance  du  Roy,  fen  ferma 
adoneques  au  chafteau  S.Ange,  doubtant  aucune  motion ,  mais  par  le  bon  ad- 
uis  du  Roy  &  de  fon  confeil,furet  enuoyez  par  deuers  luy  les  Comtes  de  Foix, 
de  BrefTe  &  de  Ligny  auec  le  Marefchal  de  Gyé,&  l'Euefque  d'Angiers,maiflre 
Iean  de  Relydequel  feit  la  harengue  enuers  ledit  Pape,par  telle  manière  qu'il  fc 
contenta,&  fut  afTeuré:  dont  de  là  en  auant  eut  pacifique  accointance  &  bonne 
amitié  entre  ledit  Pape  &  le  R  oy ,  auec  tous  les  nobles  feigneurs .  Le  Roy  f  oc- 
cupoit  tous  les  iours  à  ordonner  fon  affaire  par  tout  bon  confeil ,  il  vifitoit  de- 
uotement  les  Eglifes  &  fain£h  lieux  de  Rome  :  où  luy  furent  monflrez  en  plu- 
fieurs lieux  les  faincTes  Reliques  &  merueilleux  ioyaux:En  quoy  luy  &  les  fies 

OO  iiij 


MXCCCXCK  AUTRES  NO  FICELLES  CHRONlQVES 

prindrent  vn  fingulier  plaifir  ôc  deuotion.Et  pour  brief  le  Roy  fe  demonftra  a- 
uoir  lors  ponoir  fi  vigoreux  ôc  magnifique  en  la  cité  de  Rome,  qu'il  y  feit  dref- 
fer  trois  ou  quatre  iuftices:  Et  mefmement  feit  pendre ,  eftrangler  ôc  décapiter 
aucuns  larrons  meurtriers  ôc  malfaiteurs  en  Camp  de  Fleur.  Il  feitfemblable- 
mentbattre,fuf1;iger,noyer,&:  efToreiller  autres  delinquans ,  pourdemonftrer 
que  comme  vray  fils  de  l'Eglife  Ôc  Roy  Trefchreftien ,  il  auoit  haute  iuftice, 
moyenne  ôc  baffe  dedans  Romme,comme  dedans  la  ville  de  Paris  ou  autre  de 
France.  Et  durant  ce  temps  vn  grand  pan  de  muraille  fans  violence  cheut  du 
chafteau  S.  Ange  dedans  les  foffez,  dont  ledit  Pape  fut  aucunement  irrité  ôc  ef- 
pouenté .  Et  les  Rommains  cuidoient  d'autre  part  ,  qu'il  fut  ainfi  fait  par  mira- 
cle.Le  Roy  vifita  la  fumptueufe  place  de  Colifée,&;  autres  merueilles  de  Rom- 
me.  Le  vendredy  xvj.iour  dudit  mois  de  Januier,le  Roy  accompaigné  de  tou- 
te fa  nobleffe,fut  ouïr  Ja  meffe  à  S.Pierre  de  Romme,&  là  par  bonne  paix  ôc  di- 
iection  le  Pape  ôc  luy  deuifoient  familieremét  enfemble,  bras  (bubs  bras  com- 
me compagnons. Et  brief  fut  fai&e  vne  telle  amitié  entre  eux  deux ,  que  l'Euef- 
que  de  S.Malo  fut  adonc  fait  Cardinal  :  ôc  fut  le  Roy  auec  le  Pape  aucuns  cer- 
tains iours.  Le  mardy  enfuiuant  xx.  iour  de  Ianuier  le  Roy  ouït  meffe  en  vn 
lieu  dit  la  Chappelle  de  France,  là  où  il  toucha  &  guérit  les  maladies  desef- 
croùelles  :  dont  ceux  des  Italies  voyans  ce  myftere,  ne  furent  onc  fi  efmerueil- 
lez.  Et  cedit  iour  le  Pape  chanta  meffe  folennelle  au  grand  autel  de  S.Pierre  de 
Romme,prefent  le  Roy  Ôc  toute  fa  noblelTe ,  grans  feigneurs  ôc  gens  d'ordon- 
nance: &  là  eftoient  en  nombre  xxv.  Cardinaux  auec  enuiron  trente  Archeuet 
ques  ôc  quarante  Euefques ,  fans  les  Prothonotaires  ôc  autres  feigneurs  d'Egli- 
fe.  Et  après  la  meffe  chantée  le  Pape  ôc  le  Roy  enfemble  auec  leurs  gens  deffuC- 
dits,vindrent  en  vne  place  préparée  à  l'entrée  de  S.Pierre.  Et  illec  fur  vn  efchaf- 
fault  pource  ordonné,fut  par  vn  Euefque  prêtent  tout  le  peuple  demonftrée  la 
fain&e  face  de  Iefus  Chrift  trois  fois  :  ôc  là  tout  le  peuple  crioit  adonc  à  haute 
voix,mifericorde.  Et  après  ce  fait  le  Pape  fut  porté  fur  vn  efchaffault  deuant  la- 
dite Eglife:  &  là  decofte  luy  fut  aflîs  le  Roy.  Et  en  après  les  Cardinaux  chacun 
félon  leur  ordre,  ôc  les  feigneurs  du  fang  royal  ;  Puis  le  S. Père  feit  dire  à  tout  le 
peuple,C0«/z#or,pour  dôner  pleniere  remifTiô  de  peine  &  de  coulpe  corne  à  l'an 
Iubilédaquelle  fut  publiée  par  troisCardinaux  en  trois  langages:  c  eft  à  fçauoir 
en  Latin,en  Fraçois  &Italien.Et  ainfi  q  le  Pape  faifoit  la  benedictio  pour  ce  Iu- 
bilé,il  auoit  fa  main  feneftre  fur  l'efpaule  du  Roy.  Et  par  cefte  manière  fut  illec 
chacû  abfoulft  de  peine  ôc  coulpe  en  moult  grade  deuotion .  Et  adonc  eftoit  le 
Turc  au  chafteau  S.  Ange,Ieql  pouoit  veoir  tout  ce  peuple  dequoy  il  fut  moult 
efbahy.Et  après  ce  fait  chacun  fe  retira  en  fon  logis  bié  ioyeufemet.Le  Roy  vi- 
fita les  fept  Eglifes  priuilegiées,qui  font  dedans  Romme  ôc  dehors.  Et  le  dime- 
che  après  fuiuant  le  Pape  &  le  Roy  pour  eux  demonftrer  bons  amis  cheuau- 
cherent  enfemble  par  la  ville  de  Romme .  Le  Roy  demonftra  au  Pape  &  à  Ces 
Cardinaux  le  trein  de  fon  armée,qu'il  auoit  en  Romme  par  belle  ordonnance  : 
qui  eftoit  vne  merueilleufement  belle  chofe  à  veoir  pour  ceux  qui  l'aimoient, 
ôc  vne  crainte  pour  fes  ennemis.  Et  depuis  furent  encores  aucuns  iours  en  la  ci- 
té de  Romme.  Le  mardy  vingtfeptiefme  iour  de  Ianuier  le  Roy  commanda 
de  faire  préparer  tout  fon  train ,  pour  foy  départir  de  ladi&e  ville  de  Romme  : 

ôc  alla 
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8c  alla  humblement  prendre  congé  dudit  Pape  Alexandre  &  plufieurs  de  fes 
Cardinaux,qui  tous  luy  auoient  fait  vn  moult  bon  recueil. 

Comment  le  Roy  partit  de  la  ville  de  Romme  auecjon  armée^our  aller  k  Naples:  &  ce 
qu  il  fut  fait  en  chemin  . 

^rt  T  le  mercredy  xxviij.iour  dudit  mois,Ie  Roy  alla  encores  defieuner 
$£y)  &  difiier  au  Palais  du  Pape .  Et  après  qu'ils  eurent  aflez  longuement 
SpfôS  deuifé  enfemble  pour  aucuns  cas  exprès ,  le  Pape  luy  donna  fa  béné- 
diction. Et  adoncques  fe  partit  de  Romme ,  &  pour  fon  plaifir  em- 
mena le  Turc.  Et  auec  luy  cftoient  le  Cardinal  de  Valence  &  le  fils  du  Pape  : 
&iceluy  iour  après  difiier  le  Roy  auecfacôpagnic  alla  augifteà  Marignevne 
petite  ville ,  qui  eft  à  enuiron  vij.  ou  viij.  mille  de  Romme .  Et  le  lendemain  il 
alla  au  gifte  à  Beliftre,  qui  eft  vne  cité,&  fut  logé  en  l'hoftel  de  1'Euefquc ,  là  où 
feiourna  aucûs  iours:ôc  ce  pendant  ledit  fils  du  Pape  fe  defroba  &  comme  trai- 
ftre  abandonna  le  Roy.  Le  {àmedy  xxxj.ôc  dernier  iour  du  mois  de  Ianuier,e- 
ftant  encores  le  Roy  audit  lieu  de  Beliftre,  il  eut  certaines  nouuelles  par  vn  po- 
fte,comment  le  feigneur  Angilbert  de  Cleues  grand  capitaine  des  Alîemans  & 
d'autres  gens  d'ordonnance,auoit  par  alTault  &  vaillamment  (  nonobftant  tou- 
te refiftence)prins  &  gaigné  les  ville&  chafteau  de  Montfortin, appartenant  au 
feigneur  laques  Comte,  lequel  feftoit  reuoquédu  ferment  qu'il  auoit  fait  au 
Roy:&  pour  cefte  caufe  fut  iceluy  lieu  mis  au  feu  &  à  l'eipée .  En  ce  lieu  furent 
prins  les  deux  fils  dudit  laques  Comte,  &  autres  plufieurs  prifonniers  foubs  le- 
dit feigneur  de  Cleues.  Le  dimenche  premier  iour  de  Feurier,&  lelundy  iour 
de  la  Purification  noftre  Dame ,  le  Roy  feiourna  encores  audit  lieu  de  Beliftre 
accompagné  de  quatre  Cardinaux  &  fix  Archeuefques.  Le  mardy  &  le  mer- 
credy enfuiuant  il  pafla  à  Valemonton ,  à  la  Tour  &  à  la  Botine.  Et  le  ieudy  v. 
iour  dudit  mois  il  arriua  à  Floretine,là  où  il  farrefta:  pource  qu'vn  Iuif  luy  vint 
humblement  fupplier  pour  receuoirbaptefme,  dot  le  Roy  le  print  par  la  main , 
&  incontinent  le  mena  à  l'EgIiie,&le  feit  baptizer  par  fon  confefteur  FEuefque 
d'Angiers,&  luy  donna  le  Roy  à  nom  Charles,&  luy  feit  du  bien  largement.Et 
en  icelle  ville  eft  vne  Abbaye,où  l'on  dit  eftre  le  corps  S.  Ambroife.  Le  vendre- 
dy  le  Roy  alla  difiier  &  coucher  à  Verlic,là  où  les  feigneurs  d'icelle  ville  luy  ap 
portèrent  reueremment  les  clefs  des  portes,eux  foubmettans  à  fon  obenTance  : 
&  dit  on  là  eftre  le  corps  de  fain&e  Marie  Iacobi,fœur  de  noftre  Dame ,  que  le 
Roy  voulut  illec  veoir,&  y  feiourna  le  dimenche. Et  le  lundy  ix.  iour  dudit  Fe- 
urier  le  Roy  alla  difner  à  Bahut  :  &  après  difner  côme  Roy  vertueux  il  alla  tout 
armé  veoir  le  fiege,que  les  François  auoient  mis  deuant  Mont  S.Iean,  où  il  y  a- 
uoit  forte  ville  &  moult  fort  chafteau,aufquels  furent  donnez  merueilleux  af- 
faults,  car  ils  eftoient  tous  enuironnez  de  genfd'armes  François:mais  là  dedans 
auoit  vn  tas  de  gens  alTemblez  de  diuerfes  nations,lefquels  fe  deffendirent  mer- 
ueilleufemenr,&:  blecerent  plufieurs  François.  Et  adonc  le  Roy  prefent  fut  dô- 
né  vn  terrible  alTault  à  ladicle  ville  &  chafteau  en  fi  grand  effort,  qu'on  ne  veic 
oncques:&  lequel  dura  enuiron  huicl:  heures:  dont  par  la  brefche  d'vne  moult 
forte  tour,où  Ion  apperceut  aucune  trace  de  fang ,  entrererent  incontinent  les 
François  dedans  ledit  lieu  à  toute  violence,^  tuèrent  tous  les  gens  d'armes  qui 
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furent  trouuez  en  nombre  enuiron  neuf  cens  &  cinquante  cinq  morts  :  mais  il 
y  auoit  aufli  eu  plufieurs  François  blecez  ôc  aucuns  tuez  .  Apres  fut  le  fiege  le- 
ué ,  &  icelles  ville  &  chafteau  donnez  en  garde  au  feigneur  de  Taillebourg,  le- 
quel en  feit  à  fon  hôneur.Cefte  place  de  Mont  faincl  Iean  eftoit  eftimée  vn  lieu 
imprenable.  Et  qu'il  foit  vray,il  n'y  auoit  pas  long  temps  qu'Alphonfe  Neapo- 
litain  auoit  tenu  fon  fiege  deuant,  l'efpace  de  fept  ans  :  mais  pour  toute  fa  force 
&  puiflance  n'y  (ceutonc  riens  conquefter.  Et  de  ce  lieu  le  Roy  retourna  au- 
dit Verbic,&  puis  alla  coucher  à  Bahut ,  où  il  eut  nouuelles  que  le  Duc  de  Ca- 
labre,f  en  eftoit  foùy  de  la  place  de  fainct  Germain,apres  qu'il  eut  ouy  les  nou- 
uelles dudit  Mont  faincl:  Iean. Ce  lieu  de  faincl:  Germain  eft  la  clef  &:  entrée  du 
Royaume  de  Naples  :  car  il  y  a  là  ville  forte,  aueedeux  ou  trois  chafteaux  de 
grand  deffenfe:  &  au  delTus  de  la  ville  vne  grande  Abbaye ,  dedans  laquelle  re- 
pofe  le  corps  de  (aincl  Benoift.  Le  ieudy  douziefme  iour  de  Feurier ,  le  Roy 
alla  coucher  à  Cyprienne  vne  petite  ville,  &  le  vendredy  il  alla  difner  en  la  ville 
d'Aquin,  de  là  où  eftoit  natif  le  Docteur  fainct,  Thomas  d'Aquin:  &  puis  au 
gifte  audit  faincl:  Germain,  &  de  ce  lieu  le  lendemain  coucher  à  Mignane.  Le 
lundy  feiziefme  iour  dudit  mois  le  Roy  alla  dilner  à  noftre  Dame  de  Correge: 
&  alla  foupper  à  Triague ,  là  où  il  luy  fut  faicle  vne  moult  belle  &  ioyeufe  en- 
trée: &  en  ce  lieu  il  eut  nouuelle  que  ledit  Duc  de  Calabre  feftoitencoresfuy 
delavillédeCappoùe:  pourquoyles  habitans  vindrent  apporter  les  clefs  d'i- 
celle  ville  audit  Roy.En  luy  requérant  humblement  &  à  ioindes  mains ,  qu'il 
les  voulfift  prendre  à  mercy.Le  lendemain  qui  eftoit  mardy,  le  Roy  fe  tint  tout 
le  iour  à  Coùy:&  le  mercredy  dixhuidiefme  iour  dudit  Feurier  le  Roy  feit  ho- 
norablement fon  entrée  en  ladi&e  ville  de  Cappoûe ,  &  fut  logé  dedans  le  cha- 
fteau qui  eft  vne  place  moult  forte  &  la  ville  pareillemét.  Et  le  lendemain  il  al- 
la difner  &  coucher  à  Averfe ,  là  où  auili  luy  fut  faicte  vne  moult  belle  entrée, 
&  fut  logé  enl'hoftelde  l'Euefque.  Le  vendredy  vingtielme  dudit  mois,  les 
bourgeois  &  marchans  de  Naples  vindrent  humblement  faliier  le  Roy  en  icel- 
le  ville,pour  luy  dire  ôc  certifier  que  le  Roy  Alphons  ôc  £bn  fils  f  en  eftoiét  fuis 
par  la  mer.  Et  en  ce  difimt ,  ils  luy  prefenterent  les  clefs  de  ladicte  ville  de  Na- 
ples,eux  foubsmettans  du  tout  à  fon  bon  plaifir  ôc  obe'nTance.  Et  adonc  le  Roy 
y  enuoyaleMareichaldeGyé  auec  plufieurs  autres  (èigneursilefquelsilsre- 
ceurent  fort,  &  foible,ainfi  qu'il  leur  pleut  y  entrer.  Le  fàmedy  matin  vingt  ôc 
vniefme  iour  dudit  mois  le  Roy  fe  partit  dudit  Averfe ,  Ôc  alla  dilner  dedas  Po- 
ge-ReaI,qui  eft  vn  lieu  de  moult  grande  plai(ance,&  beaucoup  plus  grand  que 
n'eft  le  bois  de  Vincennes  remply  de  diuerfes  fortes  d'arbres ,  &  de  plufieurs 
manières  doifeaux  ôc  beftes  grandes  ôc  petites ,  fontaines ,  praëries  Ôc  vins  de 
bien  grande  excellence .  Lefquelles  toutes  chofès  à  dire  &  la  magnificence  du 
lieu,fcroient  trop  longues  à  reciter. 

Comment  le  Roy  entra  triumpbamment  en  la  ville  &*  cité  de  Naples  :  des  ajfattlx  & 
prïnfes  du  lieu  dit  la  Citadelle^  du  chameau  Nove,&*  du  chafleau  de  Love  :  & 
des  chofes  qui  y  furent faiBes  &  ordonnées  ainji  qu'il  fera  declairé. 

Le 
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E  dimenche  xxij.  iour  de  Feurier .  En  l'an  mille  cccc.  quatre  vingt 
&  quatorze  le  Roy  Charles  faccouftra  triumphamment  en  fes  ri- 
ches habits .  Et  entra  vertueufement  en  fà  ville  &  cité  de  Naples , 
combien  qu'il  y  feit  depuis  vne  autre  entrée  comme  il  fera  dit  :  mais 
toutesfois  il  fe  demonftra  dés  ce  iour  vray  Roy  &  puiflant  feigneur  de  Naples, 
car  il  Pen  alla  droi&ement  loger  au  chafteau  de  Cappoùe.Et  pource  qu'aucuns 
des  gens  dudit  Alphons  tenoient  encores  vne  forte  place,  di£te  la  citadelle ,  le 
chafteau  Nove  &  le  chafteau  de  l'Ove  dedâs  ledit  Naples:  le  deflus  nômé  Roy 
Charles  feit  foubdainement  aflieger  ladidte  citadelle  qui  a  d'vncofté  la  grand 
mer .  Et  pareillement  feit  faire  les  approches  de  fa  grofîe  artillerie  deuant  ledic 
chafteau  Nove,  affin  de  les  faire  renger .  Les  capitaines  du  guet  pour  le  Roy  e- 
ftoient  meflîre  Gabriel  de  Montfaulcon ,  lean  de  la  Grange  &  plusieurs  autres 
gens  de  bien.  Et  à  brief  parler  fut  vertueufement  prins  cedit  lieu  de  la  citadelle* 
par  vn  bien  afpre  &  merueilleux  aflault,  dont  incontinent  les  Allemans,  Elpai- 
gnols  &  Neapolitains  contraires  au  Roy  qui  refifterét  audit  afTault,  bruflerent 
les  faulxbourgs  d'icelle  place,  &puis  fe  retirèrent  dedans  ledit  chafteau  No- 
ve auec  ceux  qui  ja  y  eftoient.  En  cefte  citadelle  auoit  la  plus  grofle  artillerie 
qu'on  veit  iamais,&  auflî  y  fut  tant  trouué  de  biens  de  diuerfes  fortes  &  eftran- 
ges  manières,  qu'on  fut  plus  dehuidtiours  entiers  à  les  tirer  &vuider  dehors 
par  force  de  gens,&  de  charretes ,  &  encores  n'en  pouoit  on  trouuer  la  fin  tant 
y  en  auoit .  Et  le  mercredy  xxv.iour  dudit  mois ,  le  Roy  après  oûir  méfie  à  l'E- 
glife  de  rAnnonciade,diIna  au  logis  du  feigneur  de  Montpencienôc  de  là  accô- 
pagné  de  tous  les  feigneurs  du  fang,alla  veoir  comment  ladicTre  citadelle  auoic 
eftéaflîegée&batue:  ôccefaitilfutaduifé  comment  on  auroit  ledit  chafteau 
Nove,autrement  dit  le  chafteau  Neuf. Le  lendemain  qui  fut  le  ieudy  xxvj.iour 
de  Feurier,ceux  qui  eftoient  demourez  audit  chafteau,  demandèrent  à  parle- 
menter iparquoy  on  laifta  de  tirer  l'artillerie,  ôcvindrentpour  parler  à  eux  le 
feigneur  Angilbert  de  Cleues,le  feigneur  de  Ligny,le  Baillif  de  Dijon,&le  grad 
efcuyerdclaRoyne.  Et  adoncques  ieeux  dudit  chafteau  demandèrent  &  re- 
quirent aufdits  feigneurs ,  que  le  bon  plaifir  du  Roy  fuft  de  leur  donner  xxiiij. 
heures  de  trefues,ce  qui  leur  fut  voulentiers  accordé.  Etpource  quelelende- 
main  ils  demandèrent  lortir  leurs  vies  &  bagues  lauues,  il  ne  leur  fut  riens  o- 
cl:royé:Dont  incontinent  plus  fort  que  deuât  comméça  de  baftons  à  feu  la  bat- 
terie, &  les  approches  fi  merueilleufement,  que  c'eftoit  piteule  chofe  de  veoir 
la  ruine  &  demolitio  dudit  chafteau  Neuf,lequel  eftoit  fort  à  merueilles.Pour- 
quoy  ceux  de  dedans  voyans  eftre  de  fi  près  chaflez,  iederent  vne  pièce  d'artil- 
lerie, laquelle  rompit  toute  la  nef  de  l'Egliie  des  frères  Mineurs  del'Obferua- 
ce,fans  faire  mal  à  homme  ne  femme  qui  pour  lors  fut  en  ladi&e  Eglife,&  fi  en 
y  auoit  largement. Ladi6te  batterie  dura  depuis  le  ieudy  iulques  au  lundy  après 
enfuiuant,fifort&fi  impetueufement  qu'il  eftoit  poffible:  dont  ceux  de  de- 
dans voyans  cefte  énorme  batterie  &c  de  toutes  pars .  Le  Roy  en  propre  pcr- 
fonneillec  prefent  furent  encores  contraints  de  rechief  parlementer,  dont 
cefta  de  tirer  ladi&e  artillerie .  Et  adoncques  parla  à  eux  le  feigneur  Angilbert 
de  Cleues  auecques  le  Baillif  de  Dijon,qui  parlèrent  en  Allemant.  Lors  ferrent 
les  deftufdits  leurs  demandes,en  requerans  fortir  leurs  vies  &  bagues  fàuueSj.ôs 
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qu'ils  feroient  payez  pour  trois  mois  en  feruât  le  Roy  fil  luy  plaifoit,  ou  qu'on 
leur  donnai!:  faufconduit  pour  eux  aller  à  l'aduenture  .  Ce  parlement  dura  iuf- 
ques  au  mardy  iij.iour  de  Mars,  que  trefues  furent  roufiours  continuées  à  ceux 
de  dedans,eux  attendans  auoir  fccours  dudit  Alphons  ou  de  par  luy:mais  quad 
ils  veirent  qu'il  ne  venoit  point,  &  qu'on  vouloit  recommencer  la  batterie  pire 
que  iamais,&  par  afTau.lt  hardy  &  furieux,ils  furent  contrains  de  tout  abandô- 
ner,&  fe  rendirent  à  la  perfonne  du  Roy  mefmes-.lequel  les  receut,eux  &  leurs 
bagues  fàuues:  c'eft  à  fçauoir  en  lailTant  l'artillerie  qu'ils  auoient  &  les  viures  en 
ladite  place ,  auquel  lieu  le  Roy  meit  incontinent  fes  gens  &  bons  capitaines 
pour  le  bien  garder.  Il  eft  à  fçauoir  qu'en  ces  iours  eftant le  Roy  à  Poge-  Real 
lieu  fumptueux  &  magnifique5ainfî  que  dit  eftja  fille  de  la  Ducheûe  de  Melfy, 
en  la  prefence  de  fa  mère  vint  fur  vn  beau  courfier  de  Pouille.  Et  à  bride  aualée 
tat  qu'il  en  pouoit  porter,le  feit  courir  &  eftrader  quatre  ou  cinq  lôgues  cour- 
fes .  Et  brief  en  foy  prefentant  audit  Roy ,  feit  encores  iceluy  courfier  contor- 
ner,lauter  ôc  pennader  auflî  bien  ou  mieux  qu'eut  feeu  faire  le  mieux  cheuau- 
chantdu  mondeiàquoy  le  Roy  print  grand  plaifir,  &  luy  feit  quelque  noble 
don.  Le  mercredy  quatriefme  iour  du  mois  de  Mars,le  Roy  feit  mettre  le  fie- 
ge  au  chaftel  de  l'Ove  vulgairement  dit  en  lagage  François,le  chaftel  de  l'Ouef, 
qui  eftoit  quafi  enuers  le  poincT:  du  iour .  Et  fut  iceluy  chafteau  merueilleufe- 
ment battu  d'artillerie  du  codé deuers  la  terre,  pource  que  l'autre  codé  eftoit 
deuers  la  mer.  Et  cedit  iour  le  Roy  oùit  la  meiTe  aux  Chartreux ,  &  difna  au  lo- 
gis du  feigneur  de  Clerieux  .  Et  après  dilner  il  alla  veoir  fon  fiege  deuant  ledit 
chafteau  de  l'Ove,  duquel  l'artillerie  dudit  fiege  auoit  jaabbattuvné  grande 
partie  :  car  ceux  qui  en  auoient  la  charge  faifoient  leur  deuoir  à  merueilles .  Et 
tellement  qu'enuiron  cinq  heures  après  velpres  ceux  du  chafteau  demandèrent 
à  parlementer ,  le  Roy  eftant  illec  prefent  ce  que  voulentiers  leur  permeit ,  & 
enuoya  par  deuers  eux  le  feigneur  de  Fouës ,  &  le  feigneur  de  Miolan  :  lefquels 
les  oùirent  parler  &  rapportèrent  la  relponce  au  foupper  du  Roy  eftat  au  cha- 
fteau de  deçà.  Le  ieudy  cinquiefme  iour  de  Mars ,  le  Roy  retourna  encores  a- 
pres  dilner  veoir  Ion  fiege  deuant  ledit  chafteau.  Et  luy  eftant  éstrenchées  de 
ion  artillerie ,  le  Prince  de  Tarente  vint  parler  à  luy.  Et  auoient  efté  deuers  let 
dits  Prince,!e  feigneur  de  Guife,Ie  feigneur  de  Ligny  &  le  maiftre  d'hoftel  Bril- 
lac:  lefquels  eftoient  demourez  en  oftage ,  iufques  à  ce  que  ledit  Prince  fut  re- 
tourné de  fon  parlement:  &  adonc  le  Roy  &  ledit  Prince  tous  deux  honnefte- 
ment  veftus ,  parlèrent  eux  deux  feullement  alTez  longuemenr  enfemble  en  vn 
iardin  ioignant  l'artillerie  :  ôc  à  les  veoir  ils  fe  contenoient  eux  deux  bien  fage- 
menr,en  toutes  leurs  parolles:&  après  leur  parlemet  tenu,le  Roy  appella  le  fei- 
gneur de  Montpencier ,  le  feigneur  de  Fouës,le  feigneur  de  la  Trimoille,  le  fei- 
gneur de  Miolan,&  le  Marefchal  de  Gié  auec  plufieurs  autres ,  Se  parlèrent  en- 
femble aflez  bonne  pièce,  le  guet  &  les  gardes  à  l'entour .  Et  quand  leur  parle- 
ment fut  finy  ledit  Prince  print  congé  du  Roy  &  retourna  en  (à  galée  qui  flot- 
toit  fur  mer  deuant  ledit  fiege:&  à  fon  retour  le  côuoyerent  aucuns  defdits  fei- 
gneurs  par  le  cômandement  du  Roy. Et  quad  il  fut  fur  le  bort  de  la  mer,  il  print 
congé  defdits  feigneurs  en  fe  recômandant  toufiours  à  la  bonne  grâce  du  Roy: 
puis  quand  il  fut  en  fa  galée  les  delTus  nommez  feigneurs  de  Guife  &  de  Ligny 

auec 
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auec  les  autres,prindrent  auffi  congé  dudit  Prince  de  Tharente <k  retournèrent 
deuers  le  Roy:auquel  ils  feirét  honorablement  fes  recomandations,  &  fe  louè- 
rent moult  de  i'hôneur&  feftoy  q  les  feigneurs  dudit  Prince  leur auoiet  faits  en 
ladicte  galée:&cedit  iour  ne  fut  tiré  aucû  coup  d'artillerie  d'vne  part  ne  d'autre. 
L  e  vendredyfixiefme  iour  de  Mars  le  Roy  après  oûir  la  méfie,  alladifner 
en  l'hoftel  du  feigneur  de  Clerieux .  Et  ce  mefmes  iour  fe  partirent  encores  au- 
cûs  perfonnages  dudit  chafteau  Nove,  entre  lefquels  y  enauoit  plufieurs blcC- 
fez:Ies  Efpaignols  allèrent  au  Prince  de  Tharente ,  &  les  Allemans  fe  vindrent 
rendre  au  Roy  tous  par  faufconduid:  &dece  iour  entra  audit  chafteau  par 
commandement  du  Roy  le  feigneur  de  Crefol ,  meflire  Gabriel  de  Montfaul- 
co^auec  grande  quantité  de  fes  gens  Ôc  des  archiers  du  Roy  qui  eurêt  la  char- 
ge d'iceluy  chafteau, ôc  des  biens  qui  eftoicnt  dedas  :  lefquels  eftoient  en  moule 
grand  nombre.  Etlefamedy  feptiefme  iour  dudit  mois  de  Mars  ,1e  Roy  alla 
veoir  ledit  chafteau  Nove:  lequel  il  veit  moult  voulentiers,  ôepuis  il  fe  partit 
&  vint  veoir  fon  fiegedeuant  l'autre  chafteau  de  l'Ove:  &  fur  le  foir  le  Prince 
de  Tharente  vint  encores  parler  au  Roy  ioignant  l'artillerie,  ôc  furent  pour  luy 
en  oftage  le  feigneur  de  Guife,  ôc  le  feigneur  de  Ligny  iufques  à  fon  retour ,  ce 
parlement  fut  brîef:  car  il  eftoit  tard,ôc  puis  ledit  Prince  retourna  en  la  galée,& 
lefdits  feigneurs  retournèrent  aufli  par  deuers  le  Roy.  Il  eft  à  noter  que  ce  iour 
de  famedy  le  Prince  de  Salerne ,  lequel  auoit  efté  fugitif  cinq  ans,pour  la  crain- 
te du;  Roy  Alphons,arriua  en  la  ville  de  Naples,ôc  trouua  vn  fien  petit  fils ,  que 
ledit  Alphons  auoit  détenu  prifonnier:mais  le  Cardinal  S.  Pierre^  vincula  i'a- 
ucitaachetéôc  donné  gro(Te  rançon  pourluy.  Dimencheviij.iours  de  Mars 
la  méfié  oùie  Ôc  après  difner  le  Roy  alla  ioùer  en  fon  fiege,ôcenuoya  le  Preuoft 
de  Paris  &  l'efcuyer  Galiot  pour  fommer  à  ceux  du  chafteau ,  qu'ils  fe  voulfif- 
fent  rendre  au  Roy ,  ou  autrement  qu'en  bien  brief  temps  on  leur  monftreroit 
de  beaux  poincl:s:ce  que  l'on  feit  (ans  nulle  faute,pource  qu'ils  n'y  voulurét  en- 
tendre:car  depuis  cedit  iour  de  dimenche  iufques  au  ieudy  enfuiuant,ils  furent 
furent  tellement  battus  ôcaflaillis  d'artillerie,  qu'ils  ne  feauoient  comme  plus 
ou  eux  héberger:  en  telle  manière  que  cedit  iour  de  ieudy  douziefme  de  Mars, 
le  capitaine  du  chafteau  fut  cotraind;  de  fortir  dehors  por  venir  parler  au  Roy 
eftat  en  fon  fiege.-Ôcillec  ledit  capitaine  fe  vint  profterner  à  genoux,mains  ioin- 
c1:es,ôc  la  tefte  nue  deuant  ledit  Roy  en  ayant  trefues  iufques  au  lendamain, 
priant  qu'il  les  print  à  mercy,ce  que  le  Roy  luy  odtroya  :  puis  iceluy  capitaine , 
lequel  eftoit  bel  homme  ôc  auoit  ja  les  cheueux  tous  blancs ,  retourna  au  cha- 
fteau de  l'Ove  :6c  auecques  luy  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  le  Prince  de  Sa- 
lerne ôc  1  Marefchal  de  Gié  pour  parlementer  à  ceux  dudit  chafteau,  ôc  allèrent 
par  mer  auec  ledit  capitaine:ôc  depuis  y  furent  ordonnez  capitaines  Claude  de 
Rabaudanges,ôc  le  feigneur  de  la  Vernade  fins  riens  ofter  dudit  chafteau.  Le 
dimenche  feziefme  de  Mars  le  Roy  après  la  mefTe  ouïe  retourna  au  chafteau 
de  Cappoùe,  où  il  eftoit  eftoit  logé,  ôclàdemoura  plufieurs  iours  à  receuoir 
les  fidelitez  ôc  hommages  des  Princes  ôc  PrincelTes  du  Royaume,  enfemble 
plufieurs  autres  feigneurs  ôc  nobles  hommes  tant  de  la  ville  de  Naplcs  ôc  Ter- 
re-de-Labeur ,  de  Calabre ,  de  Pouille  que  d'autres  pays ,  qui  ne  font  cy  nom- 
mez  fubie&s  audit  Royaume  :  il  y  auoit  lieu  eftably  où  l'on  faifoit  la  Chancel* 
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lerie  comme  en  France  auec  Prefidens  en  eftat:  comme  le  Prefident  Guennay , 
]e  Chancelier  &  les  fecretaires  du  Roy  foubsluy,  ayansfeaax  grans  &  petits, 
à  fimple  &  double  queues ,  donnans  grâces  &  rcmiflîons ,  aubaines,  forfai&u- 
res,  ordonner  coings  à  monnoye  d'or  &d  argent  ,  &  autre  métal  en  plufieurs 
fortes:comme  efcus,ducats ,  grans  blancs  &  autres  pièces  doubles  &  fimples. 
Et  eftoient  grauez  efdits  coings  les  armes  de  France  d'vn  cofté ,  &  les  armes  de 
Cécile  d'autre  part  à  croifettes  de  Hierufalem.  Et  pour  cefte  ordonnace  le  Roy 
feit  &  créa  plufieurs  nouueaux  officiers  en  ladicte  cité  de  Naples,  &  autre  part: 
comme  iuges,maiftres  des  monnoyes  &  autres  en  diuers  offices.  Et  dés  ce  téps 
enauantle  Roy,  fut  plufieurs  ioursà  Naplesàvifiter  lesfainctes  Eglifes,& 
veoir  autres  plufieurs  nouuelletez  en  ladicte  ville  &  es  enuirons .  Et  en  ce  fai- 
fànt  luy  furent  faicles  plufieurs  bonnes  chieres  parla  feigneurie  dudit  Naples , 
&  d'aucûs  en  particuliers  qui  feroient  longues  chofes  à  dire.  Le  mercredy  xxv. 
de  Mars  vindrent  nouuelles  que  Gayette  eftoit  prinfe  des  gens  du  Roy ,  lequel 
y  enuoya  le  lendemain  le  Senefchal  de  Beaucaire  pour  en  prendre  pofleflîon . 
Au  mois  d'Auril  le  Roy  vifita  fon  artillerie ,  &  celle  qui  auoit  efté  trouuée  ef- 
dicles  places  &  chafteaux  de  Naples,dont  la  plus  part  fut  amenée  en  France.  Et 
en  ces  mefmcs  iours  d'Auril  le  feigneur  dAulbigny  partit  de  Naples ,  pour  al- 
ler en  Calabre  accompagné  de  fes  gens  d'armes  &  Allemans,  qui  eftoient  affez 
grand  nombre.    Le  mercredy  quinziefme  dAuril  le  Roy  oùit  mefTe  à  l'An- 
nonciade  à  Naples,où  il  fe  confefla  &  puis  toucha  &  guérit  les  malades  des  ef- 
croiielles  :  lefquels  malades  eftoient  en  moult  grand  nombre  de  toutes  parties 
des  Itales  &  autres  lieux,dont  tous  les  aflîftans  defdits  pays  faifoient  grand  e- 
ftime  de  cefte  dignité.  Et  ce  iour  meflire  Virgille  &  le  Comte  de  Petilane ,  vin- 
drêt  au  Roy  après  leur  prinfe.  Le  lendemain  qui  eftoit  le  ieudy  abfolut  feizief- 
me  dAu  ril  le  Roy  oùit  le  feruice  à  S.Iean  vne  belle  Eglife ,  là  où  il  feit  fa  Cène 
comme  en  Francerc'eft  à  fçauoir  treize  pauures,  lefquels  eurent  à  diluer  &  xiij. 
efcus  d'or.Et  là  feit  le  fermo  noftre  maiftre  Pinelle  docteur  de  Paris,&  les  deux 
autres  iours  après.  Le  iour  de  Pafques  xix. dAuril,  le  Roy  fut  confelTé  à  S.Pier- 
re ioignant  fon  logis. Et  puis  il  toucha  les  malades  des  efcroùelles  pour  la  iecô- 
de  fois:&  après  ce  fait  il  alla  oùir  la  grande  meiTe  enladicte  Eglife  de  S.Iean  :  & 
après  difner  il  ouït  le  fermon  fait  par  ledit  dodleur  Pinelle.Et  le  mercredy  xxij. 
dAuril  après  difner,  le  Roy'alla  aux  lices  où  le  deuoicnt  faire  les  iouftes,  qui  e- 
ftoient  près  vne  Eglile  fondée  des  Roys  de  Cécile,  c  cft  à  fçauoir  de  ceux  dAn- 
jou:  &  là  trouua  plufieurs  feigneurs  &  dames  des  pays  d'Italie .  Et  durèrent  les 
iouftes  depuis  ce  mercredy  iulques  au  premier  iour  de  May:  Les  tenans  du  de- 
das  defdidïes  iouftes  le  nommèrent  Chaftillon  &  Bourdillon.  Et  au  regard  des 
deffendans  du  dehors,le  nombre  en  eftoit  incogneu ,  mais  trop  bien  y  fut  fait 
merueilles.  Le  dimenche  troifiefme  iour  de  May  le  Roy  audit  Naples  ouït  la 
meiTe  à  faincl:  Genny ,  qui  eft  la  fefte  de  la  grande  Eglile  cathedralle ,  où  furent 
alTemblez  plufieurs  Cardinaux,  Euefquesôc  autres  Prélats  d'Eglife.  Et  en  ce 
lieufutmonftréauRoy  le  chief  dudit  lainct  Genny,  qui  eft  vne  moult  digne 
chofeàveoir.  Illec  fut  apporté  de  fon  lang  en  vne  grande  ampolle  devoirre, 
lequel  eftoit  dur  comme  vne  pierre:  ainfi  comme  le  Roy  prouua,  en  la  tou- 
chant d'vne  petite  verge  d'argent .  Et  cefte  ampolle  mife  deuant  ledit  chief  fur 
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le  grand  autel,lefâng  commença  incontinent  de  fby  e(chauffer&  amollir  de- 
dans cette  ampolle ,  dont  plufieurs  furent  efbahis  de  veoir  ce merueilleux  mi- 
racle: &  difoient  les  feigneurs  d.'Eglife  &  autres  de  la  temporalité  dudit  Naples, 
cjue  par  ce  digne  chief  &  fang  dudit  fàinct  Genny ,  auoiét  cognoiiïance  de  plu- 
fieurs de  leurs  requefles  enuers  Dieu. Car  quand  ils  faifoient  leurs  prieres,f  elle 
efloit  bône  il  f  amolliiToit:&  fi  elle  n'efloit  de  iufle  requefle  ,  il  demouroit  dur. 
Et  par  ce  aullî  ils  auoient  aucune  recognoiflance  de  leur  Prince,&  fil  deuoit  e- 
ilre  leur  fèigneur  ou  nô,  qui  efl  chofe  bien  merueilleufe.  Lundy  quatriefme  de 
May  le  Roy  enuoyaleandu  Bois,  Fontaines  &le  maiilred'hoflel  deBrefîe, 
pour  mettre  par  inuentoire  les  biens  qui  eftoient  dedans  le  chafleau  Nove  :  les- 
quels eftoient  en  fi  grande  quantité  deviures,  &  autres  tous  biens  en  diuerfès 
efpeces  &  qualitez,  de  forte  que  la  valeur  fembloit  ineflimable  à  prifer .  En  ces 
iours  le  Roy  vifita  plufieurs  lieux  de  la  ville  de  Naples  &  des  enuirons.Et  mefc 
mementallaparfurleborddelameriufquesau  commencement  de  la  mon- 
taigne  de  la  Orotte,que  Virgille  feit  percer  bien  fubtillement:car  celle  montai- 
gne  efl:  moult  haute  ioignant  de  la  mer,  &  n'y  a  autre  chemin  félon  le  train  de 
la  mer  que  cefluy  là ,  qui  efl  vne  nouuelle  chofe  comme  feauent  ceux  qui  l'ont 
veu.  Et  vn  petit  arrière  de  là  efl:  le  lieu,où  l'on  fait  le  fouffre  fur  vne  grande  mô- 
taigne  moult  fortejaquelle  art  &  brufle  toufiours  (ans  feu,  &  veit  le  Roy  faire 
lefouffre.  EtyaçhofesmerueilIeufesauflideiTus  cefte  montaigne de fources 
d'eaùes  chauldes  &c  froides.  Et  en  la  vallée  d'icelle  montaigne  à  vn  trou,  dont  il 
lourd  vn  fi  impétueux  vent ,  qu'il  fouftient  pierres ,  bois  &  tout  ce  qu'on  ie&e 
dedans  ledit  trou,  lequel  on  dit  eftre  moult  chault.  Le  Roy  allaconfequem- 
ment  en  vn  autre  lieu  de  grade  excellence,là  où  l'on  fait  l'alun  de  roche,dequoy 
il  en  vit  la  manière.  Et  après  ce ,  luy  fut  monftré  vn  trou  tout  rond  en  l'vne  des 
montagnes,qui  efl:  vne  chofe  doubteufe:  car  tout  ce  qui  efl  mis  à  l'entrée  efl  in- 
continent mort:ce  qui  fut  expérimenté  deuant  ledit  Roy,car  on  y  iecta  vn  afne 
tout  vif,&  vn  chat  qui  furent  fubitement  morts.  Et  quâd  le  Roy  eut  tout  ce  veu 
il  retourna  coucher  à  Naples. 

De  l'entrée  du  Roy  Charles  en  Naples  comme  Roy  &Jeigneur  du  fais  6^  le  monarque 
des  Itales. 

Ardy  douziefme  iour  de  May  le  Roy  ouït  la  mefTe  en  l'Eglife  de 
l'Annociade  :  &  puis  après  difner  il  ifïît  de  la  ville  de  Naples  pour  al- 
ler audit  lieu  de  Poge-Real,où  fafTemblerent  tous  les  Princes  tant  de 
France  comme  dudit  Naples  &  des  autres  lieux  d'Italie,pour  honno- 
rablement  accompagner  le  Roy  à  faire  fon  entrée  dedas  icelle  ville  de  Naples , 
comme  Roy  de  France^de  Cécile  &de  Hierufàlem:  laquelle  entrée  il  feit  en 
moult  grand  triomphe  &  excellence,  en  habillement  Impérial .  Et  auiîi  il 
fut  adonc  nommé  &  appelle  Charles  Cefar  Auguflc.  il  tenoit  la  pomme  ronde 
en  fà  main  dextre,&  à  la  feneflre  fon  fceptre.il  efloit  aullî  veflu  &  habitué  d'vn 
grâd  manteau  de  fine  efcarlate,fourré&  moucheté  d'hermines,à  vn  grâd  collet 
renuerfé,fourré  de  mefmes,&  la  noble  couronne  deflus  fon  chicf.il  efloit  aufli 
richemét  monté  fur  vn  beau  cheual  houfTé  &  accouflré  corne  bié  luy  apparte- 
noit.Et  deflus  luy  efloit  vn  moult  riche  poille  à  manière  d'vn  ciel,  porté  par  les 
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plus  gratis  de  la  feigneurie  dudit  Naples,  accôpagné  à  l'entour  de  luy  de  Tes  lac- 
quets,tous  richement  habillez  de  drap  d'or:  le  Preuoft  de  l'hoftel  ôc  Tes  archiers 
à  l'entour  de  luy  tous  à  pied,  le  Senefchal  de  Beaucaire  reprefentoit  le  Conne- 
ftable  de  Naples ,  le  feigneur  de  Montpcncier  eftoit  deuant  luy  honneftement 
monté  ôc  habitué  comme  vice  Roy ,  ôc  lieutenant  gênerai  dudit  Naples .  Et  là 
eftoit  femblablement  le  Prince  de  Salerne  auec  autres  grans  feigneurs  de  Fran- 
ce,cheualiers  de  l'ordre  ôc  parens  du  Roy  :  comme  le  feigneur  de  BrelTe,  le  fei- 
gneur  de  Fouez,  le  feigneur  de  Luxembourg,  le  feigneur  de  Vendofme ,  ôc  au, 
très  grans  feigneurs  fans  nombre  :  Iefcjuels  feigneurs  eftoient  habituez  de  man- 
teaux ainfi  que  le  Roy  comme  fenateurs  :  Et  brief  fut  l'entrée  moult  honnora- 
blement,&  pleine  de  triumphe:  les  nobles  feigneurs  de  Naples  auec  leurs  fem- 
mes en  grand  nombre  prefentoient  au  Roy  leurs  enfans  de  dix,douzc,qûinze, 
ôc  feize  ans,recjuerans  qu'il  leur  donnait  cheualerie.Et  auflîil  les  feit  cheualiers 
à  fon  entrée  de  fa  propre  main ,  qui  fut  moult  noble  chofe  à  veoir .  Et  ainfi  fut 
par  les  reuerens  Ôc  vénérables  perfonnages  du  clergé,honneftemét  accouftrez, 
ôc  reueftusde  bien  riches  chappes, auecques  reliquaires  &  précieux ioyaux, 
conduit  Ôc  mené  en  la  grande  Eglife  dudit  Naples .  Et  fur  le  grand  autel  d'icelle 
Eglife  eftoit  le  chef  du  benoift  S.Genny,&  fon  digne  fang  qui  autresfois  auoit 
efté  monftré  au  Roy,  comme  cy  deuant  a  efté  amplement  déclaré .  Et  en  icelle 
Eglife  deuant  ledit  autel,  le  Roy  feit  le  ferment  à  tous  ceux  de  Naples  tant  de 
l'Eglifeque  du  temporel.  Et  leuro&roya  leurs  requeftes  ôc  principalement 
franche  liberté,  dont  ils  furent  tous  moult  contens  ôc  feirent  grandes  folenni- 
tez:c  eft  à  fçauoir  tant  pour  fa  bien  venue  que  pour  le  grand  bien ,  qu'il  leur  fai- 
foit  voluntairement.Et  après  que  tout  fut  bien  ordôné  en  cefte  maniere,le  Roy 
fe  départit  de  là  &  fut  conduit  en  fon  logis.  Et  plufieurs  iours  après  eniuiuant 
le  Roy  eftant  encores  en  ladic>e  ville  de  Naples  receut  plufieurs  ambaflàdes  des 
villes  d'iceluy  Royaume  ôc  autres  pays:  comme  de  Calabre,  de  PouiIle,de  l'A- 
brulTe,&  autres  lieux  touchant  le  fait  de  leur  gouuernement,&  fçauoir  que  de- 
uoit  demourer  audit  pays  pour  leur  gouuerneur  ôc  vice  Roy ,  ainfi  que  de  rai- 
fon  eftoit.  Le  lundy  xviij  iour  dudit  mois  de  May  le  Roy  feit  préparer  vn  grâd 
fonpper  au  chafteau  Nove .  Et  illec  feit  vn  fumptueux  banquet  aux  princes  ôc 
nobles  feigneurs,  eftans  à  deux  tables  en  la  grand  falle  dudit  chafteau,  où  l'on 
monte  à  plufieurs  degrez  de  pierres.  Et  là  fut  feruy  par  le  grâd  Senelchal  de  Na- 
ples tout  à  cheual,veftu  de  blanc  en  tous  fes  mets ,  ôc  force  trompettes  Ôc  clai- 
rons. Et  après  fouper  le  Roy  print  Ôc  receut  le  ferment  de  tous  lefdits  Princes  Ôc 
feigneurs,&  puis  f  en  alla  coucher  en  fondit  logis . 

Comment  le  Roy  Je  difpofa  de  retourner  en  France,  &  print  congé  de  ceux  de  Naples. 

E  mercredy  xxj.  iour  du  mois  de  May ,  le  Roy  en  grand  triumphe 
ôc  folennité  ouït  la  MefTe  à  l'Annonciade:&  puis  alla  difner  en  fon 
logis.  Et  après  difner  tous  les  princes  ôc  feigneurs  tant  de  France,de 
Naples  que  des  autres  pays  deflufHits ,  vindrent  au  logis  dudit  fei- 
gneur, pour  illec  prendre  congé  de  luy  :  ôc  furent  tous  enlemble  en  vne  grande 
fale.Et  adonc  tout  confeil  tenu  ôt  délibéré ,  ôc  que  lefdits  feigneurs  eurét  prins 
congéde  Roy  auilî  print  vn  débonnaire  ôc  humain  congé  d'eux,&  de  tous  ceux 
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du  pays  eftans  en  ce  lieu  .  En  leur  présentant  lefeigneur  deMontpencierpour 
leur  Viceroy,maiftre,feigneur  &  gouuerneur  en  fon  abfence.  Et  de  cefte  heure 
lefdits  feigneurs  ôc  autres  du  Royaume  de  Naples ,  le  receurent  &  acceptèrent 
pour  Vice-roy,regent  ôc  gouuerneur  dudit  Royaume  de  Naples.  Et  ce  fair,cô- 
clud  ôc  paracheué  après  tous  congez  prins ,  comme  dit  eft ,  à  belle  compagnie 
triumphamment  accouftrée  tant  de  feigneurs,  gentils  hommes,  gens  d'armes , 
SuifTes ,  Allemans  comme  autres  gens  longs  à  reciter .  Ce  propre  iour  de  mer- 
credy  il  fe  partit  de  ladi&e  ville  de  Naples;  &  en  retournant  deuers  France  fut  à 
coucher  en  la  ville  d'Averfe , 

Du  voyage  du  Roy  Charles  enjon  retour  de  Naples  au  pais  de  France. 

|  Près  que  le  Roy  Charles  fut  party  de  Naples  le  mercredy  xxj.  iour 


de  May,&  qu'il  vint  dudit  Naples  au  gifte  en  la  ville  d' Averfe,ainfi 
que  dit  eft.  Le  ieudy  xxij.  iour  dudit  mois  il  fe  partit  dudit  Averfe, 
ôc  vint  au  gifte  iufques  dedans  Cappoiie .  Et  le  lendemain  vendre- 
dy,  il  difna&  coucha  en  la  maifon  epifcopale  de  l'Euefque  de  Cefte. Et  le  fame- 
dy  ainfi  comme  il  venoit  pour  repaiftre  à  Gayette ,  le  chafteau  fe  rompit  aucu- 
nement par  derrière ,  ôc  ne  peut  on  pafter  adonc,  parquoy  le  Roy  retourna  au- 
dit lieu  de  Cefte:mais  le  dimenche après  qu'on  eut  donnéprouifion  à ceftaffai- 
re,il  vint  au  gifte  à  S.  Germain. Et  de  ce  lieu  il  pafla  à  Pont-Corue,&  à  Cyprien- 
ne:puis  vint  iufques  à  Florentine,qui  eft  vne  petite  cité:  laquelle  en  ce  temps  e- 
ftoit  interdicte  de  noftre  fiiinct  Père  le  Pape  Alexandre,  pource  que  les  citoyes 
d'iccluy  lieu  auoient  tué  ôc  couppé  les  bras  de  leur  Euefque  qui  eftoit  Efpai- 
gnol.  Et  la  caufe  fut ,  pource  qu'il  vouloit  formellement  tenir  le  party  du  Roy 
Alphons  Neapolitain  contre  ledit  Roy  Charles  :  lequel  n'eut  point  oiiy  mefle 
cedit  iour,  fe  n'eut  efté  qu'il  auoit  plain  pouoir  ôc  puiftance  de  faire  chanter  ôc 
célébrer  en  tous  lieux,où  que  bon  luy  fembloit.  Le  vendredy  xxix.  iour  dudit 
mois  de  May,le  Roy  vint  au  gifte  à  Valmonton,là  où  eftoiét  plufieurs  haineux 
des  François:pource  qu'on  auoit  deftruicl  Ôc  bruflé  Mont-Fortin:mais  nonob- 
ftant  ils  vindrent  le  famedy  au  gifte  à  Marine,  là  où  le  Roy  feiourna  le  dimen- 
che. Le  lundy  premier  iour  du  mois  de  Iuing  le  Roy  entra  dedans  Romme  à 
fon  retour  de  Naples:&  fut  logéau  Palais  du  Cardinal  de  S.Clement,aiTez  près 
de  S.Pierre.Et  eftoit  le  Roy  moult  bien  accompagné  de  tous  fes  gens  d'armes 
auecfes  penfionnaires  ôc  gentils- hommes,(à  garde,  fes  arbaIeftriers,SuiiTes  ôc 
Allemans  en  vn  moult  grand  nombre .  Et  pource  que  ledit  Pape  Alexandre  e- 
ftoit  pour  lors  abfent  de  Rômc,il  feit  loger  aucûs  de  fes  gens  en  certains  lieux , 
aflfin  qu'aucune  infolence  ne  fut  fufcitée  audit  lieu  de  Romme,  là  où  il  alla  en 
l'Eglile  de  S.Pierre  rendre  grâces  ôc  loueges  à  Dieu:il  (e  partit  le  mercredy  pro- 
chain dudit  Romme,puis  vint  difner  à  Kola ,  ôc  au  coucher  à  Campanolle.  Le 
vendredy  il  vint  difner  à  Rofilion  :  Ôc  ce  iour  mefmes  auec  toute  fon  armée ,  il 
vint  entrer  dedans  Viterbe,là  où  il  fut  ençores  honnorablemét  receu  ainfi  que 
deuat.Et  là  feiourna  le  Roy  iufques  le  dimenche  iour  de  Pentecoufte,  qu'il  feit 
fon  deuoir  à  l'Eglife,&  vifita  le  corps  de  S.Rofe  audit  Viterbe.  Le  lendemain 
lundy  viij  .iour  de  Iuing,le  Roy  fut  à  foupper  ôc  au  gifte  en  la  ville  de  Montflat 
con ,  où  croiflentles  bons  vins  mufcadets .  Et  de  là  il  pafla  à  la  Paille  ôc  autres 

PP  iij 


r 


M.CCCCXCK  AVTRES  NOVVELLES    CHRONIQVES 

lieux,  &  vint  iufques  en  la  cité  de  Senes  la  vieille  :  &  là  les  habitans  d'icelle  ville 
]uy  vindrent  au  deuant  en  triumphe  &  magnificence ,  comme  ils  auoient  fait  à 
pafTer.  Le  mercredy  xvij.  iour  de  Iuing  le  Roy  fe  partit  dudit  Senes  après  dif- 
ner, &  vint  au  gifle  à  Pondibont ,  là  où  il  demoura  tout  le  matin ,  qui  eftoit  le 
ieudyiour  du  Saincl;  Sacrement,  &  futàlaproceffion&àlagrand  MelTeen 
bien  deuote  reuerence.  Et  après  difner  il  alla  au  chafteau  Florentin  :  Et  le  len- 
demain au  matin  difner  à  Campane  affez  près  de  Florence ,  là  où  il  ne  fut  point 
à  fon  retour,  pource  que  faingnans  eftre  François  par  trahifbn,fut  prinfe  la  vil- 
le de  Pont-Velle .  Le  famedy  xx.  de  Iuing  le  Roy  entra  dedans  Pife,où  ils  le  re- 
ceurent  encores  moult  honnorablement,  &  fe  foubsmeirent  du  tout  à  fa  maie- 
flé,&yfeiournadeuxiours.  Lemardyenfuiuantle  Roy  fut  difner  à  Pômart: 
&  puis  il  vint  au  gifle  à  Luques,  où  il  fut  toufïours  bien  receu:  &  meirent  la  vil- 
le en  fa  Ciuuegarde  &  protection  :  Il  pafla  confequemment  à Petre-faincte ,  & 
tant  qu'il  vint  le  famedy  enfuiuant  au  lieu  de  Sarfaignedà  où  il  eut  nouuelles  de 
l'aiTemblée  du  Duc  de  Millan  oc  des  Vénitiens  :  &  pour  cefte  caufe  il  ne  voulut 
point  coucher  à  Ville  Franche,  mais  outre  la  riuiere  feit  parquer  fon  camprau- 
quel  foubs  les  tentes  &  pauillons  il  fouppa  auecques  fes  gens  d'armes,en  atten- 
dant fon  artillerie  ôc  les  Allemans  de  l'auantgarde ,  auecques  les  autres  gens  de 
guerre.  Le  ieudy  xxx.iour  de  Iuing  le  Roy  partit  de  fon  camp  près  ville  Fran- 
che^ alla  ouïr  Méfie  &  difner  en  vnegrofle  abbaye  dcfïus  Pontrefme  :  pource 
que  les  Allemans  auoient  bruflé  iceluy  lieu  de  Pôtrefme,  pour  le  tort  que  ceux 
de  la  villeleur  auoient  fait,  quand  ils  tuèrent  aucuns  de  leurs  gens  au  pafTer .  Ec 
après  difner  le  Roy  alla  coucher  au  pied  des  Alpes.Et  en  ce  lieu  feit  parquer  Ion 
camp  iufques  à  tant  que  toute  fon  artillerie  fut  pafTée  :  de  laquelle  chofe  eurent 
charge  &  commiflîon  le  feigneur  de  la  Trimoille  &  Iean  de  la  Grangerlefquels 
auecques  tous  leurs  gens  y  feirent  grande  diligence,  car  il  eftoit  bien  difficile 
pour  les  fors  rochers  qui  y  font.  Et  le  vendredy  iij.de  Iuillet  &  le  lendemain,le 
Roy  pafla  les  Alpes,&  fut  à  Verce,à  Caflan,&puis  il  feit  parquer  fon  oft  auprès 
de  Tharéte,  là  où  il  coucha  foubs  la  feurté  de  bon  guet  &  certaines  gardes . 
Le  dimenche  cinquiefme  de  Iuillet  le  Roy  ouït  la  Méfie  àTarrence,&  puis  fut 
difner  à  Fournove,  là  où  il  donna  tout  l'oft  de  fes  gens  darmes  en  belle  bataille 
auec  les  auantgarde  &  arrieregarde,les  aelles  ôc  guet  accouftumé. 

S'en/kit  la  humée  de  Fournotve:>&  excellente  vièloire  au  Roy  e>»  des  nobles  François. 

E  lundy  fixiefme  iour  du  mois  de  Iuillet  l'an  mille  quatre  cens  qua- 
tre vingts  &  quinze,en  vn  lieu  dit  Vergera  ioignant  le  Val  de  Tarro 
à  enuiro  deux  mille  de  Fournove,&  quatre  mille  de  Parmede  preux 
Roy  Charles  viij.de  ce  nom  accompagné  deplufîeurs  grans  feignrs 
&vaillans  capitaines  ja  deuant  nommez,  auec  enuiron  de  huicl:  à  neuf  mille 
bons  genfd  armes,vint  rencontrer  enuiron  de  cinquante  à  fbixante  mille  Lom- 
bars,  Vénitiens,  Eflradiots  &  autres  fes  ennemis  :  defquels  auoient  la  charge  Se 
conduicte  le  Marquis  de  Mantove  pour  les  Venitiens,le  Comte  Galiache  pour 
Ludouice  de  Milan,&  le  feigneur  Ferrare  pour  aucuns  autres  trahiflres ,  auec- 
ques plufîeurs  grans  capitaines  :  le  Roy  eftoit  armé  de  pied  en  cappe  de  toutes 
pieces,dVn  moult  beau  harnois  comme  Prince  de  grand  nom:  il  auoit  defTus  ce 
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harnois  vne  bien  riche  iaquette  à  courtes  manches  de  couleur  blanche  &  vio- 
lette^ croifettes  de  Hierufalem  :  &:  fon  armet  magnifiquement  accouftré,gar- 
ny  de  plumaceaux  de  mefmes ,  l'efpée,  la  dague  &  autres  chofes  appartenans  à 
vn  bon  genfd  arme:  &  eftoit  bien  monté  fur  vn  puiflant  cheual  de  poil  noir  ap- 
pelle Sauoye,  bien  bardé  de  mefmes  couleurs,Ôc  femé  defdictes  croifettes:  puis 
pour  l'accompagner  &tenir  en  bonne  &  feure  garde  contre  les  deflufdits  enne- 
mis,auoitài'entourdeluygensd'entendement,expres&debonnefiance,auec- 
ques  bien  enuiron  deux  mille  hommes,vaillans  &  vertueux  gens  d'armes,com 
me  ils  le  montrèrent  au  befoing  :  &  après  que  la  bataille  des  François  fut  bien 
ordonnée  &  l'artillerie  mife  en  Ion  train,  ils  commencèrent  de  marcher  contre 
leurs  ennemis  en  tel  ordre  &  manière  de  faire,  comme  le  cas  lcrequeroit,& 
commeils  fçauoientbien  l'vfage:  &  pource  que lefdits  ennemis  ne  fçauoienc 
pas  en  quel  endroit  pouoit  eftre  le  Roy,  ils  enuoyerent  vn  herault  faignant  de- 
mander aucune  chofe  au  Roy  :  lequel  herault  rapporta  auoir  veu  ledit  Roy,  en 
declairantla  manière  de  fon  accoutrement  ainfi  que  dit  eft: adonc  commen- 
cèrent au flî  de  marcher  lefdits  Lombars,  Vénitiens  &  autres  trahiftresdefquels 
venus  en  place  auantageufe ,  ietterent  vne  grofle  pièce  d'artillerie  vers  le  cofté 
de  l'auantgardedes  François,  dequoy  furent  aucuns  bleiTez-.mais  pour  ce  ne 
fut  toutesfois  defioincte  ne  feparée  ladicte  auantgarde  :  &  tantoft  après  quel- 
ques coups  ruez  de  l'artillerie  defdits  ennemis ,  incontinent  que  les  canonniers 
du  Roy  les  peurentchoifir  au  defcouuert  à  leur  auantage,  ils  tirèrent  vn  gros 
canon  chargé  d'vne  boule  de  fonte  auec  autres  pièces  d'artillerie,  en  telle  ma- 
nière que  les  battons  des  ennemis  dont  ils  tiroient  impetueuiement,furét  froif- 
fez  &  mis  en  pièces  :  &  auflî  fut  adonc  tué  vn  de  leurs  principaux  canonniers , 
comme  il  fut  iceu  par  vne  trompette,  lequel  fut  prins  tantoft:  après  :  &  brief  les 
canonniers  François  continuèrent  fi  bien  à  tirer  auec  la  diligence  des  bons  gens 
d'armes,  que  les  aduerlaires  furent  contraints  d'eux  retirer  pour  cefte  première 
fois  :  &  auflî  ils  veoient  les  François  eftre  en  bon  ordre,  &  condui&e  de  parfe- 
ction.  C'eftoit  pareillement  vne  chofe  merueilleufè ,  de  veoir  adonc  le  treiver- 
tueux  Roy  foy  mettre  en  auant  fi  vaillamment,  comme  il  faifoit  :  mais  auec  ce 
il  fe  demonftroit  comme  vn  homme  preux,&  vaillât  en  contenâce,Ôc  en  gefte: 
bien  délibéré  en  parolles,  en  bon  confeil  &  demandes  courageufes,  qu'il  faifoit 
à  fes  familliers&  principaux  amis,difant  en  cefte  manière. Que  dictes  vous  met 
feigneurs  &  amisPeftes  vous  pas  délibérez  de  bien  me  feruir  auiourdhuy?  vou- 
lez vous  pas  viure  &  mourir  auec  moy  ?  &  puis  il  difoit  de  rechef,  la  refponce 
eue  d'vn  chacun. Prenez  courage,  &  ne  ayez  peunie  fçay  de  vray  qu'ils  font  dix 
fois  autant  que  nous,mais  vous  içauez  que  fommes  en  bône  querelle:parquoy 
ie  me  confie  en  Dieu,lequel  m'a  ja  donné  victoire  contre  mes  aduerfaires,  ainfi 
comme  vous  auez  apperceu  en  tout  ce  voyage  :&  auflî  i'ay  bonne  efperance 
qu'il  bataillera  auiourdhuy  pour  nous:&  que  par  ion  digne  plaifir  nous  aurons 
triumphe  &  victoire,  &  retournerons  tous  en  France  a  fa  glorieufe  louenge  & 
à  noftre  honneur  :  &  de  ces  propres  mots  ou  autres  termes  en  fubftance  fem- 
blable,lehardy  Roy  Charles  confoloit,  &encourageoitfesgenfd'armes  mer- 
ueilleufement  :  lefquels  eftoient  toufiours  en  bonne  ordonnance ,  de  quoy  les 
ennemis  furent  efmerueillez:dont  pour  les  cuider  defioindre  &  defemparer  de 
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bon  ordre  ,  lefdits  ennemis  enuoyerent  leurs  Eltradiots  &  autres  plufieurs  Al- 
banais paffervnemontaignedefquels  vindrent  fur  le  bagage,  fommiers  &;  mu- 
letiers portans  les  coffres  &  autres  befongncs,  qui  ne  i'eftoient  tenus  en  ordre 
pour  aucun  différent  entre  eux,dont  il  ne  leur  print  gueres  bien:mais  tout  cène 
fut  pas  grand  chofe,comme  il  fera  dit  cy  après  :  car  l'armée  fut  toufiours  en  or- 
dre fans  aucunement  defcamper.  Ce  voyant  les  ennemis  Lombards, Veniciens 
&autres,enuoyerentvn  herault  par  deuers  le  Roy  de  France  pour  demander 
aucunes  trefues:  auquel  ledit  Roy  refpondit,  fils  veulent  auoir  trefues  qu'ils 
viennent  à  moy  entre  les  deux  batailles-.mais  après  ce  le  Roy  leur  manda,  au'ils 
le  laiffaffent  palTer,luy  &  fes  gens  par  bonne  amour,  ou  que  malgré  qu'ils  peuf- 
fent  auoir,il  pafferoit  par  defïus  eux .  Et  quand  ils  ouïrent  ain fi  parler  le  herault 
duRoy,ils  ledetindrent  de  délibérèrent  de  venir  frapper  fur  les  François  com- 
me gens  enragez:ôc  fur  tout  en  vouloient  au  Roy,  lequel  ils  tafehoient  à  Sur- 
prendre pour  le  mettre  à  mort,mais  Dieu  eftoit  Ion  protecteur.  Et  incontinent 
que  ceux  du  guet  veirent  venir  iceux  aduerlaires,  ils  vindrent  de  rechief  aduer- 
tir  le  Roy,comment  ils  marchoiét  gaignat  le  bois  &  les  builTons.  Lors  le  preux 
éc  vertueux  Roy  foubs  la  bône  confidence  qu'il  auoit  en  Dieu,&  a  l'ayde  de  fes 
amis  marcha  auec  fa  bande  iufques  outre  la  greue,  tellement  que  chacun  com- 
niéça  de  veoir  la  partie  aduerfe  .Et  de  fait  pour  choie  certaine  les  defïus  nômez 
ennemis  venoienthardiemétbien  délibérez,  montez,bardez  ôcaccouftrez par 
bonne  ordonnance,^  comme  gens  bié  alTeurez  de  leur  entreprinfe  &  en  beau- 
coup trop  plus  grand  nombre ,  que  les  François,ainfi  que  dit  eft .  Et  fi  auoient 
mis  leurs  meilleurs  gens  d'armes  deuant:  parquoyde  prime  face  choquèrent 
vertueufement  les  auantcoureux,&  feirent  moult  grand  deuoir  à  fort  combat- 
tre d'vne  part  &  d  autre,comme  gens  fiers,  &  magnanimes ,  en  donnant  coups 
impétueux.  Et  pource  que  lefdits  ennemis  fçauoient  l'accouftrement  du  Roy 
par  le  herault  qui  vint  à  luy ,  ils  feirent  tant  qu'ils  vindrent  iufques  à  laperfon- 
ne ,  &  chargeoient  fur  luy  fort  &  ferme  :  mais  courageufement  Ôc  cheualereu- 
fement  fe  deffendit  comme  preux  ôc  hardy,en  frappant  virilement  fur  lès  enne- 
mis fans  quelconques  peur  ne  frayeur.  Et  tellement  que  par  Ion  moyen  &  par 
les  vertueux  faits  de  ceux  qui  eftoient  à  l'entour  de  luy,les  ennemis  qui  feftoiet 
tant  approchez,furent  illec  deffaits  meurtris  &  accablez  comme  miferables:  & 
mefmes  les  plus  grans  d'entre  eux,  lefquels  pour  leur  plus  grand  honneurgai- 
gnerent  au  mieux  fuir,  car  quand  ils  cogneurent  leur  deffait&fi  cruelle  refi- 
ftence,la  poin&e  de  leurs  efperons  eftoit  adonc  la  meilleure  pièce  de  tous  leurs 
harnois.Et  ne  fut  fait  prifonniers  des  François  pour  homme  de  nom  que  le  fei- 
gneur  Matthieu  Baftard  de  Bourbon  :  lequel  deffendit  merueilleufemét  la  per- 
fbnne  du  Roy.Et  fi  fut  prins  en  les  fuiuat  quafi  iufques  en  leurs  barrières.  Il  n'y 
eut  des  François  morts,  finon  enuiron  ix.ou  x.  gentils-hommes  d'eftimeicom- 
.  bien  que  leurs  ennemis  fuffent  dix  contre  vnrdefquels  il  en  efchappa  qui  fe  lau- 
uerentàfuïr.  Etpourceiln'eftpasadoubter  que  Dieu  ayda  moult  aux  Fran- 
çois ,  qui  leur  donna  cefte  victoire  contre  iceux  leurs  defloyaux  ennemis  :  les- 
quels furent  vaincus  &  fubiuguez  en  fi  peu  d'elpace.Le  Roy  fut  tout  le  iour  ar- 
mé &  à  cheual ,  au  moins  iufques  à  ce  que  tout  fut  retiré  au  camp  :  la  où  après 
celle  iournée  vindrent  deuers  luy  aucuns  enuoyez  defdits  ennemis ,  pour  de- 
mander 
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mander  les  prifonniers:mais  il  leur  fut  refpondu  qu'ils  n'en  auroient  nuls ,  dont 
ils  furent  bien  elbahis,penfant  le  grand  nombre  des  morts,&  des  plus  grans  qui 
fufîent  entre  eux.  Le  Roy  &  aufli  tous  les  (ïens  en  figne  de  triumphe  &  victoi- 
re ,  fouperent  &  couchèrent  audit  camp  de  bataille ,  où  ils  mangèrent  ôc  beu- 
rent  ce  qu'ils  pouoient  auoir  :  &  ai-nfi  comme  il  pleut  à  Dieu ,  auquel  ils  rendi- 
rent chacun  humbles  grâces  ôc  toutes  louanges,ainfi  que  bien  y  eftoient  tenus. 

Comment  le  Roy  leua  Jon  camp  audit  lieu  de  Fournove , pour  retourner  au  pais  de 
France . 

•r^^qg^  £  lendemain  de  la  iournée  dudit  lieu  de  Fournove,qui  eftoit  le  mar- 
$ï  rSOw  dy  vij.  iour  de  Iuillet  l'an  mille  cccc. quatre  vingts  ôc  xv.  Le  Roy  au 
IP  È^P  matm  aprcs  ouïr  MeiTe  feit  leuer  fon  camp,  &  alla  loger  en  vn  hault 
à£^~^  |lell  appelle  Magdelan ,  disant  à  enuiron  demie  lieue  de  France ,  du 
lieu  où  eftoit  ledit  camp  :  ôc  là  demoura  tout  le  iour  :  auquel  iour  fut  faiâ:e  tel- 
le diligence  parles  maiftresde  l'artillerie,  que  toute  icelle  fut  tirée  ôc  amenée 
dudit  camp  pour  eftre  toufiours  à  l'entour  du  Rov,ainfi  qu'en  tel  cas  appartiêt. 
Et  le  mercredy  viij  iour  de  Iuillet,le  Pvoy  partit  dudit  Magdelan  auecques  tou- 
te fon  armée  bien  équipée  de  l'artillerie.  Et  en  certains  iours  enfuiuât,ledit  Roy 
palTa  en  cefte  manière  par  plufieurs  villes  ôc  places  ja  delïus  nommées,en  allant 
où  il  rapaiTa  malgré  Tes  ennemis:Ôc  tant  qu'il  vint  iufques  au  lieu  de  Nouare,où 
il  deliura  rnonfeigneur  d'Orléans ,  lequel  eftoit  auecques  plufieurs  de  fes  gens 
mis  Ôc  enclos  en  icelle  ville  en  danger  du  trahiftre  Ludouic  de  Milamôc  puis  le- 
dit Roy  vint  en  Aft,&  iufques  à  Verfel,  où  ledit  (eigneur  d'Orléans  vint  par  de- 
uersluy,  lequel  il  receut  moult  honnorablement  ,  ôc  par  débonnaire  amitié, 
fouperent  le  foirenfemble.  Levendredy  ij.  iour  du  mois  d'Oclobre  audit  an 
mille  quatre  cens  iiij.xx.ôc  xv.  mourut  ôc  trefpafla  en  ladi&e  ville  de  Verfel  le 
feigneur  de  Vendolme  :  dequoy  le  Roy  fut  moult  courroucé  :  ôc  aufli  furent 
tous  les  feigneurs  de  France,  car  il  eftoit  moult  notable  Prince. Et  le  mardy  en- 
fumant le  Roy  feitfiire  le  feruice  des  funérailles  dudir  (eigneur  moult  folénel- 
lement  en  la  grade  Eglife  dudit  Verfeî,qui  eft  appellée  fainclie  Eufebie:  Ôc  là  fut 
fait  vn  moult  grand  plaint  &  dueil  de  plufieurs  feigneurs  Ôc  de  tout  le  peuple  : 
&  puisfon  corps  futapporté  (epulrureren  France  auecques  fes  predecefteurs. 
Le  mercredy  enfuiuant  vij.  iour  dudit  moisd'Octobre/EucfquedeSyonarri- 
ua  audit  lieu  de  Verfel  :  ôc  amena  plufieurs  Suides  ôc  aucuns  à  pied  Ôc  à  cheual 
des  ligues  d'Alemaigne  au  Roy ,  lequel  les  receut  voulentiers ,  en  merciant  le- 
dit Euefque  qui  feit  grandement  feftoyer .  Et  le  lendemain  qui  eftoit  ieudy,les 
ambaiTadeurs  dudit  Ludouic  de  Milan ,  ôc  des  Veniciens  vindrent  audit  Verfel 
pardeuers  le  Roy,  ôc  demandoient  en  requérant  inftammentappoinclement, 
pour  ce  qu'ils  auoient  veu  la  force  dudit  Roy,  ôc  le  franc  courage  de  France: 
dont  leur  fut  fait  aucun  traidé,  mieux  qu'il  ne  leur  appartenait.  Ledimenche 
dixiefmeiour  d'Octobre  le  Roy  ouït  la  MeiTe  en  FÉglife  des  cordeliers  dudit 
Verfel,  ioingnant  fon  los;is .  Er  après  difner  fe  partit  d'icelle  ville ,  ôc  fen  alla  au 
gifteàAtrainJàoù  pour  aucuns  affaires  il  feiourna  iufques  au  quinziefmeiour 
dudit  mois  d'Odtobre,  qui  vint  au  gifteà  Crcicentin  :  ôc  de  ce  lieu  en  venant  à 
Grenoble  pafla  par  plufieurs iournées,és  villes  ainfi  qu'il  fen(uit:à  Sillon,Cefle, 
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Turin,  Quicrs,  Riuole,Suze,Brianfon,noftre  Dame  d'Ambun,Sauine,Ôc  fainct 
Eufebeja  Meure,ôc  à Tault  près  dudit  Grenoble.Le  mardy  xxvij.iour  du  mois 
d'O&obre,  le  Roy  arriua  enuiron  vefpres  dedans  la  cité  de  Grenoble ,  la  où  les 
habitans  en  tous  eftats  le  receurent  moult  honnorablement  à  fon  retour,Ôc  luy 
feircnt  nouuelle  entrée.Et  là  le  Roy  (eiourna  aucuns  iours ,  pource  qu'il  fut  vn 
peu  malade.    Le  mercredy  iiij.  iour  de  Nouembre  le  Roy  partit  dudit  lieu  de 
Grenoble  pour  venir  à  Lyon:il  pafïa  auffi  en  aucuns  iours  à  S.Rambert  morain, 
Sillon,la  cofte  S.  Andry,  Chatomay  Ôc  de  ce  lieu  vint  coucher  auprès  de  Lyon. 
Le  famedy  vij.iour  du  mois  de  Nouébre  l'an  que  defTus  mille  cccc.  lxxx.  ôc  xv. 
le  Roy  Charles  viij.de  ce  nom  difna  à  Veniffiere  pour  venir  au  gifle  à  Lyon.  Et 
pourluy  venir  au  deuant  iilîrentde  Lyon  en  proceilîon  les  gensd'Eglifercue- 
îhis  de  tontes  riches  chappes,  auecques  leurs  croix,fainc1;uaires ,  reliquaires,  Ôc 
autres  ioyaux ,  pour  luy  faire  la  reuerence  à  fa  bien  venue  ôc  ioyeux  retour ,  en 
luy  faifant  nouuelle  entrée,  comme  Roy  de  Hierufalem,de  Naples ,  Ôc  Cécile: 
dont  pour  ce  femblablement  luy  vindrent  au  deuant  les  gens  de  iuflice,fes  offi- 
ciers, feigneurs,.bourgeois  ôc  marchans  de  ladi&e ville  de  Lyon ,  auecques  les 
principaux  enfans  d'honneur  d'icelIevilIe,honneftementhabituez.Etquad  eux 
tous  ôc  chacun  d'eux  eurent  fait  la  reuerence  deuë  enuers  le  Roy,ainfi  que  bien 
tenus  eftoient,  ôc  côme  il  luy  appartenoitùls  le  conduirent  moult  honnorable- 
ment ôc  ladi&e  ville ,  auecques  fes  nobles  feigneurs  ôc  tous  ceux  de  fà  compa- 
gnie,lefquels  il  faifoit  moult  beau  veoir.  Et  prenoit  on  moult  grand  plaifir  à  les 
regarder  pour  la  noble  triumphe  ôc  victoire,  qu'ils  auoient  eue  Ôc  obtenue  fur 
tous  leurs  ennemis,en  la  compagnie  de  leur  Prince.  Et  en  cefte  manière  les  rues 
tendues  ôc  parées  le  long  de  Lyon,auecques  feux  de  ioye  ôc  plufieurs  myfteres 
ôc  efbatemens  demonftrez  par  Iadicl:eville,ledit  Roy  fut  moult  honneftement 
côduit  iufques  en  l'hoftel  del'Archeuefque  de  Lyon,  où  fon  logis  eftoit appa- 
reillé. Et  en  ce  mefmes  logis  l'attendoient  Madame  la  Royne  fa  femme  Ôc  Ma- 
dame de  Bourbon  fa  feur ,  auecques  plufieurs  autres  nobles  dames  Ôc  damoi- 
felles,defquelles  il  fut  receu  à  grande  ioye  Ôc  liefTe,  moult  defiré  fingulieremer, 
Ôc  auffi  il  le  valoit  bien.  Ledit  Roy  Charles  feit  faire  iouftes  Ôc  tournois  à  Lyon 
les  plus  fumptueufes  que  merueilles ,  ôc  mefmement  es  trois  principaux  lieux 
de  ladicl:e  ville:  cefl  à  fçauoir  en  la  Grenette  deuant  les  Cordeliers,  en  la  Iuerie, 
ôc  au  Palais  :  efquelles  iouftes  ôc  tournois  iceluy  Roy  Charles  eftoit  toufîours 
le  premier  foy  prefentant  en  champ  de  bataille ,  là  où  il  fè  porta  toufiours  vail- 
lamment  ôc  de  bon  courage:ôc  feit  plufieurs  bons  coups  d'efpée,Ôc  auffi  furent 
plufieurs  feigneurs  de  France:  lcfquelsfeirent  plufieurs  beaux  faits  d'armes  à 
pied  Ôc  à  cheual.  Et  en  mémoire  d'icelles  iouftes  furent  faits  ôc  drefTez  trois  pil- 
liers  de  pierre,aufquels  font  encores  àprefent  eferipts  aucuns  vers  en  langue  la- 
tine,compofez  pour  icelles  iouftes  en  grande  fingularitéxar  ledit  Roy  Charles 
viij  .eftoit  le  principal  tenant.  Il  eft  pareillement  à  fçauoir  que  ledit  Roy  auant 
fon  voyage  de  Naples ,  auoit  fait  magnifiquement  efleuer  le  corps  du  docteur 
SeraphiqueS.Bonauenture,eftant  fepulturé  aux  cordeliers  de  ladifte  ville  de 
Lyon:Ôc  depuis  monfeigneur  de  Bourbon  ôc  Madame  Anne  de  France  fa  fem- 
me,feirent  couurirdefin  argent  la  chafTe  dudit  S.  Docteur:  ôc  auffi  le  Roy  def- 
fufdit  fonda  le  conuent  des  cordeliers  de  l'obferuance  en  ladide  Ville  de  Lyon, 

qui 
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qui  eft  vn  lieu  deuocietix.  Et  après  qu'il  eut  feiourné  aucuns  iours  à  Lyon  il  dé- 
libéra de  marcher  plus  auât  en  France  pour  faire  Ton  voyage  à  S.Denys,  &  puis 
retourner  à  Amboiie  comme  il  fera  dit  cy  après.  En  Tan  mille  cccc.  iiij.  xx.  ôc 
xvj.  le  fils  du  Roy  d'Efpaigne  mourut.Et  en  ce  met* me  an  pareillement  mourut 
&  trefpafla  le  Duc  de  Sauoye ,  lequel  comme  on  difoit  auoit  efté  empoifonné 
au  pays  de  Piémont. 

Du  voyage  du  Roy  Charles  a  S.Denys  en  France  après  fon  retour  de  Naples.  Et  com- 
ment il  retourna  a  Amboife,  la  ou  il  mourut  d>evn  caterre. 

Près  que  le  Roy  Charles  eut  feiourné  plufieurs  iours  à  Lyon  :  &  que 
H!  aucunes  iouftes&  tournois  eurent  depuis  efté  faictes  à  Moulins  en 
Bourbonnois-.celuy  Roy  alla  à  S.Denys  en  France  pour  accomplir  le 
vœu  &  pèlerinage ,  qu'il  auoit  fait:&  pour  redre  grâces  &  louenges  à 
Dieu  des  bonnes  victoires  qu'il  auoit  eu  &  obtenu ,  à  l'encontre  de  tous  fes  en- 
nemis,enfaifant  Ion  voyage  de  Naples,  comme  deflus  aeftédit.Etauflîpour 
remettre  les  benoifts  corps  des  fain<Ss  martirs,qui  illec  repofentilefquels  auoiét 
efté  defceadus  de  leurs  places  au  département  d'iceluy  Roy  en  fondit  voyage  ï 
car  vne  louable  couftume  &  manière  de  faire  a  efté  depuis  long  temps  aux  tref- 
creftiens  Roys  de  France ,  que  quand  ils  veulent  faire  aucune  loingtaine  expe^ 
dition,&  voyager  hors  du  Royaume  pour  leurs  affaires  &  befoing  :  ils  reauie- 
rent  &  fupplient  humblement  l'ayde  &  interceffion  des  glorieux  martirs  fainct 
Denys  &  fes  compagnons  S.  Ruftique,  &  S.  Eleuthere .  Et  pour  cefte  cauie  au 
département  d'iceux  Roys  les  chalTes  &  fiertés  des  Sain&s  Martirs  delTtis  nom- 
mez, font  defcendus  des  propres  lieux  &  repofitoires ,  là  où  ils  ont  accouftu- 
mé  d'eftre  gardez  &  vénérez  d'vn  chacun  en  ladic~te  Eglifeôc  monafterede  S, 
Denys  en  France:&  en  telle  manière  font  adonques  mis  &  eftablis  patemment 
en  laire  de  ladi&e  Eglife.  Et  quand  lefdits  corps  fain&s  font  ainfi  delcendus  :  ils 
ne  peuuent  après  eftrc  remontez  ne  mis  en  leurs  propres  lieux  ordonnez ,  que 
premièrement  le  Roy  en  perfonne  nefoit  retourné  de  fon  voyage  entreprins 
de  faire  loingtaine  conquefte  &  cheualerie.Et  ainfi  après  que  le  bon  Roy  Char 
les  eut  victorieufement  parfait  fon  voyage  du  Royaume  de  Naples ,  en  enfui- 
uant  la  bonne  couftume  de  fes  predecefleurs  Roys  de  France ,  il  vint  par  deuot 
pèlerinage  en  l'Eglile  dudit  S.  Denys  :  &  par  luy  furent  remiles  &  colloquées- 
IeschaiTes&  fiertés  des  deffufdits  Martirs  en  leur  propre  lieu  ordonné,  ace 
prefens  plufieurs  grans  feigneurs  &  autres  de  fa  compagnie:mais  en  faifant  ice- 
luy  voyage  de  S.Denys,  il  ne  voulut  aucunement  palTer  ne  rapafler  par  fa  bon- 
ne ville  &  cité  de  Paris ,  pour  aucunes  caufes  qui  à  ce  le  peurent  mouuoir  :  lef- 
quelles  ie  delailTe  à  dire  en  euitant  prolixité.  Et  pour  cefte  caufe  le  Roy  au  par- 
tir dudit  S.  Denys ,  addreffa  fon  chemin  par  S.  Anthoine  des  champs  :  &  de  la 
pafta  au  Pont-de-Chalenton ,  &  puis  par  la  Beaulfe  f en  alla  droidlement  à  fon 
chafteau  d'Amboife:&  illec  trouua  Madame  la  Royne  fa  femme,auecques  plu 
iieurs  autres  feigneurs  &  dames  de  fon  noble  fang.Et  eniceluylieuauilîfuc 
moult  honnorablement  receu  de  tous  les  eftats,  manans  &  habitans  de  toute  la 
ville  dudit  Amboife.Et  après  qu'il  eut  feiourné  aucuns  iours  audit  Amboife ,  il 
eut  nouuelles  de  la  trahifon  des  Neapolitainsôc  de  la  mort  du  noble  Gilbert  tei- 
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gncur  de  Montpencier:parquoy  les  autres  capitaines  impuiflans  à  porter  le  fais 
de  pardelà,  f  en  retourneret  au  mieux  qu'ils  peurent  à  Fayde  de  noftre  feigoeur: 
car  iceux  trahiftres  Neapolitains,Lombars  &  autres  nations  fe  fortifièrent  fou- 
dainement  contre  eux:au  moyen  dequoy  iceux  capitaines  &  autres  gens  d'ar- 
mes François  ne  peurent  eftre  fi  brief  fecourus  en  fi  loingtain  pays  que  Naples: 
&  pour  ce  ledit  RoyChailes  viij.fe  difpofoit  de  retourner  audit  pays  de  Naples 
pour  ioy  licitement  venger  de  leur  defloyalle  infidélité:  mais  le  bon  feigneur  a- 
uoit  ja  prins  tant  de  trauail  en  fa  première  adolefcence,  qu'il  eftoit  foible  de  fon 
corps  ôc  deuenoit  maigre  &  atténué.  Dont  luy  eftant  vn  iour  audit  lieu  d'Am- 
boife  en  vne  gallerie,  où  il  fe  recreoit  auecques  la  Royne  en  regardant  aucuns 
ioueurs  de  paumc5il  fut  furprins  d'aucun  caterre, &  mourut  en  bien  brief  efpa- 
ce5luy  eftant  enuiron  le  xxviij.an  de  fon  aage,en  l'an  mille  cccc.quatre  vingts  & 
145*7.  feize  le  xij.iour  du  mois  d'Auril  Dieu  vueille  auoir  1  ame  de  luy. 

Du  fer uice  fait  es  funérailles  du  Kpy  Charles  viijJs  lieux  d'Amboife,  Varls^  &*  SaifiB 
Denys  en  France, 

Près  le  trefpas  du  feu  Roy  Charles  viij.  que  Dieu  abfolue,  le  feruice 
de  obfeque  de  fes  funérailles  fut  moult  folennellemét  fait  à  Amboi- 
fe,en  l'Eglife  de  S.Florent5par  le  trefreuerend  Cardinal  monfeigneur 
Iean  Peraule,  affilias  plufieurs  gras  feigneurs  &  autres  perfonnages: 
&là  auecques  vn  merueilleux  nombre  de  luminaire,  furent  fai&es  plufieurs 
grades  aumofnes:  &  quad  le  feruice  fut  parfait  en  ladi&e  Eglife,  le  cueur  dudk 
Roy  Charles  fut  porté  pour  fepulturer  en  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Clerya- 
uecques  Ion  père .  Et  puis  fon  corps  auecques  la  figure  fut  foleunellement  ap- 
porté en  grand  triûphe  de  dueil ,  îufques  en  l'Eglife  de  noftre  Dame  des  Châps 
es  faulxbourgs  de  Paris: &  là  fut  veillé  toute  nuid:  par  aucûs  de  fes  bôs  amis.  Et 
le  lédemain  matin  enuiro  la  fin  du  mois  d'Auril,iffiret  de  la  ville  duditParis  plu 
fîeurs  ges  d'Eglile  en  proceflîô  aueques  leurs  croix.  Et  tat  de  l'Eglife  cathedral- 
le  corne  des  autres  parroifTes,reIigieux,&:  mendias:  &  pareillement  furet  au  de- 
uant  dudit  corps  meilleurs  de  la  Court  de  Parlemét,la  châbre  des  Côptes,&au- 
tres  châbres  du  Palaisdes  feignrs  du  Chaftelet,&  autres  officiers,  les  Preuoft  Se 
efcheuins  de  ladite  ville,  auecques  plufieurs  bourgeois  marchas  &  autres  dudit 
Paris,  tous  8c  chacû  d'eux  veftus  de  robes  de  dueil  felo  qu'à  eux  appartenoit:  Se 
ainfi  vindrent  iufques  audit  lieu  noftre  Dame  des  Champs  lez  Parisrauquel  lieu 
eftoient  attendans  plufieurs  grans  feigneurs,capitaines,officiers  &  autres  ferui- 
teurs  domeftiques  &:  pages  d'honneur,  tous  veftus  de  robes  de  dueil  &chappe- 
rons,iufques  au  nombre  de  plus  de  vij.mille:&  ainfi  chacun  par  ordre  en  la  ma- 
nière qu'il  eft  accouftumé ,  conduirent  ledit  corps  iufques  dedans  ladicte  ville 
de  Paris,auecques  cccc. torches  allumées  &  les  eicufTons  des  trois  fleurs  de  lys: 
lefquelles  torches  eftoient  portées  par  cccc.poures  tous  veftus  de  robes,&  cha- 
perons de  dueil. Et  ainfi  fut  conduit  &  mené  iufques  en  la  grandre  Eglife  de  no 
ftre  Dame  de  Paris,là  où  fut  pareillement  fait  vn  feruice  trclTolenneI,pour  ledit 
deffunc1:,auecques  moult  grandes  aumofnes  :  &  iceluy  feruice  parfait  &  accô- 
ply,fut  ledit  corps  auecques  la  figure  retiré  de  ladicte  Eglife  de  noftre  Dame,& 
toufiours  conduit  en  moult  grande  folennité  de  dueil  parmy  la  ville  de  Paris  & 
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dehors,iufqueseni'Eglifede  l'Abbaye  de  S.  Denysen  France:  auquel  lieu  fut 
pareillement  fait  vn  moult  beau  feruice  pour  ledit  trefpafle,auecquesprefèns 
de  pièce  d'argent  à  tous  les  affiftans  pour  les  offrandes  des  Meffes ,  &  grandes 
aumofhes  aux  poures .  Et  après  ce  feruice  fait  &  toutes  cérémonies  obferuées , 
comme  de  couftume  eft,ledit  corps  du  Roy  Charles  hui&iefme,  fut  inhuméôc 
fepulturéau  cercueil  &  fepulchre  à  luy  préparé  :  puis  le  tout  parfait  &  accom- 
ply  fut  fait  vn  difner  &  conuiue  moult  excellent  à  tous  les  affiftans,  pour  Thon» 
oeur  du  deflufdit  Roy,auquel  Dieu  face  vray  pardon.  Amen. 

DV  KOT  LOTS     XII. 

V  d  i  t  an,  c  eft  à  fçauoir  mille  quatre  cens  quatre  vingts  & 
dixhuid:,&  le  xxviij.  iour  de  May ,  Loys  Duc  d'Orléans  fils 
du  Duc  Charles,fut  facré  à  Reims  comme  les  predeceffeurs 
Roy  s  de  Frace.Et  fut  nommé  trefchreftien  Roy  douxiefme 
decenorn,&lv.Royde  France.  Au  fàcré  duquel eftoient 
mes  trefredoubtez  &  honnorez  feigneurs,me(Teigneurs  les 
douze  Pers  de  France  ou  autres  pour  eux .  Pour  le  Duc  de 
Bourgongne,  monfeigneur  le  Duc  d'Alençon .  Pour  le  Duc  de  Normandie,  le 
Duc  de  Lorrainetpour  le  Duc  de  Guyenne,le  Duc  de  Bourbonrpour  le  Comte 
de  Flandres,monleigneur  de  Rauaftain:  pour  le  Comte  de  Champagne,  Angui- 
lebert  monfeigneur  de  Cleues.Et  pour  le  Comte  de  Thouloufe ,  monfeigneur 
de  Foix.  Et  brief  audit  fàcre  eftoit  quafi  toute  la  noblefle  de  Frâcc  :  lequel  fàcre 
fut  fait  &folennifé  à  la  manière  des  autres  Roys.Et  eftoit  pour  lors  môfèigneur 
de  S.Malo  Archcuefque  de  Reims.Et  après  le  facre,incontinent  le  Roy  feit  che 
ualier  &  donna  fon  ordre  de  S.Michel  à  monfeigneur  de  Taillebourg,  à  mon- 
feigneur des  Pierres,  à  monfeigneur  de  la  Gruture,&  à  monfeigneur  de  Cle- 
rieux.  Et  en  outre  feit  plufieurs  cheualiers  iufques  au  nombre  de  quatre  vingts 
ou  plus,comme  le  fèigneur  de  Myolans,  meffire  Claude  de  Mont-lor  fèigneur 
de  Chafteau-neuf  &  de  Salazuit,  &  plufieurs  autres  qui  feroient  longs  à  nom- 
mer .  Apres  toutes  ces  chofes  faidtes ,  le  Roy  fè  délibéra  de  faire  fon  entrée  à 
Paris.  Le  premier  iour  de  Iuillet  le  Roy  fut  couronné  à  fàinâ:  Denis  en  Fran- 
ce, comme  fès  predecefTeurs  en  grand  triumphe  :  &  le  lendemain  il  feit  fon  en- 
trée à  Paris ,  laquelle  fut  treffolennelle  :  puis  fen  alla  fbupper  au  Palais .  Apres 
toutes  ces  folennitez  faides ,  chacun  fe  retira  es  lieux  ordonnez  de  par  le  Roy. 
Le  premier  qui  luy  feit  la  guerre  ce  fut  monfeigneur  de  Vergy ,  mais  en  brief 
temps  la  guerre  fut  cefTée  &  fut  en  Bourgongne.  Le  dixhui&iefme  iour  d'O- 
ctobre le  G#mte  de  Valentinois  qu'on  difoit  eftre  fils  du  Pape  Alexandre  fèp- 
tief  me ,  feit  fon  entrée  à  Lyon  fur  le  Rofne ,  auquel  le  Roy  auoit  donné  ladite 
Comté  de  Valentinois .  Et  vint  en  France  pour  aucunes  caufes ,  dont  fut  fait  le 
mariage  de  luy  &  de  la  fille  de  monfeigneur  d'Albret.Ccftuy  Comte  de  Valen- 
tinois eftoit  Cardinal ,  mais  il  laifla  fà  cardinalité  pour  venir  en  France ,  lequel 
vint  en  habit  feculier  en  grand  pompes  &  richeffes .  Le  deuxiefme  ou  troifieC- 
me  de  Decembrc,feit  à  Lyon  fi  grand  Se  impétueux  vent  que  merueillcs  :  telle- 
ment que  aux  cordeliersdeladictevillcjacuftode  oùonmettoit  les  hofties 
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facrées  eftant  defïus  le  grand  autel ,  fouurit  &  fortirent  lefdides  hofties  volant 
par  l'Eglife ,  qui  fut  grand  fcandale  &  fut  à  caufe  d'vne  verrière  rompue,  &  fut 
enuiron  huid  heures  deuers  le  matin.    En  ceftuy  an  le  Roy  donna  à  Madame 
lehanne  de  France  la  Duché  de  Berry  :  &  pour  le  prouffit  Ôc  vtilité  de  la  choie 
publique,  il  efpoufa  Ôc  print  a  femme  Madame  Anne  de  Bretaigne,  relaiflee  du 
feu  Roy  Charles  :  ôc  de  ce  eut  difpence  du  Pape  Alexandre  feptiefme  qui  fut 
vn  grand  bien  pour  tout  le  pays.  En  l'an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  &  xix. 
fut  enchafle  aux  eordeliers  de  Lyon  le  chef  de  faind  Bonauenture ,  en  vn  beau 
Ôc  riche  chef  d'argent  :  cedit  iour  fut  faide  proceflîon  en  ladide  Eglife  Ôc  fer- 
mon  folennel ,  fait  par  vn  religieux  du  conuent.  En  celiuy  an  le  dixiefme  iour 
de  Iuillet ,  le  Roy  feit  fon  entrée  à  Lyon  fur  le  Rolne ,  laquelle  fut  treffolennel- 
le,  ôc  fut  fait  plufieurs  beaux  myfteres  ôc  chofes  ioyeufes,Ôc  les  rues  richement 
tendues  de  fines  tapifteries.   Le  Roy  defirant  auoir  la  iouiïîance  de  fon  pays  de 
Milan,y  enuoya  greffe  armée  :  tellement  qu'en  moins  de  quinze  iours  fut  prin- 
fe  la  ville  de  Milan  par  les  François,  ôc  fut  le  quatriefme  iour  de  Septembre.  En 
ladide  ville  eftoit  le  feigneur  Ludouic,  mais  il  fen  partit  fubtillement  :  nonob- 
ftant  il  cuida  eftre  prins .  Et  ceux  d'Alexandrie  de  la  Paille  à  caule  qu'ils  furent 
rebelles,  furet  pillez  &  la  plus  part  de  la  ville.Et  quad  le  Roy  eut  nouuelles  que 
la  ville  de  Milan  eftoit  prinfe ,  il  partit  de  Lyon  &  y  alla,&  feit  fon  entrée  folen- 
ncllement,  puis  meit  ordre  en  fon  cas.  Le  Roy  eftant  party  de  Lyon  pour  aller 
audit  Milan,feit  abbatre  les  bancs  &  auuens  de  ladide  ville  de  Lyon,dont  le  Cci 
gneur  de  Berfic  eftoit  commiffaire  de  par  le  Roy.    En  ceftuy  an  le  vendredy 
deuantlaTouflainds  xxv.  d'Odobre  au  matin,  tomba  à  Paris  le  pontnoftre 
Dame,  qui  fut  vn  grand  dommage:  dont  puis  après  le  Roy  y  enuoya  Iean  de 
Doyac  pour  donner  la  conduide  de  refaire  ledit  pont,lequel  fut  fait  en  petit  de 
temps.  L'an  mille  cinq  cens  fut  le  grand  pardon  ôc  Iubilé  de  Romme  célébré 
par  Pape  Alexandre  feptie(me,auquel  y  auoit  grand  nombre  de  gens  de  toutes 
nations  :  il  y  en  euft  eu  encores  plus ,  fi  n'euft  efté  que  le  troifiefme  iour  de  Ian- 
uier  ou  enuiron,  la  ville  de  Milan  fut  reprinfè  par  le  feigneur  Ludouic ,  qui  y  e- 
ftoit  en  perfonne  accompagné  de  grand  quantité  d'Allemans .  Ladide  ville  fut 
prinfe  par  la  trahifon  des  habitans-.lefquels  rendirent  ladide  ville  audit  feigneur 
Ludouic,mais  les  François  fe  portèrent  fi  vaillamment  qu'ils  tindrent  toufiours 
le  chafteau ,  &  bâtirent  fort  ladiâe  ville .  A  caufe  dequoy  es  hoftelleries  fur  le 
chemin  de  Romme,on  feit  mourir  plufieurs  François  allans  au  Iubilé  à  Rômei 
puis  après  on  le  feeut  par  aucuns, Ôc  en  feit  on  telle  iuftice,qu'on  en  brufla  aucu- 
nes maifons ,  les  hoftes  &  famille  dedans  pour  bailler  exemple  aux  autres .  Et 
bailloitle  feigneur  Ludouic  vn  ducat  de  chacune  tefte  des  François  qu'on  luy 
apportoit.    Le  Comte  Gayacne  ôc  fa  femme  vindrent  eh  France ,  lequel  eftoit 
frère  de  Galiache.En  ceftuy  an  le  vendredy  dixneufiefme  iour  de  Mars,la  Roy- 
ne  feit  à  Lyon  fa  féconde  entrée ,  laquelle  fut  audentique  &  honnefte  :  les  rués 
tendues  &  plufieurs  efcharfaux,  où  eftoient  plufieurs  myfteres  iouez  qui  eftoit 
belle  chofe  à  veoir .  Enuiron  huid  iours  après ,  furent  amenez  à  Lyon  vers  le 
Roy  aucuns  prifonniers ,  lefquels  auoieftt  fait  au  contraire  de  leurs  ièrmens> 

dont  chacun  murmuroit. 

Comment 
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Comment  le  feigneur  Ludouic  fut  prins  prifonmer  deuant  Nouare  >  &  amené  en 
France. 

Kfrl^MBI  ^  1CU^Y  deuant  Pafques  Flories  les  François  feirent  tel  deuoir ,  que 
fe  Èl\1f  'e  feigneur  Ludouic  fen  fuitauec  cent  cheuaux,&;  habandonna  tou- 
i( 


5  te  fon  armée  &  artillerie  dedans  la  ville  de  Nouare.  Et  quâd  leslieu- 
£«^  tenans  &  armée  des  François  approchèrent,  fortit  de  Nouare  vn  ca- 
pitaine des  Bourguignons,appellé  le  capitaine  des  Yotiers,lequel  fe  rendit  au£ 
dits  François  luy  &  fes  gens .  Le  Baillif  de  Dijon  alla  audit  Nouare  pour  trai- 
cler  ôc  pratiquer  les  Suifles  du  feigneur  Ludouic,qui  eftoient  dedans  en  nom- 
bre de  quatre  mille  hommes,  qui  ne  demandoient  que  payement  :  &:  au  regard 
des  Lanfquenets ,  ils  ne  fçauoient  encore  qu'ils  deuoient  faire  :  car  les  SuifTes 
du  Roy  ne  les  vouloient  pas  prendre  à  mercy:  mais  nonobftant  les  capitaines 
pratiquèrent  toufiours,que  tout  fe  feit  fans  effufion  de  fang.Ils  eftoient  à  No- 
uare vingt  mille  combatansic'eft  à  Içauoir  huicl:  mille  Lanfquenets,quatre  miU 
leSuifTeSjhuittcens  Bourgongnons,&  lefurplus  Lombarsr&d'auantaige  quin- 
ze cens ,  qui  leur  venoient  à  fecours  qui  eftoient  ja  à  vn  mille  de  Verfeil  (ans 
ceux  de  Vigeue.Peu  de  téps  après  reuint  le  feigneur  Ludouic  &  fon  armée,for-. 
tit  de  Nouare  &  fe  meit  en  camp  contre  les  François:mais  Dieu  voyant  la  grad 
vfurpation  que  faifoit  ledit  feigneur  Ludouic,donna  aux  François  tel  courage, 
qu'ils  eftoient  délibérez  d'eux  deffendre  :  ce  nonobftant  fans  effuiïon  de  fang , 
futfînée  la  bataille  :c'eft  à  fçauoir  que  ledit  feigneur  Ludouic  eftantauec  fes 
gens,  délibéra  de  mettre  à  finies  François.  On  difbitqueles  Lanfquenets  ne 
voulurent  point  batailler  cotre  leur  enfeigne  :  &  d'autre  part  que  ledit  Ludouic 
n'auoit  pas  payé  fes  gens  >  comme  il  deucit  :  parquoy  n'auoient  nulle  voulenté 
de  le  bien  feruir .Et  d'autre  part  les  François  eftoient  délibérez  de  frapper  deilus 
l'armée  des  Millannois.  Et  quand  vint  à  frapper  l'armée  dudit  Ludouic ,  fe  ren- 
dit aux  François  fans  coup  frapper.  Et  après  ce  le  feigneur  Ludouic  cognoifc 
fànt  cefte  chofe ,  finablement  cuidant  efchapper ,  il  fe  meit  en  habit  de  Gorde- 
lier ,  comme  on  difoit ,  &  fe  mettoit  parmy  Ces  gens .  Monfeigneur  de  Ligny , 
&  monfeigneur  de  la  Trimouille  feirent  fî  belle  &  fi  bonne  ordonnance  en  Par- 
mée,  qu'il  ne  peut  efchapper  :  car  lefdits  feigneurs  feirent  pafîer  toute  Tannée 
dudit  feigneur  Ludouic  foubs  la  pique ,  Ôc  finablement  il  fut  cogneuôc  prins 
prifonnier,&misen  la  garde  des  François  en  la  ville  de  Nouare,  laquelle  fut 
incontinent  rendue  es  mains  des  François.  Le  feigneur  Iean  laques  ne  faillit  pas 
à  la  conquefte,  car  toufiours  il  auoit  efté  loyal  au  Roy  :  ledit  feigneur  Ludouic 
auoitvn  aftrologue  Nigtomancien,  auquel  il  creoit  fermement  :  mais  fon  a- 
ftrologie  ne  fa  nigromancie  ne  luy  valut  riens ,  quand  il  fut  prins .  Et  fut  tel  ap  - 
poinctement  fait  entre  les  capitaines  &  autres  gens  de  guerre,que  les  gens  d'ar- 
mes &  autres  dudit  feigneur  Ludouic,  fen  allèrent  leurs  bagues  fàuues  :  &  le 
feigneur  Ludouic  &  l'artillerie  demouraau  Roy,  &  parainfîfut  mené  ledit 
Ludouic  prifonnierà  Nouare.  Adonceftoit  monfeigneur  le  Cardinal  d'Am- 
boife  à  Verfeil,  lequel  voua  le  Roy  à  noftre  Dame  de  bonnes  nouuelles.De  ce- 
fte prinfe  eut  le  Roy  nouuelles  à  Lyon  la  veille  de  Pafques  flories  dot  il  fut  treC 
ioyeux.Et  celuy  iour  fut  fait  à  Lyon  feu  de  ioye,de  ce  que  les  François  auoient 
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gaigné l'armée dudit  Ludouic.  Puis  après  derechief  vindrent  nouuellesque 
Jcdit  Ludouic  eftoit  prins,  parquoy  furent  encores  faits  feux  de  ioye  &  plu- 
sieurs follennitez  audit  Lyon:  dont  petits  Ôc  grans  menoient  ^rand  ioye  de 
la  victoire,  ôcconquefte.  Et  furent  les  enfansdudit  feigneur  Ludouic  menez 
en  Allemagne. 

Comment  le  Cardinal  Afcaigne  frère  du  feigneur  Ludouic  >  fut  brins  &  amené  en 
France. 

E  Cardinal  Afcaigne  frère  dudit  feigneur  Ludouic,  eftoit  en  la  vil- 
le de  Milan  :  &  quand  il  fceut  la  prinfe  de  fon  frère ,  il  fen  fuit  auec- 
ques  fix  cens  çheuaux&  aucune  artillerie.il  auoit  beaucoup  d'Eftra- 
diots  môtez  fur  genets,&  auecques  luy  auoit  les  plus  nobles  de  Mi- 
lan: &c  eftoit  le  capitaine  principal  le  Comte  Iean  frère  du  Marquis  de  Mantuë, 
ils  cuidoient  aller  au  pays  de  Boulongne,  mais  on  difoit  qu'il  auoit  rencôtré  vn 
capitaine  Venicien  nommé  Soucin  Bien(bn,lequel  aiTaillit  ledit  Cardinal  :  par- 
quoy il  cria  qui  viue,on  luy  refpondit  S.Marc  &  Frâce:  celle  bataille  dura  qua- 
tre heures,dont  ledit  capitaine  Venicien  fut  bien  blelTé  &  plusieurs  de  fes  gens: 
mais  quand  ledit  Cardinal  qui  eftoit  armé  veit  que  mal  alloit  pour  luy  &  pour 
fes  gens,ilfen  fuit  en  vn  chafteaujqui  fappelle  Riuolle  :  lequel  chafteau  fut  af- 
fiegé  par  ledit  capitaine  Venicien.  Et  briefle  Cardinal  perdit  beaucoup  de  fes 
gens,&le  capitaine  frère  du  Marquis  de  Mantuë, fut  mis  à  rançon.  Auecques  ce 
capitaine  Venicien  eftoit  vn  nommé  Charles  des  Vrfins.  Vn  capitaine  nommé 
Badin  fut  prins  auecques  l'Abbé  de  Senfelles ,  &  auecques  eux  quatre  Vicom- 
tes &  bien  cent  mille  ducats,lans  les  bagues .  Quand  le  chafteau  fut  afîlegé ,  le 
Cardinal  fut  bien  efbahy ,  à  caufe  qu'il  n'y  auoit  que  manger  pour  luy  :  ôc  qu'il 
auoit  perdu  tout  fon  or  &  fon  argent .  Ledit  Cardinal  pria  ledit  capitaine  qu'il 
le  print  à  rançon,lequel  ne  voulut  :  &  finablement  il  fe  redit  par  tel  fi:ia  vie  fau- 
ue,&  qu'après  la  prinfe  il  fut  rendu  au  Roy  de  France .  Le  capitaine  le  vouloit 
mener  prifbnnier  àVenife:  mais  leSenefchaldeBeaucaire,  monfeigneur  de 
Montoifon  &  le  Mage-luge  de  Prouuence  y  eftoient  de  par  le  Roy  pour  faire 
raifon  .  Mais  les  Vénitiens  cognoilTant  que  ledit  Cardinal  eftoit  ennemydu 
Roy,&  qu'il  auoit  efté  prins  es  pays  du  Roy  es  terres  de  Plaifance:&auflï  qu'ils 
vouloient  eftre  amis  du  Roy,le  meirent  &  rendirét  es  mains  des  feigneurs  Fra- 
çois  delTufnommez,comme  ils  auoient  promis .  Et  quâd  les  habitans  de  Milan 
feeurent  que  le  feigneur  Ludouic  auoit  efté  ainfi  prins  &  Ion  frère  le  Cardinal , 
ils  trouuerent  la  manière  d'appoin&er  vers  le  Cardinal  d'Amboife  lieutenant 
du  Roy,dont  f  enfuit  la  teneur. 

Comment  les  habitans  de  la  ville  de  Milan  furent  réduits^  moyennant  aucune  fomme 
d argent . 

'A  N  mille  cinq  cens  le  iour  du  grand  Vendredyaoré  xvij.iourd'A- 

uril,les  nobles,bourgeois  &  gens  de  meftier  de  la  ville  de  Milan,en  re- 

cognoilTant  leur  trefgrande  faute  qu'ils  auoiét  commis  enuers  le  Roy 

Duc  de  Milan ,  treshumblement  requirent  &  fupplierent  trefreuerend  Père  en 

Dieu  &  trefhoble  feigneur  George  d'Amboife  du  S.  Siège  Apoftolique ,  Pre- 

ftre 
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ftre  Cardinal  de  fàintt  Sixte  lieutenant  gênerai  dudit  feigneur ,  qu'il  Iuy  pleuil 
(après  auoir  accordé  quelque  petite  fomme  eu  égard  à  leur  faculté  pour  l'a- 
mende prouflitable,&  pour  les  fàuuer  de  pillerie  &  feu  &  fang,  que  les  gens  de 
guerre  dudit  feigneur  eftoient  prefts  de  faire  fe  Ton  ne  les  faifoit  retirer  ineon- 
tinent)(by  tranfporter  en  la  maifon  du  Roy  dedans  ladi&e  ville  de  Milan,  pour 
receuoir  l'amede  honnorable  qu'ils  auoient  délibéré  de  faire,  pour  fàtisfaire  en 
partie  à  leurdi&e  faute,en  requérant  la  bonté  &  clémence  du  Roy ,  de  prendre 
pour  fatisfa&ion  ce  qu'eux  pourvoient  bonnement  fournir.  Lequel  trefreue- 
rend  Père  en  Dieu  &  trefnoble  feigneur  leur  accorda ,  &  fe  tranfporta  en  ladi- 
te maifon  que  Ton  appelle  la  Court- vieille.Et  en  laquelle  faiïemblerét  les  no- 
bles bourgeois,  ôc  gens  de  meftier  &  autres  manans  &  habitans  de  ladicte  ville 
en  grand  nombre:  &  mefmement  des  petits  enfans ,  fils  &  filles  tous  à  tefte  det 
couuerte,&  habillez  de  toille  blanche  en  procefïîon ,  auecques  l'image  de  no- 
ftre Seigneur  en  croix  &  l'enfeigne  de  noftre  Dame.Et  mondit  feigneur  le  Car- 
dinal aflîs  en  ion  lieu ,  en  la  grand  court  de  ladi ù. e  maifon  auecques  plufîeurs 
cofèilliers  &  capitaines  du  Roy  noftre  fire,maiftre  Michel  Toufe  Docteur  des 
premiers  praticiens  &  aduocat  de  ladicte  ville,  monta  fur  vne  chaire,  laquelle 
on  auoit  préparée: &  pour  tous  les  nobles,bourgeois,  manans  &  habitas  de  la- 
dicte  ville propofàen  la  manière  qui f enfuit. 

M  o  y  indigne  fuis  monté  en  cefte  chaire,  trefreuerend  &  illuftre  monfei- 
gneur  le  Cardinal,  i'ay  bien  defiré  auoir  mémoire  &  éloquence  pour  exprimer 
le  grand  vouloir  &c  deuotion  que  ont  tous  mes  compatriotes  &  peuple  Milan- 
nois,&  moy  auec  eux  enuers  le  trefchreftien  Roy  de  France  noftre  feigneur  6c 
Duc. Et  combien  que  ie  fceufTe  que  mon  treshonefte  defîr  ne  fe  pouoit  pas  ac- 
complinneantmoins  comme  bon  citoyen  de  la  ville,n'ay  voulu  refufer  la  char- 
ge:de  laquelle  ie  me  defpefcheray  aumoins  mal  que  ie  pourray  félon  ma  petite 
puiflance  &  entendement .  Entre  toutes  les  autres  citez  &  villes  des  Italles ,  la 
ville  de  Milan  fans  point  de  doubte ,  tien  la  principauté  quand  elle  feroit  gou- 
uerné  de  iuftice  &  droit  feigneur,ainfi  que  toufiours  ont  defiré  les  bôs  &  vrais 
citoyens:Et  puis  que  Dieu  le  créateur  leur  auoit  octroyé  d  eftre  entre  les  mains 
du  Roy  trefchreftien,vray  &  légitime  Duc  de  Milan  qu'ils  ne  pourroientauoir 
ne  defirer  meilleur,plus  grand  ne  plus  puifTant  Princedeur  deuoir  eftoit  de  per- 
feuerer  en  la  foy  &  fidelité,qu'ils  auoient  iuré  entre  les  mains  dudit  feigneunle- 
quel  les  receut  en  grand  humanité  &  bénignité:  &fe  pouoieiit  bien  dire  qu'il 
auoit  réintégrez  les  citoyés  à  la  patrie,&  la  patrie  à  leur  fondateur  :  pource  que  , 
les  François  auoient  edifïié  &  fondé  la  ville  de  Milan  &  le  pays,  &  iufques  à  au 
iourd'huy  retient  le  nom  de  Gaule  deçà  les  Monts. Mais,helas,  ils  ont  vaincu  la 
plus  grand  partie  de  fragilité,  en  enfuiuant  aucuns  mauuais  &  principaux,auôs 
commis  rébellion  &  crime  de  leze  majefté  à  tort  &  fànscaufe:  pource  que  le 
Roy  noftre  lire  ne  ceux  qu'il  auoit  députez  au  gouuernemét  du  pays,  n'ont  fait 
chole,pour  laquelle  nous  d'euflîons  eftre  mal  contens  :  car  au  regard  dudit  fei- 
gneur nous  nauonstrouué  en  luy  que  toute  bonne  humanité,  amour  &  clé- 
mence .  Et  au  regard  de  monfejgneur  de  Lufbn ,  que  ledit  feigneur  auoit  ordo- 
né  chief  de  la  iuftice  par  deça,nous  ne  le  pouons  charger  d'aucune  chofe:pour- 
ce  qu'il  nous  a  bien  &  humainement  recueilliz,  ouïs  &:  defpefchez  en  iuftice  & 
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toute  fa  compagnic,tout  ainfi  que  le  bon  père  fait  à  fes  enfans.Semblablement 
du  feigneur  Iean  Iaques,lequel  nous  a  bien  ôc  equalement  traidez  fans  difFeré- 
ce  des  perfbnnes-.en  puniflant  pluftofl  les  fiens  que  les  autres ,  tout  ainfi  que  les 
bons  Romains  Brutus  &:  Torquat  feirent  qui  pour  le  bien  de  la  patrie  feirent 
mourir  leurs  enfans.Et  auffi  ledit  feigneur  Iean  laques  nous  donnoit  tout  ayde 
&  faueur  neceflaire.  Et  auflî  ont  fait  monfeigneur  de  Corne ,  Ôc  tous  les  autres 
de  la  maifon  de  Triuoulce .  Et  fur  tous  lommes  bien  tenus  audit  feigneur  Iean 
Iaques,pource  q  cognoiflant  la  mauuaiftié  d'aucuns  qui  ont  efté  caufe  de  la  re- 
bellion,voulfift  pluftofl:  les  gaigner  par  amour  en  leur  faifant  honneur  ôc  biens 
que  par  forcerpour  non  la  main  mettre  au  fàng  de  les  compatiiotes,&  pour  gar 
der  la  ville  au  Roy  &  ne  la  mettre  à  feu  ôc  à  fang ,  ainfi  qu'il  deuoit  faire,&:  par 
le  deuoir  de  fon  ofïice:&  ayma  mieux  foy  retirer  au  chafteau ,  ôc  de  là  f  en  aller 
d5t  eft  reuenu  à  fi  grand  gloire  &  honeur  de  la  courône  de  France,  que  de  faire 
quelque  exploit  de  guerre  en  la  patrie ,  dequoy  eft  enfuiuie  la  conferuation  de 
la  ville,  ôc  la  vi&oire  digne  de  mémoire  fur  toutes  autres  victoires,  que  ont 
eues  les  Roys  de  France  :  veu  que  le  feigneur  Ludouic  Sforce  ôc  quafi  tous  les 
ennemis  du  Roy  qui  eftoient  à  l'oppofite  de  l'armée  dudit  feigneur,  fbntpri- 
fonniers .  Et  femblablement  monfeigneur  le  Cardinal  Aicaigne ,  Ôc  tous  ceux 
qui  le  fuiuoient:parquoy  Dieu  le  créateur  a  mis  hors  de  dangier  ôc  péril  la  vil- 
le Ôc  Duché  de  Milan. Et  font  les  manans  ôc  habitans  de  ladi&e  ville  ôc  Duché 
bien  tenuz  à  Dieu  ôc  au  Roy  noftre  fire,qui  n'a  pas  regardé  à  leurs  fautes  ôc  cri- 
mes,ne  les  a  voulu  punir,ainfi  qu'ils  auoient  gaigné .  Ains  pour  obuier  à  la  fu- 
reur de  fon  victorieux  oft  ôc  armée ,  a  pieu  audit  feigneur  d'enuoyer  en  ladicte 
ville,vous  trefreuerend  père  en  Dieu  ôc  trefnoble  feigneur,  mofeigneur  le  Car- 
dinal en  vous  donnant  plain  pouoir  ôc  puiflance,  de  laquelle  auez  vie  fi  bien  & 
prudemment qu'auezfauué la  villeauRoy:  dequoynous  treftou s  &noz en- 
fans  ôc  fucceffeurs  en  fommes  tenuz  audit  feigneur  ôc  à  vous.Et  auflî  mercions 
mondit  feigneur  l'Euefque  de  Corne  des  bonnes  recommandations  qu'il  vous 
à  fait:  &  des  bons  moyens  qu'il  a  tenus  pour  la  côferuation  de  la  patrie.  Et  puis 
quedevoftre  clémence  ôc  bonté  trefreuerend  père  en  Dieuôc  trefnoble  fei- 
gneur, en  enfuiuant  le  vouloir  du  Roy  noftredit  feigneur, vous  à  pieu  nous  fai- 
re dignes  de  voftre  audienceimefleigneurs  les  manans  Ôc  habitas  de  ladicte  vil- 
le ôc  partenances  d'icelle,  m  ont  ordôné  de  vous  faire  aucunes  humbles  reque- 
ftes.  Premièrement  que  voftre  plaifirfoit  quand  ferez  deuant  le  Roy  nous  re- 
commander treshumblement  à  fà  bonne  grâce:  ôc  mettre  &  afleurer  la  royale 
majefté,  que  iamais  le  peuple  de  Milan  ne  luy  fera  faute  ne  commettra  rebellio 
contre  fon  honneur  ne  fon  eftat:&  fera  femblant  à  mofeigneur  S.Pierre,  lequel 
après  qu'il  auoit  renié  Dieu  noftre  rédempteur  eut  fi  grand  douleur  de  fon  pé- 
ché qu'il  en  fut  plus  ardant  Ôc  délibéré  en  fon  feruice,  toufiours  requérant  mer- 
cy  de  fa  faute .  Tout  ainfi  que  ie  fais  à  vous ,  trefreuerend  Père  en  Dieu  ôc  tref- 
noble feigneur,au  nom  du  Roy  noftre  fire  à  deux  genoux  de  par  tous  nobles , 
manans  ôc  habitans  de  cefte  ville ,  qu'il  vous  plaile  pardonner  la  faute  ôc  rébel- 
lion perpétrée  ôc  commife  par  nous,  qui  a  efté  cotre  la  couftume  dudit  peuple, 
qui  toufiours  a  gardé  fa  foy.  Secondement,  trefreuerend  père  en  Dieu  ôc  tref- 
noble feigneur,combien  qu'en  partie  des  frais  ôc  miles  faictes  par  le  Roy  no- 
ftre 
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ftre  fire  par  noftre  coulpe  Se  faute:&  pour  r'enuoyer  les  gés  d'armes  qui  eftoiéc 
pour  nous  piller  Se  tuer  :  nous  ayos  promis  Se  offert,  &  Tommes  obligez  payer 
trois  cens  mille  efcus:  c'eft  à  fçauoir  cinquante  mille  le  xij.  iour  de  ce  mois ,  Se 
autres  cinquante  mille  le  premier  iour  de  May  :  Se  les  deux  cens  mille  à  voftre 
voulétc,  qu'il  vous  plaife  intercéder  pour  nous  enuers  le  Roy  noftre  fire,  de  re- 
mettre par  grâce  &  mifericorde  lefdits  ce. mille  efcus:pource  qu'il  feroit  impof 
fible  leuer  tant  d'argent  Se  la  ville  en  demoureroit  abandonnée .  Attendu  que 
tout  le  bien  de  la  ville  gift  en  fait  de  marchandife  Se  d'ouurage  de  drap  de  foye 
Se  de  laine  :  Se  en  oftant  ladicte  fomme  d'argent  cefferoient,toutes  ouurages  Se 
marchandifes:parquoy  la  ville  en  feroit  deftrui&e,  Se  confequemment  le  pays 
Se  Duché  qui  defpend  d'elle.Et  eft  office  de  Roy  à  enrichir  fes  fubie&s,pluftoft 
que  les  mettre  en  pauureté  &  mendicité.Tîercement  nous  vous  fupplions  tref- 
humblement, qu'il  vous  plaife  faire  vuider  les  gens  d'armes  du  pays  le  pluftoft 
que pollîble fera,  pour fauuer  les  fruidb  Se  recueillettes  de  cefte prefente an- 
née pour  la  ville,  les  fubiects  dudit  feigneur  Se  pour  fon  feruice.  Quartement 
vous  fupplions  qu'il  vous  plaife  réintégrer  chacun  en  fon  office.  Vltimcment 
puis  que  treffagement  Se  à  grande  Se  meure  deliberation,vous  à  pieu  feparer  Se 
exclurre  de  la  grâce  Se  mifericorde  qu'il  vous  plaift  faire  aux  manans  Se  habi- 
tans  de  cefte  ville,les  principaux  acteurs  Se  participans  de  ladidte  rebellion.Et  a 
pieu  à  Dieu  le  créateur  que  monfeigneur  le  Cardinal  Afcaigne,&  la  plus  grand 
partie  defdits  a&eurs  participans,  foient  prifbnniers  pour  la  conuerfàtion  du 
paysdefquelsa&eurs  Se  participans  pour  l'au&orité  Se  biens  qu'ils  auoient,te- 
noient  les  autres  bédez  Se  en  crainte  reuerenciale:qu'il  plaife  au  Roy  Se  à  vous, 
monfeigneur,d'y  dôner  teller  prouifiô  Se  remède,  qu'ils  ne  puifTent  dorefnauâc 
troubler  la  ville  ne  le  pays,&  nous  mettre  en  difficulté  Se  dangier  denozvies, 
honcur  Se  biés:ainfi  qu'ils  auoiét  fait  dernieremet,fi  n'eut  efté  la  grâce  Se  mife- 
ricodedu  Roy&  la  voftre.En  vous  afTeurât,trefreueréd  père  en  Dieu  Se  trefno- 
ble  feigneur,que  nous  qui  fommes  demourez ,  fommes  délibérez  d'eftre  tous 
vn  corps  Se  vn  ame  vnis  au  bien  Se  au  feruice  du  Roy  noftre  fire  :  ne  iamais  do- 
refnauant  ne  fe  parlera  plus  de  bendes,difcordes  ne  différences  entre  nous,ainfi 
que  l'expérience  vous  monftrera,  en  nous  accordant  noz  trefnobles  requeftes , 
ainfi  que  nous  auons  noftre  parfai&e  foy  Se  efperâce  pour  voftre  bénigne  gra- 
ce,&  voftre  trefreuerente  Se  noble  feigneurie ,  fera  ce  qu'il  appartient  à  vn  tret 
noble  feigneur  de  la  maifon  dont  il  eft,&  chofe  bien  aggreable  à  Dieu  Se  digne 
de  mémoire ,  de  coucher  en  impreflîon  de  marbre  à  la  loùenge  Se  gloire  de  la 
court  celeftielle,de  la  royal  majefté  Se  de  voftre  trefreuerende  Se  trefnoble  fei- 
gneurie: à  laquelle  ce  peuple  Milannois  qui  eft  icy,&  moy  de  rechiefà  genoux 
trcshumblement  nous  recommandons .  Laquelle  propofition  faidle  par  ledit 
maiftre  Michel,  mondit  trefreuerend  père  en  Dieu ,  Se  trefhobre  feigneur  mo- 
feigneur  le  Cardinal  cofulta  la  refpoce  auec  meffeigneurs  le  Marefchal  de  Tri- 
uoulce,l'Euefque  de  Lufon  Chancellier  de  Milan,  monfeigneur  de  Neuf-Cha- 
ftel  Se  autres  chambellans,confeilliers  Se  capitaines  dudit  fêigncur,commanda 
à  maiftre  Michel  Ris  docteur  en  droit  ciuil  Se  Canon ,  Se  confeillier  dudit  fei- 
gneur en  fon  grand  confeil  en  la  Court  de  Parlement  de  Bourgongne,&  en  fon 
Sénat  de  Milan,de  faire  Iadi&e  refpoce  qui  fut  faicte  en  la  manière  qui  fenfuit. 
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Misertvs  efi  dominusjhper  Nirimem  ciuitatemieo  crnod  pœnitentiam  egit  in 
cinere  &  cilicio.  A  entendu  ,  melTeigneurs  les  Milannois ,  trclreuerend  père  en 
Dieu  &  trefnoble  feigneur  monfeigneur  le  Cardinal  icy  prefent,lieutenant  gê- 
nerai du  Roy  Duc  de  Milan,  voftre  humble  requefte&  propofition  plus  hu- 
mainement que  voz  démérites  ne  requeroient.Et  à  caufe  que  la  trefgrande  bo- 
te 8c  mifericorde  dudit  feigneur  foit  plus  manifeftée ,  a  ordonné  de  vous  faire 
entendre  voftre  trefgrande  faute  &  inexcuiable  rebellionrce  que  voulentiers  fa 
trefreuerende  &  trefnoble  feigneurie  auroit  fait  par  la  bouche,fil  eut  bien  fceu 
parler  voftre  langage.Et  pource  que  ie  fuis  iceluy  qui  par  commandement ,  du 
trefchreftien  Roy  noftre  fire,le  iour  qu'il  print  de  vous  le  fermêt  de  fidélité  par 
fon  commandement,  portay  la  parolle ,  vous  exhortant  de  par  luy  tenir  foy  èc 
Ioyauté,dequoy  vous  en  viendroit  beaucoup  d'honneur  &  debiés:&  en  ce  fai- 
fant  autrement  beaucoup  de  maulx  &  inconueniens:eniemble  à  pieu  à  mondit 
trefreuerend  &  trefnoble  feigneur  par  moy,  &  par  ma  bouche  vous  faire  reco- 
gnoiftre  voftre  trefgrande  defloyauté  &  infidélité  :  &  pour  cognoiftre  plus  ap- 
pertement  la  trelgrande  pitié  &  clémence  du  Roy  noftre  lire.  Voz  fautes  &  dé- 
mérites, 6  Milannois,font  lî  grandes  &  énormes  qu'on  ne  fçauroit  trouuer  pu- 
nition egale:&  ne  feroit  pas  allez  le  le  Roy  vous  puniffoit  ainfi  que  les  Rom- 
maiins  feirent  aux  Samiens,  defquels  eft  efcrit  aux  hiftoires.  ha  minas  njrbk  ai- 
ruerunt  vthodie  Samus  in  ip/a  Samo  requiratur .  Ne  la  punition  que  feit  Archila 
Roy  des  Gots  contre  les  Rommains  :  de  laquelle  les  enfeignes  en  apparent  au 
iourd'huy  aux  murailles  &  édifices  de  ladictc  ville.  Ne  celle  que  le  Roy  Alexâ- 
dre  feit  contre  les  Thebains  .  Et  l'on  trouuera  bien  par  les  hiftoires,  que  pour 
moindre  faute  l'Empereur  Charles  le  Grand  Roy  de  France,&  l'Empereur  Fre- 
derich  premier  de  ce  nom  punirent  afpremét  cefte  ville  de  Milan. Et  pour  vous 
faire  cognoiftre  voftre  trelgrade  ingratitude  ainfî  quil  a  efté  dit  par  vous ,  vous 
auez  erigé,principe  &  cômencemét  des  Frâçois.Le  trefchreftien  Roy  eft  voftre 
vray,indubitat  &  naturel  feigfir,  auquel  vous  deuez  amour ,  foy  &  obeïlTance, 
ainfi  que  Dieu  l'a  ordonné  &  les  loixrcar  le  lage  lignage  au  premier  article  q  les 
loix  qu'il  donna  au  Spartans  dit.  Populum  in  objèqma principu principes  ad  iujlitiam 
imperatomm  injirmabit.  Et  outre  que  le  Roy  noftredit  feigneur  (bit  voftre  vray 
&  naturel  feigneur ,  né  &  delcendu  de  la  légitime ,  il  vous  a  fait  de  fa  bonté  ôc 
clémence  innumerables  bénéfices.  Il  eft  venu  en  perlbnne  pour  vous  deliurer 
de  feruage,auquel  eftiez  non  pas  par  ambition  ne  pour  appétit  delordôné  d'ac- 
quérir Royaumes  &  pays:  mais  pour  pitié  qu'il  auoit  de  vous  vrais  fubiects  du 
Duc  Iean  Galeache  voftre  premier  Duc ,  &  de  trelexcellente  Dame,dame  Va- 
lentine  la  fille  grand  mère  dudit  feigneur.il  vous  rappelle  à  voftre  pays:Ia  iufti- 
ce  laq  uelle  en  eftoit  bannie ,  &  le  tout  le  conduifoit  à  l'arbitre  d'vn  homme .  Il 
vous  alTeure  de  corps,  d'honneur  &  de  biens, que  parauat  n'eftoit  perlbnne  qui 
eut  peu  dire  cecy  eft  mien. Il  vous  a  pareillement  donné  la  liberté  de  mariage , 
que  parauant  le  père  ne  pouoit  marier  la  fille  ne  lemblablement  le  frère  la  lœur 
à  leur  voulenté  :  mais  tout  1  l'appétit  du  feigneur .  Les  offices  qui  eftoient  par 
temps ,  il  les  a  fait  perpetuelles.il  vous  a  oftez  de  toutes  pilleries,  concutions  & 
exactions .  En  outre  &  par  deftus  les  grans  &  innumerables  bénéfices  qu'auez 
receuz  de  luy,  vous  elles  obligez  par  lerment  à  luy  eftre  féaux  &  obeïflans  :  & 

neantmoins 
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neantmoins  aucuns  en  faifant  le  ferment  penfoient  de  le  tromper.  Ettreftous 
vous  autres  Milannois  oubliez  le  falut  de  voftre  ame&  de  voftre  honneur,non 
ayans  regard  au  dangier,  auquel  vous  vous  mettiez,voz  fcmmes,voz  enfans  ôc 
la  ville:  auez  confpiré  cotre  ledit  feignetir,laifTant  le  vray  Ôc  iufte  feigneur  pour 
le  Tirantde  premier  Roy  des  Chreftiens,  pour  vn  homme  priué  de  petite  ex- 
traction :  vn  trefpuifTant  Prince,  pourvn  homme  panure  de  cueur,  de  biens  ôc 
d'amis. Et  fe  i'eulîe  Pentendemerft  Ôc  la  langue  pour  accufer  vn  fi  trefgrand  cas , 
ie  ne  le  fçauroye  faire  en  deux  iours,  mais  vofhe  confcience  vous  en  dit  plus  a- 
uant  que  ie  ne  fais.  Et  fi  pouez  bien  dire  de  vous  ce  qui  eft  efciït  :  Populus  dure 
cemïcis.  Voftre  feigneur  Ludouic  que  vous  auez  rappelle  en  commettât  fi  tref- 
o-rand  faute  Ôcdefloyauté  contre  voftre  vray  ôc  naturel  feigneur:  Incontinent 
qu'il  eft  arriué  ne  luy  a  pas  efté  allez  de  prendre  les  biens  des  particuliers,mais  a 
prins  les  croix,calices  &:  ioyaux  des  Egîifes  n'eft  à  merueillesxar  comme  eft  ef- 
crit  de  Cambifès  Roy  de  Perfe:  Difficile  enim  erat  utfarceretfups^  qui contempta  re- 
ligionegraffatus-etiam  in  Deosfîterat.  Et  combien  qu'à  vn  fi  grand  ôc  énorme  de- 
lict  y  (oient  plufieurs  defuoyez  de  coulpe,n'y  a  perfonne  qui  fen  puifle  bonne- 
ment excufer:  car  il  eftoitbienayfedu  commencement  refifterà  la  malignité 
des  coniurateurs:  lefquels  ne  fefulTent  pas  aduâcez,fils  euflent  doubté  du  peu- 
ple de  Milan  .  Ne  fe  peut  perfonne  excufer  d'auoir  receu  le  feigneur  Ludouic  a 
fi  grande  fefte  ôc  ioye,comme  fe  Dieu  fut  defcendu  du  ciel  en  terre .  Le  peuple 
de  Milan  a  aydé  ledit  feigneur  Ludouic  d'argent  ôc  de  gens:  les  ioyes&feftes 
que  vniucrfellement  ont  efté  tenues  pour  fa  venue ,  ôc  pour  fes  courtes  victoi- 
res d'auoir  gaigne  la  ville  de  Nouare,  font  toutes  notoires. Regardez  donc  Mi- 
lannois la  iuftice  de  Dieu  le  créateur  comment  elle  a  efté  manifeftée.Et  la  tref- 
grand puifTance  qu'il  luy  a  pieu  donner  au  Roy  noftre  fire,  que  quad  vous  cui- 
diez  auoir  tout  fait  pour  auoir  gaigne  Nouare ,  vous  auez  tout  perdu  :  ôc  vo- 
ftre idolle  le  feigneur  Ludouic  prifonnier,  ôc  l'on  dira  de  luy  comme  il  eft  efc 
crit  de  Perles.  Seruit  alteri  cui nuper  meâioLnumfèmiebat.  Qupy  qu'il  foit,ô  Mi- 
lannois,la  grande  fontaine  de  pitié  du  Roy  noftre  fire  n'eft  pas  ceffée  pour  vo- 
ftre grande  ingratitude  :  ôc  la  bonté  de  môdit  feigneur  le  Cardinal  vous  eft  au 
iourd'huy  affez  manifeftée,&:  en  l'hôneur  ôc  reuerence  du  iour  :  auquel  pleut  à 
Dieu  noftre  créateur  endurer  mort  Ôc  paflîon  en  l'arbre  de  la  croix,  mondit  fei- 
gneur le  Cardinal  de  par  le  Roy  vous  pardonne  vozvies,  voftre honneur  ôc 
biens,  vous  exhortant  a  vous  garder  dorefnauant  de  iamais  plus  encourir ,  non 
feullement  crime  de  rébellion:  mais  feullement  fufpeçon  quelcôquè  dudit  cri- 
me:pource  qu'en  faifant  quelque  femblat  de  defuier  de  l'affinité  dudit  feigneur, 
vous  ferez  punis  fi  afprement  que  la  mémoire  en  demeurera  à  toufiours&à 
iamais.  Et  en  faifant  ce  que  bons  &  loyaux  fubie£b  doiuent  faire  enuers  leur 
vray  &  naturel  feigneur,  la  ville  &  pays  en  amendera  de  mieux  en  mieux,  & 
vous  trouuerez  trefàifes  ôc  trefeontens  :  pource  que  c'eft  vne  grande  liberté  de 
viure  foubs  vn  vray  ôc  naturel  feigneur.  Et  au  regard  de  voz  requeftes,  vous  les 
baillerez  par  eicrit:&  mondit  feigneur  le  Cardinal  vous  en  fera  refponce:de  la- 
quelle vous  aurez  occafion  ôc  matière  de  vous  contenter.En  exceptant,toutef- 
fois,de  la  prefente  grâce  ôc  remiflîon , les  aucteurs  &  participans  de  ladidte  ré- 
bellion :  ôc  ce  fait  tous  lefdits  petits  enfans  en  proceflîon  paiTercnt  par  deuanc 
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mondit  feigneur  le  Cardinal  en  criant  FrancejFrancejFrance  &  mifericorde.Le 
jour  Cïmil  George  laRoyne  partit  de  Lyon  pour  aller  à.  faincl  Claude  a  moule 
belle  compagnie3mais  auanrqu'elle  reuint,elie  fut  commère  du  Prince  d'Oren- 
ge:car  (a  femme  eftoit  accouchée  en  ce  temps' d'vn  fils.  Audit  an  le  ij.  lourde 
May  le  feigneur  Ludouic  fut  amené  à  Lyon,ilauoit  vne  robbe  de  camelot  noir 
à  la  mode  de  Lombardie,&  eftoit  monté  fur  vn  petit  mulet.Le  Preuoft  de  Pho- 
fiel  &c  le  Senefchal  de  Lyon  luy  furent  au  deuant,  &  le  feirent  prifonnier  de  par 
leRoy,puisonlemeitauchafteaudePierreSize:&  pour  veoir  le  Ludouic,  y 
auoit  grand  nombre  de  gens  par  les  rues,par  où  il  pafla  :  &  edoit  le  Roy  à  Lyô. 
En  ceffuy  an  de  le  xij.iour  de  May ,  fut  fait  à  Lyon  le  mariage  de  monfeigneur 
delaRoche, Baron  de Bretaigne&- delà  Princefle  deTharente,  filledeDom 
Frederich  de  Naples:pourquoy  furent  failles  iouftes  Se  efbattemens  prefent  la 
Royne,dames  ôcdamoifelles:  &  auec  la  Royne  eftoit  la  femme  du  Comte  Ga- 
liachc,&  en  aucuns  lieux  de  la  ville  furent  faicles  iouftes  &  tournois.  Ledit  fei- 
gneur de  la  Roche  efpoufa  le  xviij  iour  de  May  à  S. Croix  près  S.Iean  de  Lyon , 
dont  de  rechief  on  feit  ioufte  en  la  Grenette.Les  gentils-hommes  qui  iouftoiet 
à  cheual  de  bois  ôc  lifïes  de  cordes  couuertes  de  drap  de  foye  qui  eftoit  vne  cho 
fe  fi  mignonnementfaicle  que  merueilles  &  trefioyeufe  à  veoir.  Le  xiiij.  iour 
du  mois  de  May  le  feigneur  Ludouic  fut  par  le  vouloir  du  Roy  Ôcdu  confeil 
mis  hors  du  chafteau  deuant  dit,&  fut  mené  en  France  en  vn  chafteau  nommé 
Loches  près  de  Bourges. Le  dimenche  xxiiij.dudit  mois  monfeigneur  de  Ligny 
retourna  de  Lombardie,&:  arriua  à  Lyon  dont  le  Roy  enuoya  au  deuant  beau- 
coup de  gens  de  bien.  En  ceftuy  an  xvij.iour  de  Iuing  veille  de  la  fefte  Dieu,Ie 
Cardinal  Afcaigne  frère  du  feigneur  Ludouic  fut  amené  à  Lyon  prifonnier  du 
Roy:&  fut  mis  en  prifon  au  chafteau  de  Pierre  Size,où  fon  frère  auoit  efté  mis: 
mais  quand  il  fut  en  France,il  feit  tant  qu'il  fut  en  la  grâce  du  Roy  &  eut  Fran- 
ce pour  prifon.  Monfeigneur  le  Cardinal  d'Amboife  &  môfeigneur  de  la  Tri- 
moille  venant  de  Lombardie,arriuerét  à  Lyon  le  xxj.iour  de  Iuing:  &  auec  eux 
eftoit  le  feigneur  ïean  laques  ,  lequel  amena  fa  femme  en  France.  Enuiron  la 
fin  de  luillet  le  Pape  Alexandre  vij.  eftant  a  Romme ,  fut  frappé  de  la  tempefte 
ôc  fort  hle(Té:mais  il  fe  recommanda  a  Dieu  &  à  noftre  Dame,puis  il  fut  guary, 
Ôc  feit  vne  folennelle  proceffion,où  il  fut  en  perfonne:  bailloit  plaine  abfolutiô 
à  chacun  l'accompaignant  comme  en  l'eftat  d'innocence  :  Et  difoit  on  qu'il  fut 
ainfi  frappé  la  veille  ou  furueille  de  la  S.Pierre.  Audit  an  le  xxj.de  Iuillet,Ie  Roy 
Se  la  Roy  ne  partirent  de  Lyon  pour  aller  à  Troye  en  Champaigne  à  caufe  que 
l'ambaflade  d'Allemaigne  y  deuoit  venir.  Audit  an  le  iour  S.Anne  xxvj.iour  de 
Juillet  trefpafia  à  Lyon  le  Roy  d'Iuetot,  &  fut  enterré  à  S.  Croix  près  S.Iean  de 
Lyon.  Audit  an  le  xxviij  .iour  de  luillet  par  vn  dimenche  matin ,  tomba  à  Lyon 
la  penultime  arche  du  pont  de  Rofne  vers  Becheuelain,  &  demoura  l'autre  mu 
raille  &  l'arche  entière: &  n'y  pouoit  on  pafTer  fors  qu'en  dangier ,  &  par  deflus 
la  muraille.  Audit  an  les  SuifTes  feirent  guerre  es  pays  du  Roy,à  caufe  dequoy 
aucuns  des  SuifTes  de  la  garde  du  Roy  fen  allèrent  en  Suifle  :  mais  celle  guerre 
fut  tantoft  accordée.  En  ceft  an  enuiron  la  faincT:  Symon  faincl:  Iude ,  mourut 
monfeigneur  de  Bordeaux  Archeuefque  de  Lyon  :  ôc  aptes  luy  fucceda  à  l'Ar- 
cheuefehéde  Lyon  François  de  Rohan  fils  de  monfeigneur  le  Marefchal  de 
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Gié.  En  ceftuy  an  le  Roy  enuoya  à  la  Vauputc  vn  docleur  de  Paris  pour  les  co- 
uertir  d'aucunes  fantafies  qu'ils  tiennent ,  mais  il  n'y  feit  riens.  En  ceftuy  an  de- 
uantNoèllariuieredeSone  fut  gelée  iufquesà  Mafcon  dontàcaufequ'ilne 
venoit  a  Lyon  bled  n'y  autre  choie,  le  pain  y  fut  chier .  Et  le  iour  de  S.Thomas 
après,  le  Rofne  creut  fi  fort  iufques  enuironIediiner,queceftoitmerueil- 
les:  &  ne  la  veit  on  iamais  en  demy  iour  croiftre  fi  fort.  L'an  mille  cinq  cens  & 
vn  mourut  l'Euefque  d'Amiens  natifdeBourgongned'vn  lieu  nommé  Arbois: 
&  luy  fucceda  monfeigneur  de  Neuers.  En  ceftuy  an  fut  vn  Iubilé  en  France 
pour  faire  guerre  aux  Turcs,  laquelle  chofe  on  feu  :  Il  fut  auflî  prins  en  France 
dixiefme  des  benefices,aiiflî  pour  faire  iadicte  guerre.  En  ceftuy  an  l'Archeduc 
Philippe  &  fa  femme  furent  à  Paris,&  fe  declairerent  amis  du  Roy-.Puis  alla  le- 
dit Archeduc  en  Eipaigne ,  &  y  mena  fa  femme ,  laquelle  y  accoucha  d'vn  fils . 
En  ceftuy  an  on  enuoya  à  Naples  plufieurs  piétons  &  grand  nombre  de  lards 
&  beufs  falez:  &  cftoit  le  Roy  &  la  Royne  à  Lyon  pour  veoir  partir  lefdits  pie- 
tons.  Picards  &  Normans.  La  femme  du  Duc  Régné  de  Lorraine  auecques  Ion 
fils ,  vint  a  S.Claudeipuis  vindrét  à  Lyon  vers  le  Roy  Ôc  la  Royne  :  dot  ledit  fils 
demoura  en  la  court  du  Roy,&  eut  péfion:  &  la  mère  retourna  en  Lorraine,  & 
la  Royne  luy  donna  vne  haquenée  blanche  trefrichemet  accouftrée  de  bordu- 
re .  Ceftàfçauoirdeveloux  cramoify  femé  de  cordelières ,  &  fut  le  mois  de 
Iuillet. 

Comment  le  Roy  enuoya  grand  nombre  de  piétons  k  Naples  pour  la  reconquefler:&*  en 
petit  de  temps  fut prinfe  &  Frederick  foy  difant  Roy  vint  en  France. 

E  Roy  defirant  auoir  la  ioûiiTance  de  fon  Royaume  de  Naples,y  en- 
uoya grand  nombre  de  gens  d'armes  par  terre  &  par  mer:&  tant  ex- 
ploita môfeigneur  d'Aubigny  lieutenat  gênerai  pour  le  Roy,qu'en 
brief  temps  il  arriua  audit  pays  :  tellement  qu'incontinent  il  print  la 
ville  de  Naples .  Et  eftoit  adonc  Dom  Frederich  audit  Naples ,  lequel  fe  diloic 
Roy  du  pays  après  la  mort  du  Duc  de  Calabre  nômé  Ferranddequel  Frederich 
fe  rendit  quad  il  veit  qu'il  ne  pouoit  refifter:  dot  il  fut  accordé  qu'il  deuoit  venir 
en  France  vers  le  Roy,pour  mettre  ordre  en  tout  :  car  il  ne  vouloit  pas  eftre  en- 
nemy  du  Roy,confiderant  qu'il  n'eftoit  pas  pour  refifter  à  (à  puiiTance.  Aucuns 
de  fes  enfans  furent  prins  fecrettemétôc  menez  au  Roy  d'Efpaigne.De  la  prinfe 
de  Frederich  &de  la  ville  de  Milan,furét  apportées  nouuelles  au  Roy  à  Lyon  le 
viij.iour  d' Aouft,dont  fut  mené  grand  ioye  &  faits  feux  de  ioye  &  procédions, 
rendât  grâces  à  Dieu  de  la  victoire .  En  ceftuy  an  le  iour  de  noftre  Dame  de  Se- 
ptembre au  foir,le  feu  fe  meit  aux  Celeftins  de  Lyô,où  il  y  eut  grâd  dommage: 
car  tout  le  conuét  cuida  brufler  :  mais  en  brief  teps  fut  mieux  édifié  que  iamais 
&  fe  print  le  feu  en  la  cheminée  de  la  cuifine.  En  ceftuy  iour  trefpafla  frère  Ieâ 
Tifferant  Obferuantin ,  dont  eft  parlé  deuant.  En  ceftuy  an  le  ij.  iour  de  Noue- 
bre  iour  des  morts  arriua  à  Lyon  Dom  Frederich  de  Naples,  &  fut  mené  en 
France. 

Comment  monfeigneur  le  Cardinal  ÀAmboife feit  fon  entrée  À  Lyon  à  caufe  qutlfut  Lé- 
gat en  France. 
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N  ceftuy  an  ledimcnchevij.  iour  d'Octobre,  monfeigneurle  Car- 
dinal d'Amboife  feit  fon  entrée  à  Lyon ,  à  caufe  qu'il  fut  fait  Lcgat 
en  France.  Ladi&e  entrée  fut  trefbelle  &  fumptueufe  :  les  rues  ten- 
dues de  trefriches  tapis ,  &  furent  ioùez  plufieurs  beaux  myfteres 
par  les  rues  où  il  pana. Et  eftoit  le  peuple  trefioyeux  de  fa  venue,à  caufe  que  fut 
fait  le  trai&é  &  appoin&ement  &  paix  entre  les  Princes  Chreftiésda quelle  paix 
fut  criée  à  Lyon  le  fàmedy  deuant  Noël  ,  dont  furent  faits  feux  de  ioye  par  les 
habitans  de  ladicte  ville.  Enuiron  ce  temps  ma  dame  Marguerite  fut  mariée  au 
Duc  de  Sauoye,&  feit  fon  entrée  à  Genéue  le  mois  de  Décembre . 

Comment  après  que  Naples  futjfrinfe  les  François  feirent guerre  aux  Turcs, 

'An  mille  cinq  cens  &deux  fut  le  Iubilé  pour  la  croifée  :  &  fut  en 
toute  la  Chreftienté  comme  on  difoit,  affin  que  chacun  Prince  feit 
guerre  aux  Turcs:  mais  les  Princes  eurét  quelque  diuifion,parquoy 
faillit  leur  entreprinfermais  le  Roy  de  France  fe  monftra  trefchreftié 
comme  il  cft  appelle .  Car  après  la  conquefte  de  fon  Royaume  de  Naples ,  luy 
defirant  l'augmentation  de  la  Chreftienté ,  feit  marcher  les  François  tant  par 
mer  que  par  terre  pour  faire  guerre  aux  Turcs,  lefquels  eftoient  defcenduziuf- 
ques  vers  Venife  :  car  par  auant  les  Turcs  auoient  fait  guerre  aux  Veniciens. 
L'armée  des  François  fe  porta  vaillamment  pour  venir  à  la  conquefte  de  Con- 
ftantinobIe,&  l'a  remettre  à  la  foy  Chreftienne .  Monfeigneur  Philippe  de  Ra- 
uaftain  eftoit  capitaine  des  Françoisdefquels  meirent  le  fiege  deuant  la  ville  de 
Methelin  à  la  fiance  des  Veniciens,  lefquels  auoient  promis  au  Roy  d'auitail- 
ler  l'armée  des  François:laquellechofefutfai6teau  contraire,  caries  gens  d'ar- 
mes de  France  furent  cinq  iours  (ans  auoir  nuls  viures.  Et  qui  pis  eft,lefdits  Ve- 
niciens donnèrent  palTage  à  l'armée  des  Turcs,  lefquels  frappèrent  fur  les  Fran- 
çoisjà  où  mourut  beaucoup  de  gens  de  bien:  &  furent  prins  trente  &  deux  pri- 
sonniers, tellement  que  le  Pape  donna  pardons  pour  les  mettre  hors  de  prhon, 
&  de  tout  ce,  fait  mention  la  bulle.Et  moyennant  ces  chofes  l'armée  fut  rôpue: 
mais  qui  euft  tenu  promefTe  aux  François  ils  euflent  en  peu  de  teps  conquis  la 
plus  grad  partie  de  Turquie.En  ceftuy  an  le  iour  de  noftre  Dame  deMars,fut  le 
iour  du  Vêdredy  Sainct,  parquoy  le  pardon  fut  à  noftre  Damedu  Puys  en  Au- 
uergne:auquel  pardon  y  eut  grand  nôbre  de  gés  tuez,car  la  grad  multitude  des 
gens  rôpirent  vne  muraille  à  force  d'eftre  fèrrez:parquoy  ladicfce  muraille  ropit 
&  tua  ceux  qui  eftoient  de  l'autre  cofté  en  tombant  defTus  eux ,  plufieurs  autres 
moururent  en  la  prelTe.En  ceftuy  an  enuiron  quinze  iours  deuant  la  S.George, 
mourut  le  Prince  d'Orenge  :  &  luy  fucceda  vn  (ien  fils  bien  ieune .  En  ceftuy 
an  fut  fait  le  mariage  du  Roy  de  Hongrie  &  d'Anne  de  Candalc  fille  de  mon- 
feigneur de  Candale  de  la  maifon  de  Foix:  laquelle  peu  de  temps  après  elle  feit 
fon  entrée  à  Lyon ,  où  furent  faits  beaux  myfteres:  Puis  elle  partit  deladi&e 
ville  &  fut  menée  en  Hongrie ,  où  fut  le  mariage  confommé ,  &  après  ont  eu 
de  beaux  enfans  enfemble.  Petit  de  temps  après  le  RoyfenjalIaenjLombar- 
die ,  &  fut  à  Gennes  où  il  feit  fon  entrée  :  &  luy  donnèrent  les  habitans  delà 
ville,  grans  dons&  fe  donnèrent  à  luy:en  laquelle  ville  le  Roy  y  fut  long  temps, 
puis  retourna  en  France  le  mois  de  SeptembrcEnuiron  ce  temps  René  Baftard 
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de  Sauoye  fut  dechafle  dudit  pays,Iequel  eut  refuge  au  Roy  de  France ,  dont  le 
Duc  de  Sauoye  Philebert  &  ma  dame  Marguerite  fa  femme  furent  bien  mar- 
ris: car  ledit  René  aduertit  le  Roy  de  plusieurs  choies,  lefquelles  eftoient  ma- 
chinées &  dilpofées  de  faire  au  preiudice  de  la  couronne  de  Francerpuis  après 
aucuns  temps  il  fut  en  procès  contre  ladicle  Dame,  à  caufe  d'aucunes  places 
que  le  Duc  auoit  données  à  ladittedame:  lefquelles  eftoient  audit  René  par 
achapt.  Le  Roy  eftant  au  Daujphiné,le  Duc  de  Sauoye  &  ma  dame  Margue- 
rite vindrent  à  Lyon  vers  la  Royne  &  ne  fut  point  faidte  d'entrée:  ils  n'y  furent 
gueres  plus  de  quatre  ou  fix  iours,qu'ils  retournèrent  en  Sauoye  vn  petit  deuât 
que  le  Roy  arriuaft  audit  Lyon.  Peu  de  temps  après  le  General  des  Cordeliers 
vint  en  France,&feit  tenir  à  tous  les  Cordeliers  l'ordre  de  l'Obferuace:  car  ainfi 
levouloitleRoy,  cognoiflant  qu'ils  eftoient  trop  mondains,  &  qu'il  valoit 
mieux  dix  bons  religieux  que  deux  mille  vicieux.  En  ce  temps  la  veille  de  la  S. 
Martin,Ia  femme  de  Dora  Frederich  vint  en  France ,  &  amena  fon  train  &  au- 
cuns de  fes  enfans.  L'an  mille  cinq  cens  &  trois  l'image  noftre  Dame  du  Cloi- 
ftre,laquelle  eftoit  au  cloiftre  des  Cordeliers  de  Lyon ,  fut  apportée  en  l'Eglife 
en  la  chappelle  de  S.François:cefte  image  eftoit  pain&e  en  plate  paincture,par- 
quoy  on  rompit  le  mur  &  fut  portée  en  ladiéte  Chappelle ,  où  elle  eft  à  prefent 
treirichement  accouftrée.  Enuiron  Karefme  entrant  la  grand  maifon  du  Roy 
de  Dijon  fut  brullée  en  nettoyât  la  cheminée  par  vne  couleurine,qu'on  y  iecta, 
dont  fut  toute  arfe:mais  le  Roy  en  peu  de  téps  après  la  feit  refaire  toute  neufue 
aufli  belle  que  iamais.  Audit  an  enuiron  le  xxj.iour  d'Auril  le  Roy  eftant  à  Ly5 
feit  vne  abolition  de  payages ,  treuz,  impofts  &  autres  nouueaux  fubfides  mis 
fus  depuis  cet  ans  fans  o&roy  de  Roy,de  no  plus  les  leuer  ne  receuoir  fur  peine 
de  perdition  defdits  payages ,  &  d'améde  arbitraire  par  le  Roy  &  par  fes  lettres 
patentes  contenant  edicl;  perpétuel ,  octroyé  aux  marchans  frequentans  les  ri- 
uieres  du  Rofne  &de  la  Saonne,&  autres  riuieres  nauigeables  cheans  &  defcé- 
dans  en  icelles  depuis  la  ville  &  lieu  dePontarlyau  deiTusd'Auxonneiulques 
à  la  mer:  &  aufli  par  terre,  tant  France,Mafconnois,Lyonnois,Languedoc  que 
Daulphiné.Et  aufli  d'ofter  defdi<5tes  riuieres  les  efclufes ,  pefcheries ,  nafliers , 
molins ,  bennes,combres  &  autres  chofes  empefchans  le  cours  defdictes  riuie- 
res &  paflages  de  barques  ou  bafteaux,finon  que  premièrement  ne  foit  fait  par 
commandement  de  Roy.  Et  fut  ce  pafle  à  Lyon  fur  le  Rofne .  L'armée  du  Roy 
eftant  à  Naples  gaignoit  toufiours  pays  marchant  &  conquérant  vaillamment, 
iufques  en  Cicile,tellement  que  tout  trembloit  deuant  eux. 

Comment  t  Archeduc  feit  fon  entrée  à  Lyon  fur  le  Rofhe^  du  fécond  hérétique . 

E  xxiij.  iour  de  Mars  l'Archeduc  Philippe  feit  fon  entrée  à  Lyon,  la- 
quelle fut  tre(belle .  Il  venoit  d'Efpaigne ,  mais  auant  qu'il  entrai!:  es 
pays  &  terres  du  Roy  il  demanda  oftage:  c'eft  à  fçauoir  que  cinq  ou 
fix  des  plus  prochains  de  la  Couronne ,  fuflent  enuoyez  en  fes  pays 
&  terres  durant  le  temps  qu'il  leroit  en  France  :  laquelle  chofe  fut  faille ,  car  le 
Roy  n'y  entendoit  que  tout  biendedit  Archeduc  ne  feit  pas  cela  fans  caufe,pre- 
fuppolant  qu'il  doubtoit  aucune  chofe:de  la  veiie  duquel  le  peuple,  fe  refioùift 
à  çaufe  qu'il  auoit  charge  de  faire  la  paix  entre  le  trefchreftien  Roy  de  France, 
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&:  le  Roy  d'Efpaigne,  laquelle  il  feit:car  le  Roy  eftant  à  Lyon  auec  la  Royne  & 
toute  la  noblefîe  de  France,fut  criée  ladide  paix  en  ladide  ville  de  Lyon  le  iiij. 
iour  d'  Aurihc'eft  à  fçauoir  entre  le  Roy  de  France  &  le  Roy  d'Efpaigne ,  com- 
prenat  l'Archeduc  &  le  Roy  des  Rommains  &  leurs  alliez.  Puis  ledit  Archeduc 
fen  alla  à  Bourg  en  Brefle  au  pa'ys  de  Sauoye ,  &  là  veit  le  Duc  Philebert  &  fà 
feeur  dame  Marguerite  femme  dudit  Duc  Philebert  de  Sauoye.  En  ce  téps  en- 
uiron  le  xiij.iour  d'Auril  vint  a  Lyon  vers  le  Roy  monfeigneur  Iean  de  Horne , 
Euefque  du  Liège  à  caufe  que  monfeigneur  de  la  Marche  eftoit  en  différent  a- 
uec  luy,  &  difoit  on  que  le  Roy  en  auoit  la  charge ,  &  qu'ils  fen  eftoient  remis 
du  tout  fur  luy  pour  les  accorder,laquelle  chofe  fut  faide.  Peu  de  temps  après 
l'Archeduc  eftant  audit  Bourg  en  Breffe,Ie  Roy  d'Efpaigne  feit  defeendre  à  Na- 
ples  grand  armée,lefquels  aflaillirent  les  François  qui  entendoient  eftre  en  paix 
auec  le  Roy  d'Efpaigne  &  les  Efpaignols.Nonobftant  il  y  eut  grand  bruit,dont 
monfeigneur  de  Nemours  fut  tué  par  grand  trahifon.Et  nonobftant  la  paix,les 
Efpaignols  prindrêt  la  ville  de  Naples  qui  fut  contre  le  fermét  du  Roy  d'Efpai- 
gne:Et  difoit  on  que  le  Pape  Alexandre  vij.auoitauitailléles  Elpaignols. Mon- 
feigneur d'Aubigny  fe  retira  en  la  Calabre  auec  peu  de  gens  :  &  fi  les  François 
euflent  efté  recourus,  ils  eufTent  bien  gardé  leurs  ennemis  de  venir  à  leur  entre- 
prinfè.  Encores  difoit  on  plus ,  qu'aucuns  François  fentendoient  bien  auec  le 
Roy  d'Efpaigne, qui  paraduenture  après  a  bien  efté  fceu.Peu  de  temps  après  fut 
enuoy  é  monfeigneur  de  la  Trimoille  au  pays  de  Naples,lieutenât  gênerai  pour 
le  Roy:mais  fi  griefue  maladie  le  print  en  chemin  qu'il  demoura,&  finablcmet 
retourna  en  France.  En  ceftuy  an  aduint  à  Paris  vne  chofe  merueilleufe:  c'eft  à 
fçauoir  d'vn  ieune  efeolier  de  l'aage  de  xxij.  ans ,  lequel  eftoit  natif  d'Abeuille  : 
fon  père  ôc  fa  mère  eftoient  gens  de  bié&  d  auctoritérceftuy  efeolier  alla  le  iour 
S.Loys  au  mois  d'Aouft  en  la  S.Chappelle  du  Palais:  On  ehantoit  vne  mefTe  en 
vne  chappelle  à  main  dextre,  &  feruoit  à  ladide  mefTe  ceftuy  efeolier .  Quand 
vint  à  l'heure  de  la  cofecration  du  corps  de  IefusChrift,ledit  efeolier  print  l'ho- 
ftie  entre  les  mains  du  Prcftre  &  fen  fuïtj&réportaiufques  à  la  court  dudit  Pa- 
lais deuant  la  chambre  des  Comptes:  &  quand  il  veit  qu'on  le  fuiuoit  il  rompit 
ladiéte  hoftie  en  pieceSj&l'a  iecl:a  fur  le  paué:parquoy  il  fut  prins  &  mis  en  pri- 
fon  en  la  conciergerie ,  &  ne  peut  eftre  conuerty  pour  admonneftement  qu'on 
luy  feit.Ce  confideré  on  alla  querre  fon  père  &  fa  mere:&  quand  ils  furent  ve- 
nus à  Paris  ils  furent  moult  defplaifàns  du  cas,  &  principalemét  de  fon  obftina- 
tion  &  malice:de  laquelle  chofe  fà  mère  mourut  de  dueil  &  de  defplaifànce  en 
la  ville  de  Paris.  Et  le  père  le  renoça  à  fils  corne  hérétique  &  le  vouloit  tuer  foy 
mefmes.La  iuftice  l'interrogua  quelle  loy  il  tenoif.il  difoit  qu'il  tenoit  la  loy  de 
nature:  &  difoit  on  qu'il  auoit  hanté  auec  aucuns  efeoliers  d'Efpaigne,  lefquels 
fen  fuïrét.  Aulli  fut  faicle  proceffio  generalle  à  la  S.  Chappelle  pour  prier  Dieu 
qu'il  voulfift  conuertir  ledit  efcolier,en  la  prefènee  duquel  fut  faicte  la  predica- 
tiô  par  vn  Docteur.  Apres  ladide  chofe  faide  la  iuftice  voyât  qu'il  eftoit  tout 
iours  obftiné,il  fut  condamné  d'eftre  traifné  depuis  la  prifon  iufques  au  lieu,oii 
il  auoit  iedée  ladide  hoftie.Puis  fut  mis  en  vn  tombereau  au  propre  lieu,  où  il 
eut  le  poing  couppé .  Puis  fut  mené  au  marché  aux  pourceaux,où  il  fut  bruflé. 
Du  long  du  chemin  fut  toufiours  admônefté  de  foy  repétirpar  trois  Dodeurs^ 
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monfeigneur  maiftre  Iean  Standun,vn  Cordelier  &  vn  Iacobin:dôt  ledit  Stan- 
dun  ne  le  ]ai(Ta  point  iufques  à  la  mort,  nonobftat  qu'il  mourut  en  fon  obftina- 
tiô.  Depuis  l'heure  qu'il  eut  commis  le  cas  y  eut  toufiours  vn  drap  d'or  &  deux 
cierges  ardans  defïus  le  lieu,oùil  ie&a  ladidte  hoftie:puis  après  fut  depaué  &  ckr 
nouueau  repaué,  &misIespierresautrefordelaS.Chappel!e  auec  les  pièces 
de  ladidte  hoftie,qui  furent  recueillies  &  alTemblées  à  grand  diligence  &  eft  te- 
nu pour  reliquaire .  Audit  an  enuiron  la  fin  du  mois  d'Aouft  mourut  le  Pape 
Alexandre  vij.le  Roy  de  France  eftant  à  Maçon:  parquoy  par  le  cômandemenc 
du  Roy  monfeigneur  le  Cardinal  d' Amboife  Légat  de  France ,  le  Cardinal  At 
caigne  frère  du  feigneur  Ludouic  alors  prifonnier  en  Frâce,le  Cardinal  S.Geor- 
ge &  autres  Cardinaux  ôcgens  de  bien ,  allèrent  à  Romme  pour  eflire  le  Pape. 
Audit  an  le  lundy  deuantla  S.Michel,enuiron  neuf  ou  dix  heures,tôba  de  tout 
poin6t  l'arche  du  pont  du  Rofiie  de  Lyon. 

Le  Cardinal  de  SenefutefleuPapeà  Romme  &  nommé  Piustertius,  le- 
quel eftoitnepueu  de  Pape  Pie  fécond:  lequel  après fbn élection  nevefquit 
qu'enuiron  huicT:  ou  dix  iours ,  &  commençoit  ja  à  faire  de  grans  outrages  aux 
François,&  fut  cent  fixiefme  Pape.  Audit  an  le  mercredy  deuant  la  fain6t  Luc 
mourut  monfeigneur  Pierre  de  Bourbon  ,  &  eftoit  le  Roy  à  Maçon  :  le- 
quel feigneur  fut  fort  plain6t ,  car  il  auoit  toufiours  efté  bon  Se  loyal  à  la  cou- 
ronne de  France  &de  bonconfeil.  Audit  an  enuiron  le  difneufiefme  d'O- 
ctobre, mourut  à  Romme  le  Pape  Pie  tiers:  &  comme  dit  eft  nevefquit  en  fa 
Papalitéquehuidou  dix  iours.  Parquoy  les  Cardinaux  feirent  nouuelle  éle- 
ction. Les  François  eftans  à  Naples  tuèrent  grand  nombre  d'EfpaignoIs  :  &  fils 
eulTent  peu  auoir  fecours  ils  euflent  fait  fuir  lefdits  Efpaignols  de  Naples ,  car 
monfeigneur  d'Aubigny  fy  monftra  vaillant  &  courageux. 

Comment  le  Cardinal  de  S.Pierre  ad  vincula  fut fait  Pape. 

;E  Cardinal  de  (àind  Pierre  ad  vincula  Légat  d'Auignon,nommé  Fra- 
nçois de  Sauone,fut  fait  Pape  de  Romme  le  cent  feptiefme  &  nommé 
Jglulius  (econd,  lequel  eftoit  nepueu  de  feu  Pape  Sixte  quatriefme  :  le- 
^quel  auoit  aufll  nom  François  de  Sauone  auant  fa  Papalité ,  &  eftoit 
pareillement  Légat  d'Auignonôc  Cardinal  de  S.Pierre  ad  vincula.  CeftuyPape1 
Iules  à  prefent  eft  ceftuy  qui  fut  auec  le  Roy  Charles  à  la  conquefte  de  Naples . 
Apres  (on  ele&iô  (on  nepueu  fut  Cardinal  de  S.Pierre  ad  vincula  ôc  Légat  d'A- 
uignon. L'armée  du  Roy  eftant  deuant  Saulfe  en  la  C5té  de  Rou(lîllon,fut  tref- 
mal  codui&e  par  aucûs  à  qui  le  Roy  auoit parfaicte  &  tresferme  fiâce:  car  ladi- 
te armée  eftoit  fi  trefbelle  &  bié  entreprinfe  q  merueillcsdes  François  ne  vou- 
loient  nullement  predre  le  chafteau  ne  les  gens  d'armes  &  capitaine  de  dedans 
leurs  vies  fàuues,nonobftat  que  la  plufpart  le  vouloit,mais  aucûs  no:Lcdit  cha- 
fleau  fut  miné  foubs  terre  iu(ques  aux  fondatios.  Le  fiege  eftoit  en  vn  parc  fub- 
lillemét  fait,&en  telle  faço  qu'on  n'eut  peu  greuer  les  Fraçois:mais  le  Roy  d'E- 
fpaigne  à  force  d'argent  come  il  a  efté  feeu  depuis,aueugla  les  yeux  à  aucûs  tel- 
lement que  les  loyaux  François  furent  biéefbahis  quadilcogneurentlagrâd 
trahifon  &  fi  euidéte.Mofeigneur  le  Marefchal  de  Rieux  Bretô,  lequel  auoit  la 
charge  de  rarmée,fen  alla  à  Narbône,  dont  les  Frâçois  furet  mal  côtens,à  caufe 
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que  le  cap  demoura  fans  coduici;e:mais  nonobftat  chacû  fy  porta  fi  vaillamêc, 
qu'ils  leuerét  i'oft&  emmenèrent  l'artillerie  fans  ries  perdre,&  fi  vaillâment  fe 
défendirent  q  merueilles,  parquoy  chacû  fe  retira:mais  qui  euft  fait  comme  on 
deuoit  &tenu  promeiTeauRoy,deuâtpeudetepsoneuf};gaignégrandpays, 
veu  la  belle  ordonnance  de  l'armée  des  François .  Deuant  ledit  Saulfefuttué 
d'vn  coup  d'artillerie  monfeigneur  de  la  Roche- Pot,dont  ce  fut  grand  domma- 
ge :  car  il  eftoit  vn  bon  &  vaillant  cheualier  &  en  fut  le  Roy  marry  à  merueil- 
les, Ôc  aufli  tous  ceux  de  l'armée.  L'armée  de  Naples  eftoit  toufiours  en  vertu, 
car  les  François  gaignoient  toufiours  pays.  En  ceftuyan  la  veille  de  Noël, 
mourut  à  Lyon  Loys  mofeigneur  de  Luxembourg  feigneur  de  Ligny  enuiron 
la  minuiclîdontle  Roy,les  gentils-hommes  de  court,rnanans  &  habitansde 
Lyon ,  furent  bien  marris  ôc  non  fans  caufè ,  car  c  eftoit  vn  feigneur  bien  aymé 
de  chacun.  En  ceftuy  an  le  troifiefme  iour  de  Iuilletpar  vn  matin,trefpaiTa  frè- 
re Pierre  Cardinal  d'AmbufTon  grand  maiftre  de  Rhodes, lequel  gouuerna 
Rhodes  vingt  &  fept  ans:dôt  es  premiers  ans  fut  aflailly  de  guerre  par  lesTurcs 
iufques  en  la  ville  de  Rhodes,  dont  ledit  Cardinal  &  maiftre  des  Rhodiens  fut 
victorieux ,  &  y  demeurèrent  plus  de  xl. mille  Turcs  morts ,  &  tous  les  autres 
Turcs  qui  làeftoient  fen  fouyrent:de  laquelle  chofe  furent  les  habitansde 
Turquie  trefdeplaifans,  quand  ils  feeurent  la  grand  defeonfiture  de  leurs  gens: 
dont  crièrent  tous  à  haulte  voix:Mahon  donne  nous  en  vengeance.  Et  le  grand 
Turc  voyant  Ion  armée  ainfi  deffai&e,  feit  vn  cry  horrible  à  ouïr,dôt  les  Turcs 
furent  moult  defconfortez.Puis  après  le  grand  Turc  iura  deuant  tous  d'en  pré- 
dre  vengeance,  &  feit  marcher  fon  armée  vers  Rhodes ,  mais  ainfi  délibéré  il 
mourut.  Ledit  grand  maiftre  de  Rhodes  tint  treize  ans  priionnier  l'héritier  du 
grand  Turc  outre  le  gré  de  plufieurs  :  puis  le  rendit  au  Pape  :  le  Pape  Innocent 
luy  enuoya  le  chappeau  de  Cardinal  à  Rhodes ,  Puis  il  feit  reparer  les  murs  de 
ladi&e  ville,lefquels  auoient  efté  par  les  Turcs  gaftez  &  rompus.  Apres  il  con- 
uertit  tous  les  Iuifs  de  laville  de  Rhodes,&  a  obtenu  l'alliacé  de  tous  lesPrinces 
Chreftiens,  &  plufieurs  grans  biens  ont  efté  par  luy  faits.  Et  après  luy  eft  fucce- 
dé  vn  des  frères  de  monfeigneur  le  Légat  de  Frace,lequel  incontinét  alla  àRho- 
des  pour  refifter  aux  Turcs,lefquels  faifoient  bataille  &  guerre  aux  Chreftiens. 

Comment  So^h'vzjeit  guerre  à  Vjfon  Cajfan  Turc. 

E  leptieimeiourde  Décembre  mille  cinq  cens  &  deux,  ceftuy  grand 
maiftre  de  Rhodes  Cardinal  d'AmbuiTon  eut  nouuelles  du  pays  d'Ar- 
ménie &  de  Perfe  :  c'eft  à  fçauoird'vn  nommé  Sophiz  Chreftien  ou 
bonnet  rouge  d'armenie,commeluyvoulant  venger  la  mort  de  fon  feu  pere,le- 
quel  fut  tué  par  Vffon  CaiTan  Turc  &  les  gens  deffaits  :  lefquels  eftoient  en  no- 
bre  quarante  mille  hommes  :  &:  auflî  luy  defirant  recouurer  tous  les  Sophines, 
qui  alloient  expreflement  par  la  Turcjuie.Et  attendu  la  mauuaife  compagnie  Ôc 
iniquité  que  le  grand  Turc  faifoit  aufdits  S  ophin  es,  f eft  party  de  ion  pays  ap- 
pelle Adanil,loing  de  Thoris  douze  iournées:  &  eftoit  venu  près  de  Arzian  vil- 
le dudit  ViTon  CafTan,  accompagné  de  cent  hommes  de  guerre  tant  feulement 
en  bonne  paix  &  amourdequel  impetra  dudit  Vflbn  Caftan  foy  d'ami  tan  céto- 
ine fon  loyal  amy  &  parent  à  caufe  de  la  mère  :  laquelle  eftoit  {èur  dudit  VfTon 
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Caflan ,  en  faignant  d'attendre  certain  nombre  de  (es  gens  pour  paruenir  à  foa 
intention ,  pource  qu'il  fe  tenoit  fort  iniurié  du  grand  Turc  :  lequel  comme  dit 
eft,lefdits  Sophines  fes  vaflaux  en  telle  manière  qu'en  Pefpace  de  quinze  iours, 
recouura  de  fes  gens  iufques  au  nombre  de  feize  mille  hommes  :  auec  lefquels 
entra  dedans  Arzianviolentementôc  par  force,&feit  tailler  en  pièces  petis  ÔC 
grans .  Et  entre  les  autres  chôfes  qui  font  dignes  de  mémoire ,  feit  que  tous  les 
Mofques  des  Turcs,  autrement  appeliez  temples  pour  plus  grand  mefprife- 
ment,feit  lier  dedans  iceux  les  cheuaux  comme  vne  eftable,puis  les  feit  abbatre 
&arrafer  iufques  au  fondement.Illec  auprès  auoit  vn  temple  de  Chreftiens  qui 
auoit  autresfois  efté  deftruit  par  le  Turcjequel  temple  incontinét  ledit  Sophiz 
feit  reparer  &  refaire  folennellement:puis  partit  toujours  croiflant  (on  armée: 
puis  alla  en  la  Prouince  de  Firnam  qui  eft  feigneurie  fort  diuerfe ,  laquelle  ap- 
partenoit  audit  ViTon  Caflan.  Voyant  ledit  ViTon  CaiTa^que  ledit  Sophiz  fub- 
iugoitainli  fon  pays  &  grand  nombre  de  Turcs  iufques  au  nombre  de  cin- 
quante mille  Turcs  tous  d'icelle  Prouince:  &  incontinent,  CoIIatis  fignis, 
fut  combattu  ,  tué  &mis  en  pièces  auec  toutes  fes  gens  par  ledit  Sophiz  île- 
quel  print  le  feigneur  ViTon  Caflan, &  entra  victorieufement  dedans  la  ci- 
té de  Firnam  &  obtint  le  pays  :  &  mefmement  la  ville  de  Sarda ,  en  laquelle 
il  fe  tint  &  demoura  l'efpace  de  trois  mois:  puis  fenvintà  Tharabe,  laquel- 
le eftoit  audit  ViTon  CaiTan,laquelle  fe  rendit  incontinent.  Et  affin  qu'il  fut  mé- 
moire dudit  Sophiz,  alla  iufques  au  pays  de  Sultanie,où  iltrouuales  enfans 
de  ViTon  Caflan  qui  luy  eftoient  venus  au  deuant  auec  xxv.  millede  leurs  vaf. 
faux.  Et  incontinent  que  ledit  Sophiz  les  veuilles  combatit  en  telle  manière 
que  l'vn  defdits  enfans  fut  tué  en  la  bataille,  &  les  autres  trois  prins  prifonniers: 
lefquels  incontinét  ledit  Sophiz  feit  mourir  de  mort  vilaine  &  defpecer  en  pie- 
ces,  &  aufli  toutes  leurs  gens  furent  mis  à  l'efpée ,  &  n'en  demoura  pas  vn.  Par- 
quoy  ceux  de  la  cité  de  Thauriz  voyant  la  grand  puiflance  de  Sophiz,  &  qu'il  a- 
uoit  deffait  leur  feigneur  auec  fes  enfans,  fe  rendirent  auec  la  cité  fans  faire  ba- 
taille :  auquel  lieu  il  feiourna  plufieurs  iours  auec  fes  gens  .  Et  les  citoiens  de 
Thauriz  voyant  la  grand  fagefle  &  prudence  dudit  Sophiz ,  le  meirent  en  pof- 
feflîon  de  l'eftat  &  pays  dudit  ViTon  Caflan.  Puis  il  partit  de  là  &  alla  en  vne 
grofle  ville  nommée  Lingia ,  à  trois  iournées  deThauriztpuis  vint  auec  fes  gés 
en  vne  autre  ville  appellée  Pafly ,  qui  eft  la  dernière  ville  de  YiTon  Caflan .  So- 
phiz voyant  qu'il  auoit  fubiugué  &  mis  en  fon  obeïflance  la  région  &  pays  du- 
dit Vflbn  Caflan ,  &:  mis  feurement  &  ftablement  chacun  en  fon  endroit  (elon 
fon  eftat,  retourna  en  ladi&e  ville  de  Thauriz ,  qui  eft  la  cité  principale  du  pays 
dont  la  mère  dudit  Sophiz,accompagnée  de  plufieurs  dames  &  damoifelles  6c 
de  maintes  efclaues  tiennes,  fuiuant  continuellement  fon  fils  bien  ay mé ,  voyât 
&  confiderant  le  grand  outrage  que  le  grand  Turc  failoit  aux  Sophines  fes  vat 
faux,  manda  ambafladeurs  audit  grand  Turc ,  luy  mandant  qu'il  euft  à  donner 
liberté  &  franchife  à  tous  fes  Sophiz  fes  fubie£h:&  en  outre  qu'il  euft  aie  met- 
tre le  bonnet  rouge  à  la  couftume  de  fes  gens  Sophines  :  ou  autrement  elle  luy 
feroitcognoiftre  la  grand  force  de  fon  fils.  Pourquoy  ledit  grand  Turc  retint 
ledit  ambafladeur  Sophine  à  Conftantinople,  &  fe  doutoit  fort  leTurc  que  le- 
dit Sophine  defcendift  auec  fon  armée  au  pays  de  Natholie ,  lequel  appartient 
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au  grâd  Turc.  Parquoy  ledit  grand  Turc  feit  préparer  grande  armée  au  pays  de 
Angori  :  &  manda  à  tous  ceux  delà  Pierre  qu'ils  Te  preparaflent  de  prendre  ar- 
mes contre  Sophiz  Chreftien  ou  bonnet  rougedefquels  furent  rebelles  &  refu- 
fans  de  ce  faire  :  &  eftoient  quafi  tous  délibérez  de  leur  rendre  audit  Sophiz.Et 
comme  difoient  les  Armenicns,ledit  Sophiz  n'eftime  ledit  grand  Turc  vn  bou- 
ton :  car  il  a  en  fbn  armée  le  nombre  de  quatre  vingts  &  dix  mille  homes  d'ar- 
mes bien  armez  :  &  fans  les  gens  qui  luy  furuiennent  tous  les  iours  de  fes  gens 
de  fon  pays  d'Arménie .  Et  furent  ces  nouuelles  apportées  au  Roy  de  France  e- 
ftant  à  Moretel  au  Daulphinél'an  mille  cinq  cens  &  trois. 

De  la  maie  faifon  ,  O*  de  la  grand  mortalité  qui  fut,  de  la  mort  de  plufieurs  gransper- 
fonnages. 

'An  mille  cinq  cens  &  quatre  trefues  furent  fai&es  entre  le  Roy  de 
France  &  le  Roy  d'Efpaigne,touchant  la  Comté  de  Rouffillon.Et  ce 
pendant  les  Efpaignols  qui  eftoient  à  Saulfe  f  en  allèrent  fècrettemét 
à  Naples.Et  aufli  difoit  on  que  le  Roy  d'Efpaigne  auoit  donné  aucu- 
ne fomme  d'argent  à  aucuns  François ,  dont  après  furent  accufez  :  parquoy  les 
Efpaignols  prindrent  le  pays  de  Naples .  Et  y  furent  prins  prifbnniers  monlèi- 
gneur  <î'Aubigfly,&monfeigneur  d'Alegre  principaux  capitaines  des  François: 
Ôç  y  mourut  plufieurs  de  l'armée  de  France,  à  caufe  qu'ils  n'auoient  nuls  viures: 
nonobftant  fans  grand  cffufion  de  fang  retournèrent  les  François:  &  toufiours 
tenoit  bon  le  lieutenant  de  monfeigneur  de  Ligny,lequel  eftoit  es  terres  &  pla- 
ces de  la  feu  femme  dudit  feigneur ,  nonobftant  les  François  prindrent  aucuns 
prifonniers  gens  d'apparence  :  parquoy  furent  renduz  lefdits  feigneurs  d'Aubi- 
gny  &  d'Alegre.    En  ceftuy  an  feit  vn  efté  trefchault  :  tellement  que  lés  bleds 
furent  de  petite  monftre,&  en  petite  qnantité  es  pays  de  Lyonnois,  Daulphiné, 
Auuergne,Bourgongne,  Sauoye,&  autres  pays .  Dés  le  mois  de  Mars  les  villa- 
geois cognoiffans  le  temps  mal  difpofé ,  eftoient  moult  defblez  &  faifoient  ja 
proceffions  en  plufieurs  lieux  :  tellement  qu'en  la  ville  de  Lyon  y  venoit  grand 
nombre  de  proceffions  des  villages  :  &  tous  les  iours  &c  d'heure  en  heure ,  dont 
les  bourgeois,  marchans  &  habitans  de  ladi&e  ville,leur  donnoient pain  Se  vin 
en  abondance ,  &  les  religieux  pareillement .  Efdi&es  proceffions  eftoient  les 
filles  ieunes  veftues  de  linge  blanc,  pieds  nuds,&  vn  couurechef  en  la  tefte,&  v- 
ne  chandelle  en  la  mahv.les  enfans  malles  après  auffi  vertus  de  linge  blanc,nuds 
piedsjtefte  nueipuis  après  les  preftres ,  les  hommes ,  &  les  femmes  en  chantant 
la  letanie.Et  aucunefois  crioient  à  haulte-voix,  JW&*  Maria  :  orapro  nobis.Vms. 
Mifericorde. Les  parroifles  de  Lyon  faifoient  fèmblables  proceffions ,  &  allèrent 
à  noftre  Dame  de  l'Ifle  à  vne  lieuë  Françoifè  près  de  Lyon.  Le  ieudy  penultime 
iour  de  May,  fut  apporté  à  Lyon  l'Innocent  de  S.Iuft  des  faulxbourgs  dudit 
Lyon ,  qu'homme  viuant  n'auoit  iamais  veu  apporter  en  la  ville .  Et  auec  ce  fut 
apporté  S.Iuft  en  proceffion,  chantant  &  criant  comme  les  autres  &  alloient 
d'Eglifè  en  Eglife.Le  iour  enfuiuant  on  porta  la  marchoirede  S.  Iean  Baptifte 
en  proceffion  aux  Auguftins:laquelle  mâchoire  n'auoit  iamais  efté  portée  hors 
de  S. Iean  de  Lyon ,  où  elle  eft .  Et  huicT: iours  après  il  pleut ,  mais  la  fèicherefle 
fut  comme  deuant.  Les  religieux  de  noftre  Dame  de  l'Iflc  auec  plufieurs  villa- 
ges, 
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geSjVindrent  à  Lyon  en  proceflion,&  apporterét  noftre  Dame  de  i'Ifle,&  fainct 
Loup  qu'on  n  auoit  iamais  apporté  à  Lyon ,  &  fut  le  vij.  iour  de  Iuing .  Auflî 
fut  apporté  audit  Lyô  îainft  Hereny  Prince  des  dixneuf  mille  martirs.il  venoit 
des  proceflîôs  de  quatre  &  cinq  lieues.  Et  plufïeurs  villages  furent  bien  cinq  ou 
fix  iours  errans  &  allans  par  les  champs  de  lieu  en  autre,fans  retourner  en  leurs 
maifons .  Et  brief  c'eftoit  fi  grand  pitié ,  qu'il  n'y  auoit  fi  dur  cueur  ne  fi  inhu- 
main qui  n'euft  efté  efmeu  à  plorer  &  à laifler  toute  liefle,voyant  la  grand  defo 
lation  du  peuple.  Enuiron  le  mois  de  Septembre  y  auoit  à  Lyon  en  la  riuiere 
de  Saonne  grâd  nombre  de  petis  anguillons  gros  comme  vn  petit  doig;t,&  n'en 
ofoit  on  manger.En  cefte  année  furent  beaucoup  de  malades.  Enuiron  le  neuf- 
iefme  iour  de  Septembre,mourut  au  pont  Dain  le  Duc  de  Sauoye  Philebert,  Se 
difoit  on  qu'on  l'auoit  empoifonné :  luy  fucceda  vn  fien frère feculier  ,  &  en  a- 
uoit  vn  autre  Euefque  de  Genefue. 

L'an  mille  cinq  cens  &  cinq  mourut  Madame  Iehanne  DuchelTe  de  Ber^ 
ry,&eft  enterrée  au  chafteaude  Bourges  en  vne  chapelle,  laquelle  auoit  fait 
fonder  &  augmenter  de  rentes.  Cefte  année  c'eft  à  fçauoir  iufques  a  la  S.Iean, 
&  l'année  de  deuant  depuis  ladicte  fain&lean  à  l'autre,  feit  trefmale  faifon  ôc 
chère  :  car  le  bled  valoit  à  Lyon  xxvj.&  xxvij.  fols  le  bichet .  Et  pource  que  la- 
dite faifbn  eftoit  fi  maie ,  vindrent  à  Lyon  fi  grand  abondance  de  poures  gens 
des  villages,que  c'eftoit  pitié  :  les  vns  laiflbient  leurs  maifons  vagues  :  les  autres 
laiflbient  femmes  &  enfans,&  les  femmes,enfans  &  maris ,  Se  tous  demandans 
l'aumoine  :  dont  il  en  mourut  innumerablement  :  nonobftant  que  chacun  qui 
auoit  dequoy  leur  donnoit  fufEfamment:carà  Lyonfe  faifbient  autant  d'au- 
mofnes  que  iamais  on  veift  faire  en  ville,  chacun  fi  efforçoit  de  fa  puifTance .  Et 
auec  ce  y  regnoit  vne  maladie,  dont  il  mourut  fi  grand  nôbre  de  gens  que  mer- 
ueilles,  &  principalement  à  l'hoftel  Dieu  de  Lyon,  y  en  mourut  des  poures  vil- 
lageois quafi  innumerables.Beaucoup  de  riches  gens  auflî  moururent,lefquels 
eftoient  de  grand  autorité.  Et  comme  on  difoit,lannée  eftoit  par  tout  fcmbla- 
ble  en  mortalité.  Es  montaignes  de  Sauoye  &  es  villages  à  l'entour  moururent 
de  faim  plufieurs  gens  :  &  demourerent  cefte  année  plufieurs  pofleflîons  à  la- 
bourer. En  ceftuy  an  en  Karefme  le  Roy  feit  apporter  de  Blois  les  os  de  fon  feu 
père  Charles  Duc  d'Orléans  à  Paris ,  lefquels  furent  mis  en  fepulture  aux  Cele- 
ftins  en  la  chapelle,laquelle  eft  fondée  des  Ducs  d'Orléans. Et  quand  on  appor- 
toit  Iefditsqs  y  auoit  auflî  bel  honneur  qu'il  eftoit  poflîble ,  qui  fut  vne  choie 
fumptueufe  &  digne  de  mémoire.  Enuiron  ce  temps  le  Roy  fut  malade,  telle- 
ment qu'on  cuidoit  qu'il  fut  trefpaffé,dont  les  feigneurs  de  Court  furent  fi  cour 
roucez  que  merueilles:àcaufe  dequoy  plufieurs  des  principaux  le  vouèrent  en 
plufieurs  lieux  &  pèlerinages,  &  furet  faiétesproceflions  par  tout  le  Royaume, 
priant  Iefus  Chrift  qu'il  luy  voulfift  donner  fanté,Iaquelle  luy  fut  ocT:royée:car 
luy  eftant  comme  mort,fe  reuint  &  racompta  vne  vifion  qu'il  auoit  euè'rlaquel 
le  eftoit  de  grand  efficace,&  digne  de  mémoire  :  &  croy  fermement  que  ce  fut 
plus  toftehofe  miraculeufe  qu'autrement .  Et  peu  de  temps  après  fa  maladie, 
impetra  du  Pape  vn  pardon  &  iubilé  en  fon  pays  de  France,  &  en  fes  autres  ter- 
res &  pays,&  ne  falloit  point  donner  d'argent.  Et  le  xxvj.  iour  de  Iuing,  qui  fut 
fefte  de  faincl  Pierre&  fainct  Paul/ut  faicïe  vne  proceflionren  laquelle  on  por- 
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toit  le  Corpus  Dominl  comme  leiourde  la  fefte  Dieu:  &  le  Roy  cognoiflant 
que  Ton  peuple  auoit  prié  pour  luy  en  fadicte  maladie  ôc  luy  non  voulant  eftre 
ingrat ,  mais  les  remunerer,feit  impetrer  ceftuy  pardon.  En  ceftuy  an  mourut 
en  France  Dom  Frederich  de  Naples,auquel  le  Roy  auoit  fait  de  grans  biens  ôc 
grandes  recompenfes,touchant  le  Royaume  de  Naples. 

L'an  mille  cinq  cens  ôc  fix  mourut  Yfabel  Royne  d'Efpaigne  :  laquelle  a 
fait  plusieurs  beaux  faits  de  guerre  en  fon  viuant  deuant  Grenadeiapres  la  mort 
de  laquelle,  fut  baillée  audit  Roy  à  femme  la  feur  de  monfeigneur  de  Foix  & 
fut  fait  parle  Roy.  Etparainfï  fut  fait  aucun  appoinctement  entre  le  Roy  de 
France,ôc  le  Roy  d'Efpaigne  touchant  Naples  ôc  Roullîllon .  En  ceftuy  an  fut 
guerre  entré  le  Duc  de  Sauoye  ôc  les  Valoifiens ,  laquelle  fut  tantoft  accordée. 
En  ceftuy  an  enuiron  le  mois  de  Iuillet  fut  à  Romme  tenu  chapitre  gênerai  des 
Cordeliers,  lequel  n'y  auoit  efté  tenu  depuis  le  temps  de  S.Fraçois.Et  fut  à  cau- 
fe(commediteft  deuant)  que  les  Cordeliers  du  Royaume  de  France  auoient 
efté  reformez  par  auant  :  mais  aucuns  n'en  eftoient  pas  contens,dont  pour  faire 
le  cas  plus  feur  en  fut  déterminé  audit  chapitre  :  c  eft  à  fçauoir  que  le  Pape  vou- 
loit  qu'il  n'y  euft  que  deux  manières  de  viure  :  ôc  principalement  que  ceux  qui 
eftoient  reformez  le  demouroienr,ôc  par  confequent  tous  les  conuens  de  Fran- 
ce font  demourez  de  l'obferuance  fans  riens  répliquer.  En  ce  temps  eftoit  auffi 
à  Romme  chapitre  de  ceux  de  S.Iean  de  Rhodes,  dont  plufieurs  ôc  grand  nom- 
bre furent  noyez  en  mer  en  venant  audit  chapitre  par  l'impetuofité  de  la  mer. 
Le  dixhuictiefme  iour  de  Iuillet  fefte  de  môfeigneur  faincl:  Panthaleon,  fut  fait 
Ôc  donné  vn  pardon  à  tous  confez  ôc  repentans  qui  donneraient  de  leurs  biens 
aux  Eglifes,  fondées  des  feigneurs  de  Rhodes  :  à  caufe  que  l'an  deuant  le  Grand 
maiftre  de  Rhodes  nouueau,  ôc  frère  de  monfeigneur  George  d'Amboife  Car- 
dinal Ôc  pource  temps  Légat  en  France,  auoit  gaignévne  iournée  contre  les 
Turcs  ôc  defeonfit  toute  l'armée ,  qui  fut  chofe  digne  de  mémoire.  A  caufe  de- 
quoy  feit  ledit  Grand-  maiftre  fonder  deux  chapelles  en  la  ville  de  Rhodes,  dot 
l'vne  fut  de  faind  Panthaleon.  En  ceftuy  an  le  iour  de  l'Afcenfion  de  noftre  fei- 
gneurlefusChrift,  monfeigneur  d'Angoulefme  féconde  perfonne  de  France, 
fiança  à  Tours  Madame  Claude  de  France ,  fille  vnique  du  Roy  Lôys  douzieC- 
me,&  de  la  Royne  Madame  Anne  de  Bretaigne-.dont  fut  fai&e  en  France  gran- 
de ioye ,  proceflion  ôc  fefte ,  auecques  feux  de ioye  ôc  grande  refiouïfTance  de 
tout  le  peuple.  Le  quatorziefme  iour  d'Aouft  reuerend  père  en  Dieu  monfei- 
gneur François  de  Rohan ,  fils  du  Marefchal  de  Gié  Archeuefque  de  Lyon  ôc 
d'Angiers,feit  ion  entrée  audit  Lyon  moult  triumphamment.  A  laquelle  entrée 
furent  fais  plufieurs  myfteres  par  les  rues ,  par  où  il  paiTa  ôc  tendu  de  tapifterie. 
Le  iour  enfuiuant,qui  fut  le  iour  de  l'Aflumption  noftre  Dame,il  chanta  la  grad 
Mefle  en  l'Eglife  de  S.Iean  dudit  Lyon  en  grand  Pontificat.  En  ceft  an  le  Duc 
de  Gueldres  feit  guerre  audit  pays  de  Gueldres  que  tenoit  TArcheduc. 

Comment  lArckeducO*  la  Roy  ne  de  Hongrie  moururent.  De  la  guerre  du  Pape  con- 
tre les  Boulegnok . 

L'an 
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'Archeduc  Philippe  eftant  en  Eipaigne  en  la  ville  de  Burgues ,  mou- 
rut le  xxv.de  Septembre  oudit  an  mille  cinq  cens  &  fix.  La  Royne 
de  Hongrie  mourut  le  iour  de  la  noftre  Dame  d'Aouft,  laquelle  e- 
ftoit  accouchée  quinze  ioursdeuant  d'vn  fils  nommé  Loys:  &  le 
porta baptifer le  fils  du  marquis  de  Brandebourg, pour  &au  nom  du  Roy  de 
France. Elle  auoit  eu  par  auant  vne  fille,  laquelle  auoit  enuiron  trois  ans  quand 
ladi&e  Royne  mourut ,  &  viuent  lefdits  enfans.  Es  Lombardies  y  a  vne  fille 
religieufede  l'ordre  des  Iacobins  comme  fàincle  Katherine  de  Sene,  laquelle 
tous  les  vendredis  a  les  cicatrices  aux  pieds ,  mains  &  cofté,  comme  noftre  fei- 
gneur  Iefus  Chrift,&  y  abonde  le  fang  qui  eft  vne  chofe  merueilleufe. 

Laprinfe  de  Boulongne  la  Graffepar  le  Pape  luïius  deuxlefme  &  les  François. 

N  ceftuy  an  mille  cinq  cens  &  fix ,  le  Pape  Iulius  deuxiefme  confide- 
S  rant  que  la  terre  de  Boulongne  la  Grade  en  comprenant  citez  ,  villes 
SJp?  &  chafteaux  &  places  font  des  biens  de  l'Eglife  &  terre  Papale ,  il  fè 
}\!>j^&  difpofa  de  trouuer  les  moyens  de  la  réduire  à  fon  obeïflance .  Celle 
terre  eftoit  détenue  violentement  à  force  par  vn  nommé  meflïrelean  de  Ben- 
tiuole,  lequel  Tauoit  long  temps  vfurpée.  Toutes  ces  chofes  confiderées,ilfe 
penla  qu'il  n'y  auoit  Prince  en  toute  la  terre  qui  mieux  luy  peufl;  ayder  à  la  con- 
quefter  que  le  Roy  de  France  trefchreftien,  &  ferme  pillier  iouftenant  l'Eglife: 
car  maintenant  il  florit  en  vicloire  entre  tous  les  Princes  de  la  terre  :  à  caufe  de- 
quoy  le  Pape  laduertit  de  la  chofe .  Et  incontinent  voulant  feruir  noftre  mère 
faindte  Eglife,enuoya  en  fon  pays  de  Milan  grand  nombre  de  gens  d'armes ,  a- 
uecques  ceux  dequoy  il  fe  pouoit  feruir .  Le  Pape  auec  grande  armée  eftoit  du 
cofté  de  Romme  &  par  ainfi  la  ville  de  Boulongne  fut  aflîegée  de  deux  coftez: 
par  le  Pape  d'vne  part,&  par  les  François  d'autre5&  fut  ou  mois  d'Odtobre.  Les 
François  (comme  dit  eft)eftans  vers  Modéne  fe  portèrent  fi  vaillammet ,  qu'ils 
prindrent  le  chaftel  Franque  &  le  pillerent,à  caufe  qu'ils  ne  fe  vouloient  point 
rendre.Les  gens  du  Pape  prindrent  auflï  vn  autre  chafteau  :  &  fe  portèrent  vail- 
lans  les  gens  d'armes  d'vn  party  ôc  d'autre,  tant  que  les  Boulegnois  furet  moulf 
efbahis&  efpouentez-.parquoy  eux  confiderans  qu'ils  eftoient  aftiegez  de  deux 
coftez,  &  qu'il  n'eftoit  pofliblede  refifterà  l'encontredu  Pape&  du  Roy  de 
France,  ils  rendirent  au  Pape  la  ville  de  Boulôgne,&  en  dechaiîerent  ledit  mef- 
fîre  Iean  de  Bentiuole ,  lequel  tenoit  ladicte  ville  par  force,comme  dit  eft,non- 
obftant  qu'elle  fut  naturellement  au  Pape .  Et  par  ainfi  pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu  le  createur,noftre  S.Pere  le  Pape  y  chanta  MefTe  le  iour  de  la  ToulTaincT:s 
en  l'Eglife  de  S.  Petron  trefdeuotement. 

De  Damoifelle  Triulce . 

N  ce  temps  regnoit  au  pays  de  Milan  vne  fille  vierge ,  nommée  da- 
moifelle Triulce  :  laquelle  de  fon  ieune  aage  fut  mife  à  l'eftude ,  de- 
puis l'aage  de  fept  ans  iufques  à  xiiij.Elleapprint  (on  a.b.c.iufques  à 
'\^y^M  Grammaire  pat faicrx:&  au  xiiij.  an  eftoit  trefeloquente ,  &  prenoic 
grand  plaifir  àl'eftude,qui  eftoit  quafi  chofe  miraculeufe.  Elle  eft  de  noble  mai 
fon,de  la  famille  de  ceux  de  Triulce.Son  père  eftoit  nommé  Iean,  lequel  eftoit 
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cheualier,bonclerc,auflîeftoienttousceuxde  fa  lignée.  Sa  mère fe nomme 
Angelenoble,de  la  lignée  des  Martinengois .  Et  certes  pour  bien  louer  ladi&e 
pucelle,ne  fçauroye  mieux  faire  que  de  me  accorder  auec  Profpere^ifant.Mz- 
turœ  fequitur  femina  quifque  fuœ.  Sa  merc  n'eftoit  point  experte  en  lcience ,  mais 
plaine  de  grans  vertus.Cefte  fille  eft  fi  deuote  &  éloquente,  qu'elle  femble  plus 
angelique  qu  humaine  en  fes  oraifons.Et  certes  f  elle  continue  toute  fa  vie  auflî 
fàin&ement  &  aufli  abondante  en  vertus  quelle  a  fait  iufques  à  prefent,  elle  fe- 
ra digne  d'eftre réputée  faincle.En  l'aage  de  douze  ans, elle  comméça  eftre  ora- 
trice. Elle  futinuoquée  en  la  compagnie  de  plufieurs  grans  clercs,  tant  ecclefia- 
ftiques  que  feculiers:entre  lefqueïs  eftoit  l'Euefque  de  Lofenne  grand  orateur, 
l'Euefque  de  Cumenfè  fon  oncle  &  François  Triulce  :  auflî  fon  oncle  de  Tordre 
des  frères  mineurs  gras  clercs,&plufieurs  autres  gens  expers  en  fcience:lefquels 
après  plufieurs  argumentations  &  difputations  faicT:es,tindrent  grand  copte  de 
la  pucelle.  Auec  ce  elle  eft  philofophe  &  entend  merueilleufemét  bien  Themi- 
ftocles,Seneque  Philofophes,&  auflî  Pierre  de  Rauéne.  Quelque  chofe  qu'elle 
veit,qu'elle  ouït  ou  entendit  en  lieu  où  elle  allaft,fans  faillir  le  racomptoit  à  fon 
père  quand  elle  retournoit  en  la  maifon,c6me  f  elle  l'euft  eu  par  efcript.  Elle  eft 
aufli  experte  en  l'art  poè'tique,tellement  qu'vn  iour  elle  compofa  grand  quatité 
de  vers,  &  fi  bien  que  fon  maiftre  en  fut  tout  efmerueillé .  En  peu  de  temps  elle 
fut  trefexperte  es  lettres  grecques.  Elle  côpola  plufieurs  epiftres  en  toutes  lcié- 
ces,lefquelles  elle  enuoya  à  plufieurs  gras  clercs,lefquels  les  troutierent  trefelo- 
quentes.  Elle  eft  trelpatiente  en  aduerfitez ,  &  les  tourne  en  liefles .  Et  brief  en 
tous  fes  faits  elle  eft  fi  trelparfaicl:e,que  c'eft  chofe  merueilleule,  pluftoft  mira- 
culeule  que  humaine. Et  quand  on  luy  parle  de  la  marier ,  elle  refpond  que  ia- 
mais  n'elpoufera  homme,qu  elle  ne  lçache  qu'il  loit  vierge  comme  elle. 

E  n  ce  mefmes  temps  mille  cinq  cens  &  fix,les  Geneuois  vlans  de  leurs  trahi- 
fons  accouftumées,non  contens  des  faultes  par  eux  commîtes  peu  par  auat  en- 
tiers le  Roy  leur  leigneur,contre  luy  le  reuolterent,&feirent  vn  Duc  à  leur  plai 
fit  nommé  Paule  Noy us,  qui  auoit  autresfois  exercé  le  meftier  de  Tain&urier. 
Le  Roy  voyant  leur  rébellion  meit  fus  fon  armée,  &  y  alla  en  propre  perfonne 
en  forte  qu'il  les  fubiuga  &  remeit  en  fon  obeïflancexe  neantmoins  que  lefdits 
Geneuois  auoient  fait  gros  préparatifs  &  munitions  de  guerre,&  eux  confians 
en  vn  fort  rampart  &  baftillon  imprenable  ce  leur  eftoit  aduis ,  le  tenoient  des 
plus  fors:mais  fur  ces  entrefaictes  aucuns  hardis  auaturiers  François ,  moterent 
fecrettement  iufques  auprès  dudit  rampart  &  baftillon  :  parquoy  les  Geneuois 
bien  eftonnez  &  efbahis  ayans  les  cueurs  faillis  f  en  fuirent  &  retrahirent  dedas 
la  ville,où  ils  feirent  conclufion  d'eux  en  venir  rendre  deuers  le  Roy  :  laquelle 
chofe  &  pour  euiter  de  refpâdre  lang  humain,&  auflî  le  domage  que  c'euft  efté 
d'abandonner  vné  fi  belle  villede  Roy  les  receut  benignement  à  mercy,&entra 
dedans  la  ville  auec  toute  fon  armée,  &  luy  feit  on  belle  &  magnifique  rece- 
ption.Ce  pendât  le  delicl:  leur  Duc  Paule  Noy  us  fut  prins  par  vne  Barque  Fran- 
çoife:lequel  f  en  eftoit  fuy,&  ramené  à  Gènes,  où  il  fut  décapité .  Et  deflors  en 
auant  deffendu  publiquement  de  non  plus  crier.  Adorne  Fregofe.&c.  ce  qu'ils 
auoient  de  couftume  de  faire  parauanticelle  réduction. 

Vu  trdfîê 
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Du  traiBê  &  appointlement fait  a  Cambraypar  monjèigneur  le  Légat  George  <ÎAm- 
boife  entre  le  Pape/ Empereur  Maximilianje  Roy  de  Frace,&  Je  Roy  d'ÉJftaigne. 
Et  comment  ledit  Roy  de  France  dejconjit  les  Veniciens  au  lieu  dAignadel. 

Nuiron  ce  temps  le  Roy  enuoya  monfeigneur  le  Légat  à  Cambray, 
où  i!  eut  appoinctement  entre  le  Pape ,  l'Empereur  Maximiliam ,  le 
Royde  France,Ie  Roy  d'Efpaigne,Madame  Marguerite  comme  gou 
uernante  de  l'Archeduc. Lequel  appoin&ement  ne  dura  pas  longue- 
ment^ fut  caufe  de  la  mort  de  deux  cens  mille  hommes,qui  depuis  au  moyen 
de  la  racine  &  frauduleufes  penfées  des  confederez,  ont  efté  occis  comme  ver- 
rez cy  après  par  plufieurs  batailles  &  rencontres  :  &  encores  qui  pis  eft, nous 
fommesdu  temps  prefent  &  ferons,fe  Dieu  n'y  boute  remède,  en  la  captiuité 
dudit  appoinctemet  :  mais  le  Roy  voulât  ou  cuidant  auoir  toufiours  bône  paix 
&  confédération  auecques  les  Princes  circonuoifins  a  efté  deceu ,  comme  il  eft 
apparu  depuis  à  la  iournée  de  Pefquiere  contre  les  Veniciens:  car  luy  feul  auec- 
ques fon  armée  print  l'aduenture hardiement,  paiTa les  monts  &  vint  en  Milan: 
Puis  feit  marcher  fon  armée ,  où  fut  fait  vne  chofe  digne  de  mémoire  :  car  où  il 
pafTa  il  feit  rompre  les  ponts  après  luy ,  pour  môftrer- qu'il  ne  failloit  point  fuir: 
en  après  print  pour  commencemét  le  chafteau  deTreuis:  Puis  feit  marcher  fon 
camp  iufques  à  Pefquiere,où  fut  la  iournée  au  lieu  dit  Aignadel .  Et  vertueufe- 
ment  cinq  iours  après  ledit  camp  drelTé,aflaillit  les  Veniciens  &  leur  arméedef- 
quels  Veniciens  ayans  les  cueurs  failliz,  furent  incôtinent  vaincuz  moyennant 
le  feigneur  de  Bourbondequel  fi  porta  vaillamment  &  y  eut  grand  oceiiion5ce 
que  les  confederez  en  l'appoinctement  n'eufTent  iamais  penfé  auoif  efté  fait  par 
l'armée  feulledu  Roy ,  mefmes  les  Veniciens  ne  le  vouloient  croire  iufques  à 
ce  que  le  Comte  Petillane  qui  fen  eftoit  fuy,  lequel  menoit  l'arrieregarde  leur 
manifefta  la  deffai&e.Et  de  fait  ce  fut  vne  chofe  bienheureufe:çar  la  bataille  fut 
le  quatorziefme  iour  de  May ,  qui  eftoit  le  vj.  iour  après  que  le  Roy  fut  arriué 
au  camp.  Par  ainfinedurala  guerre  entre  les  deux  armées  que  cinq  iours  en- 
tiers:pourtant  que  après  celle  vi&oire  n'y  eut  plus  de  guerre  ne  de  deffence,qui 
empefehaft  que  le  Roy  n'euft  tout  ce  qu'il  demandoit.Parquoy  ie  dis  que  ce  fut 
vn  grand  heur,veu  qu'ils  eftoient  aux  lieux  auantageux&  gardans  les  forts  paf- 
fàges-.dont  ils  auoient  moult  grand  nombre ,  &  auflî  leur  puifîance  :  car  quel- 
que puiftance  qu'ils  euflent  qui  eftoit  fufrifante ,  non  pas  feullement  pour  refi- 
fter  à  tout  autre,&  garder  le  pays  qu'ils  tenoient  :  mais  pour  aflaillir  &  comba- 
tre  :  pourtant  qu'ils  auoient  en  leur  camp  plus  de  mille  fept  cens  hommes  d'ar- 
mes ,  &  d'autres  cheûaux  legiers  que  d'autres  iufques.au  nombre  de  neuf  mille 
cinq  cens,&  de  gens  de  pied  plus  de  xxij.  mille  :  tous  bien  armez  &  accouftrez,. 
&  d'artillerie  grofle  plus  de  vingt  pièces  auflî  bonnes  ou  meilleures  que  le  Roy 
en  auoit  point  :  &  au  furplus  les  meilleurs  conducteurs  &  capitaines  qui  furent 
lors  en  Italie,  comme  meflîre  Bartholomy  d'Aluiane  principal  de  l'armée ,  le- 
quel fut  cedit  iour  prins  prifonnier ,  comme  il  eftoit  auecques  aucunes  gens  de 
pieddefquels  il  auoit  rafîemblez:  de  fut  prins  en  ladi&e  iournée  grand  nombre 
d'autres  capitaines, &  principalement  plus  renômez  de  la  feigneurie  de  Venifer 
lefquels  furent  amenez  en  Frâce  &  mis  en  fortes  placesdes  enfeignes  à  S.Dcnys 
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en  France.  Et  ne  fut  occis  de  l'armée  du  Roy  que  deux  cens  hommes,&  des  Ve- 
niciens  bié  quinze  mille.  Apres  la  iournée  faille  le  Roy  feit  enfeuclir  les  morts 
&  ordonner  vne  chapelle  audit  lieu ,  fondée  de  certaines  MeiTes  pour  les  âmes 
de  ceux ,  qui  eftoient  morts  en  eftat  de  grâce .  Et  tantoft  après  furent  rendues 
foubs  la  puilTance  du  Roy  de  France  les  villes,que  auoient  vfurpées  lefdits  Ve- 
niciens:ceftàfçauoirdeBergame,Breffe,Creme&  Cremonne  appartenant  de 
la  Duché  de  Milan. Le  Pape  Iulius  ij.de  ce  nom  recouura  pareillement  à  l'ayde 
d'iceluy  Roy  fes  villes  de  l'Eglîfe-.c'eft  à  fçauoir  Seruie,Rauenne,  Imole,Fauan- 
ce,  Foreliue  &  autres  terres  qu'ils  tenoient  appartenant  à  l'Eglife .  Maximilian 
Empereur  recouura  auffi  fes  villes  que  lefdits  Venicics  tenoienr,Veronne,Vin- 
cenne  &  Padouë:  lequel  Padouë  ne  garda  pas  longuement  ledit  Empereur ,  car 
par  fa  négligence  ou  paour  qu'il  auoit,  n'ola  venir  iufques  au  camp  du  Roy ,  ce 
nonobstant  les  promeffes  qu'il  auoit  faides  au  Roy  fabfenta  de  luy  :  ce  néant- 
moins  le  Roy  depuis  luy  bailla  quantité  de  gens  d'armes,dont  eftoit  chef  mon- 
feigneur  de  la  Palifle  pour  rauoir  ladide  cité  de  Padouë,&  y  fut  le  fiege  logue- 
ment:&  en  la  fin  ce  ne  fut  riens.Le  Roy  d'Eipaigne auflî  receut  pareillement  les 
villes,que  detenoient  iceux  Veniciensx'eft  à  fçauoir  Brondoufe,Tarente  &  au- 
tres lieux  femblablement .  Et  brief  après  tout  réduit  &  mis  en  la  fubiedion  du 
Roy  Loys,&  auoir  donné  fecours  au  S. Père  le  Pape  Iulius  corne  vray  pillier  de 
l'Eglife,aydant  à  chacun  par  charité,  &  luy  auoir  fait  plufieurs  autres  bôs  ferui- 
ces  &  courtoifies  :  comme  de  luy  mettre  en  fes  mains  la  cité  de  Boulongne  la 
Grafle  &  ex^nilfé  meflîre  Iean  de  Bentiuole ,  ainfi  comme  il  eft  dit  defTus  :  mais 
nonobftant  icelles  gratuitez  à  luy  faides  par  le  Roy,iceluy  Pape  moyennant  la 
fufeitation  des  Veniciés  &c  autres,  print  leur  alliance,meit  (on  armée  aux  châps 
auec  celle  des  Veniciensiparquoy  il  print  Mutine  &Mirandule,IaquelIe  il  refti- 
tua  à  fire  Iean  Francifque  Picus ,  qui  difoit  élire  vainement  leigneur  dudit  lieu. 
Apres  la  iournée  faide  contre  les  Veniciens  le  Roy  print  Ion  chemin  vers  Mi- 
lan, où  luy  fut  faide  vne  triumphante  &:  magnifique  entrée  en  manière  du  téps 
pafle,  comme  failoient  iadis  les  Rommains:&  y  auoit  chars  triumphans ,  où  e- 
floient  des  plus  belles  dames  de  la  ville  :  &  accomparageoient  le  Roy  à  Cefar , 
d'auoir  fubmis  vne  fi  fuperbe  feigneurie  en  fà  fubiedion,cux  qui  eftoiët  craints 
&  doubtez  par  tout  le  mode.Et  de  fait  lefdits  Milannois  luy  feirent  vn  trefbeau 
recueil.Et  de  là  fen  vint  le  Roy  à  Sauonne,où  il  fut  receu  hôneftement. Durant 
ce  temps  Ferdinand  Roy  d'Arragon  vintpar  mer  en  ladide  ville  de  Sauonne,a- 
uec  plufieurs  galcres,qu'il  faifoit  beau  veoir:&  fut  receu  par  le  Roy  Loys  luy  Ôc 
fa  femme ,  &  feirent  trefbonne  chiere  enfemble ,  &  vferent  le  corps  noftre  fèi- 
gneur le  Roy  de  France  &  le  Roy  d'Arragon,  pour  confermer  la  paix ,  laquelle 
ne  dura  pas  longuemët  comme  pourrez  veoir  cy  après,  i!  ya  plufieurs  qui  font 
bon  marché  de  leurs  confeiéces  &  promefles:il  eut  elle  de  befoing  que  l'vn  euft 
vfévn  charbon  ardantdes  lors,  car  maintes  créatures  ont  achetez  les  pariure- 
mens  qui  n'en  auoient  que  faire,  ôc  en  eftoient  Innoccns. 

Cornent  guerre  fut  mené  entre  le  Pape  Iulius  &le  Roy  de  France \k  caufe  du  Duc  de  Fer- 
rare:  &  du  concilie  fait  a  l'inftace  de  {Empereur  Maximilia  &  dudit  Roy^dot  le  Pape 
ne  fut  pas  cotent, Et  cornet  la  ville  de  Boulogne  la  Graffe  fut prinje  par  les  François. 

Enuiron 
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^jffg^  Nuiron  ce  temps  la  ville&  place  de  Myrandole,fut  vaillamment  re- 
prinfe  par  les  Françoisi&aufîi  fut  deliurée  la  ville  de  Mutine  au  Roy 
|Edes  Rommains.  Durant  ce  temps  futprins  prifonnier  le  Marquis 
de  Mantouë  par  les  Veniciens,  8c  mené  a  Venife  :  mais  depuis  en  eft 
forty  bien  ayfémët.  En  après  fourdit  encore  vne  autre  guerre  entre  le  Pape  Iu- 
lius,&;le  Duc  de  Ferrare  côfederé  du  Roy  de  Frace:Parquoy  le  Roy  laifla  pour 
fon  lieutenant  gênerai  en  la  Duché  de  Milan,  le  Comte  Gafton  de  Foix:auquel 
le  Roy  luy  donna  la  Duché  de  Nemours,lequel  feit  merueilles  d'armes  au  pays 
d'Italie .  Depuis  la  reuenue  d'Italie  monfeigneur  le  Cardinal  d'Amboife  cheuc 
malade  à  Lyon,  dont  il  mourut  qui  fut  grand  dommage,  comme  l'on  à  veu  de- 
puis :  ce  neantmoins  que  aucuns  en  ont  murmuré  au  contrairecmais  ils  ne  con- 
fideroientpasfesvertus,n'enquoyilferuoit.  Durant  la  vie  il  a  toufiours  bien 
gouuerné  fon  maiftre,en  forte  que  le  peuple  n'eftoit  pas  trop  taillé:car  quelque 
guerre  que  le  Roy  Loys  a  fait  delà  les  monts ,  il  n'a  point  creu  les  tailles  autre- 
ment qu'ils  eftoient  par  auantrmais  quand  l'affaire  eft  venue  &  que  les  ennemis 
font  venuz  iufques  au  fumier  &  vray  polTelToire  de  France ,  ce  luy  a  efté  force 
de  les  croiftre .  Et  n'eftoit  point  nommé  pour  néant  père  du  peuple  :  jaçoitee 
qu'aucuns  en  ont  efeript  durant  la  vie  en  manière  de  flaterie,  &  defprifoient  les 
autres  Royspour  collaudericeluy  .L'onnepeult  trop  bien  dire  d'vn  homme 
vertueux  enfon  abfence:  maisenlaprelencenon,celafent  trop  la  lucratiue. 
Ledit  Légat ja  trefpalTé  fut  mis  &  embaufmé  en  vn  fercueil  de  plomb ,  &  porté 
enlepulturer  i  Rotien.  De  là  le  Roy  vint  à  Blois ,  &  emmena  la  Royne  encein- 
te d'vne  belle  fille:  laquelle  le  Roy  auoit  vouée  à  monfeigneur  fainct  RenéE- 
uefque  d'Angiers ,  ou  il  feit  fon  voyage  luy  &  la  Royne  peu  après  qu'elle  fut 
deliurée,  &  eut  nom  Renée  :  &  fut  le  lèigneur  Iean  laques  compère  du  Roy. 
Enuiron  ce  temps  fut  prins  par  les  Portugalois  en  vne  terre  nouuellement  trou- 
uée  par  eux  en  rifle  d'Orane  tirant  vers  Affrique,vne  manière  de  gens  fauuages 
allez  de  noire  couleur:  &  auoient  aucuns  ftigmates  en  la  face,grofles  leures 
en  la  bouche,  les  crins  noirs  &  gros  commevncheual.il  n'ont  iamais  barbe 
n'apparence d'en  auoir  en  tout  le  corps,  finon les  cheueux  &  fourcils  :  leurs  na- 
uires  font'd'efcorces  de  bois  legieres,  quvn  homme  enporteroit  bien  vne. 
Ils  ont  vn  arc  bendé  de  nerfs  de  belles ,  les  traidls  font  de  cane,  emmanchez  de 
pierres  ou  os  de  poilTon .  Ils  n'ont  vlaige  ne  de  pain ,  ne  de  vin ,  ne  d'argent .  Et 
fç  train ent  à  terre  comme  belles  :  ils  mangent  la  chair  creùe  :  &  font  veftus  de 
peaux  de  belles  feulement.  Ils  viuent  vne  partie  de  temps  dedans  la  mer .  Et  fu- 
rent amenez  par  aucuns  Normans  iulquesà  Rouen,  &  en prefenterent deux 
au  Roy  :  lefquels  ne  vefeurent  pas  longuement ,  ne  les  autres  qu'on  auoit  ame- 
nez. Pour  donques  retourner  à  la  matière  précédente ,  vn  peu  de  temps  après 
(è  meut  vn  concilie  requis  par  Maximilian  eleu  Empereur,  &  par  le  Roy  Loys 
douziefme  dont  le  Pape  Iulius  n'en  fut  pas  content ,  jaçoit  qu'il  auoit  ja  faulcé 
là  foy ,  fulcitant  le  Roy  d'Arragon  &  la  leigneurie  de  Venife  ôc  autres,  delaiP 
fant  la  chaiere  làincT:  Pierre ,  pour  prendre  le  tiltre  de  Mars  Dieu  des  batailles , 
defployer  aux  champs  les  trois  couronnes,  &  dormir  en  efchauguette:&  Dieu 
fcet  comment  fes  mittres ,  croix  &  crolTes  eftoient  belles  à  veoir  voltiger  pa*- 
my  les  champs  :  le  diable  n'auoit  garde  d'y  eftre,  car  l'on  faifoit  trop  bon  mar- 
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ché  de  bénédictions.  Et  pour  commencement  la  guerre  fut  contre  le  Duc  de 
Ferrare  allie  du  Roy,  où  il  y  eut  maintes  rencontres  ôc  fieges  mis  &  leuez.  Et  fe 
demenoitla  guerre hiuer&efté, comme auez  peu  veoir  du  fîegede  Boulon- 
gne,  où  monfèigneur  de  Nemours  eftoit  comme  Vifroy  :  en  forte  que  ceux  de 
Boulongne  fuirent  deuant  fa  prefence  :  èc  pofleda  ladi&e  ville  de  Boulongnc 
la  Grade  comme  verrez  cy  après.  Enuiron  ce  temps  le  Pape  Iulius  fufeita  les 
SuilTes  pour  defeendre  en  la  Duché  de  Milan,ce  qu'ils  feirent  :  &:  vindrent  iour 
&  nuid  iufques  auprès  de  Milan ,  où  ils  feirent  beaucoup  de  maux  :  &  princi- 
palement en  vne  abbaye  de  nonnains,où  ils  rauirent  &  prindrent  par  force  tout 
ce  qu'ils  trouuerent .  Monfèigneur  de  Conty  aduerty  comme  cheualereux  car 
pitainey  alla ,  où  il  feit  merueilles  d  armes:  mais  à  la  fin  il  fut  enclos  &  y  de- 
moura  qui  fut  grand  dommage.  Peu  après  monfèigneur  de  Nemours  appoin- 
ta aufdits  SuifTes ,  moyennant  l'argent  qu'ils  eurent  comme  ils  ont  de  couftu- 
rne  d'auoinpuis  f  en  retournerét  pour  reuenir  bien  toft  requérir  d'autre  pecune. 
De  ce  temps  les  habitans  &  citadins  de  BrelTe,fe  reuolterent  par  la  fuborna- 
tion  d'aucuns  perfonnages  &  delaifTerent  le  party  des  François,&  retournèrent 
au  party  de  la  feigneurie  de  Venife,dont  mal  leur  en  print  peu  après. Et  fèmbla- 
blement  fe  reuolterent  ceux  de  Bergame,&confècutiuement  retournèrent  aux 
Veniciens  :  mais  nonobftant  demourerent  les  chafteaux  de  BrefTe,  Bergame  8c 
autres  villes  en  la  poiTeflion  du  Roy  de  France ,  où  eftoient  bons  capitaines  qui 
bien  feruirent  le  Roy  :  principalement  au  pays  d'Italie ,  dont  aucuns  en  ont  efté 
mal  recompenfez.  Durant  le  temps  de  ce  concilie  premièrement  allégué  :  le- 
quel commença  à  Tours,  puis  fut  décidé  à  Lyon,  &  de  là  fut  remis  gênerai  a 
Pife,  où  il  y  auoit  plufieurs  Cardinaux,  Archeuefques,Euefques,abbez,prieurs 
&  autres  grans  perfonnages  en  l'Eglife  .  Et  principallement  de  trefTcientifiques 
docteurs  en  théologie,  canonises  &  autres  gens  litteréz  à  ceft  affaire,tant  qu'il 
y  eut  aucuns  bons  points  décidez  &  concluds  en  aucunes  ceflions  d'iceluy  con- 
cilierais pour  plufieurs  caufes  furuenantes,il  fut  confèquamment  tranflaté  en 
Milan,&  puis  fut  charroyé  à  Lyon  où  il  demoura.Le  fiegefut  mis  deuant  Bou- 
longne la  Grafle  par  monfèigneur  de  Nemours,  où  les  gens  d'armes  François 
fouffroient  beaucoup  de  mal,à  caufe  qu'il  faifoit  encores  hiuenmais  ce  nonob- 
ftant vindrent  au  deffus  &  chafTerentle  Pape  &fes  A rchepilcopes  &  toute  Ion 
armée ,  &  repulferent  tout  deuant  eux  en  forte  qu'ils  entrèrent  dedans  la  ville 
comme  vainqueurs. 

Comment  le  Duc  de  Nemours  alla  contre  ceux  de  Breffeflui  fefloient  reuolte?  contre  le 
Roy  :  o*  de  La  grand  occijwn  jaicte  en  icelle  ville. 

Ncontinent  ces  chofes  aduenues,nouuelles  vindrent  au  Duc  de  Ne- 
U  mourSjComment  ceux  de  BrefTe  f  eftoient  reuoltez  :  &  comment  les 
Veniciens  eftoit  endedansôc  faifoient  grand  appareil  de  guerre  con- 
tre les  François,  lors  :&  fans  demeurer  ledit  Duc  de  Nemours  feit 
marcher  fon  armée  iour  &  nuicl:  tirant  vers  BrefTe  à  grand  trai&e  :  &  ie  vous 
promets  que  le  Roy  auoit  de  gens  de  bien  à  celle  heure  ;  aufïi  que  la  promefîe 
&  libéralité  dudit  Duc  de  Nemours,qu'il  leur  auoit  promife  en  eftoit biencau- 
fe,  car  ils  furent  incontinent  deuant  BrelTe .  Et  ceux  du  chafteau  voyant  que  les 
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François  eftoient  près  ouurirent  la  porte  du  chafteau,où  il  y  en  entra  vne  partie 
par  la  ville  par  force.Helas  le  grand  deluge,les  grans  criemens  &  lamentations 
qu'il  y  auoit  aux  poures  citadins  de  la  ville,ce  fut  vne  bien  grand  pitié.Et  eft  vne 
merueille  que  pour  foubftenir  le  tiltre  &  querelle  des  Princes  &  feigneurs,que 
tant  de  poures  gens  meurent,  ce  nonobftant  qu'ils  auoient  bien  mérité  d'eftre 
punis  bien  griefuement,  d'auoir  faulcé  leur  ferment.Incontinent  que  le  Duc  de 
Nemours  homme  trefbelliqueux  eut  gaigné  la  citadelle  &  le  Palais,il  entra  de- 
dans la  ville  vn  bras  tout  nud,i'efpéeau  poing  criant  France,  ôcconfequam- 
ment  tous  les  François .  Lors  les  Veniciens  bien  efbahis  fen  fuirent  vne  partie 
par  vne  porte  de  ladicle  ville ,  les  autresoccis,aucunsprifonniers&  des  plus 
grans  perfonnages  de  la  feigneurie  de  Veniie,  lefquels  furent  enuoyez  au  Roy 
de  France .  Les  poures  citadins  de  la  ville  mis  à  l'efpée  &  leurs  biens  pillez ,  Ôc 
tout  le  demourant  fut  mis  à  facment .  Lors  les  aduenturies  de  France  beau  drap 
d'or  &  drap  de  foye  dechiquetoient  par  delpit.  On  y  failoit  bon  marché  à  celle 
heure  defdits  draps  de  fbye .  Le  grand  pleur  faifoient  les  dames  &  petis  enfans 
de  la  ville,de  veoir  ainiî  leurs  maris  occis&  ietter  par  les  feneftres  ôc  leurs  biens 
tous  pillez .  Et  à  brief  parler ,  ils  penfoient  que  ce  fut  la  fureur  &  ire  de  Dieu , 
qui  fut  delcendue  fur  eux:  car  les  auenturiers  François  &  autres  eftoient  achar- 
nez fur  eux,  pour  autant  que  lefdits  citadins  &  leur  famille  auoient  refifté  con- 
tre eux,  en  leur  iettans  grans  pièces  de  bois ,  pierres  des  feneftres  defdi&es  mai- 
fons,  pour  eux  cuider  toufiours  deffeodre,doubtant  que  leur  ville  leroit  pillée, 
pourceque  ladicte  ville  eftoit  moult  riche  &  comblée  de  biens.  Et  de  fait  les 
plus  grans  feigneurs  François  y  eurent  beaucoup  à  foufFrir.  Mais  après  toute 
refiftenceôc  que  ceux  de  la  ville  de  BrefTe,&les  gens  d'armes  des  Veniciens 
eurent  fait  tout  ce  qu'ils  peurent  pour  eux  deffendre  &  refifter .  Les  François 
fubmirent&  fubiuguerent  tout  dcïïbubs  leur  puiffance ,  &  occirent  tous  les 
hommes  qu'ils  trou  uerent ,  fi  que  les  rues  de  la  ville  eftoient  plaines  de  morts , 
fans  ceux  qui  eftoient  occis  aux  champs.  Et  brief  y  eut  beaucoup  &  grand  nô- 
bre  de  milliers  de  gens  morts.Des  prrfonniers  furent  meflîre  André  Gritti,met 
fîre  Iean  Paulle,  Caufre  &  fon  fils,&  le  Comte  Ludouic  Adanago,  lequel  auoit 
fait  la  trahifon  de  ladicte  ville,dont  ne  fen  trouua  pas  bien.  Apres  celle  victoi- 
re fai&e  par  les  François ,  furent  mifes  les  garnifons  aux  chafteaux  &  villes  de 
BrefTe,  &  force  municions  de  viures  pour  pourueoir  aux  choies  futures  :  &  fut 
commis  le  feigneur  d'Aulbigny  pour  garder  BrelTe.La  ville  &  chafteau  de  Ber- 
game  furent  pareillement  rendus,  &  remis  entre  les  mains  du  Roy  de  France,  à 
caufe  de  fa  Duché  de  Milan, &:  plufieurs  autres  places &:  fortereftes  eftant  audit 
pays:lelquelles  auflîfeftoientreuoltées,  &  fournirent  beaucoup  de  miferes  Ôc 
de  gras  dommaiges.Et  vint  nouuelles  au  Duc  de  Nemours,  que  les  Elpaignols 
auoient  laiiTé  leur  grofTe  artillerieôc  bagaige  à  Imolle,&  eftoient  venuz  en  dili- 
gence auec  quelque  quantité  d'artillerie  legiere  loger  à  Bondoye,& es  enuirons 
en  la  plaine:lefquels  (e  vantoient  d'eux  venir  ioindreôc  aftembler  auecques  l'ar- 
mée d  es  Veniciens  pour  fecourir  BrelTe  :  mais  ie  croy  queux  aduertis  de  la  de- 
ftruction  de  Brefle,changerent  bien  toft  de  propos.  Enuiron  ce  temps  eftoit  en 
la  terre  d'AugufteVindelice  vne  vierge  appellée  Anne,laqlle  eftoit  ja  paruenue 
en  l'aage  de  xl.ans  fans  boire?  ne  fans  manger ,  ne  dormir  &  fans  euacuer  aucu- 
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ne  chofe  de  fon  corps. Pourquoy  Ion  pouoit  cognoiftre  qu'elle  eftoit  la  fain&e 
grâce  de  noftre  feigneur  Iefus-Chrift,auec  ce  quelle  eftoit  addonnée  toufiours 
en  diuines  &c  deuotes  contemplations:  c'eft  vne  bien  grand  merueille  vne  autre 
merueille  en  la  ville  de  Rauenne  auoit  vn  monftre  nouueau  né:  lequel  monftre 
pour  le  cômencemét  eftoit  cornu  au  chief,  ayant  elles  corne  vne  chauue  fouris, 
vn  pied  comme  vn  oyfeaurauifTant,&  l'autre  pied  corne  vn  homme  humain. Il 
auoit  vn  œil  en  vn  genoil,&  auoit  fexe  mafculin  &  femenin  :  Il  auoit  ftigmates 
&;  figne  d'vnjY3en  la  poi&rine  &vne  femblance  de  croix:ôcvn  croiflant  au  def- 
foubs,  lignifiant  plufieurs  chofes  félon  mefTeigneurs  les  philofophes  &  pro- 
gnofticateurs . 

Comment  le  Vue  de  Nemours  e>  les  François  dejeonfirent  l'armée  du  Pape: des  Venicm 
&  Efpaignols  auprès  de  Rauêne. Et  comment  ledit  Vue  de  Nemours  après  la  vi- 
ctoire obtenue  &fes  ennemis  ebaffe-^hors  du  camp  fut  occis. 

Reftdoncquesàfçauoir  pour  retourner  à  noftre  matière  touchant 
des  guerres  d'Italie,&  autres:  que  durant  le  faincl  temps  de  quaran- 
taine l'an  mille  cinq  cens  &  douze ,  le  Duc  de  Nemours  fen  alla  de- 
uers  Rauêne ,  où  l'armée  du  Pape  &  des  Efpaignols  &  Veniciens  e- 
ftoit,  pour  cuider  toufiours  prendre  vengeance  des  François,  ou  leur  cuider 
ioùer  quelque  mauuais  tour,lerq.uels  auoient  fait  gros  préparatifs  &  mouue- 
rnens  de  guerre.  Le  Duc  de  Nemours  aduerty  de  tout ,  partit  accompaigné  de 
plufieursnobles&vaillans  capitaines:  comme  le  feigneur  de  la  Palice  ,1e  fei- 
gneur d'Alegre&  fon  fils,le  feigneur  Iean  Iaques,le  feigneur  de  Chaftillon  Pre- 
uoft  de  Paris,le  feigneur  de  Molarc,  Maugeron ,  la  Crotte  &  autres  vaillans  & 
renommez  capitaines:  &  vindrent  viftement  iufques  auprès  dudit  Rauêne ,  où 
eftoient  leurs  ennemis  Italiens  &  Efpaignols  :  ou  les  François  tindrent  vn  peu 
longuement  le  camp,car  il  n'y  auoit  pas  trop  de  munitions  de  viures,&  fourni- 
rent beaucoup  l'efdits  François.  Mais  eux  vbyans  que  les  viuresleur  eftoient 
faillis,  comme  hardis  &  belliqueux  gens  d'armes  :  auflî  auec  le  grand  defir  que 
le  Duc  de  Nemours  auoit  de  rencontrer  ôc  chocquer  fes  ennemis,  délibérèrent 
en  vn  foir  la  veille  de  Pafques  de  dôner  le  lendemain,  qui  eftoit  le  iour  de  la  ré- 
surrection noftre  feigneur  Iefus-Chrift ,  l'afTault  &  la  bataille  à  leurs  ennemis  : 
ce  qu'ils  feirent,&  vindrent  hardiement  approcher  de  leurs  ennemis:  ordonnè- 
rent leurs  gens  tant  d'vn  cofté  que  d'autre ,  &:  marcha  l'artillerie  première  :  la- 
quelle tira  Tefpace  de  plus  de  quatre  heures  fans  cefTer  de  cofté  &  d'autre  :  8c 
feit  l'artillerie  des  François  grand  dommage  aux  Efpaignols,  principallement  à 
leurs  hommes  d'armes.  Apres  aucuns  Efpaignols  fortirent  de  leur  fort,  &les 
François  d'entrer  dedâs  &  ioignirent  enfemble.  Là  fut  veu  deux  nations  fuper- 
bes  Oc  hardies  aux  armes,  auec  auflî  grande  voulenté  &  defir  qu  auoient  les 
François  d'eux  rencontrer .  On  ne  veit  iamais  mieux  chamailler  ne  frapper  :  fi 
qu'ils  eftoient  encharnez  les  vns  fur  les  autres,  que  c'eftoit  bien  grand  pitié  à  les 
regarder.  Mefmes  le  gentil  Duc  de  Nemours  fe  boutoit  auant,  faifànt  merueil- 
les  d'armes ,  donnant  courage  à  fes  gens .  Et  de  fait  y  eut  vne  merueilleufè  ren- 
contre, &  fut  vne  grand  pièce  que  l'on  ne  fçauoit  lequel  l'auroit  du  meilleur  de 
l'vn  ou  l'autre:  tellement  que  les  Efpaignols  crioient  aucunesfois  victoire  Iulle 
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Iufle,rautresfois  les  François  crioient  de  leur  vidtoire.Mais  à  la  fin  les  François 
les  enchaflerentrce  nonobftant  que  durât  la  bataille  le  feigneur  Molarc  fut  oc- 
cis d'vne  pièce  d'artillerie,  qui  fut  vn  trefgrand  dommage  au  Royaume  de  Frâ- 
ce  d'auoir  perdu  vn  fi  vaillant  ôc  hardy  capitaine:  ledit  Molarc  menoit  les  gens 
de  pied  de  France ,  qui  eftoit  vne  hardie  bande .  Aufli  fut  tué  la  Crotte  vaillant 
homme,le  capitaine  Iacob  qui  menôit  les  Lanfquenets,qui  fut  auflî  grad  dom- 
mage:Et  furent  tuez  des  premiers. Ce  nonobftant  leurs  gens  tant  François  que 
Lanfquenets  prindrent  bon  cueur,  &hardiement  vengèrent  la  mort  de  leurs 
bons  capitaines  :  ôc  gaignerent  la  place  tant  qu'ils  vindrent  iufques  au  bagaige 
ôc  viures  des  Efpaignols,  où  aucuns  affamez  aduenturiers  commécerent  à  def- 
foncer  les  tonneaux  de  vinxomme  maluoifie ,  &  vins  de  Romanie  ôc  autres  & 
de  boire  parmy  la  place:&  après  qu'ils  eurent  beu  retournèrent  à  la  fuite,  ôc  de- 
meurant des  Efpaignols  qui  battailloient  encores:  carie  vous  promets  qu'ils 
moururent  en  gens  de  bien  ôc  n'eftoient  pas  ges  recreus  que  lefdits  Efpaignols. 
Et  ne  treuue  point  que  de  long  temps  vne  fi  cruelle  bataille  aitefté&envn  fi 
digne  iour;Dieu  vueille  pardonner  aux  trefpafTez.  Le  demeurât  des  Efpaignols 
ôc  Italiens  qui  efchapperent,f en  allerét  par  routes  ça  ôc  là:&  y  eut  plus  de  vingt 
grans  feigneurs  d'Italie,qui  demourerent  occis  au  câp:&  plufieurs  prifonniers , 
comme  Petre  de  Nauarre ,  Dom  Iean  de  Cardonne ,  le  Marquis  de  Pefquiere , 
Pomare,Epinofe,Caftignago,Iean  Anthoine  Vofino,  le  Comte  de  Montelon , 
le  Marquis  de  Betonde,le  Marquis  de  l'Eftelle ,  le  fils  du  Comte  de  Confege  ôc 
autres,qui  eftoient  de  renommée ,  le  Duc  du  Traict  qui  eftoit  auec  eux  l'on  ne 
fceut  qu'il  deuint.  Le  Vice-Roy  de  Naples  fè  fauua  à  fuïr  tant  qu'il  fe  meit  fur 
la  mer  pour  aller  à  Naples .  Le  Marquis  de  la  Padulle ,  &  le  Comte  de  Populle 
trouuerent  manière  d'efchapper  durant  ce  conflicl:,  auec  vnze  ou  douze  cens 
cheuaux  tant  hommes  d'armes  que  cheuaux  legiers ,  &  feize  ou  dix  fept  cens 
homes  de  pied  qui  fut  la  refte  de  leur  armée,&  fe  fauuerent  où  ils  peurent:  par- 
quoy  n'eft  pas  à  doubter  qu'il  y  demeura  beaucoup  des  François,  car  les  Efpai- 
gnols eurent  gros  cueur  :  ôc  mefmement  quand  les  hommes  d'armes  François 
retournerét  de  la  chaffe  de  leurs  ennemis ,  ôc  qu'ils  pafTerent  par  le  camp  où  les 
morts  ôc  occis  eftoient:aucûs  defdits  bleflez  ôc  naurez  à  mort  amafferent  leurs 
efpées  ou  autres,&  tous  couchez  qu'ils  eftoient  couppoiét  les  ïambes  des  che- 
uaux furquoy  les  hommes  d'armes  François  reuindrent.  Le  Pape  Iulius  lors  e- 
ftoit  à  Romme,quand  les  nouuelles  luy  furent  annoncées  :  ôc  Dieu  fcait  quelle 
chère  il  feit,car  il  auoit  beaucoup  perdu  en  icelleiournée.  Incontinent  qu'il  eut 
les  nouuelles ,  il  f  en  vouloit  partir  pour  f en  aller  à  Naples  de  peur  qu'il  auoit, 
que  l'on  vint  le  querre  iufques  à  Romme. 

Apres  celle  defconfiture  le  trefilluftre  ôc  preux  Duc  de  Nemours  Ga- 
fton  de  Foix  tenant  encores  les  rencs,  vint  ôc  apperceut  aucuns  homes  de  guer- 
re tenans  la  partie  des  Italiens  &  autres  fes  ennemis ,  lefquels  auoient  prins  fui- 
te comme  gens  efgaré,parquoy  iceluy  magnanime  Prince ,  homme  de  cueur , 
peu  attrempé,non  ayant  fouffifance  ôc  regard  de  la  victoire  que  Dieu  luy  auoit 
donnée,pria  ôc  requiftinftamment  à  aucuns  nobles  &  vaillans  capitaines  qu'il 
leur  pleuft  marcher  auecques  luy  pour  expédier  celle  refte  de  leurs  ennemis. Et 
combien  qu'aucuns  prudens  feigneurs  ôc  bons  capitaines,  qui  de  long  temps 
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auoient  veu  quelles  ifîues  il  y  a  à  la  guerre,  Iuypeurent  remonftrer  quelle  en 
pourroit  eftre  la  fin,  &  qu'il  fait  bon  foy  contenter  de  chofe  raifonnable  fans 
trop  hardie  &  legiere  voulenté.Ce  nonobftant  il  fut  toufiours  permanent  en  la 
forte  hardiefle,  &  pria  de  rechief  eftre  fuiuy  difant  qui  m'aymera  fi  me  fuiue . 
Donc  quand  le  feigneur  Alegre,fon  fiIs,Maugeron,  le  Baftard  de  Cliete  &  au- 
tre bien  petit  nombre,veirent  qu'il  eftoit  deliberé&  ja  party  le  fuiuirent.En  en- 
tra ledit  Duc  de  Nemours  le  premier  dedans  la  route  defdits  ennemis  :  lefquels 
eftoient  grand  quantité  pour  eux,  ôcvint  ferir  &  frapper  fur  euxd'vn  terrible 
courage:  &  làeuflîezveu  grand  merueilles  d'armes  que  faifoit  ce  gentil  Prince, 
tant  que  du  premier  il  eftonna  lefdits  ennemis  &  en  tuoit  beaucoup ,  &  faifoit 
vne  grand  place  entour  luy  :  fi  que  nul  n'ofoit  approcher  de  luy  ne  de  ion  che- 
uahlequel  eftoit  bon  à  merueilles .  Et  brief  c'eftoit  triumphe  de  veoir  vn  fi  ieu- 
ne  homme  en  telle  aduenture .  Les  ennemis  voyant  qu'il  ne  luy  venoir  nul  ie- 
cours ,  &  qu'ils  n  eftoient  que  bien  peu  de  gens  auec  luy  feflargirent ,  &  fut  en- 
clos le  gentil  Prince&  tuèrent  premièrement  fon  cheuahpuis  à  grans  coups  fur 
-  luy  de  force  picques,  haches  &  autres  baftons ,  frappèrent  deflus  en  forte  qu'il 
mourut  glorieufemét,&  tous  ceux  qui  le  fuiuirent  tous  occis.Lâslla  groffe  per- 
te pour  le  Royaume  de  France,d'auoir  perdu  vn  fi  noble  &  cheualereux  Prince 
digne  d'eftre  mis  au  triûphant  throine  &  temple  des  nobles  &  excellens  preux: 
luy  qui  euft  efté  fuiuy  par  tout  le  monde  fans  croix  ne  pille  pour  la  grand  libé- 
ralité &  franche  voulentéqui  eftoit  en  luy ,  lequel  en  quatre  mois  auoit  efté 
vainqueur  de  trois  batailles.  Apres  celle piteufe  aduenture,le  feigneur  delà  Pa- 
lice  &  autres  capitaines  vindrent  pour  venger  la  mort  de  fi  nobles  hommes  :  & 
tuèrent  ceux  qui  auoient  occis  ledit  Duc  de.  Nemours  &  feigneur  d'Alegre  & 
autres:fi  qu'il  feit  telle  exécution,  qu'il  n'en  efchappa  pas  vn.Et  ainfi  demeura  le 
camp  victorieux  aux  François.Et  de  là  allèrent  aflieger  la^ille  de  Rauenne,  la- 
quelle vigoureufement  ils  prindrent  d'aflault  &  fubmeirent  à  leur  voulenté.  Et 
entrèrent  dedans,pillerent  &  occirent  vne  partie  de  ceux  de  ladi&e  ville  de  Ra- 
uenne,où  il  y  eut  vne  grand  pitié  &  confufion,car  elle  fut  fort  deftruicle.Et  co- 
fequemment  après  toutes  chofes  reduides  &  expédiées ,  les  François  vindrent 
au  camp  pour  honneftement  leuer&  donner  honnorable  fepulturecnEglifè 
aux  feux  Duc  de  Nemours,  &  autres  feigneurs  deflufdits.  Lequel  trefnoble 
Prince  &  Duc  Vice- Roy  au  pays  d'Italie,  fut  moult  honorablement  &  en  grad 
triûphe  de  dueil  prinsôc  leué  d'iceluy  camp,où  il  auoit  efté  occis,&  plongé  Ion 
fàng  en  victoire:  &  fut  porté  deuers  Milan  pour  y  eftre  magnificquemétfèpul- 
turé,côme  bien  luy  appartenoit.Le  corps  duditDuc  de  Nemours  fut  apporté  à 
Milan  le  xxvj.  iour  du  mois  d'Auril  mille  ccccc.xij.  &  eftoient  deuant  luy  tous 
les  prifonniers  qui  auoient  efté  prins  &  détenus  à  celle  iournée  de  Rauenne.  Et 
pareillement  eftoit  porté  deuant  fon  corps  toutes  les  banieres,  guidos  &  eftan- 
darts  que  les  François  auoient  vi&orieufement  coquis  en  celle  bataille,tant  de 
ceux  des  Italiens  comme  femblablemét  celles  des  Veniciens,  &  auilî  celles  des 
Efpaignols,auecqs  celles  de  Galice,&  autres  prouinces  &  feigneuries,  lefquels 
auoient  efté  tuez  &  occis  en  icelle  bataille .  Pourquoy  yauoitioye&dueilà 
cefte  trefmagnifique  fepulture  :  car  il  y  auoit  moult  belle  ordre  à  les  obfeques 
&  funérailles, ôc  fi  eftoit  vne  moult  belle  chofe  à  veoir pafTer  vn  tel  triumphe. 

Les 
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Les  feigneurs  Se  capitaines  y  eftoient  par  ordre  en  trefgrad  dueil,  come  on  a  ac- 
coutumé de  faire  à  vn  tel  Prince.  Et  n'y  auoit  fi  dur  cueur  qui  ne  ploraft  à  celle 
heure  deuant  Ton  corps:  &  eftoient  fes  paiges  &  gens  domeftiques  de  fa  mai- 
fon ,  qui  menoient  Tes  grans  cheuaux  d'honneur  &:  autres  courtiers ,  dequoy  il 
eftoit  bien  garnyd'on  portoit  deuant  luy  fon  helmet,l'efpée  de  vidoire  comme 
lieutenant  gênerai  du  Roy.  Et  brief  ceux  de  l'armée  qui  eftoient  à  (on  conuoy 
tous  en  dueil ,  demenoient  merueilleufes  plainctes  ôc  lamentations  :  car  ils  l'a- 
uoient  trouué  libéral  &  débonnaire,  &  ne  fe  prifoit  riens  en  la  guerre.Les  gens 
&c  feigneurs  de  la  ville,citadins  &  autre  populaire  tous  reueremment  vertus  &: 
habillez  de  robes  noires  ,'&  chapperons  de  dueil ,  auec  grand  luminaire  allu- 
mé,où  eftoient  les  armes  &  blafon  dudit  deffuncl:  :  duquel  le  corps  eftoit  acco* 
pagnédedeux  cens  lances  bons  gens  d'armes,  &  autres  gens  de  pied  à  grand 
nôbre.Et  ainfi  fut  en  grand  triumphe  &  pompe  de  dueil  honnorablement  con- 
duit iufques  en  l'Eglife  principalle  de  Milan ,  où  fut  fait  vn  treflblennel  feruice 
aflîftans  tous  les  gentils  hommes  8c  autres ,  femblablement  les  gens  domefti- 
ques de  la  maifon  dudit  feigneur.  Penfez  le  grand  dueil  qu'eut  lors  le  Roy  & 
la  Royne ,  lefquels  eftoient  à  Blois  à  l'heure  qu'on  apporta  les  nouuelles,car  ils 
l'aymoient  comme  leur  enfant .  Et  ie  vous  promets  que  ceux  qui  iamais  ne  l'a- 
uoient  veu,fe  ptindrent  à  pleurer  pour  la  grad  renommée  de  fes  vertus  &  hon- 
neftetez  &  proèïTes,qu'ils  auoient  oùy  dire  de  luy:Dieu  en  ait  lame. 

Comment  après  les  batailles  de/fuplitfes  &  le  départ  des  François ,  les  Suiffes prindrent 
la  ville  de  Milan  &  autres  places  qui  tenoientpour  le  Roy. 

N  peu  après  le  temps  de  ces  terribles  batailles  deflufdi£res,  efquelles 
furent  fai&es  plufieurs  exécrables  occifions  &  grand  effufion  de 
fàng  humain,principalement  des  Italiens  &  autres  gés  amaflez  Ve- 
niciens  &  leurs  alliez  par  les  François:  defquels  auflî  de  leur  cofté  en 
eft  demouré  aucune  quatité.  Et  qui  pis  eft  des  plus  gens  de  bien  &  de  grofTe  re- 
nommée, defquels  lespauures  dames  &  damoifelles  fontdeuenues  veufues  en 
France.  Iceux  François  que  ie  ne  mente ,  ou  ceux  qui  auoient  l'adminiftration 
des  deniers  pour  lors,  penfoientauoir  tout  conquis  iufques  à  Romme  &  plus 
auant  ce  leur  fèmblok,  cafTerent  les  gens  de  pied  &  autres  a  l'heure  qu'il  en  fail- 
loit  auoir  d'autres  :  car  il  failloit  beaucoup  de  gens  d  armes  aux  garnifons  des 
villes  &  chafteaux  nouuellement  conquis.  Et  après  aucuns  infatiables  martiaux 
&  bibules  de  fang  humain,ce  qui  ne  leur  appartenoit ,  fefmeurent  &  fufciterét 
les  eiprits  de  la  refte  de  leurs  gens  d'armes  &  autres  par  eux  appeliez .  Parquoy 
eux  voyans  ainfi  les  François  difperfez  en  leurs  garnifons ,  confiderant  que  la 
vertu  difperfée  &  refpanduen'eft  fi  forte  que  la  vertu  enfemble  vnie,  feirent  vn 
nouuel  oft  &  exercite  de  gens  d'armes  pour  leur  defordonnée  vindication ,  Ôc 
venir  deflus  les  Fraçois.  Auflî  q  le  Père  Saind:  courroucé  bien  amèrement  con- 
tre les  François,pour  la  perte  qu'il  auoit  eue  défia  par  trois  fois,fufcita  Cantons 
&  ligues  des  Suifles ,  dont  les  François  auoient  delaifle  leur  accointance  par  a- 
uant.  Auflî  qu'ils  ne  viuent  que  des  penfions  des  Roys  &  Princes  :  &  moyen- 
nant auflî  vn  Cardinal  de  Syon  que  feit  le  Pape  au  pays  des  Suifles:  lequel  Car- 
dinal les  fufeitoit  &  prefehoit  publiquement ,  pour  accomplir  le  vouloir  dudit 
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PereSain&.Etauflimoyénantquel'Eleu  Empereur  Maximilianauoit  retour- 
né fa  robbe ,  qui  leur  deuoir  faire  ouuerture  ôc  ayde  par  deuers  Veronne  ôc  au- 
tres lieux.Et  d'autre  part  f encouragèrent  les  Efpaignols,  tant  qu'ils  furent  alTez 
efpandus  par  iceluy  pays  d'Italie  ôc  Lornbardie .  Et  vindrent  tous  lefdits  enne- 
mis iufques  auprès  de  Milan,  iaçoit  que  la  iuftice  de  Milan  eftoitja  partie  pour 
eux  en  reuenir  en  France:ce  qui  defefpera  les  pauures  Milannois  &  ne  fçauoiét 
de  quel  part  leur  tourner  :  Eux  voyans  que  tous  les  François  f  en  retournoient 
en  fi  grand  diligence,  fetindrent  des  plus  forts  comme  ilsontdecouftume, 
ôc  entrèrent  lefdits  ennemis  dedans,  ce  neantmoins  que  le  chaftèau  tenoit  bon, 
ôc  y  cftoit  le  fèigneur  de  Louuain  &  plufieurs  autres  François .  Et  confequem- 
ment  aux  autres  places  comme  à  BrefTe,  le  fèigneur  d'Aubigny  tenoit  auffile 
chaftèau  dudit  Brefle . 

D  v  commencement  du  partement  des  François  de  la  Duché  de  Milan,vin- 
drent  à  Pauie  où  il  y  eut  gros  efcarmouche  :  car  aucuns  aduenturiers  de  France 
fe  battirent  contre  leurs  ennemis  près  d'vn  pont,où  ils  fe  retiroiêt&  en  demou- 
ra  aucun  nombre,lefquels  fe  portèrent  vaillamment .  Et  enfuiuant  ceux  de  Pa- 
uie mauuais  François  leur  feirent  fi  grand  opprobre  ôc  inhumanité,que  l'on  ne 
fcauroitpenfer.Entre  lefquetles  exécrables  vilennies,  y  eut  vn  citadin  dudit  Pa- 
uie,lequel  dift  à  vn  François  lequel  n'auoit  peu  fuiure  les  autres,  mon  amy  i'ay- 
me  la  generatiô  de  France:Ie  te  prie  viens  en  ma  maifon,  &  ie  te  garderay  à  cel- 
le fin  que  ne  fois  occis  des  ennemis .  Le  pauure  aduenturier  foubs  la  fidélité  du 
citadin  fen  va  quand  Ôc  luy  rquand  il  fut  en  fa  maifon ,  le  tiranniza  ôc  luy  coup- 
pa  les  genitoires  ôc  priape:puis  le  meit  en  chemife  ôc  leboutta  en  la  rue  difànt, 
voy  là  encores  vn  François .  Incontinent  fortirent  les  autres  citadins  Ôc  feirent 
force  charbonnées  de  fon  corps,  &  le  martyrerentde  taillades  de  leurs  efpées  ♦ 
D'vn  autre  citadin  dudit  Pauie  mefmes ,  qui  mangea  du  cueur  d'vn  autre  Fran- 
çois par  villaine  vindication.  Et  n'eft  pas  la  première  fois  de  leurs  tirannies .  Et 
croy  qu'iceux  ôc  autres  du  pays  d'Italie  que  de  Lornbardie ,  foit  caufe  que  tout 
le  mal  ôc  mifere  qu'ils  ont  fourTert,a  eftépar  leurs  iniquitez  &  infâmes  malfaits 
qui  fentent  leur  Sodome  3c  Gomorre  :  l'air  en  eft  infeâ:  de  le  reciter,  Dieu  les 
vueille  amender  ôc  tous  autres . 

Incidence . 

'Autre  part  les  François  ont  perfeucré  ôc  accouftumé  principallement 
au  pays  d'Italie  de  blafphemer  noftre  fèigneur  Iefus-Cnrift ,  noftre  Da- 
me ôc  autres  fortes  de  iuremens  deshonneftes ,  ôc  y  prenoient  plaifir  : 
peut  eftre  que  Dieu  foit  courroucé ,  &  que  moyennant  iceux  deteftables  blaf- 
phemes,&  auflî  la  grâd  gloire  dont  lefdits  François  font  toufîours  plains  Dieu 
a  permis  leur  donner  des  verges ,  pour  monftrer  que  c  eft  celuy  qui  donne  les 
victoires  Ôc  bonnes  fortunes.Et  mefmement  fuiuant  iceluy  propos,lefdits  Frâ% 
çois  en  eux  partant  d'Italie  auoient  vne  cremeur  terrible ,  ôc  ne  fçauoient  dont 
leur  venoit  :  Ôc  eftoient  bien  ioyeux  d  eux  en  venir  en;France,penfànt  à  eux  que 
ce  fut  permiflîon  diuine .  Ce  font  des  fortunes  de  ce  monde.  En  ce  mefme  an 
mille  cinq  cens  ôc  douze,le  Pape  Iulius  fècond,qui  iniuftement  ôc  fans  caufe  ôc 
en  rétribuant  mal  pour  bien ,  fut  merueilleufement  obftiné  ôc  animé  contre  les 
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François.Et  après  que  fon  pauure  vouloir  fur  vne  partie  accomply,  d'auoir  efté 
caufe  de  repuîferles  Frâçois  hors  d'Italie,  mourut  &  trefpalTa  à  Romme  en  l'an 
neufiefme  de  fon  Pontificat  Dieu  luy  face  pardon.  Enuiron  ce  temps  toutes 
chofes  confiderées  &  faictes ,  furent  accordées  trefues  pour  certaine  eipace  de 
temps  entre  le  Roy  de  France  &  le  Roy  d'Arragon ,  comprins  les  Efpaignols  \ 
Et  fut  eileu  le  Pape  Léon  ,  dixkCmc  de  ce  nom  à  prefent  regnant:Fut  confacré  à 
Romme  &:  fucceda  après  le  Pape  Iulius .  Iceluy  Léon  eftoit  natifde  Florence , 
c'efl:  à  fçauoir  de  trefriches,honnefl:es&  renommez  parens,fon  père auoit  nom 
Laurês  de  Medicis,efquels  Medicis  le  Roy  Loys  xj.  leur  pçrmift  porter  en  leurs 
armes  les  trois  fleurs  de  Lys. 

De  la  guerre  de  Guyenne:  &  comment  le  Roy  de  France  enuoya  fecours  au  Roy  de 
Nauarre .  Des  préparations  que  feit  le  Roy  d! Angleterre  pour  ^enir  en  France 
guerroyer .  Et  comment  deux  gros  nauires ,  fan  François  &  f autre  Anglois ,  fe 
combattirent  fur  la  mer. 

H^gNpeu  après  ce  temps,fe  meull  vne  autre  guerre  en  Guyenne,princi- 
^  paiement  au  Royaume  de  Nauarre  :  auquel  Royaume  le  Roy  d'Ar- 


ragon efioit  ja  entré  dedans ,  &  auoit  prins  Pampelune  &  autres  vil- 
les appartenant  audit  Royaume,foy  difant  héritier  à.  caufe  de  fa  fem- 
me fœur  du  feu  Duc  de  Nemours  &  Comte  de  Foixjequel  fes  gens  mefmes  a- 
uoient  occis  à  la  iournée  de  Rauenne.  Parquoy  le  bon  Roy  de  Nauarre  requifr, 
ôc  demanda  du  fecours  au  Roy  de  France ,  pour  luy  ayder  à  recouurer  les  pla- 
ces. Le  Roy  de  France  confidefant  la  bonne  fidélité  qu'iceluy  Roy  de  Nauarre 
luy  auoit  toufiours  tenue,luy  enuoya  fecours  &  grand  quâtité  d'hommes  d'ar- 
mes ,  &  autres  gens  de  pied  &  autres .  Et  fut  le  Duc  de  Longueuille  &  Dunois 
conducteur  d'icelle  armée  pour  le  commencement.  Et  y  eut  en  icelle  guerre  de 
grolTes  defpences  pour  le  Roy  de  France  :  car  l'on  y  fut  longuement  fans  coup 
frapper.  Enfuiuant  icelle  guerre  aucuns  Anglois  venus  par  mer  iufques  auprès 
deRonceuaux,  ^fiindlean  Pie-de  Porc  par  le  fufeitement  que  leur  auoit 
fait  ledit  bon  Rovd'Arraeon,  &auflile  bon  vouloir  les  Anglois  venir  audit 
Guyenne,comme  eux  difans  héréditaires  dudit  lieu  a  caufe  des  guerres  du  téps 
iadis.  Ce  nonobflant  lefdits  Anglois  ne  peurent  ioindre  &  fen  retournèrent  en 
leur  pays. 

L'an  mille  cinq  cens  &  treize  le  Roy  Henry  d'Angleterre  fils  du  Roy  He- 
ry  d'Angleterre  vij.  lequel  par  l'aydeduRoy  Charles  viij.  fut  fait  paifible  Roy 
dudit  Royaume  d'Angleterre  après  la  mort  &  occifîon  du  noble  Richard  de 
l'EnclaftrerpouTquoy  il  efl:  tenu  ou  doit  eilre à  la  couronne  de  France-.mais  nô- 
obftant  toutes  ces  chofes,&  que  la  vérité  foit  telle,  &  mefmement  que  feu  fon 
père  Roy  luy  enchargea  à  fa  mort  qu'il  ne  feit  riens  contre  le  Roy  de  France  fil 
vouloit  longuement  profperer.  Ce  qu'il  n'a  fait:mais  incontinent  après  la  mort 
dudit  Roy  d'Angleterre  fon  père  :  &  auffi  auec  la  grand  deuotion  qu'auoient 
lefdits  Anglois  venir  au  Royaume  de  France,enuoya  ledit  Roy  d'Angleterre  au 
pays  de  Flandres  vers  l'Archeduc,à  tout  le  moins  ma  dame  Marguerite  comme 
gouuernante  dudit  feigneur  &  pays  :  pour  auoir  force  harnois,  artillerie  &  au- 
tres munitions  de  guerre:&  principallemet  treize  grolTes  pièces  d'artillerie  que 
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feit  faire  ledit  Roy  d'Angleterre  audit  pays  de  Flandres  :lefquelles  munitions 
de  guerre  luy  furent  incontinent  toutes  deIiurées,moyénant  force  angelots  qui 
demeurerent:car  il  y  auoit  trop  long  temps,qu'ils  n'eftoient  voliez  en  autre  co- 
trée  qu'en  la  leur.  Et  aullî  moyennant  la  bonne  confédération  &  promette  fè- 
crette,  qu'il  y  auoit  entre  le  Roy  des  Rommains  &  l'Archeduc  auec  ledit  Roy 
d'Angleterre.Pourquoy  ledit  Roy  d'Angleterre  fut  a fleuré  par  lefdits  Flamens, 
feit  faire  fes  préparatifs  forces  nauires ,  viures  &  autres  vtancilles  necellaires  à 
la  guerre.  Entre  lefquelles  chofes  enuoya  vers  Bretaigne  fon  Admirai,  accom- 
pagné de  plufieurs  nauires:&  principalement  auoit  vn  grand  nauire ,  où  eftoit 
ledit  Admirai  d'Angleterre:  lelquels  vindrent  efeumât  la  mer  au  long  de  la  co- 
fte  de  Bretaigne.  Laquelle  chofe  voyant  les  François  qui  n'eftoient  pas  allez 
pour  refifter  encontre  tant  de  nefs  &  nauires,&  mefmement  des  gens  qu'il  y  a- 
uoit  dedans,  vn  vaillant  capitaine  de  mer  nommé  Primaugay ,  lequel  eftoit  en 
vne  nauire  grande  nommée  la  cordelière:  laquelle  nauire  la  Royne  de  France 
auoit  fait  faire  depuis  peu  de  temps,  qui  auoit  courte  gros  argent  :  dont  iceluy 
Primaugay  vint  chocquer  hardiemét  la  grand  nef  d'Angleterre  nômée  la  regé- 
te,aulîi  belle  nef  &  plus  grade  que  la  cordelière  :  &  quand  vint  au  ioindre  eut 
force  artillerie  defehargée .  Puis  vindrent  à  ancrer  l'vn  &  l'autre  ôc  de  battre  & 
frapper  l'vn  fur  l'autre  dvne  terrible  forte -.mais  àlafinceluy  delà  cordelière 
qui  eftoit  en  la  huine,  iecta  le  feu  dedans  la  régente ,  &  fe  meit  le  feu  aux  poul- 
dres  de  fallepeftres,  où  ils  furent  tous  brûliez  tant  de  cofté  que  d'autre:  &  entre 
les  autres  demeura  ledit  Amiral  d'Angleterre  &  les  gésdedit  Primaugay  voyat 
le  feu  fi  près  de  luy ,  &  qu'il  n'y  auoit  plus  de  remède  ne  autre  fecours  fe  lancea 
dedans  la  mer  tout  armé  &  là  fut  noyé ,  qui  fut  vn  grand  dommage,car  il  eftoit 
vaillant  &  hardy  homme.  Et  furent  lefdi&es  deux  nefs  toutes  bruflées  :  les  au- 
très  nefs  du  Roy  d'Angleterre  fen  retourneret  dire  des  nouuelles  au  Roy  d'An- 
gieterre,lequel  en  fut  bien  courroucé,&  non  (ans  caule. 

Comment  le  Roy  d'Angleterre  defeendit  à  Calais  a  tout  fon  armée: &*  comment  les  Fran- 
cois  furent  dejconjit s  à  Nouarepar  les  Suijfes, 

Vrant  ledit  temps  après  que  ledit  Roy  d'Angleterre  eut  fait  fes  pre- 
parations,ordona  fon  armée  &  fe  meit  fur  mer ,  pour  venir  en  Fran- 
ce,&vint  delcédre  droit  à  Calais-.puis  print  fon  chemin  vers  le  quar- 
tier de  Flandres,auec  aucune  quantité  de  fes  gens .  Et  qui  eut  donné 
dedâs  dés  lors  on  n'eut  pas  efté  en  la  perplexité,où  l'on  a  efté  depuis.De  ce  mef- 
me  temps  le  Roy  de  France  feit  vne  armée  pour  recouurer  la  Duché  de  Milan  : 
ôc  fut  principal  conducteur  le  feigneur  delà  Trimoille,  enfemblele  feigneur 
Iean  laques,  melTire  Robert  de  la  Marche ,  le  feigneur  d'Albanie  &  autres  ca- 
pitaines Laquelle  armée  pafla  les  monts,  vindrent  en  Piémont  attendant  enco- 
res  le  demeurant  de  ladide  armée-.ce  neantmoins  palTerent  outre  &  approchè- 
rent iufques  auprès  de  Nouare,auquel  eftoient  quelque  quantité  de  SuilTes.Les 
François  voyans  qu'il  n'y  auoit  pas  grand  nombre ,  furent  délibérez  de  donner 
la  bataille,ce  qu'ils  feirent:mais  il  eftoit  defeendu  le  foir  de deuant  grand  nom- 
bre d'autres  Sui(Tes,dequoy  lefdits  François  n'eftoiétpas  aduertis:ce  nonobftat 
Vindrent  donner  dedans  leiditsSuilTes,  &deffirentla  première  routte.  Apres 

vindrent 
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vindrent  grand  multitude  de  SuifTes  de  codé  &  d'autre ,  parquoy  IefditsTran- 
çois  furent  bien  eftonnez:&  brieffen  reculèrent  iufques  à  Turin,  &  demoura 
aucun  nombre  de  gens  de  pied  François  qui  moururent  vaillamment ,  &  prin- 
cipalement fe  portèrent  vaillans  les  fils  du  feigneur  de  la  Marche.  Et  gaignerec 
lefdits  SuifTes  vn  beau  parc  d'artillerie,  qu'auoit  fait  amener  le  feigneur  delà 
Marche  &  autres  bagages .  En  après  manda  le  Roy  de  France  le  demeurant  de 
l'armée  pour  eux  reuenir  en  France,  &  en  enuoya  vne  partie  vers  Guyenne  :  au- 
quel Guyenne  y  fut  le  trefilluftre  feigneur  de  Bourbon,accopagné  de  plufieurs 
gentils-homes  &  autres:&  furent  iufques  au  Royaume  de  Nauarre,  où  il  auoic 
vn  moult  beau  camp:&  furet  faictes  maintes  courfes  des  vns  fur  les  autres.  De- 
puis enuoya  le  Roy  (on  fuccelTeur,  c'efr.  à  fçauoir  le  Duc  de  Valois,  Côte  d'An- 
goulefme,auec  force  getils-hommes  pour  eftre  chief dudit  camp  &  armée,  où 
ils  furent  moult  longuement:  mais  à  la  fin  ce'ne  fut  riens,&  fen  reuindrent  vers 
France:&  de  là  le  Roy  les  enuoya  vers  Picardie  au  deuant  des  Anglois,lefqueIs 
efloient  defeédus  &  tiroiét  chemin  vers  Theroùenne,  &  mourut  le  feigneur  de 
Longueuille  incontinét  la  reuenue  de  Guyenne.  En  celle  mefme  année  apparu- 
rent vers  Suze  en  Piémont  trois  foleils  &  trois  lunes,&  aucùs  ftigmates  éc  figu- 
res de  cercles  ou  arcs  de  diuerfes  cou!eurs,&vne  croix blache au  milieu:ce  font 
terribles  augures:  &  croy  que  c'eftoit  Tannée  des  merueilles .  Mefmement  au 
pays  de  SuifTes  aduint  plufieurs  femblables  augures,  qui  les  efmerueilloiét  ter- 
riblement.Enfuiuât  ce  temps  le  Roy  enuoya  le  feigneur  de  la  Trimoille  par  de- 
uers  les  Cantons  des  SuifTesdefquels  ne  voulurent  oneques  parleméter  fils  n'a- 
uoient  quelque  fomme  de  deniers ,  lefquels  deniers  leur  furent  deliurez .  Puis 
parlementèrent  audit  feigneur  de  la  Trimoille ,  où  il  fut  longuemét  en  leur  fai- 
fant  grans  dons  pour  les  cuider  auoir  :  mais  après  qu'ils  eurent  force  argent  ils 
renuoyerêt  ledit  feigneur  de  la  Trimoille  qui  reuint  par  deuers  la  Bourgogne, 
pour  faire  reparer  lefdicles  villes  de  Bourgogne,  efquelles  lefdits  SuifTes  auoiéc 
délibéré  de  venince  qu'ils  feirent.Et  vindr  et  lefdits  SuifTes  iour  &  nuiâ;  en  grâd 
diligence,où  à  venir  ferrent  de  moult  griefs  rnaulx  &  degafts  :  &  brief  marchè- 
rent iufques  deuât  Dijon,  où  eftoit  ledit  feigneur  de  la  Trimoille  auec  quelque 
peu  d'homes  d'armes  &  de  gens  de  pied,mais  il  n'y  auoit  pas  alors  pour  refifter 
encôtre  fî  grad  multitude  de  SuilTes:ce  nonobftat  ledit  feigneur  de  la  Trimoille 
feit  tout  retirer  ce  qui  peut  dedans  la  ville  de  Dijon.  Lefdits  ennemis  eftoiet  de- 
uant,oùils  faluerent  la  ville  à  force  d'artiIlerie,G  que  la  ville  foufFrit  beaucoup,, 
Ledit  feigneur  de  la  Trimoille  bien  conseillé  parlementa  auecques  lefdits  Suifc 
fes,en  forte  qu'il  appointa  à  eux  moyennat  cent  mille  efeus  d'or, qui  leur  furec 
deliurez  deuât  q  partir  de  deuât  ladi&e  ville ,  puis  fen  retôurnerét  en  leur  pays. 

Comment  aucune  compagnie  de  François  reuenans  d'auitaïUer  la  ville  de  Theroùenne  \ 
qui  ejîoit  afiegée  des  Anglois  &>.  Hennuiers  furent  defeonfts  &  mis  en  fuite. 

• 

Vrant  ce  temps  le  Roy  de  France  marcha  en  perfonne  vers  Picardie;, 
ôc  vint  iufques  à  Amyens,  où  il  eut  belle  réception  de  ceux  du  pays , 
De  là  enuoya  le  Duc  de  Valois  &  Comte  d'AngouIefrne  au  camp 
contre  les  Anglois,  comme  lieutenant  gênerai  du  Roy  de  France, 
pour  ordonner  des  chofes  necefTaires  à  ceft  affaire  :  &  principalement  pour 
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j'auitaillementdelavilledeThcroùenne,  ouquel  efloient  le  Roy  des  Rcm- 
mains,&  le  Roy  d'Angleterre^  force  feigneurs  de  Flandres,  &  pnncipalleméc 
force  Hainuiers  &  autres  gés  de  guerre-.Iefquels  eftoient  emparquez  en  vn  fort 
près  la  ville  de  Theroùenne ,  où  là  eftoit  battue  ladi&e  ville  de  groflc  &  forte 
artillerie:ce  nonobftant  que  ceux  de  ladi&e  ville  tenoient  contre  icelle  puifTan- 
ce  &  honneflement  fe  portèrent  &  vaillâment:mais  les  pauures  gens  n'auoient 
plus  de  viures ,  parquoy  fut  fait  vn  preparatif  pour  y  porter  des  viures  :  &  fut 
monfeigneur  de  Longueuille  le  principal  chief,  &  autres  grans  feigneurs:dont 
pour  abbreger  partirent  bien  equippez  portans  viures,vindrent  iufques  deuant 
Theroùenne,&  là  defchargerent  leurs  viures  :  mais  au  reuenir  trouuerent  vne 
embufche,dequoy  lefdits  François  nefe  doubtoiétmie,  en  forte  qu'ils  fen  vin- 
drent  aucuns  efbanoyant  parmy  les  champs,  non  penfant  à  nulle  embufche  ne 
trahifon  du  mondeifortirent  les  ennemis ,  vindrent  courir  fur  les  Françoisdef- 
quels  François  bien  eftonnez,commencerent  à  fuïnce  nonobftat  ledit  feigneur 
de  LongueuiIle,le  capitaine  Bayard,le  feigneur  de  Bufly  &  plufîeurs  autres  ca- 
pitaines de  nom,furent  prins  prifonniersôc  menez  aucuns  en  Angleterre  &  mis 
en  bien  grand  rançon.  Sur  ces  entrefaites  enuoya  le  Roy  de  France  à  Paris  cô- 
mâder  au  Preuoft  des  marchans  &  efcheuins  de  ladicte  ville  pour  faire  les  mo- 
ftres  des  meftiers  &  autres  gens  de  ladidte  ville  lefquelles  monftres  furent  fai- 
lles honneflement.  Et  y  en  auoit  de  richemét  accouftrez  &  bien  armez  &  tous 
robbes  de  liurée.Et  fut  trouué  vn  trefgrand  nombre  de  citadins  &  autres  fortes 
de  gens  en  ladi&e  ville  par  le  rapport  des  commillaires  qui  furent  déléguez  en 
ceft  affaire  ou  furent  portez  les  bannières  defdits  meftiers. 

Comment  le  Roy  d'Efcojfe  entra  en  Angleterre  a  toutgrojje  armée:  &>  comment  il  fut  oc- 
cis:& de  la  paix faible  &  criée  entre  le  Roy  &.  les  Venicïens, 

Vrant  ce  conflit  &  enhaïflement  deffufdit,  le  trefhoble  &  débonnai- 
re Roy  d'Efcoffedefcenditau  Royaume  d'Angleterre,  corne  préten- 
dant droit  audit  Royaume  à  caufe  de  fa  femme:&  at>flî  pour  la  bon- 
ne confédération  &  amour  que  ledit  Roy  d'ElcoiTea  toufïourseu 
auec  les  Roys  de  Franceje  voulut  bien  fecourir  &:  aider  à  fon  befoing,  à  tout  le 
moins  trouuer  occafîon  &  moyen  de  nuire  ou  faire  retourner  lefdits  ennemis 
du  Royaume  de  France,pour  euiter  plus  grans  inconueniens. Parquoy  ledit  bo 
Roy  d'Efcofle  entra  dedans  ledit  Royaume  d'Angleterre,  &  y  feit  de  grans  do- 
magesrce  nonobftant  qu'ils  eurent  vne  grand  bataille  ou  maints  Anglois  furet 
occis ,  &  quelque  grand  quantité  de  ceux  d'Efcoffe ,  &  principallement  le  bon 
Roy  d'Efcolfe  qui  y  demoura  cheualereufemennqui  futvn  trefgrad  dommage 
&  grand  perte  au  Royaume  de  France.  On  ne  trouue  pas  beaucoup  de  tels  ho- 
mes de  mettre  fon  corps  &  les  biens  en  voye  de  mort ,  pour  vn  fîen  amy  voire 
encores  en  ion  abfence.  Ce  nonobftant  les  ElcofTois  gaignerent  le  camp ,  pofé 
qu'il  en  fut  beaucoup  occisxar  il  y  auoit  long  téps  que  les  Anglois  de  EtcolTois 
auoient  grand  defîr  d'eux  rencontrer,  pourcenefauc  pasdoubterqu'ily  eut 
maints  coups  donnez:Dieu  vucille  pardonner  aux  trefpafTez.  Celle  année  met 
mes  l'an  de  grâce  mille  cccçc.  xiij  le  vendredy  iij.iour  de  Iuing ,  fut  criée  Se  pu- 
bliée à  Paris  fur  la  pierre  de  marbre  au  Palais  alliance,  bonne  confédération  &; 

paix 
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paix  entre  le  Roy  trefchreftien  Loys  xij.de  ce  no,  ôc  la  trefilluftriflime  feigneu- 
rie  de  Venife .  C'efr  à  fçauoir  pour  eux  &  leurs  fuccelTeurs  d'vne  part  Ôc  d'autre 
perpetuellemer,&:  à  iamais.  Et  par  ce  traidléfut  renuoyé  à  ladicle Teigneurie  de 
Venife,le  gentil  cheualier  meffire  Berthelemy  d'Aluiane,  meffire  André  Gritti 
&  autres,  aufquels  le  Roy  feitde  grans  dons  ôc  prefens  pour  leur  bien  allée. 

Comment  les  villes  de  Therouenne  &  Tournay  furent  rendues  aux  Anglois  par  corn- 
pofition . 

Nfuiuant  noftre  première  matière  touchant  la  guerre  des  Anglois , 
eftant  en  Picardie-.lefquels  tindrent  longuement  camp  deuant  la  vil- 
le de Theroùenue ,  en  donnant  l'afTauIt  par  plufieurs  fois:mais  ceux 
de  dedans  ladicte  ville fe  monftrerent  bonnes  gens  de  guerre,  &fe 
defTendirent  vaillammentrmais  en  la  fin  les  viures  leurs  faillirét,  &  leur  fut  for- 
ce d'eux  rendre  par  compofition .  Et  entrèrent  lefdits  aduerfaires  dedans  The- 
rouenne ,  Ôc  ne  tindrent  pas  promeffe  lefdits  aduerfaires  :  Car  quand  ils  furent 
dedans  la  ville,ils  commencèrent  à  faire  griefs  excez  aux  pauures  gens  manans 
&habitans  de  ladicte  ville,en  forte  qu'ils  pillèrent  vne  partie  des  pauures  cita- 
dins :  tant  qu'ils  furent  contrains  de  chercher  autre  lieu  pour  habiter,  qui  fut* 
vne  grofTe  pitié:  encores  ne  leur  fuffift  il  point ,  car  à  la  fin  bruflerent  partie  d'i- 
celle  ôc  ruèrent  les  murs  par  terre.  Il  ne  fe  faut  pas  efbahir  fi  les  Anglois  eftoiéc 
defeendus  fi  hardiement  en  France,principallemêt  vers  la  Picardie,  veu  la  grof- 
fe  intelligence  euidente  qu'ils  auoient  aux  Flamens  :  lefquels  maintenant  en  la- 
uent  leurs  mains,  ôc  mefmement  à  ceux  de  Tournay  qui  oneques  n'auoit  tour- 
né ce  difentilsxenonobftant  qu'ils  auoient  jafait  le  chapitre,  Devendationibus 
deuant  que  lefdits  Anglois  fe  boutaflent  fur  mer.  Ce  n'eft.  point  trop  honnefte- 
ment  fait  à  eux,veu  qu'ils  auoient  aiTez  receant  feigneur ,  ôc  ont  bien  defrogué 
contre  leurs  premiers  tiltres.  Et  fils  fen  trouuent  mal,ils  ne  f  en  prendront  qu'à 
euxmefmes.  Et  brief  après  que  lefdits  Anglois  eurent  prins  Therouenne  par 
compofition ,  tirèrent  vers  Tournay ,  qui  fans  aucune  refiftence  leur  fut  liurée 
par  les  mains  des  principaux  de  ladicte  ville,ainfi  qu'il  auoit  efté  côclud  enfem- 
ble .  Apres  cefdicîes  prinfes  le  Roy  dAngleterre  fen  retourna  en  fon  pays,pa- 
reillement  le  Roy  des  Rommains,  ôc  laifierent  garnifon  à  Tournay .  Âuflî  l'en 
retourna  le  Roy  de  France  à  Blois  auecques  la  Royne.  Durant  le  temps  de  ce- 
lle guerre  des  Anglois,&  peu  auant  la  defeente  d'iceux  au  fiege  de  Therouen- 
ne, fe  feit  vn  combat  fur  mer  les  xxij.  ôc  xxv.  iours  d'Auril  entre  Pregent  capi- 
taine François  ôc  Milort  Hauart  Amiral  d'Angleterre:  car  ledit  Pregent  le  ven- 
dredy  veille  de  S.George  cuidant  venir  à  Brefl:  fe  ioindre  auec  l'armée  Françoi- 
fe  qui  là  elloit,  rencontré  d'vne  routte  de  quarante  à  cinquante  nauires ,  fut  af- 
failly  ôc  inuadé  de  deux  galeafles  ôc  quatre  ou  cinq  n  auires  d'icelle  routte  An- 
glefche  :  ôc  tellement  qu'à  l'approcher  l'vn  de  l'autre  par  l'efpace  de  deux  heu- 
res^ eut  merueilleux  combat  d'artillerie,  d'arbaleftres  ôc  d'arcs,  ce  qui  ne  fut 
pas  fait  fins  grand  occifion  d'vne  part  ôc  d'autre  :  mais  finablement  les  Anglois 
contrains  d'eux  leuer&  retraire,  allèrent  deux  de  leurs  nauires  en  fons .  Sem- 
blablement  le  lundy  enfuiuant  (  qui  fut  le  iour  S.Marc  )  ledit  Pregent  ôc  fa  fuit- 
te  fut  de  rechief  ailailly  d'iceux  Anglois,  lefquels  eftoient  en  nombre  trente  na- 
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uires ,  &  vingt  &  cinq  ou  trente  bafteaux ,  duquel  nombre  la  gallée  dudit  Pre- 
gent  fut  aflaillie  de  deux  galleaflfes  &  trois  nauires,  dont  ledit  Pregent  fedeli- 
ura  en  telle  force,que  tous  ceux  qui  dedans  la  première  galleaflè  eftoient,  furet 
tuez  à  coups  de  picques:  &  les  autres  ie&ez  en  mer ,  exceptez  deux  prifonniers 
feullement,dont  l'vn  fut  enuoy é  en  fons.Et  mefmement  en  ce  conflicT:  demou- 
ra  ledit  Milort  Hauart  Amiral  d'Angleterre:lequel  futpefché,  &  le  corps  d'ice- 
luy  embafmé  pour  mettre  en  fepulture .  Laquelle  choie  voyant  lefdits  nauires 
Anglois:  Ôcaufli  que  ces  cinq  ne  pouoient  nuire  ne  preualoir  contre  la  gallée 
dudit  Pregent  que  fingulierement  ils  auoient  aflaillie,  parlement  eu  entre  eux, 
prindrent  le  chemin  aual  la  mer  en  façon  telle,que  deuant  ledit  Pregent  nul  dï- 
ceux  ne  demoura  &  eut  alors  chemin  deliuré.  Item  durant  ces  débats  defluf. 
dits,fe  feit  à  Honnefleu  vne  aflemblée  &  groiTe  congrégation  de  nauires  Fran- 
çoifes  pour  aller  empefeher  le  Roy  d'Angleterre  qui  f en  retournoit:mais  quad 
ils  furent  fur  mer  furuint  fi  grand  tempefte ,  que  l'entreprinfè  fut  rompue,  &  y 
eut  aucuns  nauires  periz.  En  ceft  an  mille  cinq  cens  &  treize  fut  vn  fi  long  & 
merueilleux  hyuer,que  la  riuiere  de  Seine  &  autres  fleuues  furent  prins  &  ge- 
lez, iufques  à  pafler  afleurément  par  deflus.  Et  quand  vint  au  defgel  il  y  eut 
plu  fleurs  maifons  &  moulins  verfezôc  emmenez7  par  le{Hictesriuieres.Enuiron 
ce  temps  fut  quelques  nouuelles  que  les  Suifles  vouloient  reuenir  en  Bour- 
gongne,  parquoy  le  Roy  y  enuoyalefeigneur  de  Bourbon,  auecques  quel- 
que quantité  d'hommes  d'armes  &  autres  gens  de  guerre,  mais  lefdits  SuilTes 
ne  defeendirent  point.  Celle  année  mefmes  reuindrent  les  garnifons  qui 
eftoient  au  pays  d'Italie  pour  le  Roy  de  France,  moyennant  lappoinûement 
qui  fut  fait  deuât  Dijon  auec  les  SuilTes:  ceft  à fçauoir  ceux  du  chafteau  de  Mi- 
lan^ autres  de  ladi&e  Duché .  Puis  reuint  auffi  le  feigneur  d'Aubigny  la  lan- 
ce fur  la  cuifle  luy  &  fes  gens,  lefquels  eftoient  au  chafteau  de  Breffe:  &  fe  bou- 
tèrent dedans  ledit  chafteau  les  efpaignols ,  penfans  les  Veniciens  que  ce  fut  en 
leurs  priuez  noms,mais  quand  lefdits  Efpaignols  furent  dedans  leur  chaterent 
l'Euangile  des  Vierges,  c'eft  du  démené  de  la  guerre. 

Dutretycus  &  fepulture  de  la  trefehreftienne  Roy  ne  de  France  Anne  Duchejje  de  Bre- 
taigne. 

;Pres  icelles  ennuyeufes  nouuelles,  la  trefilluftre  &  debonaire  Roy- 
ne  de  France  &  DuchefTe  de  Bretaigne  &  autres  lieux,  cheut  mala- 
de au  chafteau  de  Blois  le  lundy  ij.  iour  de  Ianuier  mille  ccccc.  & 
xiij.  Et  tant  perfiftaôc  continua  ladide  maladie  d'icelle  trefbonne 
dame,  qu'elle  trefpaffà  trefdeuotement  en Iefus-Chrift  noftre  fouuerain  fei- 
gneur:auquel  elle  rendit  hûblement  fon  efprit,le  lundy  après  enfuiuant  ix.iour 
dudit  mois  de  Ianuier:  duquel  trefpaflement  furent  faits  &  ie&ez  moult  grans 
plains ,  pleurs ,  regrets  &  lamentations  de  dueil .    Puis  fut  fon  corps  embaf. 
nié  &  mis  en  vn  riche  cercueil .  Apres  laquelle  chofe  faide,le  corps  de  Iadi&e 
dame  auec  grand  quantité  de  luminaire,fut  apporté  de  la  ville  de  Blois  en  l'Ab- 
baye de  S.Denys  en  France:ou  honnorablement  il  fut  enfepulturé  au  grand  re- 
gret de  fes  gentils-hommes  &  officiers  domeftiques.Et  fut  audit  lieu  fon  ferm- 
ée fait ,  ainfi  comme  à  telle  dame  appartenoit:Dieu  luy  fbit  vray  ayde  à  lame . 

Au 
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Au  mois  d'Auril  mille  cinq  cens  &  treize  auant  Pa(ques,furent  à  Paris  criées  Se 
publiées  trefucs  entre  le  Roy  de  France  Loys  xij.  &  le  Roy  d'Arragon . 

Comment  le  Roy  de  France  efftoufa  &  print  à  femme  ma  dame  Marie Jceur  du  Roy  He- 
ry  d'Angleterre .  Et  commet  monfeivneur  François  Dm  de  Valois  &  Comte  dAn- 
goulejme  eftoufa  ma  dame  Claude plie  dudit  Roy  de  France.  Et  de  l'entrée  iiceîle 
dame  Marie  faiBe  à  Paris . 

Près  icelles  funérailles  pour  reuenir  à  la  matière  précédente,  vintîe 
Roy  à  Paris  vn  peu  après  le  trefpalTement  de  ladite  Royne,&  fut  lo- 
gé aux  tournelles  :  &  de  fait  vouloit  que  nul  ne  parlai!;  à  luy ,  fil  n  e- 
ftoit  veftu  de  drap  noir.Peu  de  temps  après  manda  fes  filles ,  lefquel- 
Jes  eftoient  à  Rlois:c'eft  à  fçauoir  ma  dame  Claude  &  ma  dame  Renée,  lefquel- 
les  coduifoit  ma  dame  d'Angoulefme.Puis  mâda  tous  les  Princes  &  feigneurs , 
Prélats  &  autres  gens  de  confeil  pour  fu b u en ir  aux  affaires  de  la  paix  du  Roy- 
aume.Et  enuoya  le  Roy  en  Angleterre  fon  gênerai  de  Normandie,le  Prefident 
de  R  oùen,&  autres  pour  le  traicté  de  la  paix:  &  auec  ce  le  feigneur  de  Longue- 
uille ,  lequel  eftoit  prifbnnier  audit  Angleterre,qui  fut  en  affaire  pour  ledit  ap- 
poindtement .  Durant  ledit  temps  fut  le  Roy  bien  malade  au  Bois  de  Vincen- 
nes:& pourlaguerifon ordonna generallement, quonchantaft.  Ofalutarisho* 
ftia,  à  la  leuation  du  faincT:  Sacrement  du  précieux  corps  de  noftre  fàuueur  Iefus 
Chrift,qui  luy  auoit  fait  grand  ayde:  &  manda  par  tout  le  Royaume  de  France 
eftre  dit  &  continué .  De  là  f  en  alla  ledit  Roy  Loys  à  fàinct  Germain  en  Laye 
pour  paffer  temps ,  &  auflî  pour  euiter  la  melencolie  de  fon  dueil  :  car  c'eft  vn 
pays  bien  récréatif  pour  les  bois,buiflbns,boicages,  &  principalement  pour  le 
gibier.  Et  auflî  fut illec  trai&é  de  plufieurs  affaires  dudit  Royaume  &  pays.  Et 
fut  adonc  fait  le  mariage  de  môfeigneur  le  Duc  de  Vallois  &  Bretaigne ,  Com- 
te d'Angoulefme  &  autres  lieux,  auec  la  fille  du  Roy  ma  dame  Claude:  &e£ 
pouferent  tous  en  dueil,veftus  de  drap  noir.Et  fut  fait  ledit  mariage  en  la  chap- 
pelle  du  chafteau  prefent  le  Roy  accompagné  du  fang  royal,&  plufieurs  autres 
nobles  Princes  &  feigneurs,Prelats  d'Egliie  tous  veftus  de  noir .  Et  fut  le  xviiji 
iour  du  mois  de  May  mille  cinq  cens  &  quatorze.  Enuiron  ce  temps  eftant  en- 
core* le  Roy  à  fainct  Germain  en  Laye ,  fut  fait  appoinctement  par  les  ambaC- 
fadeurs  enuoyez  de  par  le  Roy  en  Angleterre,  entre  le  Roy  de  France  Loys  xij. 
&  Henry  Roy  d'Angleterre,moyennant  que  le  Roy  de  France  elpouferoit  ma 
dame  Marie  feeur  dudit  Roy  d'Angleterre.Pourquoy  de  la  partie  dudit  Henry 
d'Angleterre,  furent  pareillement  enuoyez  ambafladeurs  d'iceluy  pays  :  c  eft  à 
fçauoir  aucuns  grans  feigneurs  temporels  &  fpirituels-.lefquels  vindrét  iufques 
en  ladite  ville  &  cité  de  Paris  pardeuers  ledit  Roy  Loys,  pourconfermerle 
mariage  entre  luy  &  dame  Marie  foeur  dudit  Roy  FÏenry:Et  pour  auflî  entrete- 
nir&  confermerla  paix  deflufdicte  entre  les  deifus  nommez  Roys:ce  qu'ils  ont 
iuré  &  promis  entre  le  Roy  Loys  de  Frâce  &  lefdits  Prélats  ambafladeurs,6ctat 
cju'icelle  paix  &  côcorde  generallemét  fut  criée  &  publiée  efdits  pays  de  Frâce 
&d'Angleterre.Et  fut  le  mercredy  xvj.iour  d'Aouft  mille  ccccc.xiiij.à  force  tro 
petes&  clairôs  fur  la  pierre  de  marbre  à  Paris,&  furet  faits  feux  de  ioye:&  inco 
tiner  après  ledit  cry  vint  vnherault  d'armes  nômé  Mont-ioye ,  lequel  putjlia  & 
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inuoqua  tous  Princes,feigneurs&  gentils-hommes  de  venir  à  iour  nommé  à  vn 
tournay ,  lequel  feroit  fait  à  Paris  par  monfeigneur  le  Duc  de  Valois  &  Bretai- 
gne,  Comte  d'Angoulefme,&  autres  lieux,où  il  feit  faire  grandes  préparations. 
Apres  peu  de  temps  ladide  dame  Marie  fut  conduide  &  menée  en  France  par 
plufieurs  bien  nobles  feigneurs,&  grans  perfonnages  dudit  Royaume  d'Angle- 
terre :  auflî  en  la  compagnie  d'aucuns  feigneurs  du  pays  &  Royaume  de  Fran- 
ce. Et  adonques  eftoit  parry  de  Paris  le  Roy  de  France  accompagné  de  plu- 
fieurs grans  Princes,  Barons  &  feigneurs  de  fondit  Royaume ,  pour  aller  au  de- 
uant de  ladide  dame  Marie,iufques  au  pays  de  Picardie  au  lieu  d'AbbeuilIe,où 
il  y  fut  en  briefEt  tant  fut  bien  conduide  par  le  pays  icelle  dame,que  le  dimen- 
che  huidiefme  iour  d'Odobre  mille  cinq  ces  &  quatorze,  feit  fon  entrée  audit 
lieu  d'Abbeuille  moult  triumphamment,accompaignée  de  monfeigneur  le 
Duc  de  Valois  &  autres  princes  &  grans  feigneurs,  tant  du  Royaume  d'Angle- 
terre que  de  France  :  lefquels  eftoient  bien  richement  accoudiez  &  force  grof- 
fes  chaînes  d'or,principaîlement  les  Anglois.  Ladide  dame  eftoit  trefrichement 
accouftrée,&  confequamment  tout  fon  train  feigneurs ,  dames  &  damoifelles, 
6c  chariots  bien  triumphans.Brief  c'eftoit  vne  choie  magnifique .  Et  deuant  la- 
dide dame  marchoient  ce.  archiers  dudit  pays ,  qui  eftoient  garnis  de  force  fà- 
iettes  l'arc  au  poing.  Ledit  Roy  fçachant  fa  venue ,  monta  fur  vn  courrier ,  feit 
femblant  d'aller  foy  efbatre  aux  champs  accompagné  de  force  de  gens  :  lequel 
vint  au  deuant  de  ladide  dame  &  la  baifa  tout  à  cheual ,  en  luy  difant  trois  ou 
quatre  parolles  ioyeufes  comme  moult  bien  le  fçauoit  faire .  Puis  reuint  en  la- 
dide ville  d'Abbeuille,  là  où  fut  receuë  honnorablement  ladide  dame  :  &  fans 
f>oint  de  faulte  chacun  feit  fon  deuoir  de  luy  faire  belle  réception,  &  principal- 
ement les  citadins  dudit  Abbeuille.  Le  lendemain  qui  fut  le  iour  monfeigneur 
faind  Denys,furent  efpoufez  ledit  Roy  de  France  &  ladide  dame  Marie  d'An- 
gleterre enfèmblerlaquelle  eftoit  trefmagnifiquement  accouftree  de  force  pier- 
res precieufes ,  &  autres  ioyeaux .  Puis  fut  fait  vn  banquet  treflîngulier ,  où  il  y 
eut  grand  ioye.  Et  furet  aucune  efpace  de  temps  audit  Abbeuille  à  eux  folacier, 
ce  qui  ne  dura  pas  longuement  .Puis  après  fe  partirent  dudit  Abbeuille  en  ti- 
rant vers  Paris  :  en  pafTant  par  les  villes  de  Picardie ,  leur  furent  faides  entrées 
folennelles.Et  deliura  ladide  dame  les  prifonniers  en  tous  les  lieux,  par  où  elle 
pafîbit  de  par  le  commandement  du  Roy. Tant  approchèrent  dudit  Paris,qu'ils 
vindrent  iufques  à  faind  Denys  en  France,  où  ladide  dame  fut  couronée  Roy- 
ne  de  France,&  y  eut  moult  grand  triumphe  de  force  Archeuefques,  Euefques 
&  autres  gens  dignes  de  nom. 

L  e  lundy  fîxiefme  iour  de  Nouembre  mille  cinq  cens  &  quatorze,Ia  Roy^- 
ne  feit  fa  triumphatique  entrée  en  la  ville  &  cité  de  Paris,  chef  &  principalle  de 
France,  où  tout  le  clergé  alla  au  deuant  de  ladide  Dame.  Puis  y  fut  la  Court  de 
Parlement ,  &  generallement  tous  ceux  qui  ont  l'adminiftration  de  la  Iuftice  : 
Puis  la  chambre  des  comptes  :  Puis  allèrent  les  Preuofts  &  efcheuins  de  ladide 
ville  de  Paris:&  confequamment  les  marchans&  officiers  de  ladide  vilIe,com- 
me  archiers,  arbaleftriers,  &  fergens  de  ladide  ville  :  Puis  le  Cheualier  du  guet 
&tous  fes  gens  par  ordre.  Ladide  dame  eftoit  aflîfe  en  vne  riche  littiere  bien 
âorn|e  de  pierres  precieufes.Etla  conduifoient  monfeigneur  le  Duc  de  Valois 
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&  Bretaigne  &  autres  lieux,monfeigneur  dAlençon,mofeigneur  de  Bourbon, 
monfeigneur  de  Vendofme,  François  monfeigneur  fon  frère,  Loys  de  Neuers, 
auec  autres  grans  feigneurs,tant  de  France  que  d'Angleterre,&  force  de  Prélats 
&  gens  d'Eglife.Puis  Madame  Claude  fille  du  Roy  de  France ,  Madame  d'An- 
goulefme,Madame  d'Alençon,Madame  de  Vendofme,Madame  de  Neuers,  & 
plufîeurs  autres  princefTes  &  nobles  dames,  tant  de  France  que  d'Angleterre.Ec 
en  icelle  manière  entra  ladi&e  Royne  en  noftre  dame  de  Paris ,  où  elle  feit  le 
ferment  accouftumé.Puis  vint  au  Palais  RoyaI,où  il  fut  fait  vn  grâd  banquet  fb 
lennel,qui  eftoit  moult  beau  à  veoir.  Puis  allèrent  le  Roy  &  la  Royne  coucher 
dedans  le  Palais  mefmes,  pour  abbreger  les  iours  bien  toft. 

Des  ioufles  faittes  k  Paris. Et  du  trejpas  &fepulture  du  Roy  Lois  dou^tefme. 

E  lendemain  alla  le  Roy  &Ia  Royne  aux  tournelles  pour  veoir  le 
Tournoy,  qui  auoit  elle  publié  par  cy  deuant:  auquel  Tournoy  y  a~ 
uoitvne  arche  triumphante,en  laquelle  eftoient  efleuez  les  efcuz  du 
Roy  &  de  la  Royne .  Puis  après  confequament  tous  les  autres  efcuz 
ôcblafbnsdes  feigneurs  &  princes, tant tenans  comme  deffendans  .  Et  eftoit 
monfeigneur  le  Duc  de  Valois  &  Bretaigne,  Comte  d'Angoulefme  leul  tenant 
auec  fesaydes.Et  y  auoit  moult  belles  lices,  où  furent  faicles  maintes  belles 
cources  &  coups  de  lance  :  là  où  aucuns  fe  trouuerent  bien ,  les  autres  mal .  Et 
brief  il  faifoit  moult  beau  veoir  ledit  tournoy.Et  tout  pour  l'amour  de  la  bien- 
venue de  ladicte  Royne  Marie,  laquelle  ne  dura  gueresqui  futvn  gros^dom- 
mage  pour  les  poures  gens  :  ce  nonobftant  qu'ils  fuflent  fort  taillez ,  car  le  Roy 
auoit  grand  voulenté  de  faire  amender  les  tailles,fil  euft  vefeu  plus  longuemét, 
comme  il  penfbit.  Apres  lefdictes  iouftes  &  tournois,  mena  le  Roy  la  Royne 
à  fàincl:  Germain  en  Laye ,  où  ils  furent  quelque  peu  d'efpace  de  temps  déme- 
nant ioyeufè  vie,  au  mieux  que  ledit  Roy  pouoit.  Apres  reuint  à  Paris  à  Ion  lo- 
gis des  tornelles ,  où  il  accoucha  malade ,  dilpofa  de  fa  confeience  comme  va 
bon  chreftien  doit faire.Puis  rendit  l'elprit à  Dieu  le  lundy  premier  iour de  Ian- 
uier  Tan  deiîufdit  mille  cinq  cens  &  quatorze .  Son  corps  fut  aromatiquement 
embafmé,&  gardé  par  aucûs  iours  aufdidtes  tournelles,où  chacun  l'ail  oit  veoir 
qui  vouloit .  Puis  luy  furent  faites  les  cerimonies  en  la  manière  accouftumée, 
comme  il  appartient  à  vn  Roy  quiferoit  trop  long  à  deferire.  Aucuns  iours  a- 
pres  fut  porté  ànoftre  dame  de  Paris,&y  auoit  moult  bel  ordre  audit  obfèque: 
Ôc  fut  mis  en  vne  chapelle,  laquelle  auoit  efté  faidte  diligemment  aucueurde 
ladicte  Eglife  de  noftre  Dame.Et  feit  le  fèruice  l'Euelque  de  Parisde  lendemain 
fut  ledit  corps  du  Roy  porté  iufquesàvnecroix  presfàincT;  DenysoùmefTei- 
gneurs  de  fainct  Denyslevindrentquerre.  Et  par  eux  fut  enfèpulturétrium- 
phamment  &  à  grand  dueil  de  fes  feruiteurs,&  officiers  domeftiques.Etfut  en- 
fepulturé  près  de  la  Royne  Anne  de  Bretaigne  Ion  efpoufe:  Dieu  leur  vu eille 
faire  pardon .  Ceux  qui  faifoient  le  grand  dueil  eftoit  le  fèigneur  d'Alençon ,  le 
feigneur  de  Bourbon ,  le  fèigneur  de  Vendofme  &  autres  bien  grans  princes  & 
feigneurs. 
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Incidence . 
E  n'eft  pas  peu  de  chofe  quand  vn  Roy  ou  grand  Prince  meurt,  qui  au- 
cunesfois  ont  efté  caufe  de  la  mort  de  beaucoup  d'hommes  :  lefquels 
font  créatures  humaines  comme  lefdits  Princes  ou  feigneurs  :  &  croy 
qu'en  l'autre  monde  ils  ont  beaucoup  d'affaires,  Ôcprincipallcment  pour  vne 
raifon.C'eftqu'vn  poure  homme  lequel  aura  fixou  feptpetis  enfans ,  &  n'aura 
que  vingt  fols  vaillant,  &  il  eft  tauxé  à  dix  ou  à  vingt  fols  pour  la  taille,  &  le  rc- 
cepueur  viendra  pour  exécuter  ledit  poure  homme,  &  il  n'aura  ne  ne  pourra 
nullement  finer  dudit  argent  :  ce  nonobftant  fera  mis  en  prifon .  le  vouldroyc 
bien  que  l'on  monftraft  la  loy  par  efeript  d'icelle  belle  raifbn  :  mais  il  n'y  a  nul 
qui  1  ofe  rcmonftrer,  pour  autant  que  chacun  veult  faire  fes  befongnes  :  Dieu 
vueille  ayder  au  poure  populaire. 

COMMENT    LE    T  RE  S  C  H  R  E  ST I E  N    ROT  DE 

France  François  premier  de  ce  nom  ^futfacréRoy  à  Reims,&  feitfin  entrée  en  la 
,    'ville  de  Paris.  O*  autres  lieux.Et  comment  ledit  Roy  partit  de  France  four  aller  de- 
la  les  monts  contre  les  Suites  qui  detenoient  la  Duché  de  Milan. 

Près  le  Roy  Loys  douzielme,  fucceda  audit  Royaume 
de  France  François  premier  de  ce  nom  lvij.Roy  dudif  Roy- 
aume.  Partit  de  Paris  pour  f  en  aller  faire  facrer  en  la  ville 
&  cité  de  Reims,  comme  eftoit  de  couftume  de  faire  à  fes 
predecefTeurs.  Là  où  il  fut  moult  dignemet  fàcré  &  enoin£b 
de  la  lain&evn&ion  le  ieudy  xxv.iour  de  Ianuicr  mille  cinq 
cens  &  quatorze.  Les  douze  pers  de  France,  ou  les  députez 
à  ce  faire  iliec  afliftens  &  appeliez  failant  vn  chacun  Ion  office  ainfi  qu'il  eft  ac- 
couftumé,ce  qui  fut  fait  moult  reueremment  &  en  grand  triumphe.  Et  fut  au- 
dit facre  Madame  fa  mere,Madame  de  Bourbon,Madame  de  Vendofme  &  au- 
tres dames  &  damoifelles.  Il  vint  fuiuamment  à  iainét  Denys  en  France ,  &  en 
fon  reuenir  eut  plufieurs  belles  entrées  :  ficomme  à  Laon ,  à Noyon ,  Compie- 
gne,Senlis  &  autres  villes .  Et  tellement  qu'il  vint  iufques  à  Paris  toufiours  ac- 
compagné de  grans  Princes  &  feigneurs  dudit  Royaume .  Et  brief  feit  fon  en- 
trée la  plus  triumphante  &  magnifique,que  iamais  fut  veuè'des  viuans.Car  cc- 
ftoit  toute  orfaueriedes  accouftremens  &  des  bardes  des  cheuaux,  tout  drap 
d'or  frifé:  Somme  que  les  feigneurs  &  gentils- hommes  eftoient  ceux  &  leurs 
cheuaux,  pour  le  moins,  tous  couuers  de  drap  d'or  :  à  aucuns  defdits  accouftre- 
mens eftoit  force  orfauerie  à  f  entour  defdicbes  bardcs.Et  entra  ledit  Roy  Fran- 
çois ainfi  triumphamment  accompagné:  &  eftoient  les  accouftremens  du  Roy 
tous  d'orfauerie  d'argent  blanc,  &  fes  lacquetsôc  autres  gensauoientde  drap 
d'argent  blanc.Puis  alla  au  palais  royal,  comme  de  couftume  eftoit  à  fes  prede- 
cefleurs :  &  là  fut  fait  vn  folenncl  banquet,où  eftoient  force  inftrumens  &  châ- 
tres de  plufieurs  fortes  qu'il  faifoit  moult  beau  veoir.  Apres  furet  fai&es  iouftes 
&  tournois  en  la  rue  fain<5t  Anthoine  audit  Paris,où  le  Roy  fe  porta  vaillament. 
De  ce  téps  fut  fait  appoin&ement  entre  le  Roy  de  France  &  l'Archeduc,  moyé- 
nant  Madame  Renée  leur  dudit  Roy,  &  fille  du  feu  Roy  Loys  xij.  laquelle  fut 
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accordée  audit  Archeduc  par  ambalTadeurs  déléguez  audit  affaire,  &  fut  le 
Comte  de  Nanfau  :  lequel  Comte  de  Nanfàu  auffi  fut  marié,  &  dépuis  efpoufé 
auec  la  fille  du  Prince  d'Orenge.  De  ce  temps  fut  fait  au  Palais  de  Paris  mom 
fcigneur  de  Bourbon  Conneftable  de  France.  De  ce  temps  mefmes  que  le  Roy 
eftoit  à  Paris,qui  eftoit  le  fainci  temps  de  la  quarantaine,e(poufa  le  Duc  de  Sut 
fort  Madame  Marie  Roy  ne  Blanche  du  Royaume  de  Frace5(èur  du  Roy  d'An- 
gleterre: lequel  Roy  d'Angleterre  auoitenuoyéen  France  ledit  Duc  de  Suf- 
fort:&  emmena  ladicte  femme  en  Angleterre,laquelle  fut  conduire  Se  accom 
pagnée  de  bien  grans  Princes  8c  feigneurs .  Auffi  fut  confermée  la  paix  entre  le 
Roy  de  France  &  d'Angleterre.  De  ce  temps  enuoya  le  Roy  quérir  Pierre  de 
Nauarre,lequel  eftoit  en  prifon  :  &  luy  feit  le  Roy  de  grans  dons ,  &  îuy  bailla 
charge  de  gens. 

Apres  tous  iceux  appoinctemens  &  mariages ,  le  Roy  feit  fes  Pafques  à 
Paris  :  puis  fen  alla  par  eaue ,  coniequamment  la  Royne ,  Mddame  fa  mère  & 
autres  :  &  furent  par  eaue  iufques  à  Monftereau  Fault- Yonne .  De  là  partit  le 
premier  iour  du  mois  de  May,  alla  iufques  à  vn  petit  chafteau  nommé  Egreuil- 
le,où  là  fut  fait  vn  petit  Tournoy  &  iouftes .  De  là  vint  à  Montargis ,  &  de  là  à 
Briare,où  il  fe  meit  fur  la  riuiere  de  Loire:brief  vint  à  Amboife  faifant  par  tour, 
où  il  palToit  entrées  aufdi&es  vilIes:comeàMeun,Monterau,Montargis,Blais, 
Amboife  &  autres  petites  villes,où  luy  fut  fait  belle  réception .  Sicomme  il  fut 
à  Amboife,fut  à  la  chafîe  vn  iour,  où  il  le  meit  vne  eipine  dedans  la  ïambe ,  qui 
luy  perça  (à  botte  &  chauiTes,tant  que  ladi&e  eipine  luy  feit  grolTe  douleur  & 
en  fut  bie  malade.De  ce  temps  mefmes  que  le  Roy  eftoit  à  Amboife,fut  efpou- 
fé  monleigneur  de  Lorraine  auec  Madamoifelle  de  Bourbon ,  feur  du  Conne- 
ftable  de  France ,  feigneur  dudit  Bourbon .  Et  fut  fait  gros  triumphe  aufdidtes 
nopees ,  &  eftoit  le  donjon  du  chafteau  d'Amboifè  tout  couuert  de  toilles  de 
peur  du  foleil.  Quand  vint  vers  la  nuiâ:,  y  eut  plufieurs  mommeries  &  mourit 
ques  bien  richement  accouftrez ,  qui  faifoit  bon  veoir .  Apres  toutes  icelles 
ioyeufetez  le  partit  le  Roy  vn  iour  bie  matin,pour  venir  àRemorantin,où  auffi 
fut  fait  pareillement  bonne  chère.  Et  feftoya  Madame  la  mère  le  Roy  fon  fils 
pour  la  bien  allée.Car  à  l'heure  le  Roy  eut  nouuelles  que  les  SuilTes  eftoient  ve- 
nus courir  iufques  auprès  de  BrianlTon,qui  eft  au  pays  de  Daulphiné,  &  auoiéc 
bruflé  vn  village  près  du  chafteau  Daulphin.Parquoy  le  Roy  partit  loubdaine- 
ment,  print  congé  de  Madame  ladicle  mère,  &  vint  à  Bourges ,  où  luy  fut  fait 
vne  moult  belle  entrée .  Le  Roy  partit  lendemain  vint  en  pofte  à  Moulins ,  où 
Madame  de  Bourbon  le  receut  treshonneftement,  &  eut  belle  entrée  pour  vne 
fî  petite  ville  :  car  il  y  auoit  chars  triumphans  où  eftoient  belles  dameSjnauires* 
belles  eftranges,  où  eftoient  montez  deflus  moult  belles  dames  tous  marchans 
deuant  le  Roy.Enfuiuant  vint  le  Roy  à  Lyon,où  pareillement  luy  feirent  les  ci- 
tadins trefbelle  &  magnifique  entrée.  Et  là  ordonna  des  affaires  pour  les  muni- 
tions de  la  guerre,  laquelle  eftoit  ja  encommencée  pour  aller  à  Milan,  &  pafler 
les  mons .  Énfuiuant  iceluy  voyage  delailTa  le  Roy  pour  gouuerner  en  France 
ce  pendant  qu'il  feroit  hors  du  Royaume  ,  Madame  la  mère  Duchelfe  d'Anjou 
&  du  Maine,ComtelTe  d'Angoulefme  &  autres  lieux.Vn  peu  de  temps  après  le 
Roy  partit  de  Lyon  &  vint  en  la  ville  de  Grenoble ,  où  il  eut  auffi  trelbelle  ea- 
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trée:oùiI  fut  aucun  peu  de  temps  ce  pendant  que  les  préparatifs  fe  faifoient 
pour  ladicte  guerre.  Enuiron  ce  temps  mourut  le  petit  fils  de  Frederich ,  iadis 
Roy  de  Naples  :  lequel  petit  enfant  commençait  à  fuiure  la  guerre,  &  croy  que 
fil  euft  vefcu  il  euft  fait  bon  fruit,car  il  eftoit  moult  gentil  &  honneftc.  Apres 
fe  partit  le  Roy  de  Grenoble  pour  palTer  les  mos,&  alla  parnoftre  dame  d'Am- 
brun,nonobftant  que  tout  le  train  de  la  guerre  au  moins  la  plus  grand  partie  al- 
la par  le  bourg  DuilTant ,  où  le  Roy  auoit  fait  faire  fur  ledit  chemin  grand  pro- 
uifion  de  viures  pour  ladide  armée.  Et  brief  le  Roy  vint  à  Guilleflre ,  de  là  à  S. 
Paul .  Et  finablement  palTavn  chemin  impolTible,  où  iamais  homme  n'eftoic 
pafTé.  Et  y  eurent  beaucoup  de  miferes  les  poures  piétons  &  autres. Le  Roy  feit 
mener  vne  partie  de  l'artillerie  par  cedit  chemin  :  &  de  fait  fut  démontée  l'artil- 
lerie pour  la  paiTer  par  cedit  chemin.  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  auoit  enuoyé 
bien  quinze  cens  cheuaux ,  bien  équipez  &  accouftrez ,  dont  eftoit  chef  vn  no- 
me Proipere  Coulonnenatifdela  Rommanie:  lequel  Proipere  &  fes  gens  e- 
ftoient  venus  en  ayde  à  Maximilian,&  fes  alliez  pour  cuider  furprendre  le  Roy 
de  France  ou  fes  gens  aux  palTages  :  mais  ledit  Proipere  ne  fçauoitpas  que  les 
François  fulTent  fi  pres,& qu'ils  eu  fient  palTé  les  mons.-parquoy  ledit  Poiperefè 
vint  rafrefchir  en  vne  ville  nommée  ville  Franche  de  la  Morette,qui  eft  au  pays 
de  Piémont. Ce  pendant  eftoit  vn  des  gentils-hommes  du  Roy  nommé  le  fei- 
gneur  de  Morette,auquel  vn  villain  du  pays  vint  dire  l'auenture.  Et  que  Proipe- 
re Coulonne  eftoit  en  ladi&e  ville  de  ville  Franche  à  fe  rafrefchir  :  &  qu'il  ne  le 
doubtoit  de  riens,  &  qu'il  y  feroitbon  aller  pour  les  furprendre  viftement.Par- 
quoy  ledit  feigneur  de  Morette  vint  annoncer  au  Marefchal&  feigneurde  la 
PaliiTe,au  feigneur  dJAubigny,au  capitaine  Imbercourt ,  Bayard  &  autres  :  les- 
quels furent  tous  d'accord  moyennant  le  feigneur  d'Imbercourt,qui  marcha  le 
premier ,  &  enuoya  lommer  le  guet  par  vn  de  les  archiers  :  lequel  luy  feit  rap- 
port qu'il  y  feroit  bon  aller  incontinent  :  &  que  ledit  Proipere  Coulonne  &  fes 
gens  eftoient  prefts  de  difher,  &  qu'ils  ne  fe  doubtoient  de  riens  :  parquoy  dili- 
gemment enuoya  ledit  Imbercourt  par  deuers  le  Marelchal  de  la  PalilTe  &  au- 
tres^ celle  fin  qu'ils  vinflent  haftiuement .  Ce  nonobftant  ledit  feigneur  d'Im- 
bercourt  hardiement  marcha  le  premier ,  &  entra  incontinent  à  grans  courfes 
de  cheual,luy  &  fes  gens  dedans  la  ville,  où  eftoit  ledit  Proipere  &  fes  gens  :  & 
quand  vint  à  la  porte  de  ladicte  ville,  la  trompette  bouta  foncheual  auant  & 
commença  à  fonner  dedans  dedans,^n  forte  que  le  col  de  fon  cheual  fut  enfer- 
ré entre  les  portes  de  ladi&e  ville:mais  il  eut  incontinent  des  hommes  d'armes, 
qui  croiferent  leurs  lances  &  entrèrent  dedans,  &  tuèrent  &  occirent  tous  ceux 
qui  auoient  refifté  contre  eux  à  ladi&e  porte .  Puis  coururent  parmy  la  ville  Se 
marchèrent  criant  France  France,  &  vindrentiulques  où  eftoit  ledit  Proipere 
Coulonne,lequeldifnoitaIors:oùily  eut  moult batu  &  frappé  à  l'entrée dudit 
lieu:  ce  pendant  ledit  leigneur  de  la  PalilTe  &  autres  vindrent  diligemment .  Et 
brief  fut  prins  ledit  Profpere  Coulonne  &  aucune  quantité  de  les  gens  occis:  & 
tout  leur  bagage  prins  &  pillé  ,&  force  de  beaux  cheuaux  qui  furent  trouuez 
dedans  les  eftables  de  ladidte  ville.Et  fut  amené  ledit  Proipere  Coulonne  &c  au- 
tres prifonniers  deuers  le  Roy  :  puis  fut  amené  en  France  &  mis  au  chafteau  de 
Montagu  appartenant  audit  feigneur  de  la  PalilTe. 

Comment 
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Comment  le  Roy  de  France  À  tout  fin  armée  fuiuit  les  Suijjes .  Et  comment  la  ville  & 
chafteau  de  Nouare  furent  rendus  au  Roy . 

Près  icelle  defTaicleJe  Père  Sain&eut  nouuellesà  Romme  com- 
ment ledit  Profpere  &  les  gens  d'armes  eftoient  deffaits  &  prins  pri- 
fonniers ,  dont  il  fut  moult  efbahy  &  non  fans  caufe  :  car  il  n  euft  ia- 
mais  creu ,  que  le  Roy  euft  fceu  pafTer  par  ce  chemin  terrible ,  &  a 
grand  peine  le  vouloit  il  croire.  De  là  auffi  vindrent  nouuelles  aux  SuifTes,  les- 
quels eftoient  à  Suze,à  Villane  &  Riuolle,&:  autres  lieux  pour  garder  les  pafTa- 
ges .  Les  SuifTes  aduertis  au  vray ,  incontinent  &  à  grand  diligence  commencè- 
rent à  marcher&  eux  en  aller  tirant  vers  Milan. Lors  les  François  fuiuans  lefdits 
SuifTes  de  bien  pres,vindrent  iufques  à  Thurin ,  où  le  Duc  de  Sauoy  e  eftoit  :  le- 
quel vint  au  deuant  du  Roy  de  France  fon  parent  &  confrère,  &  luy  feit  bonne 
réception. Et  le  Roy  le  mena  quand  &  luy  du  depuis, &  feit  mener  le  Roy  cinq 
grofîes  pièces  d'artillerie  quand  &  eux:  laquelle  artillerie  eftoit  audit  Duc  de 
Sauoye  .  En  après  marchèrent  toufîours  après  lefdits  SuifTes ,  lefquels  auoient 
défia  paflé  la  riuiere  du  Pau  d'vne  terrible  forte  :  car  ils  n  auoient  nuls  bafleaux 
ne  ponts  finondes  cordes,  où  ils  tiroient  tout  leur  artillerie  &  bagage,  &fen 
allèrent  iour  &  nuicï .  En  eux  allant  vindrent  en  vne  petite  ville  nommée  Chi- 
uas,où  ils  bruflerent  le  chafteau  &  aucunes  maifons  dudit  Chiuas ,  ladi&e  ville 
appartenant  au  Duc  de  Sauoye  :&occirent&  pillèrent  vne  partie  de  ladicte 
ville,  qui  efloit  grand  pitié  à  veoir:  &  auoient  ce  fait  les  SuifTes,  pource  que 
ceux  dudit  Chiuas  ne  leur  voulurent  donner  aucuns  viurés  &  auffi  pafTas;e  de- 
dans Iadidte  ville  :  &  furent  occis  aucuns  SuifTes ,  lefquels  eftoient  demeurez  à 
piller  ladicte  ville.  Durant  ce  temps  vint  le  feigneur  de  Prie  accompagné  des 
Geneuois,  lequel  arriua  à  Alexandrie  &  autres  villes,laquelle  il  pilla  ce  nonob- 
stant que  lefdits  citadins  fen  eftoient  ja  fuis:  lefquels  auoient  bien  mérité  auoir 
beaucoup  de  mal, pour  les  bons  tours  que  fouuent&  decouftume  ontioué 
aux  François.  En  enfuiuant  icelle  guerre  &:  lafuitteque  les  François  faifoienc 
après  les  SuiiTes,lefqtiels  marchoienc  fe  fembloit  vers  Iurée,ce  nonobftant  tirè- 
rent tout  court  &  vindrent  à  Nouare,  Lors  le  Roy  &  fes  gens  toufîours  fuiuans 
vint  en  la  ville  de  VerfeiI,où  il  y  eut  aucun  bruit  &  mention  de  quelques  parol- 
les  d'appoin&ement  entre  le  Roy  &  les  SuifTesicV:  y  eftoit  commis  môfeigneur 
le  Baftard  de  Sauoye,  le  feigneur  de  Lautrec  &  autres  Ce  non  pourtant  le  Roy 
faifoit  toufîours  marcher  fon  camp  après  lefdits  SuifTes ,  lefquels  fen  eftoient 
défia  partis  de  Nouare ,  &  teindrent  le  chemin  vers  Milan  .  Ce  pendant  vint  de 
renfort  au  Roy  vne  bande  de  Lanfquenets ,  qu'on  appelloit  la  bande  noire  :  la- 
quelle bande  eftoit  bienaccouftrée.  Et  feit  le  Roy  marcher  fon  camp  deuant 
Nouare,  où  fut  donné  incôtinent  l'afïault  par  Piètre  de  Nauarre  &  autres:  mais 
ceux  de  dedans  furent  incontinent  rendus ,  &  fubmis  entre  les  mains  du  Roy. 
Durant  ce  temps  accoucha  à  Amboife  la  Roy  ne  de  France  d'vne  belle  fille,  la- 
quelle fut  nommée  Loyfe  :  dont  fut  enuoyé  après  peu  de  temps  fa  pourtraictu- 
reauRoy,lequel  eftoit  ja  delà  les  monts.  Apres  que  le  Roy  eut  prins  &  con- 
quis la  ville  ôc  chafteau  de  Nouare,ce  nonobftant  que  ladicte  ville  ne  fut  point 
pillée  par  le  commandement  du  Roy ,  le  camp  marcha  &  tira  vers  Milan  &  al- 
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lerent  à  Bufalorc.  Ce  pendant  fut  nouuelles  que  l'appoinctement  eftoit  fait  en- 
tre le  Roy  de  France,  &  les  SuifTes  :  ce  qui  fut  accordé  moyennant  grand  nom- 
bre d'or,  que  leur  auoit  promis  le  Roy  :  &  de  fait  iurerent  leur  foy  Iefdits  Suif- 
fes  &  pafTerentappoin&ement,  ce  qu'ils  ne  teindrentpas  &  faucerent  leur  foy 
&promefTe. 

Comment  le  trefchreflien  Roy  François  de  France  defconft près  de  Marignan  au  Camp 
S.  Brigide,  l'armée  des  Suiffes  le  iour  de  î exaltation  Jaintfe  Croix .  Et  de  la  crueÛe 
bataille  O*  occifion  qui  fut  lors  entre  les  François  &  Suiffes. 

E  Roy  penfant  eftre  afleuré  de  ladicte  promette  des  deflufdits  Suif- 
fes  ,feit  marcher  Ion  camp  à  Marignan  approchant  près  de  Milan: 
mais  il  ny  fut  pas  longuement  que  les  SuifTes  ne  retournèrent  leurs 
^  robbes,ce  nonobftant  que  le  Roy  leur  auoit  enuoyé  par  monfei- 
gneur  de  Lautrec  &  autres ,  vne  fomme  d  or  qui  leur  auoit  efté  promife  en  ac- 
cordant ledit  appoin&ement.Ce  temps  pendant  que  l'on  menoit  iceluy  argent, 
iceux  SuifTes  &  leurs  alliez  furent  délibérez  de  venir  furprendre  le  Roy  &  fon 
armée.  Aufïî  que  le  Cardinal  de  Syô  les  auoit  corrompus  &  prefchez,auec  auffi 
larequefte  que  leur  faifoit  MaximiIianfilsdeLudouic,iadisprinsprifbnnier 
audit  pays  d'Italie  par  le  feu  Roy  Loys  douziefme:&  aufïî  la  prière  que  leur  fai- 
foient  les  citadins  &  autres  gens  de  Milan ,  en  leur  liurant  &  baillant  plufîeurs 
alecrets  &  vtencilles  pour  le  fait  de  la  guerre  :  &  auffi  les  belles  promefTes ,  que 
ceux  iouïflans  pour  lors  du  pays  leur  faifbient  :  lefquels  SuifTes  voyant  le  pays 
pour  eux  &  principalement  regardèrent  le  grand  hazard ,  où  ils  fe  boutoient, 
penfàntquefî  la  fortune  leur  difoicnt  bien,  qu'ils  feroientfeigneurs  de  beau- 
coup de  prouinces&  crainsôc  redoubtez  de  toutle  monde:&  fut  la  caufe  pour- 
quoy  ils  vindrent  fi  hardiement . 

Lors  le  Roy  eut  des  nouuelles  vn  bien  peu  deuant  que  la  bataille  fe  don- 
nai!:, que  Iefdits  SuifTes  auoient  délibéré  de  combattre ,  dont  il  fut  bien  efbahy, 
veu  que  l'argent  qu'il  leur  auoit  promis  eftoit  en  voye ,  &  cuidoit  qu'ils  com- 
ptaflent  ledit  argent  à  l'heure.  Ce  nonobftant  comme  hardy  &  vaillant,  non 
ayant  cremeur ,  fe  délibéra  de  receuoir  Iefdits  ennemis ,  &  feit  mettre  diligem- 
ment fes  gens  en  bon  ordre.Si  comme  il  eftoit  en  tels  affaires,nouuelles  luy  vin 
drent  qu'il  eftoit  fortyde  la  ville  de  Milan  vn  grand  nombre  de  gens  de  pied 
bien  armez,  qui  venoient  donner  la  bataille  auec  les  SuifTes  fes  aduerfaires ,  ce 
qu'ils  feirent:car  incontinent  la  iournée  mcfmes  entre  trois&  quatre  heures  de- 
uers  le  foir,vindrent  vne  route&  grand  compagnie  de  SuifTes  hardiement  frap- 
per fur  l'armée  du  Roy  de  France ,  oùils  furent  receuz  vertueufement ,  ce  non- 
obftant qu'il  y  en  eut  qui  n  en  voulurent  oncques  manger,  &regardoient  par 
où  ils  fen  retourneroient. 

L  E  Roy  qui  menoit  la  bataille  voyant  les  ennemis  venus ,  incontinent  luy 
mefmes  vint  en  perfonne  auec  aucuns  de  fès  gentils- hommes  en  la  bataille,  & 
vaillamment  chargèrent  deflus,  en  forte  qu'il  en  deffeit  vne  bande .  Puis  gentils 
auenturiers  François  fe  vindrent  mettre  ou  lieu  des  Lanfquenets ,  lefquels  vne 
partie  auoient  tourné  le  dozimais  de  ce  ne  les  en  fault  blafmer,car  par  auant  on 
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leur  auoit  fignifié  l'appoinctement  ,  dont  ils  eftoient  bien  courroucez  &  ne  de- 
mandoient  qua  combattre:  pourquoy  lefdits  Lanfquenets  eftoient  bien  efton- 
nez,  pour  la  caufe  qu'on  leur  auoit  fignifié  Tappoindtement,  &  du  depuis  figni- 
fié d'eux  venir  combattre.Et  en  auoit  aucuns  qui  cuidoient  que  le  Roy  les  voul 
fift  faire  tuer:  ce  non  pourtant  quand  ils  veirent  que  les  auenturiers  François  fe 
boutoient  fi  hardiement  dedans  lefdits  SuiiTes ,  ils  prindrent  cueur  &  le  portè- 
rent au  mieux  qui  leur  fut  pofîible  :  mais  à  brief  parler  les  auenturiers  François 
faiforent  merueilles,&  fi  n'y  auoit  pas  grand  quantité  defdits  auenturiers  Fran- 
çois^ deffeirent  vne  bende  defdits  SuifTes,oùils  eftoientbien  quatre  mille ,  ôc 
lefdits  François  auenturiers  n'eftoient  pas  deux  mille.Là  euflîez  veu  chamailler, 
frapper  à  grans  coups  de  piques  fortes  &  roides ,  &  force  efpées  à  deux  mains  : 
fomme  toute  ,  que  l'on  ne  fçauoit  lequel  auoit  du  meilleur.  Lefdits  SuifTes  vin- 
drent  fi  treshardiement  que  merueilles ,  &:  chargèrent  fus  la  bataille  &  arriere- 
garde,qui  eftonna  fort  les  François:  &  penfoient  faire  lefdits  SuiiTes  comme  ils 
feirent  à  la  iournée  de  Nouare.Lors  l'artillerie  qui  pas  ne  dormoit ,  reueilla  biê 
lefdits  SuifTes  :  ce  nonobftant  que  du  commencement  lefdits  SuifTes  cuiderent 
venir  ruer  defTus  pour  la  gaignenmais  ils  trouuerent  forte  refiftece ,  &  ne  tiroit 
coupladicte  artillerie,  qu'elle  n'occift  beaucoup  defdits  ennemis  .Brief  la  ba- 
taille dura  iufques  à  la  lune  couchant,  auec  ce  qu'il  faifoit  vne  merueilleufe 
poulcierepourla  grand  challeur  qu'il  auoit  fait  audit  pays  d'Italie.  Et  de  fait 
combattirent  toufiours,  tant  qu'ils  fè  peurent  veoir:  &  y  en  eut  aucuns  qui  cui- 
doient eftre  retirez  en  leur  camp,  &  ils  eftoient  au  camp  des  François  :  &  mef- 
mement  auflî  des  François  en  leur  camp  :  &  encores  vne  choie  qui  abula  lefdi- 
£tes  deux  parties ,  c'eft  que  les  SuifTes  crioient  France  France ,  &  puis  occioient 
les  François  :  la  nuicl;  ne  fut  pas  longue .  Et  fut  toufiours  le  Roy  parmy  les  gens 
en  leur  donnant  courage  &  bon  efpoir ,  folicitant  de  lieu  en  autre  fes  gens ,  & 
principalement  à  fon  artillerie  :  en  laquelle  auoit  grand  nôbre  de  Lanfquenets, 
qui  la  gardoient  bien .  Puis  le  Roy  fe  repofà  vn  petit  fur  le  limon  d'vne  charet- 
te  tout  armé .  Et  vous  promets  &  fi  n'y  a  nulle  faulte ,  que  fans  fa  prefence  les 
François  eufTent  eu  bien  affaire. 

QV  a  n  d  vint  au  matin  que  le  iour  commença  à  poindre ,  lefdits  SuifTes 
encharnez  fur  lefdits  François,  ce  nonobftat  que  des  le  loir  auoient  lefdits  Suif- 
fes  perdu  plus  de  gens  qu'ils  ne  penfoient ,  vindrent  cedit  iour  fàin&e  Croix  le 
quatorziefme  iour  du  mois  de  Septembre  mille  cinq  cens  &  quinze,  au  lieu  dit 
faindte  Brigide  hardiement:&  euflîez  dit  qu'ils  venoient  à  vne  dance,&  donnè- 
rent vertueufement  fur  les  François. Et  lors  euflîez  veu  battre  &  chamailler  les 
vns  fur  les  autres,  c'eftoit  à  qui  en  auroit  du  meilleur  :  mais  l'artillerie  où  eftoic 
le  Roy  faifoit  beaucoup  de  meurtre  defdits  SuifTes ,  &  principalement  en  vne 
grofle  routtè  &  compagnie  defdits  SuifTes,lelquels  eftoient  emparquez  enfem- 
ble  &  ne  bougeoient  :  mais  à  la  fin  eux  voyans  qu'on  tuoit  tant  de  leurs  gens,  le 
retirèrent  &  tournèrent  le  dos  vers  Milan  :  eux  voyant  auflî  que  le  demeurant 
de  leurs  gens,  lefquelscombatoient,  ne  refifteroitpas  longuement  contre  les 
François ,  délibérèrent  d'eux  en*fuir .  Et  à  brief  parler  tout  le  demeurant  fut  a- 
mafTé  8c  vaincu.  Et  n'euft  efté  la  grand  poukiere  qu'il  faifoit  lors,  il  n'en  fijc 
pas  tant  retourné  :  mais  à  grand  peine  veoit  on  IVn  l'autre  alors .  Et  fouffrit 
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beaucoup  de  foif  ledit  feigneur  ce  foir ,  car  il  faifoit  vue  merueilleufc  chaleur: 
&  auec  ce  ne  fçauoit  on  trouuer  nulle  eaùe  qui  fut  bonne  à  boire  ,  pource  que 
toutes  les  eaûcs  de  là  entour  eftoient  toutes  enfanglantées  :  ce  neantmoins  que 
ce  fut  force  d'en  boire  audit  feigneur  &fes  gens ,  ce  nonobftant  à  la  fin  aucun 
luy  en  apporta  de  clere .  Et  eftoit  moult  ioyeux  d'auoir  rencontré  lefdits  Suif- 
fes,en  attendant  liardiement  le  lendemain  ,  comme  vne  brifée  que  l'on  fait, 
quand  on  fuit  la  chafTe  d'vn  cerf .  Et  demoura  lendemain  defdits  SuifTes  au- 
dit camp  bien  de  quinze  à  feize  mille  hommes, lefquels  ne  moururent  pas  en 
enfans ,  mais  en  gens  de  grand  proeffe  :  ôc  en  demoura  beaucoup  de  morts  par 
le  chemin  en  eux  fuiant  vers  Corne  ôc  Milan,  lefquels  auoientefténaurez  Se 
blecez  en  bataille.  Ce  fut  vne  merueilleufc  vicl-oire  pour  la  première  bataille 
du  commencement  du  règne  du  Roy ,  veu  qu'ils  lefurprindrent  par  matière 
de  déception ,  eniuiuant  leur  appoin&ement  par  eux  promeis  des  iours  prece* 
dens  de  la  bataille.  C'en1  bien  chofe  digne  de  mémoire  d'auoir  combattu  fi  har- 
die nation  &  en  fi  grand  nombre:  car  ie  ne  treuue  point  par  efeript ,  que  iamais 
en  fut  deffait  en  vh  camp  feize  mille  de  leurdicte  nation ,  finon  du  temps  de  Iu- 
lius  Ceiar.Le  Roy  Loys  vnziefme  luy  eftant  Daulphin,en  deffeit  de  trois  à  qua- 
tre mille:&vn  Duc  de  Milan  en  defFeit  vne  fois  de  deux  à  trois  mille.  Parquoy 
ie  dis  que  ce  fut  vne  moult  bien  heureufe  bataille  pour  le  Roy ,  auffi  qu'ils  e- 
iloient  grand  nombre  defdits  ennemis  &  bien  délibérez  :  car  ils  eftoient  fortis 
dudit  lieu  de  Milan. xxxvj. mille  hommes. 

Lors  arriua  le  fecours  de  la  feigneurie  de  Veniie,que  le  feigneur  de  Bour- 
bon Conneftable  de  France  auoit  efté  quérir  :  lequel  fecours  venoit  à  grand 
diligence  treibien  accouftrez  &  fort  bien  empbint  pour  combattre,  lefquels 
trouuerent  les  SuifTes  ja  deffaits ,  qui  fuioient  vers  Milan  &  vers  Corne.  Donc 
voyant  les  Veniciens  les  ennemis  fuir,  frappèrent  fur  lefdits  SuifTes  &  leurs 
alliez  ,&  fe  montrèrent  gens  de  bien.  Principallement  meflire  Barthelomy 
d'Aluiane,chief  &  capitaine  gênerai  de  l'armée  des  Veniciens .  Et  auffi  le  fils 
du  Comte  de  Petillane,  lequel  feit  merueillcs  d'armes  :  mais  comme  if  vouloit 
faillir  vn  fofle  lequel  eftoit  par  trop  large ,  fon  cheual  cheut  &  luy  defToubs  le- 
dit cheual,  lequel  fut  occis  par  lefdits  SuifTes  &  auffi  n'auoit  pas  gens  à  l'heu- 
re auec  luy  pour  le  fecourir .  Et  mefmement  mourut  cheualereufement  le  fei- 
gneur de  Imbercourt,  lequel  entra  dedans  eux  efchauffé  comme  vn  fanglier, 
qui  futvn  trefgrand  dommage:  carie  vous  promets  que  c'eftoitvn  homme 
treibelliqueux,&  hardy  comme  vn  lyon  :  &  qui  ne  foit  ainfi  on  l'a  veu  par  plu- 
fleurs  fois  en  de  gros  affaires .  Auffi  y  demoura  &  fut  occis  François  monfei- 
gneur  de  Bourbon  :  lequel  l'y  porta  vaillamment,  6c  fut  enclos  defdits  SuifTes, 
par  ce  qu'il  ne  fut  pas  f  uiuy  ne  fecouru  à  lors .  Auffi  fut  occis  le  Prince  de  Tal- 
lemont  :  après  demeura  auffi  le  Comte  de  Sanxerre ,  le  feigneur  de  Buffi,  le  ca- 
pitaine Mouy  ôc  autres  grans  nobles  feigneurs  &  capitaines ,  porteurs  d'enfèi- 
gnes  &:  gens  vfitez  à  la  guerre  &  dignes  de  nom .  Et  vous  promets  que  durant 
la  bataille5le  bagage  n'auoit  garde  d'eftre  perdu  :  car  il  y  auoit  moult  de  gens  de 
guerre ,  &  autres  qui  le  gardoient ,  &:  fi  auoieht  auffi  grand  paour  que  ceux  qui 
barailloient  :  mais  au  fort  il  y  en  auoit  de  bien  montez ,  fi  le  cas  fut  efcheu  que 
la  mauuaife  fortune  euftditaux  pouresauenturiersôc  vaillans  hommes  d'ar- 
mes. 
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mes ,  qui  fy  portèrent  furieufement  enuers  leurs  ennemis .  Cedit  iour  fut  fait 
par  le  Roy  beaucoup  de  cheualiers.  Durant  ce  conflic1:,fen  fuit  le  Cardinal  de 
Syon,  caufe  de  la  mort  de  tant  de  gens  de  bien  :  &  fe  retira  faignant  tk  donnant 
à  entendre  audit  feigneur  Maximilian ,  qu'il  alloit  requérir  du  fecours ,  mais  il 
reuint trop  tard. 

Apres  icelle  piteufe  occifion ,  fe  retira  aucun  grand  nombre  de  Suifles 
vers  vne  cafline  de  i'auantgarde,où  eftoitle  Conneftable  de  France  feigneur  de 
Bourbon  :  lequel  fuiuant  lefdits  Suifles ,  les  feit  bruller  tous  dedans  ladicte  caf- 
fine ,  &  n'en  efchappa  pas  vn  fil  ne  voila  par  deflus  ledit  feu  .  Dieu  vueille  a- 
uoit  leurs  âmes  ,  ci  principallement  de  tous  ceux  d  icelle  iournée  :  c'eft  grand 
pitié  que  pour  lafaueurôc  fufeitement  de  deux  ou  trois  perfbnnages,auoir 
efté  caufe  de  faire  mourir  tant  d'hommes  humains.  Aucuns  n'en  fonteftime 
non  plus  que  de  moutons .  Helâs  !  ce  ne  font  pas  beftes  :  car  les  hommes 
ont  fens&raifonoudoiuentauoir,ceneantmoins  que  aucunesfoisleurfens 
fault  par  leur  mauuaife  intention .  Aucuns  Suifles  naurez  &  blecez  fen  retour- 
nèrent à  Milan, les  autres  vers  Corne.  Ceux  qui  entrèrent  dedans  Milan,  di- 
foient  aux  citadins  qu'ils  auoient  gaignéla  iournée  :parquoy  lefdits  citadins 
les  feirent bouter  en  Phoftel  Dieu  pour  eftre  penfez  :  mais  quand  les  Lanfque- 
nets  furent  à  Milan,  ils  les  acheuerent  de  medeciner  d'vne  eftrange  &  terri- 
ble forte. 

Comment  les  Milannols  rendirent  la  'ville  de  Milan  au  Roy .  Et  comment  lefiege  fut 
mis  parles  François  deuant  le  chafteau  de  ladicle  ville .  Et  comment  il  fut  rendu 
au  Roy  par  compojîtion . 

i 

N  peu  après  icelle  funereufe  &  furieufe bataille,  vindrent  ceux  de 
Millan  par  deuers  le  Roy,  luy  criant  mercy&  pardon  de  la  faulte 
qu'ils  auoient  fai&e  enuers  luy  ,&  luy  liurerent  les  clefs  de  ladi&e 
ville  de  Milan  :  le  Roy  mifericordieux  les  receut  moyennant  quel- 
que appoinclement ,  qui  fut  fait  prefentement  d'œuure  pecunielle .  Vn  peu  a- 
pres ,  le  Roy  enuoya  fon  camp  deuant  le  chafteau  de  Milan ,  où  eftoit  le  fei- 
gneur Maximilian  &  aucune  quantité  de  Suifles  &  autres  gens  amaflez:  au- 
quel chafteau  le  Roy  feit  donner  raflault&  battre  de  force  grofle  artillerie,tant 
qu'en  peu  de  iours  feirent  de  grans  brèches  &  ouuertures  audit  chafteau.  Au flî 
pareillement  fut  fait  par  Piètre  de  Nauarre  vne  mine  foubs  terre,  addreflant  au- 
dit chafteau,où  ledit  capitaine  Piètre  de  Nauarre  feit  fondre  &  cheoir  quantité 
dudit  chafteau  de  Milan. 

Dvrand  ledit  fiege  &  batterie  dudit  chafteau,enuoya  le  feigneur  Maxi- 
milian par  deuers  le  Roy  de  France  foy  voyant  par  fucceflion  de  temps  en 
grand  dangier ,  pour  trai&er  d'appoindtement .  Parquoy  le  Roy  y  enuoya  fon 
chancelier*  &  aucune  grand  quantité  de  fes  gentils-hommes  :  lefquels  eftoient 
bien  accouftrez  :  &  auoit  ledit  Chancellier  vne  grand  robbe  de  drap  d'or  frifé: 
entra  dedans  le  chafteau,auquel  eftoit  ledit  feigneur  MaximiIian,où  ils  traitè- 
rent de  matière  de  paix .  En  forte  que  le  Chancellier  de  France  amena  le  fei- 
gneur Maximilian  quand  &  luy ,  &  vindrent  au  camp  par  deuers  le  Roy  :  &  là 
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fut  ledit  appoinfrement  confermé ,  moyennant  que  les  SuiiTes  qui  eftoient  au- 
dit chafleau  f  en  allèrent  leurs  bagues  lauues,&  receurent  argent  de  parle  Roy 
qui  auoitefté  dit  par  ledit  appoin&ement.  Aullî  declaira  ledit  feigneur  Maxi- 
milian  qu'à  perpétuité  il  ne  pretendoit  à  la  Duché  de  Milan  :  &  luy  fcit  le  Roy 
bon  recueil ,  &  l'enuoya  au  pays  de  France  pour  y  demeurer  &  tenir.  Inconti- 
nent après  entra  le  Roy  à  Milan,où  luy  fut  fait  aflez  belle  entrée  :  &  y  demoura 
aflez  longuement  en  ladicte  ville ,  où  ceux  &  plufieurs  des  gentils- hommes  de 
la  ville,luy  feirent  force  beaux  conuiues  &c  banquets.  Au  regard  des  citadins  de 
Pauie  on  n'auoit  garde  de  les  prendre  ne  piller  :  car  il  n'y  auoit  riens  que  les  po- 
ures  gens  du  pays ,  &:  eftoient  retirez  la  pluigrand  partie  à  Milan  quand  ils  fu- 
rent aduertis  que  les  François  auoient  gaigné  la  plaine.  Et  aullî  fut  fait  appoin- 
clxment  moyennant  qu'ils  baillèrent  quelque  fomme  d'argent . 

Comment  le  Pape  Léon  dixiejme  O*  le  Roy  comindrent  ensemble  en  la  ville  de  Bou- 
lon^ne^  où  ils  traitèrent  de  leurs  affaires:  £?*  comme  le  Roy  reuint  en  France.        ^ 

Nuirôn  ce  temps  mourut  le  capitaine  gênerai  des  Veniciens,mef- 
(îre  Barthélémy  d'Aluiane  :  lequel  feftoit  elchauffé  en  forte  qu'il 
|||||eutlafieuredont  il  mourut,  qui  fut  grand  dommage,  car  il  efloit 
^^  vaillant  &  hardy  homme  &.  bon  François.  Durant  ce  temps  eurent 
les  Lanfquenets  double  paye  par  deux  fois ,  que  le  Roy  leur  feit  bailler .  Et  du- 
rant que  le  Roy  eftoit  audit  Milan, fut conclud& pacifié appoinctement en- 
tre le  Roy  de  France  &  aucuns  Cantons  des  Ligues  des  Suifles ,  moyennant 
groffe  fomme  d'or  queleurbailloitle  Roy ,  ce  nonobftant  qu'ils  auoient  eité 
vaincus  &  battus  par  les  François.  Apres  celuy  appoinctement  y  eut  ambafla- 
deurs  entre  le  faind  Père  &:  le  Roy  de  France  tant  de  cofté  que  d'autre ,  &  fut 
conclud  que  le  Pape  fe  tranlporteroit  iufques  à  Boulongne  la  Grafle,  &  aullî 
que  le  Roy  de  France  y  viendroiten  perfonne  pour  eux  veoir&  faire  bonne 
chère  &  bonne  confédération  d'amitié  enfemble .  Parquoy  le  Roy  partit  &  le 
meit  à  chemin  menant  grand  train ,  &  principalement  force  hommes  d'armes 
Ite  autres ,  tant  qu'il  arriua  audit  Boulongne ,  où  luy  fut  faicle  belle  réception. 
Et  feit  le  Roy  la  reuerence  au  Père  Sainclt ,  &  fè  feirent  bonne  chère  Fvn  a  l'au- 
tre ,  &  parlèrent  longuement  de  plufieurs  affaires .  Vn  iour  feit  le  Père  Sainct 
Léon  dixiefme  le  feruice,où  affilia  le  Roy ,  &  dura  ledit  feruice  moult  longue- 
ment.Etbrief  feirent  bonne  paix  &  vnion  enfemble:  &  bailla  &  deliurale  Pape 
au  Roy  aucunes  villes  luy  appartenant  à  caufe  de  la  Duché  de  Milan.  Et  donna 
vn  chapeau  rouge  à  l'Euefque  de  Confiances ,  frère  du  grand  maiftre  de  Fran- 
ce. Apres  iceluy  appoinâement  le  Roy  reuint  à  Milan,  &  puis  fe  meit  à 
chemin  pour  reuenir  en  France  delailTant  le  feigneur  de  Bourbon  Conneftable 
de  France,  lieutenant  gênerai  pour  luy  en  la  Duché  de  Milan.  Et  f  en  vint  le 
Roy  en  grand  diligence  au  trauers  des  montaignes  iufques  à  la  Baufme,où 
eftoient  allez  la  Royne  &  ma  dame  la  mère  en  voyage ,  où  il  fut  receu  à  grand 
ioye  &  triumphe ,  &  luy  fut  fait  plufieurs  entrées  au  pays  de  Prouence .  De  là 
le  Roy  &:  la  Royne,  ma  dame  fa  mère  &  tout  leur  train  arriuerent  en  Auignon, 
où  ils  eurent  trelbelle  entrée.Puis  vindrent  à  Lyon,  où  la  Royne  feit  fon  entrée 
trcfbelle  de  magnifique,  &  luy  feit  on  trefbelle  réception.  De  ce  temps  mou- 
rut 
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rut  Ferdinand  Roy  d'Arragon  en  Elpaigne:  lequel  Roy  d'Arragon  en  fonvi- 
uant  a  conquis  plufieurs  Royaumes  &  pays  vers  le  pays  d'Occident  Se  Midy , 
&  principallement  contre  les  Mores  Blancs,  lefquels  il  a  fubuertis  durant  la 
vie.  De  ce  temps  mourut  auffi  le  magnifique  Laurens  de  Medicis  frère  du  Pa- 
pe ,  lequel  auoit  nagueres  par  auant  efpoufé  la  fœur  du  Duc  de  Sauoye, &  lœur 
de  ma  dame  la  DuçheiTe  d'Anjou  &  du  Maine,Comteire  d'Angoulefme  &  au- 
tres lieux,  mère  du  Roy  de  France,  lequel  magnifique  eftoit  capitaine  de  l'E- 
glifè.  De  ce  temps  mefmes  enfuiuant  fut  vne  groiTe  iournée  entre  Sophy  dit 
Ifmaê'l,  &  le  grand  Turc  deTartarie:  (î  que  le  Turc  gaigna  vne  grand  iour- 
née contre  ledit  Sophy,  où  il  fut  bien  occis  cent  foixante  mille  hommes.  Et  du 
depuis  ledit  Sophy  Ifmaèl  r'alfembla  fes  gens,  &refeitvne  autre  nouuelle  ar- 
mée ,  fi  qu'il  aflembla  grand  nombre  de  gens .  Puis  de  rechief  aflembla  contre 
ledit  Turc  &  fes  alliez,en  forte  qu'il  vainquit  ledit  Turc  &  fes  gens,&  les  pour- 
fuiuit  iufques  en  noftre  terre  dernière  de  Conftantinoble ,  qui  eft  la  première 
Grèce:  &  déshérita  ledit  Turc  de  fes  premiers  pays,  où  ledit  Sophy  eft  encores 
pofleiîeur ,  &  ledit  Turc  demeure  captif  fur  les  marches  de  la  terre  Chreftien 
ne  &  de  iour  en  iour  guerroient  les  vns  contre  les  autres  » 

Comment  ï Empereur  Maximilian  ajfembla  grojje  armée  de  gens  pour  cuider  reprendre 
la  ville  de  Milan^  en  iecler  hors  les  François. Et  comment  monfèigneur  de  Bour- 
bon lieutenant  gênerai  du  Roy  alla  contre  luy. 

Nuironce  temps  que  le  Roy  de  France  eftoit  à  Lyon,  qui  eftoit 
vers  la  fin  de  la  fainde  quarantaine  mille  cinq  cens  &  quinze, fur- 
uint  &  meuft  vne  autre  guerre  au  pays  d'Italie  par  le  moyen  des  bôs 
tours  accouftumez  de  l'Empereur  Maximilian,  lequel  fufcitales 
angelots  du  Roy  Henry  d'Angleterredefquels  auoit  long  temps  qu'ils  n'auoiét 
voilé  en  ion  pays,  conlequemment  au  pays  des  Cantons  delà  ligue grife des 
SuiiTes:  aufïi  fufeita  ledit  Empereur  lefdits  SuiiTesparle  moyen  d'vne  partie 
defdits  angelots  d'Angleterre  qu'ils  receurent.  ÂufTï  qu'il  fufeita  &  inuoqua 
aucuns  citadins  de  la  ville  de  Milan ,  &  principalement  les  Galiaches  Vicom- 
tes dudit Milan,  penfanteftre  caufes  défaire  reuolter ladicte ville.  Parquoy 
iceux  gens  amalTez  &  fubornez  par  ledit  Empereur,  auec  ce  qu'ils  eftoiet  mau- 
uais  François,  le  délibéra  pour  venir  à  Milan  ayant  auec  luy  le  frère  de  Maxi- 
milian qui  eftoit  à  Milan  par  auat:  lequel  Maximilian  auoit  fait  amener  le  Roy 
en  France  par  leur  appoin&ement , comme  iay  recité  par  cy  deuant  en ladicte 
conquefte  faicte  par  ledit  Roy  de  France ,  Donc  pour  enfuiuir  la  matière  pré- 
cédente ,  ledit  Empereur  aflembla  grand  nombre  de  gens .  Puis  les  feit  defeen- 
dre  en  la  plaine  de  Veronne  iufques  à  Laude.  Enfuiuant  icelle  entreprinfe  lî 
nouuellement  engendrée,  lefeigneurde  Bourbon  Conneftable  de  France  Se 
lieutenât  gênerai  pour  le  Roy  au  pays  d'Italie ,  aflembla  le  pluftoft  qu'il  luy  fut 
poflible  gens  d'armes  &  autres  gens  neceflàires  à  la  guerre:Puis  marcha  en  per- 
fonne, quand &fon  camp,  lefquels  n'eftoient  pas  grand  nombre  àcaufede 
l'entreprinfe  fi  fbubdaine  :  ce  nonobftant  que  bien  fèpt  fepmaines  deuant  il  en 
eftoit  aucunes  nouuelles ,  mais  non  pas  alîeurées .  Ledit  feigneur  de  Bourbon 
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feit  marcher  toufioursfes  gens  iufques  à  lariuiere  d'Ade,  où  les  ennemis  e- 
ftoient ja  defcendus  de  leur  cofté  de  ladi&e  riuiere  d'Ade,  &  eftoient  Tvn  deuat 
l'autre.  Vn  peu  deuant  ce  conflicl:  ,  furent  mandez  de  par  le  Roy  de  France  au- 
-  cuns  confederez  des  citadins  de  Milan:  lefcjuels  fe  meirent  à  chemin  &  vindrét 
iufques  à  Suze,  lefquels  fe  trouuerent  enuiron  trente  &  fept  :  &  parlementerét 
enfemble  audit  Suze,  ôc  le  lendemain  fen  fuirent  trente  &.  trois  vers  le  Roy  des 
Rommains  :  les  autres  quatre  lefquels  fe  trouuerent  bons  François  vindrét  par 
deuers  le  Roy  à  Lyon  qui  comptèrent  le  cas  des  autres .  Pour  retourner  à  no- 
jftre  matière  première ,  ledit  feigneur  de  Bourbon  eftant  deuant  les  ennemis ,  a- 
uoit  enuoyé  par  deuers  les  Cantons  des  SuilTes:  aufquels  le  Roy  de  Frâce  auoit 
eu  appoinctement  par  auant ,  pour  ôc  à  celle  fin  d'en  auoir  aucun  nombre  pour 
fecourir  la  Duché  de  Milan  :  parquoy  en  defcendit  iufques  au  nombre  de  neuf 
à  dix  mille  deuers  Ivrée.  Ledit  feigneur  de  Bourbon  luy  eftant  près  la  riuiere 
d'Ade  preft  de  combattre  contre  lefdits  ennemis,fut  aduerty  que  ceux  de  la  vil- 
le de  Milan  fe  vouloient  reuolter  :  auflî  qu'ils  nettoient  pas  allez  pour  attendre 
l'armée  de  l'Empereur,  veu  qu'ils  eftoient  fi  grand  nombre  :  fut  confeillé  le  fei- 
gneur de  Bourbon  pour  retourner  vers  Milan  :  ce  nonobftâr  que  ledit  feigneur 
vouloir  bien  attendre  le  choc  ôc  lehalartde  combattre  les  ennemis,  fuppofé 
qu'ils  n  auoit  pas  quantité  pour  refifter ,  fut  foubdainement  conclud  ôc  aduifé 
qu'ils  retourneroient  vers  la  ville  de  Milan ,  ôc  attéderoient  le  fecours  dés  Suit 
fes  qui  eftoient  à  Ivrée,  lefquels  furent  longuement  à  marcher.  Ledit  feigneur 
de  Bourbon  feit  marcher  fon  armée  à  grand  diligence  tant  qu'ils  arriuerent  au- 
dit Milan ,  où  ceux  de  la  ville  furent  moult  efbahis  de  les  veoir  ainfi  accourir . 
Incontinent  que  ledit  feigneur  fut  arriué  en  la  ville ,  voulut  fçauoir  ceux  qui  le 
vouloient  reuolter,&  les  feit  prendre  ôc  bouter  en  prifon  :  aucuns  eurent  la  te- 
lle trenchée.  Quand  les  autres  citadins  veirent  que  les  François  auoientgai- 
gnée  la  ville,  ôc  qu'ils  n  eftoient  pas  les  plus  forts,delibererent  de  vouloir  mou- 
rir quand  &  les  François  fi  la  fortune  leur  difoit  mal.  Lors  le  Roy  des  Rom- 
mains voyant  que  l'armée  des  François  fen  eftoit  allée  fi  foubdainement ,  pen- 
foit  les  auoir  défia  vaincuz  :  feit  marcher  fon  camp  après  Ôc  parlèrent  la  riuiere 
d'Ade,  &  tirerét  vers  la  ville  de  Milan,  ôc  fe  vint  loger  ledit  Empereur  près  Ma- 
rignan.  Et  ne  doubtez  pas  que  ceux  de  Milan  auoient  alors  grand  paour.  Ledit 
feigneur  de  Bourbon  feit  incontinent  bruiler  vn  faulxbourg  de  ladidte  ville  de 
paour  que  les  ennemis  ne  fe  fortiffialîent  audit  faulxbourg.  Peu  de  iour  après 
enuoya  ledit  feigneur  de  Bourbon  aux  SuilTes  aucunes  pièces  de  draps  d'or,  ôc 
draps  de  loye  pour  les  principaux  capitaines ,  pour  &  à  celle  fin  de  venir  vifte- 
nient  à  fecours.  Parquoy  lefdits  SuilTes  vindrent  incontinent  >  ôc  entrèrent  par 
deuers  le  chafteau .  Et  les  receut  ledit  feigneur  de  Bourbon  à  grand  ioye.  Incô- 
tînent  ledit  feigneur  feit  befongner  aux  folTez  ôc  autour  de  ladi&e  ville  de  Mi- 
lan, pour  la  fortiffier  mieux  qu'elle  n'eftoit  par  auant.  Lors  ledit  Empereur  le- 
quel eftoit  deuant  Milan  &  tout  fon  camp,  où  eftoit  moult  grand  nombre  de 
gens,feit  falùer  la  ville  de  force  pièces  d'artillerie,  ôc  ceux  de  dedâsla  ville  rnef- 
mement  contre  lefdits  ennemis  déchargèrent  hardiement. 

Comment 
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Comment  l'Empereur  Maximilianfoy  voyant  qu'il  ne  pouoit  venir a  chiefdefon  entre- 
prinfeje  départit  de  deuant  la  ville  de  Milan. 

Edit  Empereur  foy  voyant  fi  grand  nombre  de  gens:  lefquels  n'a- 
uoient  nuls  viures  fut  bien  eftonné  :  car  il  cuidoit  que  ceux  de  la  vil- 
le fe  deufîent  reuolter  incontinent  qu'il  feroit  deuant,  comme  luy  a- 
uoit  promis  Galias  Vifcomte,ce  qui  fut  bien  au  contraire.  Parquoy 
ledit  Empereur  cognoifTant  que  les  François  auoienteu  fecoursdenouueau  : 
&aufïï  qu'il  ne  pourr oit  pas  tenir  foncamp  longuement  deuant  ladidte  ville 
fans  auoir  viures ,  auffi  qu'il  n  auoit  plus  grand  compagnie  d'anges  d'Angleter- 
re,fe  retira  vers  Bergame,où  il  feit  fommer  la  villedefquels  citadins  d'icelle  vil- 
le voyant  que  ceux  de  Milan  efloient  en  affaires ,  fe  tauxerent  &  baillerét  quel- 
que fomme  d'argent  audit  Empereur.  Puisfe  retira  ledit  Empereur  quand  Se 
fon  camp  vers  Laude ,  où  ils  pillèrent  ladicte  ville  &  occirent  beaucoup  des  ci- 
tadins dicelle,&  bruilerent  partie  de  ladite  ville,  qui  a  efté  vn  grand  domma- 
ge .  Ledit  feigneur  de  Bourbon  eftoit  toufîours  à  la  queue  du  camp  dudit  Em- 
pereur, où  il  en  efearmouchoit  aucuns  nombres  defdits  ennemis ,  puis  ça  puis 
îà,aucunesfois  cinq  cens,par  fois  huidl  cens  ,  trois  cens,  deuxcens,fomme  qu'il 
en  demoura  grand  quantité  d'occis.  Apres  que  ledit  Empereur  eut  fait  les  cho- 
{ès  delTufdicl:es,il  feit  tant  qu'il  efchappa  de  fes  gens,  &  feit  mention  que  le  Roy 
de  Hongrie  eftoit  trefpaffé ,  &  qu'il  l'y  en  alloit  haftiuement ,  &  Iaifla  fès  gens 
entre  deux  &  aïs:  lefquels  fe  retirèrent  du  depuis  chez  eux,  ce  non  pourtant 
ampoigna durant  ce  temps  ledit  Empereur  cinquante  mille  Angelots,  que  le 
Roy  d'Angleterre  auoit  enuoyé  de  renfort,cuidât  que  ledit  Empereur  fut  défia 
poiTeflcur  de  la  Duché  de  Milan,  dont  il  eftoit  bienloing.  Enuiron  ce  temps 
auoit  enuoyé  le  Roy  pardeuers  ledit  feigneur  de  Bourbon  aucûs  gentils-hom- 
mes de  (a  chambre,pour  fubuenir  &  ayder  aux  affaires  precedens . 

Comment  le  Roy  partit  de  Lyon  pour  aller  en  pèlerinage  aufakntt  Suaire  de  nojlre fei- 
gneur. Et  comment  appoinclement  &>  paix  fut  faiHe  entre  luy  O*  ÏArcheduc  Roy 
dEfyaigne. 

Nuiron  ce  temps  que  l'on  difoit  mille  cinq  cens  &  feize  enuiron  la 
Pentecoufte,le  Roy  partit  de  Lyon  accompagné  de  plufieurs  gentils  151^. 
homes ,  pour  aller  &  faire  vn  vœu  &  voyage  au  (àincl:  Suaire  de  no- 
ftre  Seigneur ,  lequel  eft  à  Chambery ,  &  eftoit  la  deuotion  du  Roy 
d'aller  à  pied:parquoy  le  Roy  partie  de  Lyon  à  pied ,  confequemment  auec  luy 
force  gentils-hommes  qu'il  faifoit  moult  beau  veoir.car  ils  eftoiet  fort  gorgias 
d'accouftremens  faits  a  plaifir  &  force  plufmars,  &  tous  à  pied  fuiuant  le  Roy  : 
&  fut  le  Roy  en  celle  forte  à  pied  iufques  audit  Chambery  :  auquel  Chambery 
fe  trouua  le  feigneur  de  Bourbon  à  grand  ioye  &  confblation ,  lequel  reuenoic 
du  pays  d'Italie  .  Etfutfeftoyé  le  Roy  par  plufieurs  iours  du  Duc  de  Sauoye. 
De  ce  temps  fut  fait  appoinclement  aux  Efpaignols,&  gés  amaftez  au  chafteau 
&  ville  de  BrefTc,  lefquels  f  en  allèrent  leurs  bagues  fauues .  Puis  fe  tranlporte- 
rent  dedans  la  ville  &  chafteau  les  Veniciens,  aufquels  appartenoit  ledit  Breffç 
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par  appoin&ement  fait  auec  le  feu  Roy  Loys  douzieime  &  lefdits  Veniciens . 
Vn  peu  deuant  iceluy  temps  y  eut  quelque  gens  araalTez ,  principallement  au- 
eus  Comtes  d'Allemaigne  &:  Lanfquenets  :  lefquels  vindrent  es  parties  de  Lor- 
raine, où  ils  feirent  quelque  tumulte  de  guerre  pour  occafion  d'aucunes  mines 
deuendates  d'iceluy  pays  de  Lorraine  :  lefquels  Lanfquenets  &  autres  vouloict 
viurper,  mais  ce  nonobftant  les  repulia  ledit  feigneur  de  Lorraine,&  ne  fut  pas 
grand  chofe.  Et  depuis  font  venus  lefdits  Comtes  d'Allemaigne  par  deuersle 
Roy  de  France,Iequel  eftoit  à  Tours  :  &  les  amena  le  feigneur  de  Florenge  fils 
du  capitaine  de  la  Marche .  Peu  de  teps  après  reuint  le  Roy  du  pays  de  Sauoye 
ôc  Ly onnoys ,  &  f  en  vint  au  pays  de  Tourraine.  De  ce  temps  mourut  le  Roy 
de  Nauarre  fils  du  feigneur  d'Albret  :  lequel  Roy  de  Nauarre  eftoit  repulfé  de 
fondit  Royaume  de  par  le  Roy  Ferdinand  d'Arragon ,  comme  iay  deferit  par 
cy  deuant.  Enfuiuant  ce  temps  fut  fait  appoinclement  entre  le  Roy  de  France, 
&rArcheducRoyd'Efpaigne:  &fut  criée  &  publiée  la  paix  à  Paris  &  autres 
villes  du  Royaume,moyennant  que  ledit  Roy  d'Efpaigne  prendroît  à  mariage 
madame  Loyfe ,  fille  vnique  du  Roy  François  premier  de  ce  nom.  Et  y  furent 
en  ambaiTade  le  grand  Maiftre,  l'Euefque  de  Paris ,  le  prefident  Oliuier  &  au- 
tres, &  fut  ledit  appoindement  compofé  en  la  ville  de  Noyon,  efquels  eftoient 
de  grans  feigneurs  de  Flandres,d'Eipaigne  &  autres. Et  du  depuis  fut  enuoyé  de 
par  l'Archeduc  Roy  d'Efpaigne  le  feigneur  de  Raueftain ,  par  deuers  le  Roy  de 
France.  Et  fut  accompagné  ledit  feigneur  de  Raueftain  de  plufieurs  grans  fei- 
gneurs de  Picardie  &  autres.  Enfuiuant  ce  temps  mefmes  le  iamedy  vj.iour  du 
mois  d'Oclobre  mille  cinq  cens  &  feize ,  arriua  le  Roy  en  la  bonne  ville  &  cité 
de  Paris ,  où  il  fut  receu  honneftement  en  la  manière  accouftumée .  Et  lende- 
main au  matin  qui  fut  le  dimenche  enfuiuant ,  partit  le  Roy  de  Paris  pour  aller 
à  S.Denys  en  France ,  à  celle  fin  de  remettre  les  corps  SaincT:s,qui  par  luy  &  à  la 
requefte,&  pour  le  bien  &  vtilité  de  fondit  Royaume ,  auoient  efté  de&enduz 
en  les  remerciant  humblement  de  la  vi6toire,que  par  leur  mérite  il  auoit  eue  & 
gaignée. Aulîi  que  c  eft  la  couftume  aufdits  Roys  de  France  d'eftre  en  perfonne 
pour  remettre  lefdits  corps  Saincts. 


Cyfinift  le  tiers  &  dernier  volume  d'Enguerran  de  MonBrelet ,  Auecques  les  grandes 
Chroniques  des  Roys  de  France  :  des  Papes  regnans  en  leurs  temps  :  &*  plu- 
fieurs aut/es  nouuelles  cbojis  aduenues  en  Lombardie:  es  haies  &  au*  \ 
très  diuerspais  0  es  temps  du  règne  defdits  Roys .  Le  tout  fait  & 
adioufté  auecques  la  Chronique  duditdeMonflrelet,acbeué 
d'imprimer  à  Paris ,  par Ieanle  Blanc,  l'an  de 
grâce  mille  cinq  cens  feptante  ù*  vn . 
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Bolition  des  péages  fur  les  nui  ère  s 
de  Rofhe  Saone,ey  autres jluans  en  icelles . 

^/Cdolph  de  deues  au  fermée  du  Vue  Philip- 
pes contre  les  Gantois.  42.  a. 

Aduenement  de  Lois  xi.a  la  couronne  de  France.      XS.a. 

Aduenement  du  Roy  Charles  vnj.  à  la  Couronne ,  ey  la 
nourriture  de  fa  leunejfe.  2  o  8 .  b. 

Aduenement  du  Roy  Lois  xij.à  la  Couronne  de  France,ey 
le  [acre  d'iceluy .  zzy.a. 

Aduenement  du  Roy  François  à  la  Couronne.        249  .b. 

Adueniure  de  douzje  archers  Picards  contre  les  Gantois. 
48. £. 

AduentureperiUeufi  a  la  Roy  ne  d'Angleterre  fille  de  U 
maifon  d'Aniou.  ?6.b. 

Aduenture  d'vn  Bourgongnon  pendu  par  les  Liégeois ,dont 
la  corde  fi  rompit  miraculeufement ,  parce  qu'il fefloit 
V  oui  àfamfl  iacques  l'Apoflre.  m. a. 

Aduenture  s  diuerfis  aduenues  a  Paris.  i^-j.a.çyb. 

Aduentures  au  Roy  Lois  xi.àla  bataille  de  Montlehery  : 
dont  ilfeit  le  récit  aufoupper  chez.  Charles  de  Meleun  à 
Paris.  13  8. b. 

^duenture  perilleufe  au  Roy  Lois  xi.a  Alençon.    \~j\.a. 

^duenture merueilleufe  d'vngros  canon  a.  Paris.  ij$.b. 

isiduenture  ejtrange  de  quelques  foldats  François  fi  bai- 
gnans  au  port  de  Gènes.  217.4. 

Adultère  comme  il  fut  puny  par  le  Parlement  de  Paris . 
150X 

Adultère  vengé  fur  le  champ  par  le  feigne ur  deBrezJ 
contre  fa  femme  charlotte  de  France ,  fille  bafiar de  de 
Charles  v'ij.ey  de  la  belle  Agnes.  i88.rf 

Agnes  la  belle  quant  ey  par  quelle  occaf  on  elle  entra  en 
la  grâce  du  Roy  Charles  vtj.  auec  brief  difiours  de  la  vie 
mœurs  ey tresfas ficelle.  15a 

Albanie  querelle  la  couronne  d'EfioJJè.  10  6. b 

^ilbret  pour  le  Roy  Charles  v'ij.aufiege  de  Vax  en  Guie- 
ne.  tfb 

Albret  ey  Tartas  fin  fils  au  Jiege  de  Bayonne  auec  deux 
cens  lances  ey  trois  mille  arbalétriers  leurs jubiecls.ifi.b 

Albreth  à  la  conqueîlc  féconde  de  Guienne.  58.4 

Alexandre  vi.de  nation  Ejfagnol  créé  Pape.  114.4 

alençon  Duc  arreîlé prifinmer  par  le  commandement  du 
Roy  Charles  vu  .pour  eau fe  d 'intelligence  auec  les  An- 
glais. 6-j.b 

Alençon  condamné  de  crime  de  lefi  maiejlepar  arrefl  des 
Pans  l'an  1458. 

Alençon  tenu  du  Duché  de  Normandie.  ma. 

Alençon  de  rechef  prifennier.  173.4. 

Alençon  de  rechef  condamné  a  mourir.  yjj.a. 

Alençon  eflargy  de  laprifon  du  Louure.  1S6.  a. 

Alenqour  Capitaine  ^AngloU pris  a  la  bataille  de  Formi- 
gny.  i-j.a. 

^Alliance  perpétuelle  des  Allcmans  ey  François  faiBe  au 
temps  du  Roy  Charles  vu\  2. a. 


Alliance  des  Rois  de  France  &  Caftille.  Cyb. 

alliances  des  Rois  de  France  ey  de  Cashlle.  6~j.a. 

Alliance  du  Roy  Loys  xi.auec  les  Liégeois  pour  guerroyer 
le  Duc  de  Bourgongne.  wy.a. 

Alliacé  de  l'Empereur  Sigifmot  eydu  Roy  Loys  xi.ijy.a. 

Alliance  entre  France  ey  Caïlille  publiée  a  Paris,  ijy.a. 

Alliance  du  Roy  Edouar  ey  du  Cote  de  ch ar olois. 10 6. b, 

Aloïl pour néant  ajfailly  parles  Gantois  çr  auec  leur  per- 
te. $o.b. 

ysïmbajfade  de  France  pour  réconcilier  le  Duc  Philippes  a- 
uec  fis  Gantois.  4M* 

Ambajfade  de  Hongrie  au  Roy  Charles  vij.  jl.b. 

Ambajfades  des  Princes  de  leuant  vers  le  Roy  de  France, 
pour  le  mouuoir  a.  faire  la  guerre  au  Turc.  Sy.a. 

Ambajfade  du  Roy  Loys  xi.pardeuers  le  Duc  de  Bourgon- 
gne pour  fe  plaindre  du  Comte  de  charolois .C' eft  le  com- 
mencement de  l'hifloire  de  philippes  de  Commes .10  4.^. 

Ambajfade  d  Arragon  en  France.  fj6.a. 

Ambajfade  du  Roy  Loys  xi.en  Angleterre.  i$o.b. 

Ksfmbctjfade  du  Roy  Loys  xi.vers  les  Gantois.  l$z.b. 

Ambajfadeurs  de  Bourgongne  a  Paris ,  pour  faire  publier 
es  cours fouueraines  dudit  heu  letraiBede  Peronne.\6\.b. 

Ambajfade  d'Kllemaigne  en  France  de  laquelle  eïloit 
chef  le  Duc  de  Bauieres.  \~j6.a. 

^Ambajfade  du  Roy  de  Camille  bien  venue  a.  Paris,  zoi.a. 

Ambajfade  des  Flamens  vers  le  Roy  Loys  xi.pour  traitler 
du  mariage  de  Charles  fin  fils,  ey  de  Marguerite  fi  lie 
de  Maximilian .  zoya. 

Amboife  Cardinal  gouuemeur  a  Milan.  zp.a. 

Ambuffon  Grand-maifire de  Rhodes,  cequilfeit  en  /on 
viuant.  z^ê.b. 

Ame  Duc  de  Sçauoye  eleu  Pape  par  le  Concile  de  Bajle. 
Af.a. 

Amende  honorable  de  Gantois  au  Duc  philippes  u\  leur 
Seigneur  pour  la  rebehon  qu'ils  auoient  commife  contre 
luy  ordre  ey  cérémonie  d'icelle  amende.  c 4 .b. 

Ampoulle  Saintte  de  Reims  portée  au  Roy  Loys  xi.  estant 
malade  a  Tours.  208.4 

Anatomie  d'vn  homme  vif, faille  a  Paris  par  permif ion 
du  Roy.  »  178.^. 

Angoulefme  Comte  fiere  du  Duc  d'Orleans>a  la  conquefle 
de  Guienne.  37-<<« 

yS£ri)oupais  mis  en  la  main  du  Roy.  ijy.a. 

Anglades  ramené  les  Anglois  en  Guienne.  41.4. 

yyfnne  d 'Augufl e  viuante  fans  manger.  iqz.b. 

Anthome  Baïlard  de  Bourgongne  au  fermée  du  Duc  Phi- 
lippes contre  les  Gantois.  42. £. 

Anthoine  eyBaudouyn  bavards  de  Bourgongne  au  voya- 
ge de  Turquie.  101.  b 

Anthoine  ey  Baudouyn  baîlards  de  Bourgonqne  de  re- 
tour du  voydge  deTurquie fins' ausir  riens  exploite  pour 
la  mortalité  qui  fe  meit  en  leur  compagnie.  loS.b. 

isfpennage  fécond  de  Monfiiqneur  Charles  frère  du  Rjy 

Loys  xi.  158.  a.  les  autres  apennages  voy  Normandie  ey 

a 
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Guienne. 

.yCrgued  fils  du  Prince  d'ûrege  qui  duoit  efooufe  vnefiœur 
du  Duc  de  Bourbon  Uijfe  leparty  du  Duc  de  Bourgongne 
C^fè  retire  pardeners  le  Roy .  l6^.d. 

i/£rkembdre  capitaine  de  Bourgonvnon  ala  farprinfe  de 
Veronne  £f  du  Comte  de  S.pol.  121. 4. 

ys€rmdçwdc  dcpojfedé  des  Comtes  d '  Armdgnac  Rouar- 
que  gr  du  Vdldore ,  pour  duoir  contre  le  vouloir  du  f{oy 
Charles  vif.  maintenu  l'vfiirpateur  de  £y£rcheu efché 
d'isfux.  6^.4. 

Armagnac  a  main  leuèe  de  fes  terres  qui  duoient  efléfai- 
Jies  fur  luypar  le  commandement  de  Charles  v'iy.  90.4. 

Armagnac  comprins  au  traiclé  faic~l  par  le  Roy  Loys  xi. 
auec  les  Princes  ajfocuz^  pour  le  bien  public.  111.4 

armagnac  Comté  en  Gafiongne  fafie  parauthorité  du 
Roy  Loys.  xi.  çy  deliurc'e  an  Duc  de  Guienne  [on  frère. 
1^5.4. 

Armagnac  restitué  en  fin  Comte  par  le  Duc  de  Guien- 
ne contre  le  gré  du  Roy .  .         1 6~j.b. 

Armagnac  furprend  l'E  flore  ey  le  Seigneur  de  Beaujeu 
efîant  dedans  pour  le  Roy-.  \-)i.b. 

Armagnac  Duc  de  Nemours  décapité  aux  halles  à  Paris, 
ï^.b. 

Armée  du  Daulphm  Loys  contre  les  Kllemans  &  Suijfes, 
vers  Montbehart  &■  Bafile.  fueil.  I.  d . 

Armée  Bourgongnonne  en  France ,  fiulrs  la  charge  di* 
N      Comte  de  Cbarolois.  -    ■         113.4. 

Armée  Bourgongnonne  contre  les  Liégeois.  127. a. 

Armée  du  Roy  Loys  xi.  contre  les  Bretons.  157.4. 

Armée  Bourgongnonne  en  Picardie.  ^9-b. 

Armée  en  Guienne  contre  le  D  ne  frère  du  Roy.        i6$.d. 

Armée  ennoyée  en  krragonpar  le  Roy  Loys  xi.        I77-<<. 

Armée  ordinaire  entretenue  par  le  Roy  Loys  xi.pres  /ç 
Pont-de-l'arche.  io$.b. 

Armes  qu  on  portait  en  Bretaigne  fiaifies parle  comman- 
dement du  Koy.  zo^.b. 
.    Arpel  capitaine  Knglois  pris  a  la  bataille  de  Formigny. 
ij.a. 

Arragonnois  nommé  François  de  Sunennelaijfele  party 
Knglois ,  &  vient  ait  fienuce  du  Roy  de  France  Charles 
vif.  i$.b. 

Arragonnois  en  guerre  contre  les  François  pourrai/»»  de 
Parpignan.  T73-rf« 

Arras  reduifle  en  la  puijfance  du  Roy  Loys  xi. après  la 
mort  du  Duc  Charles.  .  lyi.b. 

Arrefl  de condemnation  du  Ducd'Klençon,  & '  fionpro- 


b. 


ces  bien  oh  Ion? 


lo 


79.£. 

Ar fin  près  Compiegne  fortifié  par  les  Bourgongnons  dont 
ils  furent  bien  tofl  chafllz^.  178.4. 

Aficagne  frère  de  Ludouic  sforce  prifionnier  peu  après  la 
p rije  de  fin  frère.  23  o  .£. 

Ajfemblée  des  Princes  de  France  a  Tours  en  laquelle  le 
Roy  fexcufd  du  bruit  qui  couroit  qu'il  vouloit  nuyre  au 
Duc  de  Bourgongne  <cr  fi  plaignit  griefuement  du  Duc 
de  Br  et  digne.  105.&. 

Ajfemblée  des  armées  de  Princes  coiure^apres  la  bataille 
de  Montlehery :  nj.b. 

Afl  Comté  en  Lombardie  dehurée  au  Duc  d' Orléans  par 
le  Duc  de  Milan  fin  oncle.  5.4. 

Auberton  capitaine  Knglois  pris  a  la  bataille  de  Formi- 
gny. z7.d. 

Aubert  bailli f  de  Melun  capitaine  dedans  Roye  contre  les 
Us  Bourgongnons.  \6<y.b. 


Auxerrois  battu^  çr  de/confits  par  le  baflard  de  Segne- 
Iay  ey  le  Seigneur  de  plancy.  i-^o.a. 

Auxerre  reduicle  en  la  puijfance  du  Roy  Loys  xi.  après  U 
mort  du  Duc  chartes.  ïji.b. 


B. 


BAillet  maiflre  de  requtftes  Çf fieigneur  de  Seaux  re+ 
çoit  le  Roy  Loys  xi.  en  fia  mai  fin  à  Seaux.        16  é. a, 
Balagny  capitaine  dedans  Roye  contre  les  Bourgongiwns. 

I6y.b. 
Balu'è  Euefque  d'Eureux  enusyé a,  Paris , pour  entretenir 

les  Pdrifiens  en  l'amitié  du  Roy  Loys  xi.  i$6.a. 

Baluï  Sacré  Euefque  d'Eureux.  139. &. 

Ba  lue  blejfé  de  nui  fia  Paris.  144.^. 

Baluï  Cardinal  attaint  de  trahifin  fi  petfnnne  &  biens 

fi'fis-  ^  1^2.4. 

Bannières  c'efl  a  dire  enfeignes  ou  compagnies  drefiées  à  Pa> 

ris, pour  feureté  de  la  ville.  I53'<<- 

Barbafin  l'vn  des  capitaines  pour  le  Roy ,  à  la  bataille  de 

Montlehery.  11$.  a. 

Barde  capitaine  du  Roy  Loys  xi.fditmauuais  deuoirkla 

bataille  de  Montlehery.  ^î'*» 

Barde  a  la  garde  de  Paris  ,  lors  de  la  guerre  du  bien  com- 
mun. itf.A. 
Barde  ambajfadeur  pour  le  Roy  en  Angleterre.         150  .b. 
Bar fieigneur de  Baugy  l'vn  des  promyeurs  £r  mumtionai- 

res  du  Roy  Charles  vu.  a  la  conquête  de  Normandie. 

33-*\ 
Barres  a  la  conque/} e  de  Guienne.  $6. a. 

Batterie  de  chierbourg  fort  indufineufiè.  3 1.£. 

Bauffeymes  au  fermée  du  Duc  phiïippes  contre  les  Gan- 
tois. 42A 

Bdugy  capitaine  François  au  fermée  de  Charles  vij.   12.4. 

Bayonnois  refioliCL\jL *eïlre  bons  Fraçois,pour  auoir  veu  vnt 
croix  blanche  au  ciel  après  U  réduction  de  leur  ville. 
59.4. 

Beaumont  f-ere  du  Connefiable  de  Nauarre  capitaine  en 
Bayonne,pour  la  part  Angloife  demeure  prifonnier  en  re~ 
dant  la  ville  enfimble tous  fes  filddts.  39-4. 

Beaumont  Euefque  de  Paris  fils  de  Loys  de  Beaumont  fiei- 
gneur de  la  fore  fi.  I73-rf» 

Beauuais  a  la  conquejîe  de  Normandie.  3  i.b. 

Beauuau  a  la  conquefie  de  Normandie.  32. &. 

Beauuau  fieigneur  de  la  Befiiere  à  la  conquefie  de  Guienne, 
35.4. 

Beauuau  a  la  féconde  conque fe  de  Guienne.  ^S.b. 

Berart  l'vn  des  commis  de  la  part  des  Princes, pour  compo- 
fir  leurs  dijferensauec  le  Roy  Loys  xi.  I45-^« 

Bernard  de  Biarn  baftard  de  Foix,pourle  Roy  Charles  vif. 
dufiege  de  Dax  en  Guienne.  tf.b. 

Bernard  de  Biarn  bafiard  de  Foix  lie  fié  au  fiege  de  Bayen- 
ne.  38.^. 

Berry  frère  du  Roy  Loys  xi.  fab fente  de  la- court  çyfenfuit 


en  Bretaio-ne. 

o 


loj.b. 
Beron  Procureur  au  chafiellet  de  Paris ,  parle  h ardiement 

au  Roy  Loys  xi.  143. b. 

Beutreman  ceflàdire  homme  de  beurre e  fl oit  vn  payfian 

capitaine  pour  les  Gantois  contre  le  Duc  Philippe.  42.4. 
Beuf  cheualiêr  Normant  trahit  Eureux  aux  Bretons. 

H7-a- 
Bifcheguiot  l'vn  des  gentils-hommes  quife  trouuerent  a  vn 

Joupper  aue  de  Roy  chérie fieigneur  d'^€rmenonuike  a 
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Parti .  141.4. 

Btfche  l'vn  des  commis  de  la  part  des  Princes  pour  compo- 

fer leurs differens  auec le  Roy  Loys  xi.  145  ^. 

Bifcayens  au  fecours  des  François  deuant  Bayonne.  39. a. 
Blanc  capitaine  Hongre  O"  ce  au  il  feit  fur  les  Turcs. 6 5. b. 
slanchefort gentil-homme   Berruyer  occis  au  feruice  de 

Charles  vtj.  deuant  S.Sauueur  le  Vicomte  en  Norman. 

ey  fort  plainfl .  29.4. 

Blanuille  lieutenant  du  Roy  Charles  vij.au  frege  de  Touc- 

ques.  i-j.a. 

Blanuille  a  la  conquejle  de  Norman.  32.6. 

Blot  Senefchal  d'Auuergnc  fait  capitaine  de  la  bafrille  de 

Paris.  15  i.a. 

Bois  gentil-homme  Bourgongnon  porte  la  bannière  du  Com- 
te de  charolois  a  la  bataille  de  Montlehery.  1 15.6. 
Bonauenture  au  rang  des  Saincls,fin  corps  efleuéa.  Lyoniy 

mis  en  chaffe  couuerte  d'argent  aux  dépens  de  la  Du- 

chejfe  de  Bourbon.  227.6. 

Bofcage  fauorit  du  Roy  Loys  xi.  106. a. 

Bordelais reuolte\de l'obeijfance de  Charles  vu\(yla  Citu- 

fedece.  554. 

Bofqueaux  au  feruice  du  Duc  philippes  contrôles  Gantois. 

42.6». 
Bordedes  à  la  conquefîe  de  Guienne.  $6. a. 

Bordes  deflituéde  la  capitainerie  de  la  bafîille  de  Paris. 

151.4. 
loucat  ait  feruice  de  Charles  vij.  à  la  féconde  conquefîe 

de  Guienne.  ^6.b. 

Boucher  gênerai  de  France  a  la  conquête  de  Gutenne.tf.a. 
Boucher  trefoner  gênerai  de  France  fait  maire  de  Bayonne. 

tf.b. 
Boucher  l'vn  de  ceux  qui  furent  commis  par  le  Roy  Loys 

xi. pour  pacifier  la  guerre  du  bien  public.  1^6. b. 

Boucly  tué  au  feruice  du  Duc  de  Bourgongne  contre  les 

Gantois.  44.4. 

Boulenger  Prefident  au  Parlement  de  Paris  l'vn  des  depu- 

tel^  pour  aller  pardeuers  les  Princes.  141.6. 

Boulenger  fait  premier  Prefident  du  parlement  de  Paris. 

193.6. 
Boufillé  cheualier  Lombard  fe prefente  en  la  place  de gre- 

ue  a  Paris,  pour  combattre  à  oultrance  contre  fon  aduer- 

faire  qui  y  défaillit.  ï%6.a. 

Bourbon  en  difgrace  du  Roy  Loys  xi.  1036. 

Bourbon  Duc  compnns  au  traiElé  fait  par  le  Roy  Loys  xi. 

auec  les  Princes  ajfoaez^pour  le  bien  public.  lll.a. 

Bourbons  delà  maifon  aifhée  nepueux  du  Duc  philippes  de 

Bourgongne  de  par  fafeur  £r  comme  il  lespourueut  çy 

efleua.  *9î-b. 

Bourdillon  ey  chaflillon  gentils-hommes  François  tenons 

les  touffes  a  Naples.  223.6. 

Borgia  Comte  de  Valentmois  en  France  pardeuers  le  Roy 

Loysxij.  229.4. 

Bourgongne  maifon  illuflre  feur  apuy  <y  pillierde  la  cou- 
ronne de  France.  103.6. 
Bourgongne  reduitle  en  lapuijfance  du  Rjy  Loys  xi. après  la 

mort  du  Duc  Charles.  19I.6. 

Bourgongne  reduicle  en  l'obeijjànce  du  Roy  par  le  gouuer- 

neurde  Champagne  nommé  Charles  d'Amboife.  198.4. 
Bourgongnon  capitaine  au  feruice  du  Duc  philippes  contre 

les  Gantois.  42.6. 

Bourgongnon  Baillifde  Montargis  tué  au  fiege  de  Honne- 

fieur.  z6.a. 

Boujfac  capitaine  François  au  feruice  de  char.vij.  28,6. 


Boujfey  à  laprife  de  Bayonne.  39.6. 

Boz^cheualier  cnuoye parles  Gantois  auec  vn  chartreux 
pour  moyenner  leur  pacification  auec  le  Duc  Philippes 
leur  Seigneur.  49.4. 

Brillac  capitaine  François  a.  la  bataille  de  Rapallo.    iiy.a. 

Brejfi  faccagee par  le  Duc  de  Nemours.  2.42.4. 

Bréte  Théologien  de  Paris  renomme  prédicateur.      168.6. 

Bretaigne  tenu  du  Duché  de  Normandie.    '  122.4. 

Bretons  font  quelques  rauages  fur  la  cofle  d'Angleterre. 
72.4. 

Bre^j  Senejchal  de  Poitlou  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes du  Roy  Charles  vtj.  20.4. 

Brel(é grand  Senejchal  de  Normadie gouuerneur  de  \nuen. 

Brel^  Comte  de  Manieur  ter  auec  Floques  Bailiy  d'Eureux 
courent  la  mer  d' Angleterre  y  font  quelque  defcente 
près  de  Sauduic  çy  prenent  d'ajfault  vnfo  rt  de  terre  <zy 
laditle  ville.  ~jo.b. 

Bre"Xe  feigneur  de  la  Varenne  au  fecours  delà  Roy  ne  de 
Angleterre  {y  le  deuotr  qu'il  y  feit.  9  5.6 

BreK^  feigneur  de  Varenne  S enefeh al  de  Normandie  donne 
meilleur  aduis  au  Roy  Loys  xi.que  tous  les  autres  capitai- 
nes fur  le  fait  de  la  bataille  de  Montlehery.  1 1 5.4. 

Bre%é  chef  de  l'auantgarde  du  Roy  à  la  bataille  de  Mont- 
lehery. .         u^.a. 

Bre^é  Senejchal  de  Ncrmadie  occis  4  la.  bataille  de  Mont- 
lehery. u6.a. 

Bre7e autrement  Varenne  inhumé  aux  frères  prefeheurs  a 
Paris.  n-j.a. 

Brocqmont  capitaine  du  Palais  de  Rouen ,  emprtfônné par 
Jôubçon  d'eîlre  duparty  des  Princes.  145.6. 

Bueil  capitaine  François  commis  a  la  garde  de  chierbourg 
par  le  Rgy  Charles  vif.  32.4. 

Bueil  a  la  conquejle  de  Normandie.  3  2 .h. 

Buffet  du  Duc  Philippes  defeript.  9  o.b. 

Bureau  trefoner  du  Roy  charles  vtj.  30.4. 

Bureau  trefoner  de  France  matflre  de  l'artillerie  du  Roy 
Charles  vij.  <(y  capitaine  de  mil  cinq  cens  archers.    3  \.a. 

Bureau  a  la  conquejle  de  Normandie.  32.6. 

Bureau  a  la  conquejle  de  Guienne.  35-<*. 

Bureau  <y  lafpard  fon  frère  maifrres  de  l'artillerie  4  la  fé- 
conde conquejle  de  Guienne.  57-4. 

Bureau  fait  Maire  de  Bordeaux  pour  recompenfè  du  deuoir 
qu'il  auoit  fait  a  la  conquejle  de  Guienne.  $6.b. 

Bureau  trefoner  de  France  fait  cheualier  aufacre  du  Roy 
Loys  xi.  88.6. 


C. 


CAdet  d'Albret  décapité  à  Poiftiers  pour  la  trahifin 
de  le  flore.  -  il7)^* 

Caën  ville  en  Normandie  (y 'fin  chafieau  amplement  défi 

cripts.  zy'b. 

Calabre  fris  du  Roy  de  Naples  abandonne  S.  Germain  qui 

efroit  l'entrée  du  Royaume  de  Naples  au  Roy  char.  vtij. 

221.6. 
Calais  feul  demeurée  en  l'obeijfancedes  Anglois  deçà  la 

mer.  40.4. 

Calemlle  capitaine  Anglois  pris  4  la  bataille  de  Formigny. 

27.4. 
Cambray  en  l'obeijfance  du  Roy  Loys  xi*  .     19 2.6. 

Cambray  fnns  fur  le  Roy  par  les  plamens.  200.6. 

Campobajfe  Comte  Italien  trahifr  le  Duc  de  Bourgog.ijo.a 

a  ij 
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Camut •  baftardâe  Scmhreffct  Anglois  amené  renfort  de 
vens  cr  de  viures  a  Tatlebot  en  Guienne.  &\.b. 

Capital  de  Bufc  gentil-homme  Gafcon  pour  la  part  yAn- 
(Aoife.  yi-b. 

Captfinn  Hongre  çy  de  ce  qu'il  feit  fur  les  Turcs.     65 .  b. 

Capiflranus  Cordelier  Hongre  dans  Belgrade  afiiegé  des 
Turcsi<yles  feruentes  prières  qu'il  feu  a  Dieu  pour  la 
dehiirancedufiege.  £8.4. 

Carbonnel  fèigneur  de  cheureufei  a  laprmfe  de  Sauduich 
„ en  Angleterre.  ~j\.a. 

Cardonne  l'vn  des  mattfres  d'hofiel  du  Roy  char.vuj  en- 
noyé  ambafadeur  a  Florence.  215./». 

Cartier  commis  de  Xaconts  conuamcu  defaulx  O"  de  pe- 
culat.  34.4. 

Castres  Fvn  des  capitaines  du  Roy  Charles  v'ij.k  la  batail- 
le de  Formigny.  Z6.b. 

Caflres  Comte  à  la  conquête  de  Normandie.  32  b. 

Cafres  a  la  conquejle  de  Guienne.  37-rf- 

Caulers  ^y  de  fa  fortune.  179 .b. 

Cérémonies  que  feiret  ceux  de  Rouen  a  la  réception  de  leur 
Duc  Charles.  149.4. 

Ceri%ay  Greffier  aud  au  Parlement  de  Paris.  1 3  £.  4 . 

chabanne  Grand-maijlre d'hojieldu  Roy  Charles  v'ij.a  la 
conquejle  de  Guienne.  3  .a. 

chabanne  au  Jermce  de  chartes  v'ij.a  la  féconde  conquejle 
de  Guienne.  $6. b. 

chabanne  Comte  de  Dammartin  condamné  de  lefe  maie- 
Je.  97-b. 

chabanne  Comte  de  Dammartineuadelapnjôndelaba- 
fiiiie  de  Paris , par  vn  trou  qu'il  feit  en  la  muraille. 
109.  b. 

chabanne  Comte  de  Dammartin  remis  en  la  grâce  dit 
Roy  loysxi.  l$o. a. 

chabanne  Comte  de  Dammartin  fait  grand-maifire  de 
France  par  Loys  xi.  152.  b. 

chant  eau  Greffier  en  la  court  de  Parlement  a  Paris  prittè 
de  fon  estât  pour  auoir  refuJ^de  prefier  argent  au  Roy. 
139.4, 

dhanU  capitaine  pour  le  Roy  chartes  a  Pontoife  prend  le 
chaflel  d'Anjou  en  Normandie  fur  les  ^fnglois.    i^.a. 

charlemaigne  au  rang  des  sainBs  tour  ftatué pour  folem- 
n'ifer  Ja  mémoire  le  xxviij.iour  de  I  anuier.  ijS.b. 

charny  Comte  Bourgongnonpris  après  la  bataille  de  Mont- 
lehery.  uj.b. 

charolois  à  la  bataille  de  Montlehery  naurê  au  vijaige. 
\\6.a. 

charolois  feporte  vaillamment  a,  la  bataille  de  Montlehe- 
ry. 116. a. 

charolois  resfond  brauement  a.  l'Euefque  de  Paris.uj.a. 

chartier  Euefque  de  Parts  fait  faire  vne  procefiion  dépe- 
ns enf ans  pour  remercier  Dieu  de  la  victoire  de  Formi- 
gny.  .  ij.b. 

chartier  Euefque  de  Paris  en  ambajfade  vers  le  comte  de 
charolois  qy  l*  reftonce  qu'il  eut.  117.4. 

chartier  Euefque  de  Paris  tint  plusieurs  honnefies  <y  fai- 
gt's propos  an  Roy  l  oys  xi.  estant  a  Parts  au  temps  de  la 
guerre  du  bien  public.  I$<).a. 

chajîeauneuf  fèigneur  du  Lau  pnfonmer par  le  comman* 
dément  de  Charles  viij.  150. £. 

Chafteaux édifiera  Bordeaux l an  1 45 4 . pour ajfeurer  la 
ville  en  l'obeijfancedii  Roy  chartes  vif  .à  la  diligence  de 
Bureau  y  Bourfier  treforiers  de  France.  6  j.b. 

chaftillonfere  de  Loheac  maiftre  des  caùes  ey foreïts  de 


France. 


151.4. 


cheualier  Treforier  de  France  ïvn  de  ceux  qui  furent  corn 
mis  par  le  Roy  Loys  xi.pour  pacifier  la  guerre  du  bien  pu- 

Uic-  .'-  "  h  a. 

chimay  BaiHy  de  Hainault  amba fadeur  du  Duc  Philip- 
pes  pour  contenter  le  Roy  de  ce  que  le  Daulphinfeïtoit 
retiré  en  Bourgongne.  6 9. a. 

Chimay  ambajfade  du  Duc  philippes  vers  le  Roy  Loys  xi. 
(y  les  termes  rigoureux  qu'il  eut  du  Roy  qui  fut  cm  fi 
de  leur  dijfention.  a  cAm 

choart  lieutenant  ciuil  au  chafiellet  de  Paris.         J41.&. 

Cheartbanny  de  Paris.  I42.4. 

Cheletpuny  du  fouet  pour  auoir  fans  occafion  effroyé  le 
peuple  de  Paris.  140.,?. 

Clarance  Duc  isfnglops  fuitif  en  France.  164  ,a. 

Clarance  Prince  ^Anglais  noyé  en  vne  pipe  de  maluoific 
par  le  commandement  du  Roy  Edouartfonf  ère.  ijï.a. 

Claye  village  près  Meanx  ey  le  chafleau  de  ï Euefque  de 
M  eaux  y  estant  ruiné  par  le  desbord  de  la  nui  ère  de 
Marne  l'an  1 460.  134.4. 

Cleneux  fait  cheualier  de  l'ordre  au  facre  du  Roy  Loys 
xtj.  "•  2*9.4. 

Cleues  Duc  nepueu  <(y  allié  du  Duc  Philippes  afin  ferm- 
ée contre  les  Liégeois.  119.4. 

Cimitiere  de  la  Trinité  a  Paris  quant  on  commença  y  en-  ' 
terrer  les pefiiferez^.  152.4. 

Coftiuy  a  la  conquejle  de  Normandie.  2  z.b. 

CoÛtuy  en  fon  nom  oliuier  Senefchal  de  Guienne  à  la  con- 
que fie  d'iceluy  pays.  2-7  y, 

Cotlmy  Senefchal  de  Guienne  prins  en  la  ville  de  Bor- 
deauxparles  Anglovs.  *  Ai.b. 

Cohem  port  oit  ï  en  feigne  du  bavard  de  Bourgongne  contre 
les  liégeois.  127.4. 

Colombel  bourgeois  de  Paru  homme  riche  accufe  Tfabean 
de  Cambrayfafemnie  d'adultère  ey  venefice  ey  le  in- 
gement  de  la  court  de  Parlement  fur  ce.  i^o.b. 

Commercy  fils  du  fèigneur  de  Commercy  a  la  conquefle  de 
Gmenne.  ,  $6. a. 

Comète  apparu  l'an  1456".  6-j.b. 

Comète  apparu  l'an  1 461.  13  4 .£. 

Comète  elpouuentable  fur  la  ville  de  Paris.  148.&. 

Comète  au  ciel  fumant  le  Roy  Loys  xi.  1 155. £. 

Comète  apparu  à  Cologne  en  ^fliemaigne .  195.^. 

Commf aires  pour  reformer  l' estât  de  France tenans  con- 
fia au  Palan  de  Paris.  i<i.b. 

Compamg  l'vn  des  commis  de  la  fart  des  Princes  pour 
compofer  leurs  différent  auec le  Roy  Loys  xi.         145. b. 

Compofition  d'entre  le  bafiard  de  Bourgongne  ey  Bredero~ 
de  pour  l'EueJché  de  Treth.  6j.a. 

Comte  Baron  Romain  reuoque  le  ferment  qu'il  auottfait 

de  tenir  le  party  du  Roy  chartes  vuj. allant  a  N aptes  qui 

fut  occafion  de  ce  que  fon  chafieau/le  Montfortm  ey  fis 

enfansy  furent  prins  par  les  François.  221.4. 

Comte  l'vn  des  gentils-hommes  qui  fi  trouuerent  4  vn 
fiupper  auec  le  Roy, chez.,  le  fèigneur  d' yCymenonuille  a 
Paris.  141.4. 

Concile  vniuerfil  tenu  à  Bajle  du  règne  de  Charles  vij.  le 
fcifme  qui  en  aduint  ey  le  deuoir  en  quoyfi  mett  le  Roy 
pour  le  pacifier.  4.4. 

Concile  national  wdiB  par  le  Roy  Loys  xi.  1 8^.4. 

Concile  national  tenu  à  Orléans  lequel  fe  départit  fans 
rien  conclure.  lyj.a. 

Cofederatw  des  Princes  de  F  race  cotre  le  Roy  Loys  xi.io$.b 
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Conihan  capitaine  de  gens  X Armes  du  temps  de  Loys  xi. 

Contrans  gentil-homme  Picard  capitaine  de  gens  d'armes 

au  féru  icede  Loysxi.  z  o  5  .a . 

Confèillers  pnns  du  Parlement  de  l'vniuerfitê '  <&■  maifin 

de  ville  de  Paris  four  afiiîler  au  priue  confeil  du  Roy 

Loys  xi.efiant  opprefiéde  la  guerre  du  bien  public. .135.  4. 

Confiam  attawft  d'auoir  voulu  empoifinner  le  Vue  phi- 

lippes  de  Bourgongne  ey  [on  fils.  9  4 -a. 

Confiam  au  fùpplice.  94 ,  b . 

Corhie  conjèiller  au  Parlement  de  Paru  aymé  du  Roy  Loys 

xi.  &"  par  luy  fait  premier  Prefident  de  Daulphmé . 

135.4. 

Cornets  au  feruice  du  Vue  philippes  contre  les  Gantois. 

.    40.&. 

Camille  bafiard  de  Bourgongne  au  feruice  du  Vue  Philip- 

pes  contre  les  Gantois.  41.4. 

Coure  elles  Vofteuren  Théologie  feit  l'oraifin  funèbre  de 

Charles  vif.  j$.b. 

Courcelles  Doyen  de  Paris  l'vn  des  deputez^pour  aller par- 

deuers  les  Princes .  14 1  .& . 

Couélon  des  capitaines  qui  dépendirent  la  ville  de  Beau- 

uais  contre  les  Bourgongnons.  \-jo.b. 

Couren  capitaine  François  au  feruice  du  Roy  Charles  vif. 

11. a. 
Courjes  O"  brufiemens  faits  au  terroiier  de  Gand  parties 
Gantois  O*  Bourgongnons  en  guerre  ciuile.  47.^* 

Courjes  de  Gantois lufques  a  Enghien  ey  Tournay.  50.4. 
Courfes  d'^nglois fur  le  Boulenois.  7 y. a. 

Courfon  capitaine  anglais  afiegédans  Honnefleur.  16.4. 
Courroux  extrême  du  Vue  Philippes  contre  le  Comte  Je» 
fils  çylesoccafionsdecc.  107.4. 

Courtois  procureur  du  Roy  au  pays  d'Artois  décapité  a 
Tours.  *99'b' 

Court  de  France  en  la  court  de  Bourgongne  &  l'ordre  des 
obfèques  faiftes  au  Roy  Charles  vif,  88. &. 

Cottfin  bourreau  de  Paris  pend  les  meurtriers  de  fin  fils  e- 
jlant  en  cefaifant  exécuteur  de  lufiice  en  fa  propre  cau- 
fe.  I9j.k 

Coufinot  commis  pour  examiner  le  Cardinal  BaHuepriJon- 
Jonmer.  i6z.b. 

Couflilliers  du  temps  de  Charles  vif.  ij.a. 

Coutelier  capitaine  des  Gantois  homme gros & pe fiant leur 
promet  merueilles  &  eux  a  luy.  ■        45<4. 

Coutelier  defeonfit  <y  pris  par  le  bafiard  de  Bourgongne. 

Couuran  l'vn  des  capitaines  du  Roy  Charles  vif.  a  la  ba- 
taille de  Formigny.  16. b. 

Couuran  à  la  conquefie  de  Normandie.  3  i.b. 

Craon  l'vn  des  gentils-hommes  qui  Je  trouuerent  a  vn 
foupperauec  le  Roy  ché\le  Jeigneur  d' \y€rmemnuille  a 
Paris.  141.  a. 

Craon  fait  grand-maiflre  de  France  par  Loys  xi.   150.4. 

Craon  lieutenant  du  Roy  Loys  xi.  au  Je  cour  s  de  Lorraine. 
i7^.b. 

Crequt  porte  l'ordre  du  Vue  philippes  au  Roy  d'yCrragon. 
87.4 

Crejj>in  {y  Creftinian  Saintts  <y  Martirs  defjuels  les 
chajfes  furent  apportées  de  Soijfons  a  Paris  pour  faire 
cejfer  la  peflepar  leur  intercefiion .  152.4. 

Creuecueur  au  feruice  du  Vue  philippes  contre  les  Gan- 
tois. 42.&. 

Creuecueur  l'vn  des  gentils -homme  s  qui  Je  trouuerent  a 


vn  foupperauec  le  Roy  che1(Je  feigne 'ur d '^frmenon^ 
mile  à  Paris.  IiJJ><t# 

Croï  au  feruice  du  Vue  de  Bourgongne  Philipùes  cotre  les 
Gantois.  ^^ 

Croï  en  Luxembourg  contre  les  ^/tHemarn ■  vy  ce  qu'il  y 
exploita.  J4>£# 

Croï  fait  grand  maifire  de  France  par  Loys  xi.  91. a. 
Croï  o-fes frères  chajfe%de  court  de  Bourgongne.  10 6.b . 
CruauteXj,  'entre  les  gens  du  Vue  Philippes  <ty  les  Gan*- 

Crufol  ou  Curfil  familier  du  Roy  Loys  xi.  arreïlé  prîfon- 
nierpar  le  Vue  de  Bourbon  4  Cofne.  v     13 S.  A 

Crufol  pour  le  Roy  dans  Beauuais  afiiegé  par  les  Bour^on- 
2>nom'        .  170.4. 

Cueur  argentier  çr  confeillerdu  Roy  l'vn  des  prouoyeurs 
O"  mumtionaires  a  la  conquefie  de  Normandie.    33.4. 

Cueur prins prtfinnier  <y  les  C4ufes pourquoy .         40.&. 

Cueur  condamné  de  peculat  faulfeté  d'auoir  porté  des  ar- 
mes aux  Turcs  <y  vendu  vn  chrefiien.  6i.b. 

Culant grand-maisUre  de  France.  lo.b. 

Culant  grand-maiflre  d'hofteldu  Roy  Charles  vu',  a  la 
conqueïle  de  Normandie.  xz.b. 

Cumagon  a  la  conquefie  de  Normandie.  3  z.£. 

Cyboy  tué  au  feruice  du  Vue  de  Bourgongne  contre  les 
G*™™?  44-4# 


P, 


DiSTdie  capitaine  François  au  feruice  de  Charles  vu . 
iS.b. 

Vain Cr  Voyac  fauon\du Roy  Loys xi.punïlapres U 

mort  d'iceluy.  zoy.b. 

Vammartm  Comte  comprins  au  traiBé  fait  par  le  Roy 

Loys  xi.  aueç  les  Princes  ajfocielpour  le  bien  public . 

122.4. 
Vaulphméfaijypar  le  Roy  Charles  vif. pour  la  defobeijfan- 

ce  du  Vaulphm fin  fils-,  6<.b. 

Vaulphinfuittf  de  France  en  court  de  Bourgongne.  6S.b. 
Vauid bafiard  de  Bourgongne  Euefquede  Terouenne  fait 

Ènejque  du  Treth  à  l'ayde  du  Vue  philippes  fin  père. 

^\.b. 
Vauuet  premier  prefident  a  Paris.  148.4. 

Vejfaitle  d'^fnglois  iJfuX^de  Fougicres  par  les  Bretons. 

10.4. 
V  effaiBes  d'^nglois  en  EpoJJè.  n,  & 

DeffuBe  de  S altuiton  capitaine  anglais  par  les  gensd» 

Comte  de  Foix.  zt.b. 

VeffiuBe  d'^€nglois  CTBourdelois  en  Medocpar  Orualfils 

dufi/gneur  d  \yfllebret,  34.4. 

VeffaiBe  de  Gantois.  41.4. 

VeffaiBede  trois  mille  Gantois  deuant  ^Audenarde  par 
»  les  Picards  efîans  au  feruice  du  Vue  Philippes.     42.^. 
VeffaiBe  de  Gantois  au  pais  de  V 'vas  par  les  gens  du  Vue 
philippes.  43  .b. 

VeffaiBe  de  Gantois  4  Nieneue.  4  4  .a. 

Vejfaitle  de  Gantoupres  Huiïle.  45'^« 

VeJfaiBe  de  Gantois  par  lean  de  Croï  Jeigneur  de  chimay. 

51.4. 
Veffaifte  de  Liégeois  parles  Bourgongnons,  m.b* 

Vejfaicle  de  Flamens  au  val  de  Cajfel.  144.4, 

VejfaiBe  d \Auxerrois  tenans  le  party  de  Bourgongne , 

170.4. 
VeffaiBe  de  Bourgongnons  en  ^llemaigne,  17 8 .h 
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Veffaicte  de  Bsurgongnons  par  les  gens  dit  Vue  de  Bour~ 
bon  O"  les  noms  des  gentils-hommes  qui y furent prms. 

180  y. 

Dejfaifle  de  Bourgongnons  deuant  Arraspar  l'amiral 
de  France.  180A 

Vejfaitle  deBourgongnosparlefeigneurde  Craon.i9}-a. 

Vejfaifle  dit  Vue  de  Gueldrespresde  Tournay.      \9l-b. 

V ejfy  du  Roy  d'Angleterre  au  Roy  de  France.       ^77-b. 

Veprecation  du  Duc  philippes au  Roy  Charles  pour  le 
Vue  d' Alençon  prifinnier  pour  crime  de  leje  maieSle. 
78.4. 

Dejfeing  de  Charles  vtj.fur  la  conque Jle  de  Normandie. 

Veïian  Senefchal  de  Rouargue  ambajfadeur  du  Roy  Char- 
lesvif  .en  Cafiille.  ^.b. 
Destitution  des  Généraux  des  monnoyes.               1 %$.b. 
Viferend entre  le  Vue  philippes  <£T  le  Comte  S.pol.jz.4 
Vifferens  entre  le  Roy  Loys  xi.ty  le  Vue  philippes. 103.4. 
Vifferens  entre  le  Roy  Loys  xtj.leV uc  de  Sauoye.    235.4. 
KVigue  que  les  Gantois  voulurent  rompre  pour  noyer  le  pais 
deVvas.                                                          44.4. 
Vinandois  obftineSj.  leur  grand  dommage.            128.4. 
Vinde  tuéauferuice  du  Vue  de  Bourgongne  cotre  les  Gan- 
tois.                                                                44.4. 
Difcipline  militaire  du  Roy  Charles  vif en  fa  conquefie  de 
Normandie.  32.4. 
Vifention  d'entre  le  Roy  Charles  vij.  Çr  le  Vaulphinfon 
fils.                                                                  ^b. 
Vijfention  entre  le  Vue  philippes  ey  le  Comte  de  charo- 
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69. b. 
Vijfention  du  Roy  de  Cafiille  cr  du  Comte  de  Foix1  paci- 
fiée par  Loys  xi.                                                 97-*> 
Vijfention  entre  le  Vue  philippes  &*  le  Comte  de  charo- 
loit  fin  fils  pour  raifon  de  ceux  Croi  copoféepar  les  efiats 
pais  bas.  99-a. 
Vijfention  entre  le  Roy  de  Franceje  Vue  Philippes  çr  fin 
fils  qui  fut  commencement  de  la  guerre  du  bien  public. 
\04.b. 
Vijmes  ne  font  deues  aux  curel^fur  les  terres  des  croî\e\_ 
^outremer.  85.*. 
Vole  faccagée par  les  François.                            loo.b. 
Vomarcq  au  feruice  du  Vue  philippes.  51.4. 
Vonglasc^  Ormont  comtes  Efcopis  fi  portent  vaillam- 
m ent a  la  deffen cède  leu r pais.  11. b. 
Vormans  l'vn  des  gentils-hommes  qui  Je  trouuerent  a  vn 
foupper  attec  le  Roy  chez,  le  feigneur  d' Armenouuille  a 
Paris.                                                              141.*. 
Voyac Çr  Vain fauori\du feu  Roy  Loysxi.punïX^xoy.b. 
Voymer  efcartelè  a  Loches  pour  la  trahifion  de  Leftore. 

Ijz.b. 
Vr^ut  capitaine  Anglois  pris  a  la  bataille  de  Formigny. 

zj.a. 

Vuelpour  plaijir  fait  en  court  d'Angleterre  entre  le  ba~ 

fiard  de  Bourgongne  £r  lefetgneur  d'Efcalles  Anglois. 

l$o.b. 

Vunois  ordonné  lieutenant  gênerai  du  Roy  charles  vij.  es 

guerres  de  Normandie  gr  Guienne.        lo.b.cr^z.b. 

Vunois  chef  des  commiffaires  reformateurs  de  îeïlat  de 

France.  151  •  b. 

Vunois  comte  comprinsau  traifté  fait  par  le  Roy  Loys  xi. 

auec  les  Princes  ajfocie7pour  le  bien  public.         111,4. 

Dune  l'vn  des  gentils-hommes  qui  Je  trouuerent  a  vn 


foupper  auec  le  Roy  che%Je  feigneur  d' Armenouuille  a 
Paris.  141,4. 
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EVelin  VoBeuren  Théologie  condamne  de  magie  ey 
firtileges.  63.4. 

Edttt  notable  du  Roy  Loys  xi.  fur  le  fait  de  la  gendarme- 
rie. .  17  rfa 

Edouard  refufe  fin  alliance  au  Roy  Loys  xi.         loô.b. 

Edouard  ehafiédu  royaume  d'Angleterre.  i£$.b. 

Edouard  recouure  le  royaume  d'Angleterre.         167.4. 

Embrasement  d'Efilo  fait  par  le  Vue  de  Bourgongne fur 
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EmbraSemet  miraculeux  au  village  de  Juchypres  cam- 
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Embr4%çment  de  la  ville  d' Ardres  par  bout  efeux.  119 .  b . 

Embrasement  de  l'Eglifè  de  Fefcamp  en  Normandie. 
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Embrasement  de  la  maifon  Vucalede  Dijon.        235-4. 

Embr4c\ement  d'vne  maifon  au  champ-gaillard  a  Paris, 
durant  la  guerre  du  bien  public,qui  ej^ouuent4  le  Roy 
Loys  xi.  146b. 

Embrasement  du  Pont  aux  Meufhiers  a  Paris.        158.^. 

Embr4cîement del' Eglifè  de  nofire  Vame  de  clery. 169.4 

Embrasement  du  cloche de  S  .Geneuiefue  de  Paris.zoy.b 

Embufche  vainc  des  Gantois  pour  furprendre  la  Vuchefi- 
fi  de  Bourgongne  allant  a  Bruges.  49  h. 

Englemonîlier  arspar  les  Gantois.  49-b. 

Enghien  en  Hainaultfaify  fur  le  comte  de  S.Polpar  4»- 
thoritédu  Vue  philippes  O"  les  occafions  de  ce.    ji.b. 

Empoifônnement  machine' contre  le  Roy  Loys  xi.     175.4, 

Emprunts  faits  a  paris  par  le  Roy  Loys  xi.  les  refufitns  de 
prefter  pnuez.de  leurs  offices.  139.4. 

Emprunt  d'argent  fait  par  le  Vue  de  Bourgongne  aux  Ve 
mciens.  174.&. 

Emprunts  que  voulut  faire  le  Vue  de  Bourgongne ,  fur 
fis  fubieBs  pour  continuer  la  guerre  contre  les  Suijfes 
CT  le  refuz,  qui  luy  fut  fait.  iSj.b. 

Entrée  du  Roy  char.  vij.  a  Rouen  O*  les  pompes  des  fii* 
gneurs  qui  l'accompaqnoient.  zi.b. 

Entrée  pompeufièdes  François  en  Bordeaux  après  la  redu- 
Bion  du  lieu  en  tobeijfancedu  Roy  char.vtf.         37.4. 

Entrée  du  Vue  Philippes  en  Gand  la  première  quilyfeit 
après  les  guerre  s  qu'il  eut  contre  les  Gantois ,  pompes  o* 
magnificences  qui  y  furent  failles.  74-b. 

Entrée  pompeufe  du  Roy  Loys  xi.  en  Paris  faifle  le  dernier 
tour  d'Aouft  H an  14  61.  S9.4. 

Entrée  du  Roy  Loys  xi.en  ^/Crras  la  cité  &  ce  qu'dyfeit. 

101.4. 
Entrée  du  Vue  Charles  de  Berry  fiere  de  Loys  xi.  a  Rouen 
pourfimpatronir  du  Vuché  de  Normandie  jùiuant  le 
traifléde  Conflans.  \14.b. 

Entrée  de  la  Roy  ne  femme  du  Roy  Loys  xi.  en  la  ville  de 
Paris  par  la  riuiere  de  Seine  vers  le  terrain  de  foflre  Va- 
me les  honneurs  &  magnificences  qui  y  furent  fâiftes. 
IÏ4.4. 
Entrée  d'vn  Prince  de  Piémont  fils  du  Vue  de  Sauoye 4 
Paris  &  les  honneurs  qui  luy  furent  faits.  *59-a- 

Entrée  de  la  Royne  d'Angleterre  £T  du  Prince  de  Galles 4 
Paris  cr"  les  honneurs  qui  leur  furent  faits  par  k  corn- 
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mandement  du  Roy  Loys  xi.  165  .b. 

Entrée  du  Roy  de  Portugal  a  paris.  188.&. 

Entrée  de  Marguerite  de  Flandres  a  Paris,  les  honneurs 

qui  luj  furerit faits.  207.4. 

Entrée  du  Roy  char.  Viq. a  Paris,  zoj.b. 

Entrée  de  la  Royne  Anne  a  Paris.  213.4. 

Entrée  du  Roy  charles  vit],  a  Turin  O*  les  honneurs  qui 

Uty  furent  faits.  zi6.a* 

Entrée  du  Roy  char.vtij,  à  cafàl  de  Montferrat.  ziy.b. 
Entrée  du  Roy  charles  vitj.  en  Paute  cr  autres  lieux  de 

Lombardie.  218.4. 

Entrée  du  Roy  char.viij.à  LucquesJ'ifi  &  Florence,  Se- 

ne  ,Vtterbe  &  autres  villes.  119. a. 

Entrée  du  Roy  char.vi'q.en  la  ville  de  Romme.  220.4. 
Entrée  du  Rny  char.vitj  à  Naples.  222.4. 

Entrée  féconde  du  Roy  char. a  Naples  comme  Roy  paifible 

du  lieu.  224.4. 

Entreueiie  des  Roy  s  de  France  £r  d'Angleterre  à  Picqui- 

gny.  181.&. 

Efcalles  Anglois  combat  en  Duel  contre  le  bafiard  de 

Bourgongne.  130. &. 

Efcarmvuche  bien  méfiée  des  parifiens  &  Bourgongnons. 

Efcarmouches  deuant  Paris.  141.4. 

Efclo  bruflé fur  les  Gantois.  48.4. 

Efcojfois  en  guerre  contre  les  Anglais.  zo6.b. 

Efcud'or  vallant  xxvi.fvi.den.pari.l'an  \A,66.  I44.4. 
Efiare  capitaine  Gafconpour  la  part  Angloifi.  56. b. 
Effars feigneur  de  Thieux  maiflre  d'hoftel  du-  Duc  de  Bre- 

taigne  fait  maiflre  des  eàûes  ©"  firefts  de  France. 

176.4. 
Effelm  ou  ffefelin panetier  du  Roy  Efleu  de  Paris  <CT  Pre- 

uofi  des  marchans  pouruoit  fagement  a  la  garde  de  Paris 

lors  que  le  Duc  de  Bourgongne  eïtoit  deuant  Beauuais. 

170.4. 
Estampes  coujin  germain  du  Duc  de  Bourgongne  capitai- 

ne  gênerai  contre  les  Gantois.  ^z.a. 

Estampes  nepueu  du  Duc  de  Bretatgne  a  la  féconde  con- 
quefle de  Guienne.  $6.b. 
Estampes  comté  prétendu  par  Iean  de  Bretagne  O"  lean 

de  Bourgongne f  en  nommas  comtes  l'vn  cr  l'autre. 79. a. 
Estampes  nommé  Iean  de  Bourgongne  coujin  du  DucPht- 

lippes  banny  de  fa  court  pour  magie.  97-*. 

Estats  tenux^a  Tours  fur  le  différend  d 'entre le  Roy  Loys 

xi.cr charles  fonfiere.  '      158.4. 

Est  ernay  gênerai  de  Normandie  noyé  par  le  commandemet 

du  Roy  Loys  xi.pour  auoirfûiuy  leparty  du  Duc  de  Ber- 

ry  frère  du  Roy.  124./». 

Est lennete  de  Befancon  fille  d'vn  marchant  de  Paris  rame 

par  le  comte  de  Foix.  i6i.a< 

Estouteuillefeigneur  de  Berne  restitué  en  l'office  de  Preuefi 

de  Paris.  147.^. 

Estouteuillefeigneur  de  Beine  Preuofi  de  Paris  en  Beauuais 

deffènd  la  brefche  contre  les  Bourgongnons.  170 .b. 

Euajion  de  Durant  nepueu  de  Balluïçr  fa  reprinfc.KS^.a. 
feu  comte  auferuice  de  charles  vif.  U.a. 

Eu  comte  à  la  conqueste  de  Normandie.  3  z.b. 

Eugouuerneur  de  la  ville  de  Paris  afîiegée  par  les  Princes 

comurez^pour  le  bien  public.  140./». 

Eu  comté  donnée  parle  Roy  Loys  xi.  au  comte  de  S.  Pol. 

l6j.b. 
Excez^,  de  fergens  contre  vn  prebfire  pmîXjlu  fouet. 

i$z.b. 


F. 


FAlfificateurs  du  ping  du  Roypunyçy  de  quelle  forte  i 
193.4. 
F  aï  capitaine  Bourgongnon  dedans  Hpye.  u8.b. 

Ferrand bafiard  d'Alphonfe  Roy  de  Naples  appréhende  U 

fuccefiion  de  fin  père  contre  la  volonté  du  Pape  Calixtè 
qui  luy  en  feit  la  guerre.  75  •  rf« 

Ferteil  bourgeois  de  Paris  maiflre  des  requefies  extraor- 
dinaire du  Roy  Loys  xi.  1 4 8 . £. 
Festins  faits  à  la  court  de  Bourgongne  auec  mafcarades  cr 

tournois.  jc.b. 

Festins  magnifiques  faits  a  Tours  aux  fianfatlles  de  Mag- 

daleme  fille  de  Charles  vif  .auec  le  Roy  de  Hongrie.  70.4. 
Fefioyemens  faits  au  Daulphin  Loys  de  Flandres  y  efiant 

fuitif.  ji.b. 

Fefims  entre-mets  &  autres  magnificences  faictes  aux 

fianfailles  de  la  fille  du  Roy  Charles  Cr  du  Roy  de  Hon- 
grie. 73.4. 
Festin  aux  cheu-aliers  de  la  toifin  d'or  fait  par  le  Duc  Phi- 

lippest  %6.b. 

Fefioyemens  &  esbats  quefeit  le  Roy  Loys  xi.au  Comte  de 

charolois  qui  le  vint  veoir  a  Tours  au  commencement  de 

fin  règne.  yi.b. 

Fefioyemens  de  ceux  de  Bruges  pour  la  conualefcence  du 

DucPhilippes.  96. h. 

Fiennes  enfin  nom  Thibault  de  Luxembourg  fiere  du 

Comte  de  S. Pol  fi  rend  moyne  de  Ctteaulx.  69.4. 

Flauy  nauréen  Affafimat par  les  gens  de  Pierre  de  Lou- 

ttam.  38.4. 

Flauy  occis  par  fa  femme.        ,  10  2  b . 

Flaques  ou  Flojuet  BaïUifd'Eureux  capitaine  François  au 

firuice  du>  r  ay  Charles.  i$.a. 

F  loques  autrement  F  loquet  Bailly  d'Eureux  à  la  prifè  de 

Sauduich  en  Angleterre.  71.4. 

F  loquet  l'vn  des  capitaines  pour  le  Roy  à  la  bataille  de 

Montlehery.  115.4. 

Floquet  occis  à  la  bataille  de  Montlehery.  116. a. 

Florence  &*  des  fiditions  contre4a  maifin  de  Medicis . 

154.^. 
F  dix  Comte  pour  le  Roy  Charles  vij.au  fiege  de  Dax  en 

Guienne.  tf.b. 

Foix  Comte  lieutenant  du  Roy  Charles  vift  a,  la  prife  de 

Bayonne.  38  £. 

Foix  a  la  féconde  conquefle  de  Guienne.  58.4. 

Foix  Comte  amoureux  d'vne  dame  de  Paris  nomée  Efiien 

nete  de  Befan  con  çrce  qu'il  en  feit.  161.4. 

Fonteuille  efcuyer  d'efcuyene  au  fermée  du  Roy  char.vtj. 

zz.a. 
Fontenelles  a  la  conquefle  de  Guienne.  3  £.4. 

Fonte  d'artillerie  ordonéepar  le  Roy  Loys  xi.en  diuers  lieux 

de  fin  royaume.  ,  19^.4. 

Forbier  bafiard  pris  deuant  Roiienpaf  les  Anglois.  1 8.4. 
F orbier  lieutenant  de  Ioachm  Rouhault  trahit  Ponthoifi 

aux  Princes  comurez^pour  le  bien  public.  144.4. 

Forefiel  £r  Montigny  voy  Montignj. 
Fojjèux  capitaine  Bourgongnon.  118. £. 

Fouldre  tumbéefur  le  Pape  Alexandre  fans  le  tuer.  23  3 .  £. 
Fomnier  confeillier  au  Parlement  de  paris  l'vn  des  depu- 

tel^paur  aller  par  deuersles  Princes.  141.^. 

Francs  archers  cr  de  leur  première  mfiitution.  6.  b. 

Franc  archers  du  temps  de  char.vtj.  zj.a. 

Francy  a,  la  féconde  conquefle  de  Guienne.  6.b. 

a  iiij 
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Frédéric  Duc  d'Aufiriche  couronne  Empereur  a  Rome  0* 

mané  à  la  file  du  Roy  de  Portugal  parle  Pape  Nicolas. 

40.4. 
Fromele'es  capitaine  Bourgongnon  a  la  fiurprmfi de  Peronne 

&  du  Comte  de  S.  Vol.  I2I.4. 

Fremejfent  efcuyer  Picard  occis  par  mefaduenture  a  vn 

tournoyement  fait  a  Bruges.  98.P. 

Fronfiacfort  chafeau  chambre  royalle  la  clef  de  Cmenne. 

$6. a. 

G. 

Gabelle  de  fel  que  le  Duc  Philippes  de  Bourgongne 
voulut  impt fer  fur  les  Flamens  dont  vint  l 'occa- 

fon  de  la  reuolte  des  Gantois.  3 4.0. 

Gabelle  de  fel  abolie  puy  s  remifiefus  par  le  Comte  de  cha- 

rolois  aux  pais  degagel^.  1 16. b. 

Gabelles  çr  aydes  diminuées  a  Paris  par  le  Roy  Loys  xi.fe 

voyant  oppreféde  la  guerre  du  bien  public.  l$9.b. 

Gantois  en  guerre  contre  le  Duc  Philippe  leur  Seigneur. 

40. £. 
Gaucourt  vieil  cheuaher  François.  îj.b. 

Gaucourt  l'vn  des  prouoyeurs  &  tnumtienaires  du  Roy 

Charles,  vij.à  la  conquefie  de  Normandie.  tf.a. 

GalUbecque  au  fieruice  du  Duc  philippes  contre  les  Lie- 
geais,  m. b. 
Geneppe  chafîeau  de  plaifance  en  Brabant  ou  feiournoit  le 

Daulphin  Loys  pendant  fa  fuite.  69.A. 

Geneuoisfe  donnent  au  Roy  Charles  vij.puis  le  renoncent. 

3i. 
Geneuois  chafiie'Xjle  leur  reuolte  par  le  Roy  Loys  xij.  gr 

leur  Duc  Paule  Noyus  décapité.  i$9-b. 

Genly  <çr  S.Poladiourne\a  comparoir  en  per formes  pour 

fait  defedition.  9%.b. 

Geoffroy  de  S.Belm  a  la  conquefle  de  Guienne.  3  f  .4. 

Gilles  de  Bretaignefiere  du  Duc  de  Bretagne  emprifonné 

&  fait  mourir  par  le  commandement  du  Duc  fin  fiere 

par  ce  au  il  auoit pris  le party  des  anglais,  3.  & . 

Gyé au  voyage  de  Naples  auec  le  Roy  char.viij.       220.4 
Gouffier  emprifonné  pour  magie.  66.b. 

Gonnel  capitaine  anglais  dedans  chierbourg  afiegé par 

les  François  rend  la  place  par  composition.  32.4. 

Gournay  en  Normandie  donne  par  le  Roy  au  Comte  Loys  de 

S.Pel.  14A 

Gouuernement  de  Normandie  donné  par  le  Roy  Loys  xi.  au 

Comte  de  charolois  auec  36". mille  hures  de penfion.yi.b. 
Gouuernement  de  Languedoc  ojléau  Comte  du  Maine  par 

le  Roy  Loys  xi.  151.4. 

Gratien  capitaine  d'Efiaignolspour  le  Rgy  Charles  vij.au 

fiege  de  D  ax  en  Guienne .  35.  &. 

Gratien  demeure  a  la  garde  de  Bayonne.  39-b. 

Granjy  à  la  conquefle  de  Guienne.  $6. a. 

Grandmont  ville  en  Flandres  près  de  Gand.  4.1  a. 

G rajjy  gentil-homme  François  a  la  bataille  de  Montlehe- 

ryprmt  vnes  fois  le  Comte  de  charolois  mais  ilfutre- 

coux.  133'rf« 

Grimaux  a.  la  conquefle  de  Guienne.  $6. a. 

Groin  capitaine  de  gens  d  armes  au  feruicede  Loys  xi. 

197.4. 
Gruture  ou  Grutufè  enuoyéen  Efcojfepar  le  Duc  philippes 
pour  empefeher  le  mariage  du  Prmce  de  Galles  &  de  la 
fille  d?  EfcoJJe  fin  anere-mepee  pour  fa  hayne  quilportoit 
à  la  mai/on  d' 'Anjou  dont  eîîoitle  Prmce  de  Galles  de 
par  fa  mère,  %6.a. 


Grutufefait  cheualier  de  l'ordre  de  la  toifin  d'or.      87.4. 

Grutufi  au  fermée  du  Duc  philippes  contre  les  Liégeois, 
llï.b. 

Gruture  fait  cheualier  de  l'ordre  de  France  au  facre  du 
Roy  Loys  xtj.  ZZ9,a. 

Galles  fils  du  Boy  Henry  d'Angleterre  eîi  en  court  de 
France  demandant  fecours  au  J{oy  Loys  xi.  i6q.b* 

Gueldres  Duc  ingrat  auec  les  Frifins  machine  vne  fiur- 
prinfe  contre  le  Duc  philippes  de  Bourg.laquelle  fut  de- 
couuerte  par  fa  femme  qui  je  vint  retirer  auec  fin  fils  au- 
dit Philippes  fin  oncle.  6-j.b. 

Gueldres  Duc  nepueu  ty  allié  du  Duc  philippes  afin  fe- 
cours contre  les  Liégeois.  \\y  ,4, 

Gueldres  pais  ajfaillypar  le  Duc  de  Bourgongne.    174.4. 

Guerw  le  Groin  pour  le  Roy  dans  Beauuats  afiiegé  par  les 
Bourgongnons.  170.4. 

Gueroult  natif  de  Lufignan  en  Poicloupendupour  efiion  a 
Paris  lors  de  la  guerre  du  bien  public.  ^19 -b. 

Guienne  baillée  en  apennage  a  char,  frère  du  Roy  Loys  xi. 
lôi.b. 

Guillaume  de  PoiBou  capitaine  Anglais  rend  s.Lo  en  Nor 
mandie  aux  François.  16. a. 

Guifiarmiers  du  temps  de  char.vij,  19. a, 

Guifhes  Comté  donnée  par  le  Roy  Loys  xi.  au  Jeigneur  de 
Croi.  97,a. 

Guifhes  Comte  cédé  au  Comte  de  charolois  par  Loys  xi, 
122.4. 


H. 


HAbillemens  de  pourpre  vfitez^  aux  Roy  s  de  France 
incontinent  que  leur predecejfeur  efl  decedé.     88./? 

Habillemens  d'hommes  c  femmes  de  quelle  façon  ils  e- 
fioientl'an  1467.  130.^. 

Hames  auferuice  du  Duc  philippes.  51.4. 

Hames  Bourgongnon  occis  a  la  bataille  de  Motlehery.116.4. 

Hanton  çr  Parjy  ^i'nglois  défiait  s  auec  leurs  trouppes  en 
Efiojfe.  h  h, 

Haplamcourt  capitaine  Bourgongnon  abandonnée  Comte 
de  charolois  à  la  bataille  de  Montlehery.  116. a. 

Hardy  prifinmer  pour  empoifinnement  qu'il  auoit  confiirê 
contre  le  Roy.  I7)-<*. 

Hardy  eficartelépar  arrefl  de  Parlement.  T75-^- 

Hardouin  trefirier  de  France  l'vn  des  prouoyeurs  £r  mu- 
nitionaires  du  Roy  Charles  vu. a  la  conquefie  de  Norma- 
die.  33.4. 

Harecourt  Comte  Normant  au  confia  de  Charles  frère  du 
Roy  Loys  xi.  124A 

Harengue  du  Roy  Loys  aux  eftats  de  Picardie.        104.4. 

Harengue  pour  le  peuple  de  Milan  au  Cardinal  d'Am- 
boifie  lieutenant  du  goy .  251'a* 

Harengue  du  Comte  de  charolois  refionfiue  a  celle  des  am- 
bajfadeurs  de  France.  105.4. 

Harlay  cheualier  du  guet  a  Paris.  1 8  6. a. 

Hafie  aduoeat  en  Parlement  l'vn  des  deputé\j>our  aller 
pardeuers  les  Princes  comureT^p  ourle  bien  public- 1 41.  &. 

Hafie  banny  de  Paris.  142.4. 

Hafie  aduoeat  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  vexe  le  Duc 
de  Bourbon  en  la  perfinne  de  fies  officiers  a  la  faueur  de 
Doyac.  202.4. 

Hatie  courageux  gendarme  tué aufieruice  du  Duc  philip- 
pes contre  les  Gantois.  42. b, 

Hauard  grand  efcuyer  d'Angleterre,  1 82,4, 


DE    MO  N  STRELET. 


Hâtions  Abbé  pris  prifinmer par  commandemet  du  Com- 
te de  charolois  par  ce  qu'il  efloit  de  plus  priuez^  firut- 
teurs  du  feigneur  de  Croi.  no.4. 

Hault  Bourdm  baflard  deS.Polpnuéde  la  capitainerie  de 
Mortaigne  par  Loys  xi-  58.4. 

Hayne  de  la  mai  fin  de  Bourgongne  Cr  d'Anjou.     $6.4. 

Hébert  ambajfade  pour  le.  Roy  Loys  xi.  vers  les  .Gantois. 
I$l.b. 

Hedinfeiour  du  Duc  Philippes  ou  le  Roy  Loys  xi.l'alia  vif 
ter.  91- b. 

Henry  î{py  d Angleterre  pris  par  le  Roy  Edouard  mené  a 
Londres  CT  expoféen  derifon  du  peuple.  lio.b. 

Henry  reflituéau  Royaume  d'Angleterre.  6$.b. 

Henry  Roy  d'Angleterre  ingrat  vers  le  Roy  char.viif.qui 
l'auoit  ejleué a  la  couronne.  zu.a. 

H erauuillief  capitaine  François  au  fermée  de  Charles  vif. 
20.4. 

Henjfon  Bailli f  de  Ca'én  Angleis.  30.4. 

Herin  tué  au  feruice  du  Duc  de  Bourgongne  contre  les  Gan- 
tois. 44.4. 

Hermafrodite  en  Auuergne  CT  ce  qui  en  aduint.   199.4. 

H  ermite  a  la  conque  fie  de  Guienne.  $6.4. 

Hefelin  ÇT  Paillart  bourgeois  de  Paris  enuoyeT^pùûr fom- 
mer  ceuxd'Auxerre.  166. a. 

Hieronyme  de  F  err  are  prédit  le  voyage  du  Roy  Char.  vnj. 
a  Naples.  214.4. 

Hogmans  fôuuerains  magifirats  efleul^par  les  Gantois  e- 
Jians  en  guerre  contre  le  Duc  Philippe  leur  feigneur. 
40.b. 

Hoqmans  décapitez^  parles  Gantois  pour  auoir  mal  fait 
leurs  befongnes  deuant  Audenarde.  Al-a- 

Homage  fait  au  Rj\y  Charles  des  Duché  de  Bretaigne  cr 
Comté  de  Mont fin par  le  Duc  François.  3.4. 

Homaqe  fait  au  Roy  Char-  vif.  de  la  Duché  de  Bretaigne 
CT  Comté de  Mont  fort far  le  Duc  Pierre.  34.4. 

Homaaes  quefeit  le  Duc  philippes  de  fes  terres  de  Bourgon 
gne  CT"  d' Artois  au  Roy  Loys  xi.  89  .a. 

Homage  du  Duché  de  Normandie  fait  au  Roy  Loys  xi.  par 
le  Duc  Charles  fon  frère.  ll^b. 

Homages  cr  obeiffances  que  feirentles  Barons  de  Naples 
au  Roy  Charles  vitf.  2x3.4. 

Hommes  d'armes  d'ordonnances  de  France  inflituelpar  le 
Roy  char,  vif  .cr  leur  reigle  ey-  dtfapline.  z.a. 

Hommes  d' armes  des  ordonnances  du  Roy  char,  vif.  leur 
(rages  cr  équipage.  ^y.b. 

Hongres  en  guerre  centre  les  Turcs  l'an  14^.  66. a. 

Home  Comte  au  fecours  du  Duc  philippes  contre  les  Lié- 
geois. 119.4. 

Hostie  de  la  Mejfe  rauie  entre  les  mains  d'vnprebjlre  a  Pa- 
ris cr  ce  qui  en  aduint  du  temps  de  Loys  xif.         25  j.b. 

Horte  fi  porte  vaillament  contre  les  Gantois  au  feruice  du 
Duc  de  Bourgonçrne.  \        43.^. 

Hotte  prifinmer  fe  coupe  la  langue  de  peur  qu'elle  feuïi 
caufede  fa  mort.  161. b. 

H  w.el  capitaine  Anglois  dément  François  £r  par  quelle 
occafon.  \<s.a. 

Haut  capitaine  Anglois  a  lafolde  des  Gantois  lesindmB: 
par  trainfin  a  for  tir  aux  champs  auec  toute  leur  puijfan- 
ce  pnur  donner  bataille  au  Duc  philippes  leur  feigneur 
en  laquelle  ils  furent  defeonfits.  f  2 . 4. 

JSug  des  vignes  home  d'armes  du  feigneur  de  la  Barde  ad- 
uerttt  le  Roy  de  l'entreprinfe  des  Princes  fur  Mante  cr 
Poiïcn.  145.4. 


Hunaudaie  a.  la  féconde  conquejle  de  Guienne.         57.4. 
Hyre  oeck  a  la  bataille  de  Montlehery.  116. a. 

Hyuer  merueilleuxl'ani^~j.  74-*» 

Hyuer mer  ueilleuf émet froid  l'an  \\64.comme  il  fut  cent 
après  l'an  1)64.  io6.b. 

Hyuer  merueilleux à  Paris  148 1.  203.4. 


/. 


IAlongnes  Marefchal  de  France.  i^.b. 

lalongnes  Marefchal  de  France  régnant  char.vtj.^o.a* 
lean  de  Lorraine  a  la  conquefie  de  Normandie.  3  i.b. 

Iean  de  Bourgongne  Comte  d'Eftampej  fuccede  au  comte 

de. Neuers  fin  frère.  102. 4. 

illiers  capitaine  François  laiffépar  le  comte  de  Dunois 

pour gouuemer  le  fiege  de  Verneml.  10.  b. 

Impofitions  fur  la  traifle  des  vins  4  vn  efeu  pourpippe. 
■i26.b. 

Inceîle  plus  grief uement  puny  en  la  femme  qu'en  l'hom- 
me. l$l.4. 
Indulgences  gr  pardons  à  ceux  qui  diraient  l'Ane  M4Ù4 

a  midy.  J6Î.L 

Innocent  vitj. créé  Pape.  •      210. b. 

Inundations  fort pernicieufes  en  Flandres.  I6l.b, 

Inundation  eïlrange  de  nuieres  de  Marne  CF  Seine  l'an 

1460.  134.4. 

Iorthf empare  du  gouuernement  d'Angleterre  Cr  met  en 

prifon  Somjbreffet  O"  Gloceîire.  6z.b. 

Iorth  hors  de  court  d'Angleterre.  6jl . a. 

Iorth gaigne  la  bataille  contre  le  Roy  d!  Angleterre.  6^.4. 
Iorth  defeonfit  crfat  décapiter  auec  fin  fécond  fils  par  U 

court  d'Angleterre.  85.4. 

Iorth  fils  du  fufdit  gùgne  U  bataille  contre  le  Roy  Henry 
.  d'Angleterre  puu  fait  paix  par  laquelle  deuoit  efire  Roy 

après  la  mort  de  Henry.  î<.a. 

Iorth  enuoye  fes  frères  en  Hollande  O"  les  en  retire  efant 

paruenu  a  la  couronne  d'Angleterre.  86.4. 

Iouftes  £r  tournois  à  Lyon  au  retour  du  Roy  charles  viù. 
■  de  fin  voyage  de  Naples.  227.  b. 

Iourtes  cr  tournois  en  la  court  de  Bourgongne  a  la  venue 

de  la  DucheJJè  de  Bourbon  fœur  du  Duc  Philippes. 96. a. 
louées  a  Bruges  pour  les  nopees  du  Duc  de  Gueldres.  98. £ 
Iourtes  a  Paris.  i$$.b. 

ifefilsde  Tallebot  amené  renfori  de  gens  Cr  de  vîmes 4 

Tallebot  fin  père  en  Guienne.  41.&. 

ifle  Adam  capitaine  au  feruice  du  Duc  philippes.    51.&. 
Italiens  a  lafolde  du  Duc  de  Bourgongne.  *74  •£« 

Iubilé  remis  à  vtngtcinq  ans  par  le  Pape  P4ul  if.     16S.4. 
Inchy  capitaine  Bourqongnon  abandonne  le  comte  de  cha- 

rolois  4  la  bataille  de  Montlehery.  1  r  6.4. 

tuifs  crucifient  des  enfans  à  la  fembUnce  de  le  fus  christ 

Cr  ce  qui  en  aduint.  195.4. 

Iules  fécond  créé  Pape  attparauant  nommé  François  de  Sa- 

uone  cardinal  ad  vincula  Légat  d'Auignon.  1}6.4. 
Iules  pape  fécond  en  guerre  contre  les  François.  241.  b. 
luuenal  des  Vrfins  chancelier  de  France  regnZt  ch4r.vij. 

ii.b. 
luuenal  des  Vrfins  chancelier de France  eftoit arme 'al  'en 

trée  de  Bordeaux  la  ville  eftant  reduifle  en  l'obeiffance 

de  charletvif.  57-a' 

luuenal  des  Vrfins  chancelier  de  France  destitué  de  fin 

ertat par  Loys  xi.venant  à  la  couronne.  13  <\.a. 

luuenal  des  Vrfins  feigneur  de  Tramelarrerté  prifinmer 
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a  Molins  parle  Duc  de  Bourbon.  136". a. 

Juuenal  des  Vrfins  restitué  en  l'office  de  chancelier  de 

France.  148. &. 

Jf  jitherine  de  Sene  O*  le  miracle  d'elle.  2  39.4. 

\.I^iriel  capitaine  de  grand  renom  ^yfnglois  defienda 
chierbourg  auec  trois  mille  Anglois.  z6.a. 

IÇwqueby  capitaine  Anglais  pris  a  la  bataille  de  Formi- 
gny. z~j.a. 
H^iriel  capitaine  <y€nglois  pris  a  la  bataille  de  Formigny. 
zj.a. 

L. 

LA  cloche  procureur  du  Roy  au  chafiellet  enuoyê par 
le  Roy  Loys  xi.pour  pouruoir  a  la  fortification  Ot 
munition  de  Roye.  16 6. b. 

Ladehors  lieutenant  criminel  de  Par  if.  ijy.a. 

Ladnefche  trejôrier  de  France.  157.4. 

La  Haye  a  la  conquefie  de  Guienne.  36. a. 

Lalamg  au  fermée  du  Duc  philippes  contre  les  Gantois. 
40./».  • 

Lalamg  capitaine  de  l'Eclufè  à  peine  efchappe  l'embufihe 
des  Gantois.  49 .b. 

Lalamg  nommé  philippes  occis  a,  la  bataille  de  Montlehe- 
ry.  u6.a. 

Lampet  capitaine  Anglois  dans  Auranches.  i%.a. 

Lanes  O"  Leftare  ramènent  les  Anglais  en  Guienne. \\.a. 

Launoy  auferuice  du  Duc  Philippes.  4  4.^. 

Launoy  coufin  de  Croï  fait  Baillifd' Amiens  par  Loys  xi. 
98.4. 

lartidun  Baron  pour  le  Rey  Charles  vu\  aufiegedc  Dax 
en  Guienne.  tf.b. 

Laual  à  la  bataille  de  Formigny.  27.4. 

Lauedan  a  la  conquefie  fécond^  de  Guienne.  58.4. 

Lau  grand  Bouteiller  de  France  grand  chambellan  crSe- 
nefchal  de  Cuienne.  i$6.a. 

Lau  euadéde  laprifon  d'pfôn  dont  les  gardes  furent  pu- 
nn^  de  mort.  lS9-<*- 

Lautrec  Vicomte  fi  ère  du  Comte  de  Foixpourle  Roy  Char- 
les vij.aufiege  de  Dax  en  Guienne.  34. &. 

Légat  de  Romme  en  France.  202.4. 

Leonl  'vn  des  gentils-hommes  qui  fi  trouuerent  a  vnfoup- 
per  auec  le  Roy  chel(Je  Jêigneur  d' '  Armenouuille  a,  Pa- 
ris. 141.4. 

Lefyare  gr  autres  gentils-hommes  Gafctns  ramènent  les 
anglais  en  Guienne.  41.4. 

Lefyare  gentil-homme  Gafcon  décapité  a  PotBiers  pour 
crime  de  trahifon .  6 4 . a. 

L' Effrange  à  la  conquefie  de  Guienne.  $6.b. 

Lettres  patentes  du  Comte  de  charolois  aux  efiats  de  Bour 
gongne  contre  ceux  de  Croï  plaines  de  charges  &"  repro- 
ches. \OJ.b. 

Lettres  du  Duc  de  Berry  frère  du  Roy  Loys  xi.plamçliues 
contre  le  Roy  pour  ordir  la  guerre  du  bien  public,  no. a. 

Lettres  du  Roy  Loys  xt.au  Duc  de  Bourbon  O"  de  luy  au 
Roy  fur  le  commencement  at  la  guerre  du  bien  public . 
111. A. 

Lettres  patentes  du  Roy  contre  les  conmrez^  du  bien  public, 
m.a. 

Lettres  patentes  du  Roy  Loys  xi. fur  la  pacification  de  la 
guerre  ciuiile  du  bien  public,  lil.b. 


Lettres  cr  ordonnance  du  Roy  furie  fait  de  ïimpetration 
des  offices.  ^  15^. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgongne  à  la  court  de  Parlement  de 
Paris  plamtiues  de  ce  que  le  Roy  contreuenoit  au  traiélé 


de  Peronne. 


I6^.a. 


Libelles  diffamatoires  O"  plaquars  contre  le  Comte  de  s. 

Pol  Connefiable  de  France.  167. b. 

Libourne  baillée  au  Comte  d' ytngoulefine .  36. a. 

Liégeois  en  guerre  contre  le  Duc  de  Bourgongne.       uj.a. 
Liégeois  iniurient  deparolles  le  Duc  philippes  £r  fin  fils. 

120.  a. 
Liégeois  en  guerre  contre  leur  Eue/que  &  le  Duc  de  Bour- 

&ongne-  155.4. 

Liégeois  en  guerre  contre  les  Bourgongnons.  160. a. 

Liège priXjzy  faccagépar  les  Bourgongnons.  \6o.b. 

Lion  efihapéen  Auuergne  ey  ce  qui  en  adtlint.    \yy.a. 
Liques  a  la  prife  de  Sauduich  en  Angleterre .  72.4. 

Loheac  capitaine  François  auferuice  du  Roy  Charles  vu. 


n.a. 


Loheac  Marefchal  de  France  à  la  bataille  de  Formigny. 

irj.a. 
Loheac  à  U prife  de  Bayonne.  ^h. 

Loheac  restitué  en  l'office  de  Marefchal  de  France.  148.^. 
Longue-toye  bourgeon  de  Paris  au  confèd pnué  du  Roy 

Loys  xi.  148.  £. 

Longueual  au  Jèruice  du  Roy  Loys  xi.  166  .a. 

Lorraine  affaïUie  par  le  Duc  Charles  de  Bourgongne . 

VjAç.b. 
Loufiers  capitaine  François  a  la  bataille  de  Rapallo.zî-r.à. 
Louuain  capitaine  François  commis  a  la  garde  de  challais. 

33i. 
Louuain  a  la  conquefie  de  Guienne.  3 è.b . 

Louuain  occis  par  Raoul  de  plauy.  lozb. 

LouuiersEfchançonduRoy.  i<8.b. 

Luc e  gentil- homme  Gafcon  laijfe  la  part  Angloife pour 

recouunrfon  chafieau  de  Mauleon  en  Gafcongne  que  les 

François  auoient  pris.  16. b. 

Ludouic  S  force  Duc  de  Milan  vifite  le  Roy  Charles  viù.en 

Afi.  217.4. 

Luillier  chageur  bourgeois  de  Paris  l'vn  des  députe!  pour 

aller  pardeuers  les  Princes.  i\\.b. 

Luillier  nommé  Jean  clerc  de  la  maifon  de  ville  de  Paris. 

145.4. 
Luillier  &"  fis  frères  bannïXjle  Paris*  14  i.a. 

Luillier  changeur  &  bourgeois  de  Paris  a  lafuitte  du  Roy 

Loys  xi. par  fin  commandement.  148.^. 

Luillier  treforier  de  Carcajfonne.  1 4  8  .£. 

Lujfac  a  la  féconde  conquefie  de  Guienne.  $6. h. 


M. 


M  ^îdré capitaine  François  trahit  le  pont  S.Maxen- 
ce  aux  Bourgongnons.  T37-^« 

Maillebois,S .Remy  <zy 'Noir equerque gentils-homes  Fran- 
çois tueTen  leur  maifon  par  ceux  delà  part  A^^gloifè 
pendant  la  trefue.  10.4. 

Mailly  feiqneur  de  BouiUencourt  cheualier  hardy  duparty 
de  Bourgongne.  u$.b. 

Maine  Comte  de  la  maifon  d'Anjou  chef  de  l' arrière-gar- 
de pour  le  Roy  à  la  bataille  de  Montlehery.  1 15. £. 

Maine  Prince  delà  maifon  d'y£n')ou  fait  mauuais  deuoiv 
à  la  bataille  de  Montlehery.  i\6.a. 

Majence  Euefque d'Allemaigne  fecouru parle  Duc  Phi~ 


DE    MO  N STKELET. 


lippes.  <)6.<t. 

Mayene  la  JuheT^fortiJîée  parles  Anglois  contre  uenan  s 

aux  articles  de  la  trefue.  j.b. 

Magdelainejille  du  Roy  Charles  vtj.  accordée  en  mariage 

au  Roy  de  Hongrie.  70.4. 

Magiciens  attains  d'auoir  voulu  charmer  le  Duc  philippes 

ey  fin  fils.  9  6. a. 

Magnificence  du  Duc  Philippes  a  Ventrée  du  Roy  Loys  xi. 

a  Vans.  90. a. 

Maladie  fort gnefue  an  Vue  Philippes.  yi  a. 

Maladie  fort  grief  ne  du  Duc  philippes  à  Bruxelles.  1 06.  b. 
Maldeghen  cheualter  Flament  au  fermée  du  Duc  phihp- 

pes  contre  les  Gantois.  49  b. 

M 'ali  corne  gentil-homme  de  la  maifon  du  Duc  de  Guienne 

çy fauoiy  d'iceluy.  169  a. 

Malortie  l'vn  des  capitaines  pour  le  Roy  a  la  bataille  de 

Montlehery.  115.4. 

Malortie  garde  les  pajjages  des  rtuieres  contre  les  Bretons. 

140.  a. 
Maniel  lieutenant  du  Bailly  de  Bjwen  pendu  (y  eftranglè. 

130.&. 
Mareîls  a  laprtnfè  de  Sauduich  en  Angleterre.      72.4. 
Marefls  a  la  garde  de  Paru  lors  de  la  guerre  du  bien  com- 
mun, i^.a. 
Marchant  l'vn  des  commis  de  la  part  des  Princes  pour  corn 

pofer  leurs  differens  auec  le  Roy  Loys  xi.  145  b. 

Marche  a.  la  féconde  conquefle  de  Guienne.  $6.b. 

Marche  fils  du  Duc  d'iorth  defionfit  la  Roy ne  d' Angleter- 
re ey  fi  fait  Roy.  ."  8  5 . 1. 
Mariage  de  la  fille  du  Roy  deSicille  Duc  ÏAn.ou  ey  de 

Lorraine  auec  le  Roy  Henry  £  Angleterre  enlan  1444. 

1.4. 

Mariage  du  Comte  de  charolois  fils  vnique  du  Duc  phi- 
lippes  de  Bowgongne  auec  ffabel  de  Bourbon  fille  du  Duc 
de  Bourbon.  6"  4.4. 

Mariage  du  Daulphin  Loys  çy  de  charlotte  fille  du  Duc 
de  Sauoye  cinq  ans  après  qu'il  fut  commencé.  7 1  .b. 

Martaped  vne  fille  dn  Roy  d' Efcojfe  auec  le  Prince  dv  Gal- 
les fuitif  d' Angle?  en  e.  8  6.  a. 

Mariage  du  Duc  de  Gueldres  auec  vne  Jille  de  Bourbon. 

Mariage  d'Edouard  Roy  d'Angleterre  &  de  la  fille  du 
feigneur  de  Rtuieres  excellemment  belle.  106. a. 

Mariave  de  la  Bdflarde  du  Roy  Loys  xi.  auec  le  Bafiard  de 
Bourbon.  148.4. 

Mariage  du  feigneur  de  Beaujeu  çy  de  lafille  aifiiée  du 
Roy  de  France.  17  4.^. 

Mariage  du  Daulphin  Charles  auec  Marguerite  de  Flan- 
dres. 208.4. 

Mariage  du  Rny  Charles  auec  Anne  de  Bretagne,  zu.b. 

Mariage  du  Roy  Loys  xtj.  auec  Anne  de  Bretagne.  129. b. 

Mariage  du  Roy  Ferdinand  d'Arragon  auec  la  fœur  du 
Comte  de  Foix.  2 3  S .  b. 

Mariage  du  Roy  Loys  xij.auec  la  fœur  du  Roy  Henry  d'An 
gleterre  les  honneurs  çy  réceptions  qui  luy  furent  fiai- 
ths.  248.4. 

Mariage  du  Roy  François  auec  la  Royne  Claude,    z^.a. 

Mariette  lieutenant  criminel  de  la  Preuofie  de  Parts . 
167. b. 

Marie  Comte  fils  (à  mon  aduis)du  Comte  de  S.Pol  afiifle 
A       au  Comte  charolois  à  la  guerre  des  Liégeois.  127.4. 

Martre  fe  porte  vaillamment  contre  les  Gantois  au  fer uice 
du  Duc  de  Bourgongne.  43A 


Majfe  en  Toufcane  ou  il  Je  trouue  plujïeurs  carrières  de 
marbre  blanc  çy  noir.  ny.a. 

Matago  capitaine  Anglais.  16. b. 

Matago  fuit  a  la  bataille  de  Formigny  çy  abandonne  fis 
gens.  27.4. 

Matago  rend  Boy  eux  aux  François.  z$.b, 

Mathieu  Bafiard  de  Bourbon  à  la  bataille  de  Fornoue. 
zzè.b. 

Maulny  capitaine  de  cent  hommes  d'armes.  zo.a. 

Mauuet  capitaine  de  gens  d'armes  au  feruice  de  Loys  xi 
20C.4. 

Maximilian  renouuelle  la  guerre  contre  les  François,  zio.b. 

Meanfè  feigneur  de  Maugouuerne  capitaine  de  Franc-ar- 
chers a  la  conque  fie  de  Guienne.  35.4. 

Melun  BaïUif  de  Sens.  1  ?  7 .  £. 

'  Melun  lieutenant  du  Roy  Loys  xi.en  parit  auec  le  Maref- 
challoachin  Rouhault  au  temps  de  la  guerre  du  bien  pu- 
blic çy  l  ordre  qu'il  y  donna.  n8.4. 

Melun  fiait  grand-maifire  de  France  pour  recompenfe  du, 
v     gouuememeat  de  Paris.  i^o.b. 

Melun  destitué  de  l'office  de  grand-maifire  Be  France .    . 
150.4. 

Melun  décapité  a  Andely  parle  commandement  du  Roy 
Loys  xi.  î^y.b. 

Mefiignac  a  la  féconde  conquefle  de  Guienne.  $6.b. 

Merualles  çy  (îngularite'l  des  lieux  d'autour  de  Naples 
vfiteT^parle  Rny  charxvitj.  224.4. 

Merburry  cheualier  Anglais  au  feruice  de  Charles  vu. 
\-j.b. 

Meru  bafiard  de  Rochecouart conduit!  des  Arbaleïlriers 
au  Jecours  de  Beauuats.  170.4. 

Mœurs  çy  conditions  du  Roy  Loys  xi.  zoS.b. 

Mœurs  çy  conditions  du  Roy  Loys  xi.  97 .b. 

Meurtre  du  chancelier  d'Angleterreyy  du  Marquis  de 
Sujfolt  voy  mutinerie. 

Meurtre  de  Loys  de  Bourbon  Euefque  du  Liège.         ZQ^.b. 

Meurtre  du  Duc  de  Milan  par  tradiment-  189.&. 

Mignon  capitaine  de  deux  cens  archers  à  chenal  au  fi  cours 
du  Roy  Loys  xi.  1 4  o.4. 

Mirament  tué  au  feruice  du  Duc  Philippes  deuant  Ganâ. 

Mtchellets  c'eft  à  dire  voyager  s  a  S.Michel  dont  ilfutgrad 
année  l'an  1458.  74«^« 

Mompedon  l'vn  des  gentils-hommes  qui  fie  trouueret  a  vn 
foupper  auec  le  Roy  chez^  le Jetgneur  d' Armenouuille  k 
Paris.  14 1.4. . 

Monnoyehaulféede  pris.  175. £.. 

Monnaye  h au^ée.  185. b. 

Montres  en  arma  des  Parifîens.  1 5  4  .£. 

Monîrre  en  armes  du  peuple  de  Paris.  17  6. 4. 

Monstre  ou  prodige  d  vne  femme  à  Veronne.  i9$-4. 

Montagu  a  la  conquefle  de  Guienne.  îl-<i> 

Montaulban  a  la  féconde  conquefle  de  Guienne.         57.  a. 

Montaulban  Admirai  de  France  ijji*  tle  la  maifon  de 
Buemlfait  mauuais  deuoir  a  la  bataille  de  Montlehery. 
i\6.a. 

Montgafcon  l'vn  des  capitaines  du  Roy  char,  vij.ala  ba- 
taille de  Formigny.  z6.b.     ' 

Montguion  4  lapnfe  de  Bayonne.  3  9. p. 

Montmgrin  à  la  conquefle  de  Guienne.  3  6. a. 

Monùgny  çy  Forefiel  ambajjltdeurs  du  Duc  philippes fiir 
le  fait  de  fin  vœu  d'aller  contre  les  Turcs.  96. b. 

Montguyon  en  Guienne  pris  fur  les  Anglois  par  compo- 
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fition.  35-^' 

Mont  ferrant  capitaine  Gafcon  four  la  fart  Angloifè . 

35-k 
Mont/errant  ramené  les  Anglois  en  Gmenne.  41 .  a. 

Montmonn  a  laprifè  de  Bayonne.  39.^. 

Montfenaer  ordonné  Vie eroy  a  Naplesfar  le  Roy  Charles 
vnj.  225.4. 

Morbery  cafitaine  Anglois.  z6.b. 

Moreau  capitaine  François  à  la  folde  des  Gantois.    50 .a. 
Moreul  an  fermée  du  Duc  Phdiffes.  51. a. 

Morin  treforier  du  Duc  de  Berry  ternit  la  grojfe  tour  de 
Bourges  pour  fin  maittre  contre  le  Roy  Loys  xi.      156. a. 
Mortaigne  damoifèUe  condamnée  de  calumme.  65  .a. 

Mortalité  au  camf  des  Bretons  deuant  Fougieresdotmou- 
rut  le  fils  du  Comte  de  Rohan.  23. £. 

Mort  des  Roynes  d' '  EîfaigneJortugal&EfcojfetÇr  de  la 
Daulphwe  àduenues  en  mefine  temps  en  l'an   1445. 
l.b. 
Mort  de  Gilles  frère  du  Duc  de  BretaigneO"  l'occajîopour- 
quoy.  31.4. 

Mort  de  TÎudual  le  bourgeois  baillifde  Troye  tuéd'  vne  ca- 
nonnade aujiege de  Chier  bourg.  3 l.b . 
Mort  de  Cotiuy  feigneur  de  Raiz^  admirai  capitaine  de 
François  tué  d'vne  canonnade  au  Jiege  de  Cherbourg . 
31.  b. 
Mort  de  chabannes  Grand-maifire  d'hofleldu  Roy  char 
lesvij.                                                                  }9-a' 
Mort  de  Cormlie  Bafiard  de  Bourgongne  en  la  viEloire  de 
raufelles,                                                         44-^« 
Mort  de  mefiire  Jacques  de  Lalawgfort plamÛe  a  la guer- 
re des  Gantois  aujiege  de  Poulcres.  $i.b. 
Mort  de  Thalebot  capitaine  Anglois  fort  renommé  à  la 
bataille  de  chaftillon.                                          57  b. 
Mort  de  Beauuau  feigneur  de  la  Befiiere.                  59  .a . 
Mort  de  L'Empereur  de  Conftantmople  a  laprifè  de  fa  cité. 

60. b.  , 

Mort  du  Pape  Nicolas.  6$.b . 

Mort  du  Roy  de  Caflille.  ^3-^« 

Mort  du  Roy  de  Hongrie  nommé  Lancelot  a  qui  eîloit  ac- 
cordée la  fille  de  Charles  vif.  7-3-k 
Mort  du  Roy  de  Cypre.                                            74-a- 
Mort  du  Duc  de  Bretaigne.                                      74-*« 
Mort  d' 'Alphons  d'Arragon  Roy  de  Naples.        .  75.4. 
Mort  du  Duc  Artus  de  Bretaigne  qui  auoit  autrefois  es~ïé 
apfellé  Comte  de  Rtchemont  Conneftable  de  France . 
79.4. 
Mort  du  Roy  d'EfioJfe  quiauoit  eîpoufé  la  fille  du  Duc  de 
Gueldres  mère  du  Duc  phi  lippes.                          84.  a. 
Mort  du  Roy  Charles  vij.  auec  dtfcours  notable  de  la  for- 
tune gr  meurs  d'iceluy .                                          %-j.b. 
Mort  du  Roy  Charles  vq. aduenue  pour  lafantafie  qu'il  a- 
uoir?qu'on  le  vouloit  empoifonner.                          %6.b. 
Mort  du  renommé  capitaine  Pothon  de  S.  Treille  S ene fi- 
chai de  Gmenne.  91.4. 
Mort  de  Gauuain  Qmeret  renommé  capitaine  Bourgognon. , 

jz.b. 

Mort  de  F  loquet  autrement  dit  ploques  Bailly  dEureux 

renommé  capitaine.  91.4. 

Mort  deRaulin  chancelier  de  Bourgongne  qui  auoit  efiéad- 

uoeat  en  Parlement  k  Paris  &  les  grands  biens  qu'il  ac- 

quiîîau  fermée  du  Duc  phdippes.  91.4. 

Mort  de  Iean  du  ClercAbbéde  S.Vvattfort  regretté  pour 

fâchante '  £r 'faincleté.  9^.4. 


Mort /le  Robert  le  Jeune gouuemeur  ctArras  qui  auoit  efié 
tadis  partial  pour  la  faflion  Bourgongnonjie  pour  laquel- 
le il  auoit  autres  fois  fait  mourir  duparty  contraire  plus 
de  neuf  cens  perfinnes  estant  Bailly  dé  yC miens.    96.4. 

Mort  de  Marie  d' 'Anjou  Royne  de  France  vefue  de  Char- 
les vif.C"  mère  de  Loys  xi.  9%.b. 

Mort  de  Charles  de  Bourgongne  Comte  de  Neuers.  loi.a. 

Mort  de  Charles  Duc  d'Orléans  difeours  de  fies  mœurs  £7* 
fortunes.    -  106. a. 

Mort  de  Marie  de  Bourbon  femme  du  Comte  de  charolois. 
izi.4. 

Mort  de  Haultbourdm  bafiard  de  S.Pol  renommé  capitai- 
ne Bourgongnon.  127.4. 

Mort  du  Duc  phdippes  de  Bourgongne.  131.4. 

Mort  du  Roy  Charles  vq  aduenue  l  an  1461.  13  4.^.  ' 

Mort  du  Duc  Charles  d' Orléans  aduenue  a  chafielleraud. 
135'i. 

MortduPafePie.11.  itf.b. 

Mort  de  Montauban  Admirai  de  France  fin  efîat  donné 
au  bafiard  de  Bourbon.  1^1.4. 

Mort  du  DUc  Philippes.  I53«««» 

Mort  du  Prince  d?  Galles.  167.4. 

Mort  du  Comte  d'Eu.  167. b. 

Mort  du  Comte  de  Vvarmch.  1 67. a. 

Mort  de  chartier  Euefque  de  Paris  fort  regretté finon  que 
du  %oy  Loys xi.qm  l'efiimoit  auoir  tenu,party  contraire. 
idS.b. 

Mort  du  Pape  Paul.n.  168.4. 

Mort  du  Comte  d'armagnac  en  l'EÎlore.  175.4. 

Mort  de  François  de  France  Duc  de  Berry  fécond  fils  du 
Roy  Loys  xi.  174.4. 

Mort  d'Agnes  de  Bourgongne  Duchejfe  de  Bourbon  çr  le 
nombre  de  fies  en  fans.  190 .4. 

Mort  de  Charles  Duc  de  Bourgongne.  I9i.a. 

Mort  de  mefiire  Robert  d ' Eïlouteuille  qui  auoit  efié  Pre- 
uofi  de  Paris  l' efface  de  xlnj.ans  £r  l  office  donnée  a  la- 
ques fin  fils  par  le  Roy  L oys  xi.  106  b. 

Mort  de  plufieurs  grands  perfinhages  a,  Paris  en  mefme 
temps.  20  4A 

Mort  de  la  Duchejfe  de  Bourbon  fille  du  Roy  Charles  vu 
204.  h. 

Mort  delà  Comtejfede  Flandres  fille  du  Duc  Charles  de 
Bourgongne.  2  o  4 .  £. 

Mort  du  Roy  Edouard  d' Angleterre.  zoj.b. 

Mort  du  Roy  Loys  xi.  aduenue  au  plefiis  lez^  Tours  le  fe- 
nultiejme  iour  d'Aoufi  1483.  208.4. 

Mort  du  Pape  Sixte  liij.  no.b. 

Mort  du  Pape  Innocent  vi'tj.  213. &. 

Mort  du  feigneur  des  Cardes  ondes  Querdes  Phdippes  de 
Creuecueur  Marefichal  de  France.  zi^.b. 

Mort  du  Comte  de  Vendofime  au  retour  du  voyage  de  Na- 
ples. 227.4. 

Mort  du  Roy  Charles  viij.  a  Amboije  &  fis  obfeques . 
228i.      / 

Mort  du  Roy  d'itietot.  233-^« 

Mort  du  Pape  Alexandre  Efiagnol  ValentmoU.    236.4. 

Mort  du  Duc  Pierre  de  Bourbon.  1)6.4» 

Mort  de  Loys  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny.        i$6.b. 

Mort  de  Dom  Federich  de  Naples  efiant  en  France. 238. ,b. 

Mort  du  Duc  Philebert  de  Sauoye.  23  8.4. 

Mort  de  l'Archeduc  phdippes  d'Autriche.  235.4. 

Mort  du  Cardinal  d' Amboifi  grad  amy  du  Roy  Loys  xij. 
Zâfi.d. 

Mort 
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Mort  de  Gaflon  de  Foix  Duc  de  Nemours.  243  .b. 

Mort  du  Roy  d'Efcojfe  en  vne  bataille  qu'il  perdit  contre  les 
François.  z^6.b. 

Mort  de  la  R°jne  ^/tnne  femme  du  Roy  Loys  xtj.  247.  b. 
Mort  du  Roy  Loys  xtj .aduenue  le  ].iôur  de  Ianuier  151 4. 

Mormllier  destitué  de  V office  de  chancelier  de  France. 
148.& 

Moulins  anglais  amené  renfort  de  gens  ey  de  vîmes  a, 
Tallebot  en  Guienne.  41.^. 

Mory  gentil-homme  François  pendu  pour  auoir  adhéré  a 
ceux  du  bien  public.  138. b. 

Moi  capitaine  au  feruice  de  Charles  vtj.  n.a. 

Moï  en  Seauuoijis  à  la  conqueîle de  Normandie.       $z.b. 

Moi  à  laprinfe  de  Creuecueur.  io$.b. 

Moi  fait  grand  deuoir  contre  les  Bourgongnons.        \\6.b. 

Moi  capitaine  dedans  Roye  contre  les  Bourgongnons.iôy.b. 

Mutinerie  du  peuple  de  Londres  contre  le  Roy  d'sAngleter- 
re  appaifée  par  le  meurtre  du  chancelier  <y  du  Mar- 
quis de  Sujfort  O"  autres  confeillers  du  Roy.  -j.b. 

Mutinerie  entre  ceux  de  Saintron  au  Liège  (y  les  foldats 
du  Comte  de  charolois.  H6.a. 

Mutinerie  entre  les  pages  de  court  <LT  les  clercs  du  Palais 
à  Paris.  ip.b. 


N. 


Naijfance  de  Marie  fille  du  Duc  Charles  de  Bour- 
gongne  lors  Comte  de  charolois.  6y.b. 

Naijfance  du  Roy  Loys  x'ij  en  l'an  1461.  jz.b. 

Naijfance  d'vne  fille  au  Roy  Loys  xi  Jaquette  l'autheur  ne 
nommepotnt.  155«^« 

Naijfance  d'vn  fécond  fils  au  l{py  Loys  xi.qui  fut  appelle 
François  Duc  de Berry  ey ne vefiut gueres.  ijz.b. 

Naijfance  de  Loys  Roy  de  Hongrie  dont  le  Rey  Loys  de  Fra- 
ce  fut  parrain  par  le  fils  du  Marquis  de  Brandebourg . 
239.4. 

Naijfance  de  madame  Renée  de  France  depuis  Duchejfe  de 
Ferrare  qui  fut  en  l'an  1512.  241.4. 

Naijfance  de  Charles  vi'u.  1 64. £. 

Nanterte  premier  Frefident  de  Paris  destitué  de/on  offi- 
ce. 14B  a. 

Najfau  Comte  aujecours  du  Duc  philippes  contre  les  Lié- 
geois. 119.4. 121. £.127.4. 

Nauale  bataille  entre  les  François  O"  anglais.    2 47 .a. 

Nauarre  Royaume  occupé  parles  Ejfaignols.  ztf.a. 

Neuers  Comte  à  la  conquesîe  de  Normandie.  3  i.b. 

Neuers  Iean  de  Bouraongne  gouuerneur  de  Picardie.io^.a 

Noter  les  delmquans  par  forme  de  fupplice  vfite  du  temps 
du  Roy  Loys  xi.  I^.b.H^.b. 

Noms  des  capitaines  François  qui  fetrouuerent  à  lacon- 
quefie  de  Normandie  auec le  Roy  char.vtj.  $z.b. 

Noms  des  feigneursçy capitaines  quifuyuoient  le  Roy  char 
les  viij.au  voyage  de  Naples.  z  1 $.b. 

Norbery  capitaine  ^nglois  pris  a  la  bataille  de  Formigny. 
2*7.4. 

Norenton  l'vn  des  capitaines  pour  le  Royala  bataille  de 
Montlehery.  115.4. 

Normandie  recouuerte  ville  avilie  fur  les  ^/Cnglois  parle 
Roy  Charles  vtj. en  vn  an  qui  fut  l'an  1450.  32.4. 

Normandie  contient  fix  tournées  de  long  quatre  de  large 
O"  dedans  y  a  fix  Euefchex^  Zy  une  ^Archeuejché  ty 
cent  villes.  3Z.4. 


Normandie  recouuerte  par  le  Roy  Loys  xi.  fur  Charles  fin 
fiere.  M?-*. 

Normandie  donnée  en  apennage  4  Charles  fiere  du  Roy 
loys  xi.  par  le  traiclé  de  Confians.  145.^. 

Normandie  rauagéepar  les  Bretons.  \^6.b. 

Nouailles  Baron  pour  le  Roy  Charles  vij.aufiegede  Dax 
en  Guienne.  3^.  b. 

Noyers  emprifonné pour  auoir  voulu  charmer  le  Duc  phi- 
lippes. c)6.a. 

Nuz^  enuitaillea  la  veuë  du  Duc  de  Bourgongne  qui  tenait 
lefiegedeuant.  i8o.£. 


o. 


OBfeques  faits  a.  Paris  en  ^honneur  du  Roy  de  Hon- 
grie trcfyafié  qui  auoit  fiancé MagdeUme  fille  du 

Roy  Charles  vif.  jo.b. 

Obfeques  du  Roy  Charles  vtj.  8  8  .£. 

obfeques  du  R»y  Charles  vtj. failles  a  Paris  (y  a  S.Denys 

auec  ample  defeription  de  l'ordre  et  cérémonie  ficelles. 

92. b. 
obfeques  magnifiques  failles  au  corps  du  Duc  philippes 

trejfafîé  a  Bruges.  13 1.4. 

obstination  des  prijonniers  Gantois  qui  aymerent  mieux 

effrependu'Xjfue  de  crier  merçy  au  Duc  philippes.^.b. 
Officiers  defitpomc~le\jj>ar  le  Roy  Loys  xi.  afin  aduenemet 

ala  couronne.  135.4. 

Offrandes  trefiiehes  du  Roy  Loys  xi.  a diuerfes  Edifies  çr 

mefmement  a  S.Martin  de  Tours  d'vn  Treillis  d'argent 

pefant  dix fept  mille  marcs.  ijS.b. 

Oifelters  du  pont  au  changea  Paris  ce  qu'ils  font  tenu! 

faire  aux  entrées  des  Roys-  134. &. 

oliue  docleur  en  Théologie  renommé  prédicateur  a  Paris . 

137.4. 
oliue  docleur  en  Théologie  l'vn  des  deputeTjour  aller  par* 

deuersles  Princes.  141.^. 

oliuier  le  Roy  confciller  çy  maifire  des  comptes  ambajfa- 

deur  pour  le  Rjy  en  Angleterre.  iso.b. 

Orenge prend  leparty  du  Roy  Loys  xi.  i%o.b. 

Orfeure  feigneur  d'Ermenonuille  capitaine  Parifien  a  la 

deffence  de  fa  ville  contre  les  Bourgongnons.  m>b. 

Orgemont  feigneur  de  Mery  ou  Mercy  treforter  de  France^ 

148.&. 
Orget  homme  d'armes  delà  compagnie  du  feigneur  de  la 

Barde  euadé  de  Paris  pour  aller  au  party  des  Princes, 

144.^. 
Onolle  gênerai  des  finances  arrefîe prifinnier  à  Molinspar 

le  Duc  de  Bourbon.  i$6.a. 

Oriolle  l'vn  des  commis  de  la  part  des  Princes  pour  compo- 

fier  leurs  differens  auec  le  Roy  Loys  xi.  1 45.^. 

Oriolle  l'vn  des  commis  pour  examiner  le  Cardinal  Balluè 

prifinnier.  i6i.b. 

Cris  gênerai  des  finances  du  Roy  Loys  xi.  laijfe  fin  party 

pour  fuyureceluy  des  Princes.  i^i.b. 

Ormont  Comte  Efcojfois fie  porte  vaillamment  a  la  deffence 

de  fin  pais.  \  \  .b. 

Ornemens  de  la  rue  de  S.Denys  à  l'entrée  du  Roy  Loys  xi. 

à  Paris.  50.4. 

Orual  à  la  conquesîe  de  Normandie.  $z.b. 

Ornai  fils  d\y€lbret  a  la  con  juejîe  de  Guienne.         34-4. 
Orual  fils  du  feigneur  d'^dlbretpourlc  R^oy  Charles  vu. 

au  fiege  de  Dax  en  Guienne*  3  s  b. 

Orual  a  laprife  de  Bayonne.  39. &. 

b 
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Orual  a  la  conqueste  féconde de  Guyenne.  58.4. 

Oruille  gentil-homme  Gafcon  capitaine  de  cent  hommes 

d'armes  décapité  à  Tours  auec  fin  lieutenant.  200.4, 
Otho  Caftcllan  Argentier  du  Roy  Charles  vtj.  emprifônné 

peur  magie.  66. b. 

Ot trente  Jaçcagé par  les  Turcs.  19$ .4 . 

Oudard  de  Bucy  confiilleren  Parlement  décapité  a  Hedm 

pour  crime  de  lel(e  majesté'.  l9Z,b. 


P. 


PAix  fourrée  entre  le  Roy  çr  les  Vues  de  Bourbon  de 
Nemours  Comtes  d'Armignac  cr  d'Albret  lors  de 
la  guerre  du  bien  public.  138.4. 

Paix  d'entre  le  Roy  £?"le  Duc  de  Bourgongne  publiée  à 
Paris.  \6\.a. 

Paillart  confèillier  des  comptes  l'vndeceux  qui  furent 
commis  par  le  Roy  Loys  xi.  pour  pacifier  U  guerre  du 
bien  public.  145.^. 

Paillart  tyHeffdm  bourgeois  de  Paris  enuoycz^pourfim- 
mer  ceux  d'Auxerre.  16 6.4. 

Parijîens  en  efmoypour  la  garde  de  leur  ville.         I45.4. 

Panjîens  Joignent  aufalut  de  leur  Roy  L  oys  xi.       1 47.  b. 

Parijîens  font  leurs  monfres  en  armes  deuât  le  Roy  Loys  xi. 
154À 

Parijîens  font  monstres  en  armes  deuant  le  Cardinal  Ba- 
lue  commis  adeepar  le  Roy  Loys  xi.  1 5  7  ■  a . 

Parges  capitaine  Anglou  en  Ca'én.  30.4. 

Parpignan  O"  le  Comte  de  Roufîillon  reduilt  en  tobeijfan- 
cedu  Roy.  178  a. 

Perpignan  rendu  au  Roy  d' Arravon.  ïii.b. 

Partement  du  Duc  de  Bourgongne  auec  le  Roy  Loys  xi.  a- 
pres  l'entrée  de  Paris  çr  les  gracieux  propos  qu'ils  eu- 
rent enfemble.  jo.b. 

Partement  du  Comte  de  charolois  de  deuant  Paris.  124.4. 

Pajfage  dextrement  fait  des  riuieres  d'Oifè  de  Seine  par 
l'armée  Bourgongnonne  fiubs  la  conduire  du  Comte  de 
charolois.  114.  a. 

Pajfage  de  l'Archeduc  £  Autrichepar  France.    23  4 .4. 

Pajfage  de  l'Archeduc  £ Austriche  par  Lyon,       Ztf.a. 
Pajfage  premier  du  Roy  François  en  Italie.  250  .£. 

Pauanjàc Senefchal de Thmloule^ a  la coquefe de  Guien- 

ne.  37-rf« 

Paul  tj.Pape.  i$6.b. 

Pèlerinage  du  R^oy  Loys  xi.a  S. Claude  au  Comte  de  Bour- 
gongne. 204.4. 
Pèlerinage  d'iceluy  a  nostre  Dame  de  Hault-bois  voy , 

voyage. 
Perdriel  enfant  de  Paris  a  commtfion  de  prendre  tous  les 

oy féaux  priuez^  apris  4  parler  qui  Je  trouueroient  a.  Paris 

O"  luy  porter  à  ysfmboifè.  i6i.a. 

Perte  du  Royaume  de  Naples.  228.4. 

Peste  a  G  and  qui  les  contraingnit  d'entendre  à  paix  auec 

le  Duc  Philtppes  leur  fetgneur.  45.  b. 

Pestilence  a  Paris  en  laquelle  moururent  plus  de  quarante 

mille  créatures.  152.4. 

petit-Lot  capitaine  Ejcojfois pour  le  Roy  Charles  vq.au  fie- 

ge  de  Dax  en  Guienne.  tf.b. 

Picard  confeillier  de  la  chambre  des  Comtes  priué  de  fin 

estât  pourauoir  refufe  de  prester  argent  au  Roy.  139.4. 
Picquigny  Vidafme  d'Amiens  emprifinné  par  authonté 

du  Duc  philippes  de  Bourgongne.  84.4. 

Piennes  à  la  bataille  de  Rapallo .  217.4. 


pie  ij.  auparauant  nommé  ^neas  s iluius  créé  Pape  par 
la  mort  deCalixte.  .  7)-^ 

Pie  tiers  Pap  e  O"  fin  peu  de  règne.  zi6.  a. 

Pierres  fait  cheualter  de  l'ordre  au  Jàcre  du  Roy  Loys  xq. 
2:9.4. 

philippes  y. Duc  de  Bourgorigne  Je  porte  vaillamment  en 
la  victoire  qu'il  eut  contre  les  Gantois  a  G  autre.      534. 

Philippes  if.  Duc  de  Bourgongne  rapelle  les  Gantois  en  fa 
grâce  après  la  bataille  de  Gauere.  ^3.4. 

philippes  iq.  Duc  de  Bourgongne  Je  met  en  deuoir  d'aller 
à  la  guerre  contre  le  Turc  dont  il  fut  empejehépar  l'Em- 
pereur Frédéric  qui  aymoit  la  paix.  56  .£, 

Philippes  Duc  de  Bourgongne  afiste  au  Roy  Loys  x-i.a  fin 
entrée  a  Parts  en  fort  riche  parure.  8  9  .&. 

philippes  de  Sauoye  emprifinné  par  commandement  du 
Roy  Loys  xi  pour  l'entrepnnfe  qu'il  auoit  fait! e  fur  l'au- 
thonté du  Duc  de  Sauoye  fin  f  ère.  loi.a. 

Philippe  monjîeurde  Sauoye  à  la  folde  dû  Roy  Loys  xi. 

173;"- 
Poittiers  vijite  par  le  Roy  Loys  xi. auquel  lieu.charles  fin 

frère  f  'enfuit  en  Bretaigne  qui  fut  le  commencement  de 

la  guerre  du  bien  public.  1}$-^ 

Pontieuure  au  fermée  de  Charles  vij.à  la  féconde  conque- 

fle  de  Guienne.  tf.b. 

Pontieuure  Comte  François  a  la  conqueste  de  Guienne . 

35.4. 
Popamcourt  Jèigneur  de  Cercelles  capitaine  Parijîen  a  la 

d-  ^ence  de  fa  ville  contre  les  Bourgongnons.  133  b. 

Popr     rourt  O"  Roux  ambajfadeurs  pour  le  Roy  Loys  xi. 

153;- 

Popamcourt  ambajfadeur  pour  le  Roy  en  Angleterre . 
i^o.b. 

Pothon  de  S. Treille  Baillif  de  Berry.  $o.b. 

Pot  Bailli  f  de  Fer  mandovs  fauorit  du  Roy  loys  xi.  Z06.4. 

Pragmatique-S anttionabolie  en  France  au  pourchal^  du 
Cardinal  £\s£rras,  $i.a. 

Pragmatique-Sanction  mifeius.  99. a. 

Pragmatique-Sanction  maintenue  en  France  par  le  moyen 
de  l'oppojîtion  que  forma  lean  de  S.  Romain  procut  eur 
gênerai  au  Parlement  de  Paris  contre  les  bulles  de  l'abo- 
lition d'icelle.  I55-^« 

Prédications  d'vn  Cordelter  a  Paru  de  grand  effcct.xyj.a. 

Pregent  frère  de  feu  de  Cottiuy  admirai  de  France.^y.b. 

Préparatifs  du  Duc  de  Bourgongne  pour  la  guerre  du  bien 

public.  II  2.4. 

Préparatifs  de  guerre  du  Roy  Loys  xi.  pour  rompre  la  paix 
deConflans.  125.4. 

Préparatifs  du  Roy  Loys  xi.contre  le  Duc  de  Bourgongne. 
152.&. 

Prejîgny  capitaine  François  au  feruice  de  Charles  vq. 
12.4. 

Preuost  tué  au  feruice  du  Duc  de  Bourgongne  contre  les 
Gantois.  44.4. 

Preuofi  Notaire  ey  Secrétaire  du  Royfnrprend  la  B.i fille 
de  Paris  fur  le  fetgneur  des  Bordes  capitaine  d'icelle  le  - 
quel  est  oit gendre de  Melunqui  est  oit  fujfett  au  Roy 
Loys  xi.  151.4. 

Prijè  d'Acre  en  Flandres  fur  les  Gantois.  4  4.^. 

Prije  d'aire  fur  les  Flamens.  205.4. 

Prife  d'*sfn)ou  chastel  en  Normandie,  teult  ejlre  fault 
Andely.  14.4. 

Prife  d?  Argent em  fur  les  Anglais.  îj.a. 

Prife  d'Arras  fur  les  François  par  Maximilian.  zn.b. 
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Prife  par  compofition  des  villes  et^Arques  Tanqitartulle, 
lfee-Bonne,Montiermllier  çyCauàebecfnr  les^Anglois. 
23.  &• 

Prife  cï^Afey  feur  les  <Anglois par  le  Dix  dù^/Clençon  <y 
par  attelle  occafeon.  15. £. 

Prife  d'^Aulnay  fit  r  les  ^Anglois.  I  S. a. 

Prife  d' '^Auranches  fur  les  ^fnglois.  28.4. 

Prife  de  Bayeux  fur  les  lAnglois.  28.4. 

Prife  de  Bayor.ne  fur  les  ^A'nglois.  3 9. a, 

Prife  de  Beaulne  y  plufeeurs  Mitres  villes  en  Bourgongne 
bar  Charles  d'^€mboifee.  198.4. 

Prife  de  Beauheu  en  Picardie  par  les  Bourgongnons.  113. £. 

Prife  de  Bergerac  fur  les  ^Anglois.  3  3 .  £. 

Prife  de  B  enfui  lie  feir  les  ^Anglois.  16. a. 

Prife  de  Blaye  fur  les  .Anglais .  tf.b. 

Prife  de  Boucham par  les  Flamens.  100.I. 

Prife  d '^Aliène on  fur  les  lAngloispar  le  Duc  d'icelle  ville. 
16.  a. 

Prife  de  Boulongne  la  grajfefer  le  Bentimlle.  l}9-a. 

Prife  première  de  Bordeaux,  voy  entrée pompeufe. 

Prife  de  Bordeaux  ferles  François  anec  la  plupart  des 
villes  de  Gmenne  par  les  ^Anglois  feubs  la  conduiBe  de 
Tallebot.  \\.b. 

Prife  féconde  de  Bordeaux  par  compofetion  fer  les  ysïngloi* 
Cy  les  conditions  d'icelle  fait  l'an  145  ^.le  îj.iour  d'oclo 
bre.  59.4. 

Prife  de  Bricb  ec  fer  les  ^Anglo  vs.  28.4. 

Prife  de  Ca'én  fer  les  ^/Tnglois  par  compofetion.         30. a. 

Prife  de  Ca'én  cy  autres  villes  de  Normandie  par  la  ligue 
des  Princes  fer  le  Roy  Loys  xi.  ï^-j.b. 

Prife  de  Ca'én  y  de  Bayeux  fur  le  Roy  Loys  xi  par  les  Bre- 
tons, ifê.a. 

Prife  de  Caillard  chasîeau  imprenable  en  Normandie  par 
compofeion  fer  les  ^/Cnglois.  i$.b. 

Prife  de  Cambray  par  les  Flamens  fur  le  Roy  Loys  xi. 
zoo.b. 

Prife  de  Cambrefes  chas~leau  en  Normadie ferles  ^Anglois 
par  le  Comte  de  Dunois .  15. a. 

Prife  de  Carentemfer  les  ^Anglais.  16. a. 

Prife  de  Cariât  en  ^Aiiuergne  y  du  Duc  de  Nemours  y 
eftant.  187.4. 

Prife  de  Caudebec  feu r  les  ^Cnglois.  zi.a. 

Prife  de  challais  fer  les  ^/tnglois.  33.^. 

Prife  de  chaliais  fer  les  yCnglon  pour  la  féconde  fois.fê.b. 

Prife  de  chantelou  fer  les  ^fnglois.  16. a. 

Prife  de  chafleanneuf  de  Medoc  S.Mafaire,  Langon%Ca- 
dillac,  Blanauefort  fer  les  ^Anglois  a  la  féconde  conque- 
fie  de  Guienne.  58.4. 

Prife  du  chaîleau-Noue  a.  Naples.  223.4. 

Prife  de  chaïlillon  fer  les  ^Anglais.  3  yb. 

Pri(è  de  chaftillon  en  Guienne  fer  les  ^/fnglois,       57.  b. 

Prife  de  Cloz^  en  Constantin  fer  les  ^Anglois.  16. a. 

Prife  de  Conches  ville  en  Normandie  par  Floquet  Bailly 
d'Eureux~ferleSis€nglois.  y.a, 

Prife  de  Condé près  Tournay.  ^97-a. 

Prife  de  Conacey  S .  Maigrin  villes  en  Bourdelou  fur  les 
zA'nglois  par  Verdun  capitaine  Gafeon  au  nom  du  Duc 
de  Bretaiane.  9. a. 

Prife  de  Confiances  en  Norm.  pour  le  Roy  char,  vij.par  le 
Duc  de  Bretaigne  y  fin  feere  Conneflable  de  France. 

.   \5-b. 

Prife  de  Conîiantinoplepar  les  Turcs,  6o.b> 

Prife  dç  Creuecueur  fur  les  Bourgongnons,  io$.b. 


Prife  de  Dax  fer  les  ^Anglois.  3  j  l . 

Prife  de  D ax  fur  les  ^Cnalots .  $6.b. 

Prife  de  Danp'ont  ferles  ^ïnglois.  $1,4, 

Prife  yfec  de  Dmam  au  Lieve.  izS.b. 

Prife  y  faccagement  de  Dole  par  les  François,     loo.b. 
Prife  d'Eu  par  les  Bourgongnons.  Jjl.b. 

Prife  d'Eu  cy  de  S .Vallery  fer  les  Bourgongnens .     Ï72.4. ; 
Prife  de  Ftfeamp  fer  les  ^fnglois  y  vn  nauire  venant  a 

leur  fecours.  .  jt.b, 

Prife  de  Fougieres  par  les  <Anglois  fer  les  Bretons  dont 

fenfeuuit  reupture  detrefues  entre  les  François  y^fn- 


l 


lois. 


fi.b. 


Prife  de  Fougieres  ville  y  chaîleaupar  le  Duc  de  Bretai- 
gne furies  yCnglois.  23.  b. 

Prife  de  Frefeiey  fur  les  ^Anglois.  z6.a. 

Prife  de  Frefeay  en  Normandie  fer  les  ,Anglois  par  le 
Ducd'yfllençon.  i~j.b. 

Prife  de  Fronfec  fer  les  ^Anglais.  $6. a. 

Prife  de  Fronfec  fer  les  François  par  les  ^fnglois.     $6.b. 

Prife  de  Fronfec  fur  les  ^Anglois  pour  la  féconde  fois  y  e- 
fiant  enperfenne  le  Roy  Char.vij.  58. a. 

Prife  de  Gauere  par  le  Duc'^Philippesfepplice  de  ceux  oui 
la  tenaient  contre  Iny  mefmes  de  deux  Cordeliers  qui  y 
furent  trouue'Tj  ^1A, 

Prife  de  Gaurey  fur  les  ^Anglais.  16. a. 

Prife  de  Gayettepar  les  François.  iz$.b. 

Prife  de  Gerberoy  en  Beauuotfis  fur  les  ^Cnglois  par  le 
fèigneur  de  Moi  gouuerneur  pour  le  Roy  de  France  au- 
dit pais.  y.4m 

prife  de  Giforsponr  le  Roy.  l~j.b. 

Prife  de  Goumay  en  Normandie  par  le  Comte  S.Polpour  le 
Roy  Charles  vif.  14A 

Prife  par  vne  feule  compofetion  deplufieurs  cite7  <\ue  tc- 
notent  les  .yCnglois  en  Guienne.  $6. a. 

Prife  de  Guifchen  <y  autres  places  fortes  entre  ^/Cux  çy 
Bayonnepar  le  Comte  de  Foix.  z$.b. 

Prife  de  H ambie  furies  lAnglois.  16. 4, 

Prife  de  Harcourt  en  Norman,  fur  les  ^Anglais.         \ya. 

Prife  de  Harfieurpar  les  François.  24.^. 

Prife  de  la  Haye-du-Puis  fur  les  ^Anq-lois.  1 6, a. 

Prife  de  Hedinpar  le  Roy  Loys  xi.  19Z.4. 

Prife  de  Helfebecqueou  Harlebccque  parajfault  fer  les 
Gantois.  p.a. 

Prife  de  Honnefleur  fer  les  vAngkis,  z\.a.  z6.a, 

Prife  d'Huiste par  les  Gantois  fur  le  Duc  Philippe  -47.4. 

Prife  de  Ianfac  fur  les  iSCnglois.  33. £. 

Prife  de  ifie-bonne  fer  les  ^fnglois.  z\.a, 

Prife  de  Latgny  ou  comme  ilpenfe  l\sfigle  en  Normandie 
furles^/L'nglois,  13.4. 

Prife  de  iaunoy  par  les  Bourgongnons  pour  ferprendre  le 
feigneur  du  Lieu  nepueu  de  Çroi.  10  <).b. 

Prife  de  Lefiore  &  du  feigneur  de  Beaujeu  feere  du  Duc 
de  Bourbon  par  le  Comte  d'armagnac.  ijz.b. 

Prife  de  Lefiore  fer  le  Comte  d'armagnac  ey  le  meurtre 
d'iceluy.  I73«*. 

Prife  de  Libourne  fer  les  ^Cnalois.  56. a. 

Prife  du  Liège  par  Içs  Bourgongnons  faccagement  ey  ruyne 
d'iceluy.  I73''<« 

Prife  de  Lifecux  en  Norm.par  les  François.  it.a. 

Prife  de  Ludouic  S  force  <y  de  Milan  pour  la  féconde  fois 
parle  Roy  Loys  xtj .  230.4. 

Prife  du  Mans  fer  les  ^Anglais  par  les  François.  5.4, 

Prife  de  Mante  en  Normandie  fur  les  ^Anvlops.       \xM* 

M 


/ 
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prife  de  Mauleon  en  Gafeongne  fur  les  xAnglois  par  le 
Comte  de  Foix  lieutenant  du  Roy  en  iceluypaïs.     i6.b. 

Prife  de  Meruille  en  Normandie  par  les  BretonsO"  la  mort 
du  feigneur  du  Lien.  159. a. 

Prife  de  Milan  parles  gens  du  Roy  Loys  xij.  zzj.b. 

Prifè  de  Milan  fur  le  Roy  Loys  xij.  zzy.b. 

prife  de  Molms  en  Gilberspar  les  Bourgongnons.     i~J~l>b. 

Prife  de  Mont  didier  furies  Bourgongnons.  180.4. 

Prife  de  Montluçon  fur  le  Duc  de  Bourbon.  136. b. 

prife  de  Monïîieruilliers  fur  les  ^ïnglois.  21.4. 

Prife  de  Mont  ferrant  furies  ^Anglois.  33.  b. 

Prije.de  Mont  S.Jean  au  Royaume  de  Naples  parle  Roy 
Charles  vit/.  221.4. 

Prife  de  Mote-Leuefquefîtr  les  <Anglois.  16.  a. 

Pnfe  de  Moulebecque fur  les  Gantois.  4$-b. 

Prife  de  Nancy  fur  les  Bourgongnons  par  le  Duc  de  Lorrai- 
ne. \%%.b. 

Prife  de  Naples  furies  François  parles  ^rragonnois du 
temps  de  Loys  xij.  235 .& . 

Prife  de  Naples  fur  les  François  du  temps  du  Roy  Loys. xij. 

2.37-^  ... 

Pnfe  de  Neelle  &  du  feigneur  du  Lieu  parle  Comte  de 

charolois.  u$.b. 

Prife  &  faccagement  de  Neelle  par  les  Bourgongnons . 
\6<).  b. 

Pnfe  de  Neufcbaîiel  de  Nicourt  fur  les  J/Cnglois  par  les 
Comtes  d'Eu  CT  de  S.Pol.  15.4. 

Prife  &  faccagement  de  Neuf cha  fiel  de  Nicourt  en  Nor- 
mandie parles  Bourgongnons.  iji.b. 

Prife  de  Nogent  en  Normadiepar  composition  fur  les\s£n- 
glois.  lo.b. 

Prife  de  Parpignanpar  les  ^Arragonnois  fur  les  François. 
173.*. 

Prife  de  Parpignan  fur  les  ^Arragonnois .  175)  .4. 

Prife  de  Peronne  O*  du  Comte  de  Neuers  par  les  Bourgon- 
gnons. 121.4. 

Prifè  de  pont-^€udemer  ville  de  Normandie  fur  les<An- 
glois.  II.4. 

Pnfe  du  Pont-de-l'^Arche  ville  Jttuee  près  Rouen  fur  les 
Crfnglois  a  l'adueu  du  Duc  de  Bretaigne.  8. a. 

Prife  du  Pont-de-l'^Arche  par  le  Roy  Loys  fur  le  Duc 
Charles  fin  frère.  149. &. 

Prife  de  Pont-d'Oue  fur  les  ^Anglois.  16. a. 

Prife  de  Ponthoifefur  le  Boy  Loys  xi.  par  lafaBion  du  bien 
public.  izo.b. 

Prife  du  Pont  S.Maxence  fur  les  Bourgongnons.       171.4. 

Pnfe  de  Poulcresfùr  les  Gantois.  $i.a. 

Prife  de  Roche-Guyon  chameau  en  Normadiefùr  les^An- 
glois  lequel  fut  rendu  au  feigneur  a  qui  tl  appartenait . 
14  .b. 

Prife  de  laotien  Jûr  les  anglais.  19.4. 

Pnfe  de  Rouen  fur  le  Boy  Loys  xi.par  lafaflion  du  bien  pu- 
blic, izo.b. 

Prinfe  de  Rouen  par  monfeur  le  Duc  de  Bourbon  fur  le  Roy 
Loys  xi.  HS'b* 

Prifè  de  Roye  &  Montdidierpar  les  Bourgongnons.  113. £. 

Prife  de  Roye  fer  les  Bourgongnons.  180.4. 

Prife  de  S.^Amand  Lalier  fur  le  Duc  de  Bourbon.  i$6.b. 

Pnfe  de  Sauduich  en  ^Angleterre par  le  sieur  de  Bre^Se- 
nefchal  de  Normandie.  71.4. 

Prife  de  S.Foyfur  les  ^fnglois.  33.^. 

Prife  de  S.  Guillaume  de  Mortain  ville  de  Normandie  par 
les  François  fur  les  ^Anglois.  iz.a, 


Prife  de  S.Katherine  du  mont  de  Rouen  fur les  yAnghis 
par  le  Roy  char.  vij.  afiegeant  Rouen.  t     2 0.4. 

Prifè  de  S.Lo  en  Normandie  fur  les  ^Anglois  par  le  Duc 
de  Bretatgne  &  le  Comte  de  Richemont  Conneflable  de 
France J on  frère,  \6.a. 

PrifedeS.Milion  Libeurne  &"  autres  places fur  Içs  yAngl. 
a.  la  féconde  conque  fie  de  Guienne.  Sl-b* 

Prife  de  S.Milion  fur  les  .yCnglois.  3  j.£. 

Pnfe  de  S. Orner  fur  les  Bourgongnons  par  le  feigneur  de 
Querdes.  *  213.4. 

Prife  de  S .  Quentin  fur  les  Bourgongnons .  j  66. a. 

Prife  de  S.Sauueur  le  Vicomte  fur  les  ^Anglois.        28.4. 

Prife  deS.Vallery  par  les  Bourgongnons.  ljJ.b. 

Prife  de  Tanquaruille  fur  les  <Anglois,  u,a, 

Prifè  de  Tombelaine  en  Norm.  z%.a. 

Prife  de  Toucques  chafieau  fur  la  mer  en  Normandie  fur 
les  lAnglois.  ij.a. 

Prife  de  Torigny  fur  les  ^Anglois.  jg.  4. 

Prife  de  Tronquoy par  ajfault  fur  les  Bourgongnons. ij  9. b. 

Pnfe  de  VaUngnes  en  Normandie  furies  François  parles 
^Anglais.  z6.a, 

Prife  de  VaUngnes  fur  les  <Anglois.  2  8.4. 

Prife  de  Verdun  en  Lorraine  fur  le  ^oy  parles  Bourgon- 
gnons. l77-b. 

Pnfe  d'Emblée  de  Verneuil  ville  de  Normandie  par  les 
François  furies  <Anglois  par  le  moyen  d'vn  meufhier. 
10.4. 

Prifè  de  Vernon  en  Normandie  fur  les  ^Anglais.         13  .*. 

Prifè  de  vire  en  Normandie.  28.4. 

Prife  d'Temmes  en  Norm.fùr  les  sAnglois.  ij.a. 

Prifon  du  Comte  de  S.Pol.  182.&. 

Primleges  de  la  principaulté  d'orenges.  181.4. 

Procefion  des  petite  en  fans  a  Paris.  179'b* 

Prodige  d'vn  feu  veu  au  ciel  fur  ^Arras.  izi.b. 

Profyere  Colonne  pris  à  Ville-Franche.  i$o.b. 

F roteflation  notable  faille par  les  François  contre  Us  an- 
glais fur  l'obferuation  delà  trefue.  S.b. 

Prouuence  donée  a  la  couronne  de  France  par  le  Roy  de  Ce- 
cille.  i%j.b. 

Puy  senefchal  a  la  féconde  conqueïie  de  Guienne.      $6.b. 

QVieret  capitaine  Picard  au  feruice  du  Duc  Philippes 
^  contre  les  Gantois.  49, ,b, 

Quefnoy  capitaine  de  gens  d 'armes  41*  feruice  de  Loys  xi. 
197.4. 


*o 


RiAbodenghes  capitaine  Bourgongmn  abandonne  le 
Comte  de  charoloisa  la  bataille  de  Montlehery. 
i\6.  a. 

Rachapt  des  villes  delà  nuiere  de  Somme  par  Loysxi.^y.b 

Rade  fort  ^Anglois  dans  Caën.  zy.b. 

Raguier  fils  dutreforièr  de  Normandie  aux  iouSies  a  Pa- 
ris. I$8.b. 

Raiz^  Admirai  de  France  l'vn  des  capitaines  du  Roy  Char- 
les vij.à  la  bataille  de  Formigny.  z6.b. 

Rapt7  de  femmes  puni^feuerement  parle  Duc  philip- 
pes. \z%.b. 

Rauaïlain  au  feruice  du  Duc  de  Bourgongne  contre  les 
Liégeois.  127.4. 


DE   MO  N  STAELET. 


Réconciliation  du  Duc  Philippes  &  de  fin  fils  le  Comte  de 
charolois.  uz.a. 

Réconciliation  finale  du  Roy  Loysxi.&de  Charles  fin 
fiere.   .  tëi.b. 

Refuz^  fait  par  le  Duc  de  Bretatgne  d'accepter  V  ordre  du 
Roy  Loys  xi.  l6^.b. 

Regnault  de  S  Jean  capitaine  Gafconpour  la  part  yfnglei- 

Reanaultde  Veloux gentd-homme de  Poitlou  efiartelé à 
Paris  pour f 'eflre  entremis  de  factions  contre  le  Roy  Loys 
xi.  '  182.&. 

Remîmes  enuoyé par  le  Comte d'Eu  gouuemeur  de  Paris 
vers  les  Princes  comurel^pour  fçauoir leur  intention. 

'  Î4I.  4. 

Remerciement  du  Roy  Loys  x). au  peuple  de  Paris.   148.4. 

Renonciation  que  feitle  Duc  de  Bretatgne  à  l'alliance  du 
Duc  de  Bourgongne.  164.  b. 

Reniioy  fait  par  la  court  de  Parlement  d'vn  religieux  de 
l'ordre  de  S  Jean  accufé  de  meurtre  a  la  iustice  du  tem- 
ple a  Paris.  lS3'b> 

Repenties  ou  pénitentes  religieufes  instituées  a  Pans  en 
l ho  fie  là' Orléans.  ztz.4* 

Repeuplement  de  Paris  dépeuplé  par  les  guerres  ciuilles . 
153.  b. 

Relfonfe  Jùpet  be  des  anglais  aux  ambajfadeurs  du  Pa- 
pe Nicolas.  4o.a. 

Retour  du  Roy  Loys  xi.en  Paris  le  camp  des  Princes  estant 
deuant.  141.4. 

Retour  du  voyage  de  Naples  du  Roy  Charles  viij .  zz^.b. 

Retraite  honteufe  de  ï  Empereur  Maximilian  hors  de  Lo- 
bardie.  Ztf.a* 

Reuolte  du  Prince  d'ûrenge  gouuemeur  pour  le  Roy  Loys 
xi.au  Comté  de  Bourgongne.  *9}-a' 

Reuolte  de  Neapolitams.  ■  228.4. 

Ribaudequins  ejfteces  de  canons  d'artillerie.  3  8  .£. 

Richement  Connétable  de  France  &  le  Duc  de  Bretai- 
gne  fin  frère  aydent  le  Roy  Charles  vij.  en  la  réduction 
de  Normandie.  ij.b. 

Rjchemont  Comte  fere  du  Duc  de  Bretatgne  Connétable 
de  France  a  la  bataille  de  Formigny.  16.4* 

Richemont  Conneflable  de  France  gouuemeur  de  Nor- 
mandie. 33.  a. 

Rythme  Francoife  qui  fut  trouuée  fur  le  lit~l  du  Roy  Char- 
les viij . luy  retournant  de  la  Mejfe.  3.4. 

Rtuiere  capitaine  de  gens  d'armes  destitue  de  fa  charge . 
148. £. 

Roberfàc  hannuyer  capitaine  pour  lapart^ngloijè  dedans 
S.Sauueur  le  Vicomte.  28.^ 

Rochecouart  a  la  conquefiede  Guienne.  $6*4. 

Roche-fouquault  a  la  conquejle  de  Guienne.  $6.4. 

Roche-pot  fait  cheualier  de  l'ordre  de  la  toifin  <£or.  Sj.a. 

Rodemac  Damoifiau  a  refuge  vers  le  Roy  char.vtj.y^.a. 

Romont  puifné  de  Sauoye  pour  la  part  Bourgongnànne . 
i%o.b. 

Rohan  ramène  les  iStnglois  en  Guienne.  41.*. 

Rothelm  Marquis  au  fecours  du  Duc  philippes  contre  les 
Liégeois.  119.4. 

Roubavz^  capitaine  Beurgongnon  prend  Launoy.        loj.b. 

Roubaiz^  capitaine  Bourgongnon.  1 1 8 .£. 

RoubatXjcapitaine Bourgongnon  a  la  furprmfi  de  Peronne 
O"  du  Comte  de  S. Pol.  izi.a'. 

Rouen  ajfailly  parles  François  mieux  deffenduparles^/Cn- 
glois.  <J  18.  £. 


Rouhault  Capitaine  François  au  feruice  du  Roy  char.  vij. 


iz.a. 


Rouhault nommé  ^îbel  fere  de  Ieachin  Rouhault  capi- 
taine dedans  Falongnes  en  Normanfiuflint  longuement 
lefiege  qui  y  mènent  les  xsfnglois.  z6.a. 

Rouhault  nommé  loachtn  l'vn  des  capitaines  du  Roy  Char- 
les vij. a  la  bataille  de  Formigny.  zô.b. 

Rouhault  a.  la  conquejle  de  Guienne.  35.4. 

Rouhault  fait  Contable  de  Bordeaux.  $6.b. 

Rouhault  Marefihal  de  France  dedans  Paris  contre  la  fa- 
tt ton  du  bien  public.  114.4* 

Rouhault  à  la  deffence  de  Paris  contre  les  Bouraongnons . 
ï^.b. 

Rouhault  pour  le  Roy  dans  Beauuais  a(iiegé  par  les  Bour- 
gongnons.  170.4. 

RoufiUon  Bastard  de  Bourbon  admirai  de  France . 
150. b. 

Roujfy  fils  du  Comtes.  Pol  Connectable  de  France  estant 
4U  fermée  du  Duc  de  Bourgongne  vaste  le  terroiier  de 
Troye  O*  de  Tonnerre.  172.4. 

RjuJJyfils  du  Comte  de  S.  Pol  prifinnier  a,  Tours  &  ce  qui 
en  fut  fait.  183.^. 

Roupte  des  Bourgongnons  a  Granffon  contre  les  Smjfes . 
186.  b. 

Roupte  de  Bourgongnons  a  Morat  contre  les  Smjfes.  18 8.4. 

Roupte  de  Bourgongnons  a  Nancy.  ■  ijo.bi 
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Victoire  du  Duc  philippes  contre  les  Gantois  a  VaujfeUes. 
44.  &. 

Victoire  de  chafiillon  en  Guienne  ou  Thallebot  fut  defeon- 
fit  (f  les  anglais  gr  Gafcons.  *>!'*• 

Victoire  de  Gauure  eu  Gauere  en  laquelle  le  Duc  philippes 

deffit  vingt  mille  Gantois.  $z.b. 

(  Victoire  de  Montlehery  incertaine  fur  lapartBourgongnon- 

ne  ou  Françoife.  »  ii6".4. 

Victoire  de  Montlehery  autremet  defiripte par  l'addition  de 
la  chronique  d'Enguerran.  i}zb. 


Victoire  naualle  des  François  contre  les  Flamens.  loi.b. 
Victoire  naualle  du  Duc  Loys  d'Orléans  fur  lesNeapolitams 

a  Rapallojùr  la  Comté  de  Gènes.  217.4. 

Victoire  de  Fomoue.  lit.b. 

Victoire  de  Rauenne.  2  4 1 .  & . 

Victoire  de  ytignadel  contre  les  Vénitiens.  2  4  o  .a. 

Victoire  de  S.^£ulbin  contre  les  Bretons.  zu.b. 

Victoire  de  Guinegaîle  incertaine.  201. a. 

Victoire  de  Mangnan  fur  les  Smjfescr  le  recouurement  de 

Milan.  zpj. 

Viefmlle  lieutenant  de  Vvijfoc  dejfend  vaillamment  ^dl- 

loït  contre  les  Gantois.  <o.b. 

Vignolles  capitaine  de  gens  £  armes  du  temps  du  Roy  Loys 

xr.  J55'a* 

ViUier-le-bofcage charge d'auoirblefié denuict  a  Paris  Bal- 

lue'Euefqued'Eureux.  144.^. 

ViUars  ou pluflost  Thouars  Vicomte  en  Poictou  donné  au 

Roy  Loys  xi.  \6^.b. 

Villiers  feigneur  de  tlfle-iAdam  destitue  de  l'office  de 

Preuoit  de  Paris.  148.4. 

Vins  vers  Lan  145^.  6y.b, 

Vins  àfoifinl'anUféz.  l$S'a* 

Vins  vers  Lam\%\.  203X 

Vitout  capitaine  gênerai  des  habitans  de  MefTjy  ce  qu'il 

faifeit  durant  le  fiege  d'icelle  ville.  2.4. 

Voyage  du  Boy  Loys  xi.  a  nofire  Dame  des  Haults-bois  en 

<s£tlemaigne.  î6o.b. 

Voyage  de  Naples du  Roy  Charles v'iif.  213.4. 

Vojerie  des  deniers  du  Roy.  i6$.b. 

y°\capitaine  ^€nglois  4  la  filde  des  Gantois.  51.  b. 

Vjfinen  ^/Cuuerqne  donné  au  bafiard  de  Bourbon  par  le 

Rjy  Loys  xi.  ip.a. 

Vjfum  Cajfam  O*  l'histoire  de  la  guerre  de  Thoris.  236. b. 
V-vamkh  Cewte  *sCngloisbien  ukik»  en  France  &  fefioyc 

par  le  Roy  Loys  xi.  j^,a. 

Vvaruich  Comte  jCnglois  fuitif  en  France.  164.4. 

Vvarutch  en  Angleterre  auec  armée  contre  le  Boy  Edouard. 

165.4. 
Vvas  pais  entre  Gand  Cr  *stnmrs  amplement  defiript. 

43-"- 
Vvafonfort  Comte  <Anglois  fuitif  en  France.         \èj\.a. 

Vvijfoc  capitaine  au  feruice  du  Duc  philippes.        47 '.b. 

Vvijfoc  aufecours  di^flofl.  \o.b. 


X. 


X^încoins  treforier gênerai  de  Frace prifinnier  a  Tours 
four  peculat.  $$.b. 


FIN. 


ANNOTATIONS    ET  CORRECTIONS    SVR 

LE     TROISIESME     VOLVME     d'eNGVERRAN 

de  Monftrelet . 


Fueillet  i.page  i .  L'auteur  ne  deduicl  l'oc- 
cafion  de  cefle guerre  que  mena  le  Daul- 
phin  Lois  cotre  les  Suijfes,  aucus  ont  ef- 
crit que  ce  fut  au  pourchats  de  t  Arche- 
duc  ({Autriche  qui  auoit  perdu  deux  ou 
trois  batailles  contre  eux,  autres  fans 
propos  ont  voulu  dire  que  les  Daulphins 
de  Viennois  auoient  quelques  droicls  au 
pais  d'Oultre-Iure  vfurpe^par  les  com- 
munaulte^  de  Sutffe. 

fueil  i.p.  i.  En  lieu  de  Val-de-Lieure,peut 
eftre  faudroit  Val-de-Lierre,qui  eB  vne 
ville  au  pais  dont  eB  mentionitoutesfois 
hlicole  Gilles  l'appelle  aufii  Vau-du- 
Lieure,peult  eflre  faudroit  Iure  en  lieu 
deLiepure. 

y?3 . p.  i.  En  la  rithme  Francoife  en  vn  vers 
qui  Je  commence  Et  au  befoing,par  ce 
qu'il  eB  court  fault  Et  au  befoing  font 
les  derniers. 

En  la  mefme  page.  Au  Roy  d'Angleterre 
Jon  nepueu,pour  oBer  l'equiuoque  foit 
mife  vne  virgule  après  nepueu. 

f.j\  .p.i.  Euefque  de  Lefl  en  Languedoc, 
fault  d'Aleth,&  ainfi  aux  lieux  en fui- 
uans  où  il  en  eflfait  metion,en  la  mefme 
page  trouuoit  ame,efi  meilleur  trouuoyt, 
comefino  cjcefeufl  vne  phrafe  Picarde: 
encores  faudroit  ilvrt  comma  a  trouuyt. 

fï-p.z.  Finette  vielle,peult  eBre  fault  cité 
vielle,  qui  eB  ciuita  Vecchia  au  mefme 
pais  dot  parle  l autheur, aucuns  ont  efli- 
méque  ce  fut  Centumcellœ. 

f.C.p.z.  au  tiltre  du  chapitre,  fault  fur  la 
fin  les  grans  maulx  qui  feirent  les  An* 
glois. 

fj.p.  z .  en  lieu  de  Ma]  ence  de  Iuhe^  Mai  - 
ene  la  Iuhe^. 

f.io.p. i.  Mante,Verneuil,Laigny,  prene^ 
garde  qu  il  ne  faille  Laiglequi  eBvne 
ville  au  mefme  pais. 


eod.  en  lieu  de  Ponteaudemer,on  efcrit  cor- 
reclement  Pont-Audemer. 

fa  o.  DaufrontO*  Dardenne,on  dit  Dam- 
front  &*  Daudaine. 

f$$.p.z.  le  Comte  de  Foix  auoit  auecluy 
deux  mille  arbaleflriers&les  pauefieùx, 
cef oient  porteur  s  de  pauois,  grans  efcwz 
À  couuert  dequoy  les  arbalétriers  re- 
bandoient. 

f.C.p.z.  Thibault feigneur  de  Sïenes,fault 
Fiennes,  comme  il  fe  trouue  ailleurs  au 
mefme  volume. 

f\j\.p.\.   Cy  parle  de  la  bataille  de  Rippe- 

monde,toutesfois  il  nef  fût  aucune  men 

tion  de  Ripemode  en  tout  le  chapitre  ains 

feulement  de  VaufeUes  mais  Ripemonde 

oh  Rupelmonde  n'eftpas  loing  de  la. 

ffî'p.  2. .  Geoffroy  de  S.Stellin,  peult  eBre 
fault  de  S.Belin  comme  on  le  trouue  en 
autres  lieux  fubfequens. 

f.jo.p.  Ce  Morbefan  fis  d'Orefte,efl  Ma* 
hommet  fécond  fis  dAmurath:Morbe- 
fan  toute  s  fois  en  langue  Turque  fignifie 
Duc  ou  Duché: &Morbefalen  en  langue 
Suriene fonne  ces  mots  d'Euangile,  va- 
de  in  pace,quifontfùrnoms  que  le  peu- 
ple de  Turquie  auroit  peu  donner  à  ce 
Mahomet, ce  que  les  Chreftiens  d'alors  au- 
y 'oient  prins  pour  nom  propre.  Ainfi  lef- 
crit  AnthoineG  euffroy  cheualier  de  l or- 
dre de  S.  Jean  de  Hierufalem,en  fa  def 
cription  de  la  court  du  grand  Turc. 

f.6o.p.z.  Ce  Cheualier  Blanc  Marefchal 
de  Hongrie  cefl  Huniad  capitaine  Hon 
gre  renommé,come  efcrit  lejufdits  G  euf- 
froy difant  que  les  Hongres  ïappelloient 
lane  Ban. 

f.6\.p.z.  Cefie  patente  du  grand  Turc  a  eflé 

non  feulement  par  faulx  aduertiffemens 

mais  par  moquerie  donnée  au  feigneur 

.   Enguerran  s  O*  eufions  voulentiers 


ojlée,fmo  quon  euflpeult  eflre  crié  que  ce 

Jeroit  violer  tautheur partant  levons 

latjjbns  (  comme  Ion  dit  en  prouerbe)a 

tout  jon  poil, 
fueil. C^p.z.  Ofto  CaBellan,  fiault  Otbo  ou 

Odo. 
fi  87.  p.  z.  Calais ,  G  urnes  ,  Hamet  ,  fiault 

Hames. 
fi?  z.p.i.  Pragmatique- S anftion  fiuB  mi- 

fie  fus, lifc^ius, idem  en  vn  ou  deux  lieux 

enfiuiuans. 
fi.izip.i.  le  Seigneur  de  Sailly  ,peult  eBre 

fiault  Suyïïy. 
eod.  Rubempré  Baillifide  Hainault,  il  Je 

trouue  en  autres  lieux  Rubencourt. 
f.iz}p.i.  oncle  de  Boulongne,  en  lieu  de 

Bourgongne, 
fiiz 6. p. z .  Mainbrugs ,  cefi  à  dirergrote- 

Beurs,ce  mot  Ce  trouue  auxpréfedens  vo 

lûmes  &  aux  mémoires  de  Langey,ou  il 

appelle  [Empereur  Maximilian  Main~ 

brug  de  Charl. Jon  petit  fils, 
f.itf.p.i.   Charles  de  Charlay  (on  Cheua- 

lier  du  guet, ïl  y  a  en  autres  lieux  fubfe- 

quens  de  Harlay . 
fii^.6.p.z.  Lois  Sorbier,  fault  Forbier  co- 

meil  Ce  trouue  ailleurs, 
fi.i^.p.i.    en  doutant  de  ce  ledit  de  Croi,  li- 
fs?  en  déboutant. 
fi.154 .    de  Ip.k  Ixxx. vingt, ojle-^yingt. 


f.i C^.p.  Durant  ces  chojès,  le  Vicomte,  & 
feigneur  de  Villars  en  PoiBou  alla  de 
vie  à  treïfas,  lequel  en  Jon  viuant  auoit 
donnée  &  laifiée  fa  fuccefiion  au  Roy, 
pour  en  iouïrpar  luy  incotinet  après  Jon 
dece^&c.  On  dit  qu  il  fault  lire  Toiïars 
en  lieu  de  Villars,  O*  que  le  feigneur  de 
Amboife  Vicomte  de  Toiiars ,  vendit  au 
Roy  Lois  xi.  parvendition  imaginaire 
tout  fion  vaillant  en  hayne  du  feigneur 
de  la  TrimouiUe  Jon  heritier:toutesfiois 
que  le  Roy  Lois  xi.meu  de  confcience,re- 
fiitua  le  tout  au  feigneur  de  la  Trimouil- 
le  ,fors  Amboife,  qu'il  fie  referua  pour 
ï aménité  du  lieu ,  lequel  le  Roy  Charles 
viij.  orna  depuis  de  Jomptueux  bajli- 
menspar  ce  qu'il  y  naquit, 
fii 64 .  fiofifie de  Laire,  fiault  de  Euure. 
fi.zyz.p.z.  en  la  harengue  des  Milanais,  en 
,    lieu  de  fage  lignage, life^Licurge,^  au 
I      latin  populum  ad  obfèquia  princi- 
pum,principes  ad  iuftitiam  Impera- 
tor  confirmabit ,  £r  vnpeu  au  defifius 
dura  ceruicis,f»  lieu  de  dure. 
Au  tiltre  de  la  table  de  ce  troifiefme  volume 
k  eftémalmis  que  ce  fut  la  table  de  tout 
ïœuure,  il  fiailloit  mettre  quec'eBoitla 
table  des  chojès  plus  notables  du  troi- 
fiefme volume. 
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